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à BmOXBIiliSt, 0^(1' lie liHltlu-iié Mou- 

Ui!;iie àv la Coui. 
ù G.vxn, • HosTK. 
à Li}.rin • \)y. SoKU. 

MoNlsclN AMVIt» LKBOl t 

l'oux lus aiitrt 5 vilii '., chm i>i •jniici|>ain 

lll)r:;sn'», 

A. ïéitau^i, H ndresH-r ebcz ks principaux 
Ubnircf ot «tx Wntix do |io*le. 



AYIS IMI>OUTA»T 

l^'s pcrsimiie» uc rendront iws le 
pT.: . I i iiK'TO im racteuf , WRNlt 
R;e« comiiii- ulioiini't-». 
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Qui'lqucs boiuiiiC's, unt con- 
sacré leur vie à l'élude et au culte 
des ans. ont eu la pr-tiséc de faire 
o'sscrpti n. !i:iii(i* iin sili'nrffuii osl 
n la luis une laiite et un uialiicur 
pour un despays 1<'S plus artistiques 
dn monde, ^ous n'avons en cflVl 
aucun organe sérieux, aucun dc- 
firnsenr dé^'oué, aucune voix amie 
qui plaide pour les arts et (tour les 
artistes et quisott, pour ninsi dire, 
le drapeau autour duquel se ral- 
lient les aoMats de la même cause, 
dans les jouis de danger eoinnie 
dans les jfnii s (|p fêle. Une sève 
aj-dculc et généreuse bouillonne 
daasksTei&esde Dolrejenneëoole, 



l*rix d'ASawncmeal ; 

V^VB X0VT8 li* BKUStqUS, 

Par «B . . 8 fr. 

Mdma prix et port en m». 

l'rix |>nr nmni'ro l'ir. 

'i'uitl iiZ/viiM-iu' ul tloum' tlriiil it «w numnee 
lie l.'j l'i/uf, r<'pélieifiÀ»éiiii» l'ci^nA-, 
Oh »e /M-ut 3 iiioiiKvf f.-inr ■/ '-i. 

.{MlftlCII' il} I 



Pour tout ce qui irgunlc rMlmintotrolitt* 
la nîdaeliaii on m amioaett, t'aàmtvr i M . 
Vah Mob-YAM Lot, libniirD, Courte Hm 

N'< ini-, à Aiivi rs. (nffruiii-llir. t lutrin el 
(>;ujiut< ili vrwil piirlcr Jiour iU^'rii>tioil, 

a]>i^ l'adicHc princiiMlB : < Pour 1» dinxtion 
du Jtmfnal Jet Stnat-Jrti. » 
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il y a duos les idéi^ un uiuuveuietU 
follement accusé qui paraitdevoir 
ouvrir à Fart <le nouveaux hori- 
zons ; dos SNSléi m s s.' font jour el 
s'ugilenl; il y a dans le pinceau 
quelque chose des fi^v^s de la 
plume; il s« ni|jletjue srms ce raji- 
|MM-lsi*ul, ilsdii indis|x-imb!c que 
l'opinion publique litiove un œn- 
liv «k.Til qui donne .vilislaiiion à 
(le jTisl. s ( m iosilcs cl à dc léj^iti- 
Ujes pi el<'n lions. 

Vk pixMuestses de l'aveuir. les 
réalisations du |.i(SMit, ne sunt 
pas seules à réclanu i- pour l'arl 
t«tte coinpaiîUf ins<-paral)Ie qu'où 
appelle la publieiié. il y a encore 
le n sivrt l'i s traditii'iis lie ce pas- 
su auquel la lielgique doil sa jilus 
belle couronne. Rien ne soutient 
dans la lutte mnine te souvenir 
lies [.'loiivs de la }Kilrie ; rien ne 
i . iid fort el grand comme telle 
<)nd)re solennelle du passé alors 
qu'elle plaiu' (îi vnnt riionmic iii- 
lelii^nl qui paie sa dette à la i4ii 
sacrée dn travail. 

Noire oeuvre pniis donc sa rai- 
son d'être dans celte fK>nspc que 
l'arl pour s'élever doit aspirer cl 
se souvenir ; aspirer à uueperfec' 



tiun rclaiiNe , yesouvenii pvin :i* 
|tour ne point décrbeoir. 

Telle est la ntission que non» 
MOUS sitinines ini|)(>'iée el à i'exét u- 
lion (le laquelle nous apjMnlfioiis 
undcvoueuteni sans limites et unv 
vigilance s:in> "r. vc. 

Ces préjuisses p<isées, nous tle- 
vons à ceux que nous a|^lona à 
lions, nous (levons à nous niénies'. 
d'exposer sncrinclenient la inni- 
clie adopléc par le iouiuai dir, 
Beaux'Àrts pour la pi-opagatior. 
et le déveloiipoinciit ses idées. 

Eu liel^ique il n'y a, sous le rap- 
port de l'art, aucune innovation h 
tenter* il ne s'agit que de perfet- 
lionuer. Notre t-cole est si (^randw 
par It's li'udi lions, si complète par 
le nouilire, si entière en nn mol, 
«ju'il .1*' jiiis (î. sysU aie, vrai, 
douteux ou faux, qui u'ait eu sou 
promoteur. L*étude des anctcna 
maîtres le prouve suralnjudam- 
' tiKMit et i'rrole tnoderne n'fsl clk- 
! même (ju'une vivante syntlièse de 
cette multiplicité de lItcorit« qui 
toule>.V^ll l'ié à I I lier» lie du 
beau. Notre Journal n'a donc au- 
cune bannière nouvelle à pivsen-. 
1er aux troupes intelliccnlcsà qui 
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il s'ailrcssc. Il »'Sl essc iilii l- 

iemenl belge et il euleiul l eslcr (i- 
dëlo àce profond sealimenl de na- 
tionalité. Il «mlMiUra lestcmlan- 
ces lie ceux qui veiilnU Taire tle 
l'ai l um chose el non une pensée : 
il appuiera, il soutiendra, il élè* 
vcra loiil ce qui porti rn In rncfipl 
du cœur ou de Tcspril ; il exallera 
l'an sérieux, l'art sévère, l'art frai 
qui est do toou-s les expressions 
liuni-)it!i>s. ( rli;> (]\'.\ S*' ripproclic 
le Jilu.s visiiiienienl lieia (KTtbClion 
de lit natnh» et de celle de la Di- 
vinilé ; il aura une frairrnclk' in- 
dulgvncf pour le lulent qui s'essiaie 
et tâtonne, unecbaadeeienroura- 
gc-init approbâtioopour les études 
eonsiieiR-ifiuses, et une juste ad- 
iiiiruliua pour les œuM'es d'élite. 

Lepatriotisinicdontnoiis sumrnes 
animes n'est puini un sentiment 
exclusif ; nous ne voulons pointa 
cet «%ard être taxés d'exagération. 
Signaler le aiouveiiient des aris 
chez !,s .-Kifiv's n.KÏDiis . est ;ut 
coutratre un de nus premiers de- 
voirs. D'ailleurs, des travaux mê- 
mes (|ue nous aunins à (« éïKînler 
sur l'art à rélraii,j;;er, naîtra tout 
nalurclleineul une séno d'éludet» 
et de cumijaraisons utiles et pré- 
cieusts |nt;u !';iri Ix'l.^e. 

La j>ulcuiique ue uous elfraie 
ptiint; uous la désirons même 
pounu qu'elle soit calme, di- 
gne* et lo\:i'e. i\ous y répm- 
drons avec |jo:tîicur parce que 
nouii n-oYons que rien n'est plus 
prolltatile pour l'art que os In lies, 
vraie:» étincelles qui allument sou- 
tent un foyer de vérités. 

Le domaine qui s'ouvre devant 
nos p:uii>st vasd*. Disi îi'; qiiflijiips 
mois sur la manière dont nous 
entendons le parcourir. 

Chatpic numéro du Jiuii i;;d < nn- 
tieodra un article de fuud daiis le- 



quel nous examinerons, à i^art les 
questions d'actualité, celles qui in- 
téressent CD tous tems les artistes 
heliies. Dans la mosuro ilii p l'-si- 
hle, nous traiujrooâ de tout ce qui 
|)eut contribuer à élargir noire 
horizon artistique el donner an 
Mi'nivcini'iii iiilollectuelune exten- 
sion plus grande, il ya tant à dire, 
il y a tant de sujets de méditations 
à .soumettre au courant de l'opi- 
uion publique, que des volontés 
moins fermes que la nftlre recn- 
leraicnt peut-être de%'anl cette 
perspecli- e. Nous renouerons , 
telle pei'sp^xli^e nous sourit au 
contraire et c'est avec bonheur 
«jue nous l'i-nvisageons. 

Ces arliclessenuU suivis d'une 
cori'esiHintlance particulière de 
France. d'AlleiW^ne, d'Angleter- 
re, il'l ialie.de Hollande, de tous le> 
pays enfin où l'art a pénétré. Sous 
ce rapport, de précieuses et illus- 
tres colla lior:it!t>i)S nous SOUtaSSU- 
réi s. N' Mis li'iii' i.leM'ons de rt>n- 
iiaitre très exaciemeni le mouve- 
ment artistique «nrbpéen. 

Il n"échap|M>ra p:»s à ceu\ qui 
nous feront l'Iionnenr do nous lire 
que jusqu'aujourd'hui le pays 
était privé de ce genre de ronsei- 
j^nt'inrnl';. 

Des <lo< timents médits d'une 
trj>s haute tniporlance pour notre 
iiisioiir i!i s arts, seront pnhlit s 
dans le Journal. 1/art dans S4^s 
rapports avec l'industrie, l'archéo- 
logie, la statuaire, la gnn-ore. la 
nnisifiue, rarchitecliire. \:\ liiblio- 
grapliie , trouveront dans ttus 
colonni^'s <les places spéciales. La 
littérature elle-même, quoique en- 
vis;ej;ée ('"tin • Hioon secondaire 
dans notre ^lulilicalioii, sera re- 
présentée par des travaux que 
nous nous eirurocroiis toujours de 
tenir, coinine valeur morale et lit- 



léraire, à la hauteur dt; notre 
public Des nouvelles d'atelier, 
des portraits d'artistes contetn|K>- 
rains, nue levne universelle des 
faits artistiques, conqdel'M'oul les 
matières de nos numéros. 

Une remarque iinp<)rlaute nous 
reste à faire el c'est par elle que 
nous lemiioerons l'analyse de ce 
que nous comptons entreprendre. 
Atictiin' n iivrc rsîfntiellciiu'til fu- 
tile ne S4jra admise dans nos civ- 
lonnr$.?îoas voulons être sérieux 
sans I c 1 1 n I "sme «M , sous ce rapjtort 
eiKVKc. 1,1 lorm' do:mi5e à notre 
Journal sera comme un relie t de 
son expression. Le luxe nous a 
élé inleniit. n.»ti jn^ p-nvc que 
k-s rossourctis min(iuc:til d lUS le 
pays {H)ur dîstribiDirànas abonnés 
des gravures et des îllustrailons, 

ririis p'«re»i qu'il nous a sendilé 
qu'un joiirn il prél"n lanl taire un 
peu de bien doit caminencer par 
res[M'eter les ressources d'une 
partie du public à qui il s'adresse. 

Telle est la pensée qui a inspiré 
l.s Directeurs du Journal des 
Bi'anx-Aits ; tels sont les moyens 
qu'ils comptent motlreen œuvre, 
teiesten résumé, le pro.i^ramnie 
dont l'exécution va desui inais être 
soumise a l'appréciutiou de nos 
amis et de nos jnjxes. 

1,%J;si;vi.-f l8o9. 



CORRESPORDAIlCEARTiniQttL 

Correspondance parricu/ière du 
JoiKSAL nss Beavx- Anis. 

Jictrt Journal pulUrra liunn cfinqnr nHwi'ru 
au Moim tmt «irrr*/'"«(/a«<v éirangire y«t 
ftl K'Arf pn'j.rWi^ exeUtivt. Tout uof rffurU 
lendropt à intii>-r mtre pai/s oujr fail' 

dwavu du Jtmmal. Aw* wxutiiltio»* ro- 
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lamlier* le* eomaitHtkalhin, /<■» obt^rralkm* 
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li'nnnonce île la ]iubl;fa(ion dtt Jo^nml 
fUt lUuar. Irt» a rte accueilliL^ ici «tcp une | 
vive sympiilbie et cclii n'nura point lieu tic ^ 
VOUS «uiprewln, quand vous «Mirez que nous | 
ne poaxfàsua aucun jounil hàfie sp^ieiale- 
nioii( oitsarrc « îles (|iicsiioin il'arl. 11 <.'ii i 
exùlu |>cut è(re, imiis nous ne les coniiî»)»- 
WUM pas. Xfiire ardent clé^ir il" ''OiitribiH-r 
par notre fwble nppui » re^Krer 1m tiens qui 
unfasont r&«lr lK'li;e ii l'écolc «nenimdc, 
iiou* fuit ré|K)n(lrc i» l'iippi'l Imnornl' i| i- 
fOU* nous adresKS do noiu pincer dau» le^ 
fange doa oolhbontaun du Jomul det 
B.-'aitf- .Irit ; nom le friiwns avee une c»t- 
Uiiie traintu parce iju'U nous semble «jne. 
l'uu ne doit jamaw parier d'artqu'avcr un 
luligieux loapcct «t ancgnnda prodcncc ; 
«ma la falaooa aveeenifi«nre,pan«quelc 
but que roua Touka «Ueudve aak tuilile t t 
beau. 

PcrmettoS'iMNia da «mu indiquer lo^ Mi- 
jota que uou« romptou* ifctar prachaine- 

ment dan* notro earre^pondanee. 

Quand on parle «le hi'au\-art« et ijuo l'on 
prononoe ie nom de ( 'olagnc, ia pi«aiière 
id&qtti a'A'cilte en noua ettedledeaaca- 
iJavlmte, w roi deis niimuuiL-nls ilu style go- 
Uiiquo. Noiisi donni rou5 il'uhnrd li" n'-sumc 
biitorii|nr «li s eliortfl rénli<és licpuii M ans 
pour achever l'ieuvrc do eo maître inconnu 
qui a tracé au XIII* siècle le plan do obef- 
.l'ci-in-rw lie noire nroiiiU ctiiro nationuK' ; 
nous snivroiu les pro^«» d«» travaux que 
Pim admira aujourd'hui et noua (ftefaeraus 
de tien c»r*elAri*cr rc irraud uictivcmeiit 
nrlLslique allemand . qui a pour point do dé- 
part l'idée d'aclH N' r lu ealhtdralc de Colo- 
fpM' C'est dans les aivlien de cette calhé- 
dnlequorattduiiuigren>SgDa icprîanalasaiire 
ot revit dans tont<us braiielie* ; c'est de 
ou jKUt et on doit le dire, c'est delà 
'[Ue puri cet nrt riifniîdii qui chaque jour 
deriont plus puissant, non acolemcnl eu 
Allemagne , mois au»! en Anj^Ietem , eu 
Krïnec, etc., uù il f« répuil "c géné- 
ndisc de manière à dérouter complètement 
oCDX qui ont cru que ce n'âait qu'une mode 



JOKSIIAL DCS BCAVS'AKTS. 

pin*Ajçère. Ti! mouvement adc vigourcu»B« 
raf'iniî^ dans notre ualiuuulitt; et dans notre 
reli'ifioii, ces deux «■jitiuients <jni rluz tous 
ioa peuples civilisé* «ont b source de» arts. 
Les arti^tos qui ont allocbé leur nooi à 

ceîtf re i ii-sianei! de l'art, sont, i d e»t utile 
de 5P le rapp 'li r) h-^ Zsvîruer, \ ilieen?. 
Suis, lus ScU.iiidt, les^pieU elid)i'li-^ent uoi 
vilk»»eL tiOi viUagoa d'i-glisc» ogivale'* ; lei 
Pivrrii Forlis 1«» Mohr elles Siiplian ijai 

les oniriit il.' 5eiil|i: iiri-s etoiirtu' l< » >.-;i!iui; eî 
l<'s(îia»lcamL-ublL-utileviirau)t «t Uvcr> 
bock, lea Micbad Wdter de peintures et d'or- 
neoK'nl». On I lit 1 111- iJi'- ruvnures qu'iU 
oui cuiupri^s l arl uationat e; (ju ds wml véri- 
tabkmient ptfndtiéi de son esprit. Limrs ira- 
vaux ne ae wnt pas sculoDU»t nmâ* à l'édi* 
finition des ^t^Iincn, niAÏs ils se Mnt étendus à 

de* palais, iidetcli ' i v t ini jieà l'arelii- 
' nxluru civile uii il* ont < ii de grands suetv-. 
Le nouveau mu^^' -1' ( 'i>ln.;iie liont mihh 
uuron* oitswion di' [urliT en di'iail, nous a 
])rouvJ i(UC le !^lylf ;;c)thi;|iie «'applique Irèf 
bien à des monuments île l'enin e'-. opinion 
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sitiou permanente, dirigé par lu Sori/l/ de 
Jlfur-arl» ; celte locîâ^ languit depuis 
qn'. ll'i s' i»l départie di; principe d'infernn- 
tionaliié surioquRl ctls s'est fond^en 1839. 

L'oeolo de Dassridori, son paastf, sMt 
pré^eiil, sou avenif, non* fourniront mn« 
d -s ^ujeU préeieux «iiusi 'pie li^ coteries sonS 
1.1 domination desquelles (:.'ini5«eut actuel- 
t muni bellcvkttres en jVUeouigne. 

Dans le dév.'1op(!cmeDt uïtérîcuT de o? p»- 
^mine, no^i» déploierons toute nolrelmnno 
voi'jnté, beurcua de pouvoir contribuer '» 
l'ooeompliesemeut delà missU» q^"" 
vuu»£4e»împo«je> ^ 



Corra;' iniltmrr jyarliculii're du 

JQi nyM. IlES ISKAl X-AttTS. 



»ouvtfa» combattue par d'ardents advenaircs 
do l'anbitecture ogivelc. Ce musA: qui de- 

vietiilru un des plus beaux monuiii uts de 
Colof,'!»", rapp lleni i» la postérité, 1» iuu;;iii- 
tlix iiee et la libéraltliS d'un de UOS concitoy- 
ens, ^(r. Kicharis, q.*i, de sou vitrant, a 
doiiucpour la coostruetion del'ddilioe. In 
tomm:- de iiîll.OOll friines. Mr. Kichar'/., a 
euusacré aa outre l.U.UOU fr. à la ru,^Uiura- 
tion d'une église oontigne et 400,000 fr. 
pour lii foniLition d'une école polytiH-'hiiiqUe. 

fli de p.mih uei s attirent la gloire sur 
ceux ((ui les ont ])os.-s, ils tcUT ValcDt OlUSi 

d'unaniuea bcncdictious. 
'fout lemoaife, il est vrai, n'est pas à 

même de se servie iivec ili^ivnii lueiU du slj- 
le ïÇOtbique. L'areliilee'.e de la ville, .Mr. 
lUisehdorf, élève de l'.Vejdéinie il'.uebi't i • 
turc du Ik rlin, l'u prouvé dans la malbeureu- 
se mi5fanior]diose qu'il a fait stibir ù notre 

salle (lu GuKetlii ii ■.un: nm. i I U ; ". 5« >iè- 
cte, qui a perdu tout caractère el qvie lo )ui- 
falieappclle naiiitcnant avec boDueonp d'a- 
propo* • Kiw:Kl»ihtthnlU. • Nous cniy>'iis de 
notre devoir de relever .sévèrtiueul le- erreur» 
de l'arelnleete Ib rlinois, d*autant plus que 
ju«qu iei personne n'a 0»fi s^nalcr et con- 
damner publiqurment cette itTépaniblc fau- 
te. 

Notre musée, dit ; U'aira/anim à\i nom 
de aon foodatenr, doniicn ample matii^ à 
DM OomqiondaaMs aimi que soin cxpo- 



Il /i>st for'^ii' iei, dans fvs dernières si tnai- 
n s, uuesociéié pour doler notre ville d'un 
nouveau mus^. En peu de jours on a rAi- 
lisé 2*11), Hi>0 fr. et l'on e.«i>.'re d'ici à qud- 
<|m-s mois, voir doubler n-ttr «ommc. Noe 
iié.-oriani? sont animc-s d'un Koût très vif 
pour les Ix anx-iirt» et de suntiments très 
patriotiques i,uutid il s'sgit de faire quelque 
el(Os<' pnur la ville. Notre petit runséi; est 
eowpoBC de don» de citoyen» ; il jKis«>ède 
entr'autiet le tnbhaii aipoq^nUirc de iv.ul 
i Deturoelie • CmmwaU au cocadl de Char- 
les . 

Notre exposition ppriii.Tiirii'i- offre .'>iix 
artulcs d«j toutes le» riiitions beaucoup lU- 
chances. Avant Uerise, dntt le» traces di- 
iiiimiètii t\- jour en jour, on y vendait au- 
n.i liane;:! j our 50 à 60,000 ffunca d'an- 



Mu-fin)Oi.ctv». 
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REVEIIDICITHMS MTKNIIIEI 

(I nous est Itèi p'-iiitde de rrticontrPT dans 
beaucoup d'ouVtl«r''S publiés à l'étrsriKer et 
enêiiie cher, non», des appii«nations,dcs t»\t» 
ou des relations r d f 'Soignent eo»ivcot de 
la vérité ou bU -« iil. -snns justit'.rjilion apl»- 
rtiiip, dce traditions rt^ucs. Que l'on p;»rlf 
ic^'^iement de ebose» Wqrre». »oit. mai» 
qu" l'lii=ln''- il étonr.lirnenl falsifiée, tro- 
ve-'ie, méconnue ; que In vérité aOlt aBCTV» 
lée ou à des vues personnelle», OU à W» 
svstè ioe. OU à des infirmité» inteUeclndlM 
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pn«iibk«, e'eil 1)> un nbus que uau* pour- 
miTfOM Êiree éem^ putont oft nous le 
riîn^'oiitrcroii*. 

.•ii nniis ii'auons îi i'ornla(<T que nireinciit 
Je retour tic o-t iibm nous uc |>rv:nilrion« 
|im la iKiiao de le mlnmcï, main nous no 
IMiiiron^, <1aji* lo domaine des iirbi. faire nn 
«im' •"■In' il(-<iiLrri';ililci!U'iit arrr-ti' par (Ira 
hânôritfH bi^toriqucs qu« non» ne voulon« 
|ia$ qualifier nwîi que noua onlendim» n-c- 
tifier. 

Nom pnUîenms done «oui le Htre de 

/irr'wJtrfiiioH^ SntwNftU^ une «s^Tii- tir rt'O- 
(iticatiutui dans lc»c|iictlc» n<w» espérons 
mi idcUvd Bucano mnertnino, ni aucntie {mole 
il'iUiiour-proprr inunoilm'. Si de loin ru loin 
0!i li'tfiT fri>i»si>ni''iit M- fiiiviit Miian|Ui>r ou 
»«nilra liirn, «vaut <!«' \mn bUner, con^t'ti-- 
rcr la valeur du mo44f (|ui wit» fait oattrc 
«earnliuicnt. 

I, Van j>ifjé par 

\y. linnjcr. 

l/'n hominc d'nn talent trinamicu, origi- 
ml, mai» «n peu brusque dans ses aHurr*. 

Mr. \V. Uiir3;rr. a |)ul)lii', ;i île ftilltio» iii- 
i»r, iilK-s, <ic'iix livn s tjui ont excité un io- 
:>-r.'' irnriii.iUic iri'-^ puissant.. L'on cstinti- 

l'antrti : Lrt mm^n d' Anuteriv» el dr la 

ll'iv. l>.in* le prcmiiT <l«' ce* livrpH. )it)|L'i' 
• £06, uou% Bvons trouvé cxprimiki sur V.in- 
l>!r«k, une opinion «otre iaquellB il est ili' 

U'^U\- «l.'Voir (l«; prolL"«l'T l u cxpriuiaut le 
prir.iuil ri^tift de Cl' qiio -\lr. Hur^iT ait 

iMssé lomiterde n pluiur. oiiiiuiiirLUKut ^i 
impartiale, une fontto d'cucra qui est une 
tadic. 

Voici lo ponago auqnal WHia fluMoa 

lu«imi : 

• Van Pv-fk n'n rimi du (laiiiiind et 

• /««/ «• çh'U a ni menu' le eonlmire éa 

• finmmd. Vojci m (tic, IImx n vie, 

• riintriniilcz -ia ]M-liilnrr. ■ ile^t tti'« délî- 
« l' it tn 4 ilisliiij^uJ, (oui parfume' d'nri»- 

• t '-i l'i; . JIÊpairt par ilrs^iH tout ; île- 

• ot tu-él^^pinceraittqmaHie» la Ixnute' 

• Ttviro la noliloi^, la lln«w, l'cprii. 

• I ■ i-fiarnii^ ; « lu tiriir (le rare c*l nlian- 
r <!(in «û liiifant que donnent une Àlur^- 
> lion nUtn^e, dos loimin exceptionnel- 

• 1 ^ nt In Imota fortune. • 

(\ i ' {UrIi mnr'volonti^ ([u'an rmctii , ilr't 
-1 11- M • (I ■ tir, ' ,lr rc qui préiriic antrr 



Mr. Burger »o trompe ù l't^anl dis Hîi- 
nitnds da XVII» siècle et il rejcivttcra «iin» 
doute de oepaa les «voir étudiés plus oom- 
plètcmcnt. Si nous admettons qu'il a fonlu 

parler dc< peintn.-? fluiuundo de rL'po<iue, il 
s'est ^knacat trompé, car nous repoussons 
eiiagî<|ncment«etteapitt{oii<|tMrait flamand 

doit êlnr excliiiivcnicut rcprcicnd- par 
( 'nii-'ii(l<' i l 'l'enier*. tV dernier, dit aussi 
I Mr. lUiri;i:r, a une tête flam.niide, /?«/■,« 



ch 'S - k-s rcgisiToa de nuiriage et de bap- 
tême de l'é^liae rjfbmij» du tcmp*. ttm'f» 

pa* tmitrf /<• mom du pfMf* quoiqu'il aoit 
trî"!» crrtJiin qu'tine fidiiilie de ce nom nit 
deniruré à llaricui. t>e wrétaire donne di-» 
extraits itcs registn-a de 1S03, 161S, 1016. 
ItOS et 1611 q«û mentionnent des de Brsu- 
wer. 

L>"nu autre côté.le* rejrisin:* d'.Viiil' nar,;* 
rriror^eut de iiuiuMcr dont deux Adrien, 



tiiiUtttpirUiiiae. Ce tcaU «at-il digoo du j l'un pnxjde et l'autre juill'époqoc quel'oii 
talent et de la pons&i doFÂinTiun f | donne pour naÏMiknee à n«(n> ïllflitrc peintre . 

raS(! 2U>t du m.'me livre, l'auteur en par- j Kn.'in. il c^l r uiiui u .Vudenarde (pie le 
tant des maîtrr» de Vttn Pyck dit que Von ! p" rcd'.V«lricn île Uraunrcr cijut peintre lic 



Bidcn se em/ie gtdt*. Noua icnm* mnar 

((Uir <pi(r Van Dyclc fut jiendrint ri»rj n»v 
l'i li NC de VanBsien et que r'est l'i (pl i! p li- I 
I SI le riui' de e.'tteyr«ii</c /i'./nt.' et di' crtle j 

tmpiXMf /^t^arr dont «ou génie Pu*, si hnin j 
mont doué. Mr. Bur^r ne doit p is i,;ii(ir r | 

i|i:ee - -ou' 1 1 l. * e;irael''T-< di<tiiielifs du '■ 
talent île l'iUuttn' lleorî Vauiialea, olère lui 
mroK' de Rttbims, apiès avoir «te son condis-» 

eiple rlie': \'aii N'nort. 

Ivitiii. -irlixi le iu("'ue auteur, i^ part lîn- 
l>,';)-i, f ' lu.iilr ' ili: Van Ihek sont tes fem- 
m-^s. D'ubonl sii utèrf, puis pcut-itre Isabelle 
Brandt; puis h bcHe Anna De Sovcnthcm, 

p'ii^ Ic-i f-Kimr- d - <,'"ne< et, en dernier lieu, 
loi dnmet (lu ta caur de Ciuurlva l"^. 
Déeldêownt tout eoln n'est point de la Kt- 

t>'r;it(ir!' ar(i*li']ue sérieuse et uoii') fer^^nt 
hien de ne pai uou« y arrcler d'uvautuge. 

â. Swr le lieu de aavmaee 
if Adrien Braawer. 

Mr. lîurgcr en parlant tl? Brauwrcr, pare 
S62 de l'onmire pr'îu'Iiipié, affimu: daii« 
1rs terme* Miirniil^ 'pi'i! n'est pasB^n Au- 
den:(rd<- ; 

• Ijit curieux catalc^uc du musée de 

• BnixellM «nngialre, N« li, une « di^- 

• pute ï.'KtesipK! de joueur* de curie,, pur 

• Adrieu Bruuiver, ui' « Afrli-narde. • \ l'tuii- 
« dreOrieiiUte, «ur rs«c»ut.) 1^- 1:))ll(^1u e-'t 
w mari fini que Viauwn est nd il Audfuar- 

• de.«Or,oiidonieMr.Bnrii«rn<t-tlacqai«hi 
ecrtitu Ir rpiel>r:iu«( I m - pa.» né î« .\ude- 
ti;ir<|e ? Il ferait liieii de iiuiis le dire eur c'ei'l 
là un point fort oli'eiir qui demande ;i être 
iH-Liirei. Hollondaif tc croirai néà Har- 
lem, le Helirei lofonl naître à Audennrdn. 



patrem pour In malties tnpisaiera et mou- 
rut en él.tt de di'e«;ili1ure. Son ti'<, le pein- 
tre, alors â'jé >.e(de;iii-iit de l(i .ms, uîuil 
tU^a alKiiidouné la tiuit^oii paternelle, sans 
qutt't'im sût oîi il s'était rctiiô, 

liC tmviùl do ^r. Ilnrpwt, où Ton trou- 
v>'ndrî rru'viïn ■mi iitt phi» drveîoppt'-* oir 
evltequc«cion, e»t ia«i-n.^dai>« le tome 4 de* 
AiHMles lie la société roj-ale de litlémtaiu vt 
da bctinx-arta de Cniid. 

1.1 Tomhran tic .SîeolOÊ 
Vleugkels, à Rome. 

On voit à Unme dam l'éj^litie Si .-Louis 
dt*^ Fruui^aij, lu tumbcun de Nienln» Vleu- 
ghels, par MiAd Angit Slodtx. Ce monu- 
ment n étt' CTAvi* en 17 1* par Galimard. 
et n*pré»eni<- iiii petit pénie tciMnt de la 
main s;auelie une pulctte, et rccoumnt dis 
In main droite, au mojrcn d'nn ToUe, le Ri^- 
didlbm dtt peintre. L'dpîtephe est oînsi con- 
çue: 1>. O.M, yh-'lUo l'IiHjhrU, PAKISINO 

rryii nrdini* S. Miclioftii é^tiUi torquiio 
ritae iuUgrifaU mirmiiqH*. manlute imugm 
Ubtralium arlliim t/uJiû pietuni pnMMm 
er^ImH qui rfj^t.» OaUiiirum i» «rftr 
niv'ffuion t'iHgulnri riir/i ri , ■ ■ f r .i /m';.! 

Mt y td. ilf eM-Mi aamt MM'CXXXU 
afSfi» uut L^FIII Marim Tkereùa Oomt 

iiT 't ft Benin>fli«:i\ fiUns ninrtliii pp. 

Nicolit» Vleuitliei» c«t designé dans cette 
tMCriptlM eomme Pafivp»t or, il c(t aé i 
.\iivers. d'un p^Te, peintre l'xnlement et n( 
lui-mi'ine ?i Anvers, Nicolas b i isité InFraitot 
et n'^idt' en Italie, où il a prio cette li.Ue 
couleur Vdntticmi? qui caructérisc ton In- 
lent. S'il fut diroctrur do l'aeadAmie Fnra- 
< TTome, noufl ne eroyim! [ta* que o» 



I n d> «- fav.nnt'S (lu pav*. Mr. Henri Itaep- | <, ' 
•li i.e ipioecei ; ii savoir que le flampnd n'a ■. *"''^> * ^'t donné b peine d'écrire au »cci>é- j soit suffi»nt pour l'enlever à l'école Fia- 
ni tkîlirali'w, ni distinetinn, ni arittoi>ratie, '* taire de k trille de Harlem qui lui a {ait eim- mimie, à laquelle H appartient » tout lea 
ni A'^iu-.v j ntittre k imitât infructueui de *e« redier» I tîtica.«tcB«iK Boiai pour juetiier laqua- 

i ■ • i 
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lîlj de ftrUUw, que lui donne nii l'pi- 

■L'inacriptioa qne notu venons de donnor 
M tnniTo întMo dnm le préMem mneil 

<^Oll tlirijfc iiviv tniit do (liVniirmciif M. 
Aoatolc «le Moutaigiou, Arckiwt de tart 
•à. (To*>'cV.p.Sl.) 



plu^ li:in:uM,irii5r <|ue fortc. KUe « un rarhet 
iUilicti Irè» pruiioncr,. !*• arcbivis do 
PE^iw poMMciit la qoitllMB Mlivnntc <|ui 
ronstatc i|ui- lo n^tie R JVt}^, CD Ifi&ï, le 



LlonUlie est coiffe d'uu bonnet clomrd'iii»* 
barbo. — En Jumt à g. J^'i.pm» aadeMoua 
le monogmwme compoatf «I'mb H <i*iiil V 

indiquer nue Vuu Brô: 8 eu l ùlijc de oon- 



iic« .lu prix flïé. Go dooMoent »t cnti^ timiercette wite.milheuwiuciiiMit il 

rien fait. (V'ttc rhamiunieeawfortcmewufeta 
h. 11 â m. et en larjç. lOS TO. — Pii» 



■CMOIRESETOOCUHEIITS 

fm$trrirà Fkhikiint ^9rl»eMBd$if»*. 

Le dévclopperarat do* Amloibutoriqiin 

» pri^, depuis uni- vingtaine d'niiri('T«, tilic 
rapide extension daiif le inuudc «tiuli<!iix. A 
riMmiirarde U Sdgîquo nons devoa» mp- 
p'.lcr i-a pn??^»!!! qnc r'ott noSn* pnw qui a 
pr«v<vpi<' rc ;rr:itiil i-'. friDiiil moiivrmrnt 
(l'invr.Ntif;;»;ioii. l'i'j.-i noi lii^toriciis, «on» le 
régime lie l'ancienne aeadémic Koyalc de 
Biiucil<«, ont piOili^ de» mvinoire* oik k 
mauif.'^tL; rette spVialilé iidii'ri tue aux su- 
vautii du pav* et qui e iii-i>-ti' eu une per- 
qnCMÎtd inbtigaMoH lU'rouvrir trares 
plus iinpcrt«ptiUt"» <k" rhî*loiro de ùolre 
piiwé, Wr* 1^23, lt> Mffififftr itn teituee* 
^intori'ji.ftn doniu' de uoiiveUe< e( pri'eieuscs 
preuve» <lc i'aptitmlc que nous kignalons et 
qui «e ra(TwiT« ai fortement indiqaâe chdc 

les savant» liel'/rs des siè<le*i untirii'un. 
D'uKirc» public!<li<'nn sont ^ellue« depuis et j 
aujourd'huilan» no>i nvnciU ]>ériodiiiue^ sont 
liu 'r..' i !Mont ivmplia de iloeuuiciit* histori- 
<-,u- l . piu^ intMcnantsct les pins inatten- 
dus. 

En ec qui uou» eonecme, nous voulons 
anasl opiporter notic modc»t« pjcn« au mo- 

nu!in;nt qui sVlî've. 

Ndui |iu1ilierons donc une «Me de mé' 
moirrt fl ilorn.uenli tH^ilil» dont l'ensemlilc 
lomMira uno source de rcnwigncmcnUi utiles 
& WM tmr Ailleurs. Ncus recev r ai» avee bon- 

litur •!' I iM':;i r .;iiir ■. : ii iiyuul soin d'indi- 
qi..jr ii.T :ium»ile* propnetnirea,le»doeunicnts 
dont on « roira la publkaHMt inlérc«<niitc. 
Las «rtielos sans aigmitiire <m aaiw îniiiales, 
«ppartîpnBenlàlBrfdaeiicmdu /«irmrf <liw 
Jftaax-.frln. .\ iit<uit (pie p Ir. com- 
mcntstres arcorois^pieniiiLcc^ uoticcs. 

«virriXCBDV niyTnsscuTSB. 

11 existe dans la ooiniatinc do CruybeVe, 
pravincode U Phuidn-Oneiilale, uufpraatl 
tableau peint par «1c Crayor et repr£«entant 

r .Itrtution de In f'ierge. Celte toile, ])laece 
sur i'auttd de U cluipelle dédiô» à i» Vierge, 



ment «rit de la main de de ('rayer. 

ik omleraciiKretM: kenne ontfangen le 
heWieii nit de haaden van dcn Iwer paotcor 

vaii t'riiybeke (!(■ sonime van een liondert 
^nlilen ( . dat op de nkeninehe vnn 1 
dry lioïKlert ^nd. die my de scbildcry 
nenbesievt is »t«cn<lc in OMc Uevo vrouwe j 
eai«-lle — Actum dcn 8S April 1669. j 

J.XSPAIt l)K CH.VYF.n. I 

(an dos) Ucpaaseert 1 Ucert 1655. | 

(TUABVCTIOX) 

.Moi srm^-'./iu' n'eonn.ii't avoir reju des 
mains de monaiear le p<isteurdc Cruybekc 
la lomiiie de cent Aorins O. à valoir -sur 
|r e;)uiple de Iroi'* erM>U florin» (|ui me 
.ont dils pour lu tableau existant dans 1» | 
elin|)elb; do N. O. — Aetnmla SS Anil j 

(au dns) Passé 1 Man 16SS, 

Ou n'il point trouvé diui* le-t nrclin i-- 1' * 
quittances ooiioemant les deux autres tiers de i 
b somme duc au peintre , 



LES GUAVELUS BELGES, (i) 

BAVX-FORTt!*. 
1. lUTHIBU YAN BBlB. 



trvs rare. 

N". ;5. Carte d'4Mli«sse avec onemcnts. — 
— Tn-» rare.;- M. Vcnnlil«,à Avvci*. «k 
pgasddeiin exenpIttK. 

II. UKNUl LEÏS. 

N». 1 . Mfrimir. — Signé à dnilc, vers 
le k"», H. L. réuni*, l'nefennue .sommeille 
à droite sur un >i^. Deux individus la ré- 
sident par une fenCtredatrép, au fond. 
Tièa-rare. i;, l m - : 7' m. 

Sigaé i sauebe, il uu tier« du Iwa lie la 
pbindic, //. Lry», /. 18M. 

I« scène se psttse au XV* litcie. l» con- 
damné, souleuu par un reli(ïieux qui lui 
pniscnteunoeroix» descend les iiutciK«d'uB 
c^lier attenant à an pottaîl i^othiqne. La 
rampe de eet e«.'Blier t-st rielii<nient H'ulpt«'f. 
Le bourreau, In btu-he ?ur l'épaule, mnrelts 
devant le eondamné à la j;:iuelic duquel M 
tnMRTO un aoidat euintssd et armé d'une per- 
tuiame. Derrière enit m «oit s* prmn une 
foule de perMjnnn'îe" lnr4irr<'nient v 'ti.- d 
dont les viiagn sont empreints d'oxpres^^ion* 
diranca. Au pied de l'escaHor, dciut famnca 
a-wi-te* iliiuii' -s il.itH 1s douleur-, det 3iit 
ellei, deux ]uugl*lty.' . \<fn~ do loilgUEsro- 
bes, et dont l'un tient una lin^ie^la • la 



N'o 1 . rrorlatualit/H de* nni>it Jet o/A/wiew 
touét an utiito'-aiire . D'après le tibicau 
exposé en 1S13 et dont l'esquiase se trouve i ama, sont placés en fiwe d'un livra onTcrt 
à Ttnivdles. i posé sar un support I ooloniies torses; à 

Gravure au trait. — m îTiun li '. - ' i 1:^ limite, dans le fond, ou aperçnitl'échnfaud . 
ligne de l'eucadrcmoni .Maià. fa» lirhuit, ' ot une gmndc croix.. Des religieux 

» dmile sl'an 1811 — luratcnr. 1«0 milli* | „ prcsanit antonr darct échaTaud. An fond, 
mètres, largenri'JT millimètres. — Piè-ccraro. muiwjns (çolliiques avec fenêtres à vitrauK , 
Il «n existe plusieurs conltc-cpreuvcs. \ pignons et tourelles, au-ilessue desipiellcs 
S. nu éTktmm ^mfrU MaOfmiil. s*élive la haute tour corrée d'une éicliso. 

n exiMe deux états de cctta plandie qui 



I (I) U JoutimUm AMM-^rtedanncrt sans 
! ce liire une série assïB wwBfcfWis» iTatlieies 
' duni rrii«emM« constitacrs vw liistain «am- 
I Ae la i;r»vure cl . pui» V«n Brée jnsqn^ 
nu» jour". Ntn« n'uvnii» |mi* olmrvé. i esuM 
(tc« C'-eni iwno'* lypvpr»|>lii(|tir>., l'ordre cliro- 
ni>li'i;>ipiiv. iii nx'mr l'onlic nliilisbvtiqnr. M»is 
un index qui < l'i iiii|>rimr il la suilr lin licr- 



ne dînèrent cntrv eux que \>u des travaux 
de peu d' importa nc«. I)ans le premier état 
iea quatre fenûbws de U maison du i'ond 
sent noiiia ombréita et n'ont point de tiama 

qui les traversent a la e du i niD^i» 
qu'on le voit dans le 3' <:W, lu p^iiUe su- 
périeure du )>ort«il t*t fortifiée |>ar un - 
nier .rlicle,p.rm,-..r» ... Je trouver j Yoilà, àpCU dccllOi» pM, U» diUé- 

■ - fiieiliwirll»» nelws qu'il déMwraeeo- f _ ^jy^ji fT i 



II 

«iilu>r 



DigitizedsBfGoogle 



6. 



j o i R N A i. n K S R r, A i" X - A n T s. 



Ce Ixarail appartient ii la prcjuière mn- 
vSStn àt Leys. Le dcMia est gënMAdent 
faiWf quniul il n'i-:! pn» oxniit'r»' ; qnant à Is 
^rnvurp, on pourrait (lnuianiliT do« effft» de ! 
lumu r mieux compri» et plus J'aclir-vompot 
«Uns Ira pirtiQs principale*, telles que let 
deux (cmmas aasisM lêiquetlci tont (ndtfin 
Avcc une grande nt.''^li.!i:ciicc.. TjS pointa du 
graveur e*t large «t «piritueUe. 

Cette piiee est lechcidife. 

1" itiA. AraïUles traveriiei a«i feaiStm 
derant la figure du bourreau 

S'cUit. Ane ks tfamnea. B. S8S — 
t. 19S M. 

N«. S. Vinimm tUut,mga6m émte, 

■M hM, H. Lr>/», /. — Un liomitic ù barbe 
lOii^ue, coIfTc d'un berrcl , ii*i!!i!< «ur un banc eu 
lace d'un pol de bière et iido*^- contre une 
mUMm, joue du violon de tu main gauelie. \ 

On eonnilt cinq }iît.its de cette plaiicbc, I 
tou« trèi rare». 

1" état. Avant le» deu% knittrci derri.'rc 
riiomme. 

S* éiA, Avec les deux feotStm et h mai- 
son mais trant romlwe au^leli dn banc à 

gauche. 

3« ûtat. Av<ic l'ombre au-«klà du banc 
«aû «nnt k nom. 

^Itat. le ump DHus ma nue taehe 
an bat tic la planche, au milien. 

5" cuit. Épreuve dclinilivc sans la Inclic. 

Moroeatt grav^ finement et reciieircbé. I^-i 
jambo dniîle de w joueur de TÎolan est peu 
beiusniaBcoiiinic (î. snn. II. 105 m. t.. SO m. 

N". 4, IiUérfHr. — Etcalur de la maî/xt» 
^ ,<Vauii'/Mà Abtcb, aignéaabai.àgnw!lM, 

Gr:iiid v<.<hbiil(; data lo tiaut Cit vitré ; 
ri!«o:i)i< r muni d'une rampe Mnlpt& eti à 
droite ; àgnachc. contre io mur, on Toit un 
bnleuil. Un homme a'cloifme dans Io fend. 

Une laiilenic tenue jj ir u n r i. ilr i.ecroeliét: 
au mur de gaudie descend du pkfuud. Une 
ligne tmnsvcnaloct (kioendant rert la dimte, 

coupu ccUm planrlif Anm le hw 

l«f {iat. Ombres [lâles. 

t* étal. Ombrcji plus forte*. Cro»iui« 
kmimm. h. 121 u. — i. m. 

N*. S.fafAitvr. — Signi! ii gauche en 
bas //. /<y*/. Is40 

Cbatnbi» éclairée par une fcnistn carrée i 
vitnnx. A gauche nn iiUarmoiip dont le 
de*«u» »uppiirt<^ des roui t. fiti r, des f>n- 
nicrs, eU:. .\ droite ui.i: I'iuiuk- Lr,svrc une 
araoin-, pn'sde laquelle est unctuit. Tables, 

chaise, béquille. foaîl.iuleDiiksde ménage. 



etc. ; plafond avec poutrelles. 

('■v.i inidrienr ne manque pa* de vérité. 
DaiH oeriaiiKM parties le dessin est lourd. 
Tja gravure prcMUtC dans quelquia détails 
b-i'aucoup de tons vif<, 

Att-detMui de l'eUampc. daas la uuir^c , 
oo ienian|u« le «ontmtr d'une tête vue de 
trois quarts ctdijnt le lie/, est déinésurémeut 
long. Nous n'ttVOu< |>a< rciieonlr.: d'épreuves 
où celt^: tête ftU effiîcée.. H. 213 U. — h. 
198 M. da «livre. H. W X. — i. 1S6 
w. de la gravure. 

NOUVELLES IVATKLIKh." 
VûrUlés, ■ - Chronique de la 
quinzaine, 

— Nous extravons de notre rorrepondauix; 
particulière de Dresde, les lipies *ui> unies : 

Nous avons vu iei di'pui» peu, <leux ta- 
bleaux d'un de vosdiel* d'écolo les plu* renom- 
ma: liiUmei*e$FU^iAbm4>rtdeiraer, 
par l)e Kevsi^r, ont tntcitéun int»'ivl ^.'énérid. 

Pan* tous U«i deux on rrninn|UC une élé- 
pincR maçistralc et la beaut»' <ip !'< xécution. 
Le pK'niier se distingue par la délicieuse car- 
nation dt> jeunes iilles et parla wienea du 
cl.iir-obseiir. I>.nn^ le second, dont le sujet 
j cit plein d'iutétêt pour non» en ce moraont, 
I on Rtrouve ka hcllea qualitÀ ansquelies 1« 
' inaîlr>' nous a habitués, 
I IjCS nombreuse* visites attirées p .i i , i 
I deux loilr s, ont coniîdâablenient uiis n ni ' 
le fonds dcetiné an mottuntoutdo Wcbei. li 
semaDedonc à notre sincère admîmlion une 
pirnsée de rwolilliiis^Mine»' tome ii ■ . ii il. 
i — Un deH riches fimtacier» de Itruxelles 
{ vient, diti«n, décharger Mr. Veriatd'esécn- 
I ter des peintures sur les murs d'une .salle ïi 
I mander, en lais-vml à l'iirlisie le cboin di-s 
sujets. .Mr. Verlat \ ])eindra de '^inuiles 
choMcs dont les péripéties convicnoont ii 
la natiiM énapque de son talent. Noua ne 
siiuriuns tn:ip encoiirapcr l'opulence à ouvrir 
par de scinblitlilea coDiiuaudea, une uouvdlu 
ère de popularité et d» gloire aux pointroa 
brle^s. Nous rappellerons ici qu'au sîèelc 
dernier ce ffenre de peiuturc sureédunl aux 
tapi.sserirs de liante Usse, avait pris racine 
en Belgique ol donné une plu* taIuo impor> 
tante aux maisons ainsi illnstr&s. 

— .Mr. l'orlaels .»e projxise <radmeltro 
dans !*e« ateliers une dùuiiuc de jeuucs ar- 
tisU's dont la réunion fonneia une e»pèco 
d'école. C'est là une oodkate idâià la- 



1 quelle nous applaudisM)n.s de toutes no« 
I foraes. Noua auroosoecMion di» faire remar - 

qiicr plus tard les C0D>é«|uenL'es probables de 

ce ijenrc d'cmidalioii. Cs-ux qui ont quelque 
; pou étudié l'histoire des art.s .savent ce que 
1 l'ancienne école doit à ces études faitct cb 
1 commun et dont nn dm gnnda milites csl 

de supprimer l'iBoleineat qui tunèse YvgCh- 

ïsme dans l'urt. 

— Le .tfaiitinif a publié la nois dernier 
j lo rapport de MM. fintri us et Swerts, «ur 
' l'exposition do Munich. On sait que le Gou- 
vernement avait chargé ce» artisUis de ce 

I travail oiknottsavons trouvé une description, 
nonvdloponrlaBcIgiqne, de quclipic^ gran- 
1 de-? Il ir r.s de l'école d'.Vllvniaf,'ne, entre 

I autres ia kataitle de Snlntuine de Kjiu11hm.-Ii ; 
U paisagr det Alpct, dc Relbol ct Ut Ugtilie 
; de* Clurknw de Schvind. Go rapport émet 
J nue idée sur laquelle nous nous proposons 
I de revenir ct qui coneerne l'utilité qu'il y 
i aurait, pour certaines chiMcs do la socicié et 
I pour l'art, de remplacer le vide glaeial des 
murailles des liopit.'tux et des prisons par 
des iviiilnres où l'Ame pourrait piiiscr dc» 
consolations et nn rem'ileà ses défaillance». 

— On Mit que des pctntarcs murales très 
intéressantes pour rbistoire de l'art, ont été 
déejuvertcr ii <i;iii 1 , ' is l'oratoire des 

. Cariucs ciiauïiûs. Ua tsKii du nutto^agii a 
I été tenté il jr a quoique tera{M avoe succès. 
Vous pi.-nsons que cette alfaire. san» Être 
)>i'rilue de vue, est inoiui^ri[anénieut ncgli- 
■zt'v. K'pérons que les aiiticpiain-s de Gand 

j «auront mener à bonne fin une cutieptise 
I trâs délieale, maïs «font le i&ultal doit être 

I de nature à les liijçiiilloniier. 

— Le trou\ernoiueiit frau<;aij vient de 
t décider <)u'à el. iqne exposition des beaux- 

I nrls une loterie campoa& d'objets expoià^ 
j acheté directcmcut aux lartistcs, serait or- 
j t,'niiisé>' comme e -la »<• pratiipie apiès cliaqui- 
I cxpa«iiton iricnoale en Belgique. Il parait 
I que c^est à l'inîtialive et aux dômairhca d'un 
i Belj;e, l Atr. Arthur Stevens) que l'on aemit 
redevable de c> t!e innov.ilion. 

— Des fiMiilks iuti're^saiites ct trï-* fme» 

tuenaes âu point do .vue ardiéologique se 
font dans la province de Namur. Dans le 

! villa^r de Klavion ou déblaie un cimetière 
j romain, d'où l'on extrait les ol4elslc»pluscu- 
I rtenx. Non knndra mines de Samsoa on a 
découvert un eii)). îièru franc qui donne 
do« verreries de formes siugulicras. A Sl.- 
Gérard les jonmaux wKis oui «pneoef qu'on 
a trouvé las mince d'une vilbi nmonlnnta 
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lOORSAL D«« BIAUX-AftTS. 



l'cpiKiuu ilf rufcuputioti roœ.iinc, cl len fer- 
mant er.rore des pciiilun:^ laurulcs. Non» 
Mpfrous Un bientôt à mime de donner 
quelque* reneeigneinente «ur cet peiotarce. 

— I.i! Sorii'tiS (1ns amis de» arts de 
Bordciiux, aiiuonri' utie exjiMitioo pour le 
l" UKirs 1S5'J. (clic ei|Kaitiioii cat la 
Jinitiàmc. On sait que rea^erew a WÊXUffic 
le petronoge de eeUe toàM et lui n fait don 
en d'une somme de lOUO fnt. Le 

caaeeil géuétal de in Gironde n vol^ une 
aUocatîon 4e 1500 fir. et le oOnMîl munici- 
pal de ltord(!an\ une uutre de lUUUfr. 

rxisulliil» dc<opéni(iyusi do oedo a*sa- 
ciiition »Di)t cxtritiifiiuntouritiix. A la lin 
de k eeptiiime expoutiofl, keociéi4 comp- 
tait prie de 600 m'embrea ayant «outcrit 910 
actions de 35 fr. fhncuuc. ïm fryiihnc rx- 
poùtioa a eu lieu en lââS ; cite comprenuit 
(80 ouTiagei dout 77 ont adielâ ira prix 
Ifltad d« 39,702 fr. 

— M. Hos^uet vient Uruuner deux 
table.nix pour k'H »p]);-rtcmcnts de S. A. R. 
■looscignoar ic Pue de Jtrabaut. L'un foprj- 
ic&te la ptrande mcnqnce deCordoue, IWn 
de« nulles dans li: Maroc. 

— Lu MrciK lit» broMi-Art» annonce In 
proeliaiae expoution dea eniTm de Aiy 
^^l•hcl^'•^, dau< 1« snlou* de Tainrien ('.-ifé de 
i'ari't, sur k- boulevard de.'» Italii'ii-i, Le 
inrme journal annonce c|U« le Sl.-JiiyuttiH 
tt Saints Mmique « été Mquis lies hcriiii-rs 
par le gouvemeimait, pour une eouime im- 
portante. 

— La travaux de leilanratioo du chA- 

te.iu de l*i.-r^.•fonds ont été eonimcnre'-i le 
1 5 jimvior 1 -.'.'i , sou^ la diri'i'àon de M. 
VitiluC-lAiiui", .ireiiitcrti) du •joiivcrnemcnt 
et iupoeteur-général des monuracnt* histo- 
rique*. IN9à la tour nirl-eit du Tieox mu- 
f.nlf 1 riiplck'metit rtàtauriîe, lit u .irmi- 
nern de» deux «utrcs tour» est tri a-;.v.ui- 

— On e'oecupe de pvéjpuier en Un ' 
kl matâûux pemr une grande nu .l U 

p&lie. 

— Le Muîu: lie Uuuen possède un be^iu 
et tara laUeau repré.-v ntuiit la sainte Vierge 
préndant une réuiiMm de MÏnles. Cette (ru- 
tre, qui eit eetîmâs lOO.OOO fr. , a M »uc- 
ee-Mivemrnt ullrlLuéc tt Jcjih Vitn E)clt, et 
à Juan de Mabuac. L'invcntain: du Louvre 
le donnait ) 3t$a Htasdiatk <ni Hanliug, 



et c'rst sous ce nom qu'elle fut eiiïo;.i';r, 
en ltiU3, au Mu.irc de Ilouen. 

Ce tdileau, dit le NonvtUiMle, cet en elfet 
du peintre bn^;eeii». pe dinctenr du Mu*fe 
de ifouen vient de reci-volr d'un »le« ro.ilau- 
mt-'ur» des uiu«' s iiii|iériuux une lettre qui 
ne {leut laîwer Auriin doute ;i eu .suj' t. 

Il ne le trouve à Part* qu'une aeule pro- 
duction de Hemlïnck. 



Art. 7. Le» ouvraftc» ikvront être pr.'- 
SK'Ulv^ en line seul.: fol-, j : r i l. 111,01 url;>te. 

Arl. i>. ou\rii.;ri -i i .iM\\é» .-1 r>:5.i.o5-i- 
lion devront êlT<' i \péilié« franc» de poit au 
loealmCnc où ^e iei.i l eipo^iiion. 

Arl. 9. Chacun des cinq genre* d'ouwa- 
;,'csdÀ'ign& • l'article 4 dovm êtrciiucrit 
i^ur une notice «^par^. 

Art. 10. DÈS que les ouïrese* auront étrf 
enrcgîilrÀ, nul ne sera admis à le* r- 



EXPOSITION. 

DE3 OLTISAOES DES .MITISTES VIVANTS, 
A PARIS. l'^.'lS. 

KÊtiLEMKNT DE L E\K)SiïION. 

Cli.-ipitre I""'. Art. I". L'expwiliou des 
ouvnm's des arli«te!* vjvjints conipn iiilra les 
OU»'ni?fe» de ]ieiiilurt! , d( «»iii , niiiiiiilnre , 
jrm^urc, litliograpidi', «enlpture tt gravure 
en ini.'dnilie». «reliitu lure. 

Elle «Ta ouverte aux pro<!in'îi«in de» ; r- 
listes franrai» et etriiiyers. 

\ti. iîont admises à l'ckposiiio», l» 
a-uvr<-s de t 

1* Peinture, comprenant ka dcaeins 
aquarellea , pasldi , ûlniatvni, ânaits et 
porcelabe* ; 

.2* Sealpture et gnTvre et nMailln : 

SeGniTure: 

fe Litltographie; 

6* Afebiicetuie. 

Art. 9. Kc ponnont t/tn p ni i aiitéi : 
Im eûpka, aauf eclka qui itModuimient 
un ouvrage dans un gcnia dim&ent , «ur 

émail. Mit porcx'laino ou par le de^in ; 

l.e-i ouvraK'i--* ipii ont il'jtt (iguré aux ex- } 

))0»i(ious pn'cédentes à Paris ; j 
Les tableaux ou autrrs objets ians cadres; 1 
I/Câ ouvrii;,'e» d'uiuirli'-te do*édé, à i-mins ; 

que le décès ne rtiiiunle à plu^ d'un aa 

avant l'ouverture du «alon : 
I.CK ouvRiif. » niionymct j 
Le^t «euljiturei eu lerre nOB mile : 
Le» vilruux ju inli^. 

Art. 'l. L'liai|ue etidre ne pourra ronli'uir 
plus d'un sujei pour hi prcacttlatiuu uu jurv, 
m:{ à 1' ~ Il unir enanitc h l'eBaemlila de 

l'reunn 

Lt;^ jir i:iir:. I!: 1 1 1 i;L ' 1 1 r i I ■ [^Diirront «uU 
(n»™pi r ]iiu-ii ui:- ili leurs ouvraiies daius uu 

nu lu ' C iiil 

An. 3. Les ouvrages ayant de» cadres de 
forme ronde un ovale, ou ii juins coupé* de- 
vr.->nt être iiré^ntéi tyiistc» sur des planches 
ilun'eJt de forme carrée. 

Art. 6, ('hat|uc artiste, en déposunl ou en 
faisant dé))OM'r ses «euvres, devra en même 
teuip» remetlre ou faire n-mettrc une notice 
signée de lui, contenant ses nom et prénoms, 
le lieu de *a aaiianBCC, le nom de lo» maî- 
Lre^, la mentiatt do idcompeuaea alitinnca 
pur lui. 

Ceux qui ne ponmwt aBoonpngner leurs 
auriea «tortonl Ici faire ranictlM par wie 
personne mnnia de Irur antoriiation éaile. 



Art. 11. Aucun mviageexpoaé ne poiuya 
fit» reproduit «ans une autoiiaation de 

l'arti-ste. 

Art. 18. Knl obj>-t exposé De pourra Ctre 
retiré n\unt la dâture eau» «ne pcimistiaiB 

S])éei;di'. 

( b;.p. ///. An 1". LejuryqniaurapTO- 

noneé Tudirii^i^ion des œutn» dTart aam le 
m. .iir désixiiera li 6. Tàe. le minislie 
de ia iiiai.Min de l'eii)(Kr< ur les artîatcsquiae 
seront rendus dignes de n^ew.ir de» mOU- 
peUFcs ou des ene<)urnf;einenls. 

.\rt, 2. T.CS réconipenseii <|ui pourront être 
neeordécs sur la proposition du jurj c>JUsi^- 
terout en raédîiille de : 

l'f ela-sse, valeurdc l.'iOO fr. 

2» elawc , vfdjurde 300 

3"^ classe , voleur de 2^0 

An 3 . Us propoeitioM dn juiy ne pror- 

roui déjMusser : 

Pour la peinture; 3 médaillesde Ir^elass»;, 
6 méduilles de 2" cbsse, 12 médailU» do 
.'}" elHtbe. 

Four bi sculpture : i médaille» de pre- 
mière cla»«e. 4 médailkade Scdaïae, » 

dailles de S' classe. 

Pour la gravure et la lithograplde : 1 mé- 
daille de pretnif re classe, 2 mé^kille* de S» 
clii»e, 4 médailles de 3' cWse. 

Pour ratvfaiteotUTC ; 1 médaille de pre- 
mièKdasee, 2 médaiUca de «e daaae, t me- 
dûUea de S« claesc. 

Art. 4. Une ««aiJlcdliwmeBrdala w 
leur de i,000 ftanc* pourra Cire acooidoa a 
l'aitbte qui w sera Ibit rcmaniuer entie toaa 
par m «itviaged'un miirite cciatant. 

B. lié* vfeoDpensea aérant dislri^ 



Art. e. L'exporitian a'cnml» le It «tril 

f l devra t tn- close ie 14 juin. 

Les ouvr.ijçes devront Êtl» dlpcia& dn IS 
février nu 1'' mars, l rix heure* dn ioir. 
Passé cette cpo<jue, aucune tenvie nateia 

ri-ruc, 

Lr ]ir.>|int des entrées et dea «tttna te* 
<. ii. , dr ,". \pijsiiL"ri sera emptqjpé à l'aeqni- 
,1'n uvi' 5 «■\])ii»ées. 
Ir,u5 1 s l'.i la Semaine, le droit 

d'entrée à l'exposition sent d'un franc par 
»»Iadiinanebe l'entrée aein gratuite. 



NKCHULOGIE. 

On auuHwa la mott : 

DaKr. Oamen du Fka^uitr, à Fari*. 
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JOinii&LliBS BAll-ARTA 



Pu Mr. Fi«n« 'ChuilNcr, psyi^gîtte» à 

Amicn». 

Du célvbn.- sculpteur CÊiftXan, iSoUii le 
n à TikMe, tgiâoiOm. 
Su pemlte en ékm UkAf/at, étetU i 



De In cttuleaK Sndoxie-Pftmvi» Kn- 
topachin, éjriTuii de talent, qui t'eit dia- 
tiuguéB dana la demièro gaem par dca 
ehants patriotiques et d'ifloquentn allocu» 
tioiis. 

De Mr J .T M I^'lonK. morl ilims un 
nnufraK' "i"' -i- i' » lu iVé*il. Charp- par 
li> Gi)u\. rin II ' 1.1 bdsrc (l une mission scicn- 
iitiijui < t liii T iirv, ilavait jmivouruplusii'nr» 
oonlrn^j de rKuropc. f "l'jf c» ri'Vfiinnt ilu 
Brisil qui- le navinrsur lequel il trouvait 
a fait naufnigf i-t qun Mr. Ixlrmn; n pi'ri. 

Ln pn'oifust- CulliTliuu d'oUjcIn qu'il av:iit 
rjunia et aos notca adcDlifkinca oot été teu- 
laaaaavées. 



BibliotjrapInc.Ouvrngexpènodiqut's. 

BulMiu Je C Aradtmu' Hoi)ttle, iln nim- 
ce*, âMlrUrts et dn Beaujr-.irls dr helgiquf. 

S7* année, 3* aéiie, tome Bruxelles. 
gMoniaîn de k limdaoïi : 

CLissE VIS srirsTE*. 
CoRUEHi^s D\Nci:. — Mé<laillc pùouàk à 
M. Le UoD, Don d'ouvragée. — 



l'Iicnuuiènot périodiques. — Mortili-M. 
J. II. Van Oyen. — Ouvrage» plantés 
et nomidatioii de cmniuiaMircs . . . 
BAPnm. — Sapport» i» MM. Dupret 
et Ad. 42!nctdict agr un nèmàx» de M. 

CoaucwicATiow vr lectcve*. — Sur 

l'tBleoait^ du Rui:niét<Mii<: Irrrotn-, i l )ji\r- 
ticuiièrctni nt n iJruM-llis ; loitrc <lc M. 
Uanateru n M. Ad. Quct<-l<i. 

Tli&>ri<- g('-oro«'lriquo des ccnlivs tt .ixr» 
instantané» de rotatiou ; par M. lamnrlc. 

CUStI »B» LETTRES. 

Cour^roXVANCe. — Ouvrn?<'S pn^^cu- 
ti'ii et nomination «V coiiiniis'jiiri'i<. 

R-iPi-GHTs. — Lottun; (lu laniK»» «h- 
^f. .Mvin c'oiin nmBt Ica boalea deaarntli - 

uiicieu^ décédé^. 

I.ellri- du ni|ipr)rt <le M.T; u hai il -:ir le 
rî'glt'iticiit iiddilluuht'l pour \k% pri.x ipiin> 
t|U<'iiiiau\. 

Itnppori de MM. IHf!n'<[Z et T)f l'cckcr 
»nr m- [: ' iro l'r A!. l>ur|)< liiiux. 

CoMMl SU Ai lil.ss LT I Ki-n RB». iNotC» 

-■lur c|uol(|U"'i* |M.iiiiU d'hivtoiri' littéraire J par 
M . Ki.-n|-n de l^ettoobove. 

CLASSE DES RElVJC-AKTa. 

Coi(KKsi>riND\N('i: . — Frognmtae de 
concour» pour l^ô'.i. 
Concours extriuinlinidrc. 
t'OMMI/KICATIOKa ET LIOTCim. — l^io- 



tler Mir .\ntuiii(>Fnin(gta Van dvT Mrnk r: s 
pur M. £d. fi-lia. 
Urviudita ptiiaBiiTfo. 

Rm»e Utiierrtellr de* eriê, 4' am/e, % 
toi. A'oStéUcfmkt 1S58. (Bnurileaet I1kri*i 
Sommaire de la liviiiaott : Pumwètdc la 
^Tiivuri- mr lioit en Fiance, par A.Micin'da. 
■ - leuuuj^aiipbic dtt vieux Pkiw, pr Btm- 
uurdot, — L'aUNQre de Sotamaa, par f . lû- 
l'outaine. — * Moveua de piéterrer Ici mar 
Ijres iuptisés à l'air par le doetinir K. Uolxtt, 
- Note *ur un iw^.viire de l'hine, perClui- 
zot. — Mémoire (Hiur servir îi l'élfifje d'Ott- 
dry. • ■ Kl;il)li>wiiieiit de raeiuii-mic dr 
ji. :ii(iiiri-t de «eulplure p.ir Jean Ifou, - 
'i! I, Ro**i>, calalogiw dcMiu u;u\rr, 
Mil |i r <. Dupkaiia. ~^ duonîiiuc «t 

iirii*«grT de» xiei'i f liuhrii/iir», am'e 
) S , S"" lirriiUoH . i ( iiind ) 

tiuuunuin! : ("liiuili- litiiri;ii|Ui-.^ il'Ailni'i 
de la Jiiissée, rlmuoiiie de l.i eolléuiiilt <!e 
^*!-l*îerre » LUI»', nu .Mil «iiile, pr l'nM'C 
I). Cîiiiul- — Histoire littéraire. 1. J.o>;ii 
■les Mnsurf!! piir l.ecou»et. • l'artieuliir.lé* 
inentinui.^ sur ipielipics fous en titre d'oiliiT 
du moyen-iiifc por Kd. V an Kvi ii. — Ar- 
eliives de« nrl», ile^i Fcienee» cl di-S Iritifit 

(«uit*), par Akx. l'iucliart. — C'h«mi*jiH> 
■le» acîenocs et dm «rta et vatMéf . — Crm- 
ea/M . — Chanta litnigiqiica. 



ma 



B. VAN DER KULK, 

flditeur, Montagne de la €uur, •>8. Uiuxellcs. 
Nomeavuéi arlkùques en tente. 
a%XVVKBS. 

Le*ii XVII au TrBp|e,pcHrt par Wiippers. grartf par J B. Nuisirr. 
Porinii ii'Ar) ScWitr, — liniiiiitille. — H. Ihipam. 

M»îv<'ei[puMi»iir le Sd. — l>clarothc, — - 

les Gir<i|idiii.t. — — — Kd. Cir.mlr(. 

l«C«Ue«lledr)»CljaicUinr, - WillUmp. — J. Wildui». 

laSalamile. — rarladi. — Oelbeitp. 

U.6ieeMrfa, — L. daVïnei — Ciltawua. 

PtfOTOCaAPHlEâ. 

Prorafnada iiif le rminri ifàattn, d'vnrt-s II. Lr\t. 
I . ...... t.. .1. ..-^2. n^...!.^- 



I.» fiuiie lie nuit il'Àn»ent 
L'Hcuiictele du pthja des 
Hérodia Jr, 
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JUUMAL DES BEAUX-ARTS 

ET DE LA LITTÉRATURE, 

fKl^rrURE, SCULPTL'RE, GKAVLRE. ARClIITI-CTl HK . MISIQUE, ARCHEOLOGIE, 
BIBLIOGRAPHIE, BhXLES-LETTHES, ETC. ETO. 

PARAI:S&\NT DKl'X ÏOIS PAR MOI*. 



Om • «iMNm : 

il .\n\>;ks, ili./VtN Mui.-Van I.ot. 
il HklxlLLE*, IH.) ru»; «le lu XLidc- 

Il Lifelit • ]h. xif *. 

Moxa«4NAMiH- I.rii'iiA. 
l'Oiir liui atulht vill> «, An*, luprinciptus 

liliroir H. 

A ri'fmiijiT. «'mlri-s»( r <"lir» Nk pniin[Niiii 
libraire* ft »»\ lnircniiK <!<' fotie. 

A%H l«i|t*rlMM. 

y««iK prioM in«l«inincnt k* lu-r-imm-^ 
i|ni np (IJiiiciit |iM «'■honmir »u Jwirmil 
t/r, HmHx-jrU, Âe bien vouloir le ifuvnjri'r 

il l'i'ditrur. 

S( »M.\IA IKK . KrjiMi/ioi$kiitori(iKi- Mijr. 

— Uif/mi^- iiK.r rrainUi H MX *!f»p"tkirii. 

— <'»rrr'p)mifiiitrr nrtiilii/Hf ; Mhfnptimfii»- 
f - juirliri-lii-rr il'- I'(iri>. — ii/rm ifr Jho^^f- 

— .trtiilr KA i 'jli,<iuj<„ i.«r ,1, (1. fl.Sràirgr*. 

Jea^^Mv rejfnh éf Oeffiqur , nui' 

SatèmMge dm aqmurllintt*. — Miui'i»r i 
fAfvHnwfe (/ iiu- îi itMrii rliiiHtniiii Jmtw à du 
Mfn, — ISiU.ui/rojthir Ut -'i/lum ikfliuid 
lillrrotnrr : VttdMfHr tovrgein* em 

EXPOSITION HISTORIQUE 

BRIXE. 

Lfis oxposilioDs Itisloriqucs qui 
uni eu lieu en France, on Afii;!c- 
leiTC et eu Alleiiiaguo, oni exert e 
Kur l'esprit publk une influence 
s:iluiaii'ft iiic«)nlest;ihle. Si iJ'un « (V 
l« \^ niasses se sont initiées à un 
monde novvean pour la plupart, 
les nriisios y uni puisédescnseigne- 
iiu'uls nous ferons reniur- 

qiuT procliainemcnt les féconds »>• 
suliats. Cest en vue d'agrandir 
••neore le cerc le des liienfaiLs ren- 
dus par les cxposilions de ce i,'cn- 
iti, que nous allons dé|)oser ici io 
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Pris 4'AU>iwn«il : 

IVnr* TOt'TR lA BlusnirK, 

Par au . . . ftfr. 

Mrnic prix et jjort en «m. 

l'riv pur iiuiui'rn 40 r. 

'/'<)«( iiiK/Muruirnl tloHMr dmtt n nue attMimce 
de ITj Vi^nem, rifitit %f^iltm ttHOli*. 

(ht »e fitil «*«lmmr fmr wmw* fum ma. 



Pour tout *T >|iii n i;;ii i|, î iiiii^lxalioo. 
In n'iliKiion ou l> s ■■timonri ». ■>'inlrrf.Hr « M. 
V\v M<)i,.Vaj( l,OY, )il)rairv, ( onrte Itu. 
Xriivi". n Aiiv. rs. (iifTrfliirhir.) I,r-« l>'l(rr«H 
pm|tic e< devront i>orr.r jjour «iisrriplioa, 
apK» l'a4lri-i« priiii-i|)ali' r . l'oiirlii iliriTlioil» 
(lu Jimmal rfri HrtiHi- ArU. • 

11 poiirm î-irc ruuclii compte il» onnaiic* 
dont m n(cin|ilaiK«cn ndnwé au Jimnwl. 



gcnne d'une idée dont nous aban- 
dounons le mérite ù rappmîa- 
lion (le nos lecleiirs, 

La Be]ii;ique ne jH)UMaii-ellc ps 
avoir sa grande expoBition histi^ 
riquc ? 

Ëxaiainuas quels seraient leséié- 
nienis de celle exhibition. 

Kom ne croyons pas qu'il Taille 
se renfemier comme on l'a fait en 
Frani-e cl en Allemagne dans les 
gloires de Tccole nioiierne et de 
répo(|itH ininiédiaieinent antérieu- 
re : nous pensims qu'il y atirail 
plus de grandeur, plus d'utilité, 
que révcnomenf prendrait des piiv 
portiuus plus hariiiHuioiises et jilus 
solennellt's, si loiito I "école llaman- 
de. depuis son origine, venait en 
une ibis, poser a\ ec ses i^'Kirieusi.-s 
rt (livntNfN individualité, devant 
le public Européen. 

Une division toulo naturelle 
fractionnerait l'iBuvrc en trois 
p;randes périotics. 

La première (>érinde qui {MMtr- 
rait s'appeler le siècle des Van Eyck , 
(Timtnencerail avec ces peintres et 
irait jusqu'au conitnenceiiicnl du 
dix-scplièuic si(>cle, épcKjue où fi- 




nit Oito-Veiiitis en mime t<!in|N« 

qu'expirent les deruii'ri's traces «!•■» 
ti adi lions des Van Kyck. Celte pn^ 
iiiièrc période pourrait eniuiv 
s'appeler : TicaU lie Bruges. 

La deuxième iw'rindp .lu'ou inti- 
tulerait uaturellemeui le siècle de 
Rubens, commenoerailavec le maf- 
ire poor inîr a\'ec Uerreyns. pré- 
cieux qHOÎ([»e mnnrrinl rrIVt de 
cette luxuriante époque qui {miui - 
rail donner son nom à cetteaecon- 
<le iK t iode et s'appeler : Ficole 

(f Anvers, 

Ltï troisième période comuien- 
«'prait avec Mathieu Viin Bnéeeiiîe 
[iuirail. avec les maîtres vivants, 
j «|u'àladalede rexpasitiun;oii trou- 
vera sans' doute que le ilti% qui 
convient k> plus naturellement à 
cette périntto est cjlui de : fécale 
Belge. Au point de vue national, 
historique et politique, celte der- 
nière a()|iellaiion est la «seule qui 

lui Coiiv ienne. 

Si l'on veut bien embrasser il'un 
coup d'œil hSi troU divi<dons que 

nous venons d'établir et se jMÎnif- 

' lier <lii >^f)i'( tacle qii 'files offrent 
I a l imaj^iualion.on ne |Hnirra s'eiu* 
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jxkher d'ëprouverun légiliiiie son- 
liiiicnt d'orL;iieil à la vim> de laiU de 
richesse arlislique. Kl quel effet 
aussi » produire sur l'ctranfer , 
(jiifltf leçon d'Iiisloire :i doiiner , 
quelle p:ige, quel livre à uu\ rir , 
quel boaneur à en reliiier ! 

LesdilTieuUcs innlérielles d'ex- 
éeiilinn, dira-t-on, soul fçrandes. 
C'esi possible, utais seroul-t-lles 
moiiift grandes qu,Vlies ne l'onl ëlé 
|K>ur les nations \oisines? Klles 
seruiil évideinineiil moins coin pli- 
quces et surtout moins onëreusc-ïs. 
Le royaume ccmi sillonné derail- 
wnxs, (111 joiiiiM d'iiii fr:iti<;[iort 
couiiuoiie : la plu^jart des établis- i 
someuls publics qui renferinenl les ! 
principiiux cliels-d 'œuvre, appar- 
ticnncnl au GouTernemenl el aux 
Couiuiuni-s, il sera donc assez faci- 
le de les oitienir ; quant aux égli' 
SOS. on ne doit pas douter dr Icnr 
uniprc^mcni à venir en aide à la 
parfiiite exécution d*nne grand» 
pennée; restent les [>ariicttliersqui 
pTt\ nii-^si, |)rtflcronl leur œncoui^s 
à l'aelievemcnl de l'univre. Nous 
ne nous rappelons pas qu'en BeU 
{{ique on se soit jamais refuse- à 
eoniribnerà rehausser réclatd'une 
tête iialiunale. 

UiiedîiUcullc rëello est celle que 
pn'seiitt? le ciioix kVwu Im al puni 
cette ataniiestution artistique. Ici, 
nous ravonous, iinus i-pncontrons 
nn olisiai le sc'-r ieux; cependant, en 
i l. cl I IkuiI liii II, CI) (( fiiliiiKiiil ! 
adroileincni, on |HJurraii ti'«)U\er. 
A la rigueur, on a pour uio\ en 
extrême le pn»vist»ire, mais on ne 
de>rait y recourir qu'en dernière 
analyse. 

tl n'échappera pas à la |N;rpi(:a- 
« ilé de nus k-clours qiîc relie expi>- 
sitiou doit nécessairciueoi exerct^r 
sur notre école moderne une inllu- 
eiioedoniil n'est pan |iuiisjlile dv 



: — r 

préi iser lesconséquences. Elles se- 
rtiut ininienst-s, sciil que l'on « on- 
sitlère l'arl dans la penst^\ soit 
qu'on œnsidère l'art dans la l'or- 
UiP. Il est |K>Hr les [lenples < ivilix'S 
certaines heures où ils doivent se 
recueillir, compter leurs forces, 
su (ipuier leurs Giilileases,puispivn- 
dre un tiome! élan, une nouvelle 
vie pour atteindre le but auquel 
doivent viser toutes les intelligen- 
ces d'élite. 

Knfin, si l'on veut séricuseineni 
arriver à exécuter ce pnijet, qu'on 
ne |K>nle p;i8 de vue que si l'uuioii 
t'ait la CiiKf des nations, la fratet' 
nité iaii la siileudeuf desarts. 



rircms'pix-ti due le* diMmiou poitr ftirr 
prÛMiluir iii^tre nuùin de ▼dîf f • . . . 



Noua coiutoton* aveo booiieur qu'au 
débmtdo soins entreprise, festympatliieslc» 

plu» Louonit>lK« pour nous --i m ni iii.ini ' «- 
tcM. EUe» «ont il'wttMit moins i)U»iK-cu-s 
qu'à tbté de leur apimlnlion et de leun 
i'Ui-ouragciiieiit«, se sont trouvt'« les cwu- 
siLI» lea plus »agc3, les ol>s4;n'a(ion» \m plus 
jodioiensc*. Nous ne ndgli^ roru imcun ilc 
oafiécîeiix «vît, pour «atout qu'il» puis- 
«atte etmciUcr née le ndre qui aoii* eit 
hupu-J, i-t iinu^ l'u rvmemantinpttliUquc- 
incnt les auteurs. 

Il BOUS impoite de rdevcr aigoiuil'liui 
qu('l(|iic9 oliTrvatioDS rupiulcs et dc 
iln; û des craintes cuoiu-rt*. 

Comuu-iiçons piir ces ilL-ruicrc», nous &e 
putivaiu mien» faire i-n iilranlaul Ce M^, 
(ptc (l'eKlraiiu le (miibagi: suivant tl'uiK leUrc 
rfiiiiiri|iial>lr, ic4;iji iiii .^iijit du juurual : 

« Vous lUK «JcMiauUci mou avu, je ne 
voua k Meheiai point. 

• Je dctcslc les polijmiijUt's Irrilaulfs dc 
pcrsunncs à jursouiif» «jui amusent wuxciit 
.l :^ ai^if», omis qui, lu plupart du Icms, uu 
foui fiuK auenn pu à in qmition. eu 
avons de trirtcs exeupics à dinque instant. 
Nf di'duij^iic'Z uucuii svsUnif, sucuuc nia- 
niènde voir, niais tàctu»,partle bons et so- 
lides raiaonnenients, <le prouver l'exceUcncc 
dt'9 uns et le vide ilcs autn;!«. 

« Kapllltvl cl Ueiubniudt , pliKu» sauvent 
aux antipodes l'un via-k-\i» de l'autre, ne 
soiit-tl» pu» «irrivcj au butsupifiniE oil kur 
géuie lis puuse<4it 't 

• ( ds ne doitpQ paa poii» icndra Ui* 



ëi non* avions une profeiaiou de foi n 
faire sor la amlîbe, nous ne la fariona point 

eu d'uutrf* teniu -. 

Jainiii'^ nom u\ iitanierum de pol^- 
mi<|1U^ irritante; nou» lie. uous iiijlituous ui 
I ni le clijinipionui le détracteur d'aucuncptj- 
ïonnalilé, d'aucun svstèine. dérOMMCIt 
il l'iirt et iiux artistes c»l l'onirii»' de uolrc 
eniP-prisc i uotw voulons quv l'on iipprtuuv 
àconiMittte eesdcmicfs à l'étranger, non» 
d<--irou< <|Ue uotrc pjitrie suive le progrr« 
qui ^e mauifesle pnrtoul el nou» voulons y 
i uid» r dan-, la niesure de uo« forc<^ : nouf 
voidonsquc lepublic puisse s'initier Uavon- 
tu^'e aux tnvsBS artistique» de tout gcu» 
nui !i"''MViiti nt d«i.- Il , . .■■ ■ . 11 >is désirons 
i|uv: lu goùl de» «ris se ré^Miiide et faseo par- 
tie juKin'à un certain point, de lont éduap 
lion bien eviniUiitc, noua dô«iroils surtout 
i|U ii l'exemple dc nation» voisines, une so- 
lidarité dc >uccès et de talent «'établisse 
rnirv le»arU«iosci ipi'ils eompiennent eba- 
<)ne jour davantage (prcn s'unistanl ila 
travaillent tout ii tik fois k leur gUÀK indi- 
V iduelle et ai celle de la patrie. 

la Belgique n'a poa InpdetneHB 
enfants el ce sei.dl avoir uu cœur peu pa- 
trioiitiue <jne de suerilier à do niu'-qttines 
ixinfidératioui, lu réputation d'un seul. 

Qu'où se rassure donc, nous en prenons 
ici l'engsgemont fonnel ; noua ae venons 
rien détruire, rien rei;\ er^^i r, tuais édifier, 
encouragur, fntcruiscr lu plus possible. 

Voift pour Isa «ninCea; tmkI mainle' 
naiil une obsenation iiiiportautc que i.oini 
trouvons ctiiisignéc dans un des priueipitu): 
orjraneii dn pajs. 

Oa nous Tuproebe k manque d'anicks 
littâvires dans notve premier nnnito ; tout 
en rvnieieioiit l'iiuuiu ismounu de ccM 
cxeellcnte critique, nous pouvons l'assurer 
qu'à l'avenir «ma en scnms à l'abri ; en ef- 
fet, c'est cncoi» an doa votif» les plus gra- 
ves de notre eilstenca que odut qui conaisfa; 
à nipproelier le» arts et la littérature. 

MaUieuRUsemeut il ainive trop suuvciit 
que la plume est taillée pour une cntiitue 
amètc qui établit i'.iutir-rtn^Tn-, fait nsitro 
la liiunv ou le detuufugi ;ui lit et purlogi- 
ainsi les littérateur» et les artistes eu dcuï 
camps cuneniis. Telle ne doit pas être 1» 
. mission de l'écrivîiin j il doit w lappckr 
qoaai «nepwMUede Utknt aAédaBaéeà 
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IthUnie, (•>»( pour lui un devoir di; In cou- 
tnoTT h la gloriikHiiaa <k m falnut et d«« 
gâiies qui In frai npvndect hoBOi^. 

Nous »sp<?roii« donc pnrvenîr ^> i t rjiip 
dormais, ainsi que lo déplore notre bicu- 
vainant eritM|ue, • Iw irlIatM et les Utténi- 
leur» ni' se muduicnt ot ne trtont 
|>lu8 «fliH fc conmiîtrr, fl |)»r là iiiûne «au* 
•'aimrr. > 

Nom »voiM bien (|itoll<-t diflieiililâi non» 
nbonlona, qii<>n«>!i («|>ri-uvo« pellt-cliw no»» 
nlli iii!' m , -mil-, m iioii* fi\i«<m>! nucune illu- 
«iun il cet cffud ; mai* cela doiUil noua ar- 
lélerf <A aeniitleinAriteâu nucisetqw!) 
dévoiirTT^crîl y ntimit-il »! nou» n'avions «u- 
niii obstacle » «iirmoiitcr oX ù vaincre ? 

Qui* l'on oi>nliittio à wnu montrer 
la nn'inc liicavriUsncc, que ce cri de 
dOiira^ c|iii noos nt venn de tous cibS* ne 
t'alTaittlisv, point rt, pout-Atre un joiir.poup- 
ron»-uouii non« dire avec bonltcnr qur aoiis 
mm felt un pvu do Irianilla patrie oom- 
mune. 

CORRESPONDANCE ARTISTIQUE 

Correspondances fxtrticulii'rt ^ ilu 
JoiiUMAL l>KS UcAiv-Aitrs. 

l*arU, 3( J.v\'vii:ii. 

Ia-s artistes IV-l^ rtnbli* ici npplaiidis- 
^nt rnor^'ipu nu'nt « la fomlntion ilu JnwrHal 
deê StuuT-JriM. Il» auront déwrmtii" unr 
puMIcatiott qui ««niMmmc tin fil éliN irlipiu 

ri '.i-uil ■ 11.' • ■ '\ ili'-i > ■■■l.Ti'.r f ' .1 li'iir f!irn^ (Ni- 

tric. S<jveï assuré, Mou«icur le Dinxicnr, 
lie knin lynfMtliiet et 

lain (pie ii'Uc» do» nombrcui 1-V -i;r ':s,tr5iiu- 
four» <lea Ik-aux-Arl», uc \uu> tmiiiqueront 

i'e «^ni neua pbitt dau* votre publication, 
e'eitqiifl Nuit on eoaMcnmt nn n>spMtneai 

sOUn iiir morts vou»»ini- yn iin.,-/ ^.iT- 
tout de intHlru eu relit'l Icn vivants. Les 
dnidito bdgw ont ih nombrainca teniM 
spôcîalp» où il* pinvrnt déposer leur» tra- 
vaux sur le pasM-; i-n csl-ildc même pour 
qui eoneernc le pn'iicnt ?. . . Y.t rejifndanl , 
il me aentble que bien des {aita actueb aont 
diKBei d'attention et parfirii. Iiâaa! de 
Kfiiniiiisérafinit. En etTet, que se pa«ii:-t-i; 
ttutuur du moi? Je vois l'exeellrnt Bunvui 
qui a bien du mal ù pliu^r s«s tableaux ; 
Jo voi» Mnjon, autie infortuné fiethel. à 
Ghamttti; HetjoQ, dmt ka nufoifiquos 



«lUX-fortes ne se vendent |Mi< ; rt pourtant 
l'affreuse matoilic qui le miiK^ ponmit £tre 
^fficaocmrnt soula?^ ritBiitd«^t{Àl«nirn'ac> 
eurillnit pu» ses Inivnux ; je vois Vid.il, 
aveugle el aculptnnt malgré «a n'cîlé, nio- 
ttelant des enimanii d'une vi)rue»r et d'une 

er.ïncrie étononnte" , ji- vois cpie je nie 

laisse glisser sur une pente ass<ar. tristi'; je 
m'anfte bruaqnnrnmt. 

Tout le nv>ndi: tr.tvai'tle pour l'eviKisldon 
■lu mois d'iivril ; seidenieul les in<li*rré'.ii>ns 
nie Rint nueore cléfi iidiii-i, mu prorhaine 
lettre vous ilonnem qncbjues di'-t.-iilt a ce 
»ig«<. Ce que je MÛ, ifnl qm- \\ appor» tt- 
p(i^T;ii| H 1 1 II - uns deecsporfrails qu'il fait | 
iti «pkmdideuK-ul et qui lui oui valu ici une 
TQguo vuEritâ-. WHIcina, âtcvcns et Terlai 
exposeront iiussi, me dit-On. (Juiinl aux 
(leliçrs de Ui jjiiqne, dites-leur «pi'oii nttemi 
li iir» o'uvrce ftVBC {mpalieuee el enrio<.ili'. 
l/eeole fnne.ii*** .1 été aiguillonnée il ,v a 

i|U>'|iiue tempi pnr eertOtnt4 paTolesde Ma- 
xime Ducanip cprellir tient ii fnin- nieiilir 
Avis a vos artistes : ricii de plut utible vl de 
plue beau que b lulie daaa lea aria, elle ouv n 

joiK eevM'de nouveaux liorixon» el donne 
p.irfois n l'bonnne des proponioiis lionié- 
riqui?*. 

Ixigtva coutinitera à ne paa exposer. Le 
snnd aniite a. an aiyet dea eipoeltions, 
des prinripM inosoraUef- ]|cepoolon«>lca 
arce regret «awi pour cr-la ^n tooIoît an eé~ 

|("-lire auteur du Sym/ilfi 'i , ,|iii "un m. 
dirait dernièrement que la nianièn,' injuste 
fi cmeOe, penr ne pat dîne plue, dont nn 
écrivain fr«ni,iii« avait attaqué M. în-irt 
avait rxi nt' une fSpheuse inlluenee <nir 
riiumeiir du itimlri'. J'^upèrc n'en i «t 
rion. De pareille* ullnquo ont leur condam- 
nation dam Ipuib ne^. 

I.'iinli ur il' l'ctte anièn- pbi!i]'| i rii' i élr 
non aculemenl bien iujuMe cuvit» M. iu- 
fUtta, mitaneon blea ingrat ! 

Si Iii^'s nous manque, nous avons IMo- 
croix avee deux v iîçourensea toile» pleines de 
feu et d'initiative : un C'irilt Mimim» H 
un Onrfr«A(«te&yMn. 

Void unetritte noutrlle, etperan» qnVUe 
ne »p riiiiririni' !>;n. M"-*' (Vr'.iui;' !! ijuillr 
l'art de la peinture, où elle était devenue »i 
grande et ai appeMifo, pour..... jenwale 

(ioitnn en millr pour l'élude de la philo- 

«jpiiie ! C l j>i ,1 ne pas y croire. Aussi ferons- 
nous bien de ne pn* '-roiii , car il serait 
donlumnms de peoeer qu'une femme aimée 
et adnMe toanilt le doaà la gloire et à la 



fortune qui lni arrivaient do tous Ira rôiés. 

tsigoiix vient de tenuiner nn labli .iii iU«- 
tlllû au »jdon prrM-haiii. Il re])ré-M iile iitiw 
arp-Miiiioii en l'i'Xi l ndiléjçué du ^'onv. r- 
ucmcni préscnicà une U Uc jeune femme trè» 
p*le. le mandat d'arrfit ; la jenneveux-e(<<Ui> 
est liabiUée de uoiri r i u!. i fl'ravé-<-et -h 
|M-li(e fille se eaelie dans les pli» de «a roltc. 
C« tableau est trè» nadaïquable -. il cat fin't 
comme Mcicui} raii jfmvuie», c'est «i 
dire avee un hw* irmnd précieux, Tnani^rl' 
qui «<• |i|;iî( pas à tout lu monde. 

Ll n recueil de vUtûkt cfaanaons et li^cmlrt 
mpaiUltrB trt* pRicbdnement, illiuti^ par 
I .Millet. Ch. Jacqne, Sonvin, Flamenif. 

elc. etc. 

T<e< étniaiîes des niarriiands de taldrani 
do la me Idfiiie fout bien triste fi^rc en 
manient ; ce qu'il* eifaïbimt oiit «i vieux H 

si ennnu <|ii'on ne li- rejfanle même pln^ ; 
ce toni ec» élerucis petits tableaux qui «'in- 
titulent • ht lAHun^JUterie—UÊMnâ. 

ete. Ile. 

J<- sais pnr mii-dire que lea vnnte» vont 
Ihui i'l'ii I'i. 111(1- enenre sur Vidal, !>■ 
pdémuuène aveugle dont je voua ai parii- 
plu* haut, iinétf adni» eu joui»«i a tm- 
vailicr ilevant le prince JérûmR , le(|utl lui 
a nrlu'ié l'esqiiix^e faite en sa pi^uce, en 
lui eonimnnd.-iiil au^^i le branaa dit mfimi* . 
•iget. C'eat une ixmno fortune pour oct ïn> 
iéreatentet adutiaUe scnlpteur. 

■î'.ii il \iiu9 Bp])ren(!ii i[i;'.i 1 nombre dis 
lieiifes que b-s édit<'iir» fran(;ais eiupioirtit 
tU- préfércnee, se irouvimt un jeune di»aina> 
leur et graveur ilr talent. M. I/^)pold Fia- 
ineiiK, et un {rrnveur h.nbi]e, M. l'unnemae- 
k<T. Le premier vient de donner deu.x cbar- 
nuiolca eaïu-forica dana la livraiton de 
la ÛMtUtâe (liarie* Blanc et deux dessin» 
d'après les V' " > ■ rV.- !,i ^'/MTCf <lo ("allol, 
iliiu> le ^HN/i.u fitjur .'«««. Le seeuud a 
Uraié un de et.* dessins ;iiii-i ..u iai admi- 
mbJc boîa d'aprèa Bapbaci, ia MoAimt aam 
pmMêoiu, dans leN^du 1** janvier de l'Jttw- 
Irn'ioM. Il ne se pa.ssc pas tle jour que U 
udent de voa computriotca ne aoil employé iei 
dana lea cenvns Ica plue aplendîilea coniae 
• î.iiis If-i» nSishumbles et lr<! plii^ iM-jnil.urfj!. 

Je doig pi-înnler aux ituiHlrui.i tl objctf 
d'aride votre itnvs une publication peu con- 
nue et qai ni&ite de l'être. t"oal Je 
JoMViû th» Jmalemrt ^ohJtU fnrt et ie 
curiosi/'^ .\rlii li a -ur les arts, bi^loin- «i<- 
l'art, comuiMMice et epprik-iation riea ta- 
blaaia,dcaIiVMS«tdn^eta d'an «t ikc 
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tninoaiic, pris auxi^uuU eut ubjeto ont «tû 
fl4iugét daiu Iwpriiuàjwles \ eûtes aux cn- 
«h«nt, en France et à rétmugcr, par M. 

l ï Hiii. livnnit. (.'g sont 'J rahivrs (uir au, 
iK« curieux, très ulilu, peucoùwui. (â ù.) 
Je craù nadn wr^iee i Tw laobmn on kur 
«loMiinnt PBtW indicaii jn 

i'iiuqiie j'en «uU <tui ii>{v.i>, vous cr< 
Hiiiioncc un <|ui ue peut luiiiniucr d'avuir du 
Mceî-». C'est une publimtion qui nuru pour 
olgct de grouper plot de huit cents (>bj, ts 
il'urt rale ntis pivr flia mains impiri^il -, 
rajraks, priucicxcs et ducates, ««ce uuc cul- 
leotioB db /«mùmI». Celte {tablkntÎMi cat 
I uirupris4: par un liuiuiiic ilcpuiD I ini^^tctripe 
au fuit de ce genru d'ûudce , ou ^ (rout i ra 
(h'» tléiml* piqMDU et lonl à lait iniprévut. 

1*. L. 

ALLEMVGMi. 

Vttttrefithc ia i-olrc Jouninl 

iiK- imrait tti» lounMc ; votr»! ûcolc l>i-l(çe est 
aaéen prg«lttcti«ii pour fournir luanère à une 
diaeiiMioli périodique «t léguliïn etqiuat 

.lui dffiiiriy» d>; l'L'truujjiT iluiis les iirl», je 
• luis t|uc <'lici vuU)i l'un uv ne trouvcruil pas 
plu4 mal d'en Être fkvt •mpJenwiitiiifunuc. 
U m'a loivoiin peni quec'crt m gnod ânieil 
|ioar le noiide ertHUtiue d'un par» do ne 
l 'HMiuiirc que lui-mî-MK'. 

.N»krc ccolu au tnHlVi: eu ix- muuwut dans 
luif >-»pccc de criée : Ttibdinitiun lUfiniiivu 
du dicf de l'Acadûniii', M. df Shiiduw dont 
•« Ile cuuiiail |ias cm-or»' li' >iit;cvf>iur, lu 
ilépart (If M. Lt-^-ting jwur ( 'arUnihe et cc- 
lilideM. Lcutie qui vient (le noua quitter 
|KHir l'Amftiqtte, noua «lit oiilevj tiola ua!- 
ii> ■■' ((ui coinpuiîcut panni lea yniici|iMix 

■ {•puié dr ré(.-<jlc. 

\ oud n'ijction /. pas cjuc I'HcoIp ilc Dus- 
><Hdorfcat wpanSi: en ri«.-us parti* Irèadir- 
linett, celui de l'Aeedi'inie «t celui de IV- 
«iirî.t'um libre de» artistes. C i t l'i ii ilc clio- 
*e» CïWlc presque dû» l'orijjiuc de l'ôrolc : 
il nMMDiblo k ua éM cunatâiwtifloiiid ikua 

i«1|Wl le GoUKvruemeut et rdp]>U'>ilioii M' 
rmtrarïent «(uvrnt mai* pour prwliiih', pur 
l 'ur pri .-tioii oppu»oL-, un prtigiv* nssuré ; il 
», fin reste, beaucoup contribue «a dévdop- 
tenent des forcBa ariûtiquea ai diveiscs 
iliiiii uuc éciiic iKindiri Nt'. 

1 audi* «{ue l'/Vt^iujit- protège arant tout 
I art nligîmu. et m; nwIcnM At ptoa «n plua | 



daju iui priiii'jp\'». touabliii»cn vente umi» un 
peu ciroiu, d'un st>le iMiticulicr, le puni 
upposû «ttit les Isndanen d'un natumliamo 
mwlcrc < I ^■n■.^il<•|le à la rtpa'>ciiiiitioii de 
stgcUi hi»lorii|tics et île M-vues de lu vie pu- 
pulairA et iluliv iduvUe. Pour lus arti»tci qui 
^uireBl ««Uc doruicrc voie, c'était burlout 
MM. I/Cviilig et Leutzc qui, |Nir leur gruud 
talent et tours uouibreu<>i» productions, leur 
luoutraieiit ie clieiiiiB et douuaieal dei'àitu< 
Ijttion h ét plue jeouca et plu bibles ed* 
irvcuc-,. l.tjulii-, ju::uiit, [i-ir réucrgîc du sou 
atruetete et 1 mUuLuu^ qu il exM^ail sur uu 
giMiul uuuibrc d'aniiii, d'élcvct et d'adiuirt- 
teiUH lie aou talent, » puiaaaimmiit contri- 
bui! au nuravcment iulcheetud qui n^f^nc ici 
et qui ii'cst pro]>iigc de plus cti plu-> dali» 
lea auln» écoies aiieiuandca. L«» iitétsi d'w- 
aceiation puiui le» trtisics allemand», cet 
iîi i'vi ; 1 iih.i.iiiii , tel .ippiii rini'.ui t n ii s'a- 
(iopteiU (kitriuul t.lqui eumUiCUeent à pro- 
duire dc«i gnuidu effets, doivent en giandc 
purt» tour nialtaauuu ii rvmiiieul prufe^itur. 
nou sbience d'iei, déienniuw par UugrumU 
truvaui, uoiiliw k au diieetua, w f«m vive- 
nMul seatir. 

Le dupait de M. LcMiug, plua gfité.tàc- 
uieut regretté peut-être p;ir Tnu'eu lui i'c- 
eolc peinl UHu de sesplun ^i^uiits reuoiiiiiiée», 
e\erocru uu vériié une tuuiudre iiitlueuee. 
6on art mkfft ctwvùa, poétique ettièa luitio- 
liai lui avait «nrtiiat nilu uno adiuînitioii 
ijénûruie ; miis c^-j, qualité» »out dillieilw ù 
luiitur. M. Leasing u fumté peu ou poiul 
d'élèves et pui m vie reliréo. iiuKiifmi peu 
d'iiitlucncL- sur k- a tîïte:> eu géin': ..'.. 

La i»».ite lie M' de Scliadov^ Lusse uu 
gr,'in(l vide il l'Ar-wléiuii qui cuuslituu l'éeolu 
pn^iruineiit dite, biua que dvpui» kuKteiapa 
MM ilat ku{;ui«saut l'ait empévlié de rem- 
plir aetin u.i iit »(•» iuncduUÂ de Directeur. 
M', (le âeb^ow, piu mu taleutdc uriliqUKcl 
il'iitstructcur, a prineipakineiit famé cette 
école et k direction qu'il lui n duunée «'u- 
perçoit encore, quoique lu diversité dus tu. 
lenU et le cliangemeul iulellect iLl i|ui s u- 
pùn «au* «MC, l'ail ooii»yénbleiuoui ali«. 
T&i. u aera tiia dilKcile de icmplacar M', do 
deliadow : les triidtliuut font désirer de trou- 
M:r «ou nuplafuul parmi lea éictc* de l'E- 
cole atme ; uiaia ai ka diMeatiana oitic 
ce-1 deruic-rs et les iirtisi» libres n'v mettaient 
obstacle, M'. Leutitc aurait été peut-ftrc le 
plus opu il n rtiplir ce poste iiiipurtant. Ou 
ttoit i^iurralcmeut que M. Ikadcnaun de 
Pivsiki duvifiktn le *M«c««ciir de M. de 



Scbjiio» ; ce rhnii vrull luiiriux M. Bll.- 
deniouu. est uu des plu-, aneii nr et îles ineit- 
leun^'ve» de U. deâeliailwu- {c'eut un ar» 
liste du gniud t«dcut. de grande luttonnin' 
et qui, sniis doute, wmit le plu* apte ii 
coiitervur l'école duu^ voie îmliquée 
su* premieis fondateur». Ualbeureuatuieiu 
M, Bendemami souffre d'une faibkaïc delà 
vue qui lui tui l II iraviil diflidlvct lelui 
défcud quelquefois . 

Dana ma pnchaii» tettiu j* ton parierai 
do notw «ipoaltiMi. 

H. ». 



Drradn, Jàkvid ISSf. 

Le pru L ii ^. évèacmenl du monde srii*- 
li^iuiui l it toujours b décision pri^c l'uu- 
tuuiac duTtticr par le» Etat» et qui c»u»isi« 
ù eontomr BMM> tholenàdM awviua d'act. 
Ou a ininiûiliatumenl sougé à l.i déconitluii 
du vestibule du nouveau Muséci de Uui 
ri'ité, les ICtats ànt lUijgné CE trjiv.iii conibe 
l- {itui uldc pour y comanur cette •omne, 
l i ou s'on:u|M:dcs projet* de dfcoratioli 

luouuluentule où l.i iieiiilun :n'irili trouvi- 
r:> un nouveau niovcn de développcuicuu. 
L'n cuuiité s» forme, choisi en partie parmi 

lemvtllbrvvdu eou-^eil ai-adémiquccten partit? 
[xinni le» artistes indépendants de cette corpo- 
ralioHj le comité re-eevra et discutera le* pro* 
jeta de l'un et l'autre camp et aptèa un 
tom* dnîgné, îla acnrat prjienià à la ddd' 
sion de !S. .M. le l!oi. On ne peut pas dou- 
ler que ce travail ne raminc de plu» eu plu» 
raetjvil^ dans le» nâmiom de ceux qui 
s'occupent priueij)nlen)ent d'iidi- li-ridinKe 
monumentale dau-il arl. Cette souiniviie .'itJtJU 
thalers est iilloucr provisoirenieul |>our triii« 
an* i elle »eia OOIIHllTéc plus tard à l'aetial 
de biUvaux de ehevnlct du tous i^ nn '- qui 
pur leur mérite Mroul reconnus dtgiu> 
d'augoicuter et d'enr^-liir la coikcliou de» 
ffiuvic» modcmasdo b girierie revalc. Lu 
somme eu tllc-nu*iiie e>t trèsl io ks'. . iî est 
vnii, mais si on iienl la eon^iikcc: cujnnje 
un revenu aunucl, il y auia inoven d'arriver 
a un résultat satisfatsaut. tu le pru U'i-xi. 
gnees que Tart allemand raemfcxie en dt- 
pareUles circonstiuices. 

L'iictiviié habituelle nigue dans le» ate- 
lier*. 

Le profesM-ur Hîetseliell travaille uu pro- 
jet du rooiinmvnt de Luther destiné u lu 
vi'.i ili W ..nus .le me réserva d'en poirier 
{>lus tard quand le chois cotre le» diver< 
projt-u *era acn*tv. 
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1a; professeur ilnhncl a rwu !r fnTnntntnIi 
du tuniljuiu iK'^itîiiv «u feu lioi l-n titju- 
A,ttJïUsle tlo Saxe j o\ inoiiuriii-nt ileini ctn- 
«écutéilims le »lvlv (te celui ilc ri'm]icreiir 
Charle» IV, i l'iti^nc, inni* U pryjti n'en 

pas ciu nri 

Lu |jrufc>rieiir Ikudtmauu uciit d'ui-licvcr 
es demu mgnud pvcifet de 1b JiniraHitm 

dl J/rutaletu jiur Xafinr/itM/otiosvr. ('(-tlo 
mimu (N-nv-L-, mais initiée plus litiitincnt 
et av>'C plu» de pirsoniiaf^rs, que «Ile <|iii 
damine dans k groupe si nvÙMut et «i 
trigonraiu de ton JMmf. Si ce dentier 

fujut prt'ir liuiiiL'. n'-ii.-in;, ■. (l un 

tableau, 1b nouvelle coiii)>o»iliou cuuvîcii- 
dnit dafanUigQ pour une imponnle pcin- 
titn anialo. 

Lft dîraotour richnorr trttvuilli: iijiii.'i rcU- 
chu aux euiiipo^iiioii» de su Hibic illustrée. 
CeiUs usuvR immeiia« «lui «en bientôt bcIk- 
vie, doBiim «w wnit-dlo prarn de la 
rigueur et do Tietivilé iurH<tiqiie de »on 
duluur. 

Lit profeakeur Jidiu^ llulmir lrav;iillé 
à un tabknu ù l'Iiuile la Miultli-mr jirruil» 
Wfm dm SA/n»jiUnr. (punique ce siyet ait 
<îti! trftilé liicn sonvciii, M. llulmer l'a 
oom|uis vt Kudtt d'une niauièK tonte oou» 
vdk. 

Iji seconde suite du Hr/rinirr Je liilticaux 
«le Lu giderie de Dre^ile, a |Miru lu veille de 
Noul, C«t (unnitri', puMiv' \mr J. lluhmr, 
a éui anntwiUt avec bcatwoup de faveur jmr 
k public. Lu aixohths partie tonlinit viu^i- 
eiuq uramles wiu\-forti-s pnr 11. Uiirkiii ret 
d'ttuiRsd. et autant Oo •ounct» par J . Uub- 
MT; il a> tratiw mo i|Vflniiia notable de 

tvpraducliouj di' t;ilili ,iu\ qui n'atiiieut ji»!< 
encore «té graves, tei» que lu bulle teuvre de 
Vau Kydt, la gnnd« mmt de Hvbant et 
■titehinea antrca. 

Leehanncde la BONVoanl^ ^oute ainsi 
UD iuU.'rûl .1 [>h.^ u unOttTiafed^à rcmur- 
H*wbi8 pai lui-uêuui. '4,. 

flarllit. 

ia mu «HMMieaa UUe ave M. r^cluuidt 
vient d'obtenir le prix du oonn^un pour 
la «nutruction d'nn liOtrl de ville. — M 
fh^nidt A eommenoi: par être uu simple 
tailleur de piora. Aplnstaitl dea détaib. 



— Pur arirlr roy.il liu 1" J.i(ivicr,Ic situr 
« *ii>l<-rH<<lrn . <lirri'U-ur de In divisjoD des 
tietui-arif, ir% letlri^i tt de» .scienrr!>, rsl, !>ur 
*i dvmaii.l.'. dcrharné de Sri funcUons. Il csl 
nommé roinaiiiiaur in^|H■«'tl'ur 4I11 |;auvcr- 
•ipmrut j>(é» dt, muM'c» rl élaUMieinvnl* pa 
Mwi, icli-alifiqBe* «a artistique* 4t rBl8l,at 



it roii-^erii-, 4 liliu |.rr><.ii(iel, le rang de di- 

l'iir »iit'(i; luyiil (lu Diriuc jo«r. »nur 
llon.lirr^ «limliNir de la dtVMwi de 1 nt- 
■lii,iiie t-<l nomiBil dirr«h-ni<-fti!Hcral dr u 
cliMsifiii tfr, iM Bux-art», ilw MlMif tt 4rt 



NÉCROLOGIE. 

A. Q. B. SCHAYES. 
W «M 1S08 i Immdm, mtrt i gnuritei 
tm 1SS8. 

L'écrivain laborinm que la Ikitiinuif neni 
<S'- yerirt m ceniaMitcr la carrière (mr être 
•lluihe a la liibrii>ilii't|ui' royale dr> Fayt-Ui», 
i Lu llay<-, |i<iiii' U lei uiiiii-r'rii qualilrde run' 
srrvallur du «UM-c ri>\nl d'«riniir<'<. ,1 .,,.1.- 
qwInrtdVldlrrii' .II- la (Mirlnlc ll il. i, , i^ii 
nwnbra de racndeane r<i>nlrde U<'lf;i<|ui- rl 
d'uiir r«uli- (l'autre» xieicii'-s <atnnle-i dr 
fiaiu(. l't^jl'aulri- |Uiys; >«ii |iriiiui-r livre 
diili- «le It'TtZ c>l iiiliiiilv ; J'r\,mtii<iilr nu l'arc 
rlr Uf-iit/w,; miii <l<riiier. . . il un |,u l'a, II,., 
ver, e'elnil un KuiiiiiH'iiirui c<iai|ili-l d'un 
MUMaKe huMlemej.) r>itméd*n« le mande sa. 
voul . lii i'a^t-0nt rl priiltÊtit In ,1a- 

«('«•■,'| , ., Ihmn,>,- . «■|<-ii,:ntile ri>iii|><i..iiiuii i|ui 

n' ''- '''''f àur riiisiuiM' ,[u 

\>a\^. Le- »iitrr> ouvrani^ dr S.li.nyi-» -mit 
I' A»ii4 AMartpW Mrfrii tuayi: Iv r'roytMrr^, 
Ut l> a<tiltau». ht i^rfmm.rt //ro/i^w, , rxli- 
{" r.'""'/' <lré Uriijrt audi Ht rt OmferiMV, 

l. ai'lr lu j^ait riiilriiliau d" rpToir ei< 
litre d<Mit erriauir» n«rlie< ("t. Irpli.t.ni^,,! , , 

d «rait raiwu. a» Mémoire i m,,, 

Ctulelhtiu MuHnoruM 5', 4* ti j irt,„ „a.. 
niriii i'^t.-.jan,i,«r<) %ur l'arcliileelure el riii^loin- 
H 11 f»\^, «• Oiujlmrl, tUr Itriittchr CoIIhIic-, 
7" HitUiirt tir r.lrrhSl-riMrf m ffr, is-;ii' 
i ml. lle|ilu», il il ,1,, ,Mi|.i,,, ,1,,,,, 

|irrM|iieluulv»li>ri'tui-.<tii«lori<[ilv->derKiirn|M> 

(> Irsjuilli iir iiiMligulilr. si b«Mi. »j Jrvguéi 
>i srrunlile mn,\, m l uqinrlanl In réun is 
l' i' " l'ni'l eoiinu. M. K.rvyii ilr 

1.1 Ml i,liii\ I ■ |ii Kiiiinrr 4iir va Innilie un cïcel- 
l«-iU 4li-,uiur> uu il a |Mri*iUmenl rararlpriié 
riioilllue quv a««$ atoiu |Mtrdll, .Noil^ re- 

i;ri'll<iiu qiif |« d<r»nl d'i>>parc ne i » >i. 1 

nielle IMK d'iiKérer n-i rri jinte» r( ei>ii«o- 
larili'» fitiroliM. 

La villa de Laiivaiii ne )M>uriai|.ellr iiat 
êlatardam uiieile» elia|>rlli't dr .-.n lir||c,;j;Ji,,. 
de Sl.^'lfrre, un »our«iijr < nmm éiuuratit uour 
rapprl.-r nul giéncraliaiii (ulur<-K le «Mm 1(1111 
de fn «iilaiib qui a »i piiiMmiMM aidi» la 
ttrigiiiiw din» can ^aari|Mlian inlcU^ctarlIa ? 

CONCUlIbi EXTItAOItDlKAlKE. 

AFADÊlIlli »B ÛXUai^lk. 

CSten» dlN itUn* tt M êfimet» mtnbi 

et polUi(/itet. 

Sur la |iT«pA<ii«îuii d'uiie persoiine quidesirr 
liardrr l'aiianyinr, U rl8»»c drs letircs ouvre 

wtî eonertiir-s rie po/'^i.". \ IViCL'ï'ini. du Sïf» 
iilliuiri-..iiM- (II- la |i..| ,|ii l"iri:ii t i_ d.'creUlll 
rrtcrulinn df» vlicniiiis de 1er belge» 



dv<Mni(.nt natlanal, danwit «nnlcair dr di^x 
u quain- .-ei.i. v. rs el Mn> tttwé; Cnars de 
l'Mit. II. mil \r i".nrilpraaliain, audualcilodu 
icerelnirc perpétuel. 

BcOR mrllaillri. dr mille ftanc* chaenne, 
srront atttrttfr* aux aiiteun dn» mrillrurt | 
iiDëaiev diicoiiFnui», «iiiiiiUancmciil aovrrl k 
la iMié'.ie fraiiraiM et a U |>i>é*il> llaaiaDdr. 

Lo conrurrciiH ne arilnutt |Miat Imr narn 
k Irnr aairaiit, aiai» »i-uJra»i;ai ua* 4r*i»t, 



qu'ils npéleruul sur un l>illet cacheté rrnfrr- 
liiaiit lirur iiuiu rt leur udre>«e Lrt oiivra)ii<s 
remi!, iipre< U- tciiiie pri-eiil, ou ceu» douljM 
nulriir> se leiaiil e»iinailri' de i|iii Ique maniéra 
qui- ce *oil, ?ieioiil exrius du roncours. 

L'AcaJviHii; eroit devoir lappi U i •gj eau- 
rurreakt que dé» qusle- uiniiiiM'nl'< ont vli 
bouillis à Sun jii)(i'iii{'nl, il> >o.ii drjio I-, dans 
■»*'s urt-liivi-^ euiuiiif eUiii devenus sn |iropricté. 
'I ouii-lui.'* les iiilercs^i^ |N>u«i'ui en fairrfuiixï 
des copie» û leur» Irais, ru s'admiauls A vei 
«ffel, au «leréliÉiie |K'ipetiiei. 

K.iit j Itruvel^^. dans l.t >ê;iiier du jan* 
vier l}< .1». 

t'uur la dauc des Icure» ; le secrclairc urr- 
P^IOel. 

A.QtiKTni.KT. 



iNOLVELLES D'ATELIER. 
Variâds. — Omm^ de la 



M. tiallait Tient de teraiincr unft «mm 
pk-ine de ]Kif*ie et de aentimcnl, intitolAi : 

In /iiirrr </h toir. Noua re}^'tlou'« que bt 
)tluuie ue ]>nii9* faire une .'hkiK.h- com- 
plète de ir liibleau, lia douiiée i >l ixlle-ei : 
L Me mèrx.' apprend » priera non plu.* jeune 
enfant qui « est doueeineiit endurtiii eu cît- 
^juaiil !ti» jirière. l'n nuire eufnnl eoinptèle 
I l -i"ii[: ' . 1:111 p.ir lesdernient ravon» d'un 

jIi il s «iliiiue derrière rhuriy.uu. — 

lipir« «ml de grandeur niilua'lle, 
L u voile vert imjiétiétraUle caelic toujours 
,'iu\ M ux /a pe'le fte Tunniai. Il et ,v 
re;fritur qu'un g:rand travail uiilitmal ne 
Foil p;is eoutié à .M. (iiillnit, aliil que lu 
Krli^iqur, ilinlt II eil une des plus beiics gloi- 
re?, puis.»e e*iK'ar de ne pas m} |q voir 
eidi-\erpBr une uiitinn voisine. 

lialhit a pii^Ke un niui<ii SiuU'»ani {wur 
V fairi' le poriruil delà Iteine de Hollande, 
tille «lu liai de W urtvnilienf. l u brillunt 
el nii()Millii<|ue neeueil u t'ié fait ù OOtrO 
compjh .i 11 ainsi qu'à .141 fitniille. 

~ M. Kueaju, qui <li! temps ù autre 
quitte le eiaejiu pour le pinerun, vient d'ex- 
poaar an rerek iittcritirttvt artiaitiiue d'An- 
ven NU exeeiieiii tableau dMii le ai^et Cft 
emprunta ii la vin do iit.-EiiwtM*h et repnf» 
aente \e MirmeU det nm. U y n tlaua œiLu 
«um ime mnanituiblo liannonîc de opw- 
Itoaition vt une gnmda ainpliCTté. Un a pnr- 
tieulièrcntent muan|uf l'huinuix dessin dca 
drjperkaiitti iiStnoigno de mani&reà nepon- 
voir a'y ina|irendre,des inivnux luibitudi de 
l'autnir. Le puisage est compris ol traita 
uuîreincnt et «joute |>ur ."ion ehuriuc pai-^iblu 
à l'ensrmlile i^rucifux de eiKc coHipiniliiin. 
Kxpriniuii« {>oiirt«nt iei uu r<'j:ret : e'i <t qnr 
le sculpteur ait eu a«si'i' de loisir pour .ivir 
fait pbiee ;iii j)i_:] in 

— M. Kiiirêiie lJelucroi\ a ctû iioiunté 
associé étranger de la nbniie de» BialOXHirt« 
de l'acadéniiu royale. 

— 1^' dne l,r .1 <i ic Sa\a-* obourï vient 
de oonfôrar n M. Martin kuvtenbron«cr la 
croix d'nripiM de ion ordK. 
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JOORHAL «ES BtAUX'ARTS, 



— M. P. Van Diivsc o«l sur le poinl de | 
pnUior. «nu te titre di» Jtcti nn ArinflHr, ; 
une poime épique cuinitcluuito, prû cdc - 
il'im dMqfniiibc «a Cmna d'jpittctUilica- 
toîm i la viUe de Gud. Le nime oumgc 
cottiiemln m Wtie ^uulquM noàiicalvri- 
(^ttes, (loot me Mt dédiée * Konert Corue- 
buoi et une autre vu poi-tcToUeiu ; il ^ aura 
«noutn: une imitation cl'umifniiUiwK d'Al- 
fred MoUc. Ce» iliirériTiici. pièce» sont en 
rapport avec le lu'ros principal de l'iiuvrage. 

— M, Slrui)li:im, VI lit, de rru-iiir (le 
Polijguc, a rapporté de son voyage une 
miu: de deasîiii qv'ii nçrodilîtMtÎMUeineat 
»ur pierre. 

— Nom rijiproii^n^ ",111' Aî_ Van Moer 
prépnp' pliL-iiciir^ 1;i1j1<.'.jii\ «lUl lui ont été 
inspiré^ lor? iw. Min mi\îij;i! en Italie. 

— Oi\ QOti» iipprend In mort, h (>und, du 
peintre pavsag-istc I). ]>'^y. 11 éUiit né m 
1805. 11 lais,«e une veuve cl . MX ciifiiiiti tu 
)M>âge. 

— ïkM» l'oncif-n atelier de \Va|tpers, d'oi'i 
Ubs I le maître est tuiijtjiiit nbM'ul. nous 
avons TU un Inltlcaii d'une ^ramlf térité, 
par M. Miiii;uei ; l'iHlfrimr tir l' F^jlùte 
îtJIi/reuiiah, ainsi cjue deux vijfmireux por- 
Inïts et une i-«(juis»e pU iim de fougue, la 
woMlie» ik S** CMrr,<lu« à Air. Pauwels. 

— M.HuyBBiimatoecnpé à Tclnoer une 
mSm d« mcnu^ turtiue'. La fr&rv du t^àr 
m Cnm. Oe |HK'ti(|ue «tyot «t rendu avec 
luohaaBe et un talent que le public aem bien- 

— JC. Amnl SeiuieplGeBS «.'uoi upc 
de la gravure d'une aulte da S5 planehe:) 
repré.ien(ant de» obji't» d'art et d'iireliéolu- 
!jio. Cetto suite sera le eomplénieut <lu 

Trfxar C r.r! fjnri'i-H, frih',! iiirn' i\ I ri-- 
ciùuié, pulilu- il V >l micltjUi.!. aitUci:--.. 

Al«xan(ire Sctwiopkcn.4 vu faire jiaraiir ■ une 
luilc de 13 petite!) uuux-fofteii icprv&entaut 
des Tucfi (le la oKmtapM St-^Ticne, pièa de 

Maentriehl, 



EXPOSITION l)E8DKAUX-AKTS 
à La Haye , 1859. 

l'Ror.RAMMt:. 

La ('ommii^tiioii Din rlritr ito l'txpo«ilien des 
Beaaa-ArU. («n^liiuie >^oii« lr« aiupier* <lela 
r<gciie« ilr La ilayi'. ap|>i-ll» l'altenlian di? MM. 
Ici irliiU'» >ur lc> <li>|ju<iii>in« «uifiintri - 
An. 1 

L'expibitiun aara liru dans len suions <ie 
rAcadmiie dt peialnre ta iVtacaiHifrMAf , 
% La llay«. 

Art t. 

La Saluii eiirrlr» lett «laîH «en cleala 

« Juillet |t*3». 

Art. 3 

Leiouvragn (lulin«< à l'Rxpaiition ilrrraiit 
4tr« ailrmà àla Commiuhn Dirtrlrttt dt 
l'S*po§tli'/n de» BraUfArlt à La Unj/e ( nu 
Trtktfi-éiltatUmie, PringengriielU ) La frtihhisc 
de port n'est fn riigcr. Toiiirfoit l« Gninniii- 
tioD n« paiera pa» le* trait de tranvpni i dn 
«lijrit cn«a*À par aaaaaa Mitaaa. 

Art. 4 

llliali Uu AinJ jii 7 III ji (î minuit, l'aisé 
aatic épa^iia^ ««raar «aert «• rwne 



Art 

Chaque artiste, m ilé|Msaiil nu en faliant ilj- 
p*<er^es trinrr<, t)f\ri ^'In-ttvT au S«r«t.iire 
de la CncQinit^ion un ni-v île IVmhoi de* dits 
obj^'ls. r»nlp|i3nt les itoriix, )>fénom« et la di*- 
itirure d» i'arliatv et de l'capéilitrur, ainsi 
qu'iim; eaiirte HeHeriplion de* uhji-ls et de la 
uiaripie que fjorlrroiit les eai>Hrs. 

Ltt IrJtm nnu nffranriiie* tcmnt rrfutrrs. 
Kii c uir.' MM II» .irii>lfs iiiii di'<iriTiienl 
s-eiidi. I, ir^ niK ri^i-s. ile< roiit en iiidn|iirr le» 
prix. Ou\ i|ui en eut qu'il y eut une J^ilerù 
JoVrtt<r.«#f,pri'réreraieiil que leur» ouvrage» 
n'rn lif<fiit|Mii partie, «'iroiil »oiii d'en fair« 
ë jil.-iiirnt nired ti M M. Ir^ iirtKte* rH iiiiKers 
5(1 nul v <l ii<>iii|uer dani le Itayaumc 

d«i> Pajs lias, une moumi de cainmeme, un 
miiiiilataira. m nac partanae ctnaiie, i h- 
q'iL'Ile la Cammlwtan fmaïf rvnvayer In ou- 
vrage» ex|>i><é<. 

An. C. 

La tloinnii^'iiun n'iifeepie ipie i^-s ts^v^t'^ 
d'arlislcs Kviinl*. Nr piiuri nul élre présentés , 
le« etipii's, les ouvra;;!» qui «ni déjà (i.irii h 
ri-'vposilion d» I,* Haye, le» l«blp)iu« nu autre» 
ol^irU »aii« eitilre. 

1.11 l'oiomi^sinn *r rêterirr Ir ilrnît «Padmeltre 
ûii de refiivri- \v% teiivre» ipii lui seront par- 
venues. f.i-lle> qu'illc jugi'ra inailinixiiilr» 
si'ront renvoyées dans le plna bref dcl.ii aux 
adt'i >>es indiquée'.. La Cemminion prie Mtl. 
len arloles «fin di^ireraieiit eiiviiyrr des la- 
lileniit il'uiir iré- -im Ir ilioiensinii, dVn faire 
eaunaitrv les prtipurtinn.^ a M' le 2(acr«laire de 
la IlouiBiiwioii avant le 1* Avril IMH. 
Art. 7. 

Li-t œuvres n'np|Mirteuanl plus « leurs au- 
teurs a<* 'OUI reeiieN i|ii'aulntit qu'il snjt pro- 
duit a la Ounniivvinu llirrctnee une niiloeisa- 
tinii i-( une indiealioii du pn\,(si l'olijet est 
vemlre ) . rrrUfK ttr ta main de l'artiste. 
Art. 6. 

Tous les oliiets exposés rosleroai jiisqu'.*! la 
rioliire II ' l'-tp^'Hiun soui lu K>rde de la 
riininii^^i 1(111 II iinndra tout le >oi» pos- 
sible, sans louletois a^.'.uoierà tel «^r i aucune 
rctpaHaaMIité. Wul objet aspoto ne pourra 
élre retiré avant la elAlnre. 

An 9 

L;i ij.'[iinii-.Hin i.t' r. I afiiiaiirn eooiRie vala* 
bie, aucune vente d'un ub>e> exposé, si la vente 
s'evt rir< rtiiée h a«« IMN. 

La Coininitsion <lenB« Immédiatement avis 
ii l'artiste iluiil l'u-ut rr aura él<^ vindiie, et 
se réserve rii oulrt' tt priorité sur Iniit autre 
«enle. (»iU' eoiieurreineiil a«'ee elle. Il asTa 
un imui ti nt sur le pria tTatlat de 
thaque ouvrage, |»uur t.ius frais. 

An. lu 

Au plus vite aprt's la clAluro défloUiva de 
l'Kxpo'.itiou, les nlgcls qui en auruiit fait 
partie s.fout renvoyés au domieilo de» nrtisti-v 
naliniiaux,rt les nu« raK^^ desarlisle» élrauarra 
an> adrrwcf indiqua s ( voir l'art. S,} La GeM^ 
mission ne ae elijr|;e pn- de la rranchÎM de 
pori pour le retour. 

Art. 11. 

Le Gouseroemenl accordera rte modaiilrt 
en or aux œuvres d'un mérite éinineui, dont 
trait pour les arlislea étraiigiTS et <roM pour 
leaarlislet nationaux 

1^ llégi'iiee de la ville accordera dix médaiirs 
an or, dont irm» pour les arlialei frangera , 
et aaf naur les artistes naliaMam> 
Art 12. 

Le» médaïlIaatlMnl décernéis par uti Jury. | 
dont 1rs travaUk arrvnt re)jlcs par les >li.|r>. 
Allions qui seront |iurli'*-s % la cuiiuaisnuce 
de MM. te» arlisttt 

t>ISPt>SITIt)> i;E.VKItALK. 

La Gtmamlon Din clrice ne fera droit aux 
léctaaialien* è sa cbarije, que pour autuni 
4|«'ellc» lui twraat parvenat* tiaiti la» in»i» 
■«ïa^ aprto la eUlnra de rRipaaiiien 



Lia comminini i'asiine heorvust de pouvoir 
annoncer le concours du (àonvcmenieMt ci de 
la Ré;;enee, et croil -voir |iris ms dispasUiens 
dans l'intérêt de l'art et des arlistes. 

Ce n'est que |i>ar un coiirours mutuel que la 
ComniiSiion pourra ntteiu'ln' le liut qu'elle 
s't^t r>rni>n.i' <1 .■t!f i spéri'. qae NH. iMartiS* 

le- roi,p.j,,'n>i,t n:,r l'i iniM dc laMt wvrH au 

SU' ' ill* Ct Uc |-]\[in-;tiru|- 

I.A HAYE. !: 7 Jan.vrr IW9 




Cette socictu dont iei» début» ont 6ié si 
henrmiT, annonce une .I"" exposition qui 
s'ouvrira le 3 avhl prochain. — Les tnem- 
bres e)f<'otifs et bonoriircs .sont aciiU .'ulmii' 
I ;i i mire part « O'ttc exliilnliou. 

1 ji «oeiélé prend K swi eliarsre les fiais de 
traniiport, n l'un ;v. i' . t r l.jiif, lits »(|ua- 
relies destinées iil expii iiiMu < t frni conniiitre 
ullérieurciitcnt les («er-^i nm ^ voudront 
bien se eb.irïer. comrno ses umndataires, ds 
surveiller l'envoi enllietif de Londri'S, lU- 
Iji Havc, de l'uris, de Duaaelilorf cl dr 
Milan. 

Pendant l'exposition une tombola pour 
l'achat lies aqunrelb-s sera orgaaisée et iiidé- 
peadaumtutdeaaetiana idiervéea de dnit 
à MM. lea Aaaocià, itne aecaude loterie 
leur M'm e\elur<iveincilt MSHrvée} cUc nnia 
pour objet le tin)ï.T nu sort 4*101 des plue 

beaux desiiiins eX|)Osé« et détiguâ à Cet 

ertét, pur l'iusetnlili-e îténi^ralf. 



MLSiyi;i;. 

ZUroew/fc tfr vingt tU cimuont Jue$ à 

Nous trouvons dans K-s Mémoires de la 
eoininiissiou nrrbéoln^ii|Ui' de la ii'ilc il'or. 
unecuriiiise nntio' sur uu iniiuilseril delà 
Ttiblioth<'i|iie lie Pijon, (lue ii .M. Stepiii'ii 
Morelol. Ci'lte iioiiix' contH»it(Ies renwipic- 
ments pnfeieux sur UmitiiqneavantleXVIiaa 
«il l ie j M. Mon-lolya tioutc plue do UUt 
chaimm» fra moines à trgis et quatre pertie». 
Piuni lea elmnaiNia noue en avoue complé 
vingt.4{x componks nar dea Nww 
Jotmona ici ki rnnrne de le iwbeo de M. 
Monslot en oo qui cnnoeme nœ crnupe- 
triotce, 

Biuvog^. Nf. FJli» a <!é)doré la rare- 
té des coin|)0<itioiis de ec ni.iitrc ; voici qui 
adoucira ses n j!;n'ls : le lu-inusi-rit ,ic I)i|.iii. 
compti- 18 rlinnsoiis do nota' Bu-uovi dont 
2 i» quatre parties. 

Tiutior. On trouve dans le miiiiu.K'rit une 
M-iile ehunsun de ce célèbre ll.ininiid, fonda- 
f«:iir dc l'école do Nnplca ; elle est à troi» 

ViM\ 

OA' /'f ' Le mimuserit contient de 
C«t l'.r.l.ir «.'lit rli.i(;-.,ris ù trois voix 
dont deux an purtcnt pas «on nom» 
mni.s M. Mondui le leur n leetihié d'apiie 
d'autres indientions. 

Une Uible tliéinntique des piècee OOnle» 
nue» dan» le mauuacrit, ainai qu'un appen* 
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iOORRAL ntS BKAVX-AItTS. 



M d'aotnl «hnaleti. tafnlMBt riBfér»- 
•ut* aDiioe de H. Moidot 



BIIiLlOGRAlMlIE. 

Les ficLisM j)E G AN 11 , far Kfrty» de 
FMaeriilxke , 2 magnî fi jnei t(Uumet,yra>id 
ém-S, j'opier relin, (jaudi L, JJt^iltck, 

•Il wt comiai» rieo qui «Ml «un di^e Je 
ntpcot «t de i^intliia qw eet hoauniis qui 
■Motlcvr esiiteiioe à Noaulniitt Uboriea- 
NmeBl le fmi de um gimmlcMn, «ait dans 
dans k vie potiti^Hi!, wit danak viéartii» 
tii^u«. 11 y dvidcmiunit dam w sacrifice 
■bioliâdceploiaîn ite k vi' , tdi <iiu-rciiti-ii(J 
aotw BOdÔneMicidu:, un pruromis^'utimi'iil 
dAea&dctian cjue tout le nioiule iluii lUmi- 
nr. V<nci deux volume» ([ui jotii un \i;ii;n- 
Ue monuilii-iil où le <ic !:i l .ni i 1,. 

dispute ù rutilik' et au morile du l'oiul , 
voici ilcuï Miliiun H jui sudt il eux seuls un 
viTital>lc uiaici goiiioÏB où uous alloua en- 
trer mec lii rriiintc (le n'en |K>uvoir parler 
BVee toUH tjpirds el luiil je tiilciit couM-- 
mil)lc ; CCS deux vulun:< > mhiI <Iii« ù une 
phinic lialiiluée il reiiilri- dr piii tiln t< r\ n i-.« 
et .1 qui lîi mition doit iléjii plusieurs trut;ius 
oonsidénible*. lis sont l'u-uvre d'uu liuniuic 
éruilil ijui u Q nul l>L>oiri de ee tr;ivjiil pé- 
nible pour n iulrv son exl^teiiee plu^ Iwllc et 
plu» douce fiu point de \ue niiiU-riel ; ils 
»out le produit d'inn«li;;;jitions longues , 
souvent de-;i!;réiiljK;', ipii l.invlois diinj^e- 
njuic-. et loujours dillieiies. Uieu ui! Va re- 
buté, il 0 cuntiiiué sa route ju>4ju'au bout, 
ii a auaiat »ou faut «t fFoncJiumi'al. il • bicu 
le dnit de s'écrier mûb Ibimm: modestie 
comme tana oqpidl, etuyj m>ttm»litm. 

Le pfeukr volume de cette publknHou 
oiteiMiènimeiitcoiUMTé à l'i^liie de tSt.- 
fievMdout l'auteur fait nue mmuticamei 
aamis deterijttiou. Tout ce Uuvail «et oou- 
1^ mrec amour. 

Une intndnetkm chalcurcu^tnienl écrite 
«xpli<|uc te bat dn iriiv.iil eiiic iuis ; puis 
vient Itidcseripiiou rui^jiméi- de I cu-li^* tant 
aonek- nippon urtluti etui-sd nue >ous l> riip- 
|KinartiMiii|Ue. Itien n'esluublié.pu.^un détail 
U'adriwipiN.- à cet lei l i u vcst i|tale u r et .n ei:l cspri l 
finement observateur. l,e»rtili|Ue>, ie<ti 
les ornement», toU'* ecs numuineul» i|ui nul 
»uri;i -tout* l'inspiration de luf' i, -i i.t msI- 
gncuiicuieul étudiér- el ni'iiie ijl iili -, si 
j'ose me SI ri 11 ■! ii;ic i \[ :i -,i;)si ijui rend 
purriiiletnenl la |ireiiHH'(|u un éprouve en pré- 
-leuee «le vt prwligienx ani.is île ricliesses de 
tout genre dont aneunc u"e>t re>léi; inexpli- 
i|uéc. 

l.a deuxième jwirlie du pri iiiier volume 
est cuiieusc el ubôude en déiuil-! inédiM d'u- 
ne certaine iuiprirlnuce ; c'est oclk; où l'ou- 
teura novmljié iei< /««va j«»/ijlmimi, tel- 

les que roinptes, di.irtc*, «^ilnJutC^Ca, mô- 

moire», cahiers de> ekargcs, etc. {C'est tout 
un citaitiier 4}iu permet de euivn pM à ]iea 



I 

Phiatoiredc l'Kglise de S'. Ha»on. Dix bel- 
k'sgrsvures, dont trois exéeutée» d'après les 
procédés litlioctiromiqucs et resplendûtsautcs 
d'or et de pnur])!< , i:lii<;n ii; c i volume, un 
des plu» Leuux p.-c;luiis lii. ia topographie 
^.'.ij::iii-.e. 

Le volume c*( consacré à Li île -i riixion 
des richesses rrnfeniiéea dans les liuit mi-.m 
égliM-* de • iriiid cl diiii» «<"« oralmr. - , ( l .njm' 
llulK'L- L-,t [Hi-rr Is iMllii i.nirl.' hi-Kjlrr <llj 

moniiinenl, lit^îoirn lonjouiii établie M:rd<s 
diji unienl'^ iri"i-< usjibles et souv ent Iioum , ,ix. 
Vin^-deux ^nivuri s iltusln.-nl ce voluiue ; 
nous citeron!< parmi ee nombre un olief-d'œu- 
vrc du bnrin, imprinMà la page ii et rc- 
proaentaat k tabemack de l'é^ac S*. Jac- 
ques. 

11 y a dan» Tn-nvre do Mr Kenvn deux 
partier» bii n dislincles i l'une tlesciiptlvc , 
l' itu\ic Jmili/lralirr, J«t première e*t traitiv 
aroiit, savoir ci disrenteuu'nt. L'auteur 
^ ;iiri le voloiiEiers «levuut les fiicft-d'aeavK 
iluuuinds ({u'il décrit beuicuecmeut. Sa pa- 
role est :<obred'clfel«el jueled'appr&natioD ; 
ilpiN«eàeûlédeenttVlcs médiot resen gardant 
un «ileiwe dgnificatif qui m dii pins ipi'une 
«'crbenwcritknc. De temps m Icmpectoai' 
(but» un mol lui éeliappe ronHK k etideai 
ooueiiuee, mm» ki cuoote ee mot est plut 
souvent un eonaeil qu'une critîi|uc. 

iji purtiryffVi'(ffTr^>i', celle ipii doimo de 
luii^j et rtiricux cxtrail-s de vieux aolis 
inronilii'», est toute palpitante d'intéKt. Que 
de nouveaux ncnns jaillissent de ee« poudreux 
dofiinif i t <, |in' ili- ;'ilr^ i!n-:-..iii tnnl i, 
coup avix- uii i;iii.:'iiMiUle bnUiiliH; de eiiit- 
fliM, que de m 11. I II m eu lia |iuui l' histoire 
Uioiiunieiilale il urlistiquedu \m\i t 

Nous rcj^rettons beaucoup que ul Iil- f nlrc 
ue nous permette |MiSi d'entn i il n - ]ilii- t\a 
deuil!!. Ix livreilc M. Kerïv ii ili Si lkiu i^ 
beke est une wiivre qu'on lim toujoiies uvec 
plaiî-ir , iju'one on^iilleru toiijitHrs avec 
iiruit, et qu'on tt|iplBwiiRi tot^our* avec 
justice «txccoaoaîiMncc. 

LlTTËRilTIJRË. 
tt taÊé H o ar b»urge«la e* Bcigifa». 

LA MAISON PE MON OKAKU-riUue. 

18S0. 

.. Din, din, din, diu, din, brrm 

glapit l'implacabk petit euriUou dceasé à cet 
eilèt. — n est cinq beuree 1 .... debont , 

gTliudt "Kl lli;, u. Iki-.U, Kiitu; pusseï 

voUejupou rouge ru)é, votru jei^uclte de 
ootoBuade, «I site, «Riiiei nr Totra pattiine 

se mouchoir à ^onilca fleurs qui vous sembla 
I si beau lors(|uv vous le a>t;utcs l'an passif, à 
la iïl.-Gumimiire, jour de k fête patronale 
de *otie obère petite Tdlc} car il kit boid. 



j Aeik , %ovc2, le givie a' est stiAclié aux arbres 
du jardiu, il joue la neige . c'c«t l>éc«mbra 
qui règne, le vieux ut triste SdcdDbnmTCO 
«es longues nuits et set joun souibm. — ' 
(i.inliz I liroie penikut uue heure ou dCUX 
vos p«iiies (icndroituettee d'indknne ; phu 
tard, knqu« k jour ce ïimn, (n touttJôk 

1. j-'-K- ;iii;oiir:i'lii.i , ]e ji.iroj.'-ciixl vniis rc- 
Ujouterei à votre cl.^uwiyUe, vous ) iiisicrel 
vos dmWDX UTcc du l'eau que k vanité 
témiiiina Toua empicbcm de tnwvet ^ack, et 
vous TOUS païens ck voira original bonnet 

de deutellc à fond >".i:\\\ û ^inmii a lÎIvs. qui 

esi surtout alliectiuuuc pur Icii Lierioises 
et touioacMddupagrs iuiuaud, ctquiiiip- 
pellcquelque peu la coiffure csittclioist. Quel- 
les bruves et vaillantes tilles ci la faisait que 
Jicîle cl Koto, les deux servantes de mon 
gnnd-pc» ; alertée, lobuatcs , elles suifi- 
sakut au Marvîec d'un mâsage nombreux, & 
l'eiiiielien d'une grande lusisoii. .\rrivées 
toutes «impie* de leur village, elles u'avuieat 
pea eliwicdi actives, probes, respect ueusta , 
eilw M kvnicBttvaat k jour et tntvaiiUicnt 
lou reliebe avae k bonne hiunenr d'uu 
couseieuce irréprochable j elles étuicut le tjpe 
<k» domestiques d'autrefois qui te nijouis- 
sdent des joies de kun midtres, pkusrimt 
lii; li ui- l'ouli urs et tte iiuillni'.mt k famille 
qiit lur*qut lii laotl vcuaii Ita y surprendre. 
Mou grand-pcrc, comme lu vôtre j>eul-êlie, 
habitait une petite ville; il jr était estimé de 
tout k inonde, aimé des classée pauvKS et 
lalywrii-.i-erj ijue, Comme éebevin, il protégeait 
avec une sévère mais ptitvrncUc juiiicc. 
C'était un petit vieillard sec et nerveux dmt 
ks }cux gris pétillante de vivucii^ k ma 
niiiico et aquilin, ks lèvres nobiks tumon- 
çaient un esprit remarquable eu uicni': kmjis 
qu'urne certaine s^cltereste de 6«sui ; celle-ci 
n'dtiit qu'appanate, car fraeeUent homma, 
très sévère, aimaul îi j ftiiçr t- i:r ' ttinc 
i»usant ca ce tcmps-iu une puui lunuxmon- 
ublc, possédait l'âme k plna «ofak et kplua 
legrak que l'on pAt trouver. 

A six bénies dn métis, Uver oomnedtd 
et mel^é son âge avancé, ii aUoil rendre ses 
devoirs à Dieu, accompagné dw siens. Puis 
•près un premier 

cl lie jKiiti, cuuiiaetiçait uîit jouruu: dctraviiil 
qu'interrompait «uleujent lo diuer de midi et 
quetendniil k eoQpcr de sept Lcuna»]lfai- 
ploiteit une brasKrie, une distilkriu et uvait 
un commcne très «(fendu dediarboUBCt de 
bois du nord. Il d)ri).'iiiit tout, inspecieic 
tout, visitait chaque jour ses aicliert, 
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noiltiircux miu^i»", ox;imiiinit sa rompui- 
biliié, M conrespondauee et u'avuil pour 
aide qu'uu vieui eoinin» wisdetHiliiviii- 

i[ii.ititi- iiiw sur la ni>"m*!n'liiii«', fniniiitde- 
|>ui*<niiqunntcaa'i la mi-inc dio<«ct parui-otnnl 
mon toiqour< la miini" fiwp' ci \ai mOmc» 
haIttU. -- L'it pi'iU comiuii unLeriKsIui oUit 
adjoint |xtur ii-^ c'i>|)i«^« tioumt k UÛK. 

Mon (;rjii(l-|>ÎT<'<.'iiiit rirlu' «t viviùt coui- 
me le« paavn» d'aigourd'liiii, «aiif anx 
fpnmi» jovn de* rfunions de famille oii de 
vrais r«j>i» (le (iarpintiia noiif «'tjiriit sor- 
<ri», gù lo» |liùiXi U'ur^LUli-rii- sortsiiciil cotii- 
ne par aadiaulaiiujiit t\r ton» ks . mus iii l» 
nttiMiiT gù le m^inîfiiiUB lingo ii«ni.-Hï(< ù 
lijpuea, t'Avlait brilloBtde fauhwet de pro- 
prr-tJ nm la tu'i''' p itriansiK'. 

La umitton cUit spackuM ; l'clogu «ml 
t'tait pkneiiéi^eiibMninpia rouge, couviitt 
>lo. solili- fin «ur lc«|ud uiio hrtme Uiri;;«i' j«ar 
uni', main hubilcarait forni»; Ii h plu» capri- 
l'XU^io.H orulK.>»f|Hi^. Imh lits cUiii-nl ton» à 
rigl carré d'où p«adai«nl do riiloaax «om- 
lira en dams* de laine; m chaian nasaltrai 
i*t cam-'cn à t-oiis^in^ ilV'ioffo noiri' raviV <!<• 
lil^icK aaliitées, une roiiimo<lv ù tiroirs l'nor- 
met mr laquelle t'Uiit pos«'^^ um: pt titc glace 
)K>rtative à bascule qui vont lenvojrait «oln- 
imagt! cnnstdénibleracnt verdie et enlaidie ; 
)iour lavnlio, un« cspw! di- In'piiil ronil, 
titideaunont intpiié par le* ntodc* de i'eio- 
tel 6ait rinvwiable moliitier dea efanu- 
brr-. 'i Miii: l.rr mh,' ccmi-K'hiii nt un ina^cni- 
fiquw bénitier d'urKuul, wuvf uir de familK' 
agipcndu nuraurleplu^< appan ut et un gntn<l 
erueilix au milieu delachcnnni'n. 

Ia's clmmbrca du rM de olinn^sco était-nt 
«lûllée* ù petiu carreaux roiiK"'* ! naliu 
de jone oecapait le milieu. Doiue cliaiae» de 
eliAne garnie* de Tcloun d'Utxcdit verti 
ruTin:", dcu\ f uit -un- pïu conforlabk'», 
uiieUbli'àcDulîsii: 11111,1c» jours ilo fi'tc pn^nnit 
df< pnportiuna auui );ii;anti-si|uc's <|u'li09- 
|v.iidiè'ri.'*, un buflot auorli '■ li'' - iumi-- 
iniion» do tiluU de euinc, uu ; luiu:.- vil 



«lliùtrc blanc ù dc»i>init bleus ut ri-pré»<-iitnnt 
Je temple du lokil, deux ehaiidulicrs fort 
artî«teineut eiteléi, dea rideaux eroia^, (lia 

ampli -!. ;i tci i:n pli» arroii'li'î r' ;^rnisdo 
pu»M.-UHnti'ric H •rrcluts , voiiit quel ctuir 
l'aineublemmU du naïoii. Dant la maiàiiM 
lie. mou g»u«l-pcn> OU iiefiutalldefeu que 
(lo|iui!i la To«iMDÙit jnwtn'ù Vlquca et en* 
curediini une «Mile clmniln i. , ri lie où l'on »c 
iciutt d'bttbinule ; porsouuc n'eut vté «wcz 
M pour rérlamer du feu dtiD* une rhninbru 
à coucher. l>on«nri' ilmi-. j' .ur^ rruIil^iI'Op- 
tobreou J'Ax'ril, iii t: Hiia i.itiiri; jiir 
trop, le< fenimcs »e pcrvaient do [H-tits cslu- 
Ihsux doublui do cuim> peroik de trous t t 
renfermant un pot de tem rempli de braite, 
en un mot ranti<|ne eluiulTci: iii . 

Ma grand' intrtr, baunuul sainte femme qui 
avait mia au uoiimIb, nourri et heaeé ome 
l'iiriiiils dont (|UBlrc seulement lui étaient 
re^ti-s, avait tli'|)uiv lun^^temp-^ l'onfoudu »B 
volonté ai4ic wlle île son mari. Dans toutes 
le* rircoa*t«a«ci wienncllcs, alor* qu'il «'a^ 
giMail d'nne d jctiioD h prendre. cÛo Aait 
eoiisultéc; sus avis, cinpreinls d'un liou s4-n<i 
pnitîquc remaniuable, pkuaaicitl pres((ne 
toiqours au chef de la maison; nuib lorsqu'il 
arrivait qu'il fût il'uno autre opmioii, la 
lionne ^nMu^^)è^e trouvait toujours i|n'elle 
seule avait tort -. elle ne montrait d'i'lier;îip 
que lorsqu'il s'ugÏMait de l'éducation de 
•oa enfanta, do li» direction de «m ménage, 
de l'ordre et des devoirs intérieure. 

L'e\eellrnte feinmi', aux beuri-Ji ipii n'é- 
toieut {Hw fonsneréen à la surveillance nu à 
rin!>p«'ction des travcux dontettiqtiea, lesUit 
a^9i!v, pri-s d'nne des deux fenfti«a do la 
elinmbre ii ilîncr donnant sur le jardin ; ces 
fenêtres élaieot encore » petits carreaux et 
t'ouvraient en guillotine ; elles donuafamt 

peu il<; jour et t'rs' | rr,iiil bi i|ue ma 

i^rand' mère pa««ns,i inj a. îr;,iaillrr. Comme 
les fenêtres étaient hautes et la chambre d.illée 
froide et humide, ou avait lait {aire une 
marelle en tmû Manc, Ur^e et mobile, 



I 



meuble nssti usité autrefois dan» les fa- 
uiibi daniatulna cl sur kqud Us» femme* 
mettaient leur elmiae loitqa'ellaa travail- 

lairnf . 

Ma xranrt' mère filait en hiver ; î-es ycui 
affaibli!! lui reiuliienl ee travail pUiii {»cile } 
le seul petit tcntUoent d'orgueil qui te Kut 
jnimin remBR{«éen elle, c'est lai*qu*on ad* 
miniil 11 lii .111 i inifi ipii ri'inplis.sait «<•> ar- 
iiioiKs, tu blancke et fine tuilï quv poriaiviii 
sou ratufi et sea nia s e'estqne tout ed« «vnit 
été en Knnile |>artie tilé jnir elle et par ses 
acliviH sj-rvanles. K« «té, elle enusnit. fri- 
i<ini:t, remaillait et suffisait îi tout. 

Ma ;;rand' mÙK portait un fotirrvau d« 
soie pure hiver et été, robe l'étr. duniHetk> 

l'hiver ; jo ne lui ait jaiimi- i -i ui'l ih- irte 
n»enl d'autrv couUmr i »on l>ontict en dcn- 
IcDca do M alinéa était son grand hixe. A 
IVujnes, elle metluil tiivariabletnent »a pre- 
mière paii'e de lia» bbilu-^ de la «aisoi) 1 1 ù la 
Toussaint i-lle n |nv:ii .i' 1 iIi bine iiui- 
rcli«*i!a ^ Arendoiick. Mon graml>p««rc était 
W!tn de nankin pendant les beaux joun, «le 
dnip de Verrier» couleur cannelle le reste dr 
rauoco. 

Leur taille était a PtivaMNt. «impie i4 

fruprale ; liiu« les >oirs la famille .se n'uni»- 
sait < t, aprè'Ie -"miper. triiv.iilbiit à la lutur 
vaeill.inle de d' uv cliaïKlillr- i|Ue le ehef de 

k famille moucituit n''^':ilièri-iiicot tons ko 
quarts d'heure. 1^ ».'nni<r|>èiv faîiiait dcnx 

K etiin-^: l'uni- 1 '' iiii;ile du jour ou d'un 
ehapitrc delà lUble ou de Tlmitationi l'autre 
d'une da n-s patriotique* (inide* «fu'ins- 
piniîeiii il ww jmirtiau^ d'alors nnfre ré- 
cente l'Uiaunpatioii, la pfeiiiière était éioulér 
nvi-e a>]K.-ct. la sceonileavoc un etillidioia!- 
meconti-nu qtti ne mamiuait ]ir<s d'<rclflt«-r 
oprfw ht lecture en chandes upprotHitiona. 

A dix beuH'* loiM ili III! Il dans la maison. 
Ce tableau, scrupubu seine lit Irikcé d'aprî^ 
tuiiurv, ne date que de 1S3U. Qi^i W cidî- 
(ait? 

//« miff au fiforioi» mm/n. 



GHÉMAR, frcTt s. 

PHOT OGR APIIKS DU KOI, 

Rit DE l'ÊCUVER, si, 

BRVXRI.LES 



E. MATTENS. 

HarchapddeTkbloaiix, Gravures, Dp.sRiiw.0iivragr5 
à GraTures» lAvr*» nnâem at AntiquîUs. 
tttte des Tanneurs, S-'ieiS^ 
A.\VKRS. 

«svaas.— rur. va. a»«af»«-v*s hs amen, sctsrmaaMi. 
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>5. 



On k'ubonnr 



à Aiivrr-. ilin V<i Mi>i-V>^ l,nT 

» liriui iliw, > l'>"^w, ruo «le U JHJiifli Jn«-. 

Uoui rt Xamur • 1 . i ■ i > ■ v 
Pour IfK aiilrr» >i : ■ l.^i li!!> prmei|nut 

llt.r»<l'r». 



l'riv il IbiiiKirinoiil - 

l'iii li Kn i i: i.\ mtiii\iVfL. 

l'->f !>»..., 

Jt^iiio yt'n rl |inrl l'ii ans. 

fr-v iini- iiiilln-iii ... 



N fr. 



. . f1 r 

7'"'i( itb-inv.ufni s'' .1 M li' aiMiaMr<: tir 

iStrUlTM ivfir'trc'i ,' . < ^1 , r<iMj,i>. 



fuiir i-iiit<,-,|.ii ixg«rJi! r«|iniiiit|j«|jaii. la 

. iH...., .,,,1,. s'ulIfPtM'rtJI. V»» 

,l|(.t-V,^ I,.,, !il..:.,r ■, Cli.fl.' H-i. \,.,iv(.. i 

AH«1M'« 'Hfia M... (..•> I, |,n . .-( i,:„|,„ ls d.^ 

VJ'0«l fc,.u, i il *. su«r.j,n ^j,r,s i iijf«ll>«i 

pi Mirr^nlv ; .. fnur la iliivv(i«u ifu JuitrmU A-f 

00»l «Il r(pni|tltitc N-r« «dn— .. ii<i J iiitiiil. 



A*l« 

N"oLl^ p-l'i-IS il|-:t.,Ill |-lr,-:it ] -:t [irr.- : ' I ; tl 

tjill m: i|i -I Ti nt <':i;iiuiiit r .'iii .tuui'ai»! lit- 
bii-ri Touluir iH-moyer le prc-L-ut S* à l'édi- 
teur en ayniit .«niu ài: Hu^r U>ar norn ^ ir 
h IwTulc. î/on1iH (I<? (vt(L> indioilion > 
%t- i.-s ]i T- . '.iH - i[ li jTii i-nfunj Icjoyrnal» 
le p.t^•loi^ um- si toiuIi- loi». 



— Société i^ii i<<fi'!r-::i'l-'^ -• .'VdiVr 

— XaMtêsUf' d" uMicr. — J'i-.luj/rap.iif* de 

Uraturr li>:ii,->. 



LK r.O.NiIilKS (iA.M). 
dan» le< (lt-wx iw'inm'ssjwiimdeecraiisTÎ». 

II i -i r.iiiiT il'Aoïr il .Li-l. r :i l:i iir'.'|;;i V'i- 
Uuii ilo tv» t !< i;t il iti^i^UT -Lir 1.; |i.:riii- 
rmlisalila qu'cUcs pnsAiitvnt. (.'i-ttt' tùi-iic 
noiH < >l rcmliic beaucoup faeiU; <l -iiiiii 
la p'.tblii'.iîian du crtmplc-r.. ii'îu u'i *:.iit 
in^i'ri'ï !fi di-i-'HirS' itr^ oni': nr« ii;irriii l: 
quel» noiM avoii* rciDnniuû Ici uoum Uc* 
écrivain* le* plu» Aniacnb du poyt. 

l-u l'inrr-'i r. .M. J.iiiii * W. ,ik-. i|ui r''<i<l<; 
«it:jiui-< ijutlijiKi» uiiULi.^'< cil Ui.ljimui.1, il iU:- 
ttouciS AU pBX'», <lan* an diicoun original 
«t parfoî» niiiltiur, le* nr(« iIp vmuliiii i ■ 
tj ai te commfitl«nt chez uout »vvc uuc p'. i • 



S4»r«r(iuii im<- iiiiji^niiié dont nous ne 
nom ûlîuii* jumuu «louli^. L'olwrvi î i n 

ili- M. Wrule »'<■«! pnflii-iiirri-r'iî'iil |:<'.-- 
■iv ^-ir I. s .:| ,11, , t. ii;i:|-,ir, ^ in ( niMr , x\ 
.1 iuiiujiic les iiitimiitji.ms)lc l'i.'^jfix'C BCIUI.-1- 
I Eiu'ut «lt!i]KiTu« ]inr rupidïht on inrariV, il 

.1 i -.1 ..(iii.ir. MM ^■■•.-••uv..j.t, '. l'ii.-nn- 
ir.i il I-;, i!i -, - d'uri ■,'.:in.| [ nv.r 

l'nri CI )).>ll!- l'Il I- i I-I l|r,i Mlljl ..' : n- .ill.'- 

iMilîi n »t l'on n'y prt'iid ^pinlci ila liotiui! 
iiiiivcii* de «lUviT nu nibiiH le ?toiiVi'tiir di- 

■ j'i iri (kliri-- jir.r ui. ■■.;!i|iii- iii_-,-::j-: -, 
il Mil U a iiuiniHL- ic |jrni.i>it; cl iiiiiu il a 
i tvùc totilfs ïn «vciûu's nTPhéolotiiiitira d4« 

s'iinir JKHir rrlrvrr le» l'.ill, - l ii 1 iiUr. i t n. j 
pivrrp ili-'<^ûiniii(.'i.-;f «liiriii 1. pa;. - ; . aUin • u J 
<iit M, \\'i'iil<% < on n|)pnVh;ni lu pnrt |do> 

• ritti^o 4ui n'vù'iit à voi aiici'iri'» dm» 

• rL-sivuliun de tvi œuvre* «l'iirt ((iii for- 

• lU' ii : . i;i I I' !■ Il ii.ii: ') 11 - - 1 |. - ■; i:;;iir.-. 

• in.ir.uii>. iin jilui* \ii U)t niui)Uin< nl« liu 

• iK-'<-<iii tic l'uueioniic et célrbiv iwAb fln* 

• iiiiii.l».'. • 

Ln cuiire funéraire, d'il)) (rnvail ait.<ii 
CttrirttX i\nc In piWn? «|a{ n jneitvM n «on 

r\iv .il.):i, i^ IriJin. .i l'ni.-ji. .r ilr N.-D. a 
^[n'i -. !."Mia:rnr iiin,? u ijk'iii-i'i ^ 

aviar <il::< iiii li il.-pInccmeDt d'il» liioubk' dn 
Diiture à nuiic » la «mMirrolioD de ce pt^ 
ricuk monument, on arait tronv^, dtx-llllit 
liii>i< iipiv-^. Il- 1 ii.i:-i s n K'.i-c- iliuis 1. !ir :i!i- 
CK'U iHnt. LclU- (luiie h: ilL-lruiL luiis lojiniM I 
davantage ; lieut«.ii*eiocni qv'nn ritiqnc ■ 
I N.-H't non-. >'ii riiii-i l'M'Tu ^(.LHi.'nir. 

Euliu M. Umlc alcr;uiuc aou iuti;ri;,k-<iut 

I 



di«i-ours Ml disant, «jiic, in ihI.iik di nv l 

■- l'iTii-.,,- ,, c.Miii un (; ,„{^ iJr< SA>la- 

lywiiUî-l-il, • je i»-ncontrjii n Lûiidn» if:i 
« lllOIlHe-tr, r'iiri-ni.-i.lr.- ,i !■ i>r. ipii .ir 

• (lii : » .l'r--i: 1 (MiY '.uitir sa [sùM- 
' 'ri i ! i|,ii'_ii ]Hiiirfiii nllrr en Kclpipn* 

• ;i('iu-tcr b<.'aiici)tip tks ciiii . V . Ilvin i- 
i. irait «m wr.'t, R iiOCn; ui-mulu hnnt.'. iiiic 
uni;. Il tiii.i--.MH. Dij;, r \!;..'i,;i ne |n>-M<)«' 
Il i-itriu duraMoicnriL- rolUigialcdv lA>uvm]i; 
I l HT IicNm Cmmiimr turf* AoUm ', les vi- 

traii i; |m i'i"-, .rnmrki'i.iiiili- ; h > Mir.'i-.\ 
[ii tiil- <!.• I;i ••;ii;]).-Ur i! u f^i . ..<aiig. à iîrii|;.--, 
■ir)iii|i. A ir. Ir. l:i |M>.v, li s «KhiVi-S lieil 
alibavts d'Aine « l 4li I ohlifi, i ie. 

A la euitc du • i . riiniuiiicutiou sou- 
m:-.- ,1 rr\!in,.'t) iV'.iV.:' cointniisïion, te COU- 
fiî'vi :< j>ri« uiK-sii;;.- n^'oliilion ,j„j 
iru\<a rin(m'i-nli«in J;i (ionvrrUi-tmMit i-l 
«He i?i « I I ri.^ iiMMiilin * dr «ui'î<'li% 
et >!c 1 iiiu'i, I- -i'ji|i,. 

1.L> e<>ii^rt'>-u di'etJi'i<nsDltoqu'ili*xprinir- 
nùt au Uottvcrnuiofnt le iii'ii, (pte cehii-ri 
fîf proc.*d«T d la eoufcrftonct à la pnMi ^j- 
!i'>a il'iiii iiiilii ir.Mir _ :i .■iii!ilvtii|iir !.■ 
lou» ks iva\uii\ iiiipriiiu-i eu J5i i-,qcjuc mr 
riiioiuirv du pa}-!i, i partir île la révolntii>n 

l>roli::l.i,iiiil|. . 

Ce ti;ni;il ir. .'.!,'-: ilc ^raniU -L-rv m • n 

f»rn\ de ))««>'i ii\;:iii'- ijui !>'(* i-itpi'iil de notre 
histoire. XoiM W! le (!it»>°ou»pa9irun« t\é- 
cution liîim dîiKe!Ïle et bien d[>>pi<ndîeu«e. 

!)i ' (jl]i--l lull.-i l'<.i/l::lll, ! - ^^r M tl tMlIlt-riri l't 



^"1 
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nrutuvùtcs, DOUA pnruiii^tit k laudo le pliu 
«impie à suivre. Il est évident que ce 

pwijel.i-oiniuU à boni» fin. coii>tituLniit le 
bilan <k' nos travaux et un tadf-Mtmm iiiiîis- 
jM.-niiilil<- ù nos historiens. 

Ufl(lc4 onttcun a tlemandéquc le ronjrrrs 
«'oFrn]i6t de TciaineB iTtuie proiiorition 

.i\:iri' i liiil l;u'ri';>li<>n il uiif ]nililiriili(iii, 
iiniijuctuc'ikt (It^tiiiéc ù rvunir tics docuinenu 
anlboMîqiM!* «ur Ici arta cl los artistes, dans 

le L'i'UR' (11'; ./;i//(ir« </■■ /'(iW Jraiiriiii, ]ni- 
Il l'nris : ct Uo pr()|Nj^itlon u clô in - 
«■ucillii' ; l'acjiili'miL' ro^ulf ili- Hi lpi|iM >( ra 
(!)iur',:<'i' (t'examiitcr !i> moyen!! Ica pluspra- 
ii<j\us pour ràJiter <-'(: jirojit. 

Niiiii c^iinionï pour iiotro jiarl ipi^ culte 
pubticntîuu ne peut-ëUe cntreprwe que par 
qiiHqiics iudiviilui aîiiccicnKiiit dénnié'«. 

lv«pi'r'.in» (|u'i-llc ioiclr jour et (|ir( llc \iiiinc 
aMiNi « Il iiiilr il une lît'ni'nilion traviiilltust 
i(ui lit ^< il uii (luiuicr de la tf le iju;tiul il 
a'agil tl'ûttdier aérieuKaieDt notre kiatoin» 
•rti9lH[uc. 

A pR)piif (II- n-tio lii-itoîre, le ctinipte- 
reudu nmleriBc quelques bonne» pagc!<>lni'-i il 
M. Va» £vra, sur les inoycaa s emplovcr 
pour «rnu r ;i tloltr le pays il'unc histoire 
{(ciuimk Oi^ In <-in\-urls. Cnn tuo^ciiK uuus 
paatiMiit cxnlleut* e<» dboM^le, let teuU 
que l'un \>ui>iK nu80iinaUii9MUt enplqycf 

pour :ilti tiiilrc k- but. 

î'ii iiu'uibrc ilu congrîf :i fait rc<?ortir ks 
bîcnfaîts que ta peinture niuntki pourrait 
axercer eu Belgique. Ce diaeouta a &i ai- 
ti'iiii\i'uu'uc i-< <>ntt- : noua i^joatctona quel- 
que» rértvxioif :;>'iit'ruli':<. 

I)rax f|;iaiu!(H M^nioiiM artitttiques tiuu» 
donnent l'exemple : u Vmu-x et rAlkntit- 
gnc, tout en pnnînisnnt unv qiiiintitc cun- 
«dl'ralHf ili tuWriin\ ili- ( !:r\akl, aiTordeut 
un« pbcv importante k in peinture mur&l<'. 
Lvnr» <livmfouvcTni*iiinita «ni oomprîsquc 

i-i"- p.iiî' * !njjH'~aii;i •. cirili's sur des livres 
ton;iHir'^ (juvirU, fiii-iinl partie inti'j;r.iule 
<l<- rniiiiiiiaents qui juirlerout de ncHU à nos 
|i«liu>til»,«vnt, auxdewiu de tout, capables 
de rebansMsr la gloire artistique. La Ptam e 
entière n i ■it éimii! In noiiviHe i|ne In 
ttimuav» m meut un in«t«nt mcmicô le clicf- 
d'cravre di* Delarodie t sa perte eut été un 
lU'uil niii i-<[iul; e'e*i lu n ne preuve irréni- 
Mibkdtt piu qu'uu}' atl4icbe 

En Allnnagnc, â ne aVlève pins nu .eul 
ttioaiiinm inpotlaiit que la pcintuiv n') 
aoU iniiinemtBt uneîéo ■ l'awliitccturc. 

lûiflD,«pii'K:ndtaiijiinTd'hui bi iviKniintée 



artistique dvi'ltalic,»! l'uu ikiait se i-unten- 
tor d'admirer ais ebefa-d'cravre précieuse' 

ment enfenne.s <i.an-i de.s collu^tions neers- 
sibles ;i très peu d'iiidi\ idn5. Sa gloire, .*a 
plu:i ^riinile gloire n'e-tnllc p.n* éerito *ur 
les murs lté ne» égliiscs ci de ks pnlaisi' n'est- 
ee |iub 1.1 qne-lo ux'nic de Gîelto, do Michel- 

.\n;^'e. de Kaj ,.uel et de tant d'autres. 
.s't;»i liiuialcïlé avee le plun d'éclat? et telles 
sont la forée, la grandeur, l'ioflueDce plu- 
sii ur* foi» ceatenaire exrre<'e.s j>;ir ef » tr;i- 
v:iii\. dont le trafic, l'Liubitiuu ou In eun- 
ijtiéie ne Miuraitmt dépouiller un pays, que 
l'Italie, aujourd'hui oouparativement ai 
pauvre en artistes, si loin de son an- 
tique splendeur , est eneorr toujours Ti 
la (êic tie^ iiutioiis artistiques du monde. 
l'^Iie attire comme l'ainirat eeux qui 
as])irent "k la gloire diui.s le.i art.s comme 
eeu\ (|ui leur consacrent leur peu- 
•l e; c'est le pélerin.ige ))res<jne iintiî|H.nsii- 
ble que le jeune artiste brûle d'accomplir : 
eUc élève tellement l'Ame de eons qui la visi- 
tent ,i(ue les nin rus eiiVuléi-s inilnéiliiKeliii lit 
apr<> un (laieil voyage sont «ouveut les plus 
beili s de toute une carrina. 

la Friiinx' et rAllcmugiie ont roinpris île 
nfy* jours eetic irrésistible et niiigii|ue 
puissance de l'art nionumentid, pounpKii la 
fidgique ne marcbcraiUeUe pus sur leur» 
troet»F Que iwinsinBpque-t-ilPN'atronB-nous 
|>jis um^ pleiailc de ji unes en i- - | Ii ins «le • 
seve et de eourage r N 'a> ons-nouii pas paraii 
uoiis des liomme» dont Iclitaia talent di<îà 
mûr uou» donnerait des paiie?; admirables ; 
enfin ne devons-nous pas à l'initiutive du 
(iniivemerocut les priniières [xiotuick mu- 
rales eueuii'-ct « BruicUes \ 

Une énerp<tue proteetton est nécc«saîr«- 

JiU\ lîeiius-jir's ; elle leur esl pronii-^e et. 
niiiis l'i 'iM-rons renuenieiU, eiic ne leur luiui- 
<|Ui ra )M<». ICllo doit k-udra à un double 
but : enriehir nos uiusiVs de t.iWeaux 
<|ui, ilans (juchpit». années, ne destoni pa« 
être n légués ilans ta pou stiiJre dct {^IKniers . 
et faire cxiScutcr de$ traraoji nonumnUuK 
où puisse s'îmmorlaliïvr le pinceau de nos 

eliel's d'érolr', de uc,^ i.rliste- |r^ plus juste- 
ment boiHirc» duus le psiv» et à rciniuger, 
comme celui de nm Jeunes peintre» qui no 

ileli!liliili m peuir » epilMiillr e' se pi-rrulion- 
ner qu un ebamp plus Viiste el un soulieii 

ferme, criniri'ctsurtont impartial. An (iim- 
veri . tiiMt qui fininra <'nci{;ii|itcincni dans 
une panÂUtf «oie, à eevx qui lefeeoqrkroitl 
avvc dévuucNicnl et intcltigenee, noua pré- 



liisuiis le succès ; non seulement ilf auront 
ueeoiMpli une pande pensà; nationale, non 
seulement il» auront tmvaillé à la gloire du 
p^ivs, niais ils auK>n( attaché à leur nom 
une renommée qui ne périra jias nvee eux. 

Les »}Mèmea d'économie politique ae 
sueecdenml de phis en plut divers ei rapi- 
di'> , b s inventions et le.s produetnins induB- 
trielirs se détrôneiont et se feront oublier 
l'une I'quIr', le choc des idées |X)liliques 

tuiasera bien peu de traces dans les sièclea 
qui suivront te nôtre, mais les ehefs-d'ttUTre 

que produiront les artset les H-ieneen, cette 
preuve frappante de la grandeur de l'âme 
humaine, survivra, et le nomdeeeus qni par 
leur proU-etion, par leur esprit éi lairé, par 
leur liévuuiiucnt actif, auruul aidé ee& eiief»- 
d'trUTre i se produire, ce nont aurrivia 
quand tout le nstc nesempliuqiiiepow- 
sière, 

COBRESPOmmEâRTISTIQUE 

Cun csiMudance* partkt^ièrttd» 
JotiiSAL DES BeAvx- Arts. 

WiiMeMorf. 
Notre cxpoaition s'a offert denikement 

ijno Jieu d'u uvre* reniBniUables ; elle n*e>l 
pourliilU janmis ïun6 intérêt ; il ne se pasMj 
)i.)s de semainequ'il ne s'y produise de nou- 
veaux tabknux el souvent mûme en nombre 
très considérable. 

l ue Mvne tirée de Shakes|Mare, Olhftin 
H Jttnifitiime, par th. kûtiier, formait la 
principale noavcaub; des demiiîres semaines. 

Dan» ce taUcnu, le« dent iIuurs de gnin- 
deiir iiïilnrrlle. sont p^ Dites avec tout le 
ehijrine il'aii ec>Ii)ri« lirilliirit et d'une exécu- 
tion Imnlie cl k-gère ; il laissait à désirer 
pour les quaUt^pItts «érii-nm du dessin, du 
earifleri' il de i"e\pri -■ i'<ii. 

1'. Ilidileaiann, HrUst< eiti-ore peu eonuu 
et e> |ieuilii]it iligà Ttinirquabledanale genvn 
caractéristique, a exposé un pelK tableau : 
L» rwi/e Ju Ciirf Jami «itt/rtie «te riilagt. 
( elle |ietite luife est un xni eiief-ilC-mre 
daii» ron genre, rcinpli d eopht, de Hue ob- 
lervnlion et exécuté avec nnc précision ad- 
iiiiruMe. I.';ir:i-leu ^ii ln>uMT ji'.iir sr< [■! r- 
~oi«iui!;i ■ >ies l' iK» il'iiii elK'I îrè- eumique 

«i,i.> i<i(tilM' I III- i l ii-L'e r>>iiini>- eelaarrito 
si souvent diui« It^s utbieanx du même jKnre. 

Timis mous on «n poitnil, par M. Opor- 
jrw ^diuarliM' d'AmsIenlnni. auircfoi» éirve 
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<k u<>irL' ik'olij aiiù« i)Ut a coatinuû sus oiiulvs 
<a HoUauita «t qui se montre (Imt te taUttu 

un m;i!tri' ili- ])r< iiiu r' foroc ; on y non- 
nnisittii t'<'t«i.li' dr^ aiM ini» imiîire^. primi- 
(mluiiitiil (le i!)-tiiln;iiiilt, uiil- étnik' np- 
liliquue «aj^niKnl «t nuu offoctation à Umi- 
voK moderne. 

DlUX portraits dt jcuJica lill. .*, [inrC !>olin 

()ue nous somiae» liabinuk à voir «xcelior 
dm» «tto fiMtfe, pua réponilu i notro 

atri iili' Ci laii'tit >Ir« tiiMi ii(i\saiis(]i4tiii('tîi>u 
ol nui s«'iublaiL-m CuiU mue lro|) ili- iiàic, 

M. Rocting, qui MmUe oomporwBt eon- 
tsedil le proraior ntij{ jmniii noa pcîntn» de 
perhuîii, a dworo par S. M. le Roi de 

Hitvi^n- «il- IWilri- (l<' S' Mirlii l, pour l.'S 
beaux portraits qu'il uvait expoMia ù Municii. 
NfM peintm «ont «n ce monicat lri!'« aC" 

tivi^tiu'iit orciip','- i I r ii^Tii r li < InliVuiix 
ilc-Uiuti» ù re.\^<^illiiii lit- lliuiovii' ipii cf( Ii> 

pnanièiie dana )o Q'do anDud dn cx|>o»itioDs 
Ailcmaiulm ; nuiio aiirutis donc prodiaine- 
ment l'oLvn^ion ilc voir brniioniip <Jp nmivrl- 
li-s ii'uvrv?, nir nn» artiste» m))nM i)l ^j.'m'ia- 
lemeat leur» tableaux ici «vaut de le* faire 
partir ; eette tncsair r«t prise, autant ponr 
voir l'.-ll'fl <|ii'il< proiliiiM'iit paniii il'aiitri"< 
toiliM cl tuicutin: !<■ juL^i iin ni dci cuuff» roi, 
que ponr les montrer au publio, Co dernier 
•;ti n':ir>' l'avaiitagc (ki voir pre«quc tout ce 
4U>- pruUuii uotrcccotc. 

H. B. 



r»ri«. 

L'exposition det Beaax-Art« qui va »'ou- 
vrirH Paris, le 1$ Avril praetiain, oecnpc 

liiiK li « ;irli>(i -( 1-t le? tient ri-iifcritit''* ilatis 
UiUI^ «teliiT». l'iirTiii l< ■! O'iurri ([in; «OIIk 
pouTon-* filer il(> aujounl'liiii, nous unnoii- 
eertmi, de M. Uéiâme, U Jtoi Cumlaulc i t 
iamo/idi Ct»ar. De M. Troyon, tm p,iv<i.i- 
jçi' avec aiiiinnu\ ; !e pavsjii;;: rtpri'seiile un 
chemin «Icrc, pnlii|ué cutre deux marais : 
vu bonvier qne Pon apei^t dan* le Imntnin 
dirige le troupi au. M. Français pronitl uti 
pay&a^u imiueitMi où quelques utltrci uppa- 
laîttant à leur Imm dcgnndeur naturelle, 
nou>a««are-t-on. 

H. Yvcm doit envojrvt un nouvel i-^nn- 
Je lie In foierrc île Criini'e, la bataille il'lu- 
kermann. Kaftn, M. Gustave Dore compo»e 
«n ce moment nne ac^ de Bohânicna. 

L u urtitte luuius couiiu, nini:^ uppnVie 
dcjà dt.' quelques oualeur», M. Amuud 
Gnatiar, tcnnino en m moment un InUcau 



qu'il iatiiulcra io SoHie du Coitrtii(. Des 
«laurs de eiiarilc aoricnl deux Si deux pour 

preiiiire un peu tl'airet (!•■ rej»!!-, lu »eii!e p'- 
iTi'aUou qui leur voit permise , WUX tjni s*» 

Houvïeiinent de la pfomMMi» du Jtnéi (•!• < 
frèri s isniorantinj dam une «mpqgne au»«i 
H'k èi e (|iic leur eowumc) ne manqueront pas 

lie fixer leuratleriliiiii -nr rc nouveau I.ihle.iil 

du uiëmcarti3t«, cxccuié arccnaïAut du aoiu 
et encore mîenx réuMi. 

Il est une iiDiIsou, ù T'arU, ilniit Idii'î 
lesarliUe>, «lepiii-i l,ijai>i Uavul.oiit frniielii 
le «euil : iioiK voulons parler <!>■ l'.VcKlt'luie 

deSniaso, le vieux modvic du <^ai de l'Hor- 
loge. Tous le* 9oir« de l'annoe, le l«f <le 

l'ail rt 11- niiinli '_'ra< exnpli'-i, (|iiiiran[i' ou 
cinquante ji^unes gi-n» arrivent à sept licuret 
pmuliv pince autour d'un motlèle expoïc 

^nr un pi relmir. l'eiiiliiiil tnii-> liemen, elia- 
eun de<-iiie >oii .Vi.nléinie il iilitès le inoïKle 

vivout, >■' le pi re Siii--i-, le doveu lUvt mo- 
dèles, entretient la convenation avec la Ion- 
fpio bùloiro de wi aonvenii*. Autour de 

celle eliituiljre, reui|ilie <le Uapluiel en lierbr 
e! lie futurx Kembrandt. Mint «ocrodivi-s un 
certain nombre de toile» que pltu d'un repiu 

u liii-sér-i eu paieiuent de son inoir» eeonlé ; 
<|iie!nues-uus a»»»i, -«int ile«ii;iH'> par le uiai- 
Ir - du Vyxi'^ <-(>innie lui ruanl été duntu'-« |Mir 
Géricnultou par (iiiodet, ^Mr JJavid ou par 
te TVnron Grm. L'alclicr do ^îtse cat le lieu 

par leijuel tom les nrlistrs ont p<i-.«'; Ih au- 
coiip ont lait naufrage d'une façon ou de 
Tautre ; qnclquea-una «cukroent ont »ur- 
véeu. r"i'-l uiu- liiTiK-e (|u'il faut avoir ]>as- 
sv ; c'est lit pl< nilïre école ii laquelle k Jjir- 
Bonncl dea atelîcn ait été asnqetti. 

On aiinouee comme ilev.mt priK'liaiDo- 
ment [Hiraître s l'uri-», la traihn tion de la 
l'ir tl,- Sapk^iil de M. l'a^avnnl ; eette tr.i- 

iluciion, invue pur M. Paul Lacroix, ('"i 
atiendnede tou» 1e« trovoilIcuTS arec In \>W* 
\ ive ini|><ilii-M<-i': l'--" ililien-iil^ efniipl.-c.reniln-i 
publics eo Fnincu et l'npiMiriiion de l'onvrii;;c 
allemand, ont depuis fait anulwiter cette 
tradiii lion ipii, dit-on, est sous pri-s^ie. 

Ou noiif n-':'iire que la li(ir;)iri<--Tti- 
liouiird vu puljliiT utt ^imiwirr ilf* trli^Ut 
dauK le ;;nt'it do annunîtta pttbltiacn France 
pur fiiivot de Fèrc, en 1833. Si. comme 
lions l'e-pi-roiK, nn miilie à de* 'jen* si'rieii\ 

ia rédaction de ce volume, sa publicatian 
mMtem d'êire bien aecneillie dn public. 

Deux esUinipi-" I 'i: 'i : .'i ' :i!i>ir ii I nr^ 
auteurs une nouvelle part de la lewmuiis- 

aancn du publie artiste, viennent de pamîlro 



ù Paris clu» Goupil : Moite ïamté êm Mi«r, 
gmvid d'après le taldem de M. VtoA Pela- 

nx'he, pur M. Urt)ri<plil-DujH)iil . et la 
M<>r> il^ J/iMi- Crf^, pnr M. .\k-reuri,d'uprù« 
le inèiiie peintre, Cc9 di-ux cstampcB qu'une 
partie de Li prc»9c paiisieune n paru admiicr 
à un dcftn égal, notu) icmbicnt mériter une 

appr.-. iation tout a fait dillércnle. M. Ueu- 
riqucl- Dupont a gravû siiupleujcnt, wins re- 
eheiche, l'entant cxpoié sur ka eaux et la 
filie du Pharaon, M. Merc-uri imrait, au con- 
traire, avoir employé Iniis etlorl-^ ;i mul- 
tiplier les dlllieiilt(-« du travail pour pouvoir 
en triompher avec plus d éciait. U n'a pw 
«bmlnment atteint son but. rroyoïu-nomi. 
et il a ini.H au jour une plunclie liieii infé- 
rienre ù eelb qu'il avait publiée jadi*, aat»i 
d'apris H. Paul Ddanehe, lafamenae 9a«itt 
Amélie. 

PiKMK Bnmtnu. 



raria, 15 FÉVRIER. 

(AirniK CORUESPOItDAyCE.) 

Dan«mB demir-re U iti-eje vous parlais de 
C' rtninabruitaqui prétendaient que Madame 
I >' Connril nbandonnatt la peinture pour U 

pliiloMipliie ; j'avai-i raison de ne pas ajouU r 
une ^^raride foi ài-ette nouvelle et je \i»is.uu- 
noiiee iivei- plal-ir «(ue jamais lu ïiraiulc or- 
tistc n'a trav aillé mvc plus d'énergie ni nvcr 
pli» de surc-?s. VMp s'occupe en ce moment 

d'une immense (ode, lalni^filinn H' t'.rr, tVn- 

près le paradis penlu de Milton. Elle a ciioi> 
'•i le moment oit l'ange d&fau ai^Miait à Eve 

endormie, 

Nous reparlerons de cette œuvre qui pr«>- 
met d'ijouter etieore à In i^putatioD de cette 
femme vraiment étonnante pnr aon remar- 

qUHlilc talent. 

Moiiehe teriuiue un ;;rand tnhicau, .Irmi^ 
rnaroHiti iT éfint* Lc-. bourrcoux le couvrent 
di- pourpre en Tinsnltant, ils sHnelincnt dc- 

viitit rii:ii(iiiie-l >uii < U ,;ri iiaçalit le respects 
ils sont Im, le 'iiiasplièiiie ii la iKttielic, In hni- 
ne au front : eis tnble.in e^t plein dcpnsùoa; 
la figure sainte et calme de Jékus reposa 

l'àmc. 

Ohémar s'oeetipe .injourd'liui uvih- ardeur 
do gravure ; il vient «l'acbcvcrune/eVc delion. 
eau-forte trci remarquable ; «on coup d'esHii 

est un coup de ni iitre ; UUssi il -e met . iv 
mcsurecoinrae un homme Ijieii décidé -;i euu- 
tinner, tant luicnx î n" '' ^^^^ 
et «aluous ce notivcAtt chevalier de la pointe. 
Le tableau de Cowtan:. fmt^mr^t de» vo- 
WairwA* 9S. eil complèUnnoni «bnuché ; 
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U composition «*t d'un offcl minaiant. IV- 
Mï^e de Mérirourt. ilniif iin costuutc dc- 

.i.^'i/iiill '., ; ,,1-.,- --ir m: r.nioa ; « ik: 
dt jjiuii' 11- lirajuqiu rraiH,-.'ii< ;um- ioulc<i ijoni- 
nM«dtt |>eu|ile |»>u$-<i-iii k-t^iiou avt-c i-tftin ; 
aa fam!. <jii voit i. li,-.!,. :i: - , 

rûlfr K - ^(.ioiir iiii^. I>.,.i. I. tid ijtuiival 
<l«««ii.ii., .',1.. \ ; crtiu partît; 

■ne K'iitliU (i<- in>|> ; l'aUi'^orîe u*t marte ou 
(lu iDoin-i d. vriit l'ûlrc. 

' r: -111 atoluT ■ il jifiiiL 

divau! ii.'i.^ une loi- p»r «'waitM' pour 
Imr liiilii^iUïr «Il «iwiîî'rt* ; eettv itinuirn» 



l'i plus i.cii 



i.iij.-ir . i iie i!iniM.»t»! l'ii uui' ijuiitunt <k 
aici-h s cjut' li'> (UUiU»-lM,';.n(s ne font \mt iû- 
rin>- »\r itjuniiîin; pam:i|u'ils airitiut niiisi 
L-ii hi-li iKjj- H mt Ute Oitc 4?lU()< n l\ ffi i ; 

'^"■■'^ ■ '■' - il - 

Mil? aucuiiu ViViUiliÙ! vsilour. 

^ 1)1 ■' .1 ■ ' m' l il ' .111 .11 r la ::ii. ; 
1' • i iii . . il Ji inoiM lu utouicut ou le 
n»:irjrli:i! It;< Milan est 

Viliiii «niiiiimiie Icj natur'^ i 
Cliiinlin li<- U- |K:i^;iéjiij ji.it uiuus., j| 

rirrif ; jccrviN ît^J-ir^^ l'r.i Im ,.|" 

de Kiii.l.r.in<U itouicklimint ni jm j-,, 

"• ■ Il [■■'.t l.i. IJ -. r: |.jir..<-;.. r llo 

(^luililUi, liMU tn: iiuiUi;» Ui UUUtcur du 

i-!ip;;wi: ./M (iIii-i.Mr- Li!!^ - i/- f. 

mH^ul'r u. Ifisujire (krufcrtuUisiu, In t^mv 
ut p>iiiH-<:ui)<>b ccliali'd' 1. 1„ - n , i >ii j.â - j^i ic 
dfUï îHloii \i«f:iK 1-1 ... .(u ixuiLiUi 

«"•• •«■■■1' ■ i'-'.ii' lu I» iiil**ivc «n 
kbiiriu..!. < L-^i uiH Jrjiiciio iK'inlurr, lr«9 
vrait; fl il.", ili^liii^iivi'. Colli* foi». Itouiin 

■ -I - : _ .1 - t . i: ; I. .1 II I. 1 ;,: ;ill i ;.;., , . 

il a . 'l i .-ijUi- u .inliv; (lui» li^unib cu.stiu- 
ble n il n r<ni:.si. 

''iH.li ^j. 1.1 : 'il'W un ll.l.l'l'.i- lit- M. 

.\ivj,. , .1 «.kiiiii »iu tU» uu pciiilrc Lirii- 
nimini |il<iv, une !>iatuir dcsliucc ik lu du«>ru- 
I '.1 liu Lbuvrc ; lile «iuliittkni It J/r«- 

Uiin r\|ia>t.rd t|Ufl<|iiv« buste». HÎMcilin 
rnvwr|ii k- tiiubre «J«; Mt Zim Ut vt un gniupi.' 

«rfiifiuiLs. 

1. 1-1 -if, ijui » 1 \, u>c i'iiiii.i . (l-ini;;i /r I 
iratuil, «.-tuer» CfUt «micv i M-rre t/.,,/-- ! 

t°^«arlcél'iinit«, kj<uu«AnU'iiriliii:i urj III • 

I 



i <|iii t siaa LuscmUtutj; , acbivo pour le 
I ^.ll^lIi uue ctude du XV» xiîclii : SlaryurfUt 

,1 ; Alain Chartii-r rixmirMt »nr Uht jjirr- 

] r'-. c vsi uo tttUlutu |tloiu dv coutcnaicA Imr» 
iiiouiuttx. 

P. h. 



Kn Allmniit^iïc, il n'y & pas d'Euit, quel- 

'Ï-' '.1.1. Miit, Il 111. ;i ji.is (.c u.i.: 

Il 1.1..: eu. ii'.îjii: ian^rUiiti, «jui uu su laJilc 

il'uu Jitttt-l-ytrtiH, a'wic wcictcd'oinbdt'» 

Lu liiit |irliirij)(»l de Ce? fœicUs vH 
[ rii^i-.. i ... I l-, .i\.iii-, .. . [irii|;.i^-cT ii uj 
iii.lucucu i/iviiriiisiu'c»ui iDutcff k-scloînc:! de 
lu liwicU', par li!» cKpoeliioD!» qu'clli-a air|;«. 

• . m- 1:11,-1, 1 ll.t. [..If • .H'l..:1- nu'l l!...- 

1..:.^ <S ..Ilj.-S ii'.Ui iuui-. li i,|.t UU- 

ir-mv, .1 .!,-( l)iOllttIUtMii..l '|u'. , .L':. {giutcxv* 

Liikr pour k'onicucut des viilt.'ji, des î^'ii^i ^ 
■ ■i lits inUKvcs. ft'» !4]cicliS<d'Biiii!iit<s t><;lll\- 
"l. - r. lii^ l v. i.l I, i;[ >i,,;l jii. u il. - s 
ru I I > i-ijl jK.Iamjii-i l^•.l^l^■u^^J^ cl iiourg» oi (. ■ 
ilii miiu-u>iii;); cl du Cilii|Uc-LrliUi, Hitut l> 

ijUllk'? k» IicOUX-mV:- ii':i1i. j..1;.;ii.-. .11 nui 

1a bilUicur 4ue iiou- .uuiuuuu:. l..,u; ks uu- 
vroj^ dnicm iig»f d'or aïoJtiiit-. U s Auutl' 
/Vm«4iii( cuL-an,' uunnUiuuiûriic plusgniiid, 
. <>l «L-lui d't:n(«iini>;vr tci nrii^»!» aïoilcr- 
.1.- . [ipriviam «t «sn icLiTiijii Jeu» 1 1 - 

l.l^Cli. 

La uisiuîc, miuvviit tcOiiie puvrîlv, de m- 

rii-li: ill r ,,111 Ll'.i,.,. ;. . I,.l.|...ux UliijI K - 
OliLiUlUiï llL j ,.., .il :u,.i:-. .1: Il , Jil ..lu ||. 

IlOnifq wilai-miil umluxiiiL-.., cnie iii.i- 
(ii..- E .• ,' r. jjiir iuK >U(;Î<.'U;» iiriiaa. 

^ IY;.|- 11 - /.l.llilU lu ll'ITC' «'!S ..i :;!.-- 

"•<•' ••••.r- j-: ..ils i-l II Kit - iiri:-o;-. <i,.:- »•!>.•:,. 
il a u>ru iiK l'.iiiliijtiilc et uu tnmuc-Ci.u(o, 
m Q du Hiiuus ; niau <|n'it« pcuyvnt au<ii>i ù 

<'r, 1X1(1:1 lli: 1111, jM.,r:- m: XOLu -.i .iU\ l..-.,Ui- 
illL- i:il .•■lll\.i;.I tuurii^t^llrtll.i'i.l kur it/.ilc 

> 1. I . :n ]f Cinnne-C«M»» h'muii pas t u I 

.Mt.dii.-i9, k» lujijfibtiiiits et Ivf piiui-<> 
m-^oi'lum» du VcniM-, de t»f iii->, i-ic. nuus 

ir.llllllllt niil,- |l,l., i I r,-.,l II us rc il. ij- 

li . lurc, ileti uipliire, ik- |HituurL hkimi. , i 
iU- pticlurc di3 i'Iii-tiik-t «|iic ci'trc i'1jiu[!k u 

[H r ! .,|l -. 

i.f rui l.tuiL- i jijiiin; a, 1)^115 Util ic 
«iick*, k aiLTitc incontettubks d'uivirtuivi 



l'i'Vi-!!:]!] ■ ({,j4 riiis rt ili.'s ?raiiiÎL- ;lu Cirmiie- 
* t':.io, c iiM.ir r.iiiiiiiL' il.-.!» L. ;4i. \-.-irl5 i-t 
.\iK'ii:.,,h.. , I a k-i ikvani à leur vraie L;iu- 
kur jiiir li.'j cuiuURudc« gnwdiOMs iju'il n 
fiiiics aiix iirtfste^. 

11 fîiHl r!(i: » .^!lllln■}l [i;iiir ^ 'ir. pour 
.- f .. r ijU»; eu iJViUit u fi,ÎI jiour l'.m 
Il Mi:i 1. 1 n i:, il nculii «iijiifnctroa de \uir 
(il. «ou tikjiit, «OH vivinple ituiiv pur luuii:» 
k"» cuiiTs rte rAlUniitiie. <."f»t cucore iv 

f'K I.tii.l- (i. l',.\l. .f ijlil u fnljMt 1. |jrr.lllii 

A<i«i:-l t/ritt ii .Mtiiiicii cl LiciUiH tiaii* 
rAlU'uui^Hc cutiùn: M» «uut clcvi-i^ d«* 

Lori. :>■- il(; UiîuiC gi -iv «i.i. |>"iir i:i ji.i.ji.in, 
:.ij.. ..:.j:ii,v.i'l)iiii i.i.i..» Il u ;:ui=.-i4.l. 
Lt-ur- i -u'.cii.^ .^iii .Muit outerlk-b uns 
urdïiiis iiv tonwi il'» u(i(iuii!i, (iifn-'iit 
lc< at:iiiMiij|-y |)ii«>iLli:« uUX i'kpu'<]aiU. 

Ix'y prilli-il ,: : ■ 1 \, i..:-: "<.:.:- i.ui alillll.l 

IkuivUi: a)iin:i-ii eu Ajji.u.i.f;m: tout iw 
KuitAiiK'S : 

1 1 iK lie Jk'rlin 4UÎ commence un now 
ili -' ji' nilmr Nwts JD(H<j)i<'rons plus bird 

11- I' Il 1 - ] ' I 11.11- 1 : I. . i-1 I . . i,.,;.B 

-ini- Il .Mjl.t 1.1.» ItsiUa-liî. cUill.i;il>,(l.lij(,lIJ* 

Il i.icBtelli!!», y p«'«vi;ut «'Xpciscr. 

( <,!.. U 1-11.' >:\ji.:- ii a [ : riii iiii iilf , 
il '1.:^;: •::. ;- .: :r. --li a lu iIÎimMiMi ilc U 

i h iL- di.1 Rtiux^ Vri. I le Aria de 
< c socii'li', il îVu ot fcniH: ui.e H'iumkr 
1 . r,; le but 1 "j i!l- faire <i«[nWr il<-« liitilcuui 
I"' " • 1 ■' '■■ l'.ii: !• ri- i.iiin . su r.w.V. 

Ce llUi l'r.l loil.lbk' M>U8 k>Ur> k-?. nippori« 

itiiilud il c.-i (loui-^itivi avin; in:]'arijjitilé, 

IJ l:.:iii l-i:tU' .:- - i , ::. . n.tl, ..■:Iir. Ii , -l.iurrt-j 
-MlU il. J.l îl.-'-t/, I.,.-. l'r.lli. ', 11: l'.HOli^cpiU 

iiUL-.vi i;'<-ii; (;u^llJllc^ prgw'i 

!.. ^1 1 <, Y-/'.-rvi« rîn'tiuil. il .'l'i -iiii ] r;-i- 

L.':.-: I :il". i:i;-, -iril M> l'\|'ti- . . i. ■ I , - ii- \ 



I 1 



.-.-I I _. l juin 



il l'ariii.-..-i,it, le S^iii;l. l m .\liutUcim, le 3 
a<Hi; il t'rirl-riifai- i ( te "i l .«« pk'itilri» îi Kri- 

I. 1 : ■■ . ., -.-..,:-:. . . , 



: C lli:iie 



1 



piiX, iii;ux iiM.u.aiiii.9 «1 4.1 tl deuK giuupes 
d'otgenterie. Jji-» «ctuii« otic nllrini l'imoéi! 

|i:: -i ;'',iHM} rnilie*. y\M. le^ .•irti-'.i-. li, l. 

~ );i'.m ii( f.fl.-.--fr ieiii • «.liV :;ii, - ■ '.l. 
I IHM;,,;:, N'. 1. i':i , I ..; -i ■ , ■ 
de iauU-g loa luruilllik-^ tie d'Jll.iiie, e;c. l.is 
dt'<<:îlie> ii e. 1 !C cxpo-ijlîOII, doivent 
-"ire nMiiU-Ult' 1. 1' .i.,t||, 

'i llnmljOUf;;, ii \ u '.lue < \ j i.H'li J'ci- 
i;!ii:Li irc c'4 «Mt-< le* ueiiN mi* Uni* e.VpOjitirin 
i:. r..l- ( 1 -M".!»! ; t :i,-..otJVc'!vl l'iltiL- ..'l r..i:lio 
iiti rii.irrui- tri > iavoiubl» [iii\ Jifii-l'--. il s'r 
t' !.<!, |Nir ail pour uih; tt/HiKH' de îu.uiiu 
iVtuu.-». f 
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I.r KuM'/ l'. r.iii „ l'( ,1^. i'i.,Hk>, qui 

de llnlbiHUull, > 
Cai-srt, Onvrr soi; 



M' 



<ji.ii;,u:r.iiii-i;t 



' i^jtir 12(1,000 ttuK». 



WQ . de lUil^tioniic, de Ui<->lsi , :, . ,!, 

sitioli:! su ruîi;iin iir,nii lu ,|,. Janvier j l'Ut"» 
(iureni juHtir«u itiuùndc Sir(>tfiitbn-. 

• l -.-iii . 1 ■ i.- J^M'i rt j - > .1 autam:e 
fï[-| -iiiiii. ■■'■!ri;, .-iinnf^i. 

Lu KHuet~l rnin liciir la Tliurtj , 



.l'Ai,,!!. 



WB prnu! !«•« vint» «I,. >i,u„,boii. 

J'-'-'- 'l'- V..ir;. . .ri:,, a. ,|f 
■Imi^criinu-iNi, dt- Soinltrliauscii cl di Nord- 

I.'miijÔ. rtcriilèirc or v juh-Iku- |>oiir SO.Dcio 

n!n«4ii;iti^i ni» cont uilrnit» d<'B no- 
tion ([tti nou» Mj«t|mn Mil > -, r ' 
•iltan< (ti'j'iiiununi'i;c$. ) 

r''li- iL'tj. Illrlil-. , Mil t;';. 

. iioîi, suniilf-i (i.-MJiiB»ioii» «ini ont 

Aii-'<i..: ,|u'iii,r iii,in.-l[r cXJMsitioil i;i 

f«in;M»WBax itrti^hs |Nir IVmnMuijL- d« 
Jwitai drt Ilntax-.Irit. 



i:l 



lihi. 



n.Tn(i. 

Noirrfimj-i-Jrai ;i>:i:; omtit uiitoutouï., 
JJ.Mu- 1,1 ;ri,< non .l'un uoiivvl Jlât«l de 
kilic. Oopcul »■iI^:.:,'ll.^■r .jur \r< cn'K i.r- 
reutaiK--rtHmqu«TCMt[„i,; il vi ti ,n.,it ,k. icus 
!■ - ;..i;, il,r l'Kiirr>[. (,, ji,ry a liiixnK le 
i"^ j>iii Ut 3uo ir. eu or, à uo projet ciisiv Ir 
ogi»«l (ch(»<c {noaÏL- |ioqr Iti-rlin), «Inni 
bdurii.'i. |ir ofi.fseur i l'Aciulàiinsde Mibn, 
•ut ï'.m.'fiir. 

iî. >r, ! r <i]c%c dctl S|«1m!» de I;, 
Catiédml», ùc t.oiogoc, où iî r.jnniLi»,;, .,i 
cuTÎère comme Stmplp (if llnir ou .>u rrr>. 
J'ur son a-i,;i,if,:, ?„ jn-rv^U'iatu .-. il ol.iint 
la pkcc du caKlrc-luiiîUL- tit iii Liii- u tl 
ftil, din» delm poïiti<.n, un di» ^>rlul!> l^ 
ai : .1. M. Zwimcr, «itfJiiicctc dc]«C«ibé- 
liraii.-. 

M. ScliBiidl iiiit ùiitt w li'potQlion m 
pCM de ttuip», en Forluiit vktori. ii< s 
«Kicotti» pour l'r-!i--. \oiivt: de XkuiJ*; <■! 
|Kjur cili.; il - lu \ a j,'f i U tnUlv, dol.ili' . 
il {Mita av«c distinction ton aïaubD 



cvtiiimc arcliit«v3c t-t, peu de temps aprù, 
il fut npp«'lj comiiic profe»M.-nr d'nA-hîtcts 

. ii.ïi- 1 1; l'un . 1 iiiii É iju'oti 
.1 lit il,- lu iUt ( !iin\ i fi.i (iii iil -\iiir)- 
cliicu ciiliult n boiionili< >, i^n il an . j !, ..i 
|>rxipuMliaiD<it l'on pcill dite qu'il (ait bon- 
ui-rir à lu rliair^ qu'il omipc. 

r.iinil-^ i.n 'i:;. , t.. < i.î!aii:ir.il» 'jlli 

sont Toui's nu Hijlit jçoillique, M. ^tlimiil; 
est, nui contredit, un di'i plu» dïMijiniir, 

t't tirs |:.|-,i.i «■."HiM-it iit "( ii\. J,I-|I1S tnii"* 

prij. !- .It^t |mr, rît^cri. 11 1 me. mais toujours 
j^oudiosc. Quand son projet acm rxtVul^ à 

l!i liiii, i-<_i;iiii^' im-.i- il - ^ i'. Kii- . Il i:i ii.i 
cii tiK-nl junir ■ I rl. i ;'j.;i;.;,> àr lii niuiK;- 
'■ i • cvirul.', iiK'i.rl. ijiii r\--l.'. 

du reste, tkns la jdiipiirt de ncw viJIcs nit>- 
donio«.Un inflnunn iir ;j(>M)i<)ur et rrnimrnt 

'_''illlli|i|i', rlill-tri: il an i .h'n' i\r la liTu la! 

l'r.liti. liu^rlra jiiut-i ui- iw )eui aux | n - 
fi-^'<riira et à la dÎTcction de «on aondi-ttoi- 
d'arcbi(i'c4urc qui < f)ii,i::" ■ ut rif iii|tir li- 
s<jk' grec cl Iw Hru, o.-.l i- > t'x \ i^i.r>!i:. I!. 

mS $ ffngft, «K 1 $4)4, ft>rtà(!aiid,tm\$i9. 

..Il t . I.i iDMil iJu Jti'llillt' l.i'>v : (t ..IV iiti., I 
j t )•! Il i(-tl|iril llll^DKrd'Iirii «Ml fXUlrh 

I 'i 0'l>ri'. 

l>r>in! ly-»} »iH|inl il Uiii]|iP». eu lK>t : >« 
i ;.ii1irl!i r«V»H-lil »•«'!■ «rll»!'-, t« in'o »-iip tn 

Ut 1111 Wrilt>4>i-T- Il <V> 'Il f. I: j , 

<|it<'l(fti<'« liti'iii «(»' >i-r. r. |ii i'-; ] ■ - il. 

!;<• l'iiir. :ml It'-t-t r ^i< aii'l. li 1Vi|--;iim 

^. > iihU .111 lr<i;iit ip.ii ilml I . il .11 >:i l.Minili' 
< l il Ji'ul >1 l i'ii ^ .» 'Il (' 1, r I . M> ^Ijiiir, 
»titr »C(i(ci«i'iit de quW«|iic^ l'Orra ci-'nw il 
lll- jirril pniiil t'aitma'; «i»i'i , riim-.' |.:ir 

Mli]< H II :, V .41-1 . if l'iitl ■ h irfi r 'I iM^ Jï- ^ijniii' 
(if j:t r:lï(T|i 1 fc,til' Ml ^ N:. ..I -I •l■^ i/.if- 

ir^lK-r** il % IH'it'iMlI li't \' •lil-ltif* HiliJ. K 

Km l^{l■ tl obuiui k' Mi-mid fn\ ••>- |>.i t -^i^i' 

ï t'i i))ft>î!ion «II" In S<icirii! il. » Ht-n» % - \ 1 1 

U ll.ili.l 

1.11 (.1 iiii'-iiir -Cl iiti ilvrirnr I* 

riiriJ.i.JIr t\'of. Ma» lit un r>- 1 It- i ti<-|i|-<* 

l'.li ri !< i i: <'i- iiun lir : il Lk^uI i. ;ii , mItc 
I;. , ..ii-ii lll i(/it df Itaiiiitji'tre.i» . ilo i.-jilr«<% l'i 
aiiti I . mit ruer» du néoit.' ^'iiif, aiioui payr-, 
lu 1. ' ii.ii- «r* <;ili)i iiti\ ; joaiii'» ptnirtmi'l il 
ii'iiti.iiiiliii j .i Ij ]>■ iiil .111 ; -;iii-« piij :i *,ir ir 
il* -,i 1 1 lll lii- |>i<v|liiiri. lii.'I;^!'^' Il' jiH-Mf.. m. 
ru))lt>lul4<' •!.• -> ■. ei'inn'», il |ui.t>ii m m- j -r 
«IrhnilK' roiiiii itu >-»Tt CMilriim. 

Si I,<'-» < li.i: 1111 gruod nrluif, nm meiir 
<r.i,i |,|ii, iiini'- ^piii.|iM' lirtH' |i»r f.i 

IIH-. I- . il iltiii. .1. 'Il tK~. un .! ■ >v> ijitiS'ti'ix 

J lu (iii.iliiilii liv lll l'L-trli- lii -■ ^iiii-.' îi- . ... , -i.iti 
/tl^M ri; Il li Hiil l)u'i\ l't ;.,:n i|i « ,i ■. i , . 
il :Mlli.tlt II- lallUi* tl 1 liai lltuilli' , va Ii|ii^-.|>|| 

l'hiit ciil, i|«»l<ju*' blUliHux ipir i<i< rii'l 

li'ri .|i., ii|i,> Itiik ; un mot ir lui le pt indra lg«it 
l'Uiwr. Au milieu d«*M dawkur», iU'««rra : 



Ail ! jr lu- |lliu 1111- |.liiilli!i,-, J,. Cn-Mriir .» rlé 

bon |mi>raa*i. pui-qn,. ,1,1 /;i n i.j, ri,(,/i,i,„„ 
a» n radiir : Il nr.i j^uuicr <(■. >i 4ouce* 
j-" - '■ • 

>i « ii^iiiitiri i:t rli'-w* hiiiinrrroiit ««n fit- 

' iiii 1: 1 ri - iii|..ii( fiiiri' ,iv:i--;i iiK'inon-.. 
'•' ' • iiiii > 1 iiM- 1 1 1 hi.iiii, ...ii,> r,..,. 

l-i .1 ■ t-*-h'fn/t0fMtMtAC'iUJIi^ lA (jUlld, 

(;••• l l l ii»c (irirvc d'aux rir, A leur 
liiiiilsnln <-nm|>ii>-m- A d'OIHVifl d'art 

,.\i - 1 1' 1.1 s m 1111 ;il!i(iin. I.I-J gogi- 
-y iiii.v 1. 111 .:■ l'H,:,., )>iir(». rrit- 
l 'i'-'tii lii-^ pji,^ 



. I 



I l <i 

1 r 1. 



Il' 



[111,1 



l;i.,,,. 1,^,1.. 

' '<l; r:i. 
à «li^li^ii-i 



»u*riia (e 1 s 1 1 Oi 

. \mut ll'K mvn:« l,i4 j.i.ur i. s" J<- 

Juiv an fcaniiaire du il:mul(Ma«a^ 

tli l;;riil.-, 38. » tUtui 

•'<"•' ■"■ • <■"--'.;' .'l'r II H iiiii.|i-« 

l|i' 'l'ii . Ii' lli. -.1,' ^i;i,i,,[ 

•I>- Il liiiuilii- I, !■ ,if 1,1 ,, , i ii,j,„ iy,n; ,„,,(, ,.rr-. 
0>ii'n( *nx Ri iiii dw iB4MiUv,ft ariM >url«ul qut 
ih«ii<li.ii( itkti^ Ir* att-i iifir de tour.', dm- 

""'' '■I- l . U l.'.. [ll||->l'|lfil> v':l^-l>l:l.'r >■■! 

•• •••••• •' ; •!. 1 |.Jii» i;-> r. ♦ 

' I ■ ■ I I 1, '■- ,1 ■ iji I i-««ii-i>|r è »i i'»». ni", i 
r<»i-[ili i ]« M-iHi- rl l'(N(lln-|ia. 



OUVJiAGES Illît'i:» 

f/'i'.v/ il tt-nt rih'itt i . '■'] '<•, 

l'rnit'iautt Lnite. — lit i',„;| , , , r ih- la ri- 
Tili>sirinri *ur 1« {Hiomc, mi iuslpiri- ilf lii |inrsio 
dii-x |iiii>. 1,4 |ii-iip|,<.. nii'<> cîi f-f.iintt «VT 

U . 11 ili-.ii ll l, . i iui:. i tiiuî. i.!! |i»r l'Ar»- 

• ■ M.!' M I '11- .!■ II. ■ , .; 'r . ^- -, 1., . i-un|i4» |||| 

II. II IM ^. - 
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5 .U..1 r I i.,.| 11. ;, , ( 
Pari-. 1 ■! I 'l- in l.v 

mImik. r>t:Ui>M>n« itari» !«• niBi.d« moral ; >nM' 
vpifi - il'iiiM! IuligtK' Tir. 2 vol. til'bcli. m lï. — 

I.|r..<'. Cil, l'.;ilini', 

/<^lr/ rAI;.iIif. (Il- -.il'Hi- OU Ji- i.iVi.il 

>ini' îiibili ii,-li — Lit-j^r, Caf iiiaiiiii- l»vS. 

At'Murlrt !-'i:J4irfitriu. — Ile clocbi** r| 4a 
fi-uf U'-Ai;*' .< '"«K"!! iii^* »\i< ^raturi-t. — 
lîiii I ir. , Kl niojlii r, Ir-'.". 

I iiii.*,<fr«,/ 1,. _, Jiu rli 1: k ilrr Vt-rmM-rde 
1-11 1.1111 .ici., ïiM. v'-i ^11,1 l ui;,-. Iiiiiurn OC 
itad .\i.i».-|i.i ;l ,,V..lV. . ', I t.il. iu-S* 
Aiixr-. !'(. 1. 1- .1 . ti. u. il,:, 11, Hoa 

-1. Ctaritm. — lti-«uNtr i]ii aouri- •('«•»! tii(lii]n» 
]>i.,f.-5.é i la Inciilii'- iS» liiKi-i t Ciicn. l'an». 



'.tIbuM di!» Voyagoora 



i In ^iulU> il" l^iiu. 
£. l'an ^'i-pM. — fl4>dprl«ttd«rhc Kiin»i«- 

ili-iû» van LvuvMt, van J. jlnliuin^. ltW>. Aiiiï- 
li-rduni, iDo liivl»rli<- ^K BiaMlr) i«S<i. 

SOCléxi tuait bt» Mlt-AttELLIOTES. 

Noua aonitim m nu ^llln: li'aiinonccr aux 
amatoim d'rn)ii-ir. ;l'i ili iWi Ixaux dcasïua 

lii'sliiK'-i il 1.1 j)r»i liaiiit' 1 \ (jutiUiOill dtt la. 

( i:(tr SO»'i<'u-. K i.i-i'i; il _\ îilplis uf.s Ji.ir 

i)Ui lijiii's jir,; tl ■< ciiiui li-i i oius fL'uls L';i.;in- 
li--.aii'iit 11 -iir-i'Ti , a fiiil l';iiri- ii n-lli rl-iir- 
iL.'ijii.' l'riii'i'l.f lll, l'iirt l^ÎIl I^l■•lv^ V ]in:i' 1." 

l.a ^(.1 il ir, ^;l;.■ iii;iri' |irit ili' 1 1\ .ain; 
«ji.li' -i ciili iW bien l'iiirr. i) lait liU .i: ) < i auï 
1: 1 ■ t.'^ II'- |-lr- 1! l-lllr.-ii<'- ilr î.irs 1. li.iv 
' I 11 1.1 prin-liiiiiit.- > \t l'-ii n i. , ou >;Uli i.d 
I Mi r lt> c-i. 1 lll - »llt ii:;ii.i!i . '.Viiiîi:i;is> , i'.H- 
lieiiur cl RU}.'ini«p. di<tni iiiCiil rrpr«frciit«.'ca 
inir di-9 dii-s^inn d« loi ta aitislm le» ]?ius 
ti'iioniincii. * 
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M. Tan Bof, librnîrr-t'ilîteur mi (K'tit 
Imït, Galerie Bortii^r, Tiliin, 1111114 <'rrit |Kiur 
fldse omilMÎtiV' pmpru'l.iin- du ili riiiir ) 
OOm^do feu âoluiyi-4. . /''i l'ap- liax atout \ 
tl pfHifnitt ta ttominitliim rouitiiuf. 'i etjl : 
ifrttHil in H", iitrr rurtr'^, filtiHt fl nn.ultroi'.i-f 
tfrnrurei ilam /<■ Irxte . il il.'flin- t\\h- 1.- 
monuicrit dr atlf i.u/inrlrin/'- /iH'id'fli'ni a 
f'U enli>f!iwat Imiiin'-' /tnr l ' tiulfir , cou r ralir- 
nicnt i\ ci^t^uL- li'ii jouriiiiii\iniii( iil iiniioïKv. 

I. ' ! i\ iHfiiiKrs voliimi!< iiiljirilil"'-» ;iVm' 
li: plu< gnuid par M. 1).- Vroyr, iinpri- 
lucurilcS.M le iîoi.vout fue <li«tribué« MX 
soiHrripîciira ; W troUiwno et dernier, 
paraîtra avant le l«r|u{|lel prochna. 

Luc erriMir lvpii.;rapl.i.(i)t' inni-« a fait 
dire 4Ui:M. ^atv^ ùUiii mort en lHh*. il 
fuit lin 1BS9. 

NOLyKLLES IKATELIER. 
Variétés. ■ - (Jirtiiiique de ia 
tHuiiuùne. 

Nous dotiiKin^ ri-iiprv-< «110 r'Vuc 
lapide ilc-i iiteliiTs »lc Hrinu llcs et d'Aiivcr* 
DiiiH ii(w pr>>'liaiii-i irumi'rii» nom 
nom tx cupi ron»dn«tclicra tk» outres vill.-t 
(lu mvautiu-, ainùque des aldtendo ij^ra- 
vuro dont \iou* ne (Miiivnn^ parler HVU'nur- 

— M. Hadou travailla à nnc oompoiiitiou 
gracnuM ci aptritiusUe à k ibis qui rcpiu- 
■ente ua gnind «eîgiicur. jaiiaQ at «l'aUuio 
channailie, viNtaml , M!eanpi(g;ui de son 
intendnat et du teilli m icnnidmtuine, 
une flûte <lo villo^. Ce tsbicait, qui Inin 

d'èlie («^niiiiio, est di-jii d'un .T<p et l'niis et 
gracieux ; «pn-lipip» prO(l|ie« de villu^ioîs, :< 
feSOnt surtout le «uci-i-s de celte tininelli; 
*urre d;m.H Impu lle, ii p:irt le-* «pialité-i or- 
«lituiîp.s (le l'artiste, nous avon^ riMuaniué 
une fnn e Iri's liarmonicu*e de eulori*;, 

— M. l'orlacb, ù part pliisieur | nrii iil i 
pri'paiv utic Hi-lieixa ipii sera rnvissjiule de 
foriniD. 

fil •^iiifodf iffi Cenfaniv de /.ii/iTi < le 
■«iijut (cité |>iir M. I/^v«avec un ï-r.iiul u n- 
tiniim et ec oliuriue inelatirolirpie cioiit In 
plujmrt dc<t «i-uvresdu ina'ure «oui i injirein. 
Ici. ( 0 tableau est décliné ii la Kii,<ie. \ uiei 
eoinnicnt If ■<uj< t est di<poM':\cn( lii jîniiehn : 
Lutlicr l'ufant, .iccompngn^ do quelipic^ i-a- 
nanidcs dcsoa â^.eimnte uneromplainte 
derant pluaieni» penontiBSN gKHipc.-< uu 
dinéaiiiÀ aurladreilc. IHiBS «m group.> 
on tomaniae tout pirticaiiimncnt une 
jenne allemande aeiûc sur un hue de picrra 
etunejeano femme debout. le fi»«l du 
laUeaucetm dn plue remaïquafalm quo 
rnrliit^ait ptinti, soit rnmnir (li^|>ositii)n 
«"il «mime exeeulion. K\- 
primoits l'e«|>nir (|ue iv tahicnu hC (juittc 
point In Iielïi(|iie ti«ni avoir été exi>t>-é. 

\ou» lions ri -M--. ' . I- ili rl> r 1:11 '111- 

tre jour d'uuc ptiiiturc murale exicutiV [lar 
M. Leyidan» un de ee> appartenuïttta dii* 



p(>^(' et mcitlili^ avec un goat et un Inxc tout 

a fait ari liiiunies. 

— Nousavdiis vu elle/ M. < Jev fs ie Imsle 
tr< t' r. -~i Miljlaiu (le M. l'iirloi *, nuirl il y a 
((ncl.|U( S mnï*. \ ^ujrt . eMieltiiii' ici te 
Vieil, <)iie le ( iiiiin niriiienl fa^n r\i-euler 
lHl«;e il<'> (minmi < il'l'.Ml rpti iiieureiil un 
wTvie du pay* ; ee^i l>iisl,-,s siTnitUt pln«k 
nu |vilaî-t ih fu n.itiou, où on 1e« comîdvfllit 
muiuic une li i <ti ilunihv à l'avenir et une 
drite lien iMiihai'i^an™ payé • [Kir le pré-ent. 
(À tic prupn^ition uou* partit valoir lapcina 
d'itrc mi'ditû:. 

L'atelier de M, GecHi renferme «nmi une 
fonva JUm empruntée kl poiue iTAirred 

de Viiriiy. Ccll^ jtstnc do gnmli ur luiM- 
r Olc. c*t d'tin camclÎTC (ptundiwv* t pur ; 
nout In rccommnndona aux onuitcnr» do la 
poàie danitla 'tatunire. 

—M. Key.. i met la dernière ni.iiu au 
pt»rtrait eu pl. d la tille ,l une ilUi^lr.' 
pianiile. Ce pnri rail .trè* pur, tiV'* irraeir' ;\ 
et il"iiiie ^r.iliil- \ ii;iieiir, e-st nue l)Ou:ii,:4 
produelions iln iiiailre. 

— M. IVnikin » ieul di- teriniiier je rno- 
d.' le d'unie VéniK, d • '^Tindeiir nuuri île. 
I.a d.'es:^,- dehout iur iiiic- eiii|iiille. li -nt 
L'rîu-ii ii^. inriit iitieéeliarpe dau'i le- |ilis iK' 
laijui Ile le sent s"enxtm(rA'i.'n fui^aii) u;<viu'uer 
11- fivle evjuil (pi'ua amour «liriu^e avec ^nn 
arc. C'est d'au trù« Iwau ecatimeat et 
d'iiac esqttiaodâicaleMede formes, 

— . Francia s ient d envoyer nu icdon de 
l'ari* deux labl a'iv luip Jihmt-. I/ua.rfci- 
tn'i- dn ptri lie i''-iii<^\ e-it trèi n ii;'.i'a»|ieel 
et d"iiii.- grande tran-pareue.' d.in". .aux. 
Celte leii'vn-. ipii est le nsnltat de lon^nei 
élude» et de travaux 0>n<eieueieii\ . i sl .'• îu- 
eelantede lumière et d'un ton l'H .d li 'in rn- 
••i ineni inier |uvté. |,',iutre. repi-é.eu;e «'.'a- 
leineiit une me de Venise, d une eunli-iir 
blonde et nrïï iitin*' l>euv liarijiK"! de pè- 
elieiir», e\lr-*iricmrut piltorc-iiiui-» 1 1 il. i 
tiiTun» baurcunomtmtffronpéM, fontdcDetie 
luila nne excellente eompeaition. 

Xoin ne piiuvouf iioin eiiipcelier de 
nu ntirtiiiier ici li s remuiipiable^ .-iiniiiridles 
rapixirliV» d'ilalie [wr M. Tran.-.a. Klle> 
ti^urenmt ii 1 1 pnieîiaine exp Hitimi de la 
•Société (lis \ pianHi»le* où el|e> «eroni, 
«mu auriiii duiue, |»ar:ui le* mnreeaux le< 
plus uppréeieH, 

— M. Dyclanaiu termine un labU-4m io> 
litnlée l'iii/rufe, plaia de lumîmetflo line»- 
«e. Une jeune pcnonne vêtue d'une longue 
rob« do Mtin binne e»t i^iciiMinent np> 
payée «ur la bala<tnule d'un babnu ; un 
fond de paysage complète lianoenîeuicment 
Lvtte jelin cflnpoeitîaa. 

— L. L. A. A. B. R. et T)ue 01 
la Dueli( H*c de Brabont. ayant iéni<>if;ué U: 
«1é«!r«U' vou- Il ilernîcT tablmn de nntri' «eulp- 
leur, M. Oiieajil, celle leuvre, ipii n pn'- 
seiite if)liitne ou sait ://■ mirn' l,^ //. < /■/ne*, u 
' I ■ i II . 'V ■ ,.; I ' il:i - Une lellre dis plus 
llnlle««c-i a éli- adrf 'i'ée il ilutrc vxcvUt'ut ar- 



tiite de la paît de bun Atleeie» ivyaka. mant «ut gracienac eompoeitioo 



— M. Clay-« lerinilic Cni> rue de C tAn:tii 
au (A»»*in d" -tnirr», 0 est très tin, trè> vap'i- 
reiix, irè-< uéré; M. Verwce, (H-re, un pay- 
i;i:;e i|e ce style calnu' et ripasé cpii est 
le ty|h! <lo son talent; M. VirHét, til* , 
i1i;h lu'^tiauv pt'inU OV«'f un aplomb quï 
promet de bien auj^uror de l'avenir de Ce 
jeune lioniiiie (II- vingt ; M. Vcrwré . 
frère du préivJcnt, tiiie *cèue <riiué- 
rieur tiuitéesasemciit ri re|in'$«ilt«nt. Une 
daiH" du tfiiiiu/ moudf riûlnni tUtê dimiet- 

Uitf; M. Ecckbout piic. quelques gnnfls 
portraito en pied dont ee pemtni acmble 
avoir la apuiHjilitcs H. Â»UiiMt. ib. 
un joli taUunu de Mikm; IL AcL Dillaw, 
une wuvre oonsidL'rable ob le takiil de 
ccft artiste rnanifixtti^ sous un jour nmi» 
veau. La toile de M. nilleii* a pln«i 
mètre* du 1(11);^; et n pré-enle In simirlant*" 
F:irii- frnuriiiv de l j'>:? ; M. l'r. l*e 
Marned'i:, deux sujeU de ehass-:, Irait.'- 
avce un adorable scti'iiin lit de la nnturi- , 
M. De Wiiiu , un viijdureux portrail de S. A, 
)o coinle de l'Iandri-. 

— l)iniane!ie H(i J invier, n été c\|io-.' 
au ojrrie urtistiiiue il'.Vnvers. uu «piriluei 
tiiblciiu de \l. Daiid Col et dcuxbonnes toi- 
les do M. Wa'j^ner. 

— - NViui appn iions avec un >if plaisir 
ipie M M . de l'm ye al LaL'Vo vont être 
chargée, par Iciiouvcnierat-utirexécuU'r dt* 
pcinturos mumlu» à runivcruité d<- trïiiud. 

— Lo» expoutiom ao succèdnu au d rcle 
artiuiquc d'Anvrr*. Apive !<' tableau de M. 
Ducikju sont veuns les portrait» de M. Vcn< 
ncnmn et le tbso dGatiné à M. le Capitaine 
Deiiuwtcan. Xons nrous parié plus haut de 
l'expaMlion du SV lantricr ; Vimancbe d'. 
6 FûvriiTr, ia Dicectioiii du ccidc amis sous 
les yeux du puMic une auitctriîa inlércsinn* 
le de !(■ s^iii« formant l'album de M. Deiro»- 

Jae;jbs/., d'AmstcnInm. 

l'ariiii ces de>-iiis(pii dati Ut jKinr la plus- 
part d'une (|iiiii/.iiiue d'années, nous avon» 
n'aiari[Ui'. dan? les fraiii,aiii, un fliariuaiil 
/nt:,ifrifr de Midy, plusieiirsjde.ssiu'i prés icin 
il'.Vry îxiicffcr et uii'' adiniRible conipoKÎlioM 
de l>esfani|)s ; Iri drur tinijei (tri,- ii-riat. 

l a Hollande élail n'im -eii.é dull? eel n'-- 
hum ;Kir deux lu ili-^, simjiîi s et prandi'S 
marines dcN hiitel. j lu^ieul.s Koflio» !;, entr'- 
nuln s (leitxdéiicieiix petits sujets : iMiwo»*' 
4t>i»n/'W*ev el lit /'Neific, deux li«aux bilâri- 
curs d'Ki^lise de lîoslHjoin, pliisifnr» payse- 
gcide llul'«« il lurrjeineut traili^, un bol hi- 
ver de âohelfliout et duux boiDs intérieur» 
de Van Htmi. 

Ftomi le* Bclfics, non» aTona Tctmuvr 
GaHail «v«e une aqiurclle tnb bdle de pen- 
ve et d'eséinition, Mmloa avce plusieu» 
spiritucfa di-»sin<. U's* tivec une auperbr 
uiinan lle d'après son Prkkt, de Keyacravec 
une riche ai|iiim tle de In bataille de Woetîn- 
U'cu mais l'ail • avant le lalileaU. de Hrack»-' 
lier, avec trois di>»iu< dont un pnrtieuli«V 
ri.uienl jol) . r -iinii i^, :i' i ";m I rî's lieiai 
de»viu tt de Isloclk, avec deux li'.'urt.'S Ur - 
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JOVItnAL DES 



bcaux-auts. 



LES PHOTOCBArUIES 
j>« M'. FiExuxbTs. 

tji cImm «te* BcaU'ikrl* de rrâd^iBÎe 
royale a rn mu \vt yeiiii,«l»n» a téaon Au 

3 «11- ce mrii», li-s 'iDagniliqno!) , épreuves 
|ih<>:r>gr,i|'|ii(|Ui>8 nbtrmiMjisir M FierlanJlii 
ït'a|>rc< Iv» lablcAUi d«« viriix inaUri>« lla- 
manils. On ne |ieu( *e faire iiiii- iitcc dr In 
m.igiiiliriTm'ilficséiireutosquî linl nMvrc 
a\<c un «llr.iv.iMl atiirrl »Ip les 
irilMc» CCS \ \f|> l<s<]inU 

n*tU^ rt'Vt'n«)ll«. s.^ns rll .'ipi'rt'rNnjl-, 

(".rs<- preuves .f iiisi iit>lt^iiiir<4 sont .D'^si jiur 
.TIi--r ^ v.;- ! -. .-m»! [la r l'il i I ITlU'Ilt -i 

Itldbli'ii riKtiU'Irs. <|iii' luiil io tii) «('illti- 
stonnc rn r<'nlf'iit)i|aiil au |»>îti[ dt' 
i ruirr qiic l'iiii a iitF.iin- ;iu\ orî^inniit. 

6'*fJ*Ar ('r .S>. .^^ i r s<'« (icvclo)). 
pemriils f«l surloul aiiirr iJu |<lus 

iiiitil inlrn-l. 

Il iiiiiM (iaraît iiiipossilik- que le |>iiblio 
rcale imliffièrent dAvanl les irav.iu\ <)<• 
M. Fierlandiii, Miilein«iil» il nvu> pn-- 
n cttrj lui dire qu'il duil leur donner 
plu» (k- publirité cl ne pu tenir plu» 
loiigiciop» l> liimii-ie «.iiu<il« bouacau. 

HIJU.IOCliAl'lllF, 

l)e riaf^Hv/ie K-finiJ^ ptiblicattun fla- 
iiiiiiiik- h.iiilrc a AiivtT-i. »ienl d'entrer 
«iidis *3 cihi]iiii'(iit> .inin'c eu .>nir< ncim ,i 
»<•> li-iii'uri <l%"i .iriicliiir;ili"i t iiiij(url;iiilc<i 
ijiii Si.til «li j I rn Miif li'cM ftilii'ti (inii* lu 
lit r;ii'iiiii i)uc iimui ;omiis *< ii- |r« \i'u\. 
.Niiii» y tuyi'ii-i m « ffcl |ir;i>)ir<'« fb>iit 

I line ri ].r.iiliiil lit » ili-.;< iicdii-iil uiM' 
v:. r>:i- ilt Jimii Viiiit; ck. i.v niHcil. «•<lîl<- 
[1.11 M. J. koiiinrlx, i-»t sj^rciiiN'tTU-iil n- 
tUffC par .MM. Gelurii. M.iliijssi-iis, Om- 
JWBaiiek et Van ttatirrJam itûnt le« ulilc« 
lra\aax «ml jeté tant d'éctaireiMirmmt* «ur 
notre hi9li>ire ét» «rl». Nous rroyon • 
|ii»uri>ir rcciitnmander a noa loclenra celle 
rurilcnle publi<:iii'>ri si cmineniinent na 
tinnale ^1 d'un prixiKs plu* modlqueit- 
■fl fr. par au: deux livraiions par moi»». 

iiCADJÊMIE ROYALE 

Le conseil d'adntinlMralign parle i la 
connriMance de* arlûtea : 

Que, riiariirmi nifiil ;« l'jirl. 4f) de t'ar- 
rrle rnvaj ilii 27 Mon tSS.1, il «era .ju»erl, 
en 1859, a l'académie rojale de» Beaux- 
Aria d'Asvera, on grand concoumdeSulp. 

tttre. 

Ce ronccnr*. dont !•■ Uuit-;il jouira pen 
liant (fiiaire ati4. il utir iiensiim cii- 2,E>(K) 
fr.. nmiiriroeera le Mjir<li 10 M«i prnebaiii. 

T<iul ai lisli.- belge <<u naturaliM:, iiui n'a 
\i»s aiifiiii l'àgp de 30 an*» peut èlre admii^ 

a CHiicriunr 

l.e Diimbi e lies eoiirurretils esl limite .> 
six : .ti le iiumbie ilt-s artiste» iiiM:ril!> dé- 
passe ce cliilfiQ, il y aura nn otncMun» 
prrparaloirc. 

vulTC le grand prii. il peut être décerné 
un aecwnd |tri« el une mentimi hunorable. 

Le «econd prix cnnaiale ro une médaille 
4'«r4ela «airur ile triiiacrnls franc*. Il 
peut èlre aecurdé en pariagr, a tir» que la 



tttcntion honorable. 

Lea arlbmqui ae pru|»g«pnt de )irf-n<lre 
pa"! ti ee «w»ei»nrs» d«î»epM >.';iiliesser. par 
. , ni 'III en per-n!inr, an Ceiiseil tVÀii- 
iniinsti.ili'iii. 111 plus laiil .-ix.iiii le !> >1;ii, 
priiiliiiie iiti eMrail de leur aele «le nais- 
sain e. et lairc la jaaiiHcatton de leur ai> 
li'Ui.ilile 

/'jif 'Il Sinhi r- u Arl /r.*, it 4 /. l ru t ÎHjîI 
l.i' (,otiv< I ii> III lie Ifi l'rotilK'f, Pl^sidi'lil. 

l.e <,,,,;...ie. rKiCIIH.UC.'t 
i.i-<iT. KF.UPi:M-:»:iis, 

r.XTOSlTION D£ COl'XTRAI. 

L'exposition lie Ubtcaux el dijela d'art 

Miii doit avoir lira cctteunut^îi Conftmi, 
'uMvrira le '.M :ioût et MTa teXUllt le l*r 

lUIe evt fiiiMTle iiu\ prc«lm I iinis de* 
arli^les viNibiils. Ile! s el .'triiii;;er5. 

Ni' >eroiit uiliiiiï il' « tîilili ans , enr- 
loll^, slilllles. li-|--ir: iv'fs. i!rs:-ill.s, ijniMiri ^. 
eiseliin"?, iiii'iliulli * it iithd^'riii'litfs. 

l.is ol)jels lleslillé» ù r< \p<isllloll, (loi- 

w iit être min --1 H ii I.n eotninis'ioii ilirec- 
triee de l"' \|)u^iliun, et «li vrniit être iirri- 
M s il ( niirtriii, nu ['.lus tiin! le lU iiuûl lsr>'i>. 

Us sei'uut aunoucét» |Kir une ieuru<l'a\i.s 
rette !• ttri femconmillieleiiam eiradn-^sc 
lie I r.rlisle, oinuque respHriitioti ?i insérer 
RU ratflln'^uc; clladini, eu outre, si l'urtiste 
désire vendre ion «UTic et quel en senti 
le jiri-t. 

l.;i etuii mission pri nil à sn eharjjelc» frai» 
Je lraH«iiort cles <llljel^ (r.irl, aller et rt- 
tniir, !>iir le territoire b> I;re , à eouilitiou 
que ees iilijels lui stijeul iullessés p;il elie- 
niin de fer, ijclile vitesse, t;irif n" i. 



D'uae «oupc sur l'rnscnible «Ir In tour. 
t • il dwer«4rMtn>arroBte«À<ii«ti rifeMIa 
•l< <i.t)l efiillairtre pour un iw^rn-; fl» devront 

lin- îiemncji.ifjnr. r.n\e. .fi-ct ;iliV«a SUT 
tVn>. itil ilii |ir ,jrl rl (.-s niow i.s .1 VjifsulMH, 
el 1.1, Jcti, r»t miiur de* uuvmgr». 

i.v.tpenition «hm lin dans l'une dcc lallea 
it l'll»t«l-d«!.Yillc de flayeiia. 

SOCIÉTÉ 

A M4U.V£a, 

Ah I. ■•'e\|ii»i!inn <l« Peintur* Adt-Senlp. 
lure •{'■In:!», >*i>uvrir« «itennrllnnenl,le3inil> 

let. U Ul e h. lii i , r i ^• n., efiilurée le i.'i Au même 
l.r s»li»ii set» niiii-H (ont li^s jours avant 

midi d< tO i I henrc et raprfaHfince, d» 3 a H 
lienr"*». 

Plie sur» lirii I;, ^r»Il,),. .j.ll,- ilf P.\rJ- 

li* leie. ll'X (Ir-i'linils^i.,'. 

An. 2 S. Kinl :i,|iirisi s. tes |>i I .liirliiilis dr» 
Aili^lrs m Het-i-» nu l ii.i, ^ei 



How» avous rix'u le jiroiîniniinr sii:i;iiit 
tjue nuu» nous faison» uu devoir (k- publier 
eu iiixitivntles jirebiteeles du pays « prcndn^ 
part BU ooncour» qui en lait To^jct. 
«oaÊTAniANCAISB D'ARCK^OLOGIB. 

COrHONNEMENT. 

m; i.A rot R i>r.t.A i atii^^ubale DERaVMlX. 



f.i 



M.i ' ' :n .:|< III 
Ia ttMtr eeiilrale 



■le 



la ealtjeiJluIc 



lieltit-nt lté 
delli>eux. 

L«« projvt» derroitl tire admaéi nmnl 
le lî» Mfir» ISIiît, trrrne dt tîtfurur, Miil il 
M. (Imiiiiiin. Iré'Jirier de la Soriclé, rue île 
U >l:>rtiir. iN*. 3> à Carii ; M>|| à lto>cu«, à 

>i, lirorgi^ Villeia. adjaiatau watre de ecltr 
villi'. euniniissairednevucaur*. 

I.i's |.t>iji In -^i rniil ex.-iiiiiiiè- par un Jory 
qui sel il i.i>riinit- llll«'l K limiieiil . l^^ llieillrlir 
p|f>jr( 4i|ilii'lutl J lllir lAirrf'itr'' '/''.r. I.t's «lellX 
pliiJrU fpit sl'iiMit elil^^e* iilllhe<liul*-'|ii'ilt 
:i|iir^. iibUeiidroiit dis tniii^ttUa d'*irifé:f*t. l)c!S 
imdaïUfJt hrauM* paMmnt clrn d<!CL•rnc«■^ aux 
(iinjeis i|ui seraient didiii^ots pir faVomiBi»- 
sii>ii (Kl eutjeoiirs 

Iju^ite (il'i»j«'t se eilflip.'Si-rn 

Il'uli |>lau «iix divers el«)4< s ilu (i>uruii- 
tn-nirnt. 

It'iMie «ileraliiM» ||iceim>irale «In tran«rpl -le- 
puik le tii«NN du miI. 



11'.- i|iii ïiuiae lit été eri'eejeiiiriu'i.l fvp^i'^»^ 
:i M:ilih. s. 

\..i l'iMiiniissioii dirrclrirr |.i. ;ria, s'il v a 
lien, iihiser il'niiiiiellre les iilijel- .m'eUe juS*'" 

mil lie |iMllvii||' rl l'r t-X|MlM-s. 

Aiiriii) ditii;! qui ne m ru pas enn te pjr l',tr- 
li-ie lui-inemr, ne ■Murra éiir rt < n .i l'Kxpo> 
sitii^n, ii moins qn'il ue ><oil ivei'oitiiMijné d^n 

i:ili|senteinrlil lllllo;jri>|>lle di ruiilciir. 

Art 3. Les iijjji I, l'iiv ov es ;l PKxpe^llKill di' 
vioiil être i imiyé» .illfiiie lus ri 1» Hutnmifyinn 
tlirtrit ifflf t'Ej-jM-uiti't» (le* flftlHJ^At'tn, ti }la~ 
limi, avaiil le ïÂ) Juin, el sccoiupiiiiim d'une 
lettre eenlcnant lenan elle damieiX* de Tau 
leur ainsi que Triplicstlan à insérer an Cai*- 
lesup. 

I.rs Artistes qui désiieiil vc-inin I. im^ it' i 
vres. siiiit prié» de liiire tuuiiaitre le prix qu 'il> 
eu •kuiiindeul. 

I.e< fiuvr»:;es iiuii Teiiiii» icraui rauTOfés 

finri l'r I (.1 1 y.i. fr i.'ii]ue.) 
Ail : \iiMin <!.' i ne pMi^trareiird avant 

lu fui île l r..\J»H|s|tiitll. 

Art 5. I.i- |iru d'i iilr<'r |H>iir les jours ou 
I'l'\p'»iliiiii ii'esl jejs piiblii|uc, sera fixé par 
bi l^'•nlllIsx|l)n. 

l.rs Membres île lii SiH'i^lr el (es Artistes 
eN(t<isnnts^ auiont Innii.iirs droit h IVisfi^r ^r» 
unir. 

,\rl. 6, La Comoiiuwn dirrririre fera lillia 
graphier un des tableaux qu'elle aura aeqnia; 
nn exemplaire rn sef« eavajrd i cbaeuis des 

Meinl.res. 

F,!.' rt. :nM'.' il. i;i OirertioN ii Maline*. 

Ir Jt Déicmbie IHo8. 

Lt Saerrtenra MfHLn dr la Oiftaim 

j. vemoer. 

B^A.-P. KBTSLAAKS. 



IJTTERATliF.r,. 

I<'liilérl«t>r b»iirgc*la «n Belg;|<|u« 

18S0-18fi9. 

LA MAiaoN m Hox covnw. 

\ nus ileM z eriTiiioitre In niaisiiii dr mon 
i\)ii-i;i , e est h< priurijiale eiiriosité de 
lu V iSle iju il baliil — Mon coustn a ele 
lia L'biU'iiiMtl eufiiiil. il e.sl dexLiiu plus tard 
un churniant gardon, il mt uigourd'hui un 



Digitized by Google 



JOCBXAL UESBEAUY'AUTS, 



«hâmaut homme ei il «en pn»balili:auiat un 
clMTnunt vieilklil « Dieu lui prête vie. Il 
cit, comna moi, pt iU-iilu de celui dont jo 
MUi aîoont^ larie ïuujilc ci a^Uvc ; »i>ii 
père et m mùrc sout »cirt« jcwM», a'iiyMi 
eu que lui d'enfant et lui tnisiant un demi 
million eu bonnes terre». Mon c iu- » « i i 
m.irir .'i uni' ffiurae non niiriii? cii irni iiiic 
(jii'.' lui, «;)!ritin'll t'i .' iiilr. ri";iij/i - ilr 
taliTir-s il'im iiuîii^ti-.fi l.itir.- iImii" ili- 

fCniiides <'iitr.';>ri-i >. ( 'hosi iiu'tt.v.iIj. ■ ! .Mii;i 
«•oii'^iti. ipii ùiHTu-illiiil < - l)un- )iyr 
pur ri.-ii;n\irs, i|ul 
fjiiiiilli-, v]il'j ilu 
jncirs f'jrl p •! pruili-rm 



-ait 1\h'U"1l'i1 il: In 

ivlllil \:'. i'i- tilll- 



li.inlri' 



lui, mo'i I iir m.ii'.rrr 

M'A lirilllllltc- <]i|illi'r<, )i:i<-' 1 s.- r\;il|nn». 
IIi'uri. H^., liiriit il [io>-nlail fiiii| rriit mil c 
fr.iiii s. !■: la l'.iinillc <iii il l U iii nul l'i:.-!!: - 
e<> ■'iir le cui i]!"!- ilv r<'in i' , «l - l't' |)i ;i (A- 
porti et aiitrc~ moi if* i- c.il.-r.y!. .Mii'li.iiiiti. 

Oii ijimiiriii, ;'i ';lJ^•u;l:• '.l r-:i|lll Mi.lli- 
fr-*. cik' p.::i.-i(iji l1 ou 'ji- -'.tuil ;i fi, v;i|oir 
diiu9l<;*<itiiiiri'H la l'onuni: ràiliM-*' «in hiIt. . 
Ju^ donc, qiids ïlntiicn*i-» av:'i l ij' s it 
i|uoUe cliancc ! Ce pcinvrc clrml i:;iili tr, 
rnlbuï deaa les gni<:<L-.s (erre»" ili- la (':iiii|Mt-r 
et znpporbnit à froml* peine S °/o, te v« i > 
converti ru espcci^ Miiuiautctt, vcr>^ dan In 
cuiiwc du iic8U-]icrc et donnant, boa un i-ml 
m. eu jeuno nu-nage, un lemuu lio trcnt< ù J 
qiurunts ville livres. Il rmit-rtrr, eoin> - ' 
■non eonnn, né ions nno hcurcUH'éloi' . 
pour qu'il vou« «rrîvetlc en liouhfurs-iiu 
Voilà ocquee'i^t que d'ftrc un cltaimnnt 
guidon et d'avoir étû vi«>4iiiie de Tinjusliee 
lors<le «"tnmr-n». 

Je lu- pp'i 'ijil> piK vcu» nHMiit.T iin<; 
lii-loin ; ji' vt'iii jti^^lilirr mon li ii c-l um^ 
fi.ir'.r r il',- la riiiii-oii ili iii"H fo.i^iti ; j • m ux 
\au< ninntror h^ iuiîm ht "|iir tin'i- -imiik 
fail .:mIi^ lii c-is ili^ation.i'i ;<ui:^ li v jili.iic-hiT.i 
tuUili it li s Naloiis cnrr^ i. ■< ili- mon ïfrnmi- 
pèri-. 

J'f:i P'vini-i ilnnr à iiidli iili'i: fiv ■ iritM 
dcvi'/ <'f>iiii;iîtn' la inaivdti ik- iimu i-ou^iii ; 
cllci ?t >;Iu..'l' iliins la phîs bi'llc nir <i'\inr 
pcii!,' nll. i!;; ll iiii.iul. l ui- t'iiiiniii- |iorlc, 



lieu; rien i|U*n Voir cette porir. on «.lit «in'il 
dcmanrc là (N ^fSM ricbc». *!<:> ii< <i<>i ont 
de» mille i-t lK■^ mille, cotunie dit le pi*up!e 
dans Ip jKiïs wnl'.aii. Ti'oîs f<*n?tiV!«il«' cU:;- 
quc iv'.' -ija; 4nl,i^ - ri7-\ii-clii. ci' 
«i!iii . :i iir<j/ . I< - CM-^iiii -, 1. sain iji-, Ir-. 
Iiiii-i iai\ ( )u n ii; .^'i 1 ■ iai j.r, ;iiirr. un lTouiI 
li.ilrou L-ii jâi rr.-'iri ;ili -i !, m l"!- - ir 
la tai.M.l.'. li:Mii<'i.Mip sl'viriU'TH ii: < :'"r"< liiur i-, 
rarl> rii'ii'.-s i-l [i-ir l'j .- ' | hm! {<irls bva i\ . 
Vdii- rii /. ■" Ail ' ii^' l'a il-/- ^U|i]ii)-: r 

'l'Éi v.iii* Il lu. 7. p;i» Ir ^.'aûl ilvIiiMl . . . in. i' 

1111 'Viri'li ';i;lll-i))l. .u" lai'i.: 'Ik' .ruil" iia;,i:|i,> 



':i u'a pu* bc-^oiu (l'<;ii»ois:iiii, 
l'j pj)vr CJ:n]>tiiiit... voue 



on kA 
ne rii'i 



Il pour 
I fai-r : 

I. . r' 

a la \n : 
-, ,l,', i^,v 



r lu i 

ia ;;rai 

'):i,inil 



ililli 
ri:l-, 

jl. IV 



.Ir 



la' :'ri m: 
ijiiiir in.nir.ir r -• ■- r. 
r rah-T ' Il n ia liTr li.. 
jtm < l l.ipi ■ lit' 'rinii'.i 
r-l i'cjli-.;ii l'r ■;• 
m u-:- - .illr il ill ai-r rtl 
fa ;:iix app.irl '1;. 
M,mIi,-.i:' llv.a, 
l.raii 



Il lii\r H a 



V. '[a un. 
iii<. K y a 

r..|l:|ir ra 
Ir |,r, , 



I>I15 
■ I ::■ 
, ...s ,|r 
ii\ lirmlir 



1 OUI 

<1 : 

ri rili II •. < 
.Mlil.-li lir 

r', un < liii 



nia' 



( l.llirii^ 
dm- |i 
■ ■-I f;jrn:ri' 
llr-iiM |. 
.'Uriilr ua' 



uni 

•.ijiii t'.iil 
>■ .1, 
'i~.ua 
,1.1-.;' r_-l -vril- 
lé -t SI intcn»- 
I rtines uallfs 

' riù, iv* \h - 

i.. |ii r-,i'-':''i: 
<,l ■■ a: l.rilif 



\V._11aa^ l 
a-rini'1'î r.ij'Jirri 
^ ml .. I.a l.ilii->rn.: 

(Iv iuukv«,eiirl yi 1 
dobles drn^Oti^ 
ctutur» il In li^iio i^tii b-i lui.- <ii 
cliihoite IVudiHit plus ;;raliJ4 
dans lequel il» {ivctiiiit, dt-a iiuiiviilus à plu 
»lears ti>tcs, à ptiisiour* tam, «orlant <1< 

lUnirs uieneill(Mi!ii.-evt rcpri^enlant, romme | .Motion Aiit sou riivrhoQinic dVaprit, Uindit: 
votre érudition voui l'e dvjù fait devînrr, j qu'un rî'Tcuae création de notre icjrrrik' V>i;i 
les divinitib pins ou moins propices du imt-». | Kyrkcns «idrcMc ii Tûmc du vEsîlcnr ) .j . < 'h t- 
Toiit naturellcmirat, des lanternes Tonnent ] n eût«r, on mlm ire un<i vieille feiuu ' , ) ,.■ 
1 laii I ■, li-s mcuMfs «onl en bu|uc et il j IKekmun», nnc belle e( ec-vère éiiuW i|r l'or- 
i. ;ii(' liaas « dJlicicus appnrlenicnt une I tni'L«. unr ehannanlc in«|iin;<;oii rlr Pillitij, 
i:r (Ir r. ko. rcildui! plus aUrajnill--' p^r ! *i:;;..!i.:K-. .--aa . -r lir Li, s c:-. i.i.-îi 

I Iiartiiaua.j- law» transparentes qui !i.V- d'ttUtrt» lîucorc, .i'ri; ji.is-r rt lii.H iniaJlruw 



L'mUR! Iwji'doir .-i m «nlr 1. , - XV. 
cV«t tout litre, jc »oi..i €11 tp.art;!:* «^>— 
rriptkni. 

la prririicr -al<.;i i»s| uodernr . il y n il'* 
i.'ian - r.mriurs -mi::- de^cadriM pin- « in.rita* 

I iifor. , il y a untapi» de bmvruc dans irqucl 
i on rrif...!,. jimju'îi ladirville — ilya, dar.:' 

i un angic e |)eDdnlo mtowtaJc imifant i:n 

iironaillorcntin — In Uipii^^erir mite\vnw*W 
Conlottc ^ Ic9 rideiiuk ^atiwKtiuHnU 
le doinu flomand du \ VI'sîN-]e — Ita vafc, 
l^'* ttklensik4 (hi fogn-r, le ro>er Ini-nC'ne 
iuiilent le* lanoeitde rr^jini', diVouii-crtes k 
iVtmpâa. Lcb cbaiofs, Uc fnulcuih et Irseati- 
ittusc» en Mtie poiicean mjiiI .«i itt« hirn di- leur 

tcmpit — ils )OI]t rnpitrllll' f.it.lc^. Il;<a.|. 

leilï et Konl fsîts aï«r i n ai t imiuî [HUir Lu u 
ri |;..-i r .■np- r.iiiim' fi.irdeSOctupAtioMk 

I r «oeond Kilon, À trois cmi<i-i <<, an p<ii 
piusbir^ que profond, a r. i'iK' i. Iiir ■. I I 
:tll,fl{>0 firann ; p'e«i du prui ;.j\ic pur, pni.r 
"ulanl que j.rv.. \ pnisiieiit encore di>tiB- 
_iicr le «ollii .i ..• f r. \Ait ri-iiêirrs sont cTj 
ii:i'.i et|p» vitrages pi-inls psr Cnpruiiuii'r. 
I.a 'apiwcrîc imitt', {toiljxiirri ce li'.Ht d'aju- 
■l'iii re irunie) jn^ijue jiiir s - iaml, iir< trm ■ . 
l.-u» aucitfllIH-î Inpi»^. .ii S ilr liriiiir jii- '. Li-n 
l>oi!i('rioe rt \n mr'i' il . .-a i-li,' i,,- x.iii si \\\y. 
Ir* d'nprN^ h-j ii,-.-iiw il' t'-ii (ii'.riv Ilu, i 
n'yin.«ii iir : Ir- t'.'-' lr, ri «. Il'- l'rilraii- 
Ii ll.li- f: ;'ii r< -'irti 'ax I-llirrli.-- jinir 
r'i 'II. [,•-.■« <!.' la tnai'aiii . 1. pi>iii rt ■. I.riiiii ' , 
la i laiTii-iv a :uaii;,'.iu t'K'vc it ;i Huip- 
lur»-» 

Qiii tUro du petit «alo» dctableoui, celal- 
i r |i ir II- haut et OÙ U19.0 ébamanti- loile de 



I il 1 1 oipricicusenicnt sur nne p.!U«table 



J iJ D J i ^ 



E. iM ATTENS, 

MaivhanUdo Tableaux, Cra\ un s, 
Ik'ssins.Oiivi'n .'fs à Graviirfs, Li- 
vn-s :iii< ifis cl Aiili'iiiii»'^- 
Hue des Ttinufitrs, S"! cl b'2, 
A.WLUS. 



JUCItE HT ItELI.K COIXCCTIUX DE 

TABl.r:.\ I X .1 DF-SSiaS 

illICli 11' » l III J' l U- 

Aniiqoiiés. ( is d'Arl ei «le 
Curittsilc. 

iirornisnt dv* esbiu^ts il» fi*n NM. f.WTtU* 
4f tivA'. l'KNH de Ff^nA, VtlSdc Vii-iHu: < i 
d'attlrrMtnnitcnn,<lonl l« vrnU'publitini' «ur.i 

(.. ,1 Iv l.itii.li -J! F. '' m r ' ' ' 
v.'ii.l'. à )(Hv m - .liiM-.i un. 1 I Il -I'' - 
1, l'M . (I 'I Ir ii.nii>li r<' <l>l • LiliHiurd 
t; li llJ^fi.i.i N. PU >• s^lmc B»Mï<l«-sîiœur!i 
.N i' . .N" .\XVliKS. 

I ixi'ii.<irio> pfntKlWR. 

iU m joui . •■Il lu vrirtu de U* s bfUf»». 



LIMUtRIK POLYmiiiMQlK 

DAIG. [)FCO, 

It:).- ,1" la V . I I, irif. 

Ouvfn-i". imiivismx, Jniir'tiniiï 
l'criti(li<|uo.s. etc. elc. de.. 
imUXFXtES. 



ru». m. nt«uTiKi-v4ik-«»A m<*>.m. 



JOUMAL DES BEAUX-ARTS 

ET DE U LlTTÉlUTlliE. 

Himm, MCUTHtl, CIUT6IB, MCBiniTDIK, lll;fl«t)Bt ARCliOLOQB, miLWCUPIiB» BUIEI-LimtB, nC 

pAMimun mm rots pau wns. 



N» 4. 



â 

A 

AUtW. 



Bi-i.«;kmk. 28 Ffvi-.iiu 1859. 



PHEMlfeRK AmiÊE. 



ON S'ABOmiB I 
> 

» Ukaitt. 
«Mm, cImi tci I 

lilinliv*. 

A IVlratiirrr, s'pitn i i lu / li '. piiiiripaux 
ltW*u'e« et uux burvniix de pinte. 



nUX D'ABONNEMENT : 

POVK TOUTE LA UKLCIQVB, 

(HUIT CO«'RI») 

Car» . . . 8fr. 

L'àTIIAMiGIt, 

UiM |irii «t port co «us. 

Prix par iiuiimto 40 e. 

Tou/a^ni»'inrN( riimnr ilrnil <i tint aniMIMir df 
J5 liptn, ri^xVrr 2 /'iij (f<iiw CnniwV. 
Un IH! |>ru( Mil«>iiiiiT |K>iir mollis il'iin : 



Paur tout ce qnl icgwde rtdttiaiKraiioii . h 
ridieliMi mi Ut hmnigm, •Umwr » M. Va.v 
■bl^Vui In, Klmin. Cmnu- Hur Ntnitv, à 
Aivtt*. (•ffmicbir). Ln 1clU»> ri paiiun» di-. 
TTont potier pour «j*crî|ilioii . (iim'» rMlmw 
|»riiitip*le : a INiwr li dircctidu du JuurnaJ i<r< 
ltMii>.Ar«i. > - 



Il |M>iim rlrr rriulu coni|ili- dr» nuvra|in 
I mi rxciu|«l«(re *crn adrcwc su iounuU, 



SONMAIIIt:: : Tndnnrrt nrtwlln de Inpril 
dan» t'À rl — HntnfiUt — Com tpundanct nrluti- '■ 

C/inpctIf; C'tto^nr ; Oufjti ldjirf , la jjhfrifMjrnphif 
à buurUlurf. — .\cltt tiffnrir — SuMitSIn datr- 
lirr. — Htai^ur citTMtifw. - Ai- ^n^, — | 
fmirt d'nrchiirrtiire, — Ltt OratrurM HtJft* (tmUi. 

I. intérieur Ahbsmm M%M|fi9iif (ÊaÙ»}. — 
.\nmmct4. 



TENDAKCES ACTUELLES 

lis l'esmit dams l'art. 

Les personnes qui suivent de 
près la marche de Tespril artis- 
tique dans notre ccule, doivent 
avoir remarqué un phénomène j 
psv( !ii»l<>eif]tie a<;soz incxpHea- ' 
bic (jui s'y opère depuis une dixai- 
ne «TiHuiées. Il est évident qnll 
se manifeste parmi nos artistes 
une tendance salutaire à la cul- 
ture de l'idée, celle partie si 
esM-ntielle et pourtant à négHxée 
df l'art. On ne peut pas dirf que 
ce soit prccit>ciueitl de l'inspi- 
ration, mais c'est déjà la recher- 
che ou plus véritablement le désir 
de l'inspiration. On sent que larnc 
de l'arlistc réclame sa part du 
travail et que cclai-cl n'est pas 
uniquement abandonné à l'intel- 



li}>enceeaiantque macliine.Quel- 

(juc t Itosc ji;ilpitf dniis !;i voldiité 
(le l'artiste et sa main, fréinis-saul 
sous rémotion d'une pensée pro- 
fonde, marche et vole avec une 
rapi«lité inusitée. 

Cet heureux symplùme, pi>iut 
de dépari de nouvelles destinées 
qui ne s'accoinplironl peut-être 
que dans des leiiips éloignés , est 
évidemment le résultat des gran- 
des expositions des œuvres (lu 
nie humain. Nous n'hésitons nul- 
lement à allirmer que beaucoup 
(le nos artistes ont reconnu leur 
iusuflisarx f f»n présotire de tant 
de chefs-d'œuvre divers, el qu'à 
prt cette sensation que donne 
toujours la comparaison de sa 
personnalité avec les gloires re- 
connues, il y a eu en eux comme 
un soulèvement de c(mscience 
leur disant : • Voilà ce qui te man- 
que. » 

On peut bien dans le silence de 

l'atelier, dans la naïve conKîiii- 

pl^linn (In ?;iii-inèni(' , se trouver 
grand , excellent el même parlait 

maiSf une fois sorti de cette soli* 
tnde, nue fob lancé dans la voie 



de la vie telle qu'elle est. Une fois 
mis en présence de ce spectre de 
soi-uièiuc, de ce miroir fidèle re- 
présenié par une autre créature 
linni.-)i[ir . i! n'y a plus déplace 
<|UC pour la vérité. 

Or, ayons le courage de le dire, 
nous avions un ])eu le mal de 
tous, et, sriiis pn'i i-. u/ont exa- 
gérer celle S} lupathu' personnel- 
le , nous en avions toutefois assez 
pour ("lie de temps en temps 
aveuglés sur nos défauU comme 
sur nos qualités. 

I.<;s grandes exhibitions don- 
nées en «iKTiarlt' à rf"iii-i)jic de- 
puis quelque tciuqts, nous ont lait 
rentrer en nous-mêmes et, si elles 
n'ont en , de certains côlés, au- 
cune rais4>n pour modilier nos a]>- 
préciatious (laiteuses, elles nous 
ont , en revanche , montré bru- 
laleinent le défaut (le la cuirasse. 

Ce défaut c'est rabscucc d'idéa- 
lisme. 

, Noos n'avons pas à examinei- 
ici d'où naît ce «l<'faiit, m. us le 
constaloDs; à plus lard celle re- 

I cberche et cet examen. 

I Donc, après être résolument 
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descendue dans sa conscience, 
l'école Belge, vivement impres» 
ikionnce paricspiriliialiîîmo Frnn- 
çais, puissamment secouée par 
ridéalisuie Allemand, a judicieu- 
sentent pensé que si, avec sonm- 
turalisme à ellt- , rlle pouvait 
faire la part plus grande à l'esprit 
et an cœur, elle serait une des 
plus belles des écoles du monde. 

C'est ce travail qu'elle exécute 
depuis uintùi dix ans, avec per- 
sistance, avec courage, aveeun 
«•(•rfnin surcès que tout !c mondo 
a pu constater dans nos exposi- 
tions, oà les regardai» sont plub 
que rarement affligM à la vue de 
seènrF vides de sens en ollps-m(^- 
mes, dont quelques illustres spé- 
cialités ont seules su faire , au 
XVH' sièdr , ilos chefs-d'œuvre. 
On voit poindre l'idée, quelque 
faible qu'elle soit, chez les plus 
humides, il en est qui visent à 
l'esprit , quelques-uns l'attcig- 
uenl i plusieurs sont entrés d'em- 
blde dans la nouvelle voie et y 
marchent avec des palmes de 
triomphe dans la main. Honneur 
et gloire à ceux-là et surtout re- 
connaissance 1 

Le phénomone psvr hnln^fique 
que nous avons noté e&t celui-ci: 
c'est , qu'à eàié de la méiamor» 
pbose du fond, il y a criir; de la 
forme considérée tf'c!jn()lof.'i<jii<'- 
roenl. Or, ce sont là deux i(lées 
qui se repoussent. Tune rejette 
l'autre; c'est presqu'une vérité 
philosophique. Lorsque travaille 
la téle, morte est la main; lorsque 
celienn s'agite, Fintelligence se 
repose, et ici, nous voyons ces 
deux puissances se prêtant un 
mutuel appui et se confondant 
comme pour arriver pins vite au 
résultat si ardemment désiré. 



Ce sera là im éternel honneur 
pour l'école que d'avoir tenté une 

reforme si importante dans les tra- 
ditions viciées de ses anciens maî- 
tres, car, pour dire vrai, i! faut 
dire qu'ils étaient sur la voie que 
nous suivons aujourd'hui et hors 
de laquelle l'art llainauda été jeté 
par quelques corrupteurs du bon 
goût qui ont fait en Flandre ce 
que leurs pareils ont fait en Italie. 
A proprement parler, nous ren- 
trons après deux siècles d*égare- 
mont dans notre véritable rheiriin. 

lin instant on a pu craindre que 
la recherche de la ferme ne fài 
poussée à Pejtcès. Elle avait effec- 
livement revêtu une acccnlua- 
tiûu vive et uu peu brutale, sti- 
mulée par des exemples venus de 
l'étran^'cr , séduite par certains 
charmes plus faciles que vrais, 
entraînée par l'engouement, elle 
a donné un spectacle assex dé- 
* vor^^ondéiiiaislicureusenienltrès- 
I couM. Aujourd'hui, cela serait 
! complètement oublié, s'il n'était 
' resté quelques rares persistants 
' qui ne voient pas que l'heure est 
; venue de ne pas continuer l'expé- 
rience, sous peine de passer pour 
I retardataire nti aveugle. 

Que l'école Belge persiste dans 
cette voie où le cœur et l'intelli- 
gence Tattendent avec de nou- 
veaux roml>ats et de nouvelles 
victoires. 



I m'cs aiix oximsiiidiis (rAlIcmiignc, au 
' lion de Irminnf t'uinjtn, il l:iiJt liie ; 
I !■ rançois JiHi'jr ti . ll.ms l.i nii i r.sjrt>rnJiiii- 
re di' Uerliii, |i:i.,t l'I , |ii(>nii(>re colon- 
ne, uu Ii4-ii tlf 500 fr. r M or aci'orilnis 
pour le 1" prix ilanliih i lnn , l 
viution n'aiii-;iil pa» du exister et il eut 
fallu ru toutes lei Iras: 300 /HiUrfettfor. 
(plus de tiOUU fr.) 

I>o iiouvcanx arrangements nous p<-r- 
ineliroai détonnais de donner tout le 
soin possiltli! à la partie typographique 
du Journal. 



Les diOcullés de tonte nature iulié- 
roiiles aux rnmmcncenientâ d'une publi- 
cation, nous ont exposés à négliger 
rort'éuieiU le» partiel matérielles du 
Journal duBma-Am, C'e«t slaû que 
plusieun erreurs typooraphiquei imt 
encore Hé eomniaes dans le anaiéfo 
précédenL 

Dons la oorrespoodance de Cologne, 

ftage 30, troisième rnlunne, u propos de 
a personne à qui les artistes Belges 
peaveot envoyer leurs œuvret decti- 



CORRESPONUAiXŒ ARTISTIQUE. 

COBKESPUKUAKCKS PARTiCtLIKKES 

Al Jmunal iei Bemut'Art». 

r.n',. 

«TATlilIQLL Uti l'U-MI.»)^ XHULCt l>K TAJUS. 

Nous avons i-ru (lu'il serait înlë- 
ressunt pour le monae artistique, an 
moment où la pdninre murale semble 
prendre «B vigiMirenx essor, de fidre 
un relerd, une ataiiallque de ceBesde 
ces œnvrç» qai existent h Paris et d'y 
joindre le nom de leurs auteurs. Voici 
le résultat de nos re< herclies ; nous nous 
r<'-&ervons dVn parler un peu plus uu 
long un Jour, nous iKirnntii aujourdlmi 
h une simple iioniem liiture. 

Saint (:, i ni,0ii -/• , Près. — Hip. Man- 
drin a pi iiil ;i 1.1 » ii( rentrée de J.-('. ?i 
Jérii->;il' rii ci un Porlrnienl de (4ni\; 
les Pioplit'Jes qui sont au-dessus du 
chicur sont aussi I <i mn' ilii tm'iiir .ii- 
tisle. L'egliso est mijimi d loiî pres4|ue 
ttitaleraeni couverii' <l'- |>i-inlui'es mu- 
rales roniposi'fs d'oriieioent<i, ce qui 
lui ■Ir iiii.- M il .ispeel priniilif. 

Siniit (.mimiu I.' A iixerruif. — Au 
d<'vaiil ili leplise, son* le (KU-licpie, 
il. Notiez a peint à frcMpie un Christ 
en Croix entoun- d'autres sujets relatifs 
au Nouveau Testament. Au-dessus de 
la porte de la sacristie existe une autre 
peiuluiT de 81. Mettez. La chapelle du 
(latn hisnie est peinte à fiwpie par 
M. .\inaiir)'-l)uvai; M. Uuichjrd a peint 
une Ilesrente de Croix , la ChajxiUe 
S'' t;ene\iéve est peinte par M. GigoilX, 
la Chapelle S'. Germain par M. Goî» 
chard, la Chapelle de U) Viei^ est 
peinte à la cire- par H. GMder. 

Saini Senm. — HM, DeanA, Ifel* 
to7.. .signol, Schneta, H. Flanorin, Ken- 
noury, iiurat, P. Fluiidrin, A. Hesse, 
out peint les chai>elles de droite; MH. 
G^me, L«loir , lobbé-Duval, ceUeede 
gauche. 

Saint Emtachf. — I^i restauration 
des anciennes peintures muniles a été 
faite MM. s. Cmim cl li.issit pour 
les ligures, et par M. }><-chan pour la 
dàwration. Les chapelles de 
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sont |»i-iiilos par >ni. (.Ici/i'. Mnr()iiis, 
Alplioiisn; apW's l.i ^;HIi^ll<■. |i.»r MM, 
liurrias, l'irlioii, lii liii iii*'. I>i /m il , l.i 
fliaiM'Ilc (le la Vin -r- a i-ic <»x«'« iiti'i' (»ai' 
M. rimliii i'; 1-11 I r> l> srrn<l:iiil vers l'oii- 
tr*f. on iclroiivi' «k-s cIkiih'IIi's 
MM. Signol, Pils, Vaiii-hi'lol, l-;i/.«Tg<>s, 
Lari\i<'iv, .MupiiiPl H (iiiiirlit'i'. 

Saint-!'aul-Saint-lA)ui*. — M. Ih'cjis- 
DC a jx-iiit à lu >'iri\ dutis \i- chœur, 
les (|uu(ri< Eviiii{;<''list)-s. 

Au l'ai de Cràtt, le plafond de Hig- 
iMWtl chariié par lloli<^ra. 

Smnt JtbcA. — ■ Ia coiipnli* de la 
cbapelle de la Vierge est poinlc pur 
J.-R. I'i4'riT; les rh:ni4>llfs sonl jii'iiilt'S, 
il pui lu- , pnr MAI. t,liasM i i;ni , !.. Du- 
vran, A. Tcissier, H. S^-heffcr; à «Imite, 

Ï»nr MM. Lépauilc, Landcllc, Bouchot. 
Uhsii, \.. Roux, CttcrnaiinliobB et 

Qunitin. 

Silinl Sulpirf. ~ l.":isMirii)ilÎMii ilr I:i 
ViiT};»'. iilafoiid]»' iiil J -II. I.riuoiin', 
La I li:i|irlU- SI. li'nh '•>l |>i iiUo par 

M. Alii'l ilr Plljiil , 1.1 r li.i|icll,- (les IIIOl'Is 

par M. lii iiii . 1,1 I Ii,i|m1Ii de Si. Maurice 
par .y. Viiii ltoti, la t !i;>|>r lti> il*' SI, Vin- 
iTiil-dc-Paulc par .M. (■inllrnidi . l.i < lia- 
pelle dr St. l'aul par M. lirollitig i-l ta 
i'ha|i<-llc lies fiiiils par .M. V.Wf,. Dcla- 
criHX. Celle-ci , i|iii u'cst pas encore dt'*- 
Oouverto, est cep<>ndaiit lermiiiiM-. 

Sainte C.lotilde. — Chapelle du Uap- 
lèiiie et de la mort par .M. Henri Dela- 
burde, chapelle St. lleiui ^ar M.M. I^ein- 
leiu et PiU, dia|iclte St. Joitqih |Kir 
U. B«ai^ , chapelle de la Vierge par 
M. Lenepven, coapclltt Si". Hélèue par 
H. Brisset. chapelle $t. Ima pu- 
if. Bongiiereau, Jes brat de ta Croix 
doivent êln; rouv<His de pcinCures p-n 
M. Henri b'hinann. 

Im MiiiIi'I, nu . — lleniicycle par M. 
Ziegler; dans, les chapelles latèralefi, 
peintures de .M.M. C«tiiiler, !.. Co^iiiet. 
.4. Ui- l'iij'il, Selineiz. ISmichot et Signol. 

/'il// r lie IjtreHi-. — Les peill- 
tuivs muralrv ilr rrMe i'ïIIm» stitil e\t'- 
«uteesparMM. Nii lm him I. {'. iiinet 
Knger. L'Iieiuicvclc est de .M. l'icut, les 
deuv colé.'i ducnœttr •Ollld«IOI.Ueiin 
et Uroiling. 

Seml Viiumii Poule. — M. Jollivct 
a peint, au dehors, sur lave, la S". Tri- 
aitc ; la frise formi'H- de Sai nts et de Sai n- 
Ica. ««t due & M« Hip. FlauJria; llie- 
ni<7vle eil de M. Picot. 

.SViinf l;i/7/r/ii'...'. - Plusieurs frescpies 
inoderiii's iliiiil \< s :iiiteur8 nous sont in- 
c<iiiiiiis jii>/|ij'.i jit iM-nt. 

Siuiii fh lus itu Muniis. " L'héiiiicv- 
cle i sl il- M. \M I»e Piij.il. 

Sdiiili- i'.li.-aix th. — Peintiices de MM. 
loiii iiy . !îi7.ii.| , cl lîli.iiili-l. 

Saint-ieuH-Sainl-t'rançitis. — l'eiu- 



tiires de M. Bn-moiid daos la troitièllK- 

rli:i|»elle de franche. 

Siniil l."Ui^<l [iifin. — l.cs [iciiilill'i's 

de i'iieifiii'vcle son! de M. SiguoI; il }' a 
aussi iiuef<|ues peintures louralet de 
SIM. Si h. Cornu et Bézard. 
.S//,»/, Marjuiritt, — Demgriwiiles 

par lininelli. 

Saint Mrilnrd. — Peintures de M. 
Leiiillirr, li. ilupré et (^aniiiiade. 

.V/. /'Ai7i///w rfi» Houle. — L'hémicycle 
e^t (h> M. (îhauuériau; M. ClauUin$ 4ac- 
quaud di'-coro eo ce moment la chapelle 
de la Vierpe. 

Saint l'hitina* (TAquin. — Transfigu- 
ration peinte à la coupole par Lenioine. 
Peintures de Blondef dam la chapelle 
derrière le rfcoetir. 

Cour de» f.rmpte». — Escalier dlnn- 
oeur décoré pu M. Th. ChaMMaH, la 
mile des Pa.s-pi nlus par M. Gendron. 

CAmutrr dw D^fMéu — U Salon 
de la Paix et la Biblio(ll^^lie tout de 
.M. Eng. Delacroix. — Plafands par 
M.M. Horace Vernet et Heiin. 

HiUel-<lr-villi . - (.iilri ii. ,l, s fètes 

décorée par .M. lli iiri J.i liiii.iriu. 

Siiliilt (.ful/ielle. — I.Li 1 1 ^liiur.iliun 
de ce cliarniant moniinn ni lui runlir. :» 

MM. Violcl-I.i illli' rt l.;i-M]s ijiii lu', t. ii- 
direul fdll lirlllrll'irunill M.>n :(llrii-|j||r 

S|derriiriii , 

LuTrmtMitirg. — Peinlitn s i\r l,i l!i- 
liliolherpie par .M)l. Eug l ii hn i . Ki, - 
,s«'iier et Koipieplau. Salle du tronc par 
31. 1^'hniauii. 

5ai/i* hiui» m ri$le. — Chapelle St. 
L.onis par .M. Jollivet; pins, deux figu- 
res par M. Ilurbiin. 

Saint Crrvait. — Chapelle de la Vier- 
ge par M. Delorme. 

Saint J/rrry. — Chap<>IIe deSte. Pbi- 
lomi'iie par M. Amaurv-lhiva); clnpelle 
de Ste. Bfaric l'Egyptiênne par M. Chas- 
sériaii ; ( liapelle de St. Viticent de Pauh- 
par .M. Lepaiille et clia(>êlle de la Vierge 
par M. II. 1 1 liiii.iiiii. 

Panthéon. — (ioiipi/le par Je liaron 
Gros; pendentif par François (Gérard. 

Ini-aiides. — (.oii|iole par l-iilosse , 
pendentif par lloyen. 

hfole de* nrauj:-.\rls. — L'Iiémirvcle 
du palais des Ueaux-Arts par Paul 
laroche; cette va»le peinture murale, 
que H. Henriqnel-lliipuiil et une gra- 
vure sur (mis parue dans riDustniiion , 
ont contriliiiég sfwre connaître, est une 
des plus cnrieoses pages de libiatoin* 
de l'art cootcniponiu en FMnce. 

Voici maintenant (piehjues noies que 
nous avim.H rassemhlees (lourla chroni- 
que nrti.stii|iir. 

Il es( K'iiiiiii. iiiriîsloiil à fait certain 
aiiji.iuiriiiii . i|ii'il Ml liMiic lieu, Paris, 
une exhibition des auvres de M. Ar; 



Schelfer. Crsl M. Cniinil qui doit dtrt» 
gercellf cxiiKNiiion : elle aurait lieu, sî 
ii'iiis Miiiinn s liien informé, sur le hou- 
le\,ir.| ilis Italiens, dans l'ancienne 
inai-,i)ii ilii Café de I*aris. Espé-rons que 
l'iL'uvre du (leiiiti'e tienne toujours dans 
l'art le rang que l'on s'i'-lait plu à lui 
donner, et que la critique qui fut si 
sévère pour Paul iHiaroclie soit plus 
(■léinenle |>our le peintre de Dante et de 
Iféatrice. 

Madame Anliry-Lecomlc, femme du 
célèbre lilliogra|ihe mort récemment à 
PariSi a donné .i la liihiinihécpie impé- 
riale de cettt- ville l'iL'uvre de son mari. 
C<'t lenvre, qui renfeme plus de trois 
cents pièces, avait M hnni pnr Pau- 
teur lui-même avec nu soin tout parti- 
culier. Le cabinet des estampes, au- 
joardliui dépositaire de ces prëcicux 
volunes, a dnà été plusieurs mis l'ob- 
jet de tcntblabh» çadeaax et Ton doit 
enregistrer avec soin ces dons qui en 
honorant ceux qui le» font, enrichissent 
l'Etat an profil <le Part. N'est-ce pas 
l'occasion de donner ici quelques détails 
,viir .\nl>ry-Le<-oinle? .NV- a Nice en 1T!>7, 
Hyacinthe, Louis, Victor, Jeaii-Iiaplisle 
Aiilin-Lecoinle, entra, en 1810, au Mi- 
nistère des l-'inances un il rrsi:i m nf 
années; il fut élevé di- l.iniili (-Ti Ïumui 
rl ii iii[nnla, en 185-i. iiiir iriiit.nlli' <|r 
ili iMi' I InsM-, en 1^."! .mie médaille 
ilr |il niiii i r rl;i>.sr <•( tu! ilécor»' en .Sep- 

lenilite ihii). M. Auiiry-l.eciimle est au- 
teur d'un tres-urand iiomhre de litho- 
graphies, qiielipies-unes d'a|)n-s ses 
propres dessins , d'autres d'après Gé- 
rard . i'rudiion, Chavel, etc. Les deux 
phinches qui, selon nous, méritent 
d'èli-e le pins appré-ciéi^s sont, Irulrit- 
menl de Psyché , d':iprés l*rudtion et ia 
Pstjfhé d'a|)rés (Jéi-ard. Si l'on veut don» 
ner un idée du l:ilent de M. Aubry-Le- 
comte, on dii:i ijni'. artiste un |M'U trop 
minutieux p< m-i in , d rend cependant 
avec une exadilude ipii est de l'habile- 
té . les dessins i^u'il a sous les jeu\; ne 
laiss.-iiit jamais rien au hasard, il arrive 
à reproduire sss modèles awc ane con- 
science sttide et rigoureuse. Formé i 
rêcole de Girodel, Aubfy-Lecomle li- 
thographia roenvre d'Ossian ave<- le c»- 
rartère Juste qui convient aux dessins 
de son maiire; traits franchement indi- 
q^iiés, accentués vii,'ouivusem<Hit. phy- 
sionomies expressives, finit 1 1 l i est 
familier au lilliogniphe. M. Aiiln v Le- 
comte est mort en IM.'iH et la pro^' s i st 
monti'^'e bien injuste :i .son ét' inl : :m- 
cnu article n'a |i;mii --m d i niisir iui- 
porlnnt dans h>s j.iiiiiianx spéciaux; ou 
s'i'nI < liiiii iiii' (r.inriiincer sji mort mai* 
vu u'a pas même expriioé un r«^'e4. 

P. B. 
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AUSMAGNB. 

AiM-h Chapelle. 

Or trawillc beaucoup anx pciiitur<-s 
miinilM de ta fraude salle de noire lnV 
Id'de-Vjlle, dite : Salk dfi Emi>freun. 

V«us savez |)cut-étre que i-c!» iM-intnifs 
sont exénitm par Keuren, de Dh»»'!- 
ilorr. <i'n|)i-(^g les cartons d'ABred Ht>- 
lliel aïKjUfl i-i; praiiil <iiiM-;if;i' a i-oii|i- l:i 
raison. Malhriin-us4-m('nt riiilislf s'csl 
Iruj) rloijint' il<' l:i nuinirn- Hcllicl 
(|ui a oNt'fiid' liii-Mirnii' Ifs |iicniMr«>s 
fn'.si|iii > m li s ii rii]rf'r.inl pur Ip l'olo- 
ris. Kcliic'ii a tloimi- trop drliirrc ji ,sos 
«'oniritrs; on a tli'jii dit il :nl;iil 
pt-inilro ct's l'rf»<|iic» ; esjiciinis ijim- vv 
soient les sieuim el am pas celtes de 

M. Vîiclict Wfllor <pii a<-li<'-Vf <mi rc 
iii' iiii iif If's ornf'nii'uis rlii t'Iuinir «le 
l'i-glisi' ili .St. CnnilMTl, a Colognr, l'I 
(lui a fait lu ^ranilc saili' «li* liani|iifl 
Ile la Warlhoiirg, fii Tluiiingo, un 
liijon (If l'art m lu'ini-iilisli-, a rrrn 
lordro de decom- notre Salk de* llm- 
perrur*. Dans son genre, Wvllrr est le 
premier artiste de toute rAKemngoc. 

A. 



ri^îll I.l lïil i ' lltiti '11' llnln' siirii II' 
des An'i - lii ' lii •):;,! -,\ ,1^ . a jn is la rc- 
soluliirii lie Irniii i ri'\(Hi'.ilii.ii |i<-iina- 
liente ft «il- fcvctiii an prim j|i<' li'nda- 
mental qui a <"ri'f la w>i ii-ti'. i ii If^ôU, 
i'"cst a dirf d'onvrir les expiislliiniH 
aniniellr.s aux arliistes de lont<-s li s na- 
tions. (}iioi<|iie l'on ilise, le- prinri|)e 
inlernaliimal de<i preniii'r<>!> expositions 
de Culo^tne si intéressantes et si bril- 
lantes s«His tons les r:i|>port.s, a en le 
grand DU-ril4> de réveiller l'ceole de Uus- 
s<-ldorl' de la liturgie d.ins laipi«>lleelle 
était ptongré à l'époepie dont nous par- 
lons. La plupart île ses artistes d'abirs, 
«HaiCBt tollemenl enivres de rem><;ns 
qu'on leur bràiait .i nrornsion (lu'ils se 
CroraieDtCOBnie \U 'II^ai>>nl '.Xlnitret. » 



it OOIBbîea d'-i. i l us ae ce tems-là 
dle^trOD encore de nos jours? C'est un 
tritle spodacle qnc de voir oeftaineB 
toiiea qui fuTMt aktra frAnée» emunc 
dM chéb^i'iEuvn!. Qudle pauvreté de 
conception et quel bowcillage quant au 
bire et à la peinture ! Les vrais mUrat, 
teU (pie le!$ Leasing, les De^er. \«s 
.\elienbacli. \n Bendeniann. les Sclirtkl- 
ler, les Sohu , ont soutenu leur n-noMi- 
iiii''e fcuub'e »Mr leur talent, mr leur 
gi>nii' i l rioii Mir nne vulgaire nVlanie. 

(juaiil au\. aulre.<> «oi-di.sjtnt MûUre» 
de l'tH'ole de Itusseldurf de cetli' i jni. 
que, on n'eu parle plus, oialtjré l'upo- 



tlu'rtse du pmfessfur H.\Viej;inann dans 
son livre : Uie Kouiglîche kunit-(Jsadè- 
tnie :u DumUvrf unà dû DuueUorfer 

kiinuti'r. 

I.'<-i'ole de Dnsseldoif s' ■>! r.-:^>-n('r<'e 
par la volont*- ferme de la Uiuiirre gi-- 
ut-i'alion de se* artistes. Ils ont d<-cliir('' 
la lisiriv de l'AeHili-inie, ils se sont 
eniaucipr's en ( Diiiiih iicanI :i voir de 
leurs pi-opres yeux t-l non pas toujours 
par les lunettes de leurs ptofessmi -.. Il y 
a de I.l vitalit)- dans les produeli(uis de 
eeux tpii ont vraiment du talent et l'on en 
trouve paraiiles jeunes ;ir(ii|esde IWca- 
demie. Olle-ci est p.u l.i masse de ses 
élevés, erunnie toutes nos Acatié-Ulies . 
nne prpiiii(-re du proh-lariat et il n'y a 
rien de plus misi-rable de ncks jtmrsqne 
la niediorrit»' dans les Ileaux-Arts. 

Dans les dcmièivs ninn-es les mem- 
bres de notre sociët*^ des Beaux-.\rts 
ont dù se contenter du rebut de Dnssel- 
dorf et (H-lu par patriotitme. Il fallait 
dioiair parmi ce qui «tait cspnaé et «'i 
il «îtnit rare do voir figurer un artiste 
elranaer, nous n'avions que ce qne le 
jury de Dusscldorf avait di^daigne d'a- 
cheter pour sa loterie. 

Nos expositions, jadis le rendez-vous 
de IVIile de la ville. M iil.itiles Salles 
dVtude pour nos antaleiii s. i taieut de- 
venues, maigri- toutes l' s i. ri a mis, 
sonV(-nt pins (pie ridieul«>)> et presipie 
l'iiijours di-sertes. (/est à cause de tout 
ce (jui pri-cede «pu- l'on va lérmer l'ex- 
i)osition permaii! i(li- . ptnii ouvrir, tous 
les ans ou tous les deux ans, uii« libn> 
eoncurri-nw aux artistes de toutes les 
inlions. 

La Mii i. (!• <|iii s i-st formée pour doter 
notre nouveau .Mus('-(- d'ouvrages de 
peintn-s uuMb-i-ne-s , a fait l'autre jour 
une aetpiisition dont nous la b'-lieitous; 
c'est : (Intmttflt au lit de mori df su /îlle , 
par Sclirodter de Berlin, élevé de l'école 
de Husseldorf, si nous sommes bien in- 
fornn-. (> tablesui tpii a li-^nré à l'f-xpo- 
.silion d'Anvei-s, en iXHH, a <'té payé 
l(),(M)i» francs. Il est digne d'un .Musée; 
la compnsili(ni a du si-utinient et du 
c:iraeiére ; c'est uue toile qui porte Tàme 
à r<-n<-cliir et c'est ce que noua devons 
deuiandfT ft tout» «eavrc d'art. 
Le aepolfaiBe et la protection, <]ue 
dans Roir» patms« 
I Kttmg^l, avaient d^jà ouvert leur» tran- 
chée» parmi les Directeurs de cette so- 
ciët^; mais fort henr«>nsein(«iit ils ont 
trouvé des ndversair(-s ()ui les ont vain- 
cus pourVi-Ue lois; csp-ron» jMuir tou- 
jours. 

C'e,sl une eh«w Imile -.|i<''( iali' que 
I irarlii'ti'i' lin lalilraii |inur un ihiim r : il 
' (Inii 1 Ire jilns uii niidiis moaumenijd et 

<jn iir |ii'iii se runii iiii'r do ce qui mIB- 

rait pour une loterie. 



81 la commission sait maintenir la 
question d'inifiartialité, les bons |M'in- 
tii's Iii ljîi's aiiioiit t(>ujoun> beaucoup 
de cltauct-s a Oilo-'ne, car. pour les 
premiers cinii ans , l.i s. n i. ir a ili ja ri'n- 
ni unesomnir assiv Kin.lr' (.mur taire .ses 
ucquisitiiiiis. 

L'extériciii- ilr rioln- ^«■all Miis(-i- 

serjl orné de slalm-s IliiiIcs ilr huit 

f»ie(ls. Elles n ju iM iili tinil li*s artistes 
es |)lns n tii.ii r|ii ailles des divei'ses é|K)- 
ijucs de 1 histoire des lt<-aux-Arls de 
Lologue. Cette histoire est, c(miine on 
sait, une des ))ln$ rii'lies der.\lleni.i}{in', 
Un avait dt-j:i pi'omis el même donne ce 
tnvail si important à un de nos sculp- 
teurs, lorsipie iOrgiinf /mur l'Art chri- 
tùn, journal très «stimable sous tous 
les rapports, a élevé la vi>ix (-t proposé 
un ranconrs lilire pour tous li-s statuai- 
res de Cologne. Dans lu crainte de l'opl- 

niou fMibliqne, on a accueilli celle pro< 

KilHin el l'on ouvrira un coacQurs 
«. 

Le statuaire BUeser ù Berlin, ni h 
<k>logne et sans contredit un des scnlp- 
leuirs les mieux doods do l'Allemagne. 

exi-cuiera les statues en marbre de 
Walliaf, fomlateur du MusébetdoRi- 
charti (pii fail b:Uir le nouveau palais 
des Iteiiux-Arts. Ces statues orneront le 
gnind palier de l'escalier princijial. 

l'u de nos concitoyens. M. haiil- 
manii-,\ss( !■ , lail niiisli'iiirc a ses Irais 
des .i|i-liri-N (ratti>li's , a Wt'iujar ou 
pliisii ins |iriiili( > ilf mible extraction 
se sont flulilis ilaiis l i s derniers temps. 
NVi-in»ar, l'Ai In ni-s du XVlll" si< rli'. a 
encore aujourirhui uue vertu attractive 
et le Ciaud-Dnc ost amateur dîirtingné 
des IJeaux-Ai'ts. 

Depuis (jue l'on a commencé l'achéviv 
nu-ut de noti-e callii-drale , nous posw-- 
dons deux fabritpii-s d(- |H>intun' sur' 
verre, celle de SI. Handri el celle de 
M. Pierre Gratis. Toutes les deux sont 
louioni-s assex oc<-upi'es; elles travail- 
lent principalement |>our les(-plises. l.es 
vitraux «pu sortent «le l<-urs ateliei-s sont 
ext'-eutés dans les ditlereuts stvb-s du 
moyen-dge, soit orm-s de dessins 1 
saupn-s, d'arabes(pies ou de " 
M. Grau travaille principatement pour 
la eallHldrale pour laquelle il peint «n 
ce «KODeut plusieurs graMka feuttres 
qui fiNd Itomteor à rarUale. 

vUlede Gdogno s'honore aussi de 
posséder an Gonservaloire de musique 
et elle peut en «Mie fiére à bon droit. 
CettK institution est sinis la direction 
de .M. Ililler, conip(>sileur renumuu^ et 
maître de chapelle de la ville, etd'antre.s 
|inili sseurs très distiui;n(>s: elle a ili jà 
VII sortir di- son sein (le lions ailLslcs. 

JllS4Jli a n llr aiin. I', Ir ( !<iiiservatoire 
existait de st^sjiropres ressources, grû- 
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ce MB doua des amalenn de musique 
et à hi iH^tribnttQO des élères. Dom une 
de SCS (IiTiiiêres séances * notre conseil 
nmui'ipal Iuiaul]ouë3,000rnim». L'é- 
tablissenwnt compte aujnurdliiii pliisiln 
cinquante ël^^vcs pour lu plupurl «^Iran- 
gen> £• 



L'^kondtvue dea wMiiiért$ nota Mige 
A rtmettn m jww^i» nwmfro «aire 
coimpondance ét Ovueldorf diiin nous 
tnmu pu extnin fjHrtkk qui prrcède. 



DaticUorf. 



LA IMIOTfH.RSPIIIK, 

I..a pliol<)|^i';ipiiie, celte élrange 
$011 «II" la rlnniie et de l'art, trouve tou- 
jours à »|)pli<pii<r s«'s prori'diKs d'une 
lai.-on iioiivellf. M. W. Itiidennaclier, 
de hiisseldorf, l'a emp]oy<>e à repro- 
duire deji dessins sur h*ih à ru.Hii};e du 
xylo|praphe. Je n'ignore pas <|iie des 
essais enl <Hi^ Tuits pour arriver à ee but 
à i*iuris comme à Leiaùf^ et il Berlin , 
nais d'après ce que j ai appris do per- 
sonnet compétentes, ces c»Km n'ont 
réussi que médiocrement. Les d 111 ■ 'ren- 
tes uiuliéres ipie l'on est foreé d'ent- 

Iiloyer, altiTjienltonjoni'S plus ou moins 
a »iirl'aee du bout cl renîbtienl le Ira» 
vall du wlographe plus pénible an Uen 
de le fiicîliter. 

M. Radermadier a «n vaincre celle diF- 
ficullé : il transmet le dessin sur la sur- 
face du bois awetoaie la netteté et toute 
la prteicimidésinribba ans euroer am- 
oine îndneBOB «ir la nnt^ mtem da 
bois. Tai fu dus plancbes gravées et 
des épreuves imprimées qui ne laissent 
rien a désirer. 

il est étidcnt que ce piwi'«dé offre 
de grands avantage!). L'artiste d4-ssina- 
leur pourra désormais exécuter sou 
dessin dans nue dimension (pielcoiupie 
sans être astreint .'i se tenir dans les 

limites indiquées [ r l:i cette 

latitude lui rendm suu traKiil iidini- 
ment plus facile. 

La transmission du dessin sur le bois 
|>;<|- hi iiKiiil <lil <l^s^^l)all'll^ , l:iisM> lou- 
jours Milisi'-ii r |;i ii ;i(c (le t'individna- 
lilé de rcliii-i i, de sa manière, de ses 
faiblessr>, lic m>s ii. faut<i. tandis que 
le prof'-iii' ]iliiilo;.'i;i|i|iii|iir Inuismet 
l'orij^inal avec uue Ii(lciit4' irréproclia- 
ble, dans n'impoiie quelle dimension 
et sans altération aucune. 

I.i s 1 [■! < iiM ^ <|ii. j'ai vues appartien- 
nent a une série de dessins |>ar M. V,. El- 
«ter de notre ville; ce sont des llUislr.i- 
lioMS des Evan{;iles (pi'uu éditeur de 
Paris fuit exiTUler par M. Brendaraour, 
xylograplic fort hauile, lixé à I>u<isel- 
dorf depuis quelques anni'es. 

Je Vfitis pnricrni plus lard des des- 
sins eux-in<''iii>'s : ceux qaefUvnapro- 
meltent que l'ensemble formera un oti- 



H. B. 



Mwli/iralion li itirrHé Rogal et au n - 
gltmnit relatif* aux iirix quiiiftifiimuT. 

I — I n Tii riHë roynl liu T fi-vi in : 

Arl I". i,t' jury rlLir);é [le juger le pri\ c|uin- 
' iiucitiiul lie jiourrii délibérer qu'iiu nonitii'e <I<^ 
' eiiii| nirinbrf ^ i i ni. 

; Arl. 2. I,nrsi|u'il mirn pris eoniuiifiMinco ée- 
I oiitrogr» soumis à siuii etaiurn, il itrriiiern. ^l . 
(iiiriui m onvngM, il en «M «ui qui mérilc le 
|irix (]iiinc]iNiHMl, k rmwluiMHi iIm MIINI, «I 
lr<|url. 

1.0 question fiera mifie jtu^ voix snni di^iijon. 

Lllc ne poiini »Hr* rt-ioluc afiirmntitemriit 
((ue |iar i|uiilro \nix au niuim. 

Aucun iiiciubrc u'nuru la Toeulto d» s'xb^teiiir 
«le vnler. 

Arl S. l/*rt. 5 de l'arrêté rurui «lu 6 jtiillcl 
IHC^I €s\ rapports. 

Arl. 1. Les dinpnsilioii* ijiii prérétlrnt et ffllei 
renferme le irglrineMl ilu ^ iioteniliiv lAM 
«ont «pplictldci an prix qniwiiiwniiBl d'hiitaira 
iBMilué pur Urr^ls lajA <k 1<* ^écootm iSitk 

L'at q,w «I Hp|iwié« Aolt aimi esntu : 

s ktt. K. Si •unio «UTtifl* ■'«■I jafi digne 
Csliltslr le fvh inl^ini , il pnim tir* hin4e« 
pNiMMitigM M pHvcrMiicnlpwrbi r<ptr4(tl«i 
de il MBMM «MTe Im «atmgH qui fe veroiil le 
plus npimwM* 4t> e««dili«M rmiuiws jwur 
t'aHoaiim du gnMi prix. » 



NOUVELLES D'ATELIER. 

YviMit. — Chmipie it In ftriteMàM. 

BELGIQUE. 

— LaTilledffLiéce <lé.Niraat4loleraoii 
Masée communal de (piehiues-nnes des 
oinvresde ses anciens niatlrcs, a fait ré- 
cemment IVquisilion d'un lahleaii de 
Liirease représentant : La cour du rut 
MtdH$. Elle vient, en outi'e, d'aclieter 
di-u\ autres toiles dont l'une est de Lam- 
bert Lombard et i'auti-e «le Carlier. 

s lr<iiN t,iiili-;(ii\ |)r' i\ iciilh'hl lie l:i 
colle* liull du liul ti.'tir J,(.iiuli;il il. I.r l;i- 
bleau de Luiresse est du nuilli nr t.iiti- 
de ce inalti'C, et donne uoc excellente 
itli e de son talent comm* deiea teo- 

duuces. 

La ville de I. !«"■>;•' I.iil 'i';iiil;i"t iiiii'iix 
de chercher à represtfiilcr dans bnw Mn- 
Mf ii.iissant les peintrt*s de son i cnlc 
liM iili', ([uc bien peu de leurs lia\:ai\ 
Sùiit ii'StrS d;iiis le pays di' l.ii jir, et 
tin'il l'st iHijiitii'd'tuii ttirii diflîciic d'y 
l'IiiiiifT les qii;ili|i s p.ir lii'Miiéres à ce 
groupe d';ul4st(^int£r(»s;)ats à plus d'un 
titi-e. 



— Les Journaux ont donné dan» le 
temps beaucoup trop d'imnorlauce à la 
découverte arcbé*doj,'i<pie taite à St. Gé- 
rard, villaue près de .Naiiinr, eu ce qui 
concerne les peintures murales. Ndii i 
tout ce qu'il a . te- [.ossible tic . ..iis- 
tatcr au -iij. i ilr < l■^ in'iuiiiri's. Quel- 
ques UililViallX Jtl.irliis (le slii,; ,i(v 

la pandeur de la niiiin. ulFi ;il> ri( des 
t<-intes plates, soit bleues, soit rouges; 
deux de ces frîiguieyts |H>rtaient quel- 
qu<-s lij^Mies légères faites d'un senl coup 
1' l'iticeau cl lerininées {»ariine espèce 
ilr lli iic de Ivs blanche. 

— ihi Miiii dr. licoHvrir dans les gre- 
niers <lr l i-lis,. ;iiilialiale de KlorelTe, 
pli s .Il .\^,iiiiii . ili > mi'daillons peints 
qui |i II lisM ii[ (I.ilcrde la pn<micreépo- 
qui .1. , 1 11, :iii|ique coustruction, cW 
a dire liu li-eixicuie sic'cle. Un nous pro- 
met :i c<-t i^rd des tenseigneinents ul- 

terieii|-s. 

— On lit daus le Conslituliimnel : Dtf 
rtftile /If iroix de llultrm. Lue de ces 
pi-iHluctious d'art capitales qui n'appa- 
raissent qu'à de Iou<îs intcrvailes cl qui 
constitucut en queltpie sorte un ëv^ne- 
ment il cause de leur r<u'mal et de Itqir 
imporliince, eu nu mol, la Êhsante de 
croix de Rubeut, vient de sortir, en 
épreuve*, des presses de M' Omuart i 
Paris. 

Cette estampe e\('i;ulée en taille dou- 
ce , procédé nvervé d'ordinaire aux 
u iivies ncllemeiit pn'rienses , est le 
travail le plus considérable quePoupuis» 
se entreprendre; les qualités ipiîia de»- 
tlnguent en font nue œuvre d'uu ca- 
Riclt^re progressif et nouve^iu aprcs cel- 
les des anciens maîtres de la gravure 
qui ont traité ce |$nind sujet. 

Bien qu'an premier aspect on puisse 
la croire complètement terinin«-e. l'au- 
teur, nous dit-on, se pni|>p.sc a^iji.u- 
lei" encore à son pcrrectionnemcnl un s 
tl'une unné'e de IruTaii i celles qu'llv a 
déjà consa<-rces. 

Ou ue ser:i |ilis i'Iuhmi' dr l.i supério- 
rité incontesl.ilil.- di- i rii.^ luiihinte es- 
lampe lors<ilir I iiii ..;nii :i i|iic M' Eriu 
('.OIT, Menibic il. l'Ai :iil( luif i(o Bel;;!, 
que à qui rcXtVliIinu rn rsl i|ii< . 

l té mis à-nièuii' ii( f.iii ,. nm. , tmif 

appii^f lit' du l;ilili:iii mi^in;»! loisde 

hi» icstaurallKii d,iii> r.ili'iu r de !a ca- 
IhiHlrale d'Aiivi rs. 

Nous nous I i jijuissoMs , pour noire 
prt, à riilic di' Miir bientôt dans U- 
doinairic jinhlic, la savante et iidèle tv- 
|iiisriii.iiiiiii d<;cecJieM*<i!uvredel'£co- 
le llauiande. 

— • M. \V. Brovn, professeur à l'Aca- 
dé-niic Itoyale des Ueaux-Arts de Bru- 
xelles, vient de terminer une belle gra- 
vure sur bois d'après le oortrait de 
ne le Due de Brabont, par H. Eug. Van 
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M:ilili -Iiriii. l/.ii ti-I.' .1 ni riioniu'iir dc 

I ri < '.l'iiti'i- ^(111 .i iixir .1 S. A. R. H a reçu 

l^^ li'ln ili.lii <iis ihi {i| iiir>- Mlv mhi l»r;IU 
travail rnii |Miillia i IH' Itlrnlul lii-itl'i- 
bui' Uil\ MiiiM'l ijiIrriiA. 

— Lf iiuis»f de Hni\»'il('!> \ieiit «l'ac- 
(|ii)'rir iiti |j<nui laltU-aii île Ma<-s ((.odr- 
froid) Itiicoluur df l'At-iidéniie d'Anvors 
eD i(>Mâ. Nous reparlerons plus tard di- 
cello œuvre et du malin-. 

— H. Koller, 6\é à Aiivors et dORl 
tant le otoiwle se roppeilo lo tablean po^ 
tique : mariage wrrM de htréittand J^, 
travaille on ce moment à tiii siijrt om- 
pninl<- à In vied'AlbcrI Itiirn- <'( d(>sliiio 
a servir de pendant nu labU uii D<^ Li >>> : 
Fhrû $t rnuintf é une fête de h Giide. i 

— Les Bdmi rableslmvaux d« restau ra- 
tion de U tonr de lltiMel de ville de Bni- { 
xelles, teroaiÛeiitâtloati fait ( Diiipli^ 
tés par la difficile restanralloii du |>ur- 
lail dVnli'iH' |>hi('(iu<^nt des «t^itufs 
dans los niclii's de cftic parlio de la fa- ' 
cadc cxrriil)'). U<s slulties d<r la 

raiig»'t' su()éi'ii'ur(". en voie d'cxéi'utiou 
DU uu'nw ii< ja achcviTs, seront pincées | 
au prinirnijis |iriii'li;iiii. ! 

Six lis Miiiiii -. uni Ole confioos :iu : 
oisi .m .le M. tTuikiii, Ilois à M. l'iiyoïi- i 
iKisi rk; li s si\ autros S<ltll OXt-OIlh'OS 
par MM. l>e I.oonuiiis, iM'lrabiit ot Cal- . 
loir , < !< M's d<' M. Simiiiii>. ipii a liioa | 
voulu aiiiiT do m's ooilM'il-- <c> ji niM> | 
arli^d'-.. Il m- 1 1 slo on soiilli aiiic i|iio la j 
l'ostauruliun iulorioure do 1 Itotol de 
villo. I 

— Lo (aldoau d»' M. Hiiysnians ; la ' 
priire du toir, an (Àiire, a oblotui au 
«%rcle d'Anvm. on grand et légitime 
succès. Tmit le nMHidc a pu constaior 
les romnrqnnblos nmi^T^'-s réidisiês par 
cet ui'listo dopiiis lo dernier ttitmk. 1^ 
jnrière du .wir est en effpt, une composi- 
tion dos plus heurcQSfs et rendue avec 
une puissance et une poésie foolea parti- 
culières. 

— Ou nous assure que le Coiltern*^- 
uu-iil va anpioiir le tableau de M. Du- 
cajii : le miinclf des rvsr$. 

— M. l'ii riMi Iravailii- en cft luonient 
à pliisiciii's aviiU pa\ '•itgos dont nous 
aurou» à ri paiior lard. 

— Les ateliers de gruMUf de Hnivel- 
los et iPAnvei s, stoul «u (tleiuc activité. 
Nous lonius eunnaitre dans notre pro- 
chain ttttOtëvD les travaux qui sont en 
voie d'exécution. 

— M. CufTons vient de tenniner <piel- 
f|Uos reiuaninable.s portraits en pii'd, 
pleins do uolilesso et do ilistiiirtioii. 

— MM. Van Kogerncirler, lloiiree o| 
r.orron». oui expose an Cereledes u i:M.v 
estimables. I n des tableaux de M. i-m- 
rons nous a paru assez ineoiivenanl <-oui-, 
me sujet, il faut prendre ($urde du heur- 



ter le ^niiiiiii iit |iitblif par des 6\hibi- 
tiuns d'ii'tiMi's ijiii ue sont |kis Taitcs 
pour tons l< s 

— direetiou de' la société pour le 
|>r()j;n's des Ails industriels, à .\uvoi"s, 
vient de eliarper M. Jean Van Areu- 
<liiiiek, statuaire, de Texéentiou du nio- 
luinienl (pii sera érij^é ou Téglise do St. 
JaL'i|ues, à la int'Uioire de feU M. Henri 
li. ikhaeiroU, on son vivant et pendant 
à peu pri s un demi-siècle , professeur 
ù PA<"ad<'uiie Koyalo d'Anvers. 

I^^es personnes <pii dt'sirent eonlribuer 
à l'erei lion de conitMninu'nt, sontpri<-es 
de s'adresser à .M. Jean Servais, Ireso- 
l'ir) , lui- aa\ l.ainr..,, l.'i , :i Arivrrs. 
lous li'^ -.iiUM'ri|i(i'iiis 1 .n. (:\ t Diil line 
('•preiiX'' i!<' la |.laiii lii' <i'ii NiTd |)iil,ili<"e 
d api'i's ie uiouunic-nt piii- les siiius de 
lu socii'-té. 

Connue la plupart dos artistes et in- 
dustriels de lu Itelgiquc (uit reçu leurs 
pretnieros notions de dessin de feu 
M. Si liuelTels , luus les t-diteurs sont 
priés d'insérer le présent avis dans leurs 
journaux. (Mmitntr}, 



ETMNGER. 

«- Nous Innvnns dans la lifvue de* 

BeauiK'Ain», exodlenl recueil ipii se pu- 
blie à Paris et qui vient d'entrer dans 
sa viiigi-oeuvième année d'cxistenee, un 
couiple rendu de Texpositlon arlisti(|ue 
de Lyon. La fenille française s'neeupe 
de divers lablouiix de ni>s eoni|)atrioles 
ot luit précéder ses notes dos rellcxion» 
suivaiiii ^ : 

« IVlitt: lille des antii|ues Flandres, 
la Belgique eonserve encore ndis^ionso- 
ment kvs traditions arlistiipios dont i^lle 
a été nourrie. L'exemple donné par relie 
petite, niuis iuli;lli};enle eouirée, dont 
la prospérité repose principalement sur 
Iceomnierce et linilnstrie, mérite d'être 
signalé ot surliint d'être approrit'. Au 
milieu du tourbillon des atlairos et de 
la lièvre indiistri<-llo , ces deux grands 
courants que l'on aeeiiso à tort d'Iinsti- 
lilé, elle aime les itoanx-Arts et s'Iio- 
noiT de les etilliver; ni le silUcmentde 
la vanenr, ni lu pinissiorc noire de la 
houille , ni les brouillards hniaides, ni 
la fnméedtt labae» nVMitpu amoindrir 
cIki les Bciqcs l'amour de la peinture 
ou obscurcirles souvenirs laisses à leur 
paja depttis deux slèdes, par ces maî- 
tres brlHaala auxquels U vogue est re- 
vonno plus que jamais et assigne à leurs 
(imvrcs des prix si élevés. » 

|j' I Hi t^^|mndant do la H' i ur dm 
iSeiivx-.ïrts oilo parmi l«-s nieilteiires 
toiles «"sposc'os à Lyon; La porte delà 
Iwtvnm de Hakiga, par M. Bussuel; 



Vite Dame eiiiiiiiiiiiiii lu f dt- i nnip- 
les, par M. I>r .N.il'T ; ll> iiiliir/ p, njiHiHt 
la rhdi^e de S I isiil.- . p ir .M. Itiil>l>e- 
laere, deux Vues du Itauphinr, par MM. 
De Knyn'ot Fonniuiis. des toiles de MM. 
l>e (ironckel , Ile Heuvel, Van Scliendel, 
DelFAcqua, Ko<lli<>iï. De .Xobele. De 
Scliainplieleer, Verhevden et trois œo- 
vres excellentes de MadaiiM Henriette 
Uooner. 

— M. Antmgand, le fondateur de 

fhittoin dt» Fthitm, va coinmem-or le 
second volume de son ouvrage, les ga- 
leries publiques de l'Europe. 

— M. Arsène Iloussaye va |)4ililicruu 
ouvrage intitule : les muKcs mudeina 
avec i^randos j;ra\nr»-s sur acier. 

— l'auneinaekor vient d'ouvrir, <'lians- 
si'-o du Maine, un };raiid atolior de gra- 
vure. Tons ses },'ravenrs sont des lidgea 
et la besogne lui arrive en quantité. 

— H. CRndhardt, estde retour de 
ses voyages en Italie et en Vgmtet U 
I :ipp<irle nue collection vari^ ai» des* 

sius iiifi-i-essauls. 

— M. riiscal, de Vorsaillos. vient do 

toi iui:ici' la -l aMii !• il tiii lalilraii illl 
l>(HM i'. /(( I ii M/' t t t'I.i.jnul Ji-su», pjr 

Le Tilii ii. 

— La \illr i!r lilji.u, afin de eonseï'- 
ver le souvniii ilc sa belle exposition 
artistique et indnsiriolle, vient Uc cun- 
iioi a M, (^iquc l'oxocntion d'une mé- 
daille comuM'moralive. 

— M. Sonlange Toissior a, comme 
on sait , ropiodnil en lilliographieie ta- 
bleau de M. Vvon, Im l'rise de Méblu/f* 
Celte plani lie, la plus grande connue 
eu 00 goiire, vient de Sortir dcs presses 
«le M. Leineificr. 

— Nous apprenons que l'exposition 
de Nantes s ouvrira le l(J Septembre 
pr<M liain pour être fermée vers le 10 
Octobre. 

— Doux ■! iiMi sde M. Tnqdiome se- 
rotit r\|*<i-i i -, au procbain salon de Pa- 
ris: uiioslalno, la/J<-rericet uu groupe, 
le» Orphelin», tous deux en marbre. 

— Le iiui'-rc de rAli;ério va olrepro- 
cliainoiiiriii msiallé dans le palais de 
rindnsU'ie. M. Charles Gintud, artiste 
énidit et intelligent, en a ^ nommé 
conser^'uleiir. 

— Nous recomniandoiis à no» airbî- 
teelos un cii\ia;:r ■ iiiiniv jiuMié' à ||i>r- 

; lin [lar rodilcui t'iul Kiiiiiaiii<; : e'esl 
I une ctdiocliiiii de «lessins iillK):j;ra|iliirs 
I et colories avec le plus gniud .soin et 
roprt^enlunt lotilrs h s conslrnrlioiis 
luoiiumeiitulos doitt l'airliiteolo F. R. 
Ilil/ij? a couvert r.MIoniaiçiio. Ouali-e li- 
vraisons ont vtr piililiia s ot out été ac- 
cnoillies a\oo lo jilii> \ll empressement 
dans le monde des artistes. 
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HUSIQDE CLASSIQI E. 
Un heureux symplùnie «'est depuis 
quelque tein|» iii:iniml4ien It*-lgii|iii', lu 
musique classique, ces |^niiulf» et divi- 
ne» inspintioiis <l(-s gémc» privilégiés, 
est à I ordre du jour, non comme un 
engooemenl passager dottiné à servir 
4e paMe^empa frivole, idms comme 
WMS chofle gmw et utile, comme un 
«BMigneouat lîNtUe qui portera sm 
ùmH et dont les compositeurs et le pu- * 
Uic wtireronl de solides avanliigos. A } 
Bruxelles. MM. Stevi iiiecx, Amekit, De ; 
Gliuieset d'uiilres, oui iiiilii- leurs audi- 
tcuri» aux iH-uutès d4- l'urt uiusicul dau.s \ 
ce (|iie l'el arl a de plus sublime ei de | 
plus élevé; à Auvers, us ïuul MM. Sic- j 
phau) , ^ < ll^^. ei l'ottOK qui dirigent 

ce uiiiuveiixiit. 

G'ile inlelligeiile ussocialion d'es- 
prils d'é-lile n'i-sI fonm-e eu IH."»", e( a 

i lltlllllriii !■ ]i;ir ilii'lllrl' ili's Miid i N IIHI- 

sicales t|iii, l'Iiis iim! , mit i h- ii'.iii>ritr- 
iriiTS en nialim i s. n mil i îiuj 
fois [>;)r lii\>'i et i r nui^st ut itu puiilie 
eli<M>i ijiii \irnl s'iiiili<-i- aux lieaulés de 
ces inicuoilels uuisii ieus, île res compo- 
siteurs <|ui ré.suuM-ut toutes les spleu- 
deurs de riiaruuuiie ; Mozart, Deethu- 
wn, MendelitiMitiii , ele. 

EspéroDS que telle eutreprise noble- 
ment commencée routiuiie ii se voir 
entourée des sympathies qui Tont ac- 
cndilie au début. 



NÉCROLOGIE. 

— M. De Cracnc, arthitr(-ti> et iDcmlirc la 
(«mmissuiii ItnyuU- il» iDonuiurnU, cal loort à 
TouriiM, ^1 \ jIIi- h iiiili'. .IlingiicliapiMé» 15 H- 

M. I).- (.1 :..-!,.■ u n» cluHtc kHipcmp» n Itatnc 
rl iiMi.i iiMii|H lie k pn-niiiT griiiid prix. d'arclti- 
UtIiik'. <i V .r '%. Lr ]»>>« rl les aria font Ctt lui 
une p' iti' *iiliti lit» R rrj^^r^r. 

Ki'ij'< jiiilil l'iMii- 1 1 11. l.iuiiniK-iil un article 
l)io|;r3ijrtiiiijUP »iir 1 ftiilitu-ïi*' LK' l^rnciic, rn m^inr 
(rmp^ i|ur i|urli]Ui>i liai» utr U ni» iirliiUTs fraii- 
raii ilislingiu^i liwil mUt* comxpoBilwicc noua 
aitiionri' lu roiMtt BwMwrill», Um tUmij n 
Pierre Thiullirr. 

— t<f pror<>s.<ieur Sirfiiit, (mnwur cfUiite, ctt 
iteiài k iitctdt. 

— Ls docteur Violla, auteur ilc compost li»na 
miicaln lr<*s-rr>tiiiH'?r«, r»t mort i Aii»lrntiiiD , 
le 13 fririrr. 

— M. Cbariei Batin, pcinlrc da Bérile, m- ■ 
hrit , ver» IMS, vient de ■■■rir à 81. Blienn r. 
il hÛM pluicm vavrei nliméa et eurlout 

icKcliiMi perueile. 

ilaricii eeiMnia, ?rcteoU , nt 
■«leMleOTitrdifiNtf, k Tige de 

nm. 

— H. Velib, M die Iw w iie e lee |rim dni' 
MMte Ai b lUldniMN eaMettec» vintt de neii- 
lir I fMts. Les Itme-IMs M diî*ait le fit- 
bKn nma ^ jr leit iridUei. (Oi IMt). 



GONOOCRS D^ARCHITEGTCMS 

<n Ti:nT \ mvu.ua. 

l/aiiminislmlion ili - lji->'pice» il« Nivellet in- 
forme Ira architettt^ ll- îj;. - on dninirilii'i en Ilcl- 
gM|He depuis un an , rl nuire* (wrwnnea du 
R^tune, eompélentci en celle matière, ipi'uu 
cmimin est eniMrrl pour la pri'«ri)lalioii des 
plans el detiud'on nouvel h<5pil4l li(»|iii'e à éri- 
ger sur l'emplacemcut de l'IiApiut gi-iiéml oeluel 
de ta dite ville. 

Le:! plan» et dévia, eonipir-leineiil terminés, de- 
vront iMre remis, Imncs de port, au lerréisriat 
de rUiBiDtitntMin , avant le i" Mei 18S8. 

La prime peur le iiraiet qui eeim jngi 
MinligiNX een de 1,0110 Ifeoee, 

COià qui «uivre taMédiilamet eo oidrila. eb- 
ticHdni WM pviiSceltoii de 1,100 fteM*. 

OeeescnpIeiKe, ce nemlK* ttiliimt, du pro- 
(^nmnie de «e «enceurt, atct le phe lirrier, 
Mol Hpui* ett dit McrilerieA, eu lee coMorrcaU 

trenet. 



LE.S GRAVEI RS HFI.GES. 
(Suite voir page H.J 

m. r. uurrcRS. 

I . l'ne unliurlle liolinniiaitt. — A gauche , dans 
la planclie, les iiiiliales de UMB de l'erlialC. Sott» 
lo licnr, à Rauclir, .VmrxtiMr,' àdfeïla, tBM} eo 
lailini, Jlfwrii l> itnI««. 

Mdàl le* aeini diiM le* poches «I inituit, 
tomrae eo dit, h eanelle; eon tuait eat eppMjr é 
aDMire me Wtritleii de lare; i drcile, sa itnd , 
■elM iealinelle. t" dlM. Avee le* ombni bibles. 
» dieu Ombra Ihrtilléei. «. 140 — kaOB,(i) 

Il Aqieeff. — Uae lifaie dene le eempegM, 
ednaife 1 de gnndc erbra d^penmii de ièdl- 
irs ; à droite , ligne dlierlien ; l {poebc , en beat, 
daiu b pbnebe, le mMMigrimiiie. 

I^lîl Mijet d'*gré»ble aspect. L'exemplaire que 
j'en ai vu iiVsl pnv trraiiiié, tl je ne |iriiiie pa» 
que la ^avurc l'ait été. a. '<}, — L. lOT. 

3. J'ayMiqr. ■ — l'iie fhniimii'.re pré» d'une ina- 

Ei-. un lHM:lI:lr i < lilr. 1 (lun ]n lfiaiM>n. 

A Jjiwlf, nu 1..*?', iUju!i 1.1 jil tin lii' . le tuuuogram- 
me avec le« lettres P. !.. i n i !iiirs; à gaurlir 
dans la pUuclie. au ha? , ^'j jctnvn r tSo'). B. 151. 



feuille varié e( Itien indii|ué daiiiM-s dilTërcilICi 
eisencrs, lourdeur daoi le perspective deapliUt. 
t:rlte eau -Furie ■ para deni l'elbom da5 Jmvîtr. 
— ■. 165. — L. S37. 

5. Im (Dur nu Inril du i nfUBOM, EN lieUt, à 

dmiic , daiM leptenche, lei 

»eur. 

Tour «Tce leit en pefane «aimid à j 
d'uaepelile tmir ■«ccw» 
i dreîle, deiriife el b «Melm'de le lenr.'nliNe 
d'aa de^jm; b IVnnt'pbi 



1" dm. A«tntle ligne dU Mdwi|ni 



I* dlet. Avec h ligne et lee tremiu eebevfe. 

II. lin. L. un. 

fi. Paj/K^e. Ln pnrirdu pan. — Cliemin eon- 
duisant ver» le |iore ; niursille ouverte et formant 
porte; ii l'avant-plau mare d'eau; au [wid, boi^ 
Sig»r il Klucbe, en hem, dMie le pliMbe, dit 
nianoftramme. 

I" état. Travaux pri'puré* et aiant II Gym dv 
cadre. Le m('iii>{;rainine y est déjà. 

2' étal. Ai ee la lipic. L'estampe est augmentée 
A»M le Imv à i!3iirlte et 'i droite de quel<|Uee wilt- 

lii.'lirv. li-s lr:i\!ill\ du dcl b 1 

iti bi^uMailIra du niéue culé. 
3' état Aw et* IftVMIS I 

l. IXift 

',. /'i — A gaurhe, en haut, dans la 
plnitriie, le monogramme de l'artiste. Bouquet 
d'orhrci ilam un site pauvre et nu. 

1" clat. Avant quelques Dunges dans le ciel et 
la liaison , «tans le haut . des arbres i ers la ganrbc. 

rint. Avec ta liaieep epjrée et ptui de ftrt* 
■but le feuillé. 

3» iuu A. A«ec les mim» do cM lermbfa. 
In man e yim me et on ftvltle^ demne au pey- 
Mi0e Un espaei maneltna. 

S* dtat. B. U fbaliie nnleii. a. m k MB. 

S. ttMlilielle cle<Mi»« benidf IWeiy. 
— Atenebe» en buM, diae kpluMba, kau- 



l:, 



4. t'Mcir&f:. i/.' /frii-i I f.'.'«, — Purlr de ferme, 
derrière laiju. llo nu miiI <Ioii\ tu:', en .luninr; 
ii droite el À ftnucli<., Bi'hn'% ; uiif l^'iutur < h.n 
d'un las de fourrages et d'nn i an l.i :i- liin.!, 
se dirige vers la porte. I^n haut, à gouclic, dons 
la planche , le inoiio^mninc ; sur le baltnnt gau- 
che de la porte l'artiste a grave une croix avec les 
lettre» C. L. 

1" état. Avant le riel et les arbres qui meublent 
le fond et la ligne du nuire. 

S* aux. Avec eai iMTaus et d'antres lemin^i. 

Mtee fin sipeet vrai, mai* n pem tcene; 

(l) Le mesure est adoptée en mitBiiiMni, i 
aMîoi que la ceoireire oe leit esprimi; 



<■* dlet. Avant teetnnuxdaCMd de droiictt 
de gauclie ; avant le menegramine et le lipe q«i 
limite In plaiicbe. 

» état. Aveeeet Intanit lemdafe. a. TN — 
i. itâ. 

0. ta gmgi. — Eatrie d'uu buis. A droite, un 
énonne iwher: i l'avant-plan , quartiers de ru- 
ches, mbiaeau desséché, herbes; an I' plan, ri- 
deau de cbt'iies parmi le«t]iiel« il faut distineuei 
celui de droiteà l'oiulin. Iinjnrl ^.• tlml un luljiil 
debout; ii gauche, poui' ti irimn , uni- <'.i||iii._' l.ui. 
s<'.e <•« el là. 

1" état. Travail préparatoire, ombres claire», 

la moelle Jweiiéo e eBoebdeu fplMi, H g tum int 

indiquée. 

t" I !:lt. Onilirr^ rtnNTiu'jil nnlnpi. rv , inoëlle 

du cligne couelié delinilivcment acerniuée. 
3* état. Travaux lenoini*; à dfejta,eDb*al> 

dsn^ la planche , une ancre. 

O- 1m i.1i |i:iyi.-.[;i. j u iriporté le prix au con- 
cours établi en par 1* Société Royale des 
Beaux- Aria, île Cand. 

Pièce eapiiale du nitim; on peu de i 
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e-.; tnilf- lll.i |iMi-^ I I' \ ir,:. . Al 1 ili'.l- 

Mire cl une gnmlc libri lv ilr |M>iiilc. Murcmu 
l|iii>nchitrdié dis ■ualgaM. H. XW. — Lr Sitt. 



LITTEUATrRE. 



LA HAiaoïc M mur cocsn. 

Le» upparlomcnls de Monsieur et de 
Madame soiil de très bon ginil , <•<; qu'on 
:ip|>clle d'un {;oùt nniiit-. CIkv. Mada- 
me , line line nii>ii!>seliue liUiut lie tuy:iii- 
U'-esHl iMi r.'inl bleu, sert de l;i|ii!i.serie; 
les g:ii'ntUit t'H du lit et des fenêtres sunt 
en mousseline et soie bleue, — le I:i|mh 
en To(!rii:iv hnm i\ (leurs bleues, — "le 
iDi'iililr l'ii |i.Ji>s:iniii I' i ) damas bleu. 

grandes glaces, plus ime «'noriHe 
|i>\( lié, |H'rau!lteut a Madanir ili s :Hliiii- 
rer siilTisaniment. Sur la cheuiiuee (in 
voit une rliarmanle pendule rocoeo, 
deux vases de beau Sevrés et deuv grou- 
n<>s en Saxe représentant.... à «pioi bon 
l'>'\|ili<';iliou; vous savez, mieux que moi 
1 1- i jii>' repi'i''sententlesj;roupes»MiSa\e. 
Le cabinet de toilette atlenaiil renferme 
tous (es |>arrums eounus, toutes les eaux , 
toutes les poudres, tons li-s eosnieliques 
qui fout la gloire de la ehiraie moderne. 
C'est dans Isi cbtimbiv aux rolK-s mic le 
progrès se montre lé pliuacosible: le 
KHirreuu de soi» puce <l« ou crond'niére 
e«t remplacé par... fine robe en p<>- 
pdino à <IohMo jvpe proie de mclH». 

— Une robe en tnnblMk brodié li deux 
liaut£ volants garnis de fnmgHl. — l'ne 
robe on brocart de six métrés de large. 

— (.'ne robe eu droguel avee tablier 
dispositions. — Lue robe d'argent. ■ — 

l'ne robe d'or. — L ue robe .Mais 

je senite avec elb-oi les pi-ol'ondeurs de 
la ehambre et.... je iii'iit ici»-. Tant pis 
si j'ai négliijé In n-ln' < milim de soleil. 
Et les > h.ilic;iii\ . «1 1rs sim[j|i's. <li:iM- 
bles el Irijili s \.iiicllc>, < I li-s luaUL'Iies 
drsisili-, <\<' liiiiri rt ili' -.(iLi'ée , l't les 
jupons, les uipiins I' s i oilTun's, et 
les jolis souliers à talim-. i l ;i rosettes et 
(es bas de soie bbii< ln' .1 rultis brodés 
et... Ob'. grand'iiH ir, <;r:iiiJ irt> ri\ tu ne 
m'as pas donné autant de mal <|u<-eela. 

N'espérez pas que je prenne la même 
peine pour mou rousin; les modes 
d''iKHttnie m'inspirent une ti'Op (grande 
horreur; contentuus-nous de savoir que 
Monsieur est digne d« Madame. 

Uans la maison de mou cousin, les 
domeftiquea se lèvent à sept heures, eu 
gragwuil un jwn et en réclamant contre 
b tyrannie aea malins. Il y a Mnrie- 



Jo.seplie, la «'uisiuicre , esjx'ee d'auto- 
crate , à laquelle Monsieur bti-nu'nie 

r nierait de faire nue observation. — 
j a Oetavie, la femnte île rlianitjfe, 
qui porte un eliapeaii , des bnllines , des 
nanckc» brodées, une ca^e, et qui est 
myope. ■ — 11 y a .Molly, la bonne Ailglai- 
.se, demi g-arde d'enfants.... Ail! mou 
Dieu ! j'ai oublié- de vous dire tpie mon 
<°ousiu a deux jolies petites lilles; Com- 
mcnl cela ui'a-t-il cctiappë? C'est piiil- 
étre parce qu'au second, une chambre 
IK** rccnUie, remplit si bien la condition 
qu'on attend d'cfle en cudianl le bruit 



beaueniqt de niuudi', il faut satisfaire 
eliacun. A ceux «(ni me dimieiit que ma 
cousine ne travaille guère , je ri-pon- 
dtais eu leur montrant ee mi-tii-r sur It^ 
quel s'assend>lent , un peu lentement il 
est vrai, le» luiam-es les plus vives, 
chcfs-d'œu\ re de lu tapisserie; puis, 
uu peu plus loin, ces l'enilies légères 
de tontes eooleurs qui prouvent qu'on 
s'est occupé de tteurs arliiicielles. — 
Cuis ce piano encnmbré des demiém 
musiques pamei, un noiceau deOnen- 
iin Dunrard enoore ouTert sur le pupi- 



tre^ — l^iis cette bonne commencée et 
des icnx de ce» gentilles enfants, qu'on dcsiinde i nue tonbola l* 1 liarité, 
oul>lie tont-à-falt leur prt'sence dans la puis... Mais je n'en fnirais ii.i.'. si je de- 
maison, vais citer tous les tnvuux ébauchés par 
Il y a donc Molly, demi bonne et de- > la gracieuse maîtresse de la maison, 
mi gouvernante : c'est une anglaise ap- Vous n'oseriei plus din- «prelle m-rd 
parteuant a une grande famille dik-hiie; sou temps. .\|>res des journées si bicu 
' llr ( Kiiseiit à laver i l :i li:iljiller les en- remplies, (<ii m' ium'he vers minultponr 
luiils, a les élevei < 11 ;iiiglais l'I i\ les m ommenu r lr Iriuleniain 
promener <li ii\ hriin s par jour; elle a 
les mains liiir.st:) dort dans uu peii;noir 

liliilir L;;iriii de Viilrncicuncs. Ollrllr 

cluuHf j ai eue, dit mon ecmsiii, li'aM.ir 
rencontré un pareil IrcMn ! > Il \ .1 
Cleiueot, le cocher, le plus lavorise de 
tous. < al . l oiiiiiie il V a presque tou- 
jours un cheval malaile ou un petit ac- 
cident il la voiture. Monsieur et Madame 
sortent eu remise, (élément occupe pi i-s- 
que une siui'rnre. 11 y a euliu (Jbtat, le 
valet de cluimbre, énorme dc^ngaudé, 
à l'air endormi el insolent. Voilii cinq si 
je compte bien. 

() iNelle» 6 Knio, pauvivs tilles, quels 
grands ^nt vont ouvririez si vous pou- 
viez vwr vos successeurs; mais il y a 
louglen» qoe vos bons ycnx fidèles et 
point myopes se sont doucement femtês 



Nr I i r/-M»iis nM'. ( r mé-uage-là bien 

lii'iirrii\ rl ne voiidi iiv-\oHs pas'? 

J'allais Iri miner ces p.i^'rs par inir qucs- 
tiiai |ii'iii-<Hrp indisri 1 lr, lorsqu ou me 
r- iiiil iiur Irtlrr, (a lli- lettre contient 
des rlinsrs si im invalilcs el répond 
[H'I rili|)l<iil'r a l e (|UC 



d'une iiiaiiii'i r si 

j'allais vous demander, «pi clli- ni ublîgc 



a un troisième artich' 
é'g;u'd pour vous, d< 
plus que celui-ci. 

(La fin «H froduM numéro.) 



Je tà<'herai , par 
l'abréger un |>cu 



ANNONCES. 



)>our se rouvrir. espèron*4e, dans une 
sphère meilleure «d vo» foligue» dau- 
tnïoisvous seront payées au centuple. 

Ijei domeatiquea <e wvont dooc à st] >t 
heui-es, h: OMdtre i nenf* (il n ses ail'ai- 
res) lu maîtresse Bdnetelle trouve que 
c'est très toi. .\ onïC heures on déjeune 
à la fourchette, puis on s'halûlle; cela 
nous nu-ue à deux heures. .Monsieur (las- 
se quelques iustatits à son bureau p.ir- 
ticulier, |HMs il sr rriul a 1. im dr son 
beaU-|H''rc ou il .qqjlfiiil Imijoiir-, ijiicl- 
que bonne nouvelle, car n' bran-pi 1 l esl 
poursuivi par le bouln ui < niHuir d'au- 
tres par la mauvais' rd inrr. la. Mon- 
sieur va lire les jouiiiaux. l'eudant ce 
temps. Madame fait des visites on des 
emplettes. A cinq heures on dine : il est 
bien entendu que 1rs inl.ints preiineul 
leurs repas dans leur chambre; c'i'Sl si 
fatiguant, a table, les eiifants, et puis ou 
ne i>i'n! riru dire ipiand ils sont la... 
Mon ( i.iisiii r«\oit un jour par seuuiine 
et douue deux baU; toutes les soirées 
d'ailleurs sont occupées : quand on volt 
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mat in-folio avci' uu texte explicatif. Par 

All.N.VI II Si II M l'KI ^s. 

Prix </« i i.iu riiij'' r, Ué, 54 frana. 

Tables Générales et AiLdulipios du 
Iteciieil des Itiilletinx fie l'Acadéniie 
liovale de Iklgique. 1" Série. Tome 1 
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ON s A BONNE : 

À Avnas, clin Vas NoL-^ A.t Lot. 
â nirxELLit. ■ DtcQ, 

â lit». ■ Dt Sotu. 

M» M lABra. ■ Uaocs. 
TMr tot MlM TîUrt, dm Im | 
UMm. 

A rclrniger, ■'•drcurr «twi In prinripuux 
Hfcnifc* H au» l>urruiix de poile. 



PRIX D'ABONNEMENT : 



POt'R TOtTE LA llKLGlUtE, 
(MM OWMUi) 
Par an . , 8 fr. 

Mém» prix cl port m »u*. 

Prix pitr nunéra W e. 

T"U( oboKunnml dimnr ih-^tii -i <«•<■ •nanoncr rff 
45 lijnn, rrptln 2 i^"» i'':<n r''./>ii..<'. 
On ne prui «'nbuiiiK-r (.wur iik'ui» J un an. 
Annunrrê 90 c. /rj^iir. 



Pour laul rr qui ngiaél rtHminitlralion , h 
rciUrtîou ou \n annAitcn, t'xlMtMr i !(■ Vm 
MuL-Vjt!i Lot, librairr, Cmirl* lut !((MVC« k 
Aiikrr». (UhMwbirJ. Le* leiim el f*qat*t ie- 
>roiit poitir pour rateriiitMia i aprif faiiww 
principal* : « Pair la diiccllM é» ib ania f éa 
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MS» LSI Aim. 



Pas de granJotir, pas ilo<liirt^, pas 
dVxi$t«'nri> |M>s8ibl<* |K)ur un priipic 
siiiis e&prit naliuiiu]. Si cette pmposi- 
tion est vraie dtn» le mbs politique, 
die Peit an moins antaM lorsqu'il t*apt 
des Ai'Is. On ;i iiii' Iic.iiii oHp de chosos 
de nos j<jiii >., on i>n a condjtuné davun- 
lape, 1» rsùiiiic encore 0^ Oié toucber 
à l'anioiir «le la patrie. 

Il y a «pii'lqiie vhOKe de si t>eau, de 
si doux, de .si i^rniid toiil l;i fois, daos 
eel aUacbeiuciit de l'li<Miimv |>our le sol 
qui lo noorrit comme il a nourri ses 
aïeux, il y a i|iiel(|i)e chusf de si lou- 
chant dans celle airectiun preMpie liliale 
qui m- soufTre pas «pioii parle mal de 
la terre vénérée, qui eu préfère le* roos 
et les brajircs arides aux plaines Icv» 



tiles d'un snl l'-tranger, <prjl ne s'est 
encore trouvé personne pour condam- 
ner un sentiment aussi sacré. 
Mais pins ce aevtineut renfefine ea 

lui (II' lidi'sio et de grandeur, plus il 
doil rtgiiiT datts les Arts, ces nobles 
enfants de la Poc'sie. 

L'o cbeM'Œuvre estaixoaipli ; le suc- 
ras ne se ftit pas attendre; les palmes 

cl ïis coiiionne» alntudeut; ranmiir- 
propre est satisfait, mais c'est là un 
sentiment vulgaire (|u'nn [lartage avec 
la plupart des hommes. Il est une ré- 
compense plus noble que les autres : la 
gloire de l'ai-tiste rejaillit sur sa patrie; 
celle-ci est itère de son enfant; par lui 
elle se sent grandie et dte le hii témoig- 
ne. Alors liait en lui un orgueil légitime 
ennobli par celle qui le lui inspire. 8a 
personnalité s'efTace, ce n'est plus lui 
seul qui triomphe, qui reçoit les «loges: 
il les partage avec ect Mre abstrait, 
iiiiiis ( In i i , pniii' lequel il mourrait au 
besoin et qu'il salue du doux nom de | 
patrie. 

Peut-i'lre, au milieu de uos agita- ■ 
lions modernes, au milieu de cette soif 
de jouissances, de cette avidité de ri- i 
cbesses qui a troublé notre siècle, peut- 
être ceU« ardeur patriotique s'e^-elle | 
moiuentanémeiit tifTiiiMir; Idiis. ;ui IIimi 
de sacrilier le mui au bien couimiiii, i 
nous avons trop cherche à relever le 
mot au détriment dubien commun ; cette 
leudanee, filiale à r«pri( aalional, nous 



ne voulons la croire que passagère. La 
pn'iivr (jiii' iKjiis ne iiiiiis tr<Mn(i<iiis [i;is 
existe dans les recherches continuelles, 
multipHén, respectables, dlgm» d'in- 
térêt et d'attention qui se font tli' [ilns 
en plus et partout pour améliorer k ^uii 
de la multitude. 

Nous ne voulons loueber i cette quesi» 
tion qu'en ce qui eoneerne les Arts t Bs 
ont , vu\ iiii.s>î , leur marche tracée dans 
cette tâche universelle. Il faut que de 
bonne heure on développe chez ceux 
qui se destinent à la carrière artistique, 
cette fibre nationale, sonree d'autant 
plus Je j^r;iinl>'ii|- [xjiir eux qu'il» Técou- 
lerout davantage. 11 taui que ces enfants 
privilëfpét de la nature noua aideat par 
leur exentjilc ;i remrltre rn honneur de 
généreux insliiK ls uu jicu trop oubliés. 
Qnlls i.ii(i««llcnt au monde les belles 
pages de outre histoire; qu'ils songent 
autant à reliausser |>ar leurs anivres la 
^'I<ilrp de lu patrie que leur gloire per- 
sonnelle; ils seront payés de cet efibrt, 
car on travaille toujours mieux, quand 
on travaille pour ce qu'on aiiaa» 

Mais, si c'est là le devoir des artnles, 
il en est un, non moins s.u n'', i[ui re- 
garde b patrie eile-mérae et qui con- 
siste t deviner le géaie, k lui teadtre 
Ili ni;iin lorsqu'il se produit et, par 
louit les, moyens possibles , à l'attacher 
au sol natal. Malheur anx nations qui 
absorbées uni'piement par des intérêts 
matériels, négligent oeax ds rinleUi- 
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geRoe et dot ArU. Ce sont dm «ourUs 

«I éfi a\t'ug}cs vvnx qui croicDl mnr- 
rher nu pntgr<'S ci ù la p«rfpclion en ne 
songeant qu'à remplir leurs colTres et 
en méprisaDt te secours moralisateur 
ties B«aux-Am. L*âinc u ses droite, des 
liroits iinnmrlcls et iinpt c^ri ijililitcs et 
si le légittlattiur les nxToiinuil , il lotn- 

lieni toi «tt tardt heureux eacoro s'il 
n'entraîne pu toa peuple nvcc lui. U 
faut donc que la patrie mUe, attenti- 
ve, f'i ([iKiiid I)ie)i lui «loiiiio (les lils qui 
fiorteul sur leur fifdit le sceau du g«nic, 
il faut qu'elle leur fusse l;i part assez 
Iwlle pour qu'ils n'aillent iwintcliercher 
loin d'elle un ciel plus rit'nienl. 

(^est une lartie iuetraçahie [lour un 
peuple que d'avoir méconnu ses grands 
liommet t ou n'a qn'à fenSlleler Iliistoire 

[lOtir s'iMi (■orivriirlci'.". I.r r;ii!^nr.' c 'iii- 
rf>iiue liu iiisse et tant <le {^éiiit à , Iii4u$ ! 
niéprisi-s, oinpri&oiiués, accusés <Ii' fo- 
lie on de sortilège, ntofU de mist-re ou 
de désespoir, devraient Mre h jamais 
un saliibiiri' > ris('i>;iii'tiii ut. Miiis, s:ins 
{tousser au»si loin Touldi ou l'ingrali- 
tude« la patrie est déjà coupable lors- 
*|u'elle reste indifféri-nte pour les hom- 
mes de talent qui lui apiuirliennenl et 
pour les œuvres d'élite que ceiix-ei pi-o- 
dttiaeut. Certaine* natures supportent 
mienx la pcfaêcntion que rindiflërence; 
quelques âmes, ce sont les plus forte- 
ment trempées, gi*andisseul dans la lut- 
te: animées du sentiment de leur supé- 
riorité» avides de prouver Hi^ustice de 
leurs contradicletirB , elles répondent 
par des chefs-d'œuvi-e aux plus iTuelles 
attaqura; mais l'iiidiflereuee, ce silence 
froid et sec qui brise les plus forts cou- 
lages, rinditférence qui assiste, insensi- 
ble et glaci'-e , au\ elforts et aux dou- 
leurs, voilà ce qui tiésespère le génie 
«t le fait s'exiler volontairement s'il ne 
rétoHlfo et le tue il jamais. 

Si l'esprit tli- n.itii<nulili'- doit aider 
puissamment ii la gundeur de l'art, il 
CM un an(r« sentiment «pii préjiarc lou- 
jowi ta d^dence . c'est l'esprit de do- 
rfier: autant le premier est noble, ar- 
ili'iu . ^pnéreux, autant le second ect 
ines(|uiii , cguislo et fatal. 

Il n*est pas de pays au monde qui 
n'ait pluiùeur.H rentres artistiques, elia- 
run avec se» toBdanccs, ses qualités. 



ses défauts. Ici domine la jiensée, là le 
coloris, plus loin le dessin; on cite les 
uns pour la science du clair-obscur, les 
autres pour l'imitation parfaite de la 
nature, il n'est pas possible que tons 
aient la mAnie manière de sentir cl de 
rendr'" leurs inspirations; l:i n;i(!iii' 
rie à l'ntliiii, il n'y a pns di'iix àiiics 
.semblables dans celle nnltilude qui 
compose le monde : on m peut doue 
s'étonner de l'adrolnible variété que 
l'art présente, on ne |K'iit donc exiger 
que deux pensées dilTéreules se reutleiit 
de la m^me Lço». SI Ton admet a\ec la 
raison, avec la viVîté , « e qui prw èdc, 
pourquoi ces rivalités de province à 
province, de ville à ville, d'école à ecolo 
qui n'ont d'autre but que d'abaisser un 
ennemi sans «^élever soi-môme. Kous le 

répétKils , ri'S|ifit i\r rînf liiT i"st !;i mort 
de l'art ctiiiinie de bien d'autres ctiO' 
ses; il représente exactement une fa- 
mille dont tous les fn';rea sont désunis. 
Au lien de songer à honorer le nom 

paternel [j;ir Iriir iinl'Hi, leurs l.ilenls, 
ils ne peusoul qu'à s'entre-déiliirer, a 
causer leur perte mutuelle, sans réllé- 
cbir, les malhcnrcnx! qu'ils déscspi-- 
rent et ruinent relui à <]ui ils doivent 
la vie. 

H n'y a qu'un mopn de b^vailler à 
h gloire nationale font en rehaussant 

(■elle .Vi'is, r'i-st l'iiiiiriri ; c'est 

(ftte Si>liil.iri(e ipii rend hi'ui-cu\ d'un 
succès ieiii| ■ tié p;ir une autre école, 
sans exclure l'antagoniMBe des princi- 
pes et des moyens ponr arriver an but. 
Il n'y a qu'itn elu-iiiiii «pii ini in' ^>l^>- 
grt-N ioccssuni , c'est celle noble rniiila- 
tiun qui devrait se traduire pour tous 
dans celte pensée : La rivaliU' de bien 
faire. 

EXPOSITION DE CARTONS 

Di:SSIMt.S PAB UE& HAilHIlS COKTUIl'OKAI.XS 

m raAKZ irr b'AïuwMwe. 

l'IiiiKWt joaran» tBl pirU ée crti'< npofl- 
lion qa» radmiDÏiinlion éî»9t»m-M^^ [iir^ute 
et«n M^ct^c liMiurlIr HOM ionMMSk mém de 
itIUMt do rca>rigi>rnM?nli encU at aanvem. 

La fMWïnnicot Uégc déiiranl duaner une 
forte impntdtn mi i»ou« raient qid randait k 
|ny> vrr« )» peiilum ■MNiuincnMÎo . se prniwsr 
dr demmiilrr un rrMil nlnuinfiniirc aux Cham- 
bre* |Knir niiriiiilrc ce but. Eli «ItrndanI . il 
csutic Id nation à une cxbibîlioii *(>éeùlc qui uc 



niaiu|urra \m* it bSn éf^qiW Aw 

iirli«lii|iiri>. 

Lu appel a élr fail aux piiiiciptiii maitrci d'AI- 
Irtiiagiir rl dr Kraiicc alîii «in'iU toiiUitwiil bieil 
roiifirr il la llrl|;i<|ii<! , pour quclipjrs srnialnw. 
les carton» Ac leurs rre«<|uri In plus iiD|M>rtaiile>. 

Ou («u! drjii ciiiiipter «ir le» rarluiis de \V. 
Vnii Kaulliarli, Jiiliii« Sclinerr, E. SI«d1«. I*. Vril, 
Muriii Voit S<-lj«iii<Ji , SHilmB, PnBw, J. 
Uulinrr, lii^re'.'. et (.henavaril. 

NouH ne fcniirinn, aurt frlicili^ le Gouverrie- 
inciii d «ire ciilrc dan» une v«« mmm 1 



benreux rcraliau et bmis m MDfïaM tiap cngt- 
R<T rftdmioiairuii» drtDcÉUx-vtil yftnMitt, 

Nm* Uarfrms nn Icelcan su CMimt dg 
les rentcigncntata que mm Nccmas mt «M» 

imperlanlc npdailîoii. 

CÛKUESPONUA^CE AKT1ST]UL'£. 
CORKlltl>OJI»ARCitS ralkTtCVUtBM 
ém iovnud dti Bemat'Arta. 



ALLEMAGNE. 

Cologne. 

On peut nouiiner lu ville de Cologne 
la ville musicale par i \i i l'em < . e.n il 
en est peu en Alleiii.i^iii' un, il.iu.s Iniites 

les i {/iidil il iiis lie l:i sin i. |e, eullive 
la uitis.ii)Uc a\e.' I;iiit de /> |<- i t (ant 
d'amour. 

Noire (!onsenal(igi e s'i s( rlevt» en peu 
d';inni es i <les insllliils les 
céithl'es lie celle esjji ie; iids ^i;iiiiIn 
concerts uni ifUlenii nue ii |i:i(;itiiiii luf- 
riti'C et notre Mi>'n>ifi-('.'-ziinii-\ iriin. 
bien l'oniiu en liel|^ii[iie smis tous les 
rapporlis, ne s'esl ji is senU'nieril soute- 
nu ;i I.Miir'iiie liaiileiir, mais a fait, quant 
à rcxectiltoli «les cliu-ui's, des progrt-s 
surprenants. Il l'a montré ces jours-ii 
dans un niagniliqiie concert ({u'il a don- 
né nu profil des fonds avec les<piel.s on 
Vint acheter la maison où uutre Schiller 
est né, à Marbach, en Wurtemberg. 
Nous U conserverfins ainsi comme mo- 
nument national. Plus de donx mille 
personnes ont assi.sli' à ce concert. Il 
nous scniil difficile de peintb e reiitliou- 
iiinsme ou'v a produit un chœur de M. 
Charles Wilheliu, directeur de musiuiie 
à Crefeld. Ce moTCean est intitule : Dia 
tcarht am iUcù» {La garde du Rbin). 
L'auditoire y a trouvé une allusion aux 
^ circonstances présentes et a été mi> 
) ment électriaê par ce dmat patrioUque : 
' les dames wtème ont été entraînées pur 
cet <lnn d*«ntbowsiBsme qui venait dv 
cœur. 

La fête du CariMvat sera ccUe année- 
ci des plus briHantes. Les Golonais fe- 
ront tous leurs efforts pour célébrer 
leur fiHe nationale d'une façon hors lig- 
ne. La grand cortège qui aura lieu le 
Lundi OD Carnaval , appelé ici It Lundi 
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riff ronts, rc|ii i'sciitrr;i \o 'l'i iomi>hi- ilr la 
Folt». Un sait muncr. pnrnii nous, la 
{Kinipc cl le coiniqtip et, il faut le dire, 
avec bv:iiK-ou|) d<> gniU ; vch n'a pas lieu 
d'étoniMT, p«is<pie r;irran({pnionl du 
rorir-pe osl ronlào à des artistes comme 
le pciiilro Wcllor, rairliilocte V. Stal/., 
ic sculpteur Mobr et bien d'au(r«s. C'est, 
dans toutes les classes des vrais bour- 
geois deColof;iic, uoe éniuUtiou dont on 
■e peut se faire une idée ailleurs. Clia- 
cpn travaille en s'nrausant et en dépen- 
lanl parfois des sommes» énormes , tant 

Caria gloire de sa ville natale que pour 
soviagemcnt des n^ceskileux , car les 
prodails de la fête tout dialribiiés aux 
panm*. 

U Carnaval a àMh séché msinle iar- 
im t e'est Itri qai a toadé notre école de 
•carda et maeta, aMéeahade»pa«Tres 

et antre écolo d'îadustrlc. Plusieurs 

hommes îulIiienLs, les uns magisii-ats 
émincnts, les autres mi'ilcrins distiu- 
K«és, ont pu faire leurs études pn\rean\ 
bourses que les proiiiiits du Carnaval 
ont f<iml<rs. 

M. Kicliai-tz, le cn-aleur de notre nou- 
\i-:ici iniisi'e, fait t';,';il< ii]rnt partie delà 
diri'rtiiiii de la «l umli- soriélé du Car- 
naval. ll.'Mis ili'iix :iMs d'il i , lions isp*'- 
rons Voir le i«»lt\i'.ui uiUai c a< lieve. 

Au printemps, on commencera aussi 
la nouvelle l'^lise de St. Maurice; elle 
sein roiisti nitc en style o$<ival, d'apris 
les pluii.-, de M. Stat/. L'n Colonais a 
donné 400,(K)0 fr. pour la bâtisse de 
ce monument. Ce sera la soixantième 
(église golliiipii- i|Li<' .M. .Stalz aura bâtie 
en iiuiuze aas de teu][>s. £. 



NmIit (•■.t iiKiiiis iiilci'tis- 

laiitr III' Ti'it Kriiiii.iirenient a 

1 ri le r|Hii]iii ili' i Liillh t.'r,t eu ce mo- 
iiicnl i{iriiii '^[ iiiiil lu.iiiliii- iti' l.'ililraiix , 

l'MaiJlIli-s |il llil.illl rili\rl , r\|iril((-s ;|||X 
i'\|i<isilinii-, .l.-s hiiiifl-] n ■■m du cycle 

de Hanovre et gi-iieralcuienl ituâ artis- 
tes oui l'baliitudt' de les exposer avant 
leur départ. Celte année , le terme est-il 
arrivé Iro^i lot, pour les lK>ns artistes 
sartout qui aiment il perfectioaner ieura 
fL'uvres jusquVM derâier Boaient, OU 
bien est-ce iwur une autre cause, tou- 
jours csl^l que nous avons peu de 
nouvelles pnKluctions et moins encore 
d'iulércssanles. Né-anmoins les inscrip- 
tions d'ici pour l'exposition de danovre 
s'âi^at an delà de 180 nantcn». Ce 
aoaibre, presque elfrayant. compreod 
aue grande partie d'anivres de moinlre 
importance artistique, lablcanxden»- 
ro, paysages, étt. Lear mérite consitte 
daaa uae «aécatioa pliM ou aiotaa lia- 
biJe «t Os fomeat lagroMO part de no- 



tn' conlingent. Il ne saunait on l'irn 
autrement : l'inspiration qui produit les 
chefs-d'œurrc n arrive pas h heure lixe 
ni H ceux qui la désirent et pourtant l'ac- 
tivilé d'uue école nombreuse comme la 
nùtre produit conlinuellcroeni; il faut 
ajouter que les talents de second ordre 
sont souveat plus féconds que ceux du 
premier. 

l'n grand paysage de C. langbeim , 
compte parmi m ndUeuTi tabimux qui 
ont paru à rExpaeitiaa. Il reprdsente 
un d« ce> beaux sitec do la Soiaie cooi> 
me le» peint Calamc t ta caractih« gran- 
diose et sauvage d'une nature gigantes- 
que s'y cadie (tour ainsi dire dans le 
lointain et derrière le riche fenillage et 
les beautés agrestes de l'avant-plan. 
D'une éminence couronm-e par un «cou- 
pe louiTu de i lialai^;niri s , la vni' iiliMij^e 
sur le lac tics niii'lir cmluns, ('aliiic au 
fond tli' la vallée l'I srliilillaiit aii\ raviiils 
d'un beau soleil d'4'lé; an ili'là , le.s \as- 
les montagnes qui renlonieni m. ni r<ni- 
verlcs d'une légère vapr in seitiMalile à 
un voile blenalie rl (faii>|>arrn| . 

L'intérieur d'un bois en .\or»ege, par 
\V. Holnibcrg, nous montre une nature 
étran)(c et sauvage. Des bouleaux d'uni: 
laillc inusitée dans nos contrées et d'un 
branchage bi/.arro, se mêlent avec des 
pins et la blancheur de leurs troncs fait 
uh contraste frappant avec le noir fiettil- 
lago de cca demiets. 

Nos aaysagistea modcrnec «'attachent 
de prnërence au caractdristiiiue et si 
par cette landaaee kon œuvres perdent 

souvent Ica beauté dTun style grandiose 
et poétique, ils gagnent l'attrait que 
possible tout ce qui est étniu|;cr , nou- 
veau et inconnu. Quelquefois cepen- 
dant , la recherche de ces sites lointains 
et extraordinaires, nous amène à pro- 
duire des illiislrutioiiji géugcaptiiqiies 
pin loi que des taUcanx VRiînHmt bêlux 
cl pudiques. 

Lu autre eencil oii \ iennrMil i rlidiicr 
beaucoup île uns plus jeunes artistes, 
est celui d'nii naturalisme sans choix; 
ils ont vu que les gi'ands mattivs |>ro- 
duisent de grands effets avec la moindre 
chose cl qu un peu «le terrain, un arbre 
ou deux, un coin de ciel, leur suffit 
pour faire un tableau clianuaul. Ils ou- 
blieut, en voulant les imiter, qnll but 
un talent hors ligne pour paneiiir à 
faire quelque chose d'un rien. Il n'est 
pas donne à ch;ique artiste d'imiter 
Achenbach qui, d'un coin de pré, d^in 
bout de haie, d'une maiionaelle comme 
on en voit partout dana notre pays ou 
d'une plage sablonneuse et sterne de la 
Hollande, fait des tableaux qn'on ne se 
laaae jamais d'admirer. Ce aont les 
iuitalaan impuiaeanla de ce genre de 



paysages, qui produisent souvent diea 
œuvres d'un insipide désespérant. 

Nos peintres de genre bv conforment 
généralement au août du public. L'on 
aime les scènes de famille, les petits 
épisodes de la vie domestique, les jolis 
enfants, les vieux grands-pères, les 
bonnes grand'mères... donc, ce bon pe- 
tit monde foonnille sar des pellla ta- 
bleaux sans nombre. 

D'autres recherchent l'intérêt du ro- 
man , de la nouvelle, ils nous MBlent 
loule une histoire. 

l'armi nos plus jeune» peinlfca de 
genre se distinguent «urtont lÙI. E. 
Itosch et F. Uiddenann. Taua lec deux 
peignent dei actaea de la vie ruatiqito 
avec une finesaa d'obsenalioa renac» 
qoaMa et rcséeiilion de leurs tableavx 
I est généraleiBent très soignée. 

nous avoua remarqué dti dernier. ini<> 
famille de paysans, perdue dans un 
I parc et dans la jplus stupide admiration 
' devant un jet d eau ; cette toile est d'un 
effet comique irrésistible et serait un 
lorl joli tableau .si le fond du |i:tysaire 
1 oires|>ondait mieux avec les (iKiires; 
^ i ,-ci [lenlenl loule l'onlciir (lar la 
( ruiiite verte du feuillage sur lequel 
cllea ae délaehent. U. fi. 



FIU.NCE. 



f.a Fiaiiec \ii'rit tic perdre iiois ar- 
tistes sur lesquels iiutis devons donnei- 
quclques détails; tous trois dik'orés, ils 
apparteuaieul :i celle classe nombreuse 
en France, d'artistes de talent frappant 
à la porte du j^enie, mnis n'y ayant que 
rarement accès. 

U'-on Heury était né a l'aris, en 1804. 
Son père, peintre d'histoire, fut son pri-- 
mier maître, puis bientôt llUI. Her&eiU 
et Bcrtiii coutiunèrient son éducation 
artistiqin'. Voyageur passionné, Léon 
Fleury \isita iixir à tour l'Italie, la Bel» 
gique, lu Hollande, vécut lungtettpi 
en Auver^e , en Normandie, séjourna 
I dans le midi de la France et puisa JMN 
i tout quelques iii.<ipiration> quil fixait 
' sur une toile, Les différentes exposi- 
tions de peinture donnèrent k Fleury Toc- 
casion d'attirer sur lai ratlentira ; one 
médaille de 9* dasse lui lîit déoemêe 
en 1837; en 184t» Il en ablini wte de 
^ clasie et en 184B, me de classe; 
il fut dfToré eu 1851. Le gouvemeroenl 
français acquit, au salon de 18K3, une 
vue dt Trouvai» ËicilenMiit peinte par 
Léon Fleury. 
Né le 1" intn 1199, h Amiens, l'ierie 
' Thuillier fut destiné dès l'enfance :i la 
I magistr.itnre ; il lit donc iie>, éludes sé- 
I rieuses dans ce sens , cUides qui porté- 
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renl Ifiy finit ru il( \i lo|)|>aiit 

l.or*<[nVii IK-i" il.-iJl ac<|iii» Ki< liUi rlc 
hi mm I dr sou |MTf, P. I Imil- 
li» r <*ii»i-;i dans l aU-licr iJe \Val< 1» 1 uu 
il fit ses pn niiéios l'tinU-.^, puis 1" 
ilciiiaiida u IVi oli' «If «iinliii »lt' nouv*-l- 
li's lc\o"*- 'ri>»illin t(ini|ii it«|ui" lVlud< 
de la iijitmi' |iiniv:iil lui l Uv plus pfoli- 
lable que n'iiiiporlo «jut l :iti'li«T. Il (imi- 
ta dont- l'iiris. vovuki'u <iiiolqit.' triii|is 
en llalie, n-vint m h-nn .- li-mi .le 
cinq aos, puis i<'ii:iiiil dt Mutr 
rÂlgflrio. Kii 1H51, il *-\p<.-;i |H>iir kl 
nri'mîtMV fuis, obtint uiu- nudaiHf dr 
.V' classe eu l«ô3, de i"" ihsst' eu 



tel- I M. I*. I». 'Defrr) e\pose îuix enelièri-» 



iHS~i et de 1" eliisse en !«."!); la deco- 
inlioii lui fut doiiniN' eu et le jury 
tie l exposilion de IKlKjuiçeaà pi-opos 
»le lui «J«'eenMT un piiv sijtH;UI. 

La tiUe de l'iei re 1 huillier exposa de 
1847 à 1H5U ei fUiul vme wuùéMk de 

la BMi vient de curprendiv un hom- 
me tout jeune encore qui proiueltiiit de 
llenmiran des premiers pei ut ivs de uotir 
ëcolo modeme. François Léon Itenou- 
vitle. »A à Paris le 30 Mars ^«H . était 
éicw d«» M. Pi<*ol el n'iuporla eu 184r» 
le grand prix de peinture dliisloire à 
r^ol« des Beauk-Arts; le sujet repré- 
•ontail Jinu denml PrHvin. «um le 
tatiteatt qui afllni jiiMienMat vae atten- 
tion toute spéciale sur le talent de Be- 
Honville l'ut la moii dr Si. FruinmêfAê' 
liif; eeltc u*uvi-e, aeqiiise par l'état, 
lii^ure tiu iuu»<'e du Lttxcaboui^eji cIm- 
niu |teut appn'rier ses ^inentes (|uaU- 
li^s. beuuuvdie qui avait reoniorle ttlK 
nx-daille de V'- elasM- et la dinnmtion 
eu iK3S, envoya au salon de 1887 S»* 
phaël ri la Fornarina et Poumm tUt le* 
lnmh ilu libre. Il venait de terminer, 
lorsque lu uiort le surprit, une s<-4 iic de 
in vie de Jeanne d'Are tpie nous espé- 
rons voir eelle année. En même (enqis 

que M. I.< lim:iiiii <li'i m ait l a ;ialn if des 
l'êtes il riii>U'l lir m11<". Jl. lii-iKiMville 
Iravaillaii a^Wi a I m iieinenlalioii dr t <■ 

Fulais, rt la (li>lim'liHn de sou piin raii , 
élégam r lir v< s i iith|Ki>.iiioiis et la li- 
nesse<(r SUD dessin, l'ont toujours plat e 
Iri's-liaiit dans l'estinH'-.de réeole l'raii- 
Cîiise. ,Mnit II peine âge de Irenle-huil 
ans, IteiU'inilli' laisse parmi ses iiinis un 
véiitJiliK' ^i'll '|iie •«• l<>i"|is lui-même 

aurii f laiid' |i> illr a ( lonlilrr. 

On nous a>siin- ijiii' .M. deiidron va 
eonliniier les |ii iniiii r> ijii'il avait eom- 
meueées ilans lu salle des l'a&-|HMdus à 
la eour ties comptes. Cest une uoiim lli 
qui sera agréaltle à tous cens qui aj>- 

Î»réf ient les qualités euiiiieninanl dis- 
iuzuécsde -M. (.endron. 

UoAt Lefevre-Ueumier doit envoyer 
an aaloa prochain un busie de i'iatiM>- 
nitrice des Français. 



toutes ses colleclions d'estampes après 
avoir pendant trente ans l'ait des veuleii 
et avoir succédé dans i ■ ne charge à 
l'aillel, son Be«u-pi K-. M. I>eler cesse 
anjourd hin > <iiii|ili li iiit iit %<>ri > hiiiiik i ~ 
<'e el se di lait im iiic i!r la i idic'i liou 
{lai lii iiliri r r|ii'il > riaii |'>i iiu c. En hoiu- 
IIK- lial.Jliii' a [aMlilri- ilii iwitineul et à 
r|>ici- Ir l> ti)|.s lavtii abli', M. 0"-l<-r coin- 
UH lice par nielli-e eu vente ses eslani|>es 
du XMll" siccle frauvais. Au mois 
d'Avril ou vi-(r;i ses estampes histori- 
i|iir>, , pins laiii li s ri i.ii-, Liiitres que la 
iiitlii', rjiliii Mil |ii i)iiirl III i/i' ventes suc- 
cessi\' s; oii di i(iaiii!<' si M. Deler jh' 
sepan i a ;nis>i d'- l.i < ollci lntfi de cata- 
logues (1 dr livirs sur Irs ails i|n'il 

vantait si lort el qu'il niuutrail !>i |^u°/ 
t:'est M. (Iléinent qui est charge de 

uiellre sur taltle. 

Il vient de paraître aujourd'hui à l'a- 
ris une petite l'euille in K" <bns la- 
quelle le libraiix- Kapilly annonce leji 
livres et les e»tauip4:s qui se trouvent 
dans sa librairie et te priv auquel il le«> 
vend. Au comniencetneni si- innivc tuie 
appréciation de i[ii<-l<[i]i's ^i.iihU i>iim.i- 
ges aiinour«'>s dau!> lu catalogue , et siir- 
loui une noiire asses détaillée sur les 
dilTérentcs conlrefaçons ipi'a fait ualti'e 
i'Impoi'Iant ouvrage de Leroux d'Agiii- 
COUrt rhiMoirc de l'art jtur le» muiia- 

La première livraison du Dielionoaire 
des Beaux-Arts que oublie l'Académie 
Tient de paraître. Nous n'avons jcti- 
qn'tin eoup-d'ttil sur cet ourrago, mais 
il iKiiis a suffi jmm nous convaincre 
qii lin plan n'avait pas été alrideiDent 
suivi et qa'en adoptant les proportions 
de la première livraison, il fïndrait bien 
des années encore pour le terminer. 
EspéroiLs que l'Acadénle dcs Beaux- 
Arts se mettra counig^usemeHt n la be- 
sogne et livrera bientôt au puMic-ortiste 
ce travail destin» ii rendre un vrai «er^ 
vice. PiEBBi: BRr.niEm:. 



AITUE COltiŒSl'UND.VAŒ. 



Je Im lis à constater qiir la [ii titc < r>- 
louii* Itcli;!' de l'aris i «nniiu'iu c u se 
faire jour dans I <i|)iiii(iii i t <|mi' le nom 
des Wajqiiis, tl< s Ni'ilal. di s Mevens. 
des Willenis, di's l'ai< i rinsii !■ , di s 
tihéuiar. etc., devii ;il de |>lns en (iliis 
|ii >{iida II r. La |iln|iart ilf rrii\ ijiii' 
ji- \ Icns de i iti 1' , a l'i'\rrj,|i(»ii de \Va|i- 
|ir|-s. se [li rpal rllt [iiHII- I exposition. 

(In |iarl>' lM:itiiiai|i d'nii tablcMil <le 
Williaiis dans le iniiiidc dis .niisti's; 
sriilnin-iil jr diiiilc riii'on' qu'il pilî:^' 
('lu- tci Miinc a Ifn]|is. ("i st une gi'aiule 
cuiii|iU8itiou de genre liisluriquc. Le 



public commençait à se fatiguer de ces 
éternelles robes de salin, charmants 
pastiches de Terbui^. il est vrai, mais 
eonmie le musicien qui joue cent fois de 
suite h' même air. le talent du peintre et 
sa ni.iiiK I r sali idissaichl de jour eu jour 
Mius le lr;n,id dr i rllr incessante répé- 
tition. Aussi \Vill> nis. ipii es! un ar- 
tiste intelligent < iilir ii>i\*, s'esl-il em- 
pressé de dounn uni' [M lili' salisi II Inni 
a l'opinion {iidilii|iii'. Il a dum pris 
nue grande t'iilr < i il \a innis iiinniii c 
«'elte atlilet- : Marie ii« Mi dmt dut»» i ate- 
iier dr Ilubrn*. !.<■ fait est (pie nous 
avions ((MIS l>«>si)io de reirtuiver le jn'iu- 
Iri' ptii>>aiii i l 1 iiliii isle de la rrti/r pu- 
Idujue de ii:lilrr,( i -n Kn»!), evpfise ù 
lii'UM>lles en I ^^.l . 

Vous avez sinnonee dans nn <le vos 
derniers nuiné'ros que l'on allait appli- 
quer à l'aris le système des loteries, si 
plein de bous ■'«•hultats dans vos expo- 
sitions triennales et que c'est à la persis- 
tance de H. .\rtbnr Mevens. votie ckiu- 
patriote, firre de» <leii\ |M-intres île ce 
noiii, que nous sommes redevables de 
celle améliorai ion. Il faut ajouter qu'on 
a apporté un changenieut notable au 
.système adopté en Iti'lgique. \a- prix 
des liilh-ls sera lixé à deux (runes au 
lieu de dix, de manière a lés rendre 
accessibles un plus grand nonibn>. 

Voici une nouvelle inten-ssante pour 
tous ceux qai tiennent à la eou^ervation 
des oenvres d'art. Il s'agit du luuneiaifi- 
opéré i G^nes par les peinin-s Olynipio 
Hundiuelli et Ciiiseppe llariael(i| de 
vingt huit magnilique.s peintures mura- 
les d'Otlavio iiemini et de Lucn Cam- 
biaso dont le pinceau a eniidii les murs 
du palais de iTscnri.nl à Madrid. C'est 
une bonne fmtune pour les amk des 
arts et poor les mnsees qui pourront ao 
[lurtager ces riches d<''nomllc*. Voirî 
commeul, grire à uu nomme intelli- 
gent , ces merveilles artîsiiqne» ont (Xv 
aii-icliées à la piiH'lie des demoliss^'urs. 

Vous n'êtes pas sans savoir que dans 
Ions le% pays du monde eivilis4<, ti'iuoiu 
la note lue au congrès de Gand (lar .M. 
Jailli s Wi-alc, l'iiidnslriali'-inf si- ^lissi- 
et t|u')i V a mil' soi ic de li ani -niaçuune- 
rie de bandr ii'un qui .dlii In" en tiuis 
lieux li-s ini mi s allni' s i l les inêmes 
pi iiK iprs. KIU- ai liric limi niaîs lii- piiur 
rrM-iidia' rlwv el dcmulil loiU. Celle 
liaiidé noin- s'était rn<'e sur le palais 
(Il inialdi-Sauli . à riênes, et elle avait 
irsdiii iriM-.lalli r la li'^ hiur.mv de je 
ne ikiiis quelie ci>nip.i^iiii' industrielle, 
s;ins plus se som ii i di s peintures de 
Caonbiaso et Seoiini ipir si ces grands 
.irlistes n'eussent jaru.iis exisli''. Henreii- 
sèment il y a une proviilence pour les 
artistes, ce sont les amateurs. Il s'est 
Ironvc à (M'oe» uu bouime intelligent na 



Digitized by Google 



JOURNAL DES BEAUX-ARTS. 



37 



avocat, représc'iilaiit du |H nplt», dont k» 
«■(riir :i snigno. Il sVst pn'scnU- hrnve- 
nient ;i lu buiidi- noii-r t>t il n ui-lu>U'- les 
iniir,iill<'s (lu puluis (iritiuddi il lacotidi- 
tiùii 'Ir ne jiiis» empoi-tor U's picrix-s. Le 
iiciiclic ronriii, ravoi' il, <|ni a innii Aii- 
loiiin ( jishi, s'i>sl niLs ("Il iiu'suie d';i|>- 
plîijiir i U> piwi'd»' de Contri si b'wn 
d<*< rit par Lunzi (vol. 5, pu^c 'îùi) poiir 
IViilfvi-iii(*iit (les p<-int<ir'> rtiiinili-s: Il 
los n (;iif Innspdrli'r sur Inilc cl < ii.suilc 
pl.ii'iT iljiis "iii m.uMiii (II' liiriii ;nix uo- 
rlaiii^tioiiii dt' luiis lesarlt&te». M. Costa 
avait, au prénLihIo, provoqué' do la part 
d<" rA«-iMlriiii<' des IJcaux-Arls df(!<hics, 
la iiiiiiiiimtion d'nnf i (Jiiiiiii.s>i<iii ( oni- 
piisrc rj,' riuq membres: MM. Stuitu \',ir- 
ni. i,iM.sr|)po Krasriiori, (iiiiM'|i|jr- Kola, 
liiriilaiiin Jidiino, Antonio Miali, li's- 
(|uels nul ilii ssé procés-vi-iiiiil de I cn- 
léM'ineiit et eouslaté l'authenlii.'il>- ilch 
fre.Mpio.s. 

Quelques-uns des sujet» out trait à la 
j^nerre des (Irees et des Troyens; quel- 
ques autn-s se rappoiient à' la viu de 
Scipiou l'Airirain et eufiu luie tW's gran- 
de jinrtte appartient ii l'IiiKtoirt! de la 
ni\iliiili<gie aatiqiie. Tous ces tableaux 
sont tn-s remnitpiubles d'exi'cnlion et 
c'est particuliereuieut à re titre que les 
mm dfis arts doivent savoir il M. 
Cwtade Je» avoir sauvés «Tune ruiae h 
peu prâs oomptëte. 

Gmwsn D'AmEMOirr. 

atVtM»l(>AllONS .NAllONALEii. 
4. la t)ft iliiMmfte /m' fur k 



n ««t frfslMc d'amto* à aiIrcHcr It rcpmli« 
de U^èrttê k «ne XMnwqui • «on^iiit «me pb» 
lie» plu» hanaraUcf An» h* pablïaitini* utiln 
«U- l'r|Kiqiie, aiiî» inii4iiip*rtSMc nln* juiiilic 
notre rMamiim. Pakicil le* r è imiamn da 
MafMii» Ptutmtv *t iMAUfr tftNmb nitux 

Wl wr l g B i l k r<|înl de notre jmivs. 

Ci Ncoril, (Tome. XXI. p. 138) rn partant du 
pmtnit d» Canrtiat pir Vm Djrek, aeinlile 
ilDNnide Dre tant de oaltleiM mr le tîwge ilu 
mcnlrlr rl nllrilmr >a l>rnulv moinlr au piixcau 
dr l'itrlUtc. Ij» pclilr notice cân^ar^^ & c« mngiii- 
liqac portrait trnd ù Taire rtmoiiler ii l'ime de 
Van Dyrk U Ih-uuI<' dr »e* ni(Ml<'ln. Noua eon- 
vrnniis il y < .|u vrJi <lan* crf IF opiiiioii , mais 
la fLimr ijrj flh riffrctp dan» aon nprrMien u«U4 
a [liiiii i!i\i>ii- viif hIcm'o. Le mn*fatirt rtj.-uli- 
t[Mv Cikt^rtiub iilMl un auteur »*wt IkuiiI iIi' 
aaiatila écrit* latins et eiiriii, i-it jiuthui <lr Van 
der tient , it4Mil ce ixtrtnit rat peut ' élrc l'image , 
il dit (|ue te |-lii< ^i luit int r.if dietdirHiirélaii 
peul-*lre au li'iul ili -.i li.iui se. 

1. Mih'ur «le i f t ru tii lr jpnnri' prolnlilrnirnl 
que ie tjpe ail>f»-M'^ r»'. en ii-m-i ;]! d'une gl-llu- 
d« (innae et d'un rncu li n ir. . imlilr. Olte eir- 
«xpU<|U<! juMju'à un curlaiu 



I 1 aipcet particulier dca portruill 
I Ir» par Va» D)(ck <t p» d'aulrei 
. nién»c lempii, Ctiril<*tlreniari]ui.T((1l*l| 
air de grandeur t rencontre, iiim4t(rt 
roiDpU-l lana doute, dans Ica {wrinîls de l'clW- 
<|ue autqurla le coaluna dooBt m andir* dt 
>éir«rîli et d'MUflcur daal il IkM anofar lurir 
«noipl*. Tout le mande en «tudiaal la Ijrpa an- 
▼ernia it» \ieox jnnra roui me d'at^ourd'hui, 
y IrouNcra uncapjMrence méditative rt pruluiidr; 
c'nt h penwe ^rnte plulàt que l'cnpril tulilc, 
c'r>t une ré\erie un peu Mmlire mai* d'où grand 
cliarne quand il M> IrMive uu peintre aaaei iulel- 
ligfiil |*ijiir riiiiini>liiliM*r jair le |ïinrvHU. 

l'iimi|iiLi ciiui: Ci-vailiua wi Van der (>€f»l, 
LuLi, dt ij\ ,\iiM'r3uii, n'auraienl-ii^ [. t^t'iL piM-- 

li i:r> (l<! tel) |M' <|Ut: !e Mny«nn l'illjri^jM: .1 i(ln 1 - 



6. Lfc BMImA 



par Marlelte. 



r.l.r ' l'iii 



a UiiJU tt! |KiUi'ait a\'-i l .nl de soiii, ti cht |M.'r- 
luix de auppoaer que ".'ii iiKid. le i ' uni»iail des 
qiialitca parliiuliiTca <|ui 1 iiuiuul iu>|iiic. 

(jetaKiua, aoleur (ourri, c'rat pow.Me. ti.-.n^ 
il a cela de commUD atcc celte cenle >h {il ilidn 
gur* anrlic dca leegiia de Juale-t.|n> U uilleum 
on ne doit niihlt^r 1p* %rrviceii qu'il u rendus 
comme ei>ii>edli'i d hint el liialorivgraplie de 
t'erdiiiaud 111. l'ai nu ve> L.ijirjge'? il fsiil eiH-r 
pai-lieiiliêretljeijl iotl Lil'Ie;;e de 1;l MO <le^ eiii- 
pereurt i-muatun et ma récit de i'euti'Lic lnt>mpitiile 
de Kerdiuuiid , il Aiivcra. 

Quand it Van der <îrc»t dont h plu* grand au'- 
ritf était petit-4trt au (oad dr $a baurm, noua ne 
^aunpai ce liaaneiir n'amil yi» pa 
d-HM (IviiWMNS dBtiB«u<«. 

3. Vo» On , tlitt dt Bubent. 

L'Hnitm illtutrr . journal Kuropéen, imprime 
dans son N* du H Janvier liKiU, à propo» du >e- 
coud mariage de Uulicii», que parmi le* 
ues préaeiilca li celle rérémuiiic , M IfOUM 
Van Ort , premier élève de Ilubciu. 

Voici lea recliHcatioua à (aire à cette ligue : 
I* iLdiOl Vaii Ofii a'arilMgraplite de la manière 
Van Koert. »> ti n* fiil |Mn fe 



»llli*Ml|MfiMlNUnVirAduiVM KaaM.Igé 
iein«4«|fw4«7d snnaiiairiMéiattiaaatc. 
d'iaiMt y h» 4W IM lisMlwdaa dm ' 
ravalant oan MalMMat ds ut 
éUmm mm anegn da la 
d*AttVtffS* 
Ma» dmna San 



iaajaHnparmilaiimil«(4lan«M» IteUttecMc 
enift NlM* fiéraid RanlIiMst, dit Otnri det 
nuits, q«i pma la plui graad* partlede «atfe 
I en llalta tt en Aiigirlerra at na TÎika jamala 

Ruiteaf : ee ht M dernier qui alla lui ivndre 
vigile lora de aon aéjaur en Hellande; quant ii 
.Vdrieu Van Oslade, il n'était Agé i|ue de vingt 
j ana à répo<|oe du second mariage de Rutxna et 
\ il étudiait alors à llartem dans l'atelier de Kraua 
' ttals : a« vie désordonnée l'excluait du rcair dr 
tmile rruiiidii liunoriililc. 

11 V a il'niiiie:» 4:rrem-)i lîmi» <rt:irli(le; iiou* 
ne lej rele\«ron» pas, atlemhi iju'j l'exlréme 
rigueur , on peut lea imputer au ijrpograptie. 



L'ripril d'oppro|in'a(iiiN M de na* glai- 
re* mtioiMlc* n'est pas naavesu. Voieî ce que 
MarieUe dit im 1740, dan« non HUeMprte. 
■ QiMjqnc Gcmrd al Jnn Eddiiuà mImI ndi i 

• Anvers, dam In l>ajn-B>i, f aSti p ofrni nfr- 
» ftù In prwnfcrs Mmifi dr fair H 

• ya'aftnap M» « MUtlmt dlwwreafre mil i 
Il âf fmMv* fkmiuiitt k Flmw* a | 
> dreit da «tic* ap|irspriir, alcaMraU mtn» 
» luy bira aae<*p6e* de breia que de le* l^jr 

• vealair cnicfer. k 

Tautk* Belges qui auront tedié dici au et 
qui irant faîia uu séjour phi» an moin* lang à 
VHrmn», p«HraiK-il« lear drait iw Htiandiiér 
Ob drt'init à enûiidra il naa* Umb* le* %îafn> 
pliirs de Mirlioud et de Didol, où Véailr, Roland 
de Liitlie, l^rélrv, CUain)>agiie, Van drr Meulen 
eli-., ne nous ap|urlienneut plus. Tout porte i 
ernirc que MM. W'nppers, Gallail, Willem», 
Slevens, Verlal, Cetucrt, demeurant aetnellr- 
meut à Paris, suivront le luémc chemin et aeront 
dam qiiciqiata dis Ui* pardmi panr la flaire 
«elge. 

7. LedMbmwrfr» Aa ««IcWparaAw d* M. V«pe- 

mn iltiiiï «CE rnfvporU avec la Itclgïque, 

i.e Diellotiiiuirc a été beaucoup vaulé; nvu> 
n'avoua l»» l'intention de cherclier à lui Alrr de 
a* popularité, nais ii doit nmisitre permis défaire 
part k ne* laettur* de* inonrlitudes graves que 
■ODS y avoua renrontrées au poiul de vue Belge, 
l/exaracn que noua avons fait de «e litte aM 
Irèa »uperricicl, qu'eul-cc été si Bana enaaima 
approfondi celte rlinleT 

M. Ilaron, notre Haron ii nous, y e>l qualiiîé 
dr lîtiératrur fnnrais. Il rsi| ne, il r<t vrai, i 
Taris, en ITtM, mai* il • été nnluraliM Belge; 
il r«t au nnoriiire da* fad(lrur« d'une de noa 
université», «es travaux, sa vie entière, limt 
a été e jii.oe].; à In Belgique. Il a été un itrs pra- 

Bwteura le* ptna indnents de notre réveil litté* 



M. Itargpet, da Lii«*. n> %«• pa*; M. 
Bdaaard Mb nan pis»} M. Wctutnimri nmi 
plat; M. Rtmil ««m pk*. Es renacU, mmay 



M. UB«de 
•crtMcasi 



M, De CafaM, le 
de longue* «nnia * à 



fslatsmia iiMds 
WMtilqatSi HC •> mave 



■*)«*, diaU! pendant 
et iNr kqacl V. AI* in 
i,ne*'/lNttve 



M. Gai kit y est roenlioMii camoM an aflisle 
ayant plus dr populaciU an Fraoce qac d*n* aoit 
pays. Nous protestons d* Isot0 ae* tant* COBllV 

uue pareille inainualien. 
M. De Kryarr y est considérj « comme bd da* 

a clirts de l'école Belge qui ac rolInrAe ri ttroUt- 
11 iiirrw II r<iu.'e oMstn-Me (raunite de IhUim,-!,, . 
ji iuiii.1. , kuu» celle influence, il a eni-.vn n liei»- 
B linisemnit quelque «bosc du SI \ ' < ' i tuida 
» nuitrea lUmands, a Uiatoruiucuitful a Ui|^>|ue- 
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iOURiNAL D£S BEAUX-ARTS, 



, eaitt fWwe nMlc d'Un rcnM tt ««r- 

M. Mndnu j: ctl (lé«isité MMMC (tMM ftllMir 

d*m tabIcM iatiulé: y^vMiM namiM Aiw 
OrfiniiwIioN. grmé |Mr Ckkimtta. Le mit iv- 

■■Mque. bVNMn IMI 1» iMwlc «HMMii w èiiMw 
■wal tMtnt tpâ • liflwé 1 1* fnwde M« 4u 
Cml««« IMS. 

31. Snclknl jr cit àkipti waM « étirivain 
Dolge oa plniM Bnnnd • lié i CiMrirri, • 

M. fliMtdct y flgwN «tM cetla phnie : « m 
» «ntMipu M*«Mn^ri«tMliéliiMCM««Mpl*^ 
> niuBHit fa MM 4'4My» Aeljfr. » 

Enin on Iroure H. 'Wappcn mm angiiiale- 
nwol ikui àtm kf jugminit luiMut « «"inipi- 
» rantâ Itlti» dwtriBiiaiit imli iw I iB te Hiibeit» 
• (t 4t» ImUliv» roKiMttiqilM ft w n i i ie i , il 
a réunH bi i|>i;«litc< njipoMMdon 
■ Ica «kl» on m In tiamc antt |Hibiaat. 



It'ipiKtrI (h l'i 



'l'Habllr 



en t'rance un diupasou mutkal uni- 
fimiM. 

Ce rapport est un domincnl In'-s t'Ien- 
ilii <]iie nous regrettons de ne j>oiivoir 
donner en entier dans notre journal, 
Ive n'MinW- suivant <pii est, du l'esté, la 
l'Oiidensatioii de ee travail, nous a paru 
pouvoir éelairer nos lecleuis sur la 
«pifslion. 

Voiei donc la fin de ce rapport que le 
.Mtiniti 'ir Hi Ujr- a donné en entier, page 
"(W el Ts-2 (U la pivseiite anné*-. 

« yiiiiiit iiirMii'i s ;i |ni'ii(ln' |nmr 
us&nrei l'adoption ei In eonservatiuii du 
uoiivenu diapason, la eoniniis&ioii a 
pensé, M. le ministre, ipi"il eoiivieii- 
drait : 

I" Qu'un diapason ly|H'. cxi rutant 
K"!! \ iln ;i[jiiM-i par secoU'Ii' ;i l;i lein|M^- 
r.iliin- ilr lii Jegrés centigtades , fiit 
(iHisiMiil SOUS la direction d'hoinnies 
« oiiijK (i iils , flt«^it;rii''s |inr Votre EM'el- 
leiiee: 

•f' \ \ur \ E.\t ellt-nce di'terniînàl °, 
|ii'(u iViiis il les dépailenient», une 
l'piKpie a partir île hupielle le ntinvean 
diiijiason devieiii li lil i>ltlif;nloire ; 

.1" Que letat ili -' (lKi|iasons el instru- 
ments dans tous !■ s lln'àlres, j-i oles el 
atiIlTS étalilisseniriitsiuuMi-ailx, rUli-oil- 
>laiiinient soumis il dm n^rilifalioDS 
adiniiiistrutives. 

Nous espérons que voiis\oiidre/. Iiii'ii, 
monsieur le niiiiisire, dans riiilérêl de 
riinili- du dia|)as(in, pour coniplcler 
autant que poMible i'enseOlble de «es 
iiM'siiri-s, intervenir auprès de S. Kxe. 
If! iniiiistre de la guerre, pour railoptioii 
<lii diapason ainsi amendé dans les ri'-gi- 
mcitU ; Kuprès de :i £xc. le iniiii»lrc 
dH rommerce pwtr qi'ft ravcmir, aui 



expositions de l'industrie, les iostru* 
mente de niviqiie «onforme» ii ce diapa- 
son Mlent ceu&adinû à concourir pour 
les nkompeiHMs; mu sollicitons aussi 
nntertcntion de Votre Exeelleacc {wur 
qnH floit seul autorisé et employé dans 
lonlc* les écoh» conwiVMiea de la 
Fnm«e ofc Ton enseigne la mtisiqno. 

Enfin, la eommission «onsdiemande 
encore, anariear le ministKt de Toolotr 
bien intervenir auprès de S. Exc. le 
ministre de riiistruelion publique et des 
«wltes, pour cju'à l'avenir le» orgues, 
dont il ordonnera la constnction ou la 
réparation, soient mises an ton du 
nouveau diapason. 

Telles sont, monsieur le ministre, les 
mesures <pii paraissent néeessaires à la 
eoniniission pour assurer et i-oiisolidei' 
le siieeés du eliau^' iiinii r|i!r l'adoption 
d'un diapason uniloriin' hiliodilirait 
dans n>'s iiin iirs Tiiiisii ulcs. Loi'dre et 
la r<'-;»ril,iiitc NVt;il>lii:iiriil (IL! ivgnent 
pat i'ii< II- liiisai il, le (';i|)i'i( (• «m l'insoii- 
eiaiit i'< titde dit i'ti.iiil â a^eoinplirait 
dans des niiHlilioiis plus favurable.s, la 
voi\ liumaine, dont l'ambition serait 

moi Ils l'xrid'r, scr^lit Siillliiisi' .1 ilr liKihis 
rudes ejn'euves. L'industrie <les inslm- 
menls, eu s'a$$<K;ianl à < > s mi siu rs, 
trouverait peut-être le inoyi ]i île [in li r- 
lidinii'i eurore ses jumliiits di-ju si 
reelierelies. il n'est pas indigne du 
guiivernenieut d'une grande nation de 
s"oren|>er de ces «picsiions qui peuvent 
paraître l'iililes, niais qui ont Iciir im- 
porta ucc n'eue. » 



NÉCROLOGIE. 

I — 1^ 3 <lc cr moi» n( morl ■ Bruxelles, M. 
I (Vorncillv Cri», prinire d lii^toiri» , m» en i77M à 
j l-iiTrr. r.c rcmnrqiinblc Of tiit^' i't:iLi i-ii lit't^ic|iii! 
; \f lU'riiirr cicvc «Ir l'iuMcur* gfaiid» U 

I lili-tiiix d t^ftliw cvrmtrs ii «un rrlour d'Ilalic rl 
I jiulrinriil callmcf, un iiombrc coiisiiWntble ie 
i Ih'iiu.v |H>Kriii(« {Mrmi IfHiiicU au doil (ilvr rcnix 
' de I» riiuilli" ra)«l« de Hollande . plact'iil le uoai 
de M. OU mi rang <l«$*arti«l«* qui or.l pui<nm- 
raent coalriiHii i reliMiMfr In gloire aHisli<|ne 
M(ll. La JlMiriKii da Uraur-ArU paiera ptui lard 
lui pifux souvenir '* vi nicinoîre. (Uxuinc linniim, 
M. t:<'ls itlMii !. a.M.JUc I.iuin Icf vn-liit; lai 
pauvri>> |wrdriit ru lui un gini rl un rotiMiatettr. 

— I.'arl dr In priitlure a fait co Fiiinrc, daw 
Icnuiit dr l-'i'trîor. di'> perle» regretUiltlot ; 

— M, l.i-uu t li'ui ï i>é 4 Pari*, en iiMH. 

— M. Vtntt TIwiUinr né à AaMuta, an 1198. 
tA k IM*, en WM. 

à «MM «DwHfasJiiiea da 

c«*trai»|iaiiilNi. 

— >. Haari d'Aiiwi/, taiMe 4a Manipaaal, 
pciulra «Ifolingaé vikk Pari» le* OMabra tat7, 
vimt éphwcDi <!> oiawir. M. da MantiMfal 



rl>il arliile par \oealion drt l'âKe le plus (eiidre; 
h révalttliCiii de Juillet en brinnut la earriite m** 
Blaire da «ou (wre , vint lui prrmeliM it Miîvra 
«r« goàu. Il etcrll* bientât daiM la gisira équai- 
tre *t re»|i«ru la n<d«iU« (Ter au IMS» 

Apite Im traablea da ISM. M. Da Haa^aaal, 
«iilla plMtam Ml la BaliPqua, la Haltands al 
l'Anflclam. d'an k aau« 4pH|iM lit le 
^ttail èmnln 4a la yrineeua lajraWda Mal- 
àt tut 4fcar4 4a raadta da h aiaranM 4a 
«iii an Baig îq ua, U axfeala le parinila 
da Due 4i Icabast al 4a Canta 4a FlaMlre. 
Il aeiiatall tn ta SMaNiil «na «nma i/ès re- 



liaaiBW, caaiaw artiile , k iaaa i 
coflo , X. Da llanipcial kiaiefa 4'UBi%'anab w- 

içreti. 

— La HMK de VadasM VlMtnMMbria, piyr- 
«agiaic 4a tdaat, inicvda « Nga datacnlaK^ 

perle* aH]alii|ae» 4a la Fnnw. 

— 1* grairor nollandaï« Taiircl est mort à 
Aattlerdam (r 13 t'ëirier dernier. N. Taarel 

directeur de l'êevlr de pâture c4 l'uudea 
IbiMblaim da la mciitc uHi h amkUim. 



ACTES OFFICIELS. 



Il 



Miné n..M ,in urdvficrlWaaatrdv 

I': ' ^1 jI.m.U h Mil n :iiiU : 

A l^.l![|l::ll^ll•!ltioll commuti.iV ilr llrMM'Iies. 
pïitiî t Ar^i^iemie itfi Itesux-At'-. K.itl'ii u-.; id. 
ileUand, pour )'Ar«d«uiic de li> -vn. 1,4100 fr.: 
id. de Liéi^e, pour l'Acadciuie An Uoux-Aru, 
.1.000 fr.; Id. da BracM, imr l'Aeadiaile. 
1,000 fr. 

— Lu arr^lé rojnl U" I rMu-r un 
nilnide de 1^,000 fr. a 1 iuJiiiiiiiriiiiiiu.i l iiuiniu- 
nale de Uiuxelle^ eu faveur Ar ! < n.lr dp gra\ura 
anuexée ii l'Araili-inie mynie ilc> liiMux-Zlrls. 

— l'ii nnvié rojal iln i:t l i -.icr accorde un 
»ub»ile de cinq cents fruiic^i an coniilé aduiiiiii- 
Imlif de U euis^r centrale Aa arlistes bclp*5. 
afin d'aider au dcveloppcmonl de celle iiitliluliun. 

— I^r arr^lë royal du 17 février , un i"' 
iulisîde de i.OOO fr. e>l alloué ii la fabrique 
de IVgtÎK' de Teniplruie. pcitir lui Incililer les 
noj'riis d'gri|uérlr un tableau dcMinr i CCMC 
«BUae. 

— l'n arr^lé rojal du 23 Février dispose : 
Art. 1". Sers adniis au rviicuuia luul uuvr&ge 

de lillérninrr dr3uinti<|ae écrit en lanfpic Oainan* 
de|iar un auteur belge de naissance ou naluralini. 

Art. S. L'amragc devra arair été |niblié daiii 
la paya, «S fira roula a» aMiiatcrit, x<it au l'c- 
farlamant da llBlérîiwr, aoil i l'Académie rvjrala 
dea idniGaa al dea httraa , staal ^iia la pdriada 
Iriaonala lalt daae. 

An.3kK» aj H i a ait paai 
aamaatiadsMwaiii 
gxa dlranfrri au 
Mtâaa, la juiy awt 1 44ei4iv ai «Un préatii* 
lani ■» aaracUta auffiiaul 4rarl|hialilé. 

Ail. 4. La jsiy aiiarga da [ 
aaura Mitmsipatd 4e«ia^ I 




du aaa» 
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Art. S. Le» ouvrage» ilitiuatiquc» im 
tlu jury MMit eirlat du concouri. 

Art. 0. U |irix li'i«nii*l M |ICUt «TtfWItgi 

rntrc plii(irur> aru\ m. 

Alt, I.O Jilgi-ilHiil -lu jllfk Kri\'t ('l'i- 
itlU In ««IIMCe pul>tll|Uf de lu l I.KM- I-I> '^ leltl l"i 

■(lli Kuivni lu |<<-rmi)r Iriruiuile. 

— tii nrr^lc rojitl du 40 F.Mii-r Dim.ine Ir 
sieur Uciuan , artbMr' Hrii\. llr< , incrulu c Jo 

U COinn»H*ton ri^vnlr dr-. ir| -innriit-|-l> , t 11 |-L-i]lJi];i- 
Ccnifilt (lu MiM.r (ic (.iiuhù. ■Iri't^l'-. 

Un arrêté liii iB*iH*lrf ^l*' l'inlrrmir n nmsti- 
hié, le 19 Février «Irrnier mu' n l>llIli-^.^■n .lui c^l 
cluirg;rc d'examiner « le» quesUori» n lulm-i u 
l'trt et ù U lilli-nlure dramiliqur. n 

l>Uc rommiuion «c compose ''c MM. Hi>ui- 
ttetf;, dircclrur général <lc «'jenCï ». !■ Itin itïoun- 
Ai'U, Kd, Pèlis, membre île rAe«<leuiic rojilc 
de Belgique, A. Samuel, iUiKsrlel, epinpo«iliiir«, 
Quclui , dirn-leiir du Théâtre Rayti de la Mwi- 
imie, 1. Uuillniiinr, Vau Ouy»e, littérateurs. 

— l'n arrétr riynl , nrnirdc à l'Aeadéiaie de» 
Bcuux-ArU de l.irjii- , |.i>ur *lre rcnii«P« au» élè- 
\t* qui >« dont le plusditliiigucs pendant l'uniMie 
«roloirt! 18aT'1K58, neuf médaille» en argent, 

«imi de grand iiUHiule et <|ii»tri' de |H!lit 



— Par arr#lé royal un premier »oli»ide de 
l,UOO francs est alloué au eonseil de fabrique de 
r^ùe prîoniie de Sainl-Trond. pour l'aider à 
Cmivrir le* dépense» iiŒa>i<iiinées par le» pcin- 
UuM k liMqac «sicoléea d»m le cba-ur de cette 

— Fw iRiti nyat, nu premier lubaide de 
tJHê AaMt Mt ■llaaè 1 ridiniii'iitralKa coat- 
«MMl 4Tfrat ywr VMm à fain «ilniur un 
IMaipt M mriiM dMl la madU* a 



Nuire correspondanc» partii-ulièi R de 
Boû»Je-Due nous ap{)i-('nd une iioiivcllo l 
importanle. f 

la mognîfiqiie cathédrale goUji<|iie 
de cette ville va décidément ôtro rcs- 
lamie. Le choix dett ardiitccics qai 1 
pntiident à cet imineiite ««vnge ett | 
<le$ pitn beiireux et fait le plus grand 
Itonnear il radtuinirtration oca Beaax- 1 
Arta de Bûllaa^ Ce aoat HM. Sdnrir- 
ner, architecte de la etfhëdnile de Co< 
lognc et Durlet, arebilede de la <athé- 
drale d"Aover». Ces measininsont char- 
gés de la direction des ti-avaii\. 



' a fuit partie jadis do la l ir ilii 
Dur d'Orli'-.tn» (Pliilippi'-Kp)liii'i. rt mic 
ijoiivri* iiuii moins i i'iii;ii'i|ii.ihli ii:uis un 
autre {{cni'o, diii' .111 ilr Mi ol;is 

.Muas, un tics in''illi'iii> i lrvt n iIi' \Wm- 
. I>rniid(, Ce talil< . ipi lun' n k hi iimis 
avait t.iil :illriliiiLT :i ( 14I1 1 1 (ii< 1 M,ii >, 
est une lie» Ik)(iim-> [H'Hiitrlimis lii- 1 fi-o- 
i le Hollandaise. Il i < pi im iiIi' une vieille 
j l'eninie, absorbt-c il.ins l.t li ilure d'itn 
: in-rolio; les murs p in M rs < ! nus de sa 
(>iirand ' demeure s<)lilair<- ajnnii ni a h\ tristesse 

|)llilOhO|)liî(|iir (le ■■( \ii'illr.M' i^^Jll e. 

.Nifiilas.Miias, neà Dordiectii 111 l^i.'i^. 
iiiiii'l eu ll»!'3, eut le Ixtulietir tir 
snii l:t!ett( :i[i|!réi'i<' diirnnl s.i vie; le» 
I i/iiiiii^iiiili'>. iiiiiiiiiihi .ii)l('s <|n'il eut à 
Cxeeuti'i', ne lui p' i ijiii ciii pnsde quitter 
sa |)alric : il y m « ul 1 ii lie et eousideré. 

Il s'attacha à imiter son in.-iflre et 
parfois la vigueur et la vërilt' de sa 
palette s"en ap|ir<H'InTent de tfès pri'S. 

Après le.s deux toiles ijne uoDS Tenons 
de eiler, le Musée vient enrore d« 
s'enrichir d'un portrait «le rarcliidui- 
l'erdinand d'Autriclie. par van Thidden 
tl'tiuo Vue de la graad place de Bruxel- 
les, an Wl' Siècle, par un inailre iii- 
cuunti et d'un portrait du duc d'AII»e 

Îiar Antonio .Moro. Quant au portrait de 
'hilippe II par Itaphacl Spano, é^ale- 
Oient destiné n la gnli rie histori<pie, 
MUS avons fait di; \uiii<'> recherches 
pour d(k ouvrir la patrie et le nom vëri- 
tahle de ce laailiv incomia pimr noas 
jiis<|u'ici. 

— I n amateur de Bruxelles (U. Max. 
JUaiaitM!) piMuèdc nn bean portrait du 
pdntredeoiarine, BonavenlurePieciers, 
musée, que comnw nn evètiementartia- j dont les «aux-fbiles «ont très rcchei^ 
ii4ptc à ciir«gi(trer et à appi txier dan» [ cbéet «n ce moment. Ce portrait r^ 
« easemUié. présente Tartiate à ni-eorpo; il est peint 

Lti conrnrrvnls ont été nombreux ; ! par Gisbert Thja, etauaapuitùim de 
lusicui' lit < \|MBé denx, trois «im^- reeiers dont les pofteaita ont été parfois 



teniii: | oiir l'exposition de f8(jû , 
S4>n iniini'iisi' t;i';ivure au Itnrin d'après 
le C.itmpt oiiKS (/''S niilih-!: lie l|p'liii l\e; 
Falmafîin' mut l.i ilmiii rc main :i une 
rliiirniaiiti' plain lu- li'aïu'i s 1, allai! . Inl- 
teulc ; hraiick tcniiiin' l'aiil cl \ injinie 
d'apri'-s Van Leritts : Meunier travaille 
il la gravure du taMi an di' Madou ; la 
cluisfi- <iii ral. ;K\)M>siliini ilr 1857.) à 
Admis, Ital s'iw^pit'Utdit Jtituite la l'olle, 
lli' li.illail; il'' (.ro\ tf.insporte sur bu- 
rin, U (MUivèn» de VVap|M'rs; 
grave l'enfance du Chrtut , d'a[très un 
carton de (iuffens; Micliiels, nprcs nvt>ir 
liiiiim- le l'irrir le (•l'fiud tt Siiiir/lniii 
que tout le momie conuait, d'apn-s 
une csiiuissc du niniire. s'est attaqué à 
l'avtugle de Dyckmans. Ce sern nne plan- 
che remartpiable; Ver^wyvi I termine 
une gnindt! a-uvr*- d'après t tAtsaltrllt de 
De Keyser et Wildiers, l'auteur de lu 
Madeleine d'apri-s Mathieu et du l'âge 
d'après Witlkamp, s'occupe activement 
de U gravure du Mamtcre des innoctnit 
de De Keyser. Celle (dattclie est<-omman- 
déc à l'aiiisle par la Société Hovale pour 
reucouragenieiil des Fieaux-Ans, & An- 
vers, et sera distribuée aux souscrip- 
teurs lors de l'expositioii de . 

— Cimconrt pmxr lanamttruei ion de 
la liouvK d'Anven. Non lecteurs com- 
prendront la réserve qua naua voulons 
apporta' dues rexanea des pièces de 
ce concours, piéceaaoumtses m w mo- 
ment h l'apprédation d'un jury. Peiit- 
«■•tre, lorstpie ces lignes seront publiées, 
le jugement de ce jnry sera-t-il connu; 
nous n'avons donc à considérer Tcxpo- 
aition qui a été faite dans les salles dn 



plu 

me itisqu a 41 n e variantes. Parmi ces 

projeta il en csi <pii se dirtin^ent cork 

me dessin et tpii poitrmient mémo aer- ) lecfeurs que 



dont les poitraita oat été parfoii 
J coiupat (■» à ceux de Van Dyck. 



XJl VKLLtS D AlELItH. 
VarUUâ, — CAnmjfMadsIiftiâiMMM. 
BELGIOVE. 

— Alelit'i.' (!f Cnirurr. — Voici ce 
que des renseignements particuliers nous 
apprennent au sujet destrnvgniN i)ne le 
Ijîiriu de nos graveurs extkutc en ce 
Bornent k Brvxettes. DesvadM» espèn! 



vir de modèles. A« point de v»e prin- 
cipal, c*eslnà-din» sous le rapport de 
l'ulililé et de l'exécution, le concours est 
moins heureux. Il y a là de beaux rév<'s, 
mau le public doute de b poasibilité 
de leur n'^ali&aliôn. 

Nous ne cilei-ons aucun nom; nous 
n'établirons aucune prélV-rence. D;iiis 
les (|iiestir.iis de ce çcnre, la presse par- 
vient raicuient ;i éclairer. Nous nous 
bornons donc à constater que ce con- 
cours, eu égar<l au peu de temps pres- 
crit, a elc reelienieill reiii.iii|ualile et 
cpi'il lait lioiiuciii' an\ areliileeles du 
pays. 

— Parmi les nouvelles a<i|nisiii(iiis 
ilu Mii-si e rnv.il de peintur*- de Itinvel- 
les, il faut citer «n première ligne lu 
LMa d'André del Sarlo, " 



£i|etts cranma utile d'informer nos 
le II. Gœilials continue son 



ouvrage impôt tant sur les famillr» tuMn 
de lu lielijique, def Puys-lias rl du Kord 
de la Franrr. Celle publication est ac- 
compagnée d'un grand nombre de plan- 
ches gravées au trjiit d'après des tom- 
beaux, des dalles funéraires et aulr<'s 
inoniinienls. 

— I n de iKis Lii liùleb li's piu.s distin- 
gues liaiis le ^yiuc perspective inonu- 
ment;Ui , Jl. N n tor Vervioi'l à Maliues, 
termine en ce moment une ti'ile iiii|..ii-- 
tante repn<sentant lu piuzza dtl luirca di 
Vrrila, à lUme. tlel te <jnivre soutiendra 
dignement la réputation de .sou auteur. 
I 11 (les bons ouvrages de M. Vcrvloel 
esi e\|iosé en ce moment au temple des 
Aiigiistiiis à Bruxelles 

— Le kiltleau Ue M. Dubl>ei»ere de 
Bruges, Hemlmf ptigHiau la cMm ds 
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Su L'rtule, qui a eu I ml ilr sikh s à 
i.von , ligui fi:i jinn li;iiilr iiii'iil ;i r<\|)>>- | 
si'tiùu Hf l'.nîs. (lu \ m ri;i du Ulciiie 
artisii' iiiir ili- ^r.iiiilr dinifiision 
l'asMiiiitnul lie (Jiailti-Ln-Bun , en ttâT, 
dans l'églite de St Donat , à Brugts. 

— ville «le Li<''g<' (Xit^V'dc un fonds 
f.|)i''' ial piiiir' :ii li;ils île l;ilili';ui\ iiiodci- 
lies l'I iiiilii s; a i liariinr <li' srs l'Xposi- 
lioiis. flic ciirii hit ainsi son .Miiwt' dt" 
{{iielqucs (L'inii s udiim ('.<• M>p;»il là 
lin oxiuiipic bon a siiivr>' iioiir li s aiitn s 
vilU^ du ruyuiiine. Outre les lublt>un\ 
do Luiirssf, acquis il y n «iiwlqups mois, \ 
il faut citer encore le Ihmu t^ililenii de 
M. Gcnîsson, fEglift de la Poterie à 
Bruge», <|iii ;i lipré ;i la dernière e\po- j 
•Hioii de Ui'ii\eïie«. | 

— M. l'icqiien', uticieii i-lève de 
l'ilCtMli^aiie d'.\ii\(T!i, u envoyé il I'ari> 
oa îtm Fan Lyck que l'on dit être plein ; 
de mérite. 

— I-es Irnvnitx d'iippropnutiuii exécu- 
tés an notncuii s.ilon du i)uc de Brabant 
dans Talie «lit>il«: do palais, «ont entié- 
rcpwnl lermiocs. Les principam salons 
habillés par lo prince ooivcnt one tartie 
de leur oraetnealtitton k MM. Pfêron, 
Vu Hove, De Biefre, Boimet» Roffiaen, 
|*nrtacia, David De Naiter, Laôioriiiiëre, 
SiroolMiit, Steteni, Keekliaeli, elv. — 
Un de ees salom est rdamë aux por- 
tndU de funiille. 

Uae raugui liquc serre en (tfte mnires- 
i|ue et arabe a été couatraile dan la 
conr d'aprte k» ordre* do prince. 

Or ne sanrait donner assez d'éloges h 
lii manière dont H. Balat, arcfailecle de 
M'' le Uuc du Hralnirt, a ooudnit Jea 
ilivers travaux. 

— Le n" I des Bulletins de l'iiradrinle 
niifolf de Helgiifue donne le faosimiir 
d'iinr L'; aMirr ii'|ii i-sriilaiit 1rs jurandes 
ailU«iri>'sdii 1>M( ( .liai li s df IScnirgdgne, 
gravées mts 1{I>~. l ue notii'e de M. 
Alvin :ici<iiiip;igi>e cette pbuelie cu- 
rieuse; nous m'ummandooa oe Iniviiil 
,i!ix iconographes. 

— >'oscurre8potid;iiii i s miusTont fon- 
iiiiilrc ipie les fouilles ilr .Sjtiusdii iNa- 
inur) niellent iMniliniirlIriitent :i diTun- 
vert des olijcis i l ii.iiaiiiiiienl des ver- 

l i't irv <l>-s [lins ciirii'iisi".. (".cdr lii'i OH- 
ViTle e.-,l mil- di s plus lu lli s (|iii aient 
été' fjiiles dans le juiys. ( ;< s lonillfs suiil 
diriet'es par les soius intelligents de lu 
société archéologique de Namnr. 



ETRANGER. 

Un monveiueut tivs reiiwi ipialilr se 
lOaniresIe en ee ninnieiit .surtout dans 
Im piililicalious nui s'occupent des bran- 
rbe!>:ii°tiiiliqueÂ. Voici encon- une llevve 
des plus utiles qui vient de se fonder 
à Paris Sous le tilro de Mmilenr de» 



ArtM. Ce journal, dont le dircdor est 
M. Aiidili'red, écrivain dislûwiié et «an* 
naisseur iulelligenl, a établi aea hiiP 
reaux rue St. Georges, 43 à ParU. Il 
s'occupe des expo&itions, des ^'Ctttee 
publiques, et donne, chaque semaine, 
k piix de vente de» tableaux, livres, 
dessins, gravuirs, UM-dailles, auu?«ible- 
nieiiis, de luxe, brouïes, armes, etc. 
C'e>t lin i.i:;ani' indispensable au Colli- 

met 1 1- des Arts et à tuus li» amateurs. 
Paraissant t«ua k** aanedi» IS fr». 

par an.) 

— t,l-2."> taMi'an\ i t (ilijels d';il-t ont 
été eiiviiv s a l'aris puni l'exposition. 
Le délai latal ipii était le I" Mai-s, a ele 
reculé, ilit-on, poul eii\ii oii 2,lKJ0 ob- 
jets. La Belgique ligure dans le chiU're 
tot;il j»<iiir ii!i nondin- iiiipni tant. 

— l'ai llli les lahle;Ln\ il al tislesi'lran- 
gers armes, li Pjiis |»our la piodiailie 
evp'isiliiui , on reiuaique des «cuvrcs 
du peintre Hollandais Jonckiiid , ancien 
pensionnaire du Roi de Hollande, a l*a- | 
ris et de M. Ekni.in, artiste Finlandais, i 

— A propos de la iiK it de M. Taun-I, 
rappeluus ici, qne la Hollande possède 
plusieurs artistes rcmar<|uables dans la 

iTure , parmi lesquels on doit citer : 
De Marc et Kaiser. ! 

— M. Chaplin exposera plusieurs toi- I 
les, euti-c autres la Paftw Mjfért etia ' 
iVyni/'Ac aux perles. | 

— I»arnii les toiles envoyées |MirM. j 
Eug. (iiraud , il faut citer une l^harma- 
eie de moinet Italien». 

— M. Gcffroy, de la comédie fran- 
çaise, exposera une scène tirée de .Mo- 
lifrie, H. iJrivièfe, la Rentrèt,àPmw, 
du PriMÈ-PtitUaU uprii le royaft dm» 
fe ffitdi df hl France. M. Suttcr, nne 
suite de dessins, à la plume repiV-sentant 

' des vues d'Italie. 

I — A propos de la Dominatioii de M. 
: Ch. Ciraud coiiinie comervatenr Al sw* 
si'-e de l'Algi'rie, nous devons rectifier 

cette nouvelle en ce sens, que cette 
place est couliée depuis lonplems a M. 
; Aiihi \ 1-i'cointe, fils de l'artiste distiii- 
' •iiie liuiji nous avons récemment public' 
line biographie, et que M. Ch. Ciraud 
. lui a été adjoint depuis (|uelqirt>s semai- 
nes. 

I — IjC (jnuvernemenf IVaix-ais vient 
de ile( ider t|ne des lal>leaii\ iinpiulauts 
seraient eM i nti s pimr I L» ule militaire 
de l'iii is. i»eir\ e'iinmandes ont déjà été 
faites :i MM. Ual/e et Ch. Lefebvre : ces 
dernières li'iles icpreseiilcrunt , Tune, 
l'Apiilhrtis, ilr Si. I.ouif, l'aulic /(I l'rtf- 

' tectrice des I ron i .v. 

! — M. Aeliille .Marlinii vient d'èlre 
] chargi' de n-pnidniie en laille diincr- ta 
! .\alivite de la Vierge d'après le beau ta- 
bleau de Murillo , réccmmoiU acquît 
I par le Lou>Te. 



— Cne statue monomeotale n Un 

Mf/fO i la niéllioit r' rie S). VtiwMttde 
Paal MIT la place iiubiiquedeGhâkMtt. 
UemperMi* a souscrit poar 3000 francs. 

— La société Prisonee pour t'encou- 

i-igement des Bran\-Arts, ouvrira une 
ex|iosition (b> tableaux, dessins et gra- 
vures, dans une îles salles de l'hAtel de 

ville de U-enwarden. 

L'e\|Mtsition sera ouverte du 4 au î5l 
Juillet IK.')!). Seioul seulement admis les 
artistes Hollandais y cOMiprî» ceux ha- 
bitant h l'étranger. 

— Il y a tpielque clios<' comme nne 
quiu7.uiiie d'année», li> département de 
la Meuilhe vonllil élever une slalne aU 
ijiariVIial comte Lobnti, ue a l'iuils- 
boiiin. Oii suivit la tradition consai'i'éi! 
dans ces sorte» d'affaires. (In ouvrit une 
souscription dan.<> le département de la 
JdeurllH-, ou in\ila lunle» les garde.'i 
nafionales de la riaiie,- à y prendre 
part. Le j;nn\iTiieiijeitt dcJnilfet versa •*a 
sousei ipli'iii personnelle. Teml allait le 
mieux du monde, lorsque la ri'MiInlioit 
de iH4« éclata. 

l'ne grande partie des londs de la 
sous<'riplion était déposée elie/. le ^i- 
nénil Jacquemiaul, qui occupait atun» 
I hotel de l'état-major de la garde na- 
tionale, place du Carrousel, l'endaut les 
journées de Fé-vrier. ces malheureux 
fonds s'i'L'aW-rent, si bien qu'on a été 
SepI on linit années à les it cliereher, à 
les demander. Ou a fini par les trouver ; 
ils sont rentrés dans la caisse eeninile, 
et , gi':'i(-e il leur retour, on a pu incttl>e 
à exécuti'ui le projet fortné aprte la 
mort du maréchal. 

Ijf monument se compose d'un riche 
piédestal, oiné de bas-reliefs, composé 
par l'arcbilccte Danjoy, et d'une statue 
pédestre confiée au talent du statuaire 
Galey. l/iuaiiguration de ce moiiuinent 
doit noir lien I sur la place publicpie de 
Phalalionrg, au aïoisdejuin prochain. 

En attendant eette solennité, M. Ualcy 
a ohteao rautoriaatîon d'exposer sa sta- 
tue h Paris, car la petite place située 
entre le nakiis du Lowrre et le pont dee 
Arts. 



AVIS, — Iscifié Aiiirichicnnc éct BenX'Aril 

* V icnut. 

Nous avons l'Iionnenr d'aanoncer aux 

personnes intén-ssiVs qtie, par suite de 
la démission de .M. Maïu it e Kouig, com- 
me secrétaire de notre Socié'té, M. Ro- 
dolphe Rigler a été nommé à sa pLiee, 
dans la s<-ance du comité- directeur dn 18 
Décembi'c dernier. 
, VimHÊ^ k 10 .foneisr 

u ciusTDc LA saei#rt •» nunMats, 

vw.n. 

IIK tu J. tPO». 
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ET DE LA LITTKHAlLIiE. 
nammf sulptibe, m\m, tMmtCKU, ncagi», arcuColocu, BiBiwcR&Piiii, belles^ehres, £tc. 



pmiasAKT Km von par iiois^ 



N» 6. 



Bbiciovc. — SI Mam IKt9. 



ON rABONNB ! 

A uasmu. » iJX'U. 
Auas, 1' ll<»aTi!- 

A utu. fi bc Sont. 

■OM « IAH1III , )i LuoDX. 

Paur 1m Hina \illn, cbci l«s priBci|ms 
Ubnim. 

A miHpr , j'i dn i n r chc* Im |vÎMÎpMai 
libniici it «M tuMMZ i« Mile. . 



pma VABONNBHBNTi 



(HMT coariui) 



Pour tout te qui r»Jt!»riJt" t'mlmiiiiïlriilion . Il 
rc<t*rlion ou tiiini.iuri • , s'jiIh'Smt à M. V»-\ 



a rr. 



Himr prit et |Kirl «n HH. 

Prix par ouinrro ........ 40 r. 

IS ligHf* , rtjicict i fait imni l'amée, 
Oa M pfatf'aboMwr |Mar naim d'tt* m. 



Mol-Vah Lot, lil'iimr. (uuru- 
Anvrr». (•Oivnrhir l-i > Iriin-^ 
vronl porter p«ar nucription , 
prinripale ; < Pour h 



i l p.i quels de- 



Il pourra icadu eonpM dw «orv^^ dMl 
HD tMOiihiM ma mInmI w ImwmI. 



S0M3IAIB& : L'tafuiUitn JteaHuu. — Xémi- 
■uitroitM At BWMW irti X rfji*» A rMir. — 

AmmAnI *rAiiMiiM dt rifHim. A c«id. — 

CsrrMpMrfoMt jgartimMinrdtt JcurwIJwA Ui— 
Arti» JVnrit; CafafiW. — le» jmAt 



Iw« ; rfmirttur BourgnU tm M{f (fut, /te. 



L\I'OS[TION DE CARTONS 
PUL OB wAhan cimntii>o>«m 

ULESANM ET FRJUIÇAB. 

Ce jmjet, à raoooaqriiatMMatdaqacl 

radnraistntioii d«c IleiMrK''Arts aipporf» 

UIJC' ;ii lî>iti' i'( un /.'II' iiir;ilij;:ilili-, . fs[ 
h lu >fille de recevoir son exécution. 
RientcU b nalioQ Bdge vem w dérou- 
ler devant elle i es pages si puissamment 
senties qui ont seiti à doter TEurope 
«l'oeuvre» monumentales justement ad- 
mirées; bienlàl l'idée première de ces 
peinttires viendra «e pr^Mnter i nous 
dan? toiitf sa gnindi'iir et sa sf'viîrité. 

Dépareilles cxliibititm», outre l'inté- 
rOt puissant qu'elles éveillent, sont dans i 
Ions les temps et dans tous les lieux de | 
fiSconds «atngnements. Si quelque t lio- , 
se pfiil ri'Yi'illi'i' ou mt'me faire ii;iitrc 
le génie, c'est la comparaison, c'est la I 
vae de MnbbdUes cravret «ft h pensée 
prédomine , oii le talent apparaît sans ' 
fard 4't !>ui)& déguisement. L'exposition 
qui te prépare réjouit donc à bon droit 
en Belgique les amis de l'art sérieux : 



elle fera roniprendre de plus en plus 
combien la culture de ridt'e est indispen- 
sable, combien elle est riche en ivsultats 
importants et les ressources sans nom- 
bre qu'elle olfre an talent qui sali rem- 
ployer. Fllf' frm sentir avec raiidiritr 
la plus puissante de toutes, celle cic 
l'exemplo , que c'est il Vimi que l'art 
doit s'adresser avant tout. 

Si la solennité qui se pn'pare est pré- 
cieuse pfinr Ifs Mi listes à plus d'un titre, 
elle ne le sera ()as moins, nous en avons 
l'espoir, pour le public. Elle aidera peut- 
être à le réveiller de cette apathie dé- 
sastreuse et mortelle qui accneilic de 
riDs jitiirs tout ce qui s'appelle po4-sic 
ou art: en effet, saut quelques centres 
bien rares «& rétincelie sacrée n'est pus 
éteinte, où l'arlisfi-' et le poi'te trouvent 
encore quelques mains amies qui se 
tendent vers lui , qnels sont-ils ceux qui 
coasidàrcnl l'amour ou la culture de ces 
choses ai belles connnenn point impor- 
tant d'une éducation intrlli^riitt' .' Qii'ua 
veuille bien se souvenir |>ourtaut : c'e&t 
aux époques les plus grandes, c'ort dans 
les siècles dont l'histoire nous raconte 
les splendeurs, la civilisatiott élevée, 
l 'est sous !(■ K'gocdes (iriin cs les plus 
célèbres, que l'on a le plu» mis es bon- 
noor fat pensée bumaiiin «t les aria et la 
pot'sie qui ensont hplua aaidimie ex- 
pression. 

C'est donc mmI aons ce rapport que 
iflidlCT de riulia- 



tive prise par le Goweraenrant : c'est là 
comprendre sa mission: lorsq^ePexen»- 

pie et les encourai^i tiK nts viennent des 
hautes riions de la soci^, ou peut es- 
pérer les voir a^r sur les nasses. 

Les artistes français qni s'occupent 
de pointure murale ne composant géné- 
ralement pas, comme les allemands, 
des artons complets de r<«uf re à eité* 
cuter, il était difficile de donner une 
iili'r jKissi i'\:ii (<- ilr l'art monumental 
fi-ançais que de TaH monumental alle- 
mand. Mais Tadminlstration des Bcaux- 
Arts a eu l'heureuse idée de suppléer 
h cette hic«ne par la reproduction des 

U!uvres dout les cartons n'existaient 
pas ou ne pouvaient être obtenus : de 
cette façon , Ton pourra avoir devant ka 
yeux l'histoire enliin de Tart nom» 
mental mwdenie. 

liiciivfilhinL'c avec lacjuelle les 
principaux artistes étrangers ont répon- 
du il l'appel du Gouvemencat belge, 
nous donne le droit d'espt^rcr que les 
|)ropriétaircs des oeuvres destinées à 
cette exposition, n'auront pas moins 
de bonne volonté. Anx aons des iUiis- 
tres adhérents eîlés dans notre dernier 

niiniéri), Udirs |»i(iM)ns ajouter ceux 
d'Overbcck et de Cornélius: nons es- 
pdrew pesaédcr ansai les orovras de 

Paul Itela roche, et deFlandrin. 

Comme on le voit, cette solennité 
mérite de reiidif la Belgique altenli>e. 
Pour notre part, oiHia invitons tous 
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cem qui font de rtit un noyen iTaug- 

menter la gîoin luttionale, à s'y donner 
reudez-vous. Hivu n'élèv« l'etprit, rien 

b «ve du 



ADWIISTRATIOX m BFAUX-iait 

PHDJl-TS A l.'l.TlriR. 

L'nc n'Uiarqualik' utlhiU" r<'f;iu' «Juns 
les btirvaux do l'adminisli'aliDii (1rs 
Beaux-Arts, qui l'iml à jiislHici- l;i ron- 

liaUCC ((UC le (ioiivrl'lli'iiK'llt ;i 
dan» l:i personnr do son nrjuvcini i:ht'f, 
M. lioiiilicr^. Iles |ii(iji ls tics iotclli- 
Ri'iils < l tu s lic iirr iix 3 l'IulKircni en ce 
moment; ils Litii'imt pour objet de sa- 
liiiraire a des exigences manifestt'es de- 
puis longtemps et à des besoins impé- 
rieusement r-pmuvr.s. Les arts en Bel- 
gique demandent à être soulcnns pur 
lia patronage ërljin- , une volonté éner- 1 
giqoect une inllm m i' |)iii<t.sante. Espi^ ' 
rons que les Chambres Uniront par com- ' 
prendre cette vérité et qu'elles aideront j 
l'action du pouvoir dans des tentativ s 
qui ne «oal aprèc tout ijue rapplie;itiuu 
rigoureiue «riine justice dislrilNilive 
il lequeile en Belgiiine toates lei tmte» 
vUaMs de û utioN ont droit. 

Pluiienn jonineex ont imtméeé les 
travaim preJeiUiss la périodidlé de notre 
publicatiott nom forae I «a parler nu 
peu tardivement; némaioim» lei nou- 
veaux dtHails que nous sonunes à nline 
de donner, conipenseroot le répétition 
à laquelle nous sommes forces. 

A part l'exhibition des earlinKs ilonl 
il a déjà été parlé, on projette l<i dt l ora- 
tion intérieure du palais de la ikiiIhh. 
Nous ne voyons dans celle enf l intc que 
deux panneaux Misri-ptililcs do i i-cevoir 
des peintiirpîi, i f sont ceuv i|im iniiiii- 
nciit 1.1 liiliinic. Huant aux j^ii>ailles 
et aux sculptures historiques, ami» ne 
voyons pas que ce soit là li' lirii ipii con- 
vieanc a de pareils travaux. La simpli- 
cité actuelle de I <'>litir'i' convient iiiliui- 
nient mi<'ux au < araclëre grave et so- 
lennel de si^s attributions et ce serait 
alourdir cette enceinte qui n'est déjà 
pes trop grande qne d'en enrclurger les 
murs. 

L'idée d'orner le parc de statues MsCe- 
riques est tri-s-lietu-eusc ; si , comme nous 
Pespérons, elle s'ex(>cute, le parc anra 
s.utt caractère grandiose qui rappellera 
d'unpenloinlacoardeVer8eiUes,etqui 
n*en sera que plus remarquable. U est à 
présumer qu'un plan d'ensemble sera 
adopté et «me les détails d'eiécntîoa se- 
roBtmianliMiaementexaminês, car c'est 
aartootdanarbarmouie delà naise que 
résidera le cachet de granknr i iropri- 
' à cette galerie hiâiHwiqiie. 



On projette aatai des I 
les asiles réservé» k l'enfimee Cl i d'an- 
tres cat^i'fforiet idelaies. Mena avons iln- 
lentien <fe consacrer plus lard quelques 
râleaiona sur ce grave sujet. 

La peinture religieuse va recevoir 
aussi son encouragement. De vastes 
peintures murales voni iirf cMcnti'i's 
|Kir les premiers artistes du p:iys. L i gli- 
sc de Laeken, St*. Marie de Selcierlieeck 
rtréfilisede la Chapelle, vont offrir leurs 
mmailles :hi\ inspirations de ceux de 
nos ai lisii s les plus habitués à ce jrenre 
de peintures. L un d'eu\, connu pai' la 
grandeur et l in i^inalite de sf's euniiio- 
sitiuns, aura de lielles |iai;es à rerii[)lir. 

Le groupe <les loniles li'K^'moiil et de 
Horn occupe hien des iina^'inalioiis. 
Nous croyons devoir inviter ceux que 
la chose concerne à examiner sérieuse- 
ment la question d'emplacement. Cer- 
tes, la grande place de Bruxelles où le 
san^des martyrs a coulé, est l'endroit 
désigné pour ce monument, mais alors, 
si l'on veut «lue la poésie l'eniporie sur 
le réalisme de la vie, il faut que la ville 
(le Bruxelles prive cette place de la 
moitié de ses attributions. Ce sera le 
seul moyen d'éviter reneombreflMit; ce 
sera ansal enlever an nMNUMMnt m en- 
tourage pen dipie de lui. 

I^e {uilaiadei Beanx^Artseat décidé- 
ment tronvé. Ce tern le pdala ducal 
agrandi de deux aiks : il aervîra ma ex- 
positions triennales, knn DUsée moder- 
ne, à l'Académie Royale de Belgique 
aux concerts du t^ouservatoii'e, et à d'an- 
tres usages dont la nécessité se jii odni- 
ra. De Ions les projets acin'-llenirnt étu- 
dies, lelni-la nous parait le plus heu- 
reri\ el le plus urgent a exei uler. 

Joignons a t<iut i ela de sérieux pro- 
jets jlOlir reni oni ani'irK-nt de l.i gravure, 
les comniLaxies laites a MM. Sunure, Sa- 
muel et llvnians, les |)einlnres nnii.iles 
à eX(Viit4 r par .MM. Lagye et De l'aeve 
à l'université de Cand et l'on ne pourra 
que li lii iter l'adniinislnitiou des Ik-aux- 
Arls lii' la manière dont elle remplit ses 
devoirs. Exprimons un vieu en rinis.sanl : 
c'est que, parmi ces belles pages qu'on 
nous promet, il y en ait une signée du 
iwmilInatredeGar" 



Ica réparalicos les plus urgen- 
tes. 

Nous venons d'examiner à l'église St. 
Bavon ces précieux panneaux ; on y re- 
marque bon nombre de ces mortelles 
souillures ipiismit lesi^neprccurseurde 
la destruction ; des ccaillures se forinem 
en maint endroit et de légères pareelles 
de couleur se détaclientdu fond au muiu- 
dre ébranlement du dehors; les cre- 
vasses sont noiiibreuses et des hommes 
<'i<inpetenls prétendent qne le mal VA 
devenir irn^parablc ! 

Kappelons ici nue MM. E l I Vti- pt 
de Biissrher ont, I anm'n' dernière , mts 
le mois d'.\\i il , provoipu' l'allenlion de 
<jui de droit, sur l'état fâcheux de riitu- 
vre des Van Kyck. 

Dans l'intérêt de la gloire nationale, 
nous adjiii'ons ceux que la chose con- 
ceime de mettre plue de aèie dans leur 
sollicitude. Novs wninna Uen être ner« 
suadés que personne u'est coiipanJe» 
mais en pri'sence de la lente destruction 
qui .s'opc-re de ce joyau de l'art, nous 
Kommes amenée i demander d'où vient 
robstade et ce qni a été tenté pour le 
foire dispatnltre. 



cm R ESPON DANCF A RTf STIOrK . 
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du Jottnud diM B«aux-Art$. 



ETAT ACTUEL 

DK l'.umiihtion t>r. t'Ai" .s f; Vf I'vscal ' 
des frères \ an Eyck, à Oand. | 

On n'apprendra pas sans une pénible • 
impression que le fameux tableau des i 
frères Van Eyck, celle magnifique ado- 
nUiom 4i fiyncn» jnmmI qui {Mut être 
considérée comme le premier che^ 
(l'œuvre en nénw tempe qne le point de 
départ de Téenle aamanae» ae tronve 
dana un éUt de délérioralioB tel ini'il 



Nous avons ^ti récemment à fnîê 
une collection de photojçraphies qui ne 
peut manquer d obtenir un légitime 
succès, MM. Bardi. éditeurs à Florence, 
viennent de pnlilier deiix-cent-vingt re- 
prodiM-tioiis de» dessins de Baphuél qui 
se trouvent à Vienne, a \i nise cl à 
Florence. Jamais artiste ne (ut plus 
di^'iie d'tin travail de ce genre; jamais 
|.i inlre ne fut capable de irndre de plus 
vrais Services. Kaphaél en effet, dont 
le dessin, toujours pur et correct, re- 
lue I- avee une lidelilé admirable les 
contours du modèle en lui donnant une 
forme idi'ale puis('>e dans son génie 
même. Baphaél peut appivndre bien 
plus à l'artiste que la pluprt des autres 
matires. Dans ses dessins , où son talent 
«e montre à découvert et se laisse sur- 
prendre, l'artiste retrouvera Baphaél 
avec tout le charnie de l'intimité; dans 
ses études, il apprendra les procnlés du 
maître; dansions ses croquis, il coiH 
naîtra que l'on n'arrive à une réputation 
méritée cl à une célélirité réeue qnV 
prêt de long* et pénibles travaux, 
bans ce reeuml de photographies , on 
TCtroHvera nr une même fiwiUe deux 
acadéanea saiaiaianlea de eamdère qui 
Inrent envojéea i Albert iNkrer par 



Digitized by Google 



lODRMAL DES BKALX-AUTS. 



43 



Raphtftl désireux dé montrer an maître 
tllcmand ce qull pouvait fain>. Ui'in>r 
dut, uns aucun doute, admirer grande- 
ment It; génie du jpuue peintre et dut 
aussi bien aiipiriT ilf son avenir. 

Un M' ';(Mi\ii'n( l't on parle lonjoiirs 
en KiaiiK- ilii laiiiciiv pelil lahican tli' 
Kii|>li:u'l, (li'i'iiiivcrt par M. Morris- 
Muure et conlfsté par (juclipics crmlils 
allemands taniti^. ipi'il i-tait appri'i'ic 

riar IVlile di- la pi rs-,c IViiin aise. Ell 
lii'ii, M- Mm 'ri'--M'Hiii' l icxiciit 

riiiiuiii'iir d'av-Mii- lUiiini' a .Mii lu'l-Anm> 
le i ( Iclitr iiilili'.iii (le ManeliesItT, M. 
Mm i is-Muort' sci aif. si lions soiniin-s 
bien informé, possesseur il'im (;ilili'aii 
(le Mi<li<-l-.\n}:e. 1,1' ijraiiil luailie llii- 
reiiliii, iliml presrpie ton>, Il lalileaii\ 
ont (Jisjiarn uiijonrd'hiii. aurait pi inl 
retle toile ilaiis sa jennessi'. .Nous n'a- 
vons pas encore vu cette peinture, niais 
lions sommes assez sûr du goni lin et 
écluin- (lu pnsse.<;Hour de t'ApitUoH et 
Marsyas pour accepter cette dcODUVcrte 
«ni semlMerait monstruenaa aa pmnier 
abord si elle avait été fiiHe piar loat 
autre (juc M. Morri.s-Moore. 

Ainsi «|ue nous l'unnoncSoas dans 
notre dernière lettre, l'Académie des 
Beaux-Art» vient de faire paraître la 

Knière livraison de son dictionnaire. 
iMle lenaation dans le monde des 
arts. Il j a un naiti qui critiqne tout ce 
que jnge, éëcMe et proclame l'Acad^ 
mic ; il ea cal M nin qui considère 

le'ii^vangile. Tout ca ne wnlanthire 
CD riea changer Topinioa de ces fanati- 
ones prévemis» pous diraos que le 
aletionoaire de rAeadëmie, ooncii tar 
IM pfam Ms vaste, peut rendre aux arts 
m vrai smke en les flairant sur le 
lan^ge de l'art. Mais i-etle grande va- 
riété de documents ne s'opposeni-t-clle 
pas au pmmjil arlié>enieut de rette en- 
treprise? l'nisse-t-il n'en (>ns i^lre ainsi 
et sonliaitoiis ipie la seimule livraison, 
ornée de plam Ih n evplii alives de même 
f[Ul' la preniieie, lui siici eile rapitle- 
ment et soit bientôt suivie des autres. 

Ou parle comme randidaLs à l'Aeade- 
mic lies Hi-aiix-Art-s, en rem|>laeenient 
de M. d'Hondelot, de MM. Frédéric de 
Meirey d Arsène Houssaye. Il est inu- 
tile il ;ijiinler ipie .M. I'. de Meivev est 
appeli' a être le vainipienr. La eaiididu- 
tJire de M. ArMiie lluiissave aurait 
même, uons dit-<ni. sin^nliereineiit sur- 
pris r.Xcadt'mie des |{eanx-.\i1s. 

Le It) .Mars a eu lieu à l'aris la vente 
des tableaux , dessins, praviiii N el IImi-s 
qui se trouvaient dans l'atelier d'Arv' 
bclielTer. Otte exposition, qui nous 
permet d'apprécier en un jour le talent 
de M. Scliener, scra-t-elk avantaxease 
k l'artiste? MVHn pas rexenple de 



M. Penl Ddendie cacore présent? Ne 
se aounenl-on pas que l'habile peintre 
du due d( Gm$t a vu sa rt'pntation 
ain^lièrement diminuée par cette ex- 
hibition considérable du palais des 
Ueaii\-.\rts? Nous eraijîiions <pic ,M. 
.\rv .SelielFer. dont le earaetere était si 
nolile, l'anie ni annule et si fiere et le 
eiriir si volontiers uiiveil à ses amis, 
ne perde à eelle l'i iiniun li ii iivres < rlo- 
ses à de.s époqin-s si dilli ienles el si 
eloignei'S les unes des antres. Si nous ! 
eraignons pour la nierMiiire ilWry Scliei- 
fer, nous sommes lieiii'iK |i<iiir nous 
de « elle neiiei euse id< e ilc l.i raillille , 
pni.sipiV1li^ lions permet d'embrasser ' 
il'nn seul coup-d'iril IduIc I exisleuee ^ 
il'iin lidiMiiie (pii n'eut ipToii deraiit, 
I i liii lie ne pas être assez connu. 

L'Exposition de peintui-e et de .seiilp- ' 
tiin- ipii préoccupe en ce moment tous j 
nos nrlisles parisiens, va s'ouvrir le lH 
Avril pri>i On a envoyé sept mille 
objets el jiH ) Innetioniie. Souhaitons 
à tout le iiioude d'éti'c admis, mais à 
la coaditiea qne les œuvres soient assez | 
bonnes pour mériter ratleiition. I 

Le peintre Boulanger a été chargé 
d'exoerliser les peintures de l'Iiotel de ' 
.Vribe, à pro|)os dWe oontestiilion de 
paiement. Une penonne qui tient de 
très près au oââwe auteur, assistait à 
l'examen ponr essayer d'influencer l'es- 
tiraatioat anb H. Boulanger a pris 
vaiHaamûat la défeaae de ses oonfrere* 
lésés: il asnbileciiltnaeBtdeaoaiioa» 
aéleté et a été iaunédiatonent interdit 

Pmu BRrniKTTE. 



ColpgB«. 

Le temps, ce nivelear tout puissant 
et inexorable, a enlevé à ki ci-dcvant 
sainte ville de Cologne tout ce qu'elle 
avait d'orignal, ses mœurs, ses cou- 
tumes vraiment patrian'ales et même 
son langage pillores<|iie dune il uiie si 
i grande verve eomique et eaiisliipie. .Si 
' nous n'avions jtas iiinservè les murs 
d'eiueiiile nwr leurs portes inipiisailles, 
I noire liotel de ville et une vingtaine 
i d'i-glises (pli nous sont resli es de cent 
j <|iialre-\ingt dix diuil Pologne se gluri- 
I liait avant la H/'volulinn , rien ne iioiis 
; nippelliTait le grand passe iriiue des 
villes les plus puissantes de I .Vlleiuag- 
ne, tant pour le i uninieii e ipie onume 
proleetrice libérale (les seienees et de-s 
Beanx-Arts. 
(Pologne n'a ponr le moment rien de 
I dislinctif; elle prend de jour en jour da- 
■ vantagc le caractère d'une ville moderne, 
qnoii|ue ses rues étroites et tortueuses 
fassi^-ut encore obstacle à ce cbange- 

iment. 
Haas «Ile époque de traasilioa oà 



nous vivons , il ne noas est resté qu'une 
seule fête mi-nalionalc, notre carnaval, 
encore est-elle un peu altàtanlie par l'in- 
fluence des étrangers qui se sont établis 
à Cologne depuis les derniers vingt uns 
et qui ont anjinird'lnii , en ipielipie sor- 
te, par leur uoinlire, leur industrie, et 
leurs ri< liesses . la |n r|i<Mi.|i i'.in( e sur 
les ("oloii.lis iliiiiginr. .M.dgie cela, 
(iiiln- I' (e du l.ariiaval cM-ri c un.- li lle 
intliieuce sill' les classes \' l italileuieul 
(.(ilouaises , ipie les étrangers nc peU* 
vent résister a leur eiillinnsiasnie. 

Toutes les classes île la Imurgeuisie 
s'ainu!<ent a leur manière pendant utitre 
féte chéi ie ; pour deux ou trois jours la 
coupe de la vie mousse |»lns fort el plus 
sans gène qu'à l'ordinaire, on oublie la 
misère des petitesses de ce inmide, et 
c'e.st aussi lii uu bonheur. Le zèle mal 
inspiré de ipielqiies opposants n'a abou- 
ti à rien : le goiiverneinenl appri-cie ce 
une c'est (pi'un |)euple qui peut et sait 
s amuser; il protège la iote autant que 
possible et cette année-ci encore davan- 
tage, grûce au bon sens de notre princo 
régent dnnl le canictère fnine et rond 
ne saurait ipi'eiicourager un plaisir qui 
ne blesse jamais aucune loi morale. 

Notre cai naval est une fête poéliqne. 
Combien de belles chansons et de non- 
veaux airs n'a-tpil pas produit cette an- 
née pour cffaver la CaiyonaiÛMi da fmuf 
Le carnaval forme oma m» oratenis; 
car on bit des disooun ia^r<'iqaet et 
ooariqnes daas tontes les séances o& b 
liberté de la parole ne connaît pas d'ea^ 
tram. A aot artistes, k carnaval ouvre 
un vaste champ, «oitpoar lesdécon, 
soit pour le dessin et la oonsimctioo 
des chars du pand cortège. Ces chars 
étaient cette fois, pour lu plupart , aussi 
beaux quant à l'invention que riches et 
pompeux pour l'exécution. Le héros du 
cartiaval se trouvait sur nii char traîné 
par des lions : l'idé^e eu «'-tait arlisliqne- 
nient conçue et exècut<'e, ce qui peut- 
être dit de Ions les cliars et <les inastpies 
(Kiut le corli'ge était conipuse. l'arlmit 
il y avait de la poesii-, mais comment 
décrire ces clutses, ces bluiHtes d'esprit, 
pétillantes cnninie les perles de noire 
vin du lUiin des derniers riiis ' 

C.lni crnir.iit i]ne les iuveulriirs de ces 
fantasmagories caruavalesipies sont les 
artistes les plus graves i l les plus cons- 
ciencieux'.' notre Mit loi Wilier ipii ri- 
valise dans rurnementatiiiii des e^li.ses 
el des chàtciiux princiers avec les minia- 
turistes les plus célèbres du moyeu-àge, 
s'est montre inépuisable dans ses com- 
positions burlesques et grotesques. Il a 
été gaiement secondé por l'architecte 
V. Staix, le aséme qui a déjii hM\ soi- 
xante ëglliet en style ogival en moins d«- 

£iate Bas, ainsi que |e voas le disais 
■a ma denuère lettre. 
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11 est, pour k- moment, occup<^à ache- 
ver le» plans de la calln ilrali' de Line, 
sur le Duniibe. Isinple potliiqm- fou- 
lera plu» (it> s«>(jI iiiillidtis lie lliiriiis. 

M. Slal/-. <lf uu iu'' (]m'>!. Scliriiiflt , 
le futur nuliitci lc Jr rimli l ili- ville lii' 
Rcriiu, ;i cil- siiii|)lc uKUlr»' chaipi'iiliti 
f>t Jiiiiilri' t;iilU'ur ili- nirn-e dans les ate- 
liers de notre cuUiedrale, auxquels il a 
rte proposé longtemps comme contre- 
maître. Il e*t, sans coulrtxlil, ur> des 
architectes les plu» exptTimentés [khii- 
le style ogival dont l'Alleniagne piiisiM- 
se glorifier. Se» projets d'<'>glises ont éit! 
couronnés mihne dans des concoors 
étrangers ; de même <pu- son «^HmICi H. 
Schniidt, il a été Tun des raînqnrars 

1)aur le plan de l'églltc de la Vierge de 
« Treill«, I LiUci, «t pour celui de le- 
cHm votife de Vienne. On ne peut •« 
faire une idée de ce que c«t artiste, tfai 
n'a pai plus de quarante ans, a créé en 
dix ou quinte ans. La lîtte «erait Irap 
longue si nous voulions citer tantales 
restaurations, ka petites cliapeltes, les 
«Uleaux , les nmisons en style gotique, 
les pruijets de meubler et d'ornements 
qoi ont été exécutés par lui. On nous 
as.sure qu'il a pcnt-«^tn^ dans ce moment 
encore, trente à quarante plansd'églises 
sous la main. 

Et un tel artiste s'uccu|M! de toute son 
àrae et de toutes se-. fi>i i i s :i embellir 
nos réjouiMunces iiutiouuies ! la l'été 
était plus g:ii<- I l plus bru>aute que les 
carnavals de lîdiric et de Venise, jiiHis. 
si célèbres, ne I diU ctt! dan.» ces iIi-i- 
nier* lem]>s. Ou lu- |ir)uiTnit N'im.i..;i!ii'i' 
IVxco (le joie i]iii i i-^iKiit [lai'Iout . iliins 
le» rue» toujours i'ih'oliiIii i-i;s i;l dans 
tous les lieus publii s, et cela sans le 
moindre désor<lre, car la devise est 
poor les Colonais : Fou . laifse poster 
Fiml t^etle «xiuibéniute gaieté, cette 
pétnbne* B^oniilte Jamais les nércssi- 
tenx : on aura à distribuer cette année 
an moins nae vingt^iine de mille francs. 

La féle a été faToniée d'un temps 
printanier; le sob>il loi souriait dans sa 
s|rfcodeur viviiianle; on eut dit que le 
cmI se réjouissait de la joie {générale. 

Le camval a ina|Mré antsi un de nos 
statuaires, M. Fuel», qd aiMKtelë une 
«tatae du héros Cmruwat, le Hatuiturtt 
alfenand. La conocptiott de celte statne 
(Hait fort poéiitpie: Lecanuml, rqwté- 



que l'on n'a pas encore employé en Al- 

letii.i^ne pour le in'uil;ige il'iiii (Uivrii^e 
(le IOHi!e-lioss(>. l/essai :l |i.U'f:iiteujei)C 
réussi ; on ui' peul s iuKigiiier uu plus 
lie.ui gruiu et uu tun plus lin et plus 
eli:iud; il surpasse même celui du mar- 
bre de Carrare. L'application de ce ci- 
ment pfiiir le nioida>;e ue manquera pas 
d'avoir <piel(pu' iiilliii'iu e sur l'art sta- 
tuaire. 

I.a statue de M. l-uclis a efi tant de 
suri i s qiK> M. Richartz, le Mécène de 
notre musée, a iveidé qu'elle j trouvera 
sa place : il fut rendre honneur à qui 
de droit. 

Pardonnez-moi de vous avjur entre- 
tenu si longtemps de notre carnaval. 
Pour nous , c'i-st «u de ces coups de mi- 
leil poétiques qui deviennent de plus 
en plus rares oans cette vie où Ton ne 
couuait presque plus rien d'anirc c^ue 
la hausse et la baisse. Voilà pourquoi il 
est du devoir do l'artiste et de chaque 
ami du vrai beau de bire tout leur pos- 
sible afin «ne b poCsia ne «oit pas en- 
tièrement Bannie de ce monde. Et votre 
journal estimé a aussi cette haute obli- 
gation: qu'il continue à l'acroniplir ans- 

i si chaudement <|u'il a commencé, qu'il 
ue perde jamais ce devoir do vue! Ue 

I c<cur c l dVinie nous l'avons salué avec 

I le vœu allcniaud aussi siucére que cor- 

, dial:C»ttclk««^i 

1 , - 

I /'..S. \ oiis .i\e/. ni.illii diiris une de mes 
' deniierc!» lettres le niun ilii inofesseur 
lie Berlin dont notre ituisi e \ieiil d';(e- 
quérir le (^romwf/l uu lil di' mori i/c fi 
fille. Il est de M. JuliiJs Selir.uiei- el in .ii 
de M. Schruedler. Veuillez, dans l'int»-- 
rèi de Kl verile et dc r<exaotitude» iaire 
celte reclilicatiou. 

M. Hêris, le savant anienr defilitfoirr 
lie lu peinturt Flavumé» mu h$ dur» de 
Bourgogne, a bien voulu nous adresser 
, rinlércssante notice que uous publiuus 
I oins loin, sur BH triptyque de Jean Van 
' Evck. 



sentant la Folie iiui se moqoe dc tontes 

le» petitesses de la vie réelle, a legb»be 
de la terre sous ses pied» et chasse les 
soucis I I les erogiiard» moroses comme 
nou<s les ti',i\ivons dans toutes les condi- 
tions. Le uioiivement de la statue était 
aussi htNiu (pie les lignes en étaient ;i;ra- 
cieoses; c'était une teuvri' vraiiii 'ni m-. 
listiuiMi et, ce qui était le plus curieux. 
moHMe «a dnmt de marbre anglais 



LES t,H VM)S PEINTRES 

<n«M< ItitjtkoH, iihulograpkiik d'aftrit Ut tablmax 

t^bmiui, pur IT. ErikHaÉ Fkrkm^ 

Cette admirable collectîoa tu acluel- 
, l«»Ml éHtfie i Paris, par M. Victor 

' Didrtm ; elle se compose de 24 pholo- 
gnipliies d'uprès licmling; de 4 d'après 
j. Van Eyck; de I d'après .Mnbuse, de 

I i d'après Schonrl et tle 1 d'après .Mos- 
[;ierl ; d( |.liis, chaque tète sepan-e des 
l,il>le;ia\ |.n iiidiqués a été phologr.t- 
pliii'e ;i |i;.rt de fji iinilrui d'm i iil ion. 

Ijo. savant conservateur du .Musée de 
i Berlin, M. Waagen, en présence de 



j cette réunion des cliefs-d'œuvre de l'art 
; flamanil reproduit.s avec un :irt et un 
j soin si complet», w'a pu s'i^uipèi lier de 
doniier carrière ;i son etiil siiisrne ei ii 

. sa satisfaction. .Nous sumnu s iisse/ liell- 
I reUX pinir |KiUV<iir eMiMire des lettres 
I de l'emineut écrivain quelque» nassa- 
I ges qui sont à la fois pour Bl. Fieiiandls 
une prt^:ieuse approbation et uu encou- 
ragement des pitis latteurs. 

• ... KarratnU ilniit ma vtp j'ti cpronvr un «î 
granc] plnislr qiiVn rc^fimU il y a i|Ui'li|U(^ jour*. 
>«iti r licht' et ;i(!riiir iililr rnllrclioii |-|pitLi';:n*' 
pliii'^ il"»]!! r> llr■^ t^iilciim iloni If plu- i:i iinil iiuin 
brc apparliriil à iin^ prrlcfr»... \o\rt tuctit ni 
« tvmjikt qu'il ■ «urpawé de Imuronp incstipi- 
r)i»rp<,... Se n'ai jamnit \a île plialocniplitn n- 
pr« île viruv liil>l<^ui ipii «• rnpprcx'ti^wnt des 
ïùlifs. Casuri'jf^c n'iuiai» laurtri'n \ipin pniiiirnux 
|ur ciriir, je p«i» pnrfailrniriii jiigrr Ki-andc» 
«lidirilllc» que Towisvpi eu i taiiirri- cl je «>c «ai* 
rcipir ir ilniiarfmïrrr la pluide tMrcprricii'taa- 
ce (lU M tnirr l«ji|iil€lé. Je COnidèfC CMBIBe m 
devoir de (nire iiinn pwiîU* psuf AdrS VSMt 

%eir» escellvnle «ntnpriM.... • 

Un suffran donné avec tant d*e8trai- 
neroenl, don part d^n des érodita les 
plus estimés de rEnropenirttsie. est nn 

de ces brevets qu'on est lier d'obtenir 
mais qui n'rHonnent pas quand on a vu 
les résultats des travaux pénibles aux- 
quels M. Eierlandt-s a dû se livrer. Les 
chels-<ra'iivrc de l'Iuipital de St. Sau- 
veur à Uruges, ces précieux joyntix de 
l'.irt ll;ini;inil , vruil rli srji in.us piiu\<»ir 

IM'iieIrer [KirlOUt ; lepnidie, les :ii liste*, 
es .savants, pruirroni nu diii r. ;in;ilyser. 
(■tudier ces monuini'Mls r in lenx que l;i 
gravure et la lith«i;,'i iiphii' n'ont j;iui:iis 
reproduits qne très impariaitemeul et 
qui aujounl'hui se détachent de leurs 
cadri's pour venir se placer sous nos 
yeux. 

Nos v<eu\ les plus sincères accom- 
pagnent l'entreprise si éminemment 
utile, à quelque point de vue nu'on se 
place, CiMiçue par M. Fierlandls. I^s 
musées et lesbibliothèques publirpiesde 
TEurope possi-deront incessauiinenl ces 

remarqnaules spin-imens de Tart Aa- 
mand; h-s académies elleâ-mémea ne 
ponrront se dispenser de les amatrer à 
lenn élèves qui, à cette voe, sepémStre- 
ront du sentiment qui dominait les 
vieux maîtres; il faut que l'ieucottrage- 
mmit vieiMO de partent car «Vst ]h non 
une spéculation, nuis nne œuvre natio- 
nale destinée à reudre plus éclatante 
encore noire gloire artistique au XV" 
siècle. 

Les grand* /triulre) nraril Hapha?t for- 
ment un»' -série complète el lir<>e île 31 
planches toutes eu distribution. Il existe 
iiussi une édition réduite descliels-ii'o u- 
vif dc l'école ancienne. Pour jdns di' d(>- 
tails, nous<levous ren\ov( r .m pruspef- 
tus publié par M. Victor Ibdro», rue 
St. Dumiuiqne SL Germain, à Paris. 
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NOTICE ! 

SIR Ut CÉLKBBE TKll*TyQLE DE 

JiAM VAM KVM, 

Qui ornait autnfti* Viglitt colUgiate de \ 
St. Martin , à Ypm , el qui jail au- 
jourd'hui partie de la galerie de feu 
Hoiuiflir Ym dm Sehriek à Louvain. i 

'• . ! 

Nous la^uliK dit ;iillriii.N, deu\ prin- ' 
riiH-it dirigaiout I Knih' llaituindi! du 
XV" Siirk' : IV-U iiunl ind rieiir, c'i-tail \ 

i.i foi 1 l'lij:itMisr ; 1 rlriiu'iil r\tél'i('UI' , ' 
r'ctail II' i Lif LU li i-i' iiiiiiiLiliiri>t«'. Ello 
de\;lîl ilfi liiHT rl l<illll)','|- i]i'> I'' llhillli'iit 
où riiiijxiuHTie Mi>i n'iujikiici Ii n iiki- 
niiscriU. ilis le moment où It s i<li rs i 
de la rèforiiK' vinrent alir-rer Us > myaii- ! 
fos el le nnslii l'-MK' qui ^.■ i i lli tcnl si 
luerveilleusément dans les produtiion-s 
de nos vieux ninltivs. 

Qiiuud on cunlewple les hyninies 
|»riul!i, ne scraît-on pas teulé <ie voir 
dans les frères Van Evck d'autres cvan- 
géliales envoyé di* mm sur la terre 
pour montrer aux hommes la beauté de 
sa loi sublime, et provoquer en nous 
ces élans et ees aspirations qu'ils éprou- 
vaient eux inênies. 

Certes, les artistes de celle éputiuc 
Betaient pas sous lOIW Ics rapports des 
modèles dont laini saiecc!>^(-iM's nVtis- 
sent qu'àwivre les traces. M «lisons- 
ie franchement; avec eux la vi-ri table 

Clntnre religieuse a disparu, celle qui 
inpe h la hms respril «t le cœur : car 
Bt l^on s*artéte «rte admiration devant 
iiiM Vjerae de Raphaël, on «e »et à 
|nUHK «caat «M VIm^» de Jean Van 

n. 

On Nnit qiu- l.i pliijiiui des tableaux 
du XV' Sii'i 11 (Mil l;i ti>inie d'un trip- 
t\<]iie rintic ;ni iiillii ii, c'est :i liii-e 
qn lU M' I nnniiisnil Iniis ii.irtîcs : 
le tal>l<Mii jii nii'ij»;»! mu' Icijia-I m' ri'- 
plient di'iix v'ilfis altaehés au nniyrn lic 
cliarni^Tes. de manière n former- un.' on- 
pi'fc d'armoire. 

Ces volets sont peints de deux itih-s. 
La peinture qui rftuvre la partie inl»"- 
rieure se relie le plus souvent par la 
eompMÎtiooau sujet du tableau i-enlr.d. 
Ln scènes qui en ornent la Tare extérieu- 
re s'y rapportent parfois aussi. Ije plus 
ordÎDairenent elle* sont exécutées eu 
fritaille nuMMchrome (i) et se rapportent 

0) V. te Uhleau èi r^lim d» 8t. Batwi t e»nâ, 
le Ublcau du dlHtoine Vamli'r Vaeh au mntif ie 
ét Bruges, elioi di HfinUog, cgilriucat à Bra- 



au Mijtt pi inri|i:il , sriit par une repr»'- 
senlatiou s\iiiliMli(]iic , miIi pai 

légende. Q!"'''!'"''"''^ ' '"^ ^'"i' rrm- 

Iilai'écs soil par l''S aniuiirif- . suit |>:ir 
'image du donalrnr qui a i Miiiiil.iiule le 
tableau, ou par i - l'atiislequia 
fait de l'a-uvre utie soiie li'ex-voio olferl 
à quelque éjjlise on quelque aulrr < la- 
blissemenl pietix. (>< images sont pi cs- 
(luc (l)uj(Mn^ arciiiiipa^rii'fN iruiir lii^iiif 
(le Saint, |)atrou dont le donateur ou 
l'artiste a porté le nom. 

Il n'est pas rare de voir les maîtres 
du XV' siècle repn*senler sur un même 
panneau les scènes diverses de ipieUpie 
drame chrétien , tantôt les phases suc- 
cessives de lu passion du Christ, tauliH 
les épisodes les plus marquants de l'his- 
toirede la Vierge, l:intol eiirore les traits 
les pins saillants de la légende d'un 
martyr ou de la vie d'un apotre ou d'un 
Evnngélistc. («) 

l>tte manière de disposer leurs toni- 
positioDS a été portée au plus haut point 
de perfection, par les frères Van Éyck. 
Elle a été snivie par tdvi leurs éteves et 
leurs eonleaiporaiBBt et s'est conlimiée 
jusqu'à l'iminorielRubens»<nii lui-même 
n'a pas dédaigne paffoU de «livra ce 
mode, en reprodulaant nr Ma loiies 
les grands faits hisierti|pes dn cliria- 
tianisme. 

Obsenons encore que tontes les fi- 
p»res placé-es dans les «i-nvrcs des frt-i es 
hsik. >ont des portraits d'après 
iiaiiir*'. et (pie le réalisme le plus eoni- 
plrf s.- iri iilifeste dans toutes leurs 
jii-dildi lious , bien qu'ils aient inventé' 
piiiic le C.lii isl cl piiiir la ViiT.;.'i' un type 
pailiculii'i- qui, il.piiU (pialrc NÎM-les, 
sest penictU'- ju^jpi'a umis. 

Pour oti'ii rduiprt'udie a ipicllc liau- 
leur ces maîtres se sont étiM s d.ius 
l'art chrétien, il faut nvotrfail une i In- 
de spéciale lie Irllls leiisir-s, el r'esl 

alors seulciiK lit qu'ioi seul loiite la su- 
Ihliiiiili- (le |eiii > iii-pirations et la pro- 
loudeur ;ivcc laquelle ils oui su ks tra- 
duire. 



(t) Vo\a x (aitt anr Mit de r\w nmi» dinor» 
ici, an n* <|u a «oir le l»\>\e»n de Van Aer Mtire de 
GantI, qui M Imv» dio* l'cigliM 4c SI. Sm«nir 
à linigN. Da tM pné» i» «t Aaiimit chrt- 
d'onjvrt, l'MlUs a rtputanit la Gfariil ponant 
b cnîs ti nMcbint M aiilîra de tes twwm o » ; 
SiméM l'sUt k pHlcr It fudtn touf Icfad il 
«1 prti de (WMàkb(r> TcH le tcMra de la «MB- 
fMifitiiiD, M TCÎI Is SMucnr «tlacid i h crwx 
nln In daaa liironf , landie^w h Vierge, ae- 

d*Ma«i« u pied de lladraiBMl du «i|ipi(e, n 
qo», vcm la (traite aa ■pvjeil te Ckritl atort, 
fue Mt (iîKiplei de w diat di h onis eldwl 
MM aidcat à isatmif It cafft. 



III. 

Le tabteau canital dont oons voulons 
entretenir nos leeieura, est peint sur 
l>ois de rWne. La pièce de milieu , dont 
la partie supèrieui-e est d'un mètre 
soixante-qnin/c cenliuu'livs de hauteur, 
a un mètre dix cenliuièln-s de largeur, 
(lhacun des deux volet.s, dont le haut 
pivsente la foriii'- liUii liiiui-i luire , 
mesure éjialeuieiil un nietii' >(ii\aul<- 
quiii/e reiiliiiii lres de li.ml , mais n'a 
qu€ (juaraiile-lmit i eiiliiiieli a s de large. 

Ce chef-d ii iiM c, i ar iiuiin ne pouvons 
le qualifier atilremeiit . r epii ^r ule la 
Vierge (l( |ii,iii, ii iiaiit daiiN ^( s bras 
l'enfant Jimk. IJIe evi dans une atti- 
tude |.|eiiie lie i;t Sa clieveliire blon- 
de et (iii>l(>\aii;e Mjiaud à profusion 
sin- M's ej>aiili >. r.ll»> porte sur la téte 
une 1(1111 (lime il'or enrichie de pierres 
précieuses et '\>! perles fines, l'n ample 
manteau d'un bel é<-arlale et du style 
le |>lus sévère la couvre et descend jus- 
(111 à terre : il est liseré de broderies 
(l'or entfvmtMées de perles et de pierre- 
ries. Devant elle, et du c(')|é gam iic du 
spectateur, ou voit un personi)a[/i- a;_'e- 
nouillé. C'est Nicolas Van MaeltH^ek, 
prév«Vt de l'église collégiale de St. Mar- 
tin d'Vpres. Il est léle-nue el levé les 
yeux vers le divin lils de Marie, que cel- 
le-ci semble lui présenter: il tient de la 
main droite un i»is»el ricbeetent rdW, 
et de la main gauche nne crosse ornée 
de fleurs de lys et surmontée d'nne S* 
gufe représentant St. Martin à cbeval 
(|ui donne un noroeau de son manteaii 
à un pauvre (4. U est vétn d'une riche 
rhasttblede bnicait Ucu foncé, qni,biro« 
d<'>e d'or et de sole de dîlBfentet onai^ 
ces, et g:imle d'une large berdmre eii 
MtaX représentés les douze apAtres, est 
attachée sur la poitrine an moyen d'une 
agrafe fitrinée 0*011 auperbe camée an- 

tiipie. 

Ce groupe se montre sous les votâtes 
d'une «'-glise d'un style sévère et d'archi- 
tecture ogivale denl les ((•li.nnes sont 
ornées de chapileaiix nieiM ilIcusenienl 
ciseh's et à truei s lesipicl'. mi aperçoit 
un paysage d'une eteudiii; immense el 
du nui le plus pn'i-ieux. Ce ii'i'st à perte 
de vue (pie >illages surmontés de clo- 
( hers. (pie ehàl( aux, que lacs et rivieivs, 
j le tout aiiiuie de (iinirines il regardera 
lia louj<e; dans le fond on aperçoit 
une ville assise au-pied d'une ligne de 
oioalagoe* qoi IwrdeM rborixeo. 



fiiilc »u tu'jrt dp ce pmps. bij«ll d*clé mm, 
c'est ()u°il Douf psrth arair lern de Irpe à Vta 
Ojtk pour «on «doiîrable labinii rrproicnlant 
le mimt «ujct H qui «rn« l'E((li>c de Saieitlliea 
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La UHe de Marie, d'une beauté re- 
marquable , est empreinte de la \irgi- 
nité la plu» pure : elli' u'iiisiiire que 
le respect et le ntiieilli iiu-ui. Son ty- 
pe esl le Oamand idéulisé. Elle |>arutt 
tivoir à peu prii viugt ans. Son enfant 
aux cheveux dorés est doin- d'une l>eauté 
diviae et d'un regard vraimcut céleste. 
On n'a pas de peine à rrconualtre en lui 
leMe&sie uunoncé pur les prophètes |>our 
le »alul des hommes. 

Quant à l'abbé Van Miielheek. il otTre 
QPe physioooinieoù l'on remanpie cette 
dltUNCtloil à l'aide de laquelle l'artiste 
Mitt eiBofalir jusqu'aux ty|K's les plus 
volfsiires. Il parait avoir dé fiU à tX) an*. 
Sa (fite eat chauve et grMonniuitc. et 
son regard exprîne vue joie retpeO' 
tueuse. 

I>a couleur de ce tableau est portéf? ii 
une gamme des plus brillantes. Elle est 
l'ii tc, harmonieuse; et, sous ce rapport, 
aucun aiHiste du W'' siècle n'a atteint 
le mérili' ili's (i ri rs \ h!y k. Mais ce 
qui frappe !<■ |jIu> ]r lnlim . c'est le 
proill^n'iix liiii i l ICvli l'iiii- lii'licatesse 
d"ex«H'Htiiiri iloiit i c chfl-d'u;u%re est uii 
si narrait iiiud' li'. 

La pi^i f |)i liicipale du triptyque est 
enti<'i'i'iii*M)t a> hcvée; die ett dén plus 
lielli' < Diisertation. 

M:illieureusemenl il n'cii i si pas de 
m^nie des volets dont nous uous occu- 
perons tout à l'heure. 

Le cadre, qui entoure le tableau cen- 
tral et qui est de r<-puque ma^me où cette 
peinture fut e&ivulée, porte l'isscrip- 
lioasnivaBle: 

< S&netttMaria, sureurre miieris.juca 
ftmUaninut, refoir flebik$, ora pro fK>- 
fmlt, Mcnwit* fro dtn, iniamnU , pro 
hmiMo $am , mtim omnet 
Juvumm, fmammHÊ célébrant 
tutmmvntnmm me firgo Ma- 
rài, cz «HirM Àhrtàm «n«» «se trii* 
hd», «trya <fe rnrficv Jeatr, cal tfyft 
Skmii, fiiaJrrutalrm, jtaUa JfiritM- 
MlEaJwmim', reyina ^entÎMmtijpoma Dti 
mater Chriêti, epmkimù mefi ê/mrUÙÊ 
nacrarium. » 

Otie inscription commence à droite 
au bas du cadre et, remontant autour 
du centre, linii lias du cadre, à gau- 
l'Iie, de niaiiiri i- ;i laisser entièrement 
libre, !i- lias <li- l.i liordure qui i st [lia- 
te, et le pyiirlriiir- ilrs volet* dtsiil * ha- 
cun est divisé en iN'iiv i'oiii|i:ii tinients à 
l'intérieur aussi liii u i\u'.i IVviérieur. 

Si h tableau principal iM. < iiiiiiii(' 
nous venons de le «lin- . du lîui le plus 
arlii'M', il n'. n i'>l ^rii' i r de Mu'nu' des 
deux v»ntau)i , qui soûl restés en partie 
à l'etal d'ébauche. 

Dans le compartiment supérieur du 
volet qui se pr«'-sente a la gauche du 
spectateur, l'artiste ar^résenté le fiuis- 



I son finlciil. I/Ejjlanlicf iiiyslii|iie est 
planté au premier plan (i'iin jiaysagi' 
I parsemé de ch^itcaux et di' itiaiMnis , rt 
1 d occupe les deus tiers de la hauteur, et 
I toute lu largeur du panneau. Du sommet 
I du Huissou ou plutôt du milieu des flam- 
j uu's qui le cfMVrenI, on voit sortir une 
I ligure à mi-corps ; c'est celle de l'Eter- 
1 nel i|ui tient la main droite levée en »igne 
de béu«'dicliou , et qui porte de la main 
I gnnclic le globe d« la terre wmKHilé 

; d'une croix. 

I A l'cx ce| ttion de I a ligure de l'Elemel, 
! qui est dne au pinceau de Jean Van 
i Eyck, ioot le reste de ce panneau ap- 
pàrticntà unetnain étrangwetiui auni, 
plusieurs années après la mort de cet 
artiste, essajm de terminer cette pein- 
ture mUe en prtie à l'etal d'ébauche. 
.Sur le bord qui sépan- le cumpaiilment 
I sup(-rieur de celui d'eu bas, ou lit ces 
! mots. 

Itiibin aidiii.y ti D'iii r<.'iuliuftiis t'i). 

llaus h" c«UU|Kii liiiK iil infi i ii nr du 
même jtanneau, uu Miit C,<'(lr(iii a ijni 
r:iuge uppandt pour lui <lii<' : I lili riicl 
est avec toi («). Celtr CDiiiiKiaitiou sur 
laquelle se trouvent im r its l'es mots : 
YrlUi» Grdami*, est de la main même 
di' J. \ .\\\ Ky< k, mais elle est sinplo- 

meul ébauchée. 

Le volet opposé i-st également divisé 
I eu deux compartiments. Dans celui d'eu 
haut est repi't'sentf-e la jiorte fernuie 
d"E/echiel (5), Elle est de forme ogiva- 
le, chargée d'ornements, et sunuouléc 
d'une frite où l'on remanpic cinq sta- 
tues. Cet ledn milieu figure lesynagoifue, 
les yeux converls d'un liandeau ; les ipia- 
tre autres sont celles des évangélistes. 
De iliaque cùté de la porte sont <lépo- 
siVs, l(^s unes au dessus des autres, une 
suite de niches dans lesquelles sont pla- 
cées des itntnettes qui représenlem les 
dotne apdtres. 

Enfin, tout an haal et an-dessu* des 
ii'angéllstes, se trouve une ligne d'an- 
tres niches peujdée de figurines, dont il 
■'est guèi-e pi>ssible «le iléterminer le 
caraetére , car tout ce panneau, à l'ex- 
ceplion de la porte mystique et de trois 
upotres, est simplement ébauché. 

La )iiirli' ii( c |ii I ^qiii' toute la lar- 
geur ilii paiiiKaii. Ihius l'angle supé- 
I ici il-. Il II a|iiT(i-ii Adam et Em'. près Je 
l'ailuc lie ^•■ieln■l•. Au dessous, mii- le 
Imul .pii si'parc le (•iiinparliiiirril Mipé- 
I ii'iii lie relui d'eu bas, on lit ces mots: 
' piii ta vlaitM. » 

Dans le tomparlimeut inférieur du 
ttitna volet, l'artîale a repréaenlé, pour 



s« r\ir de pendant a Gétiéoo , l iitKipe 
ilAaii.n, se tenant debout, qui est 
également à peine ébauchée. Sous cette 
ligure sont lj".u'és ces mots : » Virga 
Aaron florens (i). 

Le ciMé eMèrieur des volets est aussi 
divisé en denX Compartiments dont cha- 
cun pn'-seiitc une composition dilTéirente. 

ikaii. 

^ /tn m ^nwAmn 



NéCROLOGie. 

VI. Jit\rj>|i (..l'If tiîiri t , [.r.filrr i1i*-lmt:iii'-, csl 
mort cf Itriis-u il l.iiliii. )] imiuil j Kii Uti>(»u 
1791 H nu |i..ui iiKii-.n- J. l'.i. lin. l. On nlr ,1: 

on mnar4|U4- : U retour du itarin; ta liffutdutwn 
d'uNc murnmirtt Vum Ogtkt la tmit Jtntmair*i 
.V<tn*-rMMw; Mvfti-Ai*<MM{ bMdl«te te- 

j/roit etc. 

Gtininrrt a fsil i{urli|ur<i bons ^li'VM. Uii Irou- 
veii dans l« livre «riauncrtcel mn noiux iulé- 
rctnntr »ut rt ffinlM tinii fwt M portnit 
Boei rcsiroit)l<Dl. 

r.Vit le ii i|u'ool Gca h» alii4ipm d» «t 
lionm de bico féniiiiaiMiit Htimé. Un ||na4 
oinhn de iiMekUjilé» eut mM le «eavei jm^nte 

hlMtola 
et fithsMus 

en léle, des prefeman d» l'ooivmîK , le corfe 
pm fBW B iil de reetdiafe, Ime le» «riiMts de i« 
\ ille «l Iwa naaitoe fiSh» du siillfe, vaoee de 

BniHllw«td'aiiltwt> 

M. Cmagal, directeur de i^ad^mie, ■ pre- 
noocé en een de tel éuUliMiMnl m h iifnoi 
Hlil |iniri'»«pur , <|url<|ur» parulrit «liKiurilIrs rt 
vKrmciit scalio. M. Scli<>|>cns, scercUire da 
Kiitiiiigriii'iiiv , Il i [ 1 iiii lit jifeiwoé mdii 

cour» «Tiiditu ;iu nniu du i(-rcl«. 

— M. l)lipr<'N*<i:r (u'iiifri' ili" niriilnrs ri lie 
|iaf M(M, aé » l'iris eu IKUO, m mort ce moU-à 
kl 



(1) E»oa. chop. m. t<î. 

(i) Jiigi-». Cli»p, VI i ii, 5C.-38. 
(») Eaédticl, iAtf. XUV. f i. tHi. 



KOUVELUES D*ATBL1ER. 
CArvNtifiie de la fui'Mvine. — VarUUi^ 

BELGIQUE. 

— H. Slinpcneyer est cdargé d'exé- 
cuter des peinture» colossales pour ua 
des grands cMieaux da pns. ue sont 
cinq immenses toiles reprAenUml des 
sujets grandioses; la naismnce du ehrU- 
$i<mùm« m Belgique ; la »uppnuioR dit 
l'eidatage ; la rtnamanct des art); un 
sujet allégorique qui nous échap|)e et 

eijliu le \.ls|i' lie tous, ia(fiiinrhi>- 

tfiiiti:! ('.unis, (à' dernier sujet, liejà 
esi|iiisv, Mir 1.1 toile, est il iiii ellet re- 
iUai(pi;ibk'. □oiiiuu, pi'i li- .sur le na- 
vois, est acclamé par Ses li iiii])es et salin- 
])ar le peuple. M. Slingeneyer a trouve 

(4) Nenbet, Ck^. XVII. f S. 
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li d'heorcuscs inspir-jlions que son l'-nor- I 
gique lalvnl scrvini ;i tntTvcillf . Nous 
avons vu dans raldii'i- nuHno pcinlrc 
deux jolies toiles: Vuh Ùf/ck, enjaHt, 
dans Ui bra» de $a mrre et le Tasse en 
priÉOH partageaat ton pain avet de* pau- 



— H. Ch. Waulers , à Bruxelles, vient 
di> terminer trois bons port raitoi Cet si^ 
liste doué J'iinr :i<-ti\ilé remarqnabie, 
éViOCMpe en ( <> manient d^un projet de 
fresque d*uii effet (lulssant en nu^inc 
temps qu'il travaille :i un charmant ta- 
Uetu dcsUné à lairc le pendnat à son 
KoiHvri de Vimi, A pmpos de eeUediei^ 
Rière oomn, oa mas ëcrit de Paris, 
«tue M. Gomilliel qui afeetîoaiiê narU« 
calîèrement Tëcole Belge, travaille en 
ce moment â ttuc grnvui-e d'aprei; le />»• 
nard de M. Wautei ». Nous sommes tou* 
jours heureux d'avoir à enregistrer de 
pareils succès. 

— M. Van der Ilecht a exposé ce 
mois-ci chex M. Van der Kolk un grand 
paysage d'un ton un peu lourd mais ma- 
gistr.ili'nirut niniiMisi'. 

— Le laLleaii de .M. Ley«, Çmjtmre 
de Luther dont nou^ j\(iiis l'iili t tr iKi nos 
lecteurs claa» un pu t nlciàt luiini rK, est 
riiliri CMH'iil ;ulir\c, ( est une ili s d'u- 

les plus coni|jIétcs , les plus pures 
et les plus poétiques praduilet pkr cet 
artiste. ' 

— MM. Fl. Claes et Otto Schwerdl- I 
^eburlli vieunenl de terminer pour une ' 
cgUse des Flandres, sept tableaux re- 
présentant le» sept douleurs de kt Vierge. I 
Ces compositions, pleines de noillesse et 
de «iroplicilé. sont traitées dans un goAt 
et un style très psr» qui font honneur 
an artist«s que nous venons de nom- | 



— Nous apprenons que le Gouver- 
nenenl a cbaifé M. Oncajn de l'môcu- 
lion en pierre du magoifiqnei ltM(M«{||iMf 
monranl. Celle «arre eapitale omera 
pfobableaMnt hi pince Léonold, centra 
des nouvelles avenues qui relient les 
denx principaux Taulmurgs d'Anvers. 

— nous lisons dans l'illustration du 
i9 de «:e mois : « M. Soper», de Liège, 
» vient »raclu'ver cl d'cvposer un napo- 
• littiin jiiudiii H 1(1 lniiilt ijiii promet un 
» graiid ai tistt! di' plij.>> u la Kelgique. 
» C'est de la sculpture Une, élt-ganle qui 
> rappelle les bronzes antiques. » tne 
jolie gravure accompagne cette appr«'^- 
ciatioii. 

— Un sait M. Jos. (ieefs a été 
chargé ()p deux des statues qtii doivent 
(u iu r hi ( i)luniie du coii^n s : la premi<V 
re, représentant la liberté de la Preste, 
a été coulé'c à Liège ; la seconde repré- 
sentant la liberté de l'enseignement , le 
sera à Bruxelles dans les ateliers de M. 
LNberf. Les deux cenvres sont dignes 



i ri tout point du maître; l'élévation du i 
style V est jointe à la perfection de la , 
Uivuw i ( chacun s'accoiile ;i dire que 
notre habile sculpteur a été on ne peut 
mieux inspiré dans ces nonielles pro- 
ductions. 

— M. Dujardin vient de terminer 
deux tableaux , l'un destmé a l'é-glise de 
Tilburg (Brabant septentrional) l'autre 
à la commune de Hoevcne. Ces tableaux 
sont exposés publiquement jiis<)u'au 
3 Avril prochain. Le paiid iiilileau de 
Tilburg représenlf la Mtr^e iiiiiuacuMe 
invoquée par toutes les classes de la so- 
ciélé; la Viei^ est entourée d'anges 
portant des attritwts divers. Au dessus 
de la Vici^ trône b S*" Trinité. Le aen- 
timent religieux qui doaiue dtnt celte 
œuvre , une composition h In fois sage 
et énergique et un bon coloris, font de 
celte toile l'une des plus recomman- 
dables du maiire. Le tableau destiné à 
l'i'glise de Uoevene représente le Christ 
sur les genoux de sa mère. 

— Notre intention étant de donner, 
autant que possiMc , à nos lecteurs, une 
idée du mouvement g«<néral de l'art en 
U( l);ii]uc, nous avons établi des ri-tatio)i<> 
a ifi i ll'ci dan» nos principaux centres 
ailisliiiMi>. Notre correspondant de 
l!i u\i llrs nous ('rrit qu'il a vu terminés 
ou en lidrnii' soie d exécution , dans di- 
vers ateliers et notamment dans ceux 
de M.M. Eug. Verlweclihoveu , Boelofs, 
Van Schendel, David De Noter, C, Dell'- 
Acqua , etc. etc. , des ouvrages impor- 
tants finnt nous rendrons compte dès 
notre iiroi lKiin nmntTO. 

— n. Louis Kuhaea a sur le chevalet , 
en ce moment, nn grand paysage desti- 
nt , cmyons-nous , aun expositions al- 
li luaiidès. Le i>eintre u almndonné cette 
fois les efleta de cr^useule; il nous re- 
présente nne procession dans la cam- 

au moment le plus vif du jour, 
te oomnoiilinn, comme tontes celln 
de oei artiste distingué, est pleine de 
poésie. 

— L'aeadémie royale d'Irlande ou- 
vrira le 25 Avril prochain, à Dublin, 
son exposition annuelle des Beaux-Arts. 
C'est M. Corr Van der Macren qui a é(é 
désigné pour r«'iii|ilii' 1rs lotn lions de 
commissaire |k>im la lt( !t:"n(iie. 

— An\ noms de MM. .S( li»iriier et 
Durlel , qui sont i'liai';.'i's de la haute di- 
rection des travaux île r« siauralion à 
réiilise de Boi.s-le-Duc , nous devons 
joindre i i'lui d<' M. Bi)Ose , inspei tnii- 
gciuTal des monum'-nls de la .Nei iiaude. 
Le plan soiimis a I unIs de ees .Mes.-.ieurs 
esl de M. Venenian, à llois-le-Duc. 

— >I. Verbeek vient de terminer deux 
charmants ps) sages d'une grande fines- 
se et d'un Beau caractère. Ce sont deux 
vues des environs d'Anvers. 



LITTERATURE. 

ItlaMtiwir boarscou «a Bal gi fu. 

COKCLIÏIOK. 
(Voir page 3SJ. 

La lettre qui m'avait si brusquement 
interrompu concernait mon cousin , elle 
était conçue en ces termes: 

MoNMnm, 

» Comme vous êtes le plus pi oi lip pa- 
rent de M. X. de celle ville, t|ue je ^uis 
ici son meilleur ami et quH n'est point 
en état d'écrire lui-même «n cemoment, 
je me suis chargé éi wéê anmncer les 
graves et tristes événements qui vien- 
nent d'arriver dans sa famille. Votre 
cousin n'a rien de caché pour moi, c'est 
ce qui vous expliquera eoninn nt je puis 
vous mettre si coniplèlein>'nt an courant 
de ha situation. Il v a hnit j<jui'ï>, M. Z. 
heali-fieii- de noire ami eouiiuun, dis- 
parut de son domicile sans qu'il fût pos- 
sible de diHtiuvrir se-, liâtes; le secret 
le plus profoinl lut d'aUord gardé sur 
cette disparition : on espérait découvrir 
M. Z. on mettait sa fuite sur le eompie 
d'une hallucination momenfanee rar. on 
s'était aperçu, depuis assez. lonj;lcins 
déjà , d'un grand assoinbrissemeut dans 
son eai actère. Toutefois , en ma qualité 
d'ami de la maison, on me pria d'exa- 
miner les livres et les papiers de M. Z., 
espérant que je trouverais un indice qui 

IMiurrait amener à découvrir sa retraite, 
'eus il peiue passé quelques heures à 
cet examen, qu'une douloureuse convic- 
tion apparut à mes yeux. &I. Z. était 
ruiné, totalement , sans ressource, et le 
passif dé>passail même l'actif d'une som- 
me assez considérable. Sa ndne entraî- 
nait nécessairement celle de son gendre 
dont toute la fortune avait été précédem- 
ment engacéc dans ses eulnqM'iees. Un 
triste dev^ m'était imposé: il faltait 
instruire mon ami et sa femme de ma 
cnieUe découverte et les préparer à une 
catastrophe plus cruelle encore , car j'a- 
vais désormais la presque certitude que 
M. Z. av.nit mis lin à ses jours. Ce mal- 
heureux était veuf et n'avait d'autre en- 
fant que votre consinc. Je ne vous dé- 
peindrai |>oint les scènes navrantes qui 
suivirent : elles sijnl (ai lles a edMiprej]- 
ilre; elles fuitîikt [loussees an nuulili- 
lorsqu'on rapporta le eorfis inaidmi' de 
M. Z. qu'on avait entin deconsert dans 
une pelih' rl\ie!e \oisiue. I.e desespoir 
de nos amis est terrihie et ce i|n'il y a 
d'affreux . l'est que leur aliei tion mutu- 
elle parait avoir souffert: ils s'aigrissent 
au lieu de se consoler. La seule chose 
I qui les calme et les adoucisse un peu, 
I c est lorsque je hnir amène leurs deux 
I charmantes petites liUes : ces pauvres 
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c>HranU ne comprennent rien à ce qui se 
[dsbc, iiKiis elles \(/ii tii pleurer leurs 
parc'uU i l jtar im Miblime instinct du 
cœur, leurs innocentes caresses tendent 
il les rapprocher. Ces meilleurs ne soiil 
pins un mystère pour personne; la li- 
quidation est annoncée; nous estimons 
que gi-àf 1- :i l;i >ente des meubles et im- 
roeubics, on panicndra, non seulement 
à payer tout le monde, niais encort' a 
siiuvèr quelques milliers de francs du 
naufrage. Votre préseuce. Monsieur, 
serait, je crois, une grande consolation 
pour vos parents; je ne doute aucune- 
meot qu'au reçu d« ma lellre, vuus ne 
TOUS Mtties en route pour aolie ville. 



J'y suis allé dans celle ville où je ne 
mis jamais entré avec d'aussi li'istes 
pens.'cs : j';ii passé tiu mois avec mes pa- 
i-ent.<. quel vide au dedans et au 

detorsi le» ineubte*, les tableaux , les 
robe» de soie, le lalon moderne et te 
nloa (OtUqiie, tout a élé vendu. Le 
maître et la mallrestedo la Piaisou, sans 
courage, sansia moindre énersie étaient 
lorsque je suis arrivé, incapables de rien 
diriger, do rien décider. A !a prière 
de mon pauvre cousin, je me suis joint 
à son obligeant ami et nous avous tout 
pris sur nous. .M. 0. a d'abord exigé que 
le nii ipii^f , i 'rsi ;i ilire le mari, la fem- 
me et II» dva\ tnlauls vinssent cliex lui, 
en attendant une décision nlli-ricitre; 
moi j'ai commencé par puyi^i' cl loitgé- 
dier les cinq doinoliiiiif'i ii<- nion cou- 
sin, plus ceux du Lcau-pcre; jui fait 
une exception ; il y avait chez ce der- 
nier une pjiuvro fille de cuisine, à qui 
l'on n'adivssait jamais la parole, que ses 
camarades bafouaient :i plaisir; cette 
fille, jeune et forte, s'éinil ait:i( liée à son 
vieux matlie; elle seule montra une vive 
douleur lorsque le corps de l'inforluné 
tut rapporté chez lui ; elle demanda 
comme une grâce de faire la veillée mor- 
tuaire et ses traits altérés me couvain- 
uuirent que sous cette enveloppe vul- 
saire, luttait un brave cœur. Je lui 
dooiandai aï elle voulait être désormais 
rnaiqau aerrante du ménage ruiné... Je 
ne donnerais pas pour de précieux tn'-- 
ann le bien que me fil sa réponse. ■ Uii ! 
monsieur, me dit-elle, «n tel honneur 
pour moi ! et je pourrais voir et sd^mr 
tous les jours , ces cbèfes et beOes pe- 
tites <pie j'aimais t.inl à voir M-n'ir envi 
nous et qui me disaient toujours si gen- 
iriiu ni: lumjour Catherine. <luc le bon 
Dii ii M)ii Iw'ui, j'ai plus que je n':iuraîs 
jamitis <'i><' ili'iiiaiitlt T. r. 

Je m'en allai bien vite pour cacher 
une bnne qui roubit trattrcuacmat 



sur ma joue : oserai-jc l'a vouer? C'était 
la première que les malheurs de ma 
famille m'avaient arrachée. 
Ji' suis tranquille de ce c<iti' — tues 
; parents seront mieux servis par la i»eul<- 
! et dévouée Cailii riiji' i|lic par lits cinq 
I grands seigneurs qui ont insolemment 
retourné toutes les pièces d'argent que 
i je leur ai dounéeSi pour voir, peut-être, 
s'il ne s'en trouvait pas de fausses. 

Aujourd'hui, tout est réglé. Il res- 
tera 40,000 fr. qui i>lacés à S */• don- 
neront deux mille kn«s da rente. Lie 
cousin, quoique cbarmul bomme» n'a 
pdnt fait son droit, et l'hewequll pas- 
sait chaque jour ù se promener dans le 
bureau du beau-père, les deux autres 
heures qu'il consacrait à se mettre au 
courant dis iuximIIl s et des njiinions 
du jour, uc l'ont uas rendu apte à 

f;rand'chose. Après Lien des pourpar- 
ers, bien des répugnances, nous avons 
décidé d'écrire à la gi-ande (unisoii de 
Bordeaux qui lui CoiintissHit ^i-s \liis. 
Cette maiitoii n'a pas oiil)li<' i|ii<'lli> i \- 
ccllente fïr.ilii|iic- dlr citr fu mon 
(•(niiiii; j,'iai:c a lnni sdinniir et 
aussi ]>i'iil-i'-ti'i- a ['{'(lui atiiiii l't aux 
relations qu'elh- riJiiiiail au s'illii itcur, 

elle a repondu courrier par courier 
t|u'elle acceptiiil le cousin pour son re- 
présentant eu Belgique. Ce qui a décidé 
mon parent en sauvant son amour-pro- 
pre, c'est l'oiri-c de (irendre, dans un au, 
un intérêt dans la maison» Votlkle pain 
de la tmitio assuré. 

lis ont quitté la ville oik Ils ont occupé 
le premier niy et oi il tcnitpar trop 
dur de vivre si dilKremment. 

Nous leur avous trouvé aux environs 
de Namur, au village dcMatonne, dans 
une tli'lirii'iisi' sitiialidii , un rnitage q>ii 
leur coûte 130 fr. de loyer par an. 

La maison e.st suflisumment grande; 
le jardin fournit tous les légumes et les 
fruits dont le ménage a besoin. 

J'ai confiance dans l'avenir; le salut 
viendra de ma cousine; à &a morne stu- 
peur a succédé une activité sans bruit, 
mais constante, et sous laquelle on de- 
vine une énergique déterauMition* EUc 
s'occupe de ces enfaats, cUe Joiat leurs 
I petites muins pour les bewes de prière 
et leur dicte m» paroles qui m'ont été 
'jusqu'au cœur. Catherine fait des mer- 
j veilles cl ne s'a|>ej-\oit guère qu'elle 
est seule pour toute la besogne. lUais ce 
qui fait peine et joie tout ensemble, c'est 
le lionlifiir îles eiilaiils. 
I Elit'.!, soiil mëlamori!lios('Ts , leurs |)e- 
tilA cris joyeux rctcnli.ssent a i liaque 
I heure du jour; elles ]iii[iiiis.<iriit .sui la 
jX'loMse verle ijni s'etenil jn ,iu ruis- 
I seau voisin , elles grinipcut wiume des 
j cUvKS ser les belles oollines qni eKvi- 



roiincnl la iiiaisonnotte; elles embras- 
sent leur racre loiilc la journée et s'elaii- 
cent dans les liras de leur |>ere (jiiLuul il 
re\ ieul d'une Iriiiriu-e : on voit qii 'elles se 
liaient d'un arrière de iare^jjes ; eeia ira, 
eela ii a li es bien. La maison est si ui|ile- 
lui'ul, mais rnqtietlemenf meiililee : vlk' 
n'a point hi lioide auslérili' qni rendait 
celle de uiou grand-pere un peu triste, 
elle est encore biiii plus éloignée des 
énervantes recherches de ce luke qui a 
été si fatal :i ses habilauts. Les parquets 
sont cirés , les fenêtres garnies de slores 
et de rideaux blancs; le soleil entre à 
flotsà travers des vitres d'une dimension 
hounéte. — Il y a une chambre qu'on 
appelle le bureau ; elle renferme une bi- 
bliotbiqoe peu aombreese, mm bien 
composée, composée sortent en voe de 
jeunes éducations à faire; c'est ma 
cousine qui lia choisie dans l'immense 
(]uantité de livres de toute espèce que 
son mari avait accumulés depuis plu- 
sieurs années, elle veul élever elle-mê- 
me ses filles, cela se devine. Klle a 
voulu conserver aussi un petit nom- 
bre do jolis lalileaiiv, ipielipies excel- 
lentes gravuri'i, son piano, s,cs mu- 
siques elaiksiqucs : " Tout cela sera 
ulile un j<iitr, me dil-t'Ue, comme si 
elle eiil ein devoir s'exeirser; et puis 
il lie l.iut pas ipie noire iuli ripur soit 
trop triste; mon uiaii n'aimerait lias 
à y revenir. » tulin, dans leur chambre 
à coucher qui est aussi celle des enfants, 
la [ienitiile rococo et les groupes de 
Save sont remplacés par un héritage 
de famille, le vieux crucifix de notre 
grand-père... Puisse-t-il bénir le ména- 
ge éprouvé; pniise-t-ii lui apprendre 

3u'entre la vie austère, complèlemeot 
époiinuc de jmiissances idéales que 
menaient noe grands parents et cette 
existence bruyante, oisive, inutile, M» 
lement luxueuse, trop commune de bm 
jours, il en est une antra, aussi mue 
qne la première, mille fois pins imw- 
rctisp qiip In sprnndi».,.. 

(jette vie qne i'eprciive envoyi'e par 
Dieu vient de niellre à leur p<irter-. 
consiste ;i ne jias repousser pour des 
plaisirs vides et (auv ce doux bonheur 
de la famille que rien ne remplace, à 
rechercher, pour forlilier l'àrne, ce que 
les arts ont de sublime et de divin , ce 
que la nature a d'attraits inépuisables ; 
enfin , îi ne j-miais oiiblîpr l:t loi snitite 
du travail que le pins grand eoiiinie le 
plus intime ne saurait wéconuaitre sans 
offenser raofteOement cdui qni U hii 
a f 



Fin. 
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DES NOUVEAfX f lîFJMT^' 



Lt' budget du département do riufé- 
rienr pour 1860, au chapitre des Beaux- 
Aita, conpmd dam er<dit« nouveaux 
qui sollicitent notre attention. L'un a 
ponr objet reiicouragement dramatique, 
lilléraii i i iisiuul , :m inoyt'u d'un 
crédit de 18,000 fraDcs} Tautre concer- 
w» te MvdoppOMiit i ilMMr i b pnn- 
tur m r lie; ttéilil demaadé: SD,000 

franco. 

D«|Niîli|M la Belgique a eu le bonheur 
de icoooqnérir m libwté pciitiquc et 
iatcllMtadle, il tanUe qaVÂe n'ait joui 
que (lo la moitié des bénéfices de son in- 
dépendance : $a position politique n a 
été coulestée par personne, tandis qur 
npontioa intêllet^aelle l'^t par tout le 
nmide. fin «Ifet, on nous conteste notre 
littérature (lui, -m ii- le moritciirs 
Uttéjulurct séculaires, n'en est pas 
moins bis nvace si Toii VMt aller «n 
tod dcA chMC», et Irètrmrqiiabltil 



l iMi (iai^nr considérer qu'elli- n'est l'ii- I 
core qu'au berceau. Loin d'apporter à nos i 
iitUffâlcws ces sympathies <pii eactxi- I 
ragent, élèvent et flattent, loin d'élargir | 
pour eux le domaine des espérances, on 
le sa généralement, unon méprisés, du | 
moins oubliés ; on a ri de leurs rtves, | 
on leur a opposé des eompanitons | 
IiianIf'S, un :i n-lii'ci li' chcniiii lic Ir-nr ' 
v(H'4)lion de tous Ifs obstudes quv l'iu- 
différence, l'apathie, l'imprévoyance et 
quelquefois la dédain, peuvent accu- 
muler k Tentoar des volonté énergi- 
i]!!»^. Cette situation est tro|j coniiin- 
pour que nous insistions , bornons-nous 
k la rappeler. 

Dans cet état de choses, le Gouverne- 
ment a fait, il faut le reconnaître, ce 
qui était en si>n [«oiivoir. Il ne l'a pas 
toi^ours fiiit avec l'intelligence parfaite 
des nécessité dn moae&t, niJs enfin 
il sVsl montré ce qu'il devait <'tro avec 
les fuibleii muytius dont il (uiuvait dis- 
poser et il est de notre devoir de lui en 
exprimer notre gratitude. Aujourd'hui , 
après avoir pu étudier, par une longue 
exp'^ricnre, ce qu'il est pcissildi- de ten- 
ter pour sortir d'une position très hu- 
miliante en définitive pour le caractère 
belgtt ii s'adresse aux chambres et 
vient loyalement demander leur con- 
cours. 

Nous aussi nous venons respectneosd- 



elIfiiM^ 



nelle. nous venons demander aux cham- 
bres de taire enfin sortir de son étroite 
prison, cette sève qni aiionde ebec h 
nation helgc et «|ui s'absorbe en elle- 
même faute de courant, de direction, 
faute d'emploi ; nous aussi, nous venons 
demander, avec l'énergie et la convic- 
tion des muses justes , que Toii fime, 
uiin pns une e\ccption en faveur d'une 
l»itriie de la nation, mais que l'on |>!u( e 
celte pMl]6 sur h ligne commune , 
qu'on exerce enteit elle le droit de sol- 
licitude (|iio la chambre applique Ift oA 

il est justement rci laini'. que l'on sai},'iie 
eiilin celte branche de l'arlire social 
avec non moins d'^rds que les autres 
(ptoiqu'elle ait donné, jus4prà pn'-scnt, 
des finiits relativement moins précienx. 

i.a litlei aiure et la musique ont pro- 
duit en Belgique, depuis dix ans sar^ 
tout, des chimes de nlenr et asaes non» 
brcuses; notre cadre ne nous permet 
pas de lougs développements à cet 
égard; iltnfilV,yettS(mS-nons, de con- 
stater es asutsiMiit pour qu'à l'esprit 
du lecteur an courant, se dresse instaii» 
laiiénient uiu^ liste remarquable des 
œuvres belges de Time et de l'autre ca- 
tégorie. Il y A, à n'en pus douter, un 
travail sérieux et décisif qui s'opère 
dans le pays entier ; aveugle ou incré- 
dule qui ne le voit point : il faut poiis- 
Sicr à rédosion de ce travail, il faut 
Joindre ses efforts à cem de la union, 
il bat sldsr ii pnmdencs. 



lU'.Uiii 
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La somiuc de 18.00U fr. dciuaiuléc à 
ce siijc-t, non» parait insuffisante» dou- 
tant pluH qu'il s'ugit d'encourager avec 
cela lu liltérutiire dramalii|uc française 
et flamande et lu musique! Nous n uvdu-. 
ccpetKbat que c«t «ncouragement dirige 
avec iBlelligencc, peut ronduire h de 
Ix.iis [-('sultats: si rt^ derniers arri- 
sau'iit a prendre des proportions re- 
marquables, 00 comprend que. non-seu- 
Jemeat tes imsares pritet aujourd'hui 
scniient justiflées, nais h jurtification 
ilr iniiivelles mesures plus généreuses 
jaillirait d'elloméme de la situation. 

Avant de quiller oe chapitre , remar- 
quons i|ue !<• rapport de M. le Ministre 
de l'Intérieur, à l'appui de sa demande, 
renferme une phrase contre !a pensér 
de laquelle uou» proteftions : « 11 u'y a 
a point d'^le belfce, «a musique, com- 
n nie il V :i tinc Ti <i|i' iliilii iiin' , une 
» école allemande, une (. luIc iVauv^ise » 
OM'II dit dam l« rapport; or, cela est 
inexact ; nous nvou une école de musi- 
que qui n'est pas si brillante que Técole 
italienne, si poétique ipie l'école a lle- 
iuande« &i spiiitucllc que l'école fran- 
faiae, mais dont Télément caractéris- 
tique ect la science. On trouvera la 
preuve de ce qne nous avançons dans 
les ouvres < niM iMiiii es de nos laun>ats, 
dans les opi-ra& do nos composileors 
joués en France et en Bdi^que, dans 
les nondireuscs messe» que l'on cxt'-- 
cute journellenieni aux jubés de nos 
« athédrulcs, dans les cantates, dans ces 
compositions (éphémères enfin où l'on 
rencontre plus de travail et de science 
que d'inspiration ré-elle. 

Lue soninip de 30,000 fr. est réclamée 
pour l'encouragement de la peinture 
murale , bien entendu que te Couvern»> 
ment stipnle le concourt des communes 

et (li-s l'I.iIillsM'ni'TiIs inlérpssi's, ce 
qui portera le cliiffru de l'encourage- 
ment réel à un taux considérable. 

Nous avons entmdu exprimer ii ce 
propos une crainte sans aucnn fonde- 
ment : on croit <pie le Goiivernemcnl 
n'entend et ne veut encourager que la 
peinture murale qni prend partout en 
' Eurfijif un si vaste développement, et 
cela au préjudice des autres genres de 
peinture, t'est là une erreur qu'il im- 
porte de rectifier en liusaol observer 



que le budget ordinaire des Beaux-Arts 
estencore là tout entier et que les son- 
mes qu'on lui prenait pour parer aux 
dépenses des (teintures murales, seront 
iii iiiitenant allouées sur le crédit solli- 
cité; de sorte que, en réalité, Talloca- 
tion ordinaire sVwgmealen, en fiivenr 
df's ntitrcs genres de peinture, du tout 
Cl- «|u on aurait du lui demander |)onr 
la pi*iutnre monunu'utale. Voilà quant 
au ciné matériel de la question. Ûuant 
au cM moral, c'est au Gonveniement 

à y iVpondre rl nous Mmuiirs ;ism'/ 
sûrs de l:i prnsrr inspire 1 adniiuis- 
tration d«> l'M';i;i\.Arts pour n'avoir 
rien à craindre à cet égard. Disons ce- 
pendant que la prtH-halne création d'un 
nniM'c nuKlrriir (••,[ dija nue réponse 
satisfaisante à oppuiM-r aux pessimistes. 

Ce crédit de 80,000 francs est des- 
tiné à nous retirer, nous, école belge, 
héritière de la vieille école flamande, de 
l'état d'infériorité où nous nous trou- 
vons vis à vis de la France et de TAUe- 
magne, pour la peinture monumentale. 

Où sont iiits pr.piilaiics? Oii sont 

nos pci*'UH's utdilairesï Uu sont nos lé- 
gendes"? Où est, en un mot, le génie 
de la nation artistique? Nous avons des 
artistes, mais nom n'avons pasd'œ»- 
vres; tout va à l'i traugcr, sans profit 
moral pour nous, et cela est tellement 
vrai qui l'heure qu'il est, il y a des pein- 
tures belges partout excepté en Belgique. 

Or, s'il est vrai do dirt; qu'au point 
de vue de l'économie domestique l'art 
doit (aire la fortune et la richesse d<? 
l'artiste, tl est «more plus vrai de dire, 
qu'au point <lc vni' l'i'conomie so- 
c:iale l'art d'iii d'abord profiter à la 
nation, il di ii lui donner la lettre des 
grandes lois divines qui régissent l'hn- 
manité, il doit être le tuteur moral dn 

|i« iiplc, il lioit être .siiti iniliateiir , son 
ami. sou inre. Ainsi l'a-l-on compris 
dans raiiti4|uité, quand la philosophie 
sloïque traduisait ses maximes sur les 
murailles des forums et des palais par 
la |>eli;iiin' ijcs faits qui donnent le cou- 
rage ou la r«isignation; ainsi l'a-l-on 
oompris au moyeU'age quaad le p«uple 
allait épelcr réviinpilc fl.ms les Iïmcs 
peints à sa lailte; ainsi la-t-on fait, 

dans les temps modefMs* CB Italie, en 
France, en Allenegm. 



Si-u\v la Uelgtque est resiée en arriére 
alors que son passé lui montrait dans ses 
vieilles Eglises, dans ses vieilles salles 
d'armes, dans ses antiques boucheries, 
dans ses vieilles maisons communales, 
dans ses hOpilaus, ses écoles, sur les 
pignons, dans les rues, partout cuHr, 
qu'Mtitff'f'iis l'art flamand souriait au 
p<'uple , ralraichissail sa misère, conso- 
lait et soutenait son ftmetamfisfeW 
jourd'hui, avouo»»4e eMmfnieneRt» 
rarf belge ne sourit qulnux riches. 

C'est donc un retour < ni('a< f à dv s;ii- 
iies et fortes idées que l'adrainistratioa 
des Reaux^Arts projette aobleneatea 
demandant un crédit qui lui permette 
de mettre l'art à la portée de la nation. 
i'iiiss( -t-elle réussir; puissent les man- 
dataires du peuple loi donner ce n«i« 
veangace de soUidtiKleetd'aisclioB. 



EXPOSITION D'AQUARELLES. 

Si cette exposition qui est la troi- 
sième ou organise la société helge d«S 
aquarellistes, ne brille pohrt par la 
I quantité, ou est en droit de dire que 
jamaia réunion d*«Hvrei de rctpèee n^ 
présenté me eoltectiou phis compléta 
d plus beurc^use sous le rapport de la 
qualité. Le compte-rendu rapide que 
nous allons esquisser aura donc une 
certaine monutouie, celle de l'èlogo, 
dont le lecteur devra faire rencolcr ta 
cause à d'autres qu'à nous. 

La dtrnièrt ituét de Cmniult. ih WA- 
loin, se fait remarqurr par un dessin 
correct, étudié et sUMiini par uMf vi- 
goureuse harmonie dr ii.ulfiir, i inté- 
rieur dr l'Eijttir li'ljlum, «le lioslinoni , 
est un rlii'|-<|\ril\l i' par la liiiosp di- 
ton, le i liariDc i l le mvsli ti' qu'il a su 
y répandre; les »ut!t <!<■ Suisse, lic Cala- 
mc , d'un aspect magisii al cl ;;randlose, 
très beau V, très p04Uii|u<;h, nnt cepen- 
dant un l>>Ti s>>iiibre qui leur (1<iiiim' uiif 
certaine lourdeur; les fleuri dt: Clutrette 
sont jolies et d'une Iraicheur printa- 
niérc; les marinet de Clays dénotent 
chez cet artiste uu remai'quàble progrès 
dans l'aquan'lle; son coupât t:«n< est 
d'un ton très juste, rhiraut le êoir, à 
Ànrrrs, est d'un caractère paéliquedes 
plus lir ureux, nous aimons moins la «Mb 
dt Portugal, très hardie mais un peu 
jaune ; le tcAhou de CtnMdie, de Craqr» 
vanger, est un immense dessin qui ren- 
ftruic des parties très remarquables 
mais qui produit peu d'elfet. Noos do- 
VMS J signaler des fautes de perspeo» 
live rcgràtabtes; les sujets choitis par 
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de Groiu &ont ti'itités ;iv>'r i r sctilimeiit 
profond que cet artiste s;iit laii c p.tsser 
danssc!$coni|>osilioti». Letiepuri dacon*- 
tnt est 11 ru- bonne page comme expres- 
sion mais bien noin-, bien ronvention- 
nelle comme couleur; Iirir;ii iiii:i ;i cxpo- 
iéiiue magnifique aqiuii r|l>' i|ui oLitient 
un grand et légitima surn's autant h 
cause de la disposition du sujet que de 
la manière dont il est peint. Ce succès 
est d'autant plus flatteur que l'artiste a 
choisi un sujet peu connu et par con»«ï- 
quent |M!u sympatliiiine il la fonle. La 
cham au faucon est également applau- 
die: De Noter nous a donné d» ravis- 
sants (Uttiis, des fruits et des Ugnmes 
de l'apparence la plus savoureuse ; 
Becklioudt une Jolie composition d'un 
excellent eflet; rrancia six vur» dr Ve- 
nm trte admirées et (|ui constituent 
avec roBHVre de Madou et de Ueli'acqua 
le gnnd «accès de l'ex|>o$UioD ; on a 
nnsment wn pins de powe tomber de la 
poiaie d'un blairean ; Hamman a exposé 
m magnifique Fe«(i/e, composition ornée 
de Iwaneoup de figures vigonreiMement 
Mioles; Justin Onwié a envoyé de jolies 
Vt» mais nn pen bibles ; les sujets de 
Injtenbrouwer sont beaiiv d'efl'i-ls mais 
d'âne couleur un peu conventionnelle; 
Lanlersest toujours cet artiste gracieux, 
focilect charmant que l'on cotinutt, mais 
cette fois encore < (>ii>t;ili iiis sa leinlance 
au noir malgré raim lidiatLiin i siilcnte 

3ui s'opère en lui sous ce r.i|iport , Li- 
on est toujours un i!r nus plu» h;irdis 
:i(liKii i'llisti-s ; J. Liu ;is .1 cxprilié de Pa- 
ris le qaat da «nclacuns, uiuvre d'un 
gnind mérite et qui a été vendue le pi i-- 
inierjour; Madou a fait deux perles dont 
riiui^ est alli e l'îiiirliii- l'iM iiti de S. A. 
R. lu Dui: (it! Itraliinil, l'autii' ;iji|)at'liiijt 
à Madame la Comtesse Duval Je iie.iulieu. 
Cejiujuvres de Madoii sont di' sei ii.ililr s 
petits poème» qui Ibnl rire et ii'mc: 
Naftal a exposé (Je iiKHiiocres ciiu.st's 
dont nous ne parlerons pas ; Zicm des 
œuvrer dont nous j^rlcrons peu : la red- 
dition d" un ckAlmu-fori , de Kocliussen, 
est une sépia bien tiiu< Ih i> et d'un beau 
mouvement: le&<leii\ ijev>,insde Koelofs 
sonttn's-jolis; son aquarelle est d'union 
un peu ciii : il est vrai que c'eut o/irr» ta 
pluie; .Schubert a fuit tin beau iwrtrait, 
Ifès ressemblant , de M. le O* de L. ; Si- 
monan quatre composilious de qualités 
semblables mais bonnes; Tcn Kate un 
bUff^ qui aurait encore plus de mérite 
s'il u'ei.iit un peu nianii'-iv; Toovey, cinq 
dessins qui dénotent des progrès mais 
oit nous trouvons encore trop de gris et 
trop de Iroide lonrdeur s Ed* tschag^nj 
des motUmu «nfiWNMfr eiRHWa«ts; Va. 
lerio d'e&odlMles études; Vaa Hber 
deix sennes très beHes, ti^ bisa dss- 
trts bien étadiées mais doat te 



dernière est un peu sombre ; Vau Seben 
trois compositions qui ne sout pas sans 
niéril»*: Van Spvmlonck deux .l'iuarellcs 
qui lirillent par uiir < oiii^>risilirin sage 
et haruiiiiiiouse mais qui Sdut d'un faire 
i!ie\péi iinei)t<' dans la touche; Weissen- 
I bruck deux sujets, trèsbeanx, très jus- 
tes et qui ont olitemi m Téritabto succès 
d'artiste. 

Ce n'est pas le moment, i propos d'a- 
quarelles, de nous livrer à iJes cunsidé- 
rations d'art dont ce genre quelles qu'en 
soient les difficultés, n'est que la menoe 
monnaie. Seulement, nous tenonsftcn- 
regtstrer ici une observation qoe noua 
avons entendu faire par beaucoup de 
visitwirs, c'est que la plupart des u-uvres 
csposées sont empreintes d'un canietèie 
plus poétique et d'une fiictnre plus lar^e 
et qu'il y a évidemment ches nos artts* 
te.s un progrès marqué dans le travail 
de la pensée. Ce progrès prend des pro- 
portions très visibles «t tout bit espérer 
qu'il ne s'arrêtera pi» co si beaucbêmin. 

Le Hoi et la lamille Royale ont pris 
un intérêt tout spécial àcette exposition. 
S. A. R. Monseigneur te duc de lirabant 
s'y est longtemps ciitreteuu avec les 
artistes de la manière la pins affuUe. 



CORRESPONDANCE ARTISTIQUE. 
GOanBSVOH»AIICRS riKTICDLtftRCS 

dM Jowmi iu Bmut'Arti. 



De tems en teins iinire < \ position 
peinianente et l'on |)> nt <iiir'. lani-'uis- 
»autc, nous offre une toile iii^;iie il Vire 
mentioniii'o. un eoup de luniine dans 
ces ténèbres des plus pitoyables iiieUio- 
i ri tés. Les chefs-d'œuvre et même les 
laMeaux où l'on sent le talent, parfois 
le i;euie, sont de uo.s ji>urs de vrais 
nisi iu\ rares : l'avenir aura à expier 
les pi-ehes <pu' le msiérialisme commct 
contre rhunianilé. 

Le porlraitd'Alesaiidre d< Humboldt, 
exposé par Julitis Si Inadrr, de gran- 
deur naturelle , iKuisa ralr iicliis eoniine 
l'oasis rafraichit le pèlerin dans le dé- 
sert. Il faut sentir une telle leuvre , en 
jouir de tontes les forces de son itme : 
c'est un portrait qui se donne pas la res- 
semblance d'une manière froide, bien 
calculée pour les ombres et la lumière, 
pour l'effet des couleurs; il nous fait 
lire dans lUme dn modelé. Schrader a 
été inspiré , pour peindre un portrait 
semblable, pur Velasquez, qui est pour 
nous ie psychologue, le portraitiste le 
pins distingué cjui ait jamais manié le 
crayon et le puceau. Uuand il s'agit 
dtrae uMvfe inrt coacm» et bitesoua 
llnipindion dv génie, les lonpiM dis- 



sertât ions sont absurdes, c'est pourquoi 
nous Mi'us contenterons de diro : ce 
portr.iit tUiit beau ! 

M. Thiel, de (>)lognc, élève de la 
jeune-Diisseldfsrf, a exposé une assez 
grande et rir lic l oinposition : l'ex/iosi- 
lion du cadavre de Raphaël, L'artisle a 
traité le sujet d'une manière toute iion- 
velle ; Dans la loggia du grand artiste 
on voit au fond, sa Traïufiguration 
inachevi'-e, ce chant du cygne du pein- 
tre divin, élu par la beauté céleste pour 
la muuifeiktcr parmi les mortels; du 
c4Mé droit, la Madtmna drl tino. Au mi- 
lieu est le cercueil à moitié t niivert d'un 
riche drap mortuaire qui laisse déi-ou- 
vciis la tète couronnée de laui iers rl le 
buste de Raphaël. C'est le niKiiient où liO 
cardinal Bembo donne l'aspersion an 
cadavre; les amis et les élevés du grand 
maître entourent la bière; Ils sont pow 
la plupart debout, ce qui est coiîtra ie 
rite catholique. (In tel moment devrait 
oc'cu|)«r [irofondément tous les assis» 
tants, ce ({u il ne fait pas dn tout, Il j 
a des sujets qui n'adnwttent pas ds Ik 
veue» jtoétioue et celui que M. Thiel 
a choisi est an nombre : il faut connai- 
tre l'Italie pour pouvoir se faire une 
id(^> de la dévotion qu'un tel acte inspi- 
re. L'effet général du tableau manque 
d'unité d'action ; malgré difléreiites fau- 
tes de dessin , cette toile i-st d'une corn- 
position remanjuable et donne un beau 
tériKii^iKi).-!' au talent du jeune .irtistc 
qui n'a pas {)lus de vingt ans. Dans le 
faire et rexik:ution, on s'aperçoit avec 
plaisir que tes jeunes aKistcs de Dussel- 
diirl sont d Jll^ la lioiuiu voie. Le^ carna- 
tions du Uufihuci luauqueiit de transpa- 
rence, qualité que nous admirons cliez 
le» peintres belges el li itiK ai», le i . .loris 
est trop sec et pt-che, comme dans la 
plupart des tableaux allemands, eonlr»; 
la |terspeeli\e ai iicnn4'; le >erri-t dil 
&cutiiiii ni du elair-ubsenr y nianque. 

>diis eonseilluns à M. lliiel, ampiel 
nous prédisons un bel aveiiir, < ar il :t 
la vraie vocation artistique, de pas>er 
<piel((ue temps en Hfigique, a Anvers 
ou à Paris, poui se n iidrc maître du 
coloris. Cela ne lui sera pas difficile, 
car il a déya franchi le seuil de cette 
partie de lui-t, Itel héritage de l'école 
flamande d<in( les peintres d'Anvers so 
sont principalement rendus dignes. 

Nuire municipalité veut faii-e reslau* 
rer l'hôtel de ville, bâtisse de difféi-en- 
tes époques, mais du plus haut intérêt 
his(ori<|Uc pour lu ville. Veuille le ciel 
que l'on se contente d'une simple res- 
tauration bien conduite et que l'on ha 
suive pas l'idée de faire rebâtir ou 
changer la partie principale malgré l'in- 
siguittanoe des façades. Notre Gine- 
n nraotré ce «pe noea 1 
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:i ei>|>eitr si rairliileete ilc la viilr», 
M. Kast'hdorf était « li.iri;'- du |iriiji i 
d'un pareil cfiung^'iiii iii. U" il ikisw 
ses exami'll!- a ll>-r lin .ivn' la pins L;r,tl»<lp 
diHlinrlinii. ^dil; inaisdt- i'arcliitwture 
du nuiycii-à},'!' , dr l'.ii'i-liitfctiirf monu- 
mentale, il li'i'ii a |i.is l:( ti>oin(lr<> idi-c, 
à moins qu'a l'inslai' lic n il ams pi-o- 
|>h(-teK d'outn'-Kliiit on n'ucct'itte de» 
paroles pour di-s laits. Quv le l»on-l)ien 
prenne notre liôtel deville buu» Hagarde! 

C'est avec la plus grande surprise (|ue 
OOlis venons d'a|)|>reudiv (jui- rarelii- 
tecte de notre caliH'drnk'. M. Zwirner, 
a l'intention de roii&truire lu tour qui 
doit eoiironner la er«iis<-«! des nefs de 
cetteéglise, CDtiéivment en 1er. Il s'agit 
dhine tour de trois cents |iieds <le lian- 
leur, depuis la base jns(|u à l'eMn-inité 
de h flèche, et non point d'une tourelle 
Mgftra pour intecrompre la ligne du faite 
du toit. Due tour as cette dimension 
fen tort k TtiVet général de l'édifiée ipii, 
par vae leU» oonatniction, para il m 
encore plut mmné, plus court qu'il 
a*a Taird'élre nninlenaBt. Onoi ([ue l'on 
di.se , les critiques anf^ia ont laison en 
reprochant à notre eaihédraie d'être 
trop conrte et trop ramasée dans aes di- 
mensions extérienres. 

Mais, mènie'alistractinn fuite de ce 
défaut . il sentit iintiartlonnablc de vou- 
loir Milistituer le fer à la pierre pour 
la (onslfiiction de cette tour. Dans le 
Style g(itliii]ii'- nous admiriiiis la >ir, la 
légèreté alurs fju'elle se ilissinc iLuis 
les moulures, le frnilla^'c, suit a < tii- 
cIk'Is, ,î Ixtaquets uu li douLU's li'jui|iiris 
et dans ]•■< Il art's taillés eu pienv ; r\c- 
I lit." fil rmilc de fer, tont cela devitîut 
l u . la vie y maiii|iii', i 'i>st mort. 
Ndiis ne |iai')erou& qu'en (.assaut du ba- 
dijçeoniiajîi- |iiT|M'-tuel ipii si ia m i cs- 
saire pour ti iiii le métal en harmonie 
d»- i DuIrur avcr reste du bAlinient ; 
quant a i eiist inlilr. il pnraitra toujours 
hétérogène et insolilr. M. Zwiruer sait 
aussi bien que nous que l'hannonie enl 
le principe fondaineutal de la beauté 
arcliitecturale et il ne voudra point 
pécher d'une manière aussi éclatante 
contre ce principe. Il a pu étudier les 
eflets de cette soi-disant architecture en 
foule de fer, en contemplant les tleclie» 
des tours de l'église .St. Apullinaire 
qull a aussi biUie. Que le fer soit snbsli- 
tné an bois pour la charpente de la toi- 
inrei mais (|u'il ne te patine ms en 
eourtmctions architectnnlea à Text(^- 
rieur d'un édilice comme la calbédrale 
de Cologne. Le bon sens actoel ne souf- 
frira pat nu tel anacbrunitme, une telle j 
nitèK & laquelle noua doclarom outer- 
lenent une guem i ootraiice. En aap- 

K ut que m nbctmctioM tajent trop 
BB poir porter une loar en pierre 



de taille, et en naUlf elles le sont, 
poiittpioi ne pas construii-e une tixir on 
une tourelle en lM>is , hors du toit , cuni- 
' meLassusI'a fait mii' la Suinte Chapelle 
; à l'uris et comme Viollet-Leduc le fait 
! dans sa construction de la tour sur lu 
! croisée de l'église Notre-Dame? I'eut-<ni 
voir «juelqne chose de plus l>eau que les 
\ delnils urchitecloniques <le la tnun>lle 
de la Sainte (Jiapelle emboutis et Ims- 
' seli'-s en ploml<? (r< st un travail de 
' niuin, la vie inari'{tie |»as. Que l'on 
, adopte cette coia!>lnu-ti(«n pour lu tou- 
relle de ta catbédnile dr i.olo-ne, car 
noua crofona que telle a été lu jx nsiie 
de rarcbitocte prinitlf. 



Notre résidence myalc peut se glorifier 
d'un Irt-sor arehéttlugique et artistique 
comiiir il y en a pi'u en Àliemagiie et mé- 
nuM'ii Kiitxjir, nous voulons parler de la 
cliauitire tics reliqui^. (Itrlifjuien-Kam- 
rnn-j c*4"st ainsi que l'on nuunne uue col- 
lection de chels-d'isuTfe d'orfèvrerie, 
de l'art d'ànailler, de la sculpture en 
ivoire, en un mot de lonti^ les branch<>s 
de Tart plastitpie par lesquelles le 
moyen-ikge s'est distingué. Ce trésor a 
pour fondateur le grand gMelfe, Henri 
le Lion, qui vécut au omîraM tiecie. Il 
fut augmenté l'.ar les UéêOn de* églises 
cBllioiiqiie* du Hanovre ét du duché de 
Bninswick, qui leur lurent enlevés après 
la RtH'onne. Le nif quoique aveugle, 
est gran<l amateur et protecteur géné- 
reux des Beaux- Arts : il a conçu I heu- 
i-euse idée de faire dessiner et litlio- 
chromer ces bijous uniques de l'art du 
innyen-ùge. On a confie ce travail int^'- 
l|■^saItl a un artiste de Cologne, le 
pi'iiitii' Decken»; on ne pouvait mieux 

rlioi-,ii' quand oli si' ia]i|iidli' ("i- ijn'il a 
di-juLiiU-l U.satjuaiflleiiiu'il afM.'tulccs 
d'apn-s ipielques piiri» de la collection ; 
M. Dcckers est, dans ce genre, uuar- 
litte unique. 



Worm», 

de villes sur les bords du Rliin 
ont une histoire aussi intéri s>,anu qnc 
la nôtre. l'I Iliade des Cermains, la Saga 
des Niebelungen, a choisi Worms, ca- 
pitale des mis de Itourgoudie, pour le 
llieùti e de SOS événements i-omautiqiies. 
Près de Worms, Hugen de Troucck Ven- 
nemi de Siegfn(>dqiril tua, fit descendre 
dans le lit du Hbin le fameux trésor des 
Nicbelungen qu s'y trouve encore sous 
la garde denatna et de gnomes. C'est à 
Worms que te liomit au rooycn-àge 
le grand qfMMle de* iiiib, leur «yna* 



^'figue-mère qui a prmiuit les Twlnnitlts- 
[es les plus I i'Ii'Iji l's. Voila |iotiii|iioi , 
I de no* jour* » ucyre, les juifs d.' irjiiw 
U»s pays di; l'Europe ont quelqnrs ihh 
tioiis df la lanpiie nllemande. C'est de- 
vant la dicti dc l'cni|>ir i'. tenueàW^orms 
et pi< sid< jjar Cbai-les-Ouint, que le 
do. f in Martin Luther t'aal déctaré ré- 
formateur. 
I On va y ériger à ce dernier un mouu- 
' ment dont un des pins grands statuaires 
de l'Allemagne, Ir |ir olrsseurKielsrlieI, 
à Dresde, a fait le modtile. C'est une 
œuvre digne de la renommée d'un ar- 
tiste déjà plusieurs fois conronné. Un 
de ses plus lu'aux travaux est le groupe 
do Goethe et Schiller qui orne la plaoe 
du lb('>iitre à Weimar. Les deax béroa 
de lu littérature ullemaade avaient trOn- 
v<: à Weimar nn Mécène dans la per- 
sonne du Grand-Duc Auguste : ces roia 
des poètes y re|)os«nl a tMé de leur 
rojal ami dans le caveau da nrinces de 
la NMitoa deSne-WeiBuiwEmaMeli. 

La bèHecatMdraledeWeiinB» mpied 
de laquelle crolt on des nectars du 
, llhin, la Li^raoeo-Hikh (le lait de 
Notre-Dame) sera resUiurée dans toute sa 
splendeur arcliitectonique. Dans ce but 
il s'est formé une société et de différen- 
tes parties catholiques^ ili- I 'Al!rriiu>;rie , 
on a libéralement contribue a celle œu- 
j vrr . Li hàlisse principale de cette égli- 
I se t oniaiif a été esécnté-c au comraencc- 
' m«'i)t du \l" sici le; elle fut idiisaeréc 
en lilU, ujuis u diverses époques du 
moyen-Age on y a ajouté des parties 
dans le style gothique flambovant; cela 
rehausse Velli t pittoresque du ti'iii|)ie 
qui domine k's ulenloiirs jnsqn'a Ili val- 
lée du Rhin. La ii-staiiratimi en seru 
faite aussi consciencieusement que pos- 
sible. 



Parti. 

La staliio dn maréch.il comte Lobau 
vient «l étre plaeee pour (inelipiCS jours 
au lejutdu pont des arts devant l'entrée 
de la cour lin l.iiiivrc. (Jiaruii est admis 
à contempler l'œuvre de M. Jaley qui 
nous a paru simplement mais heureu- 
sement conçue. Ln maréchal de Franco 
en uniforme, debout, est un modèle 
(lue les sculpteurs ont eu bien des fois 
I occasion de traiter; il t'agitaeit dOM 
de prendre à tOOf tes prédécesseurs 
quelque chose «I die faire avec tous ces 
emprunts une aenvre orif^inale. M. Jalej 
a trouvé que la simplicité du mouve- 
ment et le natnrel de lu potO doiine> 
raient au culuit: général en diel de la 
garde nationale parisienne, ma WÊÊti 
beau relief que IwtraJnement du 
réclttl Hejt de Rude, on que la poae 
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et aïiuplaoMiit ière du jcuno 
1, de PramlL Mont cfojfoos qne 
M. JaUf a 4M du» l« mi et qae la 
Mttiptnre, IMT HHtCHeNCC mi^mf. n'uu- 
lorUe pu une Mtion vite et pi tcipitée. 
N*aiinit-il pas fallu d'ailleurs une bon> 
M voloulé exci-pliunnellc pour donner 
de l'cutrain à ce terrible ^éiràral qui 
mettait ce pauvre M. Honore de Balzac 
à la salle des haricots |>our ti-ois lois 
vingt-quatre hpiires, l^. Comte Lob;iu 
aurait pardumn' liiiii dos lutites à un 
bomuic : jau^i» it nu pu supporter 
qu'un garde MliomI M OlOBtAt pas ta 
garde. 

Que iravrjiis-noiis tons H>' collection- 
neurs <l i'iii;iu\ , Uf (.lituci ii et de po- 
teries iiu ((iiiimencement de ci- !-ii > li', 
nous tuiis qui aimons le beau et i|ui li' 
('(iiiiloyitis sans jamais |K>iivùii' y (on- 
cber. Si nous avions acquis |>ijiii di iix 
francs une salière de Hcni i II , si, ptuir 
le mime prix, un plat de Ucruarti de 
Paiissy avait été surpris par nous à la 
devanture d'un marchand de bric à 
brac, nous pourrions, sur la lin de nos 
jours, vivre tranquille et rêver le bon- 
heur. Hais non; au lieu de cela, nous 
sommes nés trop tard, tous les bons 
marchés étaient finis, et paiSt bien 
antre chose , c'est que si nous avioas ces 
objets préctenx, nom ne sanrioBS nous 
en dessaisir paroeque nous lea aine> 
rions conuae une partie de nousHuéne 
et qull nous semblêmil perdre un mem- 
bre ai noua devions nous séparer d'une 
tasse de Saie ou de Japon. C'est ainsi 
que noua aonmes faits, nous autres 
nrelettis de ferrailles, chcrciienrs de 
vteiUea assiettes aux mille eouleora, hh 
' » pins hideuse» nieai 
i BMW, dépister wi ba- 
) on gothique, une tapia» 
série déchirée ou intacte, ue fideace 
Mée, aa verra de Vedae eà le via Mwa 
•eadtlerait meiOenr, on bien eocore 
une sculpture en bois que le moyen-Age 
a fait naître et que la révolution de s9 
a éloignée du berc4iil. Malheur au col- 
lectionneur pauvre d'argent mais riche 
(II- goût qui est allé ;i la lin du moh 
dernier s l'hôtel des veiiiis. Ou y i;x- 
pocait aux bourses toujours pleines 
d'un petit nomltn' de privilégies, les 
objets d'art di laisscs par un niiliion- 
naire, M. Uuttier. Cet amateur mort an 
mois de Juin 1864, laissait plusieurs 
enfants qui, après avoir consei v»- quel- 
ques aniirc:s la collci tioii de leur prie, 
s'en sont , tout d'un coup, dessaisis. 
M. H.lli-r avait eu, pendant \on^- 
leiiips, bien autre cluise a laire qu a 
acquérir des olijel.>) d'art, mais, doue 
d un veritalde goiit, il cherchait, inal- 
grt' ses travaux continuels, à lrou\er 

lia iiutaat pour courir aux. ventes et 



pour acheter quelques pièces qui lui 
convenaient. Un ani intime de la mai- 
son, M. Paul Deiarociie, guidait le 
choix du ridie colledioBneur, lut Dii- 
sait faire de bonnes tronvailles et loi 
évitait aussi quelques nu^lMa.^Ûlie de 
charmantes cnosoa il nous a ainsi été 
donné d'admirer; un pendentif de cein- 
ture du XVI' siècle, or et émail, deli- 
i ii useiiiont onié de pierreries diverses, 
V» lilable chef-d'a-uvre de gn'ire et de 
I richesse, adjuge, crovuiis-Tiou--, h 1,000 
francs. Une collt'vtiuu du six uùiiiatuies 
attribuées à Clouet dit Juuet, nous of- 
frant les portraits en pied de (Catherine 
de Médicis et de plusieurs de ses en- 
fants, vriuliie li,0(K) franrs. l'ne coupe 
atli'lLuee a (ieorj;! s Andi < i)ii, de la 
iabntjuc de UuliLiu , lim c de àM-lles et 
fines illustrations, iituniee jusqu'à pri's 
de 6,000 francs; des t iiçnd-?. nii-es de 
Lucadclla Uobbia, unl'^llpe['lle ai;;iuei i' 
de Bernard de l'alissy, e^alenieni ad- 
jugée à pri-s de 6,0ii(i lr;iiu >, pluMeur» 
coupes du même qu'on a p^iyw» de six 
à sept mille fnincs, une serrure de (iOO 
fraïK-s, des Sèvres de premier choix, 
des bronzes floi-entins et antiipiex , une 
médaille de FraiM^ois 1", par B^-nve- 
nuto Cellini, dont il n'existe que deux 
exemplaires, vendue à l.âOu Iraïus, 
Une pièce excessivement curieuse . sur- 
tout si elle est authenli(|ue, était nn 
buste de Scipion, bas-relief en niarbn; 
sculpté, que les ronnaisseurs les plus 
écoutés altribueut à U'-onard de Viuci ; 
l'heureux aciiett ur l'a payé au délit de 
ii,000 franc». Des i maux de Limoges 
d'une beauté hors ligne et parmi les- 
quels il laut citer une plaque, grisaille 
«t or, le Christ descendu de la croix. 
Elle est de Jean Pénicavd III , d'après 
Schinvone, etn éléTendnel8,000 Ciraocs. 
Des acul[^rc* en ivoire, en bois, entre 
antres un bas-relief et ua ceAvI, beaux 
tous deux, et acquis par H. Tbiers; des 
cruches en gr»-* de Flandre ont été ad- 
juges à deux et trois cents franrs, mais 
ce qui nous a décidément inspiré ce 
désir de trouvailles que nous expri- 
mions plus haut, ce sont les salines 
<iite^ de Henri II , et le prix auquel 
elles nul moule : 6,000 , 7,1X10, lOftMM) 
et enfin 12,000 fctnc*! 

(!,ette ( ollectlon avait coûté à M. Ral- 
lier une cenUiiiie de luiUe francs, elle 
en a produit près de quatre cent mille 
«t cependant M. Rattier passait pour 
aclieler fort ( lier dans les ventes. Con- 
cluons de là que le prix des o-incM 
d'art augmente en raison de I i m .1 rite 
de leur possesseur. On moiitrc-ra par- 
tout aujourd'hui un plat qui, venant de 
la collei tion Kallier, vaudra deux mille 
francs : lnui\e clier. un inarctiand il 

I n'en vaudrait que cinq cents, il n'a plus 



de oertiicat d'«ri(iae. Eh bien, l'on 
dira ce ^n'eo vendra de cette manie 
folle et bnarre, il n'en est pas moins 
vrai que nous aimons mieux cet entraî- 
nement pour les belles choses, surtout 
ai ^c'est un entraînement r«*el , que de 
voir les «envres d'art «-("itée* comme le 
j cinq pour cent ou les :ic|ii,us de chemin 
■, de fer. S'il éljlit pyiiaiienii nt certain 
qu'une faience de Luea ildla Kobbia, 
valût toujours 'iSa il. nus oÛ c. je, 
sciais desnli' t't chagrin. J'aurais la 
ccititnde i leruellede ne jamais possé- 
der uni' [)lai|iie di> cet artiste, tandis 
<ju aiijiMU d loii , ujoi ipii \ou4 parle, 
jespi'ic les jouis trouver iiour 

deux !>o)i>i, I jUiijoim iitlioii de detla Kul>- 
I bia (|ue je voyais l'autre jour chez H. 
Rallier. Je crois, ou réve. me voir 
si)|,u eiulre ilaiis une t aisse d'olijets inu- 
tiles et iiilormes, nue petite miniature 
que le toiirangcnu Clooet aurait si^iée 
et datée. 

PtBMB 

I 



NOTICE 

son LU Giiihann tbiptvqvb l»B 
JtAH ViW EVCK. (Fin)» 

Le vantail de droite BOUa montre, 

dans un ovale qui en occupe la région 
supérieure, la Vierge à mi-corps tenant 
l'enfuit lésas dans ses bras : et dans la 
régîoR inférieure, hi fiinre de l'empe- 
reor Anguale» soua le rigne daanel «nt 
lien la naiasanee dn Sauveur. Cdni de 
gauche , noua 9Êt9 vm groupe de trois 
auges qui sonnent de la trompette, com- 
me pour proclamer ta veone da Ikaaie : 
et an dessous , la sybille dans ITattitade 
d'une innpirée qui annonce Taccompliv 
sèment «es prophéties. Sons l'Image 
de la Viei-ge on lit le mot ilaria et sons 
le groupe des anges les mots Ave cœli. 

Ces peint II ces extérieures sont exécu- 
tées en grisaille. Probablement Jean 
Van Eyck les avait ébauchées; mais une 
main plus n'i ente les a gût«^ l u vou- 
lant les terminer. 

Par la rapide analyse que nous ve- 
nons de faire de la I oiiiposiiioii d(^ cette 
([j'iivre , on voit ipie les divers compar- 
tiinents des quatre hu es des volets for- 
I meut liiiii ialileau\ distiiK ts, nuris que 
tous se rapportent d'une iininiere sym- 
' Ijolifpie a ia naissant;*; du Kf deîiqilêur. 
Si cet ouvrage est re ti m n hevé, 
c'est ( ertaineinent |>arre que Jeun Van 
Eyck a < le einpèclie d y mettre la der- 
j niere main, car il niuurut comme on 
I sait en 1441. Après un examen scrupu- 
j le«x des quatre panneaux, il est ma» 



Digitized by Google 



5i 



JOURNAL DES BEAUX-ARTS. 



nifi^sle pour nous qiio l'artiste lui-iii<^ine 
uvuil voulu les ti rniiner. Sa niui-t seule 
y u iail obstacle. Il est à n-gii-ttcr i|a'uo 
peintre postérieur, aiipurlenaiil ;i ini>' 
i>po<|ue (III IVrule de llrilges était >l>'i:i 
eu iiir (Il I ;hI' Mi l', se soit liiiii 
soiu d'athe^et i'iL'iivi-e du grainl .u li^li'. 
Mais heureusement il .1 >iii riuiijit i ndrc 
sou iiupuis^îiuce, et pour ce motif, sans 
doute, il :i laissi' iiiUcleiine partie des 
liice» di > Mili i-, .lue Vaii Eyek n'avait pu 
qo'ébatu lu I . 

lU-Ilt 1rs s:illl;iu\. liiif M ille ( •.! cMlii ru- 
tilent liTtiiillee p,U iv iuioiiiiu; 
c'est celle du luiisMiii mili id : luais il 
sullit de comparer le style et rexéculiou 
du paysage ipi'il y a adapli', pour le- 
iiianpier l'iinuieuse distance (pii sépare 
sou iruvre de la iiierveilleus<; pei-si>it;- 
tive que Van Evck nous montre à tra- 
vers la « oloiiiiaili- du taiilesiu eeniral. Il 
en est de lUiHiie du ^Kiysif;e oii se trouve 
h porte mystique d E/écliiul. II est lieii- 
ten\ cependant <pie les statuettes dont 
cette porte est décorée et dont nue partie 
a été' exécutée par Van Eyck lui-uiéine, 
soient restées intactes. 

L'iiisiorique de ce tableau est no la- 
byrinthe dont il est dilGcile de sortir, 
SI Ton s'tttUieiw «ux étranges hypotliè- 
SM dont U télé l'objet dans ces der- 
niers temps, mnU qui sont démiâ» d« 
tout londement nnlhcntiqiie. 

Le plut «nelen écrivun qvl se soit 
occnpe de fart flamand est Cnark» Van 
tfindcr. Dans sa biographie de$ |H'in- 
trcs il mentionne avtH- ciuelquc détail le 
lubleau dont nous nous occupons. Or, 
cet auteur, artiste lui-même, élait né, 
comme on &;iit à Meulebi'ck, près de 
tÀturtrai, eu lîviK, c'est-à-dire un sièelc 
apivs la mort de Jean Vau Kyck. Vr>ii i 
coiiuiient il signale celte leuvro. 0 Huer 
u was\.iii Joiiiiiii s lot Iper, in de kerk 
» en Piostit' v;hi Suite Marten een tafe- 
n réel vau een M-n i-ln i ldi . w;» i liv 
» qwam i-i-iieii iihl Tiiuiil. Ile ilriiieu 
:i w.ii'rii (lin kIiI.11'11 , li.iiMt'ii ■■It'k twee 

' |i<-i rkrll IIK 1 Vi I si'Iu'Vili'ii ItrlcM-ke- 
■ iiii);;rii i ip M.ii ia , :i U i l' ii lir;iiii li'înicii 
» cirlriilirr, (li ili niis \lit;s cii derglielve- 
» kr, il il Wi i i k ^lu lci'ck lueer heineisch 
I" als lueiisclielvck te wesen. « (i) 

Descaïups fait mention du même ta- 
bleau d'après Van .Glander, mais en 
traduisant assez, bi/arreinent les mois 
ubt priant iabbè en prière) par abbé 
l>runw («). Il est «ees ImportaDt do re> 



(0 Ctnl.Van Mute. MH htm dcrdMtiiig- 
lig* iicihrdNiudie w katg^ulticiw «liiMen 
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(I) J.*K. ÙMumft. un. i» rm. Tum. t. 
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marquer que le même écrivain, en par- 
but dans sou Miya;,!' pittoi-o»(|ue de la 
Flandre et du lii ali.iiu. h) des tableaux 
i|iii ornaient à i ciir i |i(i<nic l'i-^liM' de 
M. Martin d'\pri.-a, m- d'il pus uii mot 
lie l u livre de Van Eyck, ce qui nous 
uutorisf à croire qu'alors elle n'exis- 
tait plus il.iiis rrllr rnllc^ialc. 

Iti |inis imij II l'iilailu' il'aiiiii'i'>{ plu- 
si' iir-, auli-Lii N <{tii i.iiU iTi'it Mir l'.irl (la- 
niaiiii , >(■ Miiil (H riijn's ilr iiiill'c taljli'au. 
i.cs mis. se fiimlaiil biii" 1111 dm iihumU 
Iti-e des an'Ilives il ^ pii's, niai-, ik' lig- 
nant aucun rompit' ilii si s le ni d<.- 
rexeciitioii de celte peinture, ont pn - 
lendu qu'elle ne saurait être di' Jean 
Van Eyck , puisipi'elle n'a été placer 
dans la collégiale d'Ypre)> qu'eu l'an 
1447, et que ce igrMd artiste était mort 
six années auparavant, c'est-à-dire eu 
iiil. Les autres, se basant sur le faire 
de ce ^lean, o'ont paft bésllé à adop- 
ter comme rrai le renseignement de 
Van Mander, d'aprè.s le^piel Jean Van 
Kvck lui-inëuic un est l'auteur iiiuontes- 
bfe. 

Le plus simple examen de cette pro- 
diicliuii uous révèle une corrélation si 
coiuplute et si Intime entre les divers)*^ 
compositions dont die «t forméir, 
qu'où ne «aunil dmiler en aucune fa- 
cou qu'elle ne toit sortie tout entière de 
n BMme pensée. Quant i nont, nout 
arnn* k cet^rd wnecertitMtle entiire. 
Ponr nom aussi, le tableau central ne 
saurait ftre qoe de la propre main de 
Jean Van Eyck. Pn« eocorc, si l'œuvi-c 
est rcst««e inachevée , ce ne saurait être 
que parceqne l'artiste est mort, $;ius 
a>oir pu y mettre la dernièi-c main. 

On nous dit que le lablcîiu 11 ;i 1 ti- 
placé dans l'éjîlise qu'en l'an UiT. 
Suit. -Mais ('>l-i c la liiii' l'aiMiii snllisanti' 
I pour l'atliiiHii'i- :i mil' aiilic iiiaiii. yui 
; nous dit que IHMn' \ an Macilu ck, en 
■ ait pris possessiiui iiiiniciiiatrmeiilaprcs 
la nii.iil ili- Jc aii \aii I'.m k, et l'ait sans 
icUiid acui'otli*' il.ms sa i ulli-giale. N'a- 
, t-il pas pu pidcr |)iaiiiaiil >>i\ ans, 
I celte (cuvrc incomplète, avaut de l'cx- 

|MjM i au |iiihlic et aprét avoir «ttayi^ 

de la laire achever? 
j Ces questions si simples et si nalu- 
I n'Ilei, un aurait dû, nous semble-t-il , 
j h<- I. b |ioser, avant de recourir aux 
I étranges hypothèses qu'on a hasardées 
sur l'ouvrage dont nous nous occU|»ons. 

M. l'Abbé Carlon, daot on ouvrage 
intitulé Us trtùs (rèrm Fos Enck, con- 
jecture que le tableau pourrait fort bien 
avoir été peint par Lamherl Van Eyck, 
penonnaBedont il fait noiHieulementnn 
ftère de fem et d'Hubert Van Ejck, 



{t) U Mnitt Vsfige |iilli>r<.«|u«. P. 
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un peintre, quoique ce 
LiiuIm-H ike soit connu comme artiste 
par aucune productiou pciute et qu'il 
soit simplement mentionné comme ayant 
été chargé de "dllférentes missions par 
le Duc Fhilippe-le-Bon (4). Cette Mippo- 
sitioii est cntienineul gratuite et elle 
n'a pus la inoiiiiln' lias*-. 

Cependant le docteur Waagen par- 
1.1^' i ntièrementropnioa de M. l'aJibé 

(laiton. 

Uuant à M. P.iKsaKiut , qui est une 
aiitorilé respectable, il i i oyait d'abord 
i|in- 11' tableau avait étc [n iiit il aiu i s des 
ili'ssius dus à quelque t>lcve de i. Vau 
Ly k. M IIS ce savant n'avait (iroduil 
I riit' ( oiij' i'tiire qu'a raison de la faio 
iiii'^NC ipx' pirsenle rexiéeutîon d'une 

partie des vuiets. 

i'ius tard, après avoir mieux examiné 
rensemble et les détails , il a l'énoncé 
à sou opinion première. Pour nous, et 
apn'.-s avoir étudie cette leuvre au point 
de vue des productions réellement Ml- 
< Ibcutiiiues de Jean Van Eyck, nunsrtfr 
I tons convaincus que le panneau ceutnd 
est tout entier de sa main de luôuie que 
le buisson ardeul, la puile du defet 
toute ta partie ébauchée des panucaus. 
Nous restons convaincus que l'u-uvra 
n'a pas été terminée , à cause de la mort 
de I ai-tisie, qu'elle a été mise en plaee 
S ou <i ans jqnéa le décès dn naître, et 
qu'une nmbi inexpérimenlée |nmit 
crilége) a essayé vainement de complé- 
ter la création dn grand peinin bia» 
geoia. 

La knta raMHMiée que Jean 'Van 
Eydt avait acquiBe par la part qu'il prit 
an célèbre retod>le de Caad et par les 
cheÊHl'ceuvre quil produisit plus tard 
sans la collaboi-ation de son Illustre 
U'ére, engagea sans doute Nicolas Van 
iiaelbeek à demander à l'artiste cette 
a-uvre de.stiiu'e à déciin'i la < iilli'^iale 
d'Vpres, Par mallieiii le pii'vut di! St. 
.Martin, s y [nit tinj) taid, ct Jean fut 
$iii{)ri.s par la niiiil au milieu de son 
ti'.iv.iil ; ma!'. Il' pointure n'en est 
pas nidiiis une ih.-î |)i'i,dn( li(jns les plus 
reiiiar.jiial)!< s de cr niaitrc. 

Peudaul lu louiiiiuiUc rt vuliitiiinnai- 
i-e, vers la (in du siècle dci niri , le ta- 
bleau disparut de l'égli»e d"\pn.», Uud- 
ques aiiui es plus tard, il fut ivlrouvé 
dans «Ile citairirtifrc aux environs de 
celle ville, par M. lio-aeit de Ui-uges, 
peintiT aniaii m , qui , après l'avoir pos- 
sédé pendant <iu demi siècle, lelaitta 
à ses héritiers. 

C'est de la main de reux-ci, qu'il est 
entré dans la galerie de feu M. Van dcn 
Sclirieck. Hrnis. 

(0 V. I.e dmilc de l:i Doriie. Les ? de 
Bourgoguie. Eluitc tui' li^j kUrv«, 1» «rt» cl 
riBdàiilrie ptndim la XV* lièda. 
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NÉCROLOGIE. 
M. Jmi'pli-J. Ihimoril . orrhilrrlr , ctienlicr <fe 

Maiirn'.- l'I df rrlu: ili- In l-iiiiriiiuii' lie Cliénr, 
cotDDtaniieur tl« l'ordre iJc Duncbrog, cUiuort, 
i Tige (Je 47 an*. 

Architecte ùniitcnl et homme inilniit, il a 
4tf ehirai ài h MnMriKll«i mml nmibrr 



NBUOdUPHDB. 

i. r.tizrllr <!n Bvnur-.U tll, de M. Ch. 

blanc, — i. .MesMitjer desicîences, 4"'//«t. 
1K5!». —3. IjU mvmdt M, ^Ofr^ de 
Bouvette. 

— 1. Il est peu dVcrivainscn Fhinre 
qui se soient ucqiiis une ré|>u(:ilioii |>tu$ 
solide dans sa spiTiiililé <|iic M. Cliiii les 
Blanc, iaillciii i/- ;7, is/iui. det peinirts, 
de l'œuvre de l\finl,vo.iuU cl (!<■ tant il'an- 
trtîs traviiux jnsirninit cstiitics (hiiis le 
momie îut«'llig<:iil i t iiili lli i iml. M. 
Blanc, tçnlce à un grand lion sens . ;i im 
jugement éclair»!, a une cxp' i ii m > [n o- 
fonde des choses d'art, à >■ '• ji' nt- sais 
quoi qui domine en lui cl <|Ui t>l i uwme 
l expre-ssion du soutinient du beau, M. 
Bl;i!ir s'est cm- iint» posîlion spéciale 
(lui 11' (• ;i la d lii lioimiii-s d'élite 
dont 1,1 inissiijii i'-.t (rrclaii iT l't d'initier 
l(>s niii'-'-rs. ('.rtl-- iiii»luii, il \i("nlde la 
rrniii<- [lins |);il|>;ililr ni i ii-iuit entre 
lui cl il- |illlilii' IMI itr^.iiic inl» rpr rl.ilil , 

une Iriimne d'oii ses idf<'s et celtes d<; 
SCS nombivux collaborateurs, se répan- 
dent à é|HM]ueH péi-iodii|ues dans la 
foule pour l'inMruire et pour l'amuser. 

Celte li'ibune est la Gazede des lUrnux- 
ArU qiii depuis le 1' Janvier de cetle 
anni''c a ilnniir' ilé-jà sept livraisons plus 
remarqii;ilili s li s unes que les autres et 
dans Ies4iiielles sont soigueuseuieat rele- 
vés les objcLs d'art et les caiisiUés les 
plus célèbres eu niènie temps qne les 
moins connus. Des gravuressplendides, 
deft TigiutU», des bois, des eaux-foiles, 
des ilnntrxlicins comprises et e\é( utees 
ivcc un talent et un goût parfaits, ac- 
compagnent la plupart des articles et en 
•ont les dignes corrolaire*. Il nous pa- 
fiU que ce livre répondaiH à un besoin 
mîi est un des signes caractrirutiques 
09 notre époque, manquait non^teule- 
mcat à l« France mis encore à tontes 
les populutions Inmiltfes ds ^ dé> 
sir {rapprendre et d'apprécier l'art et ce 
qu'il entante de beautés. 

I>u Belgique ne sera pas la derniéra 
à accueillir comme il convient celte pw- 
blicatii'Ji d nu si lianl iiii-iit(\ .Nntn- r,i- 
drt uc iiuuit pt ruicl |ia^ de: doiuiii' la 
Donienclalure des articles panis jusqu'à 
présenti nous ne pouvons qu'insister 
cnergiiiiieinent «qîrè» de nos lecteurs 



pour qu'ils veuillent bien s'assurer par ' 
eux-mêmes, en parcourant les livraisons 
j»ubliées, de l'cxarlitiide et de la sinci'i'i- 
té de noire apprt'-ciation. 

— S. La 4""' livraison du Metsager 
contient la suite du travail si précieux 
pour l'étude de noire histoire artisti- 
que, de M. l'inchart: archives de* arts, 
dt* tdcnct* «I des lettre*. Ces petites no- 
tices sont toujours rédigt-es avec un lad 
et une clarté qui ne laissent rien à dési- 
rer. Il est peu de livres qui nuiccent 
rendre plut de eervicee que celni doit 
M. PIncluit, parun dévouement inb- 
ligablo, a doté noti-e pays et qni est 
publié par le Ménager. Liie gravure CU' 
riense, dme à H. Ongbena, accompagne 
cette nouvelle wàte. — M. iules Hnyttens 
(lublie dans la même livraison une ériide 
sur l'organiiation militaire de la ville de 
Cand au moyen àije. Ce sujet si curieux 
a élé li-aité avec un soin iiarliculier; 
regrettiiiis iniilel'ois que .M. lluyilens 
ne lui ait pas donne plus de developpe- 
ini'nl. Malgré' Hharlen-tjuiiil d /(/«//s, 
(a tieux grand* ennemi* de nri> jn ,>-ilt;jfs 
communaux, il r<-sii' assr/ ijr d'u iiiuents 

p«Mir Imiter la i|[irsli(in iii-r\!i'Mso. Es- 
jiri'nns que i cs rr' AiM //es nr si'i uni 
i'Injurtii.v prélude de Ua\.in\ nld i ieurs 
plus «■•rieux. — MM. Iir liin;,', Lc- 
couv«'t el l''uerison ont éiçalenieul donné- 
à la 4""' li^raisiin du M'^uger des imli- 
ec% !nléres>,:nii> s. |,a r /irrtwj'/Mf contient 
d'r\r<'lli'nls i rn'-ri^in'nirnls i[ll'<in est 
heureux de pouvoir consulter an licsoin. 

On n'ignore pas que le mtytni'-r 'in 
teiencts historiques est une luibiicalion 
fondée en Belgir|ne depuis 1823. C'est 
à elle que l'on doit en grande partie, re 
n-veil des étude» historiques qui depuis 
ont pris un développement si remar- 
ijuuble. C'est encore à cette revue «pie 
I un doitles premières investigations sur 
le domaine de l'art flamand on plutôt 
brugeois , qiit oot mit en lumière le ca- 
rnclere , le slyle «t la grandeur de cette 
école de peinture. 

— 3. Je ne pense pas nu'il existe en 
fieUiqueunécrivaina'aneiécondité sem- 
blable à celle de M. dtMreppe de Bou- 
vette. Depult quatceencinq ans voilà, 
je crois, la trentième brochure qu'il pu- 
blic. Si nous noosen plaignons ce n est 
que parce que fliuteur ne noua donne 

£ère le temips de respirer; k peine la 
ndère page d'une de ses emneriee 
ait-elle lue qu'un nouveau livre de M. 
d'OirepiM? parait. Et puis, ce n'est pas 
tout : à cetle fiévreuse activité d'écrivain, 
M. d'Otre|)pe ajoute un dévouement infa- 
ti^'alilt' aiiv iniri'i'ude|>lii.sieur8sociélés 
li< jj;coisrs. an lii'oliigiques Cl liUéraii't'S, 
(jui lui doivent |>re6que la vio et pCUt- 
clre tout leur succès. 
H est inpooiiMe tfaMljeer lei pro- 



ductions de l'auteur à cause de leur ca> 
racléi-e multiple. Ce n'est donc (qu'une 
appn'ciutioii sur la masse et sur I hom- 
me que nous allons tenter. Comme on 
le verra, la cliosc en vaut la peine et on 
accorde en Belgique Imhi mnnbre d'ap- 

f)laudis£enients à des travaux qni sont 
oin de valoir l'hounèteté, la rondeur» 
l'esprit et le sens de la iittéralare de 
notre auteur. 

M. d'Olr<'npe esl csaentlellcioent lit- 
téraleur-philosophe; il écrit comme OU 
cause quand on cau^o bion; il a 72 ana 
et il «iam un p* u imp à le dire; on d>> 
rait qn*ii s'en raute, A est vrai (|u'il n'a 
pas tort, car rarement on a vu plus de 
jeunesse, plus de verdi'ur dans le slyle 
d'un septuagénaire. Sa marote est de 
prêcher, mais de pr*-cher en rai ontani 
des histoires, des souvenirs, d.-s jrn- 
pi*ession$; c'est parla comnar aiMin iiii il 
clieirhe à moraliser. Quelqiicrois il ist 
dotio'iiii'nt i':iill>'Lii', |)i'iiritn<l('inent indi- 
gne, cl tonjlinrs assM ini<lan< oliquc; on 
dii aîl i|iii' Ir solf'il d'automne qui éclaire 
M>ti. jours t claire aussi sa plume. Tantôt, 
il s'écarte de sou chemin i l sVn va bu- 
tiner à droite el k gauche, ptiia il re- 
vient pour vous abandonner à la fin du 
volume. Alors, lui qui vous .t i>arl<'> fin 
moiidi' ilii'ial, le voila (iiul-a-riiii]) i|ni 
voiiN cmnii' nii volnine sur li' nuaide 
l>hysii|n<' ijn'il aliamlonnc de imane jnHir 
ri'jirnulii' Son monde nn>i'al el aiii-.! de 
suite. Miel, r'r^l nu lia\ arda^je île haut 
goùl et de bon ton tel qu'on n'en a [ifiis 
au XIX* siècle; c'est une sei ie de p- ris- es 
toujours nobles et pun<'S que nialiu-u- 
reiisemenl ou ne lit pas à une époque 
.souvent éloignée de la noblesse et de la 
pureté; c'esl en délinitivo une surces- 
sion continuelle de petite livres que, 
pour ma part, J^acoteille toujours uant 
ma maison comme j'aocueiilerais uu 
père, un fr6ro ou un ami. 



NOUVELLES D'ATEUEIL 
CAfMiffiia dt ta piinxainê. — VariHis. 

MOfVKHRir AMHTIttlIB BB aMmBlUSS. 

Une grande activité rigne en ce mo- 
ment dans le* atdien de BniMiks, à 

rapproche des nombreuses expositions 
qui se préparent, à Gand, h la Haye, à 
Dublin, à Sydenham etc. On travaille 
cliec tons les artistes coniins par leurs 
succès à ces sortes de concours. On trou ■ 
ve snr le chevalet ou entièrement termi- 
nés des ouvrages remarquables. 

CliCT M. Eug. Veiboeekhovon nous 
avons vu deux loilesde grande dimen- 
sion parfaitement retissies. La première 
nprnaite ■ CAinwnittdam faCampine» 
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Uureaux, vaches et moutons, le tout cs^l 
cxficutù avec ce &oin, cette science de 
dessin, d'anatomic et de modelé qui 
distinguent l'habile artiste. 

1^ seconde <]ui figure des chevaux an 
paocage est inbtulce « La bonne mère » 
Le cite choisi est celui d'un polder. Le 
dd est sombre, oraroux , la ploie chas- 
sée pttr le vent raie Tes|>ace. Des grou- 
pOS de chevaux cfTan'-s apparaissent aux 
diven plans de la cump<»!iition dont une 
pimoit Uanclte avec son jeune poulain 
occupe le milieu et foi nic le sujet prin- 
cipal. Lr boniie mère se penche tiur le 
poylaiil qu'elle caresse de la langue et 
aeniUe vouloir proléger contre lèvent 
et la pluie. De là le titre du tableau qui 
«e comprend très bien. Nous avons re- 
trouve là toutes les iiualitÀ d'eiécu- 
tiou de M. Verboecktioven. 

C'i'si aussi dans un polder, un polder 
lioUuiuhiis tjiio M. Roelofs a placé la 
scène d'un ^niinl |i:iys;i|j;(; qu'il destine 
à l'cxpositiun de La tlay . Il mnis moutrc 
un lieu isolé, séparé dis cutruminicii- 
tions par de grandes Haqni s d t-an ijni 
entrecoupent d'étroites lani-m s dr Iit- 
re. Otielqiies moulins se di lai In ut sm 
un cii'l 1(111 rineiité et pluvieux. I n oi a^-r 
se pr»*iian- sur cotte solitndt' aiislin-, 
assombrie, l't tandis (|Uf la partir su- 
périeure du fond est dans i'ombrc, le 
s<jli'il enflamme l'horizon de rougeurs 
sinistres. Le vue de ce tableau fait 
pressentir ce qui va se passer et vous im- 
prime un mouvement involontaire de 
, terreur. Cette toile qui fait contraste 
aivec deux charmantes |)eiutures que l'ar- 
tlstc envoie à la même exposition, I^et 
Bordt 4» C*M, mvirmu d'Anultrdam, 
«ne merwiUe de grice et de fraîcheur 
et m astre riant paysage hoUandais, 
nous monlni «ous un aspect tout nou- 
Twn Je talent ai vrai d ai réeUement so- 
lide 4a H. Itodob. 

H. David de Noter, rexccllcnt peintre 
de natara morte, prépare, pour l'ex- 
position de Cand, le pendant du tableau 
qui lui a valu un si beau succès au der- 
nier salon de Lyon et dont nous avons 
lu un si bel éloge dans la Itecue des 
Arii de /'nrrj li dans d'autres j«tir- 
iiaux lran(;ai!>. A en ju^er par ce qui est 
dt^à en lionne voie d exécution, I'hu- 
»Te nouvelle de M. David de Noli-r sera 
en tous points digne de la prcmiiTc. 

M. lîcissnct cohtinuc à nous peindre 
Ifs |>al.Ms l't les monuments mauresques 
sons ( o beau ciel d'Espagne dont l'at- 
nuis{ilièrc est lumineuse et dorée it 
dont il sait nous lendre la transparen- 
ce et la légèreté vapon-nsc avec la ma- 
gie de piw^iiu que vous loi connaissez. 

f)e M. Van Schendel nous avons vu 
un mercAé haUmdm» de petite dimen- 
•ia qni iMMS aemble rémir tonlei 



les qualités du genre, science de per- | 
speclive et habile dégradation de la lu- 
mit're. Le tableau se compose unique- 
ment de trois persounages, une mar- 
chande assise, le menton appuyé sur sa 
main, une dame debout qui vient 
acheter et on p6:lieur qui renrdeoeUe 
petite scène dva air r6vear. VdJk tout, 
mais chaque personnage, chaque ac- 
cessoire cl chaque détail architectural 
est si bien à sou plan et rendu avec une 
telle vériu- qu'il co résalle tUM Vive 
jouissance pour le spectateur. 

H. VartiBu» Knytenbiovwer vieni de 
terminer «ne comporiiioii lanartMie 
<iui lui a été commandée par H. le comte 
Cornet de Ways-Roart et qui reprtHii-nte 
la visite du Koi au château du comte, 
château situé entre Dinant el Bouillon. 
Sa Majesté est .iccom|»agn«'-cdes princes; 
lufaniilledu cotnli- i t l>' gouverneur de la 
province reçoivt^ut iui le perron les au- 
gustes visileursaux acclamations des po- 

fHilations d'alentour. A droite se proG- 
ent les lignes du ( liàtrau, aux fenêtres 
dutpicl vollii^i nt di' ui>mbn-u«e!> ban- 
uu'H's aux ididcni s nationales : dans l<' 
loiul s l'sIniuprnL ii's iiidii alnins liiilltai- 
tuvs di' la \allro de l«<'auraiiip' , et sur 
le pieuiicr (dan ou voit SC dcplc^cr 
a la suite les uni s rli s auliea dca Voitu- 
res à quatre chevaux. 

Toutes les ligures principales sont des 
IKirtraits cl les ikiuipages ont été peints 
d'après nature. C est un grand et beau 
travail qui fait honneur à U. Kuyten- 
brouwer. Le même aiiiste est en train 
d'acliever son contingent pour l'exposi- 
tion de La Haye, «a iMn-îeur de farit, 
des limiers avec un cerf dix cors, 
très larges de laclurc et cafia une mte 
d«i ÀnUame» très fine de ton. 

Nous avons vu aussi chez un jeune 
artiste de Vienne fixé à DruxcUcs, M. 
Von Thuren qui s'adonne plus particu- 
lièrmnent à la peinture de* chevaux, pb> 
sieurs tableaux d'un mérite réd, deatiBëa 
à l'exposition de rart-naiea de IMblin 
et à celle de La Haye. 

Nous avons remarqué surtout des 
chevaux de hallage au Lord du Danube, 
une petite < (uiiposi t ion pleine d'esprit 
intitnli e « la- retard imprévu. » Un pos- 
tillon eharjje de dept'i hes, monté sur 
suu i.'ouri>it:'r, lait m uiui e dans un che- 
min étroit d'un riu val <pii lui barre 
le passage. Un palelVeiiier suspendu 
à la bride du eheval, eherche à le con- 
teuir, tandis rpie le juirslillrtn fnit des 
elloi'ts |iour détourner sa tiionlure, 
La scène est 1res bien itusee. Le mouve- 
ment di-s chevaux cl di s huniines, l'o- 
rage qui monte , les urbrt^s courbés par 
le vent , tout cela est paifaitement rendu 
et franc de toucbe el de couleur. 
— H. Evg. Van lfald(«|iem, rinirti- 



eablc auteur d'un grand nombre de l»r 
bleaux rdigleBX, dont plusieurs si 
fort heureusement inspires, vient de I 
cevoir de SS. le pape Pie IX , la (" 
tion de St. Grégoinvlo-grand. 

— M. Alberdingk-Thym, l'an des 
écrivains les plus distinguéade la HoU 
lande, vient de publier mua if AiiiIwiW 
Warande, un articfai ranarqnaUe Mir 
le rapport de HM. Gsfl^ et SÎieits 
concernant l'expeailioB de Munich. Sans 
partager complètement leur avis sur cer- 
tains points, sans admettre en entier 
leur jugement sur quelques génies mo- 
dernes, le célèbre critique, rend un 
hommage bien précieux dans uue pa- 
reille bouche au sentiment de la grande 
peinture « que leur plumt n'ejjirime ri 
» Inrn . liil-il, que parctque leur pinceau 
« iuU diynemenl la rendrt, » S'il dilfèrc 
parfois d'opinion avec eux dans le cou- 
rant du rapport, il relève e| Iradiiit en 
entier le pa^sajje ijui conrerne les jiein- 
tur«»» » Cxéi nter dans les asiles de l'en- 
fance , des malades, des prisonniers. 
Cette pensée si noijienu'nl Humanitaire 
Trappe à la l'ois l'esiirit et le ca'ur d'Al- 
bcrdingk-Thyu et (ni inspire unep^^ 
raison où les sentiments élevés et chr^ 
tiennement- poétiques de i'écrivainf se 
montreal daoa loat tear pieux enthou- 
siasme. 



AVIS. — Exporition ia Htum-Arl* dt La lUjfe. 

commiMÏM adoiiiiistnitive de IVipoMUon 
dn B«9Ux-ArUi La tbiTr, parle à !• connalMancc 
de MM. Ie> «rliile», fr--. mMtille* Ktotdtt» 
par le Coaveruemciii . iuim que celles kccordéei 
par la Ht^uce d« k ville , >«ronl «téeerocM uni 
aucanlfiiM raadbliaelkmt MlàriMMMlH 
irlîatM Mirstent dMenoe*. CepnidMl NX. M 
littei flurent la (staltf dp j'ifulrnir et ili wat 
inMlet H in<liqu<-r daiii k'i lctlrr> jritompagnanl 
I» envo», > ilf (icsirenl que leurs leutrct uuenta 
oui ou iHMi , partie du concours. 

La commiMioa admlnwtratiTo d« l'espaaitioa. 
P. G. A. Gcvaaa-Dtnmn, JWiiÉMl. 
C. \'osiuu, r 

Uthtt.kMttun im. 



ANNONCES. 



Ea fCBltclm Harliasi Ifjfhsf , libfaiit, i La Hijfe. 

JEAR 8T8Blt. 

Elude MIT l'art en HalUiide, avec une lûte 
coniplèie de Uiutn le* (eu«re« de ]t»a Stecn , mr 
M. i, Ym Wntrkftme. - I T«|. nv. ia^, 
gravé au burin por J. C. tSmMt. 



avw 



Pria 0 Fmnn. 



Libnirit de J. B. Vaa Kq^-Vu Uy , ï Aovin. 
GUIDE 

Dan* !« ville et let envinina «TAnTpr* , dcterip- 
IiDii dn iiiuiiuinriiU, objet* d'art rl ■iiliiuitM; 
|ifùcéiié li'une iMKiee lii>i«ri<iue. Augmenté du 
catalogue du miuée el reatelgnewenu «iil«t 
aux voyageur», vol. In-ffl. îthiitré é» gW W OTS 
repr^mlanl dr> fiortntif, les bmmwiiIS Im 
phM HHMIWM<~> rl un pitn lie la vâfe. 
Prit. Fr. t-sa. 
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àr la fmvwrr. — t'abrtfntitm lie Mrmiiu rff la 
erai-r. — Corrttpnndotut* pnrtirulH rrt : Parii , 
ùubiin, Eiërnarh , Bonn, Ai-r-Ut-fhapeHe , Ow*- 
trldorf. — ArfhMngir ; tjjijf df SI Bfrmh, à 
JiMair. — giàHagnrfiie i Aimnim dé la nHHi 

— Aiwmfn. 



EN>:OlRA(;FMENrS 

A IxjS.XhK A l'aI'.t lii; \.\ CRAVtRX. 

Lue coniiiiissiuii u vU' iiouiinvc un 
sein (ic la classe des Bcaux-Ai-U il<' i i- 
cadémie royale de ttdgique k r«0iei 
d'examiner \^ questions que sonlèreat 
les ('iir<]iir.ij;( iii( iils à donner à l'art df 
la gravure. M. le JUinifetre de l'iatérieur 
» iavité Tacadteic B'«ocuper <1« ces 
questions. 

Le programme que l;i ri'd.iition du 
Journal dtt Heaux-ArU sVst tr^cé lui 
impose le devoir d'exprimer <on avisii 
duM cette lAire et surtout un avis pra- 
tique. 

L'art de la gravure a des chances 
d'i'xi.slem > en r.i lgiquf s'il veut rester 
utionaL Actuellemeot il u'a pas tou- 
jours ce cBrudère et il ne respecte pas 
'À'i&n traditions de ce burin flamand 
que hubenx a si vigottreutement fait 
édore Ml sels de notre école. 

La première i-liose à faire r'est de 
comiuuuiquer à uos jeunes graveurs ce 
aoiifle ullomil qui doit être poor eus 



comme une lévèlatîoB de leur avenir, 

car, en conscience, il n'y a de saint pour 

la grax-ure flamaude que dans une ('troi- 
te associatiiiri ;i l;i |M-iiil(irr- Il.iiii:in>:le. 
C'est* là que doit commencer l'action du 
Gonvemenmit; qull dirife, qull con- 
centre nos forces vives i -i LT;ivTirt' vi'rs 
ce milieu f<nond et il aura liaiKlii le 
plus grand obstacle de toute question 
d'art, le point de départ. CiM do reste, 
la smle logi<|ue possible en présence 
rli's ar li>tos fornif's à nos (h olfs df» gra- 
vui e; iiDus examinerons un jour leurs 
lrii\uux parmi lesquels il y en a de très 

I remarquable». Ces artistes sont asser. 
nombreux dans le pays; & l'heure qu'il 
I est, ils coiislitiii'iit dijà un ^li;ii|ic lii- 

tèrossaot à qui la popularité conuoeoce 
à tonrire. Leurs snocèt gnmdiroiit r*> 

' pidfmrnt s'ils veulent, eii\ aitssi , aii!' v- 
rucliuu du Cixivcrnement tlau;» lu i.ii In' 
qui vient d'rlie indiquée. Qu'ils gravent 
Vnii Eyck, Uemling, UutiBtin Uetsys 
qui attendent encore «n graveur popu- 

laitc. Dirni vciiillc ((m- rc soil nu l>elge! 
Uu'îls gravent Kuhcus et Van Dyck, 
malgré PoRtins, malgré Bolswert, mal- 
gré Vosterman. Il ne faut pas dire qu'on 
ne saurait bire comme eux, mais il faut 
s'elforrcr à faire, sinon mii'nx, du 
moins autrement qu'eux ; c'est peut-être 
ki le moment de feire remarquer quHiae 
étude conscieiiri<nisc de» graveurs de 
Kubeos auiène nti^ssaireroent à ponser, 
qn'w ■rriTenit de noa jam» en fon- 



dant les traditions de ré|>oquc avec les 
progrès accomplis depuis lors, h pro- 
duire des effets peut-être )>lus carar- 
|i ris[i<|iii s (1 o'i laim nii'iit ])lus variés. 
La reproduction des œuvres de nos 
anciens f nods matlres donnenit éri- 

dcmmriit n la gravure lirs i hcfsi-fl'u'uvrr 
de I fcok aitui-'llc , de plus grtiudL-s. 
chances de réussite. Le jugement se 
fortiie à l'analyse des vieux naltros , lo 
goAt s*épui«, lé main se forme et l^ir- 
liste, après avoir pass»'- p;it* < ctlp ('prou- 
ve, arrive Lieu mieux préparé devant 
le cuivre destiaé ii l'oovm moderne 
a excité Sft verve. 

Tt fiint aussi grouper les graveurs et 
imri les divisir , il f.iiil do l'i^muIafifiTi cl 
non de b rivalité ; associez les artistes 
dam iMW roamme pensée, mantrec- 
liiir do l'avonir, iHfôrrsser-los h Fa pi- 
trio, tu uu luut, faiti^'À-k'ur uu nid. 

Que le Gouvernement, au lieu de je» 
ter à droite et à gauche de maigres se- 
mences qui ne germent pas, se base le 
promotoirr d'une vaste publication des- 
tinée à di'Vf'iiir comme le Panthéon na- 
tional de la Bt Igiqufî. Qu'il y introduise 
la reproduction de tableaux anciens et 
modernes, de vlenx monnmens reli- 
pioiix civils ol niilitaiios , d'aiiriens 
objets dignes d'intérêt, de toutes ces 
choses enila qui font b gloire dm pessé 
et l'orgueil du présent ; que celle pul>\i- 
calion soit oaturcllemeut diviài'e en plu- 
•ienrs cil^oriea de caractère. 
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de format, et surtout, que l:i gravure au 
terùt ÊO^M Êoil Vob^ de t» sollicitude 
du Gowernenent cemam Hamt celle qui 
K'sunit' Tiirt dans son expression pro- 
pre et daog sa dignité ; que cette puUi- 
ealloa toit aiiee au niveait toutes les 
ressources, enfin <iu*ell« dure tot^oun, 
H le Gouvernement surs fait deux bon- 
nrs choses; ua« bdfe «Biiwe et das fra> 
veura. (i) 

Il ne fiwt pu perdre dé vue qull 

s'agit ii i fie lutter loiitie iinu apathie 
réelle envers lu gravure. Si rattioti du 
pouvoir veut ^Ire entière dans son œu- 
vie de aoilidtude, elle doit s'appliquer 
h bire disparaître eette apathie : on y 

arrncf;!, «'iiivoiis-iicnis , en fuisaiit naî- 
tre la possibilité de se procurer une pu- 
Uieatioa bdie, Inporiaute, natiomle et 
peu coûteuse. 



iVoiM rtetvon» eommmicatim dk la «ott 
luivanlê pie nouê ertfmu utSe iê pu- 

Uier: 

Parmi les anaoaoes qui ont paru ré- 
ffimmeut dans les Joaraaux. belges, on 
» pu reaiarquer mies dNin fwbrkant 
ùûiçais de peintures r^igieuses qui 
entn^rrad au ral>ais la fourniture gé- 
nérale des chemin» de la croix. Ce genre 
de labkMiix n'est pas toujours exécuté 
par de véritables ai listes , le prix «pi'on 
en donne habilueilemeut ne pouvant 
tenter (jiie les malheureux dont l'anibi- 
tioii se linriie ;i gajjnw «n mon'^eaii de 
pain. Mais une iinluslrio qui a pnur liut 
de leur ilispiiter te pain u\'s,l pjs du 
celles, eri>v(.ns-ii(His , (pii doivent trou- 
ver heauioiip iin laveur et d'encourage- 
meiii. Le manufacturier qui fuit ollrir 
il M" les Curés ses enluminures, — car 
nous ne saurions leur clunner un autre 
nom , - lie peut les produire ù bon 
niarrlu' ipie par des procédé» l'Tonomi- 
niies, ipii consistent principalement 
dans l'application du pouçagcci dos cou- 
leurs par des apprentis à p«-ine rétribués. 
La peinture religieuse devient ainsi dans 
ses ateliers une chose toute mécanique, 
comme la fabrication des cartes. En 
rétablissant sur un grand pied, il trou- 
ve le jplas dair de son bénéfice dans le 
pris inférieur des matériau» qull em- 
ploie, et en supposant méaw qu'il porte 



(i) L'iilrc d'une pulilinlian Mavme Mlle 4mI 
neo* iu()i<iuon« Im bu«« » été fnrmtiléc nvtnt 
nou> 1 l'Andémic royil« , i'.ii' M. t.nn Carr. 
IV. BuU,iiHdflaeo4ànét T. XXI f lltl>il. Sirtt 
• émleinrnl iraiti ««• qiMtiM (7. BMMtn. T. 
XXIU f 4S«|. 



toujours dans leur choix tous les scru- 
pules du commerçant le nlus loyal , ses 
peintures de pacotille u en auront pas 
moins les inconvénients ordinaires de 
ce genre de marchandises. Nous n'a- 
vons pas le droit d'aflirmer d'avance 
que dans ces «Acuiwu de la croix, que 
mus n*aTons pas vus, tout e»t de mau- 
vaise qualité depuis la toile jusqu'aux 
cadres; mais tel serait inévitablement le 
dernier résultat des spéculations de cet- 
te espèce si elles devaient se multiplier. 
Il y aurait bienidt des tableaux bon teint 
, et maui-au fn'nf, dont ladilEfnaca ne 
serait pas apjiéciable pour fadieleutr 
inexpériasente , jusqu'au jour ou il ver- 
rait tomber eu poussière ligures , cou- 
leurs, eadf» et canevas. 

Uuellea seraient dTaufre part les limi- 
tes lie cette industrie? l'n de ces entre- 
i>r( Hoiirs offre déjà de traiter pour la 
tabricalion des taoleaux d'autel. L'ap- 
pût du bon roai-clié séduini-t-il de bons 
talirit iens étrangers a (oule notion d'art 
jus(|u'ù leur faire jtrefeier aux iruvrcs 
de nos peintres res barbouillages au 
rabais? — Espéruii^ que le bon sens de 
nos compatriotes arrêtera cette inv.ision 
du merraiitili^ime et de la barbarie , et 
qu'il ne sera pas nécessaire d'attirer sur 
ce sujet l'attention spéciale Ue œuxqui 
auraient i t neilro «m terme. 

M. 



CORRESPONDANCE ARTISTIQUE. 

COUR KSi>o.x DAM r.rt PAnxirii.iÈRFS 

du Journal dm lleaux-Arti. 

LE SALON. 

I L'événement de Paris est aujourii lMii 
I l'ouverture de Pcxposition de peinture; 
chacun se précipite pour juger le» cru- 
vres exposées comme au (mou temps du 
rouianlisne. On n'avsit pas vu depuis 
bien lon}ç1emps «icmblable activité m pa- 
reil in<iii\eiiient. \jp. jury a été blAmé 
par beaucoup, loué à outnioce parles 
heureux ; en somme , il a été peut-être 
sévère, mais il aurait pu l'être un peu 
davantage sans que le public ait eu 

g«nd droit de s'en plaindre. Ou a le- 
së , dît-on, des «euvres remarquables! 
ou en a reçu wuai de médiucrw, pou- 
vone«otts a^ter. 

Noua aurions WHiin, k votre inteo- 
tion, inaugurer notre revue par un exa- 
men des wuvres l>elge$; nous ne soni- 
UMS pas parvenu juscpi'à présent à 
réunir des notes aussi complètes que 
nous l'aurions désiré; nous avons donc 
rt>solu de réserver cet examen ]>()ur no- 
tre procbuoe cerrespondance dans ia- 



cpielle nous t;ieli(Toiis, autant qu'il sera 
en notre pouvoir, de satisfaire le légi- 
time intérêt ipie vous portez è VOS com- 
patriotes; constatons, en attendant, 
qu'ils sont accueillis par le publie MCC 
grande faveur. 

Le succès du salon est pour M. Hjp- 
pol^te Klandrin qui a envoyé trois |K>r- 
I traits tout à fait hors ligue , un portrait 
{ de femme et deux de jeunes Elles, l'une 
i brune et l'autre blonde. Je ne vois vrai- 
I ment eu Franco ancnn peintre ca- 
' nable de fttredo nbia beaux portraits. 
M. lucres peut seul être noté et l'on sait 
que H. Ingres n'expose plus depuis 
audques années. De tous les tablMux 
au même genre qui me sofamt rastis 
dans In m«noirc . je ne vois qm cnliri 
de Jl~. Devaucay , envoyé Un snku de 
185S, qui puisse rivaliser avec les por> 
traite de M. H. Flandrie. 
M. Pb. Rousseau doit occuper un rang 
I fort estimable aussi pour son jour de 

gala. On ^e fij,'iire ciiflieileinenl une iiiisR 

I en scène plus surprciiaiilu : des chieus 
! de toute espèce , de tout pays , de toute 
'• race, de toute ^niudeur, se précipitent 
sur un souper splendideineul servi i|ue 
Ifâ lias guurmetiki ttgrclteQt de voir aiusi 
dévoré; ce tableau, peint avec verve et 
entrain, fuit partager au «(«'ctateur la 
I stupéfaction du maître du logis ({ue 1*00 
aperçoit à |>einc dans l«; luiutuiu. 

Les paysages de M. Troyon sont tont 
à fait remarquables et surp.i^iM'nt peut- 
être en vigueur les tablc^nv de ici ar- 
tiste pnVédemment e\pt>s< s; le i ftour 
du murvhr , par un clieniiii borde d'ar- 
bres , donne le plus .saisissant aspect de 
la campagne, le matin au lever du so- 
leil; les naseaux des bestiaux e&hulcnt 
une vapi m transparente revêtant d'un 
ton arijeatin les animaux qui suivent; 
un mardiand à cheval suit le troupeau 
et une maraichèrc, élé(;amment campée 
sur UM mulet, précède la bande. 

M. Corot a envoyé des paysages avec 
des fgures demi-ualure d'une habileté 
surprenante; est-il un paysagiste plus 
complètement épris de la nature fralcbe 
et belle? est-il un peintre plus sAr de 
son coup de pinceau ec de la vérité de 
sa palelleî j'entends par vérité Tuspeet 
des prairies saisi à une certaine bean , 
avec un eqirit parfieulieff, si roo veut, 
mais avec cet esprit rare et précieux 
ani idéalise ce qu'il voit et qui donne 
de la vie et do l'idée aux champs les 

Iilus arides et les plus desséchés. Le ta- 
ent de M. Corot n'est pus encore com- 
pris eu Fi-ancc du grand nomliie; il 
faut au |>ublic un peintre quicopie exac- 
tement, slrieleiuent la nature comme il 
la voit lui-uiëiiie, ce Itou public; tandis 
ipie M. Corot qui voit le pré avec ses 
I yeux de poète, avec son inspiration na- 
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lun llc , m fteut 8'a»lreindre à cette ser- 
vilité (le I Tipiste. M. Otrot n'admet ni 
la graudc route départeinent;ile, ui la 
borne léj^ule, ni la rangée d'arbres 
symélrititic : il rrttiiilai'frait volontiers 
ce»trav;ni\ liiiiiKiiiis p:ir le snilii r touf- 
fn. |rmr un lioMiuei Ik-iii i , pitr un épais 
i;iillis. Prenons donc l'artiste comme il 
cl rip lui demandons îmiciiim» roodifi- 
i :ilir<ii (l;jMs ses pi otii-Jcs , nous cour- 
rions ^iMtiil riM|ue de ne pJus jxtir 
qu'un Hi tistc ordinaire tandis cini- pniir 
nous qui croyons comprendre le talent 
de M. Corot , nous voyOM 6» ImÎ m 
peintre de premier ordre. 

A CËUK qui aiment les représentations 
B>rlialea, l'unirorme, la m<>li-'' . !< 
Init dfl ooiirage sublime, ^ller<>l-^lne , 
nmi!: nH<omwanderon» le labtenu de M. 
Vmim. ( .(jmpo;iée avec \crre <t habildé, 
la prise de S<^bastopol , sons un autre 
aspect qu'il y a deux ans, est une oeu- 
we pleine de qualilés H pleine de (a- 
Isnt; mm wi rions vonln oepeDdaDt que 
ce laUeni « eneonbré d'iu oOlé, ttl 
m pen «oios vida d« IWia» la wm de 
SANUtopoi qn*CHi aperçoit à gandie, 
M eMlrcbalanoe pû anSnauneet la 
anhitiMle de hécea qae Toii adorire k 
droife. Tel qnil cal, le taUean de H. 
Yvon fera cependant tr^'s bonne O^urt; 
dans la galerie du musée de Versailles 
auquel ilmit destine, à c6lé des batail- 
les de M. Horace Veraet. le ueiulre du 
combat et llilatoriegfaplie de h Ho- 
toire. 



M. (li roiiK' depuis ipielqucs an- 
nt i's. gàlt' par le [nililir. ne se re- 
pc-c pas comme qiiciqufs-uns de ses 
roni[>j]gnon.s de fortuni»; il Iiounc, et il 
a ^rand' raison, qu'il ne sullit pus d'a- 
yoîr été couronne dans l'arfue, uiui& 
que plus DU est arrivé haut, plus il faut 
monter. C'e'st le vrai movfn de devenir 
un grand arlislr, (pi<- dis jf, uu gr:iiui 
homme, l.n runrl ilc C.é.'ar est «l'un :(S|ir< l 
s;iisiss:iiil <|iii iin|iics>ioiiui' rt (pii trr- 
rilii' sans avoir l icn dt- llii-iitral ai d'exa- 
gi ir; le Roi Cuinlunle rst une |>FtitC 

peinture qu'on atiniil pu trouver dans 
les ruines d'IIerculanum qui l'ont in- 
spirée; le dessin en est très soigné et 
cette exquise propreté de pinceau qui 
est une dea grandes qualités de M. Gé- 
*rtaie, appareil lei dans tout son «'-clat. 

M. Oeebignv, iKiy?:ipste et poète 
aussi , comme M. Carot . u envoyé piu- 
tieurii pavsages dignes de» piua grand» 
^lo^es; i(s «ont tou^ frais et KiD|^des, 

KiBs d'air et de soleil ; on reamre i 
nbre de celle Ile arrosée par POiae, 
on frissonne sous cet arbre que b mer 
agite brusquement, daas cette nuit qui 
tappeNe anliarcail le troupe.iti atlanlé, 
M seat eette beaae vapeur iiui s*exlia(e 
de k terre le aeir détone bdl* Joarnfe 



de Juillet. C'est la nature prise sur le ' 
fuit ettraiisi riicavci cette pltine divine ; 
que l'on ;ip|>elle l'iiit. 

M. Hclji it, jji-iiitre d'un seiitiim ul 
triste i'X ptuloiiil , a cviiiisr div^ jtu- , 
oea Glles descendant ri'niplir à une 
fontaine des vajfi's de euisre qu'elles 
portent sur la li;te; ( est de la vraie i 
peiiilnre, facile pjr la fui me , mais pé- | 
iiiLle au rmid. M. Helteit <liint le piu- 
ceau »i bien treiiipt; lorsqu'il peint 
un portrait, parait cette année un peu 
intimidé par une composition; ne se 
ftouvieut-ii plus de sou vrai du l-d'ifU- 
\TC , la mal aria, du nnisec du Luseni- 
liuurg la peinture était plus libre alors, 
plus large et plus magistrale. 

Il y a de tout à ce salon , des peintu- 
res, des sculptures, des lithographies, 
des gravureii , de la pbotagKiphie aussi 
et de l'architecture; nous ne voulons 

fias aujourd'hui fatiguer plus longtemps 
es lecteurs du Journal Jet Heaux-Arti. 
Mous reviendrons un autre jour sur cette 
exhibition dont l'ensemble est sinluisant 
et doat le détail , en le supposant même 
m peu faitidicnx, sera profitable an 



Piaaaa BuKuucrrr.. 



On expose en ce moment-d cbes 
Cranfield, un des Goupil de I>ublin, le 
fameux tableau , la mort de Chatterton , 
par Wallis , (]ui a deja fait tant de bruit 
a l'exhibiliou de Maiicliester; l'œuvre 
pour n'avoir qu'environ deux pie«ls uu 
pouce de large sur uu f>ied un pnuce de 
haut, n'en est pas inoius nue chose dé- 
licieusement réussie H achevée. L'en- 
faiit-potite de Uristol est étendu mort 
i>ur un grabat, la téte pendante sur le 
plancher, le bras di nil s allongeant bors 
du lit. la clieveluri' eparsc; il a un sou- 
lier an pied, l'autre i-sl par tei re et pai' 
terre aussi est la liole cpii contenait le 
poi>ou ; sur la laljle un inlsiTable bou- 
geoir dont la cbandelle vient, elle aussi, 
de rendre le dernier soupir : toocbante 
et mélancolique harmonie. 

La couverture en désordre, la nal- 
proprelé de» vitres . une fleur sur l'ap- 
pui de la fenêtre, la vue lointaine des 
bruraeux sommets des édifices de Lon- 
dres , le plancher couvert de fragments 
de manuscrits, les papien épars dans 
la malle, la main droite tenant encore 
on lanbeaM des deroien vers qu'elle a 
lacérés , tout a été peint avec une force 
et un charme rarement atteints h ce de- 
«ré. Mais il y a là mieux encore qu'une 
belle peinture : il y a un sentiment qui 
vous poursuit longtemps après une vous 

1er de la 



Nous venons d'assister à nn évt'ne- 
nieul artistique assez rejiiaripiatile, 
Slailariie Yiardot et llra/.iani inlerprê- 
(ant MnrhHh, un opéra de \'erdi, incon- 
nu sur le continent, e\cc|ile en Italie; 
r<riure (laïc i'e|ieii(lalit de IHi". Les 
deux |ii iTici|(aiix personnages sont un 
baryton et un contralto: il n'y a ui 
soprano ni ténor et c'est là, sans doute, 
une des causes qui ont tenu l'œuvre 
dans une obscurité relative. Ij» musique 
est a>->ez dramatique, les (inalcN sont 
d'un bon ( araclere. wWw Mnrbtth n'é- 
tant pas nn npiTa à inorceaii\, n(jus 
croyons qu'il i\ est pas destiné à devenir 
populaire; il ne fera jamais partie de 
cette légion d'opénis que nous oserions 
presque appeler opéras domettiqutt, en 
raison de leur permanence sur les pia- 
nos de salon, il manque à Macbeth des 
duos et des solos ; il n y a rien de ce qui 
se retient, se fredonne ou se sillle même 
dans certaines régions du peuple, après 
l'audition terminée. Nous savons bien 
(pie ce u'e.st p:is ainsi que se juge la 
grande musique, mais à la sc^ne, sana 
teuteCais exiger les cascatelle» do Roa- 
(ial, Tva peatdire que lana mélodie il 
nVstpdBtdeamgcèspopalairectiiBrable. 

D'un «lin eMé, Janonne «acMlé eat 
allenlive k suivre la musiqoe de cham- 
bre. H. Levey, notre premier Tiolen, 
M. Elsener, violoncelle, M. Wilkiaton^ 
alto et M. Hughes, second violon, ont 
formé une société de qnntuors classi- 
ques que ces éminents artistes rendent 
avec toute la délicatesse de nuances et 
tout le brillant entrain que Beethoven , 
Haydn et les autres nmlina pourraient 
eux-méincs exiger. 

J, B. 



avez quitté le lahMan, i 
leçon que les pt^rea de 
rool omntver a leurs ffla. 



y pour- 



Le chilteau ducal, la Wartburg, qui 
domine de la hauteur du Wartburg la 

I ville d'Eisenach, cette petite et ravis-» 
santé partie de la forél de Thnringe. 
a été restaure et reconstruit par ta niu- 
uilicence de notre grand-Duc, Charles- 
Alexandre. C'est uu de ces points de 
la patrie que la tradition et la légende 
ont consacrés ; c'est une de ces localités 
privilégiées, richc3 en souvenirs bia- 

\ toriques et poétiques de tout genre. 
C'est dans les murs de la Wartburg 
qu'Elisabeth de Hongrie. (1i07— 1251) 
dont un de Montaleni^rl a été l'historien 
inspiré, a mené sa sainte et doulou- 
reuse vie; c'est dans ces salles qu'ont 
retenti lea cbaais des Minnetin^en, lea 
tretibadours allemands, c'est ici qu'a en 
lien law làmeui cembat dans lequel le 
faîncn fut condumë i mort. Et quel- 
qaea aMeica piua bid, Luther. c;iché 
soua le nom de Damaiiean George, y a 
Induit les saintes écriltirea dans 
des chambres du petH < 
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Le 



, bâti an milieu du oaziè- 



me siède fut le Landgme Loaii le 
Sanlenr, eit dintd «nditix btUmenU. 
le chAteMi-Miffiieiiriel «n atyle romeii 
eC le ntalaon dee cheveUere oà te trou- 
veieeC lee eppeitepuota dei inHeaux, 
les conininie et lee écuries, le tout en- 
luuré d'un mur d'eniTinle. Le cilAlesn 
seigneurial à deux étitgc», avec tes lo- 
ges |>i(toi'e»ques , a ('té restauré soi- 
iPieiiM-ineiit pur M. de Rielgen qui a 
l oiisimit dans le même stjfle le Ix-rrroi 
luaji ftlueux et les Kemnates ou appar- 
tements lIu Sci^iieiir et de son épouse 
avec ci>* au ,i>li's *>t ces loges si sévères 
et |K>urlnnl si Liri.'ii>4 s et si rirln-s 
en détails. La b.iilU; du château sei- 
jTiK iii i.il est s«'paréc par une porte de la 
iiiiiivoii des elievaliers t>u se trouve la 



L'ornepieiMatioa de la aalle deeban- 

£eU, peiMe per H. Micbaël Weltor, 
Cologne, et i moitié acbevie. sont 
«Ire quelque dieae derécllemenllieati. 
L'ertiite «aie sur un fond d'or toute la 
d<- forme et di- couleur des W' 



i lKiiiilirc j;Hii5 ii.i 



li, li.iluli i' u:ii l.iilliri'. Cet- 



!■ |i:ulii' liii rUiitrLiii .i imi'vM s.i |>ul1e 
fortitii'c Li l;iiHicUi' (Hi :iii i\;iit du ,1,- 
liors par un poul-U \i>. L;i iii;iih>ii tics 
ehevaiiere sera ég:il<-nit ni n i imslruite 
et ornée de fres<ii" ~^ n pn ijentant des 
scènes de la vi' ilu n dii niateur. 

I.'iulérienr du palais csi iléjs endti-l- 
li par des peintures mur;il> s lif la main 
de M. Mauriee Von Sthwiud, profes- 
seur à Munich. Dans la galerie c<indui- 
saiit a la chapelle du château, l'adisir 
a i>eiut à fresque sept scènes de l i 
de b" Klisali« th de Hongrie : les corn- 
pOSitiODS sont poétiquement conçues, 
dessinées avec cette noblesse de ligu«-s 
qui distingue l'école de Munich et qui 
rappelle le Cim/ue centa. D'après notre 
manière de voir, l'exécution laisse 
pourtant à désirer : le coloris est un 
pen sec et sale; on peut dire la uièine 
chose des sept médaillons qui séparent 
les grandes Iresqaes et qui Kprésenlent 
li-s sept œuvres do miséricorde ainsi 
que S" Elisabeth les exerçait. Un élève 
de M. Von Schwind a |)eint ces médail- 
lons d'après les cartons du maître. La 
salle dite ItSainstrsaat Isalle des chan- 
leui^ a été décorée par M. Von Schv« ind 
d*nne ridie owapositioa à frcsi|ue re- 

SréseulaAt le moment dédsif du combat 
es JfiniMljnfert, (|ui a eu lieu, selon 
la tradition, dans cette salle. Le trou- 
badour Henri d'ûftenUngen, est le 
vaim» : l*«écataw éet hamtea œuvres 
«ntre déjà dans la salle, la corde fiifale 
.M la maiu : le chanteur vaincu cherche 
un asile »f>m le manteau de Sophie, 
épouse du Landgrave Ucnnauii , laquel- 
le lui .<>uuve lu vie. La cooqwsition est 
belle, dans un style noble et idéal, 
l'exiicution est plus fraîche que celle 
des autres fresipies dont nous avons 
parlé . mais les jours et l*-s ombres sont 
lri>|» «•par(>illés. il n'y a pas de vérita- 
ciiM iiililr il.Liis les l'ouh'urs, lupeiii- 
liii-<' pi'clie contre l'haruiunie. 



du style pulycJiromiiiuenMi 
On oe sait pan ce (|u1l fout le plut ad- 
mirer, de la sévérité du style n'offrant 

pas une ligne qui ne soit dn onzième on 
douzième siècle , de la fertilité des idées 
ou de la fraîcheur éclatante des couleurs 
qui s'adoucissent dans la plus lM;lle har- 
monie. Nous n'avons encore rien ru de 
' moderne en ce style, ni en Italie, ui en 
FiaïKf. ni < Il Alleiuagne qui puisse 
être coii)ji;irr a ces peintures encausti- 
ques; on se croirait cntoiii<' ilc l.i jiliis 
: riche collection des niiniatiii ^s plu.s 
I distingjiéesde la |>i riiMic u s décors 
I imitent; c'est là iiii il l.mt alitr 4'|iidier 
i r c|iii- r'4 St qik- IDriu nu iil^ilioii (xilv- 
' ( limiuc ilii un .M-ii-;ii^i'. I Ile liiaiiAi* U or 

el iJr i niili'iirs iruiK liailirs <iu Criantes 
nu siillil |jas ; iiii n'a i|ii"li criiiiiiarer l'or- 
Di'Mii'Ml.iliiHj dr la Saillie (.liapcUe dc 
l*ui is et celle dont nous venons de par- 
ler ; plus tard noot donneront les d»- 

' fnils. 

.M. Wrllrr .s'i'-,t l'talili jimir dnix ans 
à 1 1 WardiMi - cl espère achcM i- pen- 
liaiil I L> Liptî de tem|>s rouvrii^'f idiii- 
I inencé et t'ornementation des apparle- 
: ments dc la famille grand-ducale. La 
■ Wartbiirg, em!>ellif par les Heanx-.\rts, 
j enchantée >.< > M incnirs et les sites 
I admirablement poétiques de ses alen- 
tours, sera un Lut dc pèlerinage |>our 
toute l'AUeniagne. L'année passée elle 
a vu pins de Mixanle nillA voyaceurt ! 



Boan. 

EnGn le Convprncment s'est détermi- 
né il faire subir une rcsliuiralion com- 
(dèle à notre l'niversité, jadis le palais 
des rrinces-Electeurs de Cologne. Ce 
pu luis est uu des magnifiques édifices 
don 1 (^lémcnt-Aoguste ( 17:23 — i 744} dota 
son éleclorat; ce grand prince n'clait 
pas ipiidé par le goût du hui« ni jjmr 
celte ostentation jprindèf* qui a Eut In 
malheur de tant iTEfats du «s-lmilième 
siède, mait par le détir de donner dw 
travail à ses sujets • le généreux soa«e> 
rain ne connaissait d'auwajoleqtiecelle 
de rendre sun pi.uple heureux et d'ac- 
complir par le fait sa devise : .Von mihi 
ted populo! Clément-Auguste dont lu 
mémoire est encore bénie dans notre 
province, naquit à Rruxelles, Ictf Août 
1 700, de Mnximilien-ENiiiiaiiiK'l, princtv 
électeur de Bavière el dc iher<!se-Cuné- 
goiide Sobiesky, lîUe de Jean, roi de 
l'olugue. 



Plttsients fois le vaste Mltisdoat aona 
nous occuDons a été «ndoamuMéparlc 
• puis 1818, il cat le aiégBdn rUni- 



plâs iréqi 



feu ; dc 

versité'de Bona, i 

léea et dea joins n , 

deFmsse. Ontre letcnNida aiadlâ^res. 
ta l»ibliotb«qiie, les diliirantn musées 
et cabinets, la beUeialln antique déco- 
rée de frci>q Ut: s par des élèves de Pierre 
Coi-uelius, les apparlemenl« du sénat et 
l'église protestante, le bâtiment con- 
tient encore l'botel du recteur, une vaste 
clinique et lui grand manège. I^ar celte 
éuumératiou on peul se f.iiic une idi-c 
de l'étendue du jialai',. La icstauraiiou, 
qui s'occuper.i |ii'iM< ipalement de la toi- 
ture et de In te rli' CoblenU, espèce 
de ija\ill<iii ll.iiii|iiatil i ailc-i'sl d>' l édi- 
lirt-, l'.'it i:\alurc a plus de -iUÙ,lRHJ franc». 
La porte de Coblentz csl , comme nous 
venons dc le dire, un p:ivillon eonstniit 
en colonnades supei (insucs, rirliemeul 
ornemeiiU'cs dans ic iljle uui régnait 
pendant la |/i riidere moitié du dix-hui- 
tième si< «.le en France cl en llalie, car 
ce sont des architectes italiens qui ont 
bâti les superbes châteaux de Clénieut- 
Angusle. Anjum d'Iini < <■ |,:ivillon est oc- 
cupé par l' s jii isijiis de I l iiiversité rjni 
ont MU-, (oniine |iai di risioii, Mir les 

sites l'iii'haiiieurs d'une des plus bielles 
parties du lihin, les sept montagnes et 
leurs environs. La façado-snd de la por- 
te, étale loutes les richesses plastiques 
dont le style Louis \V ornait ses bàti- 
inciits; on remarque, entre autres, six 
groupes de sculptures, riches quant à 
la composition , muis tellement dégra- 
dés par le temps et les hommes que l'on 
■"en pent même deviner les sujets; CCS 
groupes, de grandeur naturelle, seront 
au&si restaurés : espérons qu'ils seront 
confiés à une main habile, ii un artiste 

3ui saura apprécier les bi>autés du style 
ans lequel le superbe portique et ses 
ornemenls tlalnaires toot conçus. 



Tout te nooda tait ans notraville était 
une des résidences uvorites de Char- 



lemanie 
taperbe 



le. Pour rembellir il y fit biltir la 
cathédrale que nous y vovona 
«en 



de nos jours; elle eeti 
restaurée et présente le plus beau modè- 
le de ta première phase du style roman 
en <hN.à des Alpes, l/empereiîr y fonda 
uu ctutpitre, qu'il dota généreusement, 
enrichissant en même temps l'église par 
nu grand nombre dc jo^°aiix el d'objets 
d'art , car il l'avait choisie pour sa der- 
nière dcnUMire. 

L'inscription du tombeau, trop con- 
inir |<uiii-i|iir iiivis la i'é|>étioiis ii i, a dis- 
paru, mais i église a été assez lieureuse 
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pour consener le trésor dont le grand 
empereur l'avait dotée; ce trésor a été 
ati^inenté pur la générosité et la miinili- 
cence des eninen ors qui fuii'nt couron- 
nés rois d'Allemagne dans l'église de 
Notre Dame, entre autres Olhon 
Henri 11, Lothairc, Frédéric, Uarlie- 
rousse , Richard de Cornouailles . Char- 
les IV. Sous tous les rapports, histori- 
l|iieiB«it, arcèéologiqneinent et artisti- 
quement , ce trésor peut titre appelé 
unique; il n'en existe pas Uc .seniblaule , 
ni au delà, ni en de^ des Alpes. De- 
puis bien des siècles il est exposé tous 
les sept ans à la vénération des pèlerins 
(|ui arrivent pur milliers pour utisler 
& cette pieuse exhibitiMi. 

Doetcnr Fini, psobuenr i Bonn, 
nnos s donné lliistoira de ces reliques 
sacrées dam un volume plein d'érndi» 
tion mais jusqu'il ce jour 11 nous man- 
quait une deseripUon ut vm apprécia 
tjon au point de Tuo arfisthpie et ar< 
cliéolocitpie. 

H. I abbé Krunx Bock a conçu l'idée 
de combler cette regrettable lacune. Il 
a déjà pidilié son prospectus : l'ouvrage 
se composera de deux volumes de vingt- 
cinq à Irenlç feuilles, ilInstiV-es pur (pi:i- 
tre tables in-fol., huit in-quarto en lito- 
chromie et vingt gravures , outre beau- 
CMq> de \ylogra]ihics dont le texte 

sera orné; l'ieuvrc r |)l< (c roOirra 

douze thalers. Une sou»i i lpiioii a t-ti- 
ouverte et dès que la listf ruiilit'inlni 
trois cenis noms, la proiiiirrc livrniMni 

paraltl'j jvcc ( O titK- : Ui r Scfial: lier 
$tift$-uiid rit iiniinrjfkirchf uHUier iitbtn 
Frau zu Aarhm. Nous livous la convic- 
tion que ri( II' ciiiii'iirise sera encoura- 
j-rr lie Iniitis parts, car Ic Irésor est, 
CKinme nuiis lavou!» (lil, incompnr.iiili' 
puur la tarel«> des oi)j( ls le i (itii|.o- 
wnit; toutes II.-» hr;iinln'.s des arts ft 
métiers du mo\t'ii-àf;e y suiit n'piN scii- 
tées. En secon(l lien, M. l'abl»*' liock 
et>t pi'i'cisi-iiirut l'arclH-iilu^'d!' qui pour- 
ra nous Cil iliimicr unt' «jlcsnipfion sa- 
tisfaisante, rcmiMic il l'a |troiivr par m's 
diirérents ouvrage:! eu ce genre parmi 
lesquels itous citerons : Getchichie der 
tilhunjitchen gewamdtr dct millelallert. 
(Histoire des vêtements liturgiques du 
moyen-iige) Bonn, chez Henri et Cob- 
ueu. .Avec beaucoup d'illnslralions dé- 
licalenienl exécutées en lilni liromic. — 
Dtu heilige Kàln (la sainte (^)io^su i inu' 
description des trésors des cgli»c» de 
Golagne, illustrée par beaucoup de gra- 
rnres. Leip/.ig, chez O.-F. Weigel. — 
iJie kiemmiiet» de* heiligm rêmùchm 
lUieht. (Les joyaux de la ronronne du 
Saint Empire romain). Vienne, à l'im- 
primerie de rÉIat. Ouvrage de luxe 
quant à ses iOattrations en gravures po- 
lychromiqiies et en zylograpliiM ninu» 
ikusemenl exécutées. 



Nous croyons rondin service aux ama- 
teurs des arts du moyen-âge en attirant 
leiM' attention sur ces ouvrages. L'au- 
Uuir a m y réunir la .vicnce, la Uiéorie 
et la pratique à un point qui se rencon- 
tre rarement dans les écrits allemands 
de cette catégorie; ii a poursuivi et 
heureutenicnt atteint tm double but. 

A. 



IhitMldaif. 

Depuis CCS dernières semaines notre 
exposition gagne de plus en plus en in- 
térêt : les tabwaux parmi lesquels il y 
en a d'un grand mérite, s'y succèdent 
rapidement je ne citerai que les meil- 
leur». 

C'est toujours M. André Achenbach 
qui mardie eu première ligne non-seu- 
lement par ko qmUtés d« ses onivr< s . 
mais eacore par la Cfcondilé de son pin- 
ceau. Dans l'espace d'un mois, nous 
BTOUS vu, de lui cinq toiles, deux hivers 
d'ime finesse de ton.s et d'une éU-gance 
d'exécution tout à fait admirables , une 
cascade dans un bois, un clair de lune 
et une grande et belle marine. Le ta- 
bleau de la cascade , bien que fort beau 
dans l<:s détails, est un peu maniéré 
dans son ensi iiilili' il manque <le celte 
vérité saisissantt' qui attire et (ixe l'at- 
tention dans les a iivres du niattrr ri 
qui disliiigut; siurlniil l'admirable clair 
de lune ipie je vieuN <\c i i(rT. ('.<• dernier 
nous repréwMite un villaKi' IxiHandai» 
sur lesL<irils «l'iiri canal ■. il l ai'ln' sons 
les appai'Cik'c.s d'unr grande simplicité, 
les ressoun'e.s d'un taieut inimaginable; 
c'est une véritable perle pour un con- 
naissenr qui trouverait à s'émerveiller 
devant chaque coup de pinceau. 

l/> naturali.sme doit évideinmcnl 
triompher s'il se manifeste par des œu- 
vres d'une perfection aussi incontesta- 
ble; et pourtant nne tendance pnrfialr 
pour le ci'ili- luali rii'l de l arl tu- pciil 
qii'i'trc niii>ili!r i l finira p.ir > uridriipre 
t'iilirreniL'ut le gnùl du public, l'viidant 
que i lifi; vous on s'efforce de relever les 
arts vers l'idéal, il parait que dans cer- 
taines parties de rAllemagiie une direc- 
tion opposée est suivie avec une téna- 
cité qui touche à la folie. Sans doute le 
particulier préfère orner ses salons 
avec des sujets à sa portée, de s'entou- 
rer de reflets de la vie prosaïque qu'il 
mène et qu'il voit mener, mais les in- 
slitut'ons publiques pour l'encoinagtv 
ment des arts devraient bien se traîner 
dans cette ornière. Si l'on considèi-e les 
achats que font nos Kunitvcreint :i leurs 
expositions, Ton n'y trouve ipie pure 
et paysage sans valeur quant à l'inten- 
tion et au siijet et il parait que plus un 
tableau ost insipide, plus il fiiit nattre 



l admiration. Il y a quelipies jours, 
un artiste de notre ville, artiste de va- 
leur et de bonne réputation , s'adressa 
à une SOI ieté d'encouragement, société 
qui occupe un des premiers ranm et 
prétend n'exister que pour la eulture 
des arts en Prusse. peintre deinan« 
dait la permiNsion d'envoyer un tableau 
religieux:! rexposilion deccttesocîété». 
On la lui a réfiisi'e parce que oes s^jdS 
u'altiraicttt uas le public et qno par con- 
séquent les Irais de transport du taUeau 
ne se paieraient nas. Cette histoire est 
aiis-si vraie qu'elle Isemble invraisem- 
blable; je la tiens de l'artiste même et 
je répète que la valeur du tableau ne 
saurait être mise en doute, qu'il est de 
médlccro gnimieur et que les frais de 
transport auraient pn, tout an pins, 
monter à vingt francs. Voitt i 



comprend l'eseouraenBent des arts; y 
a-tpil h s'étonner sTles artislea se re- 
hichani 1 1 M l'insipidité, la nullité, le 
manqur <i iri->piretion dans leurs pro> 
ductious se manifestent de plus en plus? 
Les artistes doivent faire ec qu'on d^ 
mande d'eux s'ils veulent vivre; il en est 
fort peu d'asseai heureux pour pouvoir 
se mettre au de.ssu$ d'une aussi triste 
iM-cessilé. Je reviens à notiv exposition. 

M. l-i'ii ;i piiiduil Jeux grands il 
beaux paysa^t-s, l'un, des uu>jUai;iu-h. de 
la Itavièrc , 1 antre d'un site sauvage en 
.Norwège. M. Lcu est un coloriste vi- 
goureux dont les tableaux font un elTet 
parfois éblouissant. Moins simple, 
iniiiiis naturaliste que M. .Xchenbach, le 
itrilLiil de sa palette, l'habileté de son 
pinceiiu ne cherchent pas à l aiInT 
dans ses œuvres; ses cnmpns,i(ions ne 
sont pas toujours Ijii ii loniprisr^, 
détails y manqurul {larfuis d'Iiarniunie, 
d'ensemble, mais il y a Imijonrs un ca- 
ra( (i r(> grandiose, de grandes masses 
d>- lnnii< r< et d'ombre, d'habiles con- 
trastes de riinicurs. 

l.'u paysage l'xiruordinnire a été ex- 

Iwsé par M. Ailidphe Schr<4er, le c«v 
èbre iieinlre dn Don Quichotte et du 
Shakespeare, une des plus anciennes 
renommées de notre école. Vous savez, 
que M. Schrodter traite l'arabesque en 
maître, qu'il s'y est montré souveraine* 
ment habile comme peintre de llenrs. 
I.e tableau dont je parle est une aqu:>- 
relie de gi-andeur inusitée : elles le fini 
et la force d'une peiniu« à llnlle, c'est 
pour ainsi-dire nn psTsagn-arabesque. 

Elle repr*-sente l'intérieur d'uie forét 
vierge sous les tropiques: nn amas con- 
fus des formes les plus étranges qor pré- 
sente la végétation exotique se inéle. 
s'entoure, se superpose en un immense 
bonipiet, un véritable tourbillon de 
feuilles et de Icurs Ics phu diverses. 
(JEuvre d'nu snvaat aniant que d\in 
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ailislf, lalmriciisi'ini'iil iHudiéc, «.•«lté 
ui)ii;iri'llt' r.iit les Jcliccs lii'.s linlaniste» 
i|ui S LVliisieiit «levant l.i jiisd ssi; de» 
foi'nips de L'CS phiiilt's; ils s;i\( iU les nom- 
mtf luiiti N |jai' leur iikdi cl les classer 
dan$> li'iii s raiiiil!i'> r(-s|H rii\«'s. Et ^MHir- 
Ulll c'e*l un hrau l:ilili*aii: tes liiinos 
sont d'uni' j;i ;'i< h l■\^]^li^<■, ri'n>,< ii)l)U' ot 
d'un goût il 1 < j)tin luililc l'I nous m- irmi- 
vons à y «1 iti<|iu'i- ipir Ir manqui- il'i'llri 
lotril; fc ilchnil rt'suUe cn partie de la 
iialiiic iiii'fue de ra<]uarelk>, car ii' 
gcnri' lir peinture est totiiours restn-iiii 
ilaiis SCS moyens de coloris. 

I n anlrt- ouvni{;<< éniiiiemnicnt aile- 
mand est un paysage de M. A. Ke&sicr, 
et représente ïin bois de rliènes. O 
tableau , d'aise-/, grande dimension , ciit 
remaniuuliivnienl vigourmix «l'effet, dev 
siné et modelé d'une hçou aaagistnle; 
il n'y a que la couleur qui lunqm par- 
fois de ton loi'al. 

Parmi les tableaux à ligures, on re- 
marquait une pelit« toile de M. B. Vau- 
ticr, oui nous montre la m eplion «l'un 
nouvel écolier dans une école de village. 
La justesse des caracUtres, le destin 
« anicléristique, la conlear Ane et claire, 
la touche habile et presque coquette , 
font de ce petit titbleau un ehef-dVmtvrc 
dai» son genre. 

Je citerai eitoore an intérieur de M. 
Lilachauer, non-Mulenoit pear l'exé- 
cution, âttb «nri pour le anjeC. Cest 
Ultérieur d^in peintre de ualyre morte 
de rnnntMicfnier siècle: l'artiste a «i 
pcoAMééaM9M Aodié une partie de son 
nwdèle ceosistant en une orande carab 
encoif! à moitié remplie m vin . quil a 
fini par s'endormir; son chien profite 
de I occasion pour dévorer un appétis- 
sant jaml>oii qui , avec la carafe et un 
plat de raisins, finirait le modèle du 
tableau commencé. Le «U'-sortire qui en 
résulte est traite avec luMurmij) il'cs- 
prit; le sujet :i donné a l arlislr l iHca- 
siiin (le iniiiiti rr toute la litii sM' lic son 
talent a re(ite-,eult r tuiilt i ce;» t liosei 
saiL>;i ■)!, ^ nies ces curiosités poudreu- 
ÀL's. iiRuhlcnt un atelier: il a té- 
moigné de aon godten n'en netlant pas 
trop, 

L'i'laljli>>eiiierii lillnigrapliique de M. 
kaiM i:l C ' \ieiii de publier une série 
de dessins à l.i (jlnme pai M. K. I.eoii- 
liardi : ils soM l ejil inJnits par nn pi i>- 
c<'^dé qui n'ei>t pas ii'<ii\eaii mais (pij a 
été fM"lf<'clif>ntie a un liaiil de^'i-e; il sa- 
lait (ruri eaUjiie snr la |)lei'ie lithogra- 
phique. Les e|(i i ll\es ipie j ai > ne$ pr»'- 
senlent iimie la neiieie d'un dessin 
original, le trait detennine et la clarté 
des masses ombrées : «-e sont de vérita- 
bles fac-.simitp. Pour des illustrations, 
♦les croquis de paysages, etc. cette nns 
thode présente de grands aiantagos, si 



l'exécution réussit lrjnj<jurs comme dans 
les feuilles di>nt ji' nIi iis di' p.n ler. 

Ce» j'inrs dei tiiei s un joli souvenir 
de la grande <'\posiiion allemande nous 
est an ive ; eVst une espèce de diplAme 
pour Iinis les exiKtSaUls, (line d'un 
»le»siu alleL;riri(pie pstr M. Von Seliwîiid 
<'t p'irlaid les si^iialiiies aulDgcaphes 
de tdlis les niemlues du eiilliile de l'ex- 
|iiisit iijti . Kn tiii'iiie 11 uips, M. F. Uiel/, 
di' Mnuieli , le picsiilent du dernier >'<im- 
Ures al lisli<pie . a disit iLiiie une liKielint e 
dan> laquelle il l ouihat pour une der- 
ui'-re tuis la i i iliipie do M. l'echt; cette 
criliipnr a paru dans la gazette d'Augs- 
bourg sous le litre de KuUur-hittorischt 
iirirlit et a assez maltraité l'art et 
les artistes en Allemagne. Xons avons 
de terribles critiques et .M. l'echt fsl du 
nombre , mais les comballi'e ne sert pas 
à grand'chose si ce n'est à soulager le 
cu.-ur. Les critiques de l'espèce de M. 
l'echt ressemblent à des disséqueurs 
qui travaillent sur le vif, cela peut être 
parfois très instructif et fort intéi-e&- 
sant, mais le patieaâ crie et ne trouve 
guère l'opération amusante. Le critique 
doit étn' comme lo juge sur son tribu- 
nal ; que dirait-on d'un Bagistntt Qui 
assaisonnerait une condamnation de jo- 
lies petites plaisanteries et de bons mots 
aux dépcM de Taoeusié ? nais ce n'est 
pas seuieateatrei|iffit nnd «nq^kqré dont 
on accote H. Peeht, c'est «mom le 
I manque de jpaiiioiîBaie et de respect 
pour ce qui est grand ct Vénérable dans 
l'ait. U est da RonAiS de ces partisans 
du maldriallsae dont nous pariions plus 
haut. 

Le rappml de MM. Gufens et Swerts 
sur l'exposition de Munich, a été ac- 
cueilli cliez nous avec la plus vive satis- 
faction; voilà comment il laiU s'y |ireu- 
drc quand on est ap|)elé à juger des 
eii'di'is <liiiit tout artiste eonoaitia péni- 
ble diUiculté. 

B. B. 



I.'éiniijar la nw conif|wiHltsea «( llniMt 

<|uVlle9 urvxnltnl, nou> ml '"^f;^ ^ 
au proruaiii nuiiirrn dnin :iriii.ic* i 
ilnitnioui à la imi^wwIc livrwaini. 



MICaËOLOCiB. 

Lr uittuitnir du H Avril dernier contient ilrui 
arrtlr* royaux du i cl S du lu^ine niuU , nccur- 
daiil df» iuImiJc* s pluueur» Ipoililr» de» Flnn- 
dr«, pour la rrtlauralioii it monucncD!. On 
nous ctprime \t regral à» ut po* y voir ligurer 
la «ill« d<- Hcnsix. 

I.C m^me ir lîaiH s» p»riir mu <i(n('idl<>, »n- 
Honec quf l'oii u s iio-uj" r . vc."» |>cu, dm ti- 
IMrMiom à citctucr m U Iwlle t^tm d« Si Nsrtia 



» tJ^g« , ta Cour. âtpuU Um^itmfê , mt-nn^r rninr 

tu. 

Si au lieu dts nint» In btilc f'yjiite ^is St Muttin 
'I L''i;e fin lisml : t'i trlh- tyUtr tir St tfrrm» à Ji«' 
M■^.^T, l'aritclc ne donnirail qu'una idée iocen- 

l.i.'U .ir faïai <s xéiMi St i» U U knmnH èf «■ 

La tour 'le la rullr^tulo lit- UcliHii , i^oii irule 
BfcPnl nsetinri' rumi-, mai* rllc prowiilr un ilnil- 
f^rr Tfci ri jMisitif. jiui^<[iir, a (iilï'.Tfiili'* re^>tvift . 
t'.'-» fr:*^;Mi( tai ifc iiiuuiIIl' yi-nl iWlActien lia la 

l'ar Irni» fin» Art pirrr^'s wWeni^nl d'un 
{Ktids eonM:ifïal:>lp .•.mt Imiibij- v «lu vciiijinrl de la 
tour: t'iiiK' s'est btitét tar IVicatter de 

l'eriltri' jirii i L|ialF. liFurniiniirnt pendant Icwr- 
«ice di«in. On (rrmil à l'idcr, que retarda de 
<|aelqur< nHMnrns, mt« rhùlr pouvait entraîner 
\n »uile> lei plut d^lorablu. Lei journaux ont 
appelé rallrnlion de l'auliirilc «ur cet étal de 
cliosn. Urpui» lon^Tmlric du ^rand portail et 
crilc de la porte latérale aonl interdilea. Dr* pa- 
liuadc» défendent les abords de celle partie de 
l'édilic*. Par tuile de cette nieiurc , la (abrique 
t'est t ue iwcte d'Mvrir use Mmalla paria iiii- 
rtle, et ds dépiaear mnwHHsiitiiHit ici Mil 
baptismaux. 

Voici mainleuant l'étal iM de etlU taari|lli , 
«Mnaïc le dit M. Van dtr Rit, (i) at fn. élcvia, 
étant reMM niclMvé* coma» h ^QfSffl de M* 
graadi 4difio«* MligtoOi. 

Isiqu» van b ■ilîsm é» M parti* iiptrisiiKt 
■SB MnHmtalt m picms de Tnn» m «a 
ytSTMSlivdssdsf snmnBMCsiTfiiffisids lUili^ye 
d'AfliilMa, mm{ qna la chois S'ait pfMifBta 
fom h cnhMnk d'Asmn. m Iteidla «t diS' 

laquée et l'on eoWMS lldItSMnt, du Iwt île fi- 
diûct que, le revélaaNHt dW tma cn place qs^s 
awyrn de citiopons , de bandci et de tanglea M 
Ter, datant déjà de longuet anniea. La djlatiirs- 
■wnt en ett Ici , qu'en on bon nombre d'ntdraitt , 
il e*l iarilc d'introduire, entre le rcvélement el 
la carrasse cn briques , uu corps qaeleauqns ds 
plusinin rentimriri* i)'rpa!ssrur. 

Iji partir inli'i ii'ui l- ina. c nnif . «.-^"use i plu- 
tieurt métrés du ^..r^^Il^l ili- li imir , it« cresat- 
tft rt une humi'lii'-' trllrnirnt jirnnr.in /t . qu'une 
bonne n^taiifilMiJi pu cvn;<'riît la recùuatrurtioti. 

I Cl li'itKJin nmlniic, iri'^ (Ii;;nc^ de M, nOUs a 
tH^uré i^u^t Inoquc U gro3!^r elocbo clait mise 
cil briiilr, non -seulement le rcvétemctu m«i» In 
pnrtie cn hrirjniM mettttnil en m<yuu n).?nt cl 

(le trllr riililiil'rc i|u'ii .lur sll vie | MV.-i M*- (1 I tilri) 

(Inirr lis (liripn entre ers deux parties de la tour. 

iir|.iii< Wmnié MU, kjndninlctdttlict 
eat iiueriiil. 

Quelle est la » il' m an l"'-i5iM:i<l'ir ilp rolC l' cli 
te? si l'on m croit la chromijui'. un nmno'li rr 
aurait élé bjiti ii Hen-iix . por Si. Ania iil, ri 1 1 - 
glise en aurait élé dédiée aux SS. (■terre cl Paul. 
I»'aprè« Mirrus, le ei>rps de St. Ilcrmés y aank 
été iraaapoili cn 860, par l'Emparaiir Lgab. 



Il) UrsrripliiMi de It crypte llnnionr onaiicieniM 
église souterraine de la ciilléïiiile de St. Ileimti 

k Itcnaii. Aamol Bi^fc d'araMedar» uaé*. 
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' I iHi« Momllc cgti» dtniliquéUe 



n itftm k» r*lM|ua «ieSl. Hcfwit.àfaiil l'a 



i (burnit drt ind'iealkll* phi* 
pMilmf I ca «ijel. Sur ce poiiu , ihnw huanw 
fuler M. VkBdcrRil: 

« Le Plan lie U cellteiak d« Si. Hrnni* • la 
» fgrne d'uiic crmx UtiM. L> loar, «n Ule de( 
a Hch , pré»«ilr une nia»H- carrée , llani|<iée de 

• COOIrcforts uilUnls diipméi aux aiigica ; cet 
a roiilrrrorU m Ivrniiiicul ML-ceM>iveiiM!iil «tii 

A tlivrr^ flngrt pir tiiv* |iiiijrlrn ou i Iru liiTs 
» Ïa: Portail jMiiii:ip,il ( si fil;i'_t' au bas lît: la 
I :i , \ an 1^0 priï une ^t ru- Je QiUi«-ties qui 
i< lai mi-nt un gronil perriui. l'orUil eut largt, 

>■ ngival et caaoiU 4ea>Milww totoamt pm- 

D iuiaL-é<'a. 

il \.r \.iit<<-iiU (li's ilrfrt <'nl lii^i^*' PII [r.i.N ]k-.r- 
» t]e» . fmr i1i-ux rroiRs -le cùU*iitic!» lindi I'^ij^ï , 
H Ir clij|iilrju lit- i-t's taloilliet Èt CO£ii[KiMf tl uii 
Il riiUniin, il une torteille rgalrinriil cyliniln- 
ji ijur. reliauwèe de liirgei feuilln de clitiie %i- 

> vemcnl découpées cl liirliTnciil iuflérhic», 
■ une ntnquF oelugoiialc lerinine cm chapilnux. 

■ La nef de milieu , plut rlaiée que Ira celka- 

> Uraica, prneiilc i sa paKie >up«riaura dci 
a fefii-Ira à uieiiniu (ormaiil arcature géniuéc ; 
a It* voùlei aonl à nerturei croiacea. A l'calé- 

> ricWt la mura de la nef aonl muniii de cnnlre- 
a tela; dci corbeaux ou uiodillona en pierre 
» aoDlininent la eoroiche. Celle partie de la eol- 

• lé(;iale ainsi que la lonr, parai»ent atoir élé 
» édif»cs ilaaa le coorant du XIV* siècle etc. a 

La p*rlie. iiKonlciUbltinciit la plus impor- 
lanta da ri|^, ait m trgplê, M. Van derBit, 
rtiiil a paa llui mâàf/ttt la pmicr nB| pamii 
!<• cais/lwrigiw M «Milma]*** (MHMM* ca 

Mgiqiw; alk priM», iil^l, tant è ca«M 4a In 
da icapfaiMMiaaaffiia aoM la fappan 



cet iDCMieura JuiliHrt <»l>qr<Mt»,«0«iJlrt; 
à ce que l'élise daSt. B w Mèl All u îf «I 
au noRibrc des iDonuim» da k MMhgaa. 

Depuis cHtc époque iMdNaainiitHalécadaiu | 
laaéiMiM; il n'y a tioi da Wl, il o'y a Hen ; 
dadéeidéw B. K. 



Aprta «vair datril le pkn da la ttffU U. Tan 
étr RU qanla: « ^n'alla paaMra «anildfrlc 
» canwM la plna panda, al b idiia nMiadifue 
a da ISMtaa l«a «MMlractiant aaalaiwÎBai fue 
a mbraw la BalgïqM al «na n ia <m d^^tf '«mn 
a da Fart «hféiian «hm ta pMwfe RMaane... 
* ËliidKcaiifalMdavwiMMtMianacNpWtua, 
a- alla inlcMaeo wéamil l'awiiiale y a w aaa w n- 
» lafe. ■ 

M. Van lia- Bit, Tait reinauter la camlnictiiMi 
de la crypte à la lin du X*" ou, au roaiaiaiKviniut 
dn XI' Mnlr, c'cii k dire, au temps aA lealyle 
Homnn ttvndnir* riait rn vigiirur. 

L'église de llcu.iit f>i duiic inrantr-itaTiIrnu-Hl 
un nMMiuniC!!! un |: jjhi do tue de l'url et de l'ar- 
ehcdliiBir. 

ilai« ta ui' iiii- jiitiiti' lui l'si elle rendue par 
l'autorilé adpiiin-iijruc - 

Voici, il fi" Mljrt, lits liullllur» [Htsltm'i. 

En IH-iri. M. Il' CiimlF lit' IN'iiulTarl M' rriiilit i 
Renaîx et y f-xaniina I V^Iim- cIdii% u-iin r;* * tU-iails, 
En aa qtiatiti- iS' Pri >iiji ni ilo b con'ini .sinn 
d«s noMuneat , il cutO}aaur In lieux, «n IBSi, 
1, SayaM IhitnMU. U rapparlqw 



bibliochai'iiik. 

4> AtmaUs de Ut sociiti arckiiÀo^iqut 
de JVomir, 9 Kar. T. Ik 

— 4. La denière livraison des .-in- 

tudti publiées par la société archéologi- 
que de A'omur reoferme la suile et la tin 
de l'importante ntoiiographie de l'al>- 
baye de Broenc ou de St. Ci'rard , par 
M. Eug. Del Marmol. Celte étude histo- 
riijtic, leiivro de coiix ienic et tic t;ileiit, 
est f m|»i ciul(' d'un i-aclic-l gra\(; el se- 
iiiLi\ cniiviciii à <p j;fiirc de travaux 
dau;> li'<><|n>-ls M. Ikl M;iriiiol déploie 
un esprit il'investig.ilion et dedéduction 
des plus rmiMi iju.d>los. Le chemin que 
ce savant s'l■^t InK'i' dans notre inonilo 
lilténiire cl liistoriuuo fsl un clicmin 
spécial dans lequel les vi rit.diles ado- 
rateur» du passé seuls k suivent; les 
sujets li-jiii's par M. Del Marmol sont 
gfiiéraieiiitiut undes, mais par ctda 
même qu'ils offrent peu de ressources k 
l'iinn|^ination, ils n'en sont que plus I 
dillii lies a conduire à bonne Gn. Ils né- 
cessitent de longues «»t pénibles recher- 
ches, un s:i>oir in(;i'nien-s. une certaine 
obstination daus l'i'iiide, du calme, de 
la réflexion el au dessus de tout cela 
celle stipr^me volonté de rintelligencc 
(|ui est eorniiie la .se< oudfl vie de l'hom- 
rae. M. Del Marmol est vraiment doué 
des qualités indispensables qui font 
l'historien et, tout en louant les mérites 
de ses divers travaux publiés dans les | 
Annaiet, IMMM Oe les considérons que ' 
comme dafirAiMles à dcft teovres plus 
vastes que nous serions heureux de lui 
>c.)ir entamer. 

La ville de Namur est dotée depuis 
cinq k six ans d'un chant national dû à 
un aveugle, M. Bosret. Ce chant est 
d'une extraordinaire fi^iichcur et d'un 
entrain irrésistible. Les Atmakê ont eu 
la bonne id«^ d'en donner la notation. 
Cette insertion est âne aonTclle preuve 
de l'esprit national qui dirige cette ex* 
cellentê pnblicaliou. 

H*^ Iules Borgoet contime awe n 
verve, sa clarté ordinaire cl on grand 
bon sens qui catictérise tes Imvaux . 
l'histoire de la ville de Nanuir. L*épo- 

?uc à laquelle il cet aiTivé donne k sa 
'î** promenade une odenr de pondre 
et de luinée à troubler la vue et 1 odorat 
Ce travail mérite d'être spécialement 
recommandé aux jeunes oOiciefs beU 
fe*i il y a Ifc des deéeriptions de travaux 



stratégiques traitées d'une main h:irdie 
el accompagnées de plans tracés avec 
minutie et inteUij^enre. Tous les sièges 
supporti's par Namur et sou cliàtt-au, 
depuis la guerre de la succession jus- 
qu en 1782, sont fidèlement relatés (Les 
grands siepe-, jtar Louis XIV et les alliés 
ont lait l'olijit de iiiiimenade* précé- 
dentes). .M. Itorgiiet nous fait assister à 
la gluire el n la décadence île cette re- 
doutable forteresse ijui Unit par tomber 
bourgeoiîwinent , pierre par pierre, 
sous l'inipiloyalile logique des traités. 

Celle li\rai>on terniiuc le S' vol. de» 
Annale* de la Société archéologique. 
LepInsffT^nd eloj^e qu'on en puisse faire 
est dans le le^rel qu'on 4'])ronvc de li's 
voir paraître à des intervalles aussi 
éloignés. 



Les onvragcs suivants ont été adressés 
à b rédaction; il en sera rendu compte ; 

Mimaimde G. Wille, publiés par G. 
Duplessis. â vol. in-^". Pai is. 

Recueil de monument n funhaxrrs , par 
J. Heltiij;, avec gravures. Liège. 

Een uilmutilfiidf IMy , door L. Hil- 
liet. Hekroond. 

.Nrjffj d'un royngc fait en JCfpagnf , 
jiar le C'' De Kerckhovc- Valent. 

Jacmarl Ptltivanir , miniaturiste du 
XV' siècle, par L. l'aiilet. 

Origine et emploi des /ittailks dans 
l'antiiinili' , ]iar C. R. 

Jean SUen, étude sur l'art en Hol- 
lande, par Van Wastriteene. 



NOCVEtXCS D'ATELIER. 

— Voici une rapide revue de quel- 
ques ateliers de sculpture de Bruxelles. 
L'atelier de Poyenbroeck est encombré 
de travaux : un maltre-autel en sMe 
»f;i>al, en pierre de Fram e, |HMr En* 
chien; deux projets de statues en mar* 
hre , à exirutcr pour le parc do chAleatt 
de Seneffe; plusieurs statues en pierre 
de France pour décorer les monuments 
de la ville d'Ypres ; deux projets d« 
fondieaux à cmi uter en pierre, pour 
des particuliers. Malfay, I habile sculp- 
teur et omemenlisle, auteur de plu- 
sieurs beaux menbles en atile ogival 
dans relise de St. BonMiMe \ fuellea , 
vient de lenaintt la icnlanratiDn d'un 
bean rétaUe en bris, en stvie ugival, 
provnnanl de la célébra coUcctioii dv 
prinon P. Sokjrckoir, à Paris. LVurtlito 
attend sons pen nn second léUtUe en 
style remiiannoe qu'il va restarer el 
oui est de la pins grande beauté. M, 
Vsn Omberg, roccupe activement de la 
statue destinée à la ville de Wavre; 
cette statue a beaucoup de noblesse et 
d« gHkOi la tile ftst belle et les dm< 
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periet ae disposent en lignes iiarmo» I 
nieuses. Citons du même artiste on ex- , 
eeKent buste d'iiuydn d'un caracli-rc i 
inspiré. 

Nous rovicudrons plus tard sur les 
lr:iv;iu\ ijiM' lions n'uvons fait quVnu- 
IH( l'cr dans li s » qui prtk'^dent. 

I.r snilptciir .M i-lotte travaille à plu- 
sicius, st;iiiii'iif s t'i groupes qui seront 
roulés fil lu oivi: ;i j'.itîs. 

Cildiis aussi un colossal Guillaume- 
Tell par Kends, le fils du grand M»lj|i- 
teur. 

— Un dficiilllfiil illt<-liss;illt, <|lii :i 

déj.à plus de deux niuis lie ilate, mais 
lie nous est parvenu que récem- 
ment, mérite de tixer notie attention, 
il s'agit du coniple-reudu iriiiu' disfri- 
liiition de prix aux élèves de l'académie 
de Fumes. .Nous y trauvoiis uu discours 
patriotique et paternel , remnii de 
nonnes idées et prononcé , par M. Van 
Damnie-Uernier. de Gand, ami et pro- 
tecteur éclairé des arts et vice-prési- 
dent de l'académie de Fui ues. 

Nous avons reuiarquc dans ce dis- 
cours un paragraphe digne d'intérêt. Il 
s'agit de la i-ui-etë des bons modèles 
d'urcliitecture et des ouvrages spéciaux 
sur la matière à la portée morale et ma- 
téridlo des jeunes «rtiaaas qui fréipun- 
ten( les académies des petites villes. 
H. Van Dauime-Benier expriine avec 
beaucoup de justesse le désir de voir 
paraître un ouvrage pratique, appro- 
prié Il h Ikelgique , que l'nii yùl adujiter 
dans les élablissenenls pabucs, <{» Alt 
h In portée des Iwanea d'artisans et des 
jennes inleUigences et pour la publica- 
tion duquel s'uniraient le Gouvernement 
et les (.aiiimunes qui possèdent une 
acidéniie. Nous ap|M'loiis l'altention de 
qui de droit sur cette lacune et sur le 
moyen proposé pour les combler. I 

— t.'ue n-viie d'histoire et d'.ii< lii o- ^ 
logie a paru à Bruxelles. Nous I 
]iIaiidirons toujours à de partilli s iiii- [ 
tiatives; elles honorent n'iiv qui les 

iirennent et attestent im iiiniivement sa- 
utîiii-e vers les éludes iitili s. U.ippcloiis 
:i 1 1- pi npiis quels SCI'^icCS a ilrjj rendus 
l;i s«]i irtc areliéoloîîiqiie <lc .Naiiirir qui 

a plli^slilllllll'llt aii.li ;i Irwilici' Ti'sprit 

d'iii»< >iij4.itii)ii rt II- ^-iHii litlcraire sé- 
rieiiN ihiiis i fld' iiili li ssante province. 
L'institut arctieulugique liégeois mar- 
che dignement sur ses traces et, il faut 
le dire, grâce surtout à l'activité inces- 
sante, aux courageux elTorts de son 
digne président-rondatenr , l'honorable 
M. Albert d'Otreppc de Bouvette. 

— M. Aug. Schelcr, bibliothécaire 
du Kni , vient de recevoir pour la biblio- 1 
thétpie de 8. H. les dernières livraisons 
du grand ouvrage de Zabw syr Pompéi 
et UcrcuUnum. 



^ M. Van Hove, un des artistes les 

plus distingués de la Hollande, établi 
â .Vuvers depuis cinq ans environ, vient 
de terminer un tableau représentant un 
intérieur avec li)^ureg. C'est une œuvre 
pleine île eorm'tioti cl de m i îIi' <|iii Fait 
le |)lus ^rand honneur à .M. Vau ihne. 

— On a vendu a (iand, dans le eou- 
rjul du nixU d> miel', ies vieux tableaux 
de M. Vei iiiaiidelc . orfèvre. Un tableau 
il volets ailril'iie a Heniling , et re- 
presenl iiit : l'htrrry d'Alsace rectcani à 
Ji rniaii:m la ftuU qui contient le St. Sang, 
I fié adjugé pour 3,000 fr. à M. Van 
Huele-Verliulsl, pour compte de lacon- 
fn'rie du St. Sang, à Bruges. 

— On lit en lettres d'or sur l'imposle 
de la porte des gouverneui-s du Louvre, 
dans fa cour de Louis XIV, eiiti-e le jia- 
villon de Mai-engo cl celui de Bi'auvais, 
le mot i'.halrotjraphie. C'est là que l'ad- 
ministration des musées du Louvre or- 
ganise un magasin où l'on pourra acheter 
toutes les bi'lles gravures d'.\udran, 
d'Ldelinck, De Kanteuil, de Coehin, 
De Moreau etc. Les planches gi-avées 

aue possède le Louvre soul au iionibi-e 
e SIX mille. 

— L'église de St. Anne, 6 KoekeN 
berg, vient de s'^nbellir dHn tilttean 
placé au maître autel. Il est peint avec 
talent par H. Marclielback i>t représente 
l'éducatÏMI de k Vierge. C'(>st un don 
fait par l'antearb Tune des plus pauvres 
églises dn pays. Ajoutons que le sujet 
et les noddes des pertonages sont un 
souvenir oà J'aflmna et la reconnais- 
sance ont pris une forme des plus poéli- 
(pies. 

— ."»fons savons que l'autorité veille 
avec sollicitude à prémunir les lidti- 
ments de l'académie et du niusc'-e d'.4n- 
vers contre les tisipies (l'iiuemlie ipie 
l'agglomération de vieuv ijatiiucuts i t iid 
si iKiiiilireuses dans cette partie de la 
\ille. .si ims rens^'iynemeuts sont exacts, 
011 siiiiiiiet Li une iiiiniiieuse visite les 
j;reiiiers des eil\il0lis i|tli sont un voisi- 
nage ledniilahle jionr l.( cullectiou 
des uiicieiis tableaux et des archives de 
l'académie. Remercions l'autorité l«K'ule 
de ces soins intelligeuts et rj^n'il nous 
soit peiniis de lui demander si, à cette 
occ^ision , on ne pourrait pas étudier les 
nioyens d'iaider complètement le musée 

d'Anveni. 

— I n (les pi eniiers tableaux acquis 

Eonr la loterie au salon de l'aris, est un 
eau paysage de M. Lanioriniére. 

— Le Roi Louis de Bavière vient 
d'acquérir pour 20,000 fr. un tableau de 
Haphaél récemment découvert. 

— M. De Wilde, directeur de l'aca- 
démie de 81. Nicolas, pn<parc pour l'ex- 
positjon de Gand, plusieurs tableaux de 
genre parmi lesquels bous citerons fa 



I rinïfr, jolie eompositiuii Ur-, line de ton. 
— Nmis venons devoir un leni.'irqua- 
ble tableau dû au talent de M, Koller, 
à AiiM'i s, et 1 epi eseiitaiil l aiisl rl Mur- 
guenit. Ce sujet, tant de fois peini, a 
été traité par I uiiteiir Li\ei une siniplici. 
le, une grâce et uu naturel ipii limt de 
celle (riivrc une COinposiliiiii des plus 
disliugm-es et des plus sua\es. Le lype 
de Marguerite surtout, nous a paini une 
erc-alion originale ;i l:t hauteur de celui 
imagine par le poêle. Comme coloris , le 
tableau (le M. holler mi-rite spécialement 
des éloges que nous sommes heureux 
de lui accorder. Nous espérons ipie le 
public sera admis à ratifier une apjité- 
ciatioii que nous regix-tlons de devoir 
j restreindre ii ces quelques ligues. .Vous 
I avons vu dans le même atelier, pinstears 
' paysages de .M. l'iéron, phtinsdelbree, 
I de lumière et de vérité. 

AVIS. — L'mivrrlur* lia l'opaiillM tfiaanilt 

de Cmid , liiir d'alwnl tu S IdSal, CM mniM 
IIU 10 du Dkt^HK- inmK. 

Im condiUiiiin (h-iui l'ciitfli dr« Utilraux cl oli- 
jr(s d'art rrsti'iil ir» iiiiïinrii <iuc cdiet iiitinUiHi- 
ntet dm rnniUliM mMbIc adrctcée i MH. Isa 
MUMw, M MjsovJar dmwr. 

nMMlEff AHU dans ItAVUll, 

PAU 

JULES BORCNET. 

Arthivitle de Vttat. 

Tome i". Un maguilique volume 
grand in-8* de 646 pages. Orné de SB 
planches dans le teste et hors du texte, 
plans, coupes, vnes, armoiries etc. 

Prix 12 Francs. 
Naniur. W^hael-Lecuos, nie de l'/Vnge. 

P. .\vanio H fJi'irhi Oaeitn, Éditeurs 
ri J.irge. Boiili rtu'i de la taucmiérr, 54. 

RECUEIL DE MO.Vi SENTS Fl.<(ÉRtlRCS. 

Dullet »rpu1<Tii)M cl picrm inlitM le* |iliw re- 
marquiblc* «le I* Bdin^ur, drpois Ict Icibm Un 
plot msUt Jwi|ll^ iw» jour*. Tcxln ei|iti(«ltf. 
par J. HKt.ltiG. 

Varntri p*r limîcon df rinq plaiwlirs rha- 
cuiir Rr. in-i*. I.'ouvr»cc loruirra «oliimi- de 
a liri:M-.-iii. . t,nt t'i' [.liiii.'lir» luruii^iii 
tokulr* dm» nMii», t'rii dp U li^niioii i fnma, 

DE VLAEMSCHE SCIIOOL 
Tiàtdtrifl mr Kasilfo, LeHmn ca WtkSHbsp^ 
«ilfcgcmi dosr J. KORWCKZ. 



:r. «waft.i. r. 

awâiiac. I. tM MtnntM m. 

Mpii iiliaiitKrrt lifh b) de liyiondrrilr boek- 
haudetaren dn ryka. 
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CO.NCOL'RS ACADÉMIULEh. 



L'ntilhé des acadt^mles de peinture 

«■t (le dessin doit ]>:ii lioiiHi rruirni i tn- 
appréciée au point d<* vue de:» itnoirnseii 
iervIcMqu*el les sont appelles à rendre 
MX classes dit la wcUté destinée» ù vi- 
vre de ce qu'elles ont appris dans res 
institutions. Il ne faut pas seulement de- 
mander aux acadéfiiies qu'elles produi- 
sent des homoMt ilinstn», il but leur 
demander avant tout des hommes utiles. 
Cest dans rai'Coniplis.<u'ment de celte 
dernière tikehe que se trouve la princi- 
pale raison d'être de ces écoles partout 
ouvertes «a Europe aux populations qui 
vfiTit y piiiçrr lus pn iiiii'ts l'ir-ments de 
leur «tondiliiiu <k' leur furltiue futures. 
Quelques-uns y préludent à la gloire, 
mais c'est le petit oombre et il est ru- 
ttouel de penser, queleslégislateors qui 
ont successivement travaillé à l'aroélio- 
ration de l'enseignement des arl^ pro- 



prement dits et des arts indu.striels, 
ont d'alinrtl songé au l)ien-<'tre des so- 
ciétés pour ne s'Hi rirpi-r (lu'en seconde 
ligne de ce qui devait leur donner de 
rédat. 

En Belgique il exKlc {! ;i( mlémies de 
peinture et de dessin, ou l'un enseigne 
, tout ce qui concerne les arts graphiques 
et plastiqnes. Depuis 1830 on estime 
qu'elles ont été fréquences par le cfailFre 
considérable de plus r|p ?(>O,000 élèves. 
C'est-à-dii-c qu'elles oui formé nos con- 
^mcteurs, nos artij>(es industriels , nos 
ouTriers, et que les bicnfoits de cet 
ensrigneroent ont pénétré dans tontes 

li s I lassfs (II- !li S'icii'ti' iii'i i!s ont n[>- 
(jorlr uM c vux tlci cuiidiliuii» d exis- 
tence et de bicn-éli-e. 

Ajoutons à ces résultats les hommes 
remarquables sortis de CCS ioslitutiofts. 
En Bf'l},-i<|"'' » nous en trouvons fort |>cu 
qui u'uicut pour poiol de départ les 
bancs de quelque académie. Les archio 
vcs et les biographies que nouK .irons 
consult«k>s avec attention nous permet- 

j lent (r;iniriiiiT que c'esl p.ii' cM cjiliun 

I qu'ua grand artiste s'eU formé en de- 
hors des académies. 

I De ce pri'i l'de, il ne faut pascon- 
i chu e qu'il tà'ûk- ubsolunieut le baptême 
académique pour devenir un grand ar- 
tiste. Telle n'est pas notre pensée : les 
brillantes exceptions qui prouvent le 
contraire sont là pour servir de témo!- 
I gaage, mais il faut toujours puiser quel- 

f i. •; .. 's 



que part les principes éternels de l'art ; 
les grands hommes (|ui sont panenu.s 
sans autre guide que Um- (iinjin- génie 
sont rares et il est Lien dangereux si- 
non «rgueillenx de vouloir les imiter. Il 
faut (Iniiî- ■ i t on no veut |K>iuf de l'f^n- 
seiguwuii'ui iiiadcmique, se grotqier 
dans un atelier célèbre, et combien y en 
a-t-ll d'ouverls aux jeunes gens de tou- 
tes les classes H de toutes les condi- 
tions? Ce n'est p:i5 non s (pii ri'f;rfIt<^rions 
cette généreuse jRjiMt- par laipR-lle les 
ateliers de nos grands artistes seraient 
accessibles à un certain nombre d'élè* 
ves ches lesquels une aptitude spéciale 
aurait excité Pinlt-rét du niatfii'. r>-t.i 
entre lout-à-fail dans le système de la 
liberté tic renseignement et ne pour- 
rait, d'après nous, faire aucun tortanx 
Bcadénies si leur enseignement est bon; 
au contrait i', riinulalion forlifîi' 1rs 
éludes , la lutte féconde le génie , cette 
noble lutte d« ndns qui ne consiste 
qu'a se surpasser dans un but commun, 
celui de la gloire de Técolc nationale. 

S'il est Juste de constater que la plu- 
part des peintres qui font aiyourd'hui 
la splendeur de notre école ont reçu les 
principes de lenr art dans riis ;ic.adé- 
mies, il ne faut pas oublier quf U mis- 
sion véritablement humanitaire de ces 
dernières et de lenr enseignement, est 
celle qui joue «a rôle modleste et preu- 
tpt'inapcrçu et qui s'attache à former 
ces nombreuses catégories de travail- 
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lenn destinés k «Mistraire et h peiiec- 
tionnpr cet arsenal d'ohjets nécessaires 
à la race liumaino. A Anvers, Tacadéniie 
COnpIft uns moyenne de douze cents > li - 
vcs, sur ce nombre hnit k neuf cents 
étudient les mis puremeot îndnsirlels. 
Il;ins les vilirs des liull'i '» ptoN iiici'S, cfs 
chiffres sont plus siguificutirs et on peut 
ettinw que sur cent âèves fn^quentaut 
l'acadcniic, quatre-vingt-quinze se des- 
tinent à l'étude de l'art professionnel 
OU industriel. 

Ces réOexions nous ont été insjiirt-cs 
parl>xanen des résultats du coneours 
anuiii'l i!e l'ar;u)i'mii> irAnvers. 

Lu |><)|jiil;itiuii ik relie instituliuii u 
été < nie aiiiiée, de 1,555 élèves. 

Il est intéressant de constater quels 
sont les arts et les métiers nixlineb ils 
se destinent. C'est ce que iMMia ludî- 
quous dans le tableau suivant : 
Pointres artistes. . , , , . 

Peintres décoratenn 161 

Sculpteurs. ....... 406 

Architectes H Dessinateurs . . 41 

Graveurs i • 1^ 

Orfèvres et Ciseleurs 3â 

Doreurs 14 
Imprimeurs et ildienrs. ... 0 
Brodeurs 5 

Tapissiers • • ^ 

Constracteun de navires et Td- 

liris 30 

Larus.siers et Peintres de voilures. 41 
durpeniiers, Menuisien et Ébé- 
niste .... 353 

Tailleurs de pierres et Marbrien. 61 

Plafonneurs 1" 

Maçons 18 

Forgerons et Mécaniciens ... S) 
Chaudronniers et feritlantien. . 6 

En smiee mitltatre S 

Mi'tiMs ilivi fs 18 

Élèves dont la carrière n'est pas 
encore déterminée . . . . iffi 
Totr»l l.WfS 

Parmi les jjr.àndes conipositioiii et les 
■ujels peints éniiinant des cours d'en- 
aei^ement supérieur, nous avons re> 
marqué un carton de mérite dù i M. 
belfosse 1)111 ci.mpoiio avfc réflexion et 
aenliuienl ; un excellent Uibicaii de gran- 
de proportion , ilutA rl yoimi, heureux 
et bem début de M. Keuhuis qui dans 
relte «wt» s'est montré compsfltlcttr 



et coloriste hannonieux ; 

nn tnfant ))ittdigue , plein d'expressitm 
par M. \«'t'bus; le Chritt condamné à 
mort, par .V. de Bruxelles , travail rem- 
pli d'excellentes qualités; le £Arul dt- 
vaut 18 erotx, par M. Hendricx , Iris vt- 
goiircux routeur ( t ne manquant pas 
d'exprcssioii it enliu un St. Pierre ret- 
suseitunt Tabithe , œuvre inacbevée, 
mais iarse de composition et pure de 
lignes. 

liutiN les nu\s:ij;rs, il f.iiit signaler le 
joli motif traite avec une touche ferme 
el légère & la fois par H. de Bardcnue- 
ker. Les autres travaux du ménw genre 
préiienteut un ensemble de qualités très 

IITomniiniihiliIos. 

La peinture d'après le modèle vivant 
Ibnmit un concours tras beureux. Sur 

«piarantf» ('Ic Yrs, dix ont ]iri:Hliiit une 
uîuvre digue dïtie fxjiuv^'f. Le 1' prix 
n été remporté par .M. Meyer. C'était 
Justice, tant à cause du modelé, de la 
fermeté de pinceau, de la force de cou- 
leur que ili' rh.irmonienx fiiscrnlile ob- 
I U'uu par i'èieve. D'autres jeunes gens 
I ont fuit preuve de qualités divei'ses les 
I plus hennuaea; cfaez les uns c'est un 
I coup debmse et nu empâtement remar- 
quables, cb(>z les autres c'est une délica- 
; tesse de touche particulière, chezd'uu- 
I ti-es encore c'est un tact tout spécial 
dans le faire et l'expression, mais ce 
(|ui est tri's significatif c'est qne chez 
Imis on n troiivo li ur plus vivante 
expression, les traditions puissantes de 
l'art fleoMUMl sous le mppof4 du coloris. 

Le concours de composition nous 
montre plusieurs jeunes gens à imagi- 
nation féconde. Uuelqucs-uns ont l'ex- 
cès de cette force créatrice, d'autres la 
comprennent blblewent, mais portent, 
on retrouve une (crtLiiiu' i:\:irtitude 
de sentiment, une (idilité d'expression 
qui a|leint quelquefois des propor- 
tions remarquables. C'est là un excel- 
lent symptôme. 

le lir.s.sin (l'iipn'-b Ii' riltxlrli- \i- 

vant, il y a uut' .ii\;iim> detiides con- 
aciencienaemeet trasuillées, dont l'exa- 
men constate que l'élèrc seul et médi- 
te ce qu'il fait. 

Si nous passons à l'élude ili s -.tri^ 
appliqués à riudustrie, nous rcmar- 
qtHMtt des dessina d'une rare éUigan- 



I ce, d^iu godt très pur et tnicn avec 

I aplomb, ^ons ferons (>l<^i-l ^l'r à |>t(»|)os 
I de ce concoiir<t que ce que nous en avons 
I vu, nou'' ]>ri>in<> qne l'cnseigoement de 
cette branche impoitante est dans nie 
bonne voie. Dans la dassc d'ornements, 
constiitons une exi i lli iid' inniivatiriii : 
les modèles, oi'diuai remeut de petite 
I dinii'usioo, doiventétrcaetnelicoienlre- 
; produits d:uis «les proportions colossa- 
les; celte nii-thode donne an dessin une 
; force et une hardiesse extraordinaires 
et die habitue l'élcve à la pureté de la 
ligne et il la gmodeur de l'eflct. 

s rnitm consacrés aux arts plusfi- 
(jlu■^, MJiit en voie de progn-s. On a pu 
s'en convaincre par l'ensemble d' s iinni- 
breux travaux exposés, parmi lesqueU 
le public a tout particttlîèmnent renur> 
qué la charmante slatnr- <lnip«''c, de 
grandeur naturelle pleine de finesse et 
de suavité due à M. C. Jarolis à qui le 
l^prixaétélrgitioMment décerné, aiuu 
qu'un b«un bu<tle d'Herfor d*nn travail 

plein d'ampleur i^t de i ar.u t<-n-. Va- Ims- 
te qui a eu le 1" prix, est dir iS. L. Mor- 
telmans Tous nce lecteurs ne savent 
peut'^trc pas que ce I>uste colossal ainsi 
que les bas-reliefs, ont dù ftre faits, 
aii\ (iTmcs des régleroi niN, m mi seul 
jour. Certes, te temps ne fait rien à l'af- 
faire cbea des arliales consommés, mtis 

< liez de jf-nna ('■Irvrs il ]>rira!frn assrz 
surprt uaiit de vuir df paruils résultats 
obtenus en si peu d'heures. 

Parmi les bas-reliefs, tout le monde 
a pu en remarquer un d'un caractère 
sévère et d'une sfiliri.'li' dr ligues tout 
à fait antique. Ce li.is-n lii f , il uqe fac- 
ture puissante, est de .M. (>>»(a et a ob- 
tenu le 1" prix. M. Kockerais a exposé 
une bonne esquisse : JIrècera i ta pm» 
tairif. 

l u Christ ayuiit a ses pieds un roi et 
un esclave, nous a paru une uMivre plei- 
ne de distinction el de mérite. Ce grou- 
pe est d(«tiaé h orner le portique de 
l'église de Uaelen. L"h<''n i'ii\ i lioK du 
sujet et son exécution, nous tout vive- 
ment désirar de voir l'œuvre traitée 
en grand. 

Enfin, signalons un beau dessus de 
porte par M.Gerritseti'eprésriitaiiidenx 
écussons Gouronués el réuuis par une 
gniriande de fleurs d'un graeicmt et 
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«fan moSHeiH qni dénotent une main 

habile <jtiinr|fif> liicn jrinn' si noilS de- 
vons CD croire le bruil imlilic. Nous 
aiMon BOiitt le deaaas de porte voisin 
«pi nom titmU» uêu vide d»i» le mU 
lien. 

l^e concours d'architct lure et s<\; dif- 
fi'rcntes brun<-|io$, ofifre, dans son cu- 
anuble, un iutèriH qui inériierail dm 
appréciation plu» approfondie qne ms 
te comporte le cadre de jonrnflt. 

Dans l'enseignement sujn i iciii' île ce 
cours, les projels dàtignés aux élèves 
étaient une KèfioUUy** *<otf«''* t» ore 

de triomphe et un portail de cathédrale 
gothique. La plupart dcscoinposilions se 
distinguent par des qualités l'ecorainau- 
dafales i dans queiques-uues nous avons 
ramarqué des plans bien eoncn<, un cer- 
tain ;irli r i' de i;r;iiulf iir t!:ms In dis- 
position (ic-.>> UgUfS et lie l'iiai iuoiiiedans 
les proportions. Les omi m i < ntsaetont 
particoliéremenl attacitiii» à donner au 
monument le carartère qui lui est pro- 
pre. Le>i Ira\.iii\ (le M. I)( lli v.lri , ijiii 
a obtenu le prix d'excellent e , sont sur- 
tout empreints d'un sentiment tri^s 
élevé. Citons aussi twre dt trioiûtflu do 
M. Terbert. 

L'enseignement moyen et le cours in- 
férieur ont donné des cooceplions beu- 
renacs et des dessins tracfe avec pureté 
et justesse. 

Uuant au concours de gravura, il est 
à remarquer que le temps exigé pour 
l'exécution des pluncites gravées en 
taille douce ne permit pas l'organisa- 
tion de concours régidier». Du reste, li- 
publiciail depuis longtemps à quoi s'en 
tenir sur les artistes formés à l'irolede 
■ cravore d'Anvers, lesquels obt depuis 
dix ans prodoit bmi aambre de pLuH- 
rbt s n paudoec avec snocis dans la dr- 
culatiou. 

Entenuinant, mus conatdérous com- 
me un devoir de remercier le directeur 
elles professeurs de l'académie, de la sol- 
licitude éelairi'e qu'ils :i]>|i(n |i'nt à i'exé- 
cntion d'une mission dont l'importance 
est toaloan préieiMe k leurs yeux. Les 
intérêts qui leur sont <'(>Tifi«'s sont gra- 
ves, c'est l'intelligence du pcuiilc «ju il 
s'agit de guider vers un port où elle 
pourra s'abriter et vivre; il» ont, en nn 
not, de» deaiinée» préciensea eatre 



leurs mains et ceux qui «e sont trouvés 

duns ( f cas savent seuls cniuMcn ce 
lii'put sacré est cher et pénible à la fois. 
Nous ne faisons donc qu'accomplir un 
simple acte de gratitude en insistant, 
au nom des intérto que nous avons 
l'hnniifur de- n |H<'M nt('r , siir It-s senti- 
ments que nous venons d'exprimer. 



OMETS D'ART PRÉCIEUX 
Qi i sa ntrtRKmniT uns rcs jHmuiBRn 

K1UG». 

On se rap]>ellera que dans un niMUi*- 
ro précédent nous avons sigualé- :i l'atten- 
tion de qui de droit le fàciieux éUit dans 
lequel se trouvait la cé-lcbre Adoration 
de r agneau des frères Vliii L\rk. .Nous 
apprenons avec plaisir i\uf < r ii iptyfjiie 

est lirdii'llcnieiU cilllf Ifs iiiaiii'i ilii IT'S- 
taur.iU'iii'. ,\iij'iiird"liui , iiKiis inuiis a 
remplir un ilr\olr dii mk rjii' i;cii(c vis- 
à-vis de r('il;iim's ii-iivirs iV.<\ l lonl 
la gidiic (ir nuire e< nie et i!e iiits niii- 
S4V<i el qui sont l.iissei-i daus uii eou- 
|>;ilile idiaiidfin. 

t*ii vu jn^er du niei itf et de la valeur 
de nos ()lisei \ alidiis. 

\ lirnges, au musée de l'acadi-nite, 
le iidili au marqué 13, peint par 
lleiiiliiig et représentant St. {.hrisinphe, 
porte h son volet de droite, liuis raies 
de chaux, pandldes et longitudinales, 
sillonnant le paiiiieaLi dans toute sa lon- 
gueur. Os lignes SI. ut l.'i depuis deux [ 
ans : elles iiu( ele uei .isieniiees |iai' ime 
forte pinje (|iii. \i line du [dit sur le mur, 
a chassé sur le talde.m ({uelqnes ^niittes 
entraînant avee elles la < li.mx de, la imi- 
niille. 

(ht îinrail pu, dans le moiueut même, 
e!ili \ei- très facilement ces lignes. An- 

i'ourd'hui elles .sont adhérentes à la cou- 
eur. 

Nous avons conitaté par nous-méme ' 
celle fAcheuse dégradation et iumis l'a- ' 
vous signalée a la CMicierge. Plus on 
taidera à y obvier elplosle mal devien- 
dra irré{)arable. 

An même musée, sur une Ih-IIc dra- 
perie rouge du volet de gauche du Bap- 
tême du Christ, faussement attribué à 
Hemlinc, mais d'un excellent peintre 
du la fin du XV' siècle, on voit une 
ècaiUure de deux centimi-tres de dia- 
mètre; une partie de la couleur est tom- 
htv et laisse voir le bois. Hons avons 
remanjué dans le même nuaée dé» dé- 
gradations nombreuses. 

Dans une clia|>ellc de l'église St. Jac- 
ques, àRruges, chapelle quia dû être une 
e richesse et d» guiH, et où 



aujourd'hui tout le monde peut p«-nétrer 
en |H>nssant sur ses gonds lu isi s nue 
porte vermoulue, on voit, eiicasiré 
dans le mur, à hauteur d'homme, un 
groupe de la Vierge et de l'enfant Jé- 
sus, en c()iii|Hisition dite Faenza. Ce 

Î;ronpe adiuiralde, eiitoun'-e d'nne giiir- 
aiide de fleni-s émailK es, uiesnic près 
de (30 centinièires de diauuli e. Le mur 
Se deteiiuie etiinpleteinent SOUS celle 
pii'i *^ rare ipii se lirisera avant peu si 
l'on n'y prend j;aide el <pii est pourlaiil 
une a'uvic dt!, (ilui, pures de Luea deila 
Hobbia '. 

Dans celle même rhapelle, enfoncé 
dans le tniir. ou Irouve le tombeau mo- 
numental de la famille par ipii cette 
ehaiH'llc fut autrefois érigi-e. Statues, 
grillons, fleurs, feuilles, tout tombe 
en poudi-e. l u peu d'urdre suflirait pour 
tout sauver dans ce remarquable n^uit; 
le jour on nous l'avons vn, on eut dit le 
leudenniin d'nn fiassagc d'iconoclastes. 

A Anvi is. laisniis remarquer que le 
eliarrnani pnriniit de Marie Stuarl, par 
l'uiirhus, a l église de St. André, est 
déjà lellenient |)assc qu'avant peu il de- 
viendra invisible; aux Augusiins, le 
mngnilifpif tableau de Van Dyck, leMO- 
*• dr S(. Au'/iifiiii . mérite uîie révision 
alii iiiive. ( u brouillard de fumée et de 
r rassc le dérobe aux yeux sans comp- 
ter le mal (in'il fait à la peintui-e. Dans 
la même église, les paysage grandio 
.ses de Spierings sont inaogés par le so- 
leil. 

Au beau musée d'Anvers, nous avons 
trouvé, sur le >'» 114. portrait d honme, 
de nonilimises sonfliures qu'il serait 
facile de faire disparaître mainlenant en 
conservant la couleur primitive tan<lis 
que plus tard la soulllui-e deviendra 
l e.iillure. Ce musée est du reste pairfiii- 
tenu nl tenu. Seulement nous vwKfarkm» 
voir disparaître l'alTreuae couleur ronge 
qui riTouvre les mors. 

En terminant, nous crayons devoir 
nous élever contre l'usage mortel pour 
les tableaux, de grands n<MN«s tds 
ou'oii en voit dans nos musée» public». 
A Bruxelles, dans l>> moi» de Février 
dernier, pendant quchpie» henre» pa». 
sées dans le salon de Rnfaena, oons 
avons pu constater VM anlle incessante 
de bonliies d'tme fumée épaissi- et gras- 
se que le vent refealait daes la salle et 
qui plaçait comme un voile entre nos 

ÎHKjrt le» Owvres du grand peintre! 
ne Ton juge du mal sans reiin de que 
font 11 ces dernières de pareils procédés 
de dmnlBige. 

Somme toute, nous demandons que 
les administrations compétentes ne pei-- 
dcnt point de vue les di pots «jni leur 
«ontconflés. Nous ne parlons pas, il est 
vrai, au nom d'une autorité aamini»ira- 
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Uvc qiidiCOIU|lM> nui* nous parlons au 
tam iTuM aiNorité donl la valeur et le 
boD droit ne «aunioitMic nmlestét. le 
imbllc. 



Nou» «von* vn iivr<- «nrpriM- cl rrpi i-t M. 
A. Rtmi-!»* , rt^ïtpnl I r*prii t;fii<Tcuv lui *'*t 
lul.iH.i'l . iniM rvi ii-niH il iHi iliDii iiuus '•oiii- 



11 JURi- s prr.|H 



..II. 



nirv [tu:i 4lf lui curilr^UT 
i Intl.yndtir.n [iri'jr . cje mim 11 rl 1 r c à luirrri 1 1 i(Ui' 
atâère le taiiiU'.Tn l!** M_ J l u-*. Vi Mr-Mir rJ^ i-* 
yiijrfT, exposé «tUii-llrinriir .1 l'iri- 1 1 ■lU' l.iur Ir 
moiuie *v npiM'llf ïi\rir > ii j U il» iiii'-ri tv]":!»»- 
lion d'An" î 

L» minirrci lolfiile dont M. Uunian <l<i>|iiécic Ir 
talent de notre eoiiipalriolr . ett m cniilmlictioi) 
mauirrolc atrr l'iipluîou publique qui . ni Iteloi- 
qiK. a pUfë depui» pluMCur» «i. in . M. U«i 
lurnii uu» arti»lei le» plu» dîitinf;ue!>. J>i ««u» 
re<;i>niiai>M>u> au célèliir rninaneler le «Irwt de 
t*cxpUqaar eonuM! il t't (ail . >»■ voudra \i\en auiti 
■Mt aocorder cdul in |ini>e«lrr , au uom de ihis 
<eilt|Wtriale9 , ewitre <lct paralet rruellea dont M. 
lierait le premier ii regreller la portée «'il 
Lnïvux éludiéjc talent délirât et poflri|uedr 
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L'i'xpoâition de P;iris donl jt- >oiis 
parhiis dr^à dan& noire dernier luiim'ro, 
continue ;i ntlirer l'attcDlion des gens 
que l'art intéresse. Coaiiin- je m us l'iii 
promis, je vais vous parler de i|ii< li[ii( > 
l:il)lcyiix (■^|i(ls»^ par les artisirs Ih I- 
grs. iiKiis j(- dois commeneer p;ii' vou* 
ri'vciiii , iju'à notre grand reurel, ni 
Lcys , m M. de Kcy&er ni M. \Villeins 
Boiil ri<""i t iiviiyc. 

Laui. la recherche . souvent diflîcile, 
que nous avons faite, des tableaux de 
vos ronipatrioles, nous avons reneoiitr*- 
ir;il»)i<l de M.M. de Knyff, H;ini- 
niaii , Lu^ et Verlat; chez le premier, 
|iay>agiste savant , on reconnaît nue 
etuili' intelligente de la n:i!iire , cher 
le second une véritabl<' l'ulmii' df lu 
composition et de la cuult iir, < hi-/ X. 
Lies une riche palette en un stntiiiK-ni 
où la niél:»nrnlif vi rénerj^îe se nn'U ni 
et se finit \al(iir l'une l'autre; ( lu /. M. 
VVrIat l'iilin, nue distinction iiiin i', un 
t t-ii< i>;i(|utî et un phu ciu vigou- 
reux. La commission chai gée d'act^uiTir 
les objets pour la loterie, a déjà fait 
choix aua des tableaux de M. de Knyff 
et ceux qu'elle a lalaaés peovent «more 



satisfaire les plus fins amateurs. /.r*«>u- 
renir du Condroz , est peint d'une ma- 
nière si'inT et vaillante ; le soir est venu , 
le vacher ramène son trou|K'aii à la fer- 
me poran chemin rapide, tandis «pi'une 
jeune fille porte sur le dos l'herbe qu'elle 
a récoltée le long du jour; une haute 
futaie lionle le diemin et l'air u joae 
avec bonheur sons cm arbres bien verts 
cl hil'n vivares. 

!.<' tableau de M. ilamman que l'on 
I ' 7; arde mec le plus de soin , repré-sente 
uni leçon d*André Vêsale; on se sou- 
i vient encoi**' en France d'un sujet ana- 
lo)(ue exposé il y a déjà longtemps par 
M. Ilamman et qu'une habile lithogra- 
phie de M. Mounlerott a fort rontribtié 
a populariser; cette auDée, lacooposi* 
lion est beatwonp plua vaste ; Vésale est 
eutouré de savants accourus de tontes 
parts; ilt co«t venus pour critiquer ses 
le^s et ilt s'en Iront convaincus de sa 
science. Slrwlîwrïnf occM#d eMsIruiiv 
*es riotiHtt est na petit talîleao peint lar^ 
geinent et avec soin , mais mua lui trou- 
vons une 4-(*uleur un peu cm»; nous ne 
, fei'iitis pus ce repixtcbeau l'éMls dont la 
peinture «at hamonicute el aàrieuae» 
m«nt ^diëe. On voyait à Braxellea, à 
lex position des Aquardiistes, le dessin 
que M. Hammab avait fait pour ce ta- 
bleau. 

La maux de la guerre, par M. J. Lies, 
est un tableau qui gagne à ùlrv revu. Un 
peu d'entassement , de confusion et de 
luauquc d'air el d'espace, font d'abord 
une impression d«-favorable; mais lors- 
«pi'on analyse, on trouve de belles et 
sérieuses qualilt*»; il v a là des senti- 
ments bien rendus, Je la poésie sous 
diM'rscs formes, un coloris plus brillant 
|)riil-i>li'i' ipi li.il llioMiriix , une toucbc 
vi^-imicUM' <-[ iicaiK ini|) lir li u. 

I.ii 'i hti.<si- iiK i lii i i i in! ilr \) . \ ri l;it. 
aiHioiirc un rlia>M-iii- riuriili' autant 
qu'un bon [n iulii'. llaiis U' lniiitaiii. les 
chasseurs en luiLit nuigi- ilnnurui du 

cor et sedis|M»M Ul a .sr im llrr ru < am- 
pagne; deux chevreuil!» iguc la lu i^c du 
malin n'avait pas encore n vi'illi's, sunt 
tout à coup surpris pat' \o mih (Unit 

l'i'-iiiliTu'nl les ai r^, ils sr Iru nl, t i iui- 
lent, llairent h- loitiluill, va^nruuiil 
inquiets, latulis que de Icktrs iliirns 
bassets ■.ont iKja sur leur Iraïc; c'est 
(laii un jii'lit ihiruir, iiiif V luilable fa- 
illi' ijur i r lalilraii de dîtlH'iisiiui inoins 
^;i anilr (|ur Ir i liarretier de l^'iT; i rllc 
[dilr a uiii' aiilif (|inililé, c'eAt quelle 
i sl [iririti' :iM t une grande sûreté de 
muiu et qu'elle est Iniusparenle, vraie 



et pas du tout vulgaire. 

i/assastinat de LharlM-le^bon , Comte 
de Flandre, est un assez grand tableau 
de M. Henri DobbelHete; (âiarles>le-bon 
«si anit et undis (|u1l fait l'aïuitee à 



uue vieille fi inuic i|iie l'on voit dev.tnl 
lui, Houchard, introduit par trahison 
dans l'église, lève une hache et s'apprtMe 
à le frapper; ce tableau qui est peint 
avec une préocctipalion sérieuse de la 
rouleur el de re|]ï.>t, |iossède de grandes 
«{ualités et |MMit étn- ran^é parmi les 
bons labh-aux de l'exposition de Paris. 

Le tableau de M. Jos. Van Sever- 
doiick intitulé Laun U Pitrarqtu, s'é- 
loigne tout » lait 4e ces 4lenx typas 
célèbres et bien coanns; nous vou- 
drions plus de chaiear dans celte oont- 
posilion estimable du reste, l orsqu'om 

1 aborde un motif aus» poi'iii|iii , dont 
tout l'intéi t^t réside dans l'afl'ectinn pure 
et coiiiptrte de deux natures d'élite, il 
faut laisser à ton pinceau un libre essor 
et une grande liberté; la peinture doit 
être spontanée comme le sc-nliment lui- 
même. Le coloris de M. Van Severdonck 
est comme cehii de hi plupart des bons 
peinifet belges, frais «I oebtaM. 

Le paysage de H. Fimcoia Lamori- 
nière, catalogué tous le n* 1716, reprit 
tente U 90k, alors que le soleil quittant 
l'bertioB, Immo ium^i* lui enll* douce 
fralchenr qui aoulage des fatigues du 
jour; c'est undeasoni de bois traveraé 
par une alWe iawMwae> ae pralon^eaiit 
a riafinî et bordée de taillis épais et 

', touffus; la utiit s'avance h ^nds pas et 

' les arbres pi-ujellt*nt au loin une ombre 
niiijeslucuse, en un mol , c'est un pay- 
sage oii l'on remarque les meilleures 

, qualités. 

Les riyognei dans Ut marais de la 
raiiiffine limimurgroîfr, de M. Louis Dii- 
bnis, sont bien disposirs et bien i>ein- 

; tes, seulement la dimi iimuii iIu talili aii 
est, ce nous semble, un pru giaude |>uui' 
un .Mjjrl .si iui^Kii'taiil. 

M. Eiigi iic Siiiils L\ envoyé an salon 
un i.'ibleau harmonieux figurant l'au- 
tomne; il semble procf'-^ler (le l'école de 

' M. (^OLltUlf. 

' Dans ma prodiaîue kllrc ji- louii- 
noeni b revae des œuvres ln l^ir s. 

P|£Ba£ BltEIUCTTE. 



Le jury nommé iK>ur statuer sur le 
mérite des projets de couronnement de 
la tour centrale de ta catli('>drale de 
Bayeux (t), s'est réuni le Jeudi, S4 Mars 
dernier, à l'hoicl «le ville de BayeuX. 

Aucun des projets n'a été atlopUS en 
principe par le jury, naîadanaplii^rs 
des plans e:qMwéa, il a («ceattu le don» 
ble un rite du talent Cl d'idéea ingénîen- 
ses qui |H)urront être utilisées. Le jury 



(1) Le Ufutmti dm Bewii-AHf • «nsoiwé et 
unaMui ém siu M* éu 4* Pévrisr étraicr. 
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• iié fort partagé sur bik question ru* 
pitalr. Ili'vuil-on recoiislniirc un dôme 
plus ou iiiuiiii>i>i''niblal>le il celui qui exis- 
tait, ou lui substituer une flèche? Le 
dôme de Bayeox qni produisait un effet 
den plus harmonieux avec leuseinble de 
ja cathédrale, était scal dans les vœux 
mpalairea. Mal» ka architectes qui fai- 
aaieot partie dm jury ont eotrainc la ma. 
jorilé pour n projet de nèebe trèi peu 
Cradeus et d'an gothique douteux. En 
conséquanoei te premier prix d'une va- 
Jour dnemlro» 800 ftanct (médaille d'or) 
a éH, aprèa troic scrutins ét Imilolaf^ 
déeenné au projet M* 5, di i un ardil- 
tectc de Paris, élève, dit-on, de M. 
Vi(dlet'I'«duc; le second prix, 300 fr. 
(mi-d. de vermeil) , au projet N* 6^ M. 
Pelfresne, urcl)!u>ctc h Caen; le troisiè- 
me prix. 150 fr. à M. Georges Bouet; 
et le quatrième prix, (troisième méd. 
de veiTuoil) au projet N* 1* M. Hawke, 
an'iiilecio anglais. 

Il >si ipj(rHtablc qu'un délai trop 
c'tHii t ;iit l té donné aux coucurrentii; 
sans i i iii' ( in (iMsiance, le concours eut 
élc assurément tort remarquable. 



On termine en ce moment à Rouen la 
nouvelle égli^' de St. Sever, destinée i 
reui|ilacer l'unique et peu rsnarquable 
église du faubourg de ce nom , devenue 
insuffisante pour la population. nou- 
TClle église, biitie en briques et pierres, 
est dans un stvie de fantaisie, espèce 
de gothique frelaté, qui parait d'autant 
plus désagrAible qoe la ville de Kouen 
possède, comme on sait, d'admirables 
édifices religieux. L'architecte de St. 
Sever semble avoir violé a plaisir la 
règle de l'orienlatiou si scrtipnleHS»> 
ment observée par les grands construc- 
teurs du moycu-ilge, et l'église qu'il 
vient de bAlir, placée de travers ooni' 

Knlivemcnt anx autres églises de 
MU, se présente de biais aux yeux 
des promeuieurs qui l'apercoiveat du 
qnai ou des ponts de " 



La ville de Taen fit i n i iiioi suite 
d'un projet alli'liui' ;i lu iiuiriii ijudité. 
Il iri'xi'ciili i 1111 iiiNellemenl d»>nt 
le ré&iiltjt sciiiil il i nroiiir notablenii iu 
l'alMidr ilf 1 1 Si. Pien-e, ab.side 
converti' il>' an iM illeuses sculptures du 
XVI* siècle, tk'itr ^ilwhle, souvent i-e- 
produite pur la lilliogr iiiliic <iu la pein- 
ture, est aujourd'hui entourée de la 
manière la plus pittoresque. Les amis 
des arts sont dan.s la di'-solatiou, et on 
s'attend h de vives protestations de la 
part de trois des sociétés savantes de 
Cmo, la société dea Bmux-Arts. la so- 



ciété d'archéologie et la sodété des an- 
tiquaires de Normandie. 

Par suite de travaux publics, entre- 
pris avec plus d'ardeur que d'intelli- 
gence, la ville de Caen va (KTilce en- 
core plusieurs des édifices curieux qui 
attiraient les élniiigefS dans ses nmrs. 
notamment de remarquables maisons 
gothiques frappées d'alignement, et le 
charmant campanile de Phôlel de ville 
qne le maire veut Cnre ruser nu niveau 
du toit de la bibliothèque. 



NonaBcolirt. 

Il a été vendu dernièn-meul à Nonan- 
court, comme une croûte sans valeur, 
à un amateur d'Evrenx qui l'a payé iti 
ou 30 fi-s. , un tableau original dri Gui- 
de, représentant la Madeleine. Ce ta- 
bleau qni avait été donné à l'église de 
Nonancourt il y a une trentaini^ d'an- 
nées, parait avoir été le relabh' de la 
chapelle de la Madeleine du château de 
Tillières, à deux lieues de Nonancourt, 
cliAtean où le cardinal de Tillières avait 
accuawlé des laUeanx de prix. 



Ou organise à Vire une exposition 
d'objets dVui et de curiosité qui ne peut 
manquer d'être lulérussaute. Cette expo- 
sition qui permettra aux étrangers de 
voir uue Iwule d'objets eouaervis chex 
des parUeulîefSt ura lieu du 13 nu 17 
Juillet prochain» pendant le congrès 
provincial de Nonnandie. dont la vingt- 
septième se.<»ion se tiendra à Vire, «n 
islstt. L'exjiosItioB, qni fera assurément 
les délices de tons les fervents ama- 
teurs de brîc-à-brac, se composera no- 
tamment de tableaux anciens, priocipa- j 
lement des vieux maîtres normands, 
Jouvenel, Liiluvc, Kesloul, h'onlenay. 
Six , Orsi oiirs, i lf., de livres curieux, 
i i;Li:uis< i its , iJi' ( limics , ili' titre» 
lie iioljlrssc, d'Lii'iiifS, ili; iin dailli-s, d'é- 
roaux, de bruiiy.cs, d'ivoiiTS, d'IiDiln- 
ges, des bijoux ili s orfèvres de Ituiitii 
et de Caen, de curieuses dinanderies de 
Villedicu près Vire, candélabres, lus- 
tres l'i I uisieries diverses, de meubles 
en ciièiii' sculpté et en marqueterie, 
d'un ^raiid tnniilii i' lir miscn d i i^Iim" l'i 
de reliquaires . de hi iHln irs cl de tissus 
iiiricux, de iiicrvi.'illciisi's dciitclli-s t t 
guipures nornuudt s, d'cÂt:iuipagi's , dc 
pierres tonibules, etc. 

Le» personnes qui visiierout rciii' rx- 
iiosiliiiii, pourront :iiusi , i ii i|ui'K]ui>s 
I heur<>», faire connaissamc :i\t'< les tn - 
I sors posséd(% par les uiiKitom ^ di' \ iri' 
! et avoir, dans le rataliii^uc i|ui sera pu- 
] blic, l'inventalif du rnoliilier artistique 
i et archéologique de l'arrondissemeat. 

R. B. 



Ul STATIK DE C. M. DK WEBtll. 

Drctde. 

La statue de Charles Marie de Weber, 
par notre excellent maltn; Rietsehel, 
va être coulée. Le modèle , achevé de- 

Ïmis longtemps, a été exposé au béné- 
ice du monument lui-même. Il a été 
donné à peu de statuaires comme u 
Kiestschel, de combiner à un aussi haut 
degré de perfet-tion, la conception idéa- 
le et le« éléments naturels d'un sujet. 
Tri i st < n effet le but de l'art : la res- 
semblance d'un portrait à l'original et 
l'idéalisation de ce ilernier paraissent 
s'exclure à certains t'-gards et nourtaut 
ce n'est que dans leur juste comninaison 
que l'on trouve i i';ilisi i s les conditions 
de la vériUible iilatuair<<. 

Dans la statue de Weber, ce but était 
plos que jamais dittcile è atteindre : 
le résultat si bcureox est d*autanl plus 
admirable. En efet, Oiarles-Marie de 
Weber était non-seulement physique- 
ment laid , mab encore difforme ; je ne 
irépèle ici que le jugencat porté par les 
surrivauls desamisdn fraud musicioi, 
lors de rexpositloo du modèle de sa 
slaloe. Celt* laideur et catta dlAmaité 
de rorisiad ae retrouvautd»» fouiTR 
de Rielacbel, mais au second plan : «Ilea 
disparaissent pour ainsi dire, devait la 
noblesse et l'intelligence qne lestaluaire 
a su pniser dans l'âme de son Ce 
mérite émineat qui frappera tout le 
monde, ressortira davantage quand lo 
monument s'élèvera à la [>lacc qui Ini 
est destinée; on y n-counallra mieux 
encore les beautés qu'une compréhen- 
sion profonde a fait naître par l'étude 
du caractère de Weber. Dn reste, ces 
qualiléji exquises se retrouvent dans 
toutes les œuvres de Rietsehel. 

Permetl* A-imii ci'|ii'nd;iul di' vons 
soumettre <|iii li|in s nliM-oiiliDUs. Elle» 
s'appliquent .i l.i nniiM'Ili' statue, mais 
plus encore aux nuHibi i-ii\ luoniinients 
du iiii tnr genre que l'initiatiM' priviH- 
ou k'i» clïorts des associalioii.s fi>ul sur- 
gir plus qui' j.iMiais i it Allemagne et 
ailleurs. Notons d'aliord les graves et 

pn siiiir iiiMii ukiiiIuIpIi s dillii'ldli-s (|ue 
rcth iiiitrcKl nos staluaiius daus Icsi ros- 
luin«*s modernes . surluut dans ceux des 
('iuipiante dernii r>'s années; ainsi, par 
iM iiiplc, dans la Statue de Weber, le 
M'iriiit iit dfs jaillîtes, le pantnlon, car 

ici Ul dilliculli' rsl aiiguiiTilcr roiisidéra- 
l)li-iii('iit a rausc lie l'cvtt rii'iir maladif 
et iiK-uic diirm nw du niudt lp. l'oiir t'vi- 
tii cet iibstacie, nous touscillcrions 
Idi Iciui'uI de préférer un busir rolnssal 
a uiu' statue complète. Ln partie spiri- 
tuelle, surtout chez. 1rs artistes, les pen- 
seurs, les poètes, etc. est concentrée 
dans la léte; le spectateur ne perd rien 
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<|UaiKi il est |iri\i' de U\ viii' de leurs 
inemlircs, siii tmit ciuiiiid ers iiit'tnbres 
llniM'iil l'tic II' i css.iircMlciil ii'StHlIS dP 
i-osluniC!) si pvu rav(>t;ilili >. nu driilou»- 
incnt de la staliiuirr. I.<' |ii>>di'st.il d'ini 
biisic de ce genre puiirruit t'irc orue 
de ban-reliefs qui retraceraient lu vie 
inornk* el hisloriniic du modèle, avec 
beaucoup plus (l'exactitude et d'art 
vrai que ces enlossales statues, (as 
dernit'«-s, outil" les craiuls frais qu'el- 
les entraînent, absorbent aujourdliui, 
dtau la plupart des cas, toutes les res- 
soniTcs el tons les elfets du inonniueut. 

L'ne deiiNii'ine remarque, qui derrait 
bien plutôt occuper le pi-eniier rang, 
eoncerue la renaissance du goAt pour 
les dimeiuiouft colossales des statues . 
A lu rigHieur, oma admetlrioi» de pa- 
ratU moDumento pour do Héros on des 
Aols; HMisantMit aux bérosde rcs]Mnt, 
les poètes, les penseurs, les artistes, 
les Bonunei dVtat, quelles bonnes nd^ 
sont pont-OB «liéguer pour les pn^en^ j 
ter aux ranrds dn peuple de grandeur i 
cohMsnleflair supoiorité oonriste au I 
contraire , dans ce qu'un» crifalure au8< I 
si infime que l'Iionime, manifeste par 
um esprit le grandiose et IVieninl ; 
c'est là précisément ce qui nous arrache 
des cris d'admiration, l ne exacte gran- 
deur nutuivlle est en nn^ine teinns une 1 
mesure pour tout ce cpii entoure l'Iioni- 
me, l'i !• est une erreur de ( l uin' «qu'elle | 
a besdiii d'i'tic evagéréi' (jiuir iigir sur 
le l:itfiir. 

.Siiiis ddiili', nu ne jMrul |d;ii ('r (iiic 
statue de j,'r{(ih|i'iir natiirell'' sur un 
()il'^l^■^I.d au\ |ji ^portions aérien lies : 
c'rsl \:i lin d( r;Mil dans lequel on tfiuln' 
souviuit de uns jours, mais ce detant 
provîeui, ( royiv-nioi , de n<ilr<> goiU 
|K)ur les statues colossales. .Nos sensa- ' 
lions ne seraient-elles pus Im u autre- i 
ment aRréaliles, si, ati lieu di' faire | 
counaissuiiri' ,i\f'c les liiaK li s dr mmi- 
liers lui les lias d un liriris, mous poU- i 

\iijiis approi lu i il une distuin r uindéri'e '. 
du héros liii-iin'iuc el le regarder dans 
les yeuxï (l'csl pourquoi Von devrait 
un |)eu plus tenir à combiner propor- I 
tionnellemenl la statue avec l'architec- ; 
lure: nous rappellerons les loggia de | 
Lanxi, à Florence, IcsDiehes ctensles I 
bâtiments, etc. 

Ne l'oublions pas, la plus belle épo- 
qnr- de ranliquilë classique ne connais- 
sait pas les statues aux pri>portion$ 
colossales; on ne donnait ces dernières 
qu'aux images des dieux dans les tera- 
nies. La mode des .sfitues colossales et 
la substitution des elfets de déCOfMion 
à la beauté idéalisé et à l'étude appro- 
fondie du caractère des sujets, passent 
ik bon droit pour les Ugmo de la déra- 
deoce de Tact, an déclin de Tempire 



romain, alors (]u'on transformait l'Apol- 
lun des ti'in{»s classiques en colosse de 
Khixlt's. K)i concluant, exprimons l'cs- 
poii de voir plus de bustes et de bas- 
r<'li< h idéalises et moins de dimensions 

I colossale:;. 

l/ex|»<jsili()ii do rartoiis annoncée par 
I le (Gouvernement lielge a fait ici uuc 
I impression des plus favorables. On y 
I voit avec raison une preuve de la solli- 
citude que l'administration des Beaux- 
Arts de voti'c pavs porte à rétablisse- 
ment et au maintien de relations sym- 
pathiques entre les artistes de deux 
nations qui ont tant de points de res- 
semblance entre elles. Espérons que les 
événements ne viendront point assom- 
brir cette fét« pacifique et cÎTilisatricc- 
dcs arts. — a. 



Cologaa. 

Cette fois iwns vimm à vens commu- 
niquer une nonvdie qui Géra plaisir à 
tous vos amaieund'éfndcs iiistoriipies; 
notre municipulilé va Mn publier nos 
ArcluTcs qni sont des plus rîcbea et 
«les plus iiiti^rmaiiteg |»irmi les villes 
de l'Allemagne. Celui qui connaît l'ini- 
porlance de Cologne, comme ville com- 
merciale, comme fondatrice de la cori- 
fédéraliiiii lianséaliqiie, Cologne qui a 
donné !>e& mesures et ses poids à toute 
rEnro|>e, ses lois à beaucmip d>' villes 
de l'Allemagne et même di' 1 Italie et 
di»iil le dii)il statutaiic rsl di'scini la 
buse (lu C<ulç-Na|i(il< 1)11 , l'ciiii cjtii suit 
ce qu'aux Mil' \l\ et XV' siècles, la 
ville de C.dli'^nv, puissante et libérale, 
a lait pour li s si inices, comme siège 
de la première L nivei-silé fondw en .\l- 
lemagne, celui qui sait ce tyic lui di>i- 
venl les IW'auX-Atis , celui cidin qui 
nossèrie les moiudii s nulimis siii son 
liisloiit- intérieure, iilui-la saui-.i ap- 
pui irr l'intérêt qn'ofliiia la [udiiii aliou 
de ses îircbives. f.e pn rini i volume de 
ce cartuiaiie, fort de ciiKpiaiili' rouilles 
gi-and in-8-, contiendra 'Ml documents 
dont H sont des VIII'. I.V et X' siècles, 
75 du XI' siècle , 101 du XII- et ôlO du 
XIII", avec une ample critique des sour- 
ces paléograplnipics et de tous les 
«écrits parus jusaii'à nos jours sur l'his- 
toire de noti-e ville; en outre, ce volu- 
me contiendra l'histoire des anciennes 
cousiiluliuns de Cologne et de son ad- 
ministration de la justice an moyen-s^ge. 
Exprimons notre reconnaissance à la 
municipalité qui a vôté francs 
pour la publication de ce premier volu- 
me et â notre archiviste. M. le b' En- 
nen qui a inspiré cette beureuse idi^ 
aux magistrats commwianx. Le prix du 
premier volume oui contient qitdques 
iliuslntions, est nxé h douie francs. 



I..I ville pos&itle dans le ('.ui/i iiich 
une des plus grandes salle-s ûe touu- l'Al- 
lemagne ; elle a 1~K pieds de longueur 
SIM* "(t de largeur. Cette salle est appelée 
le Janzhuys-GûTZtnxch paire que Ics 
bourgeois l'otit bâtie en 1411 comme 
salle dé ilaiisi', sur des terrains qui 
avaient appartenu à une famille du nooi 
de (Gi'incenich. La salle est devenue nU 
monument historique pour Cologne: 
c'est là que l'empereur PrMéric IV, son 
tils Maximilien I et son petit-fils Char^ 
les-Ouint ont tenu les diètes de l'empi- 
re ; c'est là qu'ont eu lieu les fétcs splen- 
dides (|ue leur dounait la ville el où ils 
assistaient avec 11*5 seigneurs de ce temps 
et les dames de (Pologne dont la hvM\\é 
avait d(>jà èti'> admirée par Pétrarque. La 
salle de Cùr7«nidicat, par conséquent, 
un des derniers momimenis de la gras- 
deur politique et nalé^elle de la ville 
libre et impériale; ane aedéié de Co> 
tonals s'était formée pour b bàtt 
inurer et po«r y Tslra ajonter les hAti- 
ments qni lui iMiiM|tnîeiit : dans ce but 
itsnatdépenaé à peu près M0;000 Av, 
Pour oeMe somme assez rondo îb noient 
obtimu qu'une inutilatrftfi complète de 
l'intérieur de la salle. Celle-ci, Uétîe en 
bois de chènc, bien monotone dans sou 
elfel général et plus que lourde dans 
toutes ses |iroportions, a inainleiiant 
l'aspect d'un débarcadère de chemin de 
fer; elle n'a même ni avenue, ni entrée 
convenable. Matbeiireiis<-uu'ut il faut se 
lesi^'uer : ou ne poumi rii ii elian^er h 
ce pèche luonumental. 11 s agîl mainte- 
nant d'orner la salle, soit par la poly- 
chromie, soit par des peintures d'orncv 
menis ou murales. C'est un pudili «lo 
qui demandera un artiste bien expéri- 
menté, car la disposilimi inti iietjrc 
s'opj)ose à une orneriu ulalinu luoiiii- 
mentalcdans le stvie de l.i eotislrui ii<tn. 
Si l'on emploie l'ot et les couleurs pour 
les détails areliiieriiiiiit|ues, on cache- 
ra la matière avec laquelle ceux-ci 
sont exécutés; n quoi bon alors y eu- 
ployer le bois de ciiéne? On s'est àdres- 
S4'- à M. Welter; il a répondu qu'il é'tait 
pitH à faire l'esquisse demandée s'il 
était assuré d'être également chargé de 
l'extriilion du travail. Nous trouvons 
que M. W'elter a raison sous tous les 
rapports. Cet artiste est Colonais ; il a 
donné maintes preuves qu'il est passé 
maître en ce genre, il trst le seul qui 
puisse donner à la salle le carnrlrre 
qui lui convient , autant du moins quo 
la disposition architecliir-.ile le peraMt. 
On serait inexcusable de COttiier cette 
leiivre à un autre artiste et anrlOUl,-ie> 
Ion l'habitude» à un étranger. 
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Aptrs Ijii'ii des (ii'lials l'I bien des 
i-i lli'NifiiiN , iiti >'i-st i iiliii ilécidù ^>oiir le 
Slljrt (]•■ la riiiiliini;itii<ii dos ppilittlIVS : 

riiiii;ili's tnii' Willii'liii MJii K»iillia«'h va ; 

CXi'iiiIrr rl:iiis Iintrc iiriii\(;ni milM'l*. 
Ccsl lu llejon/uilinii I'hii a l'Iloisic. 
Le carton est <l>j;i lini rt l'ai li^lc sr mol- 
Ira à rflciivr»' di s «jiu' la !tai»un le per- 
mettra, (lu f»'iit imaginer i|ue chacun 
fst fort ( iii i( Li\ lie savoircommentKatil- I 
liarh a traite miii sujet, ua des plus dif- 
lirili's, selon lioii*, tjiie l'artiste ail |>ii i 
rli(ii>,lr. \.c principe runilannulal île 
iDiiles ses romposilions est le -ivtubo- 
lisiiie et e\'st précisément < e [ir iiicipe 
qui est dançemin |>our lui ilaiis le su- 
jet désigné. Son esprit brille par la caus- 
licité; comment pourra-l-il se tenir, 
comme prole.st;iut, it la haulciii' de la 
tolérance néressaire, afin de ne pas 
blesser les opinions oppost'cs au sujet 
qu'il traitera; mais nous verrons: sans 
contredit, Kaulbacli est un des plus 
grands artistes vivants et, dans son 
genre, le premier de toute l'Allemague, 
mène de toute l'Europe. Il est le pein- 
tre pUloioidie fUr excellence, gran- 
dioie <tan( en conceptions , maître de 
la ligne k un point remarquable, con- 
•riencietix dessinateur jusque dans les 
moindres détails, sans jamais devenir 
mesquin. Son dessin, sévèremait beau, 
|>orte l'empreinte de la plus pure pi*»* 
tique idàile. Cependant nnu* ne pou* 
vons louer nos réterve se* neinture» 
monumentales parce que, selon noire 
opinion , elles n'atteignent pas la prin- 
apale fin pour laquelle elles ont été fai- 
tes» celle dinstmire le p«uple, de l'éle- 
ver Spirituellement par la beauté. Ce 
que la inntae ne comprend pas peut sa- 
Ittfiiire aa cuiîmIC^, peut l'auMuer, mais 
ne llwtruin januis. Tnates lescnmpo- 
ulÎM» de Kaulbtcb sont ie fruit de la 
plus lumte réflexion sot» rinduenei 
d'un idéalisme exalté; c'est ce qui fait 
que pour les gens instruits, pour les 
savauts même, elles sont fort abstrai- 
tes; comment alors la masse peut-elle 
les comprendre? 

Chaque peinture murale monnnion- 
tale doit nous initier, dès l'abord, ïi 
ndée fondamentale de son sujet; nous 
ne devons pas éti'e foi'c«''S d'étudier les 
intentions de l'artiste pour |>ouvoir 
comprendip la li^'iiilicalion de sa peiii- 
tui'e; ii'cjit te (|iiî ii'aii'ive [xiiul a\ei' 
les œuVO'S de Kanlltai h en ( (■ j'eiire. 
Chacune de s<« peintures imii ales iimis 
donne un cours de philosophie spiii- 
lualiste, une série d'idées alistiaites 

auxquelles stui p nie a su <lniiiier line 

forme, que son démon sarcasiique rend 
soHvmt plqnanlM, mais qnî sont dW 



tant plus obscni-os ipiant aux intentions. 
Par l'analyse la |>lus cunscn>ncieusu des 
peintures murales déjà exécutées par 
kaulbach dans notre musée , nous tâ- 
cherons plus tard deawtifer DOS remar- 
ques. La peinture monum«>niale, soit 
qu'elle orne les places et les édttces 
publics, soit (lu'ellc ait pour mission 
d'édifier dans les églises et les autres 
sanctuaires de lliunuuiUti, lels que les 
hôpitaux, les écoles, doit parler une 
langue universelle oue puissent com- 
prendre toutes les classes et toutes les 
conditions de la société. Si la peinture 
nonnowntale ne parle pas cette iaO' 
gne, elle manque son but. 



Aug«I>«ar|t. 

Les Médicis de l'Allemagne , la fa- 
mille princiére des Fugger, issue de 
simples tisserands qui habitaient à la tin 
du XIV«si(>clc à Goggingen près d'Augs- 
hourg, avaient su donner à notre ville, 
du tein|ts de Charles-Quint, une splen- 
deur extraordinaire <|ni la fit comparer, 
an XYl' siècle, à la capitale des lUdi- 
cis. Les neveux du maUre tisserand 
Jean , derinfCUt si richea et si puissants 
iKir leur cmnoerae et leur industrie, que 
Charles-Quint |int dire en voyant le Irt^ 
sor royal è fîem t m à Augsbourg il y a 
un tisserand tfà pourrait acheter tout 
cela avec son or. • 

Les Fugger déployèrent dans leurs 
palais, leurs jardins, leurs inilllofbè- 
ques et leurs collei:tionade tableaux, de 
médailles, d'objets d'art de tout genre 
un luxe inoui qui pouvait même rivali- 
ser avec celui des premièi-es familles de 
Venise et de Florence. Leur palais et 
leur quartier, la Fuggtrei, |>etite ville 
dans l'intérieur delà ville, ainsi, par 
exemple, que le bt^guinage l'est à Guud, 
elair'iit etitierenieiil , l inli i ieiir eonime 
l'evlei ieur, peints a fresque |>;u- les pro- 
iiiiers peintres d'Italie. I.e seigneur mé- 
diatise, prince Antuiiu^-Auselrae, dont 
tes dinnaiiies ont :2I,000 carri'-s avec 
iâ.OOU Iiabîtauts, vient de prendre la 
résolution de faire rcstamer e<>$ fres- 
ques dans toute leur lieaute primitive. 
Ce travail ipii donnera un din' i; rni ilc 
plus à notre b<>lle ville, sera luniie ù 
des «rtiilM it« Mnandi. 

K. 

Aiit-Ia-Cti«pell«. 

Dans une de nos deruit-res corres- 
pondances nous vous avons transmis lo 
|>rospeclus d'une monographie sur le 
In-si.r (le noise église colié)|iale, «|ue M. 
l'Abbé Frunx BocJi va publier. Lu autre 
archéologue, H. AuTaiWeecfh, réda* 



me la priorité de celte publication , en 
I iulormant le public, par la voie des 
; journaux, (pie c'est lui qui a conçu le 
' pi-«'mier cette idiT et qu'il a déjà faitdes- 
; siner une grande partie des objets pr»'-- 
cieiix : il dit avoir communiuué pin- 
sieurs de ces dessins à M. Bock qn il a 
invité à s'a.s.vo('ier avec lui dans cette 
entreprise, ce ipie celui-ci a refosé. Jns- 
<|u'à présent M. Bock n'a pas encore ré- 
pondu aux reprodies un peu plus mie 
piquants et mordanis que II. Aurm 
Weertii lui a GiiU. Ce dentier est l'an- 
teur d*nn araad ouvrage qui parait cImx 
0. Welgd, h Leiptig : u$ monvmenls 
tfcrl du majfot-égtj du An-AikM. 

Ceat nue collection nnsai ridie qu'in- 
tëi<easBate de tout ce que nos église* 
contieumit dans le» diwnet branches 
des ans plastiques, un vrai trésor pour 
les amaleuvt d'art et princip»tement 
pour les artistes qui travaillent dans ce 
style. Ils y trouvent les modèles les plus 
beaux et 'les plus curîmix de tOttS les 
objets imaginables que le culte cafltoK- 
que et l'orucmentalion de nos églises 
exigent. Les gravures sur pierre, par 
Weber et Deckers, à Cologne, sont 
d'une exactitude et d'une iidélité sur- 
pi euanles jusque dans les OMundrea dé- 
tails. 

Apri-s de lonpie-j tracassi'ries de la 
part du gouvfiiieMieiit. on a enfin com- 
mencé l'église gnilii(pie line notre ville 
\ érige à la raémnii e <lii dogme de rim- 
; m.iculée conceptiiMi. M. \ . Mal? , do Co- 
logne, est l'autciu des plans de celte 
église «lui sera un des phu bcoux orne- 
ments ac notre ville. 



NOUVELUSS D'ATUJER, 

VAIT» UIVBM* 



! 

/jl Mtridr r'iyfj/f fn.iir l'rUi''Jfiruij< mrni tffi 
Binus Arli ù Gt'nd . Mfnl lîi' ili'ilril'in r 11- rïip' 
porl fml il raN'j'tnlili'-i* lit l'iilr nu imiii ilc la i Tin- 
mÎMiim ilirr. irii r. MiH'UfttcHt, W-titge un 
(«UiiiH'nt triii ^if du i;<)tit dri artt, cipnaf daii» 
uii si Je rli'^ïut et dur, Im r^salbiU olilt^nus 
pnr lu «nciri^ dr|iui> Sa foiuUlion {tH.V^.; >out 
j tryywiis ulilc *l'ri» cxtrBÎf*" (hsnn^r * viia nnlt-ii ; 

' t^ prCmilT* C^p4l»illint mivrrlr pur m"4 ■■'in» m 

i t85S, a r»unl tili inl.Inn.x i-t <it.j< i^ .'. nrl; 6Ï 
Ulilnuv turfitl ii'iiilii' ■111 prr'l'il lit > rv|visanl»; 

' etUf rv.iliwi mu i-iiiniiir il«- V'..SiHi fr^nr». 

I lùi ►iiiunt b il.iiNHTi i' rxpnMlifflU qui 

rcuml in a-u>ri:> il'^ill l'.i-iit 5î Kin ul >r:Mlu«S 
tt proilui»irciil ij;ii' .niniiK' 'li- ilI.Ul't fi^ni-;. 

t'.c% rrsulUl> ii>'u< p;inis". iil lii iin iix et loul 
non» permet il . «p. ht .pi il» «« i mhI plus (rm^- 

Ituciix CMarc à la |'iroi:l>ainc vipn^itiun i^ui i'ou- 
iriiacmm «n Hil te W JuilM <l qai MM én 
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|ilwlMillaiilMitiM«uienjugron»parlMllltl«m> I 
liani il iMH» n rir |i«mïi d* prendra ioipMlieD 
«luit U* atelier». 

— JLa Bolgiquo pouid* ium) md Cé»êt Dyeor- 
net. RaiM m'om iu i Anvm un étHc «le Tan- 
(léinie, ni tam lirai ; il i'*p|>cl)<> Friii, il dmiuc 
<-l pciut avec II!» pici)> »ii> le niniiiiire i'durl. 
Ix fini rrlalif <tr m (rnvaiix ne prui oiicunc- 
luenl faire wup(oiuicr l'iuliriiiiU dont Kclu est 
atteint et qui inipm «Mtor lia lai «■ Wfttllne 
iiitcrti. 

— M. I,<"\s trnninr rn rc minim-iil li--» innar- 
i|uablt's |>riiituii-) uiui.iU^ li'Mit il :i 'inir uti des 
a|>parl(-t[H'tiN ili- si-n h itiitiiCiMii. :,rifii4|rui]s 
la 6ii <1« t:iHU' t^-ruvrc |wmr rn «kiuiitrr uue analym! 
i-omplèle. 

— M. lieuh Jacob) met la ilrniivre mnln à un 
tableau rempli d't lki : l.i V>r,<' i.n. l.i rndmc au- j 
leur vtritt «l'nrÏH-^ (T urn* i u< -iii i'jij .)tîlar , cil 

Norsipi-, 'Ir I ,>-[i.r( If |H vi iipii-, ^M. V«i« ; 
La-iui cl ScbacbU ont sur le chevalet de» eom- i 
|MMition> imporlaalM dooiamtMHWm k ptriei 
l>lu« lanl. I 

— Oa voit en ce moment ehec le photograpbc j 
Dupant, i Anicri, une eolli-clinn de pi>rlraits 

aiiver»oii peints <ur Het cpreuvn pho- 
lUgraphiqiies. Tout le monde coluUle la par- 
Mlc rcMcmblaoee de ces porltaila. 

— (:'e»t M. A. Van llauclt qui a remporte le 
prix de pocaie rraitçalac dans le eoniours Bis- 
chabahclm. |« prix «le poé*iell*aHMle s Hé t«m- 
pocti par H. Van tant, lappilaiia «i méat 
Mnpa ^ua IL F..AL Wutin Ht la iaiwlal ^ 

da Jaaa K due 4t IniMal, fna M. Tm Pâma 
en la Imrtit Jb Caawnmiaawt dana la cDwam» 
I de KUcnlurc dnaïalKw ftimiidt al 
la prw dM CantamanMit paur h naîl- 
Icurc cantete t iiè déatnéà raaicordaiMiWMi 
ïathnlé, k juif rrranU. 

L'adminislratioD rwiMinal» de lÀiffi tImI 
d'adfcaaer un appi-l puMle aux artiste» belge* «t 
*ln>ligrr». iwur le toocear» retatif à l'agrandis- 
«cmnit et la rceonnlniclioii du ihéitrr royal. Lea 
plans et devis devront être dépôts au scci-étariat 
de radmiiiistraliiMi eoniniuikale avant le IK 7l>»' 
proebiiin. 

— A Bruce» , M. tLiiiswn pi're, termine en ce 

mom^ni. uiK' ( 11.* -if ii./.'ri^!ir ih la eaihèdraU 
ri"Aïn".J<, rv.'nitir ii^rt r< l!c [i ibilelé qu'on lui 
l oilll.iil: M. (;rill'fjn , lilt. 1 i;;ildiLrin |ic itilri' cl 
peiiitni' «iavetiir» vàuiil d'iKlMm r un i-ialtaitcu 
pied d'un orTieirr sup^t irur tlf l\ ^)ul- civique. 
Oc portrait, trè» rcsaciublaiit, O'I iiaii!- H'utie 
manière hrillanlf. A IlrugesauMi, MM. l.nnrey» 
et Vicbiels, photnin'nrh''', sont o«x'U|x>s ii «le» 
Iranux de reproiim n.in n iiiîdérables. 

— A ViTïi<T"i, >l- Ikllmians fïtoiîprlM pein- 
Ullr« linimililrillilri siu 1> s llilll '. iIl I r^lix' de 

.M. hcfcistlr. >l. llr ^" i>tupc d'un travailsem- 
blableii St Tri na rt M l'Ii. Caaucd, k risljse 
rie St, Sauveur, a tisixl 

— Nous reneoiitron« :i ilninic iivvl.int des preu- 
ves de l'intérêt qu'excitent, à 1 étrauger notre 
école artistique et les trÉMirs d'art que notre 
paya rcnfer»*. Daaa ua ouvrage fuUîé en IStiK, 



par M. la PnAtNurSlaRk, i BtUdbarf , et m- 
iitul« : Suamikn , CMNriwd iMIwflhm to fran- 
trrkk, nabi enm Aniuatg Ober ÀattttrprN , 
mm (raavaoa amaiedleut iravoi! sur nouiiai- 
tre» DMiaaaHltt nat cellectinns particulière* et 
quelquct-nna de nos nHuiuments anciens dont 
nouK Koniine* le plut fiers. — L'ouvrage eoinple 
plus de 000 pages cl nous aimons à y tioinrr 
rèloge de la plupart de nos nioderne» rciêtirités, 
Wappers, De Kej'ier, D,Vi Inivri» , I «■vs , (,ri I- et 
d'autres encore; le plut cuiim.v tl l« |jIuj iulii es- 
tant niniiuinent pcul-Mre que les Irinpt moder- 
nes puissent oITrir, l'iniprimerie de l'Inntfn et 
Morelus, conservée aiec un soin pieux dans l'étAl 
où elle se trmivott dti vivnist de ees hommes illut- 
IX's, li\r ,1 sdii (-nii Tilt, util, il m. Sî.iriL. 
aili>l ijui; lu tljitjîtlk (ilU* dr lîntii f;ii,;nr , niilirvéc 
à la maison de M. blianis i Ainri-. 

l'iî *cn<ml vnTune en iSelgiquc fait |iai M. 
Sin.k, m icr>h, J |iiMinis il ce savani i-.riin.n 
ilVili] lu ii'f iiiii in 1 iiLuri- la llcluique eld j nouer 
il.j iiiiiiiljrruM ■ 1. lii(ii.M> jiuci'ino et littéraires. 
11 asinoiice l'inicntiou de publier uu ouvrage 
clriidu sur Dotre |iatne. U'aiirès les preuves que 
iiiHii avons tout le» veux, ce travail ae 
manquer d'intéresser au plut haut peÏBl il 
leurs ériairct de l'hiitoire arlittique. 

— La coffiiuissiuu de l'Iustilul des Beaux-Arts 
a rbanneur d'annoncer que l'ouverture de l'ex- 
position est fixée au dintauebe , 39 Mai courant, 
et que k remise de* laMnus Min lieu, i dater da 
Si m iical da l'eapoeiliia, ma da rEn^, Si. 



qu'il est question d'établir en France des ex|MMi- 
tiont régionales de |H.'intures et de curiositêt ti- 
n'cs des caliinrls des amateurs. — Parmi les ven- 
tes enref^Hr< ~ pu le Munileur dn Artt, nous 
remarqua <rllc il.- I.roii Hritmiville. eel artiste 
remarqusfilc fi;lr\''' «i [i7.'Mi:ilni ■"■:iioiit .h l'art 
frnneai»; (|iu li| um [.il.lt.au» t-l études el un aa- 
-.vt ^;^iikI ni iiiliri' -le Ik-sux dcMiatml ffaduil 
une somme de 21,000 iranca. 



— Wamamayauedahltamedii Jiam Aru 
da Pirii 4« I* Mai , Ica neunllaa auivmlCi 
qui intfratwl im compatrieio t Vtmi ka ta- 
Uaras «a|Bi» pmr la bMfia de rampaiîtlm da 
hriaanciu : an eia a ii wV êm cUHêuh it Ftltrt- 
Mia, par ]l< de Ihqfft — la première livraison 

da l'albua ht bialm da liée, publié par MH. 
MarUmt «t Mai^iain, rcnlérme une phuta^ra- 
phie d'aptte la tableau de M. Lies. — La tille de 
Beiau^nn aniioiirc pour I9O0 une exposition ar- 
tistique qui commencera le I" Juin, Cuira le 30 
Septembre suivant et sera ii la Ei>iv n^i i. oie, ma- 
nulacturiére el iiuloslrielle. CfUc < v|ML,iiimi «si 
placée tous Ir i-almniiso tl i;i liin-rUnn i!,- In 
ïiété d'cmuhliuii du Uuuh». - l.r 31 y\an «lïf- 
luir a ru lieu, J I Aim, \-j |irii )nni-'UMri des r4- 
vull=.[5 lie !'*:ij'u*Uio(à, tirage au suit, rineours 
cl iiji^iailles acrordécs par la Saciét>j J<> 'vr.,, 
■itt ufSs aux meilleures œuvres exposées, l'aïuii 
le* ar^i»U■^ h inorés de cette faveur, nous cite- 
rons >1M ilr Km If rl Dglilaelaere , tout deiiv sr- 
Ust,-h \W\f^i■^. 

— I.rs iiiimelles ci faits suivants «ont extraits 
tJii V' MW. ri. dn .4r(s.de Pari» ; S. M. l'empereur 
de> i i:iiir:ii'' a iiHiscril |Kiur 10,000 billets ii la lo- 
terie dp 1 . \[i"MUrn il. t Beaux -Arts; le Jocky- 
f.lub pour iiiiHi. b M;<litp dct Amis des Arts de 
Londres jioui- jihhi ,:t !<■ Ci lele impérial pour 
SQtl'I. — I.e (nouuuM'iit ik l^rillon, |>ar te sta- 
tuaiiL Viiuy, vietil d'être entièrement a<:hevé. 
Les inscriptions sont, dit oii, dues à Nériaite. 
Ce nioiiuiiienl est detliné ii U place dl I1iafli||e, 
è Avi^Doa. — le Caiirriar d» Btm aaMitte 



PBOMBttADBS DANS ffAHI», 
Ma 

JULES BORGNET. 
4rcki'vMii dr l'État. 

Tome I*'. Cn maguinqtic Tolume 
grand in-S" de 646 pages. Unié de '26 
plaaches dans le texte et hoi^i du texte , 
plans, rotipes, vues, arnioirie» etc. 

iVùr Franci. 
Naninr. Clm Taitteor. 



P. Avanio et Charles Claesen, lidUeun 
à l.ii'ijr. ' /,i simvenière, 54. 

REciTiL M mMVf.m nniumis. 

DnlU « M [jul- 1 ;il.-< i l pierres votives les plus re- 
narquablea de tu Itrl^njur, rlcpuia lea tempe lia 
plm lamKa ju«i|ir^ uat j'iui t. Tcirta opIuMil» 
par J. tin lilij. 

Paraîtra par livraif^i) lU- c iiq plaucliea elia- 
rnnr gr. in-4*. L'ouvrage formera au voluoie de 
13 livnHaaa*, wit W ptonchat. Um Kvnim 
taiu lea dcns mati. Wm Ût la lltfaiioii: S fixmu. 
1m pteaiilm aat t» «mla. 

DE VLAEMSCHE SCHOOL 
TjdicIriftTaw fLankiiLcIleice m W«MiMfcif pi 
nllgegemi daor J. KOniNCKX. 

Itedarlie : r. c£<iAaD , i. r. akTim»*tx», m. mt- 
■tCANCK. I. vsN aoTTtRvsa rni. 

Mrn aUinnrert lieb hy de bjiooderste boek- 
liandebren des r)ks. 

l'ryi : Prrjntr. Fr: 0.00 ; mW de Po»f Tri. 0.52; 
hrlatlbatr op l'oorAaitd. 

Ea Tdiltdin Harllni lljfler, filmiK, i Li lift. 

JEAN STEIN. 

Lludc »ur Iml en Hollande, avec une liste 
rnmplétr de toutes les — r'TTt iH* fiaU fllMIl . Pei 
M. J. Von ll'eatrAeem . f tar. Ill«l>, 

a« ce perlrail fftxi au IniiD par i. C Canacl. 
Mk6 Awf. 



Cbea le* p 

TiH'Sor (il- r.Vft micien en Belgique. 
Sculptiireti, Peintures . Emiiux et Mo- 
saïques du moyen-âge. pliinchrs for- 
mat in-folio avec un te\ie ex|)iicatif. Par 

AH>Al 1) SciUEpREÎtS. 

Prix de touvrage rtUé, 34 frtmct. 

1W> K !• IMa. 
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PARAISSANT DEUX FOIS PAR HOB. 



ficLfiiftPB. — 51 Mai 1880. 



Ali 
A 

i «Am. 
i m». 

Pw lu aulrm 

Pour l'AII«moi« 
PBOr b llnllmiUe : 



ha Vu MouVâa Lm. 
> Duo. 

vîIIm, cIwx lc« |irinci|MUX 

liciKiiPiii: \V>;ir.i:L, ai Lripiig. 



POUR TOCTX AA RRLOIftl'tl, 

(ftMt ooanB) 
Par «n . $ fr. 

L't:TKAM>EB( 
Même prix et MH «o MU. 
Kollrad*. . un. 

Piix par numéro 40 c. 

Tour ahmnmrnl d<mw riroit A mw anmmet de 
15 tignn, rèiHUt i foit dan» Cantuv. 

ÀnitoHcv* 30 c. ta tit/nr. 



PREmÈu Armée. 



IMI ce qui n>g>rd« l*aiiMhaI*lralto«, la 

«I les snnoiicrs, t'tàrtvm ù M. Vo 
Mot-VAfi I.Of, lil>rniro. Cniiric Hue ^rllvc, i 
Ativrr». 'iilTr .rii IiirJ. l-c» li'tirci H cit— 
«ront pnrtpr pniir luscripliao , Bpré» l'gilrciM- 
principnlc : v Pour It dincUw 4a Jvormtii dm 
tttaux-ArU, » 



Il |Ki(irrn ^lr« rcrulu roinplc iif« «u«ragn dont 
«Il nrniplnlrc srrn (idro«K au Jouriml. 



SOMMAIRE : Sur la trititiw. dauM l'Art et dntts 1 
tMAubm. — Kjrpoiition de (nrlont. — tMre- | 
flUt^Ctrrttftimdnnce iirlinlifm : farit (U Sji- 
'••Jj Û^JP»; iVurcMitrj'j ; , , . , ~ ltibli"gra- i 
pMfBOoltnV d-Ar<-Ht>rr'j : U. Sur Ift Clocl<tt; \ 

SuUU du Aeieucet, de» 1r;. . ; !.'. ,< .'r(f ,- < i , 
IhtaaiM; 8. la Oroitt du Hun. — La Ornifurt 
B*l$a(tuiJrj De Wurk; G. U " " 
tttltt d'Au.livr. — àïuAMus*. 



SUR LA CRITIQUE 
■M» l'art er nuii la untmxrvim. 



Il 7 R chez qu«l4|oes nations nne >»-> 

bitiidc, une munii' , (Icvr ionK-ri. iiis dire, 
qui consUtc à distrilmot' a iut&uii des 
brevets de talvnt et de génie. A force 
do rtjpcler , de publier Ie« losanges <le 
ces célébrité improvisées, elles «ont 
am-plces eoiiinie telles parla Jii.ij' i ilr, 
et le inonde liuil pav croire uveuglciuttui 
({ue certaines coutrées ont le tuonopolc 
des grands bonmes. Cette manie dont 
nous blAmftns l'erag^tpation , a cepen- 
dant scm i>:ij;itii' (l,i)is le jiliis muIjI*' iji'.s 
sealinieutik , lettii d'un vit et siuccrc 
pRtriotisme, et niiilgrt^ la r(>puUion bien 
RRtHraUe qu'elle inspire aux esprits oal- 
mei et sensés, elle entruiue le jugement 
ctellc a pourrésultat iii>'\ it.ihlc île j^raii- 
dirconstaniment dan» lopiuioudct uias- 
•ei le pRople chez qui «Ile m annlfeste: 
tant il est vrai de dire que toute pensée 
d'origine pure «t élevée a, mûuie dans 
iOR exote, niM fon» que rien se peut 



lui enlever 1 Cciies, nous somuies loin 
de d^trer que la BelgiquReoIre jamais 
dans une pareille voie : on ne peut s'y 
sauver dn ridicule que si , à cAlé de ces 

riiriîiorrids proclunM^cs intelligences 
âupfiieures, il ne se trouve en réalité un , 
uonilire i-especiabic de génies lioi-s ligné. I 
Mais, entre te défaut qni n'est que 
faxoës dVne qimlSté , et ta^ manie fu- , 
neste de n'admettTi' ;iiirtiii t.iîi ut si i i' 
n'e^t dans un cercle restreint d'amis uu 
de créatures , nous n'hésiterions pas h 
cboisir le premior pour lliooneor et la 
gloire dn pajfs. 

Nous devons coiislJitcr qu'en Belgique 
coniujc dans beaucoup d'autres pays, il 
e^it rare de fenconlrer du l'unanimité ! 
dans l'boninife rendu i la science et ! 
au talent. Pour (d>élr k II mission que : 
iiiius ;iv(itis ;!('■ < i>(i'i' l't dont le but prin- ■ 
cipul est d'élever la patrie en faisant j 
mieux connattre seseidànta, il nous faut 
aborder courageusement cette question 
délicate, en espérant que l'on appré- | 
c\ct:\ le iimljilf ((ni nous luit a^ir. (iflui 
qui depuis une vingtaine d'années s'est 1 
occupé des Intfréto nationaux, taintlitt<- | 
raires qu'artistiques, et qui animé de 
re:Hprit do notre belle devise : l'union 
l.iit 1,1 loi CL', cb.! entré dans le mouve- 
ment, persuadé que presque tous parta- 
gedenl ses aentimettla, a dà éprouver 
de tristes déroptioiis, d'amers (I('.<î«i»- 
cbaolements. En effet, en littérature, 
par «XMRple, qa*RT0Bi4iaRB wY Notre 




ualionalilé datait d'hier, tout ciiez uoii^ 
était à l'état d'enfance; quebpies jeunes 
intelligeaces se mirent à l'œuvre et \mt- 
dnisfreut dans nne langue qui n'est pa<< 
l:i li'iir, iifitHiiis liifii ce |ioint, des œii- 
vrt» qui jjiuis cUe tratisceudantes , u'«-- 
taient |>oint totalement dé(K>urvues d<* 
mérite : aussitôt des pubUt^stes, étran- 
gers pour lu plupart, ile8tviai,semireat 
il ilrcrierces ess.iis; l'ironie fut leur ar- 
me favorite; sans tenir compte de l'incii- 
pc-rienrxt et comparant ces pMUienpas 
d'une littérature au berceau amc les 
che&-d*€nivre dWe littérature séeulai- 
re, ils haussèrent les t'paules et d«xidù- 
rent qu'en Belgique on ne savait pas 
écrire; le public, sur loquel quelques 
phrases liabileOMHilt Ckitea «I eaustique- 
ment présentées font toujours on effet 
cci1:)in, nitiOa ce jugement, étouffa tout 
ce qui essayait de se produira» H condam- 
na il l'avance tous les enioiir.igi ii»ents, 
sous pi-étextc qu'il uc fallait perdre ni 
son temps ni son argent à venir en aide 
il ilfs Hii'diocrilrs. Il y ;iiiiait eu il'' 
quoi anéantir ù jamais les germes litté- 
raires du pays s'il n'y avait dans Tias- 
tinrt , (Inns l'àme de l'homme quelque 
clioîjc d'incouuu mais d'invincible qui le 
pousse vers le but, en dipil il^s iniH' 
obstacles de la route. Maigri: les crtti- 
tiques amères, dulgré l'isolement, Fin- 
difléroncf. riiostililé même, la sève< 
tinua à se faire jour , et, après les t 

» Tinrent dea produetioM cs- 
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tiuiiibk's , a(>W>!> les jjixjduclioui t'iliiua- 
lilos, des œuvres incomplètes encore 
iMi» où se trouvaient d<^Jà des beautés 
de premier ordre ; ce progrès accompli 
iii milicti courants les plus opposés, 
se ic'uurqiuiil h la fois dans le style des 
<'tudo^ historiques, dans la poésie et 
dAnslcjoomalMiiw, où quelques indi> | 
vlda>1it£s nationales remarquables se ; 
i-liargLTcnt de prouver qiri! lie faut au 
peuple belge que du temps pour occu- 
per «m rmf boBoiable <bm Im natlom 
littéraires de TEnrope. 

Mais alors, eu uiènic temps que s'ac- 
(omplissait le progn'^s, se manifestait 
cette teodaiicc fuiie«te, mortelle, qui 
procède par coterie, par exdniion 
li'inimilié ou |>.ii ;iiliiiir.i(ii<ti d'engoue- 
weut. Après lu t:<iu.<ipinitioii du silence 
mal vnil succiVIé au premier dikilial- 
nement, vint celle de la rivalité mal 
eomprise. Les arts qui avaient été d'a- 
\ionl mieux traités que la littérature, 
tes arts dont la brillante reDussaoce 
avait reçu un initmt un applaudisae- 
ment unanime, furent bientôt soumis 
au même régime. Chaque artiste comme 
chaque littérateur eut autour de lui un 
eercle d'admirateurs enthOMsiaatet qui 
devinrent en mémo temps les âèttic- 
leiiis vinleiits <!<■, l;iIonts rivaux; celui- 
ci était digne de tout, celui4à ne savait 
rien. — Etea-voM pour «u eonfref pro- 
noncei-vous ; encensez ou traînez dans 
1.1 boue , il n'y a pas de milieu , absolu- 
ment comme de nos jours on procède 
en politique. Or, je fais un appel au 
sens comaïun de net compatriotes, 
quel bimi [w;ut-il résulter d'un pareil 
système'/ H^im l'intérieur du pays, il di- 
vise les littérateurs et JeBarti^les en une 
foule do petits campe eoMinis dont les 
petites guerres absorbent les forces vi» 

^e^, e| :i iin sure ijiie le elutniji de ba- 
taille se couvre de blessés et de morts, 
la patrie voit tomber ses enfimis les plus 

distingués; ils no s'apcrroirt-nt pas, les 
aveugles, que lorsqu'ils boul parvenus a 
abattreun rival, h ruiner une réputation, 
c'est unepcrie de plus qu'ils enlèvent à la 
couronne nationale; ils ne comprennent 
pas <pic s'ils restent eii\-ni(':rnes encore 
debout, ce n'est qu'iiuu atl'uir«< de temps 
et que leur tour doit inévitablement , fa- 
talmnent venir. Mais si les effets sont dé* 



sastrcux à l'intériuui du pays, combien 
ne le sont-ils pas davantage à l'étranger? 
Ici encore, il reste une ressource au 
petit noyau dltonmes ind^endants qui 
geirii^seiit (le renfraînenienl siuis If; par- 
tager; les teiivres, les ei rils iout là, 
à côté d'eux : en lisant, en admirant ce 
qui leur plaît à droite et à gauche , ils 
se consolent cl se disent avec orgueil 
que dans ce pays si petit \k\i' le ii>iinbre, 
il se fait vraiment de bonnes, de bel- 
les, de grandes choses et Os se repren- 
nent ît eroin" nu prfiprt-s , :'i Tin hrillnnf 
avenir. Mai» l'i'liaagi:) ! l'eti uu|^t:r qui 
doit en croire nos critiques , qui n'est 
pas, naturellement, disposé it être plus 
indulgent que nous, quelle opinion voiH 
lez-vous «pi'il se fasse sur les idées <|uc 
nous lui donnons nous-méntes? l>epuis 
dix à (]uin>e ans, nous osons le dire 
sans crainte, nous avons des poètes 
de vatenr, des historiens émdils et élé- 
gants, des publieistes pleins de v( rve 
et d'incision; oii devons-nous cber- 
eher leur éloge? qui s'est chargé de les 
faire connattre? au contraire, si dans' 
leurs écrits ou dans leurs œuvres d'art 
il s'est trouvé quelques eôii s def<H> 
iucux, quelques parties plus faibles 
que le reste, c'est Ni ce qu'on a relevé, 
c'est l;t i e (|ui ii servi de base au ju- 
gement. A càté de dônoostrations par- 
fois outrées, d'éloges pompeux visi- 
blement écrits pnr un ami intime, 
qu'avons-noLis trouvé, sinon le silence 
prémédité ou r:uiimosité In plus injuste? 
£t cette iniluenoe funeste agit jusque 
sur les conirs les pins droits, les plus 
lf>y;ni\ î il l;nit la < iunluittre en mon- 
trant le mal qu'elle produit, il faut (|uc 
celle jalousie nasqulne qui n'est pas 
dans nus mcBUfs et qui n'est qu'une 
«rise nouvelle d\ine jeune nationalité, il 
faut ([n'on l'élonlTe SOUS le mépris lors- 
qu'on aura compris ses mortels résul- 
tats; pour en arriver Ui, il nows but le 
concours de tout ce qui a un cœur vrai- 
ment belge, des sentiments vraiment éle- 
vés ; il nous faut le concours de tous nos 
jeunes hommes de talent qui tiennent 
une phinw; il faut qu'en s'estimant, en 
s'uppréciant les uns les :iiilres, ils nous 
aident k établir cette solidarité que nous 
poursuivrons sans rdAcshe avec toute 
réoei^ie dont non» aonuues capables i 



il faut que nos forces iulcUi iluelki» c( 
artisli(|aM M ferment qu'un faisceau , 
il faut que oe qui se lait de beau et de 
bien dans Téoole romantique et dans 
l'école classique, )inr les naturalistes 
ou par les idéalisiez» , par un ami ou par 
un euuemi, soit également consigné, 
relevé , enrcgistn': , vanté dans une justt* 
mesure, appris h rétraager sans vaiu 
orgueil mais aussi sans indifférence et 
sans partialité. 
Nous avons besoin de IViide de tous 

les intéres^.'s ; ils euirqirendroiit , nous 
en sommes certain!», qut; pour |iar\ieitii' u 
ce but rayon nant qui d'une |>etile nation 
peut faire un grand peuple , il faut qu^b 
mettent de oAté leurs inîmitîi's person- 
nelles, il faut que leitr sommeil ne soit 
pas troublé par l'éloge d'un rival , il faut 
qu'ils applaïKlissent loyalement, géné- 
reusement aux succès «pii ne sont pas 
toujours les leurs, il faut qu'ils aiment 
.isse,' l;i pairie et leur propre gloire pour 
apporter noblement leur pierre au pié- 
destal mérité fiUr«e même par un ennemi. 



EXPOSITION HE CAHTONS. 

L'expoulion de nrtons dont naiu nvons drp 
entretenu rins In-irrir^ s'nuwirLi lion* le mur-iru 
du mois iir~ Juin <l;iii<> lei ulki |>iiJj.ii tiuial. 

Voici 1 criunit ralii'n des carton, qui Muit ac- 
tuc:lleni<'iu .iri ini nu on route. .Vo» lectcun rc- 
niiiriiui'i.i[il '\uc j;uiisi> I- Iti'lgiquï n'oura eu 
>utu Ut yeux une collection pliu complète et 
plu* in»trutii<?e dmwmsqiiiwwiMriiint tint 
en Allemogne. 

Nous auront liom- : 

De Dcndrannn , quatorze carloaa dai pcioturei 
exécutée* Au h aUs des NMs éu |Slii» éa 

U rcsde. 

De Comeliut : les caralicrtdr l'Apocd} ptc , I* 
destroctioD de Traio, l«c etuvre» demiaéricordc. 
le ucriQes tTpUffai*, Pi«n4tUe, 8t. Jm « 
St. Lue. 

De P*y, plukieun carions. 

De Juliue nubncr, de DrcMle : tes quatre Evn- 
^liiles cxrculés à Menerilz , en Ruiue , le MT- 
mon >ur In moningne. te martyNde Si, Etienas, 
deux cartons pour Tiinn (la Chirilt, b ViSfga 
et l'eofaat Mwil}. 

De EaalhMli: Htonère étnM le peuple gnc; 
1> frifc ds nMnM mattê 4s IMm CTUaluîMén 
monde repiéfaute par des eoGuMa). 

D* LcMlng I tnii ctrtau* psr» 
w— rf u» sua prMité» Buttes. 

DaPnOectt 
'ciat* de ntâymie. 

De Baihe} : l«» «MleM des petanucs d'Ais-lt- 
Cb»p«ne, Oiieleire de CberiMneftw) le 
des Mpci par AnaîM. {eb enuinei). 
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D* Muiorr : nruf grand carlnos Mn|tnuilé> k 
lliiitairt de l'AllcnMgnc «( aix com|Mi«itioM de* 
RkMiiiigai «écBtiM i Mnich. 

De Sctlcgut : dMS CHlm d^pré» dit tn- 
VMBt I UadNi d à CobltMe. 

DaSMiib:IMt«Medtt dcmtarJugdiMM, Ic9 
M«e*d«OMM,lafnjalciaplal d<-s iwmUirc» à 
aécntcr dtm le itma de HmiUr , huit mign 
{Mints i (re§quc dtn» la callièdriJe de Cologne cl 
deux graniU c3rtoii« r<;|(r«Mi>tliul des au]<!ls reli- 
(5ie«x. 

De Maurice ton Scliwiiii] : 1rs lepl <ruvrc« de 

niiMrn 'irde. On c»j>i'r« recevoir du m^me la li- 
f;i i;Jt ' KplcorliOJUX rl l«»ic d« S". tliiâbMb, 

i:i Ll.lili il.- V\i>::ri-lu< . lrr.i» l'iiiinii.. 
l'tul Lice ausai iiurons-uvu« lie» curions de 
Srhrtudolpli. 



l u luis ( iirri''.|j(iM<).iiits de Paris a 
(ioiiuc^dans uu nuiiicro pn'i t'ilonl la $la< 
tisti<|U(> dos pi'intiii'es miiralfs iJr i > t(i' 
ville ; celle nonifiiclnliiro, iiift riM;iii- 

lo il j)Ui- li uii tiifi', r.i cil' Miitiiijt 

pour rAlleiiiagiie ou l'on a le lît'iite d« 
peinture en liaulp cstiiiin. l'n des iiieil- 
leiii-s journaux d'arl allemands, forban 
fur christliche kunst, qui se publie il Co- 
logne et dont nous aurons hienlut occa- 
sion de. parler plus loii;;iienient , a jugé 
Opportun de traduire, dans son n° du 1" 
mai, cette longue liste en raccompa- 
gnant de <piel<]ues rr-fli^Nions ••luineni- 
nient bienveillant>'s. Nnus aimons à 
TOir les relations ai-Ustiques s'établir 
alBsi de tous ciHés et se mctti-c au des- 
sus des division* monientanéits des peu- 
ples; il nest rU» de meilleur pour le 
prognis des arts, il n'est rieu de plus 
précieux pour les artistes (|ue cette 
puUicîlé, ce* bonne» ralatioiu, aui.- 
qiiwUe* BOUS nous déraiieroM constan» 
neat. D'un autre cAtié, ea apprédant, 
vnt une i^gnle juttioe ce qai le Gdt de 
bien et de beau dam Ua cBinnart» p>ys 
d« monde, les amis dc« arto aioulrent 
combien l'objet de leur culte est supé- 
rieur aux rivalités mesquines et aux 
liévrcuscs agitations. 

GORItESPONDANGB ARTISTIQtE 

du Journal da Btaux-Arit. 
LE SALON. 



Laissez-moi espérer que \os Iim d'urs 
ne m'en voudront pas tro|) si y: ne m'é- 
tends pas longuement sm- raimlysc des 
«euvrcs belges; à vrai tliri' il ^•^t ,ism /. 
dinicilc de s'adresser tout d'abord, par- 
mi les trois mille tableaux que j'ai sous 
le» yeux, à ceux que l'on veut trouver; 
e*M ime nida tAcoe «pn rédaaM taule 



votre indnlcence. Ensuite je ne dois pas ! 
TOUS dittiaraler qu'à quelque» exoep- 
tious près, oR a pfsoë ka Belge» un pas 
baut pour l'oûl dn crifique. Qaolqull ea 

soit et CCS réserves fuites, je coalknie. 

J'ajouterai cependant que dtna noil 
rei'lierclies deux regrets de pktt aoni 
venus si- joindre h ceux que nous avons 
déjà exprimés; nous nous sommes con- 
vaincu que ui votre spirituel Madou, 
ni Dyi kiiKiiis, l'auteur du marebé aux 
lépumcs li Aincrs, un bijou de lini et de 

limis .IM'Iis ;nlllMir à ] 
l'jlis, n'iiul lien riiM'Vi' au salon. Il y | 
sans douk' bii ii il iniln-s absences re- 
grettables, iiKiis l'i I olr belge s'est peu 

prodi^iirc ;i l'i'li r i IKHIS IK' [xni- 

vons parier de ce que nous ne connais- 
sons pas. 

M. de Tlioren peint les c hevaux à la 
inanicK' •!(• Icu >|iin||M /.;il, muins lour- 
demi iil ))eut-éln; mais aussi a\i c iitoins 
ilr fi-niii'U'. Il faut b<-aiii'OLi|) aiigiii rr de 
( !■ talent qui s'est ailresse ii un iii f 
<iii b médiocrité n'est pas tenaMr. .M. ik' 
Tlioreu me parait destiné à fournir une 
belle carrière, si j'eu juge par sa ma- 
nière élégante et iaciie de composer et 
de peindre. 

M. Hiiysmans a expov- deux tableaux 
procèdent de deux pinceaux iliffé- 
rents d'a^jiect. L'un , le dernier ràiUm, 
autant que J'ai |>u en juger, est Dro««'; 
vigoureusement dans des tons un |k-u 
sombres, c'est celui que les artistes ai- 
ment le mieuv. Je préfère de beaucoup 
Le Salât el Moyhrcb, très beau d'idée et 
de composition et peint avec une palette 
toate chargée de rayons de aokiL Le li- 
vi-et ne dît pas, contrairemeat au mode 
adopté, de qui ce peintre est élève. Cest 
d'aillanrs inutile. H, Huyamana «at nn 



talent tout CamaM. 

J'ai rencontré de M. Papelctt, de 
Gand , de jolis motifit traitée avec One»> 

se et un bou sentiment de la nature; du 
comte du Dois des tableaux qui promet- 
tent; de M. Correns, un sujet asseï pro- 
prement peint mais trivialement pensé; 
'If M. Clays une Ijoniif inarine pleine 
(11' lumière cl d'un laii t' i lassique : de 
.MM. (If Cock, gantois, ilf^ talih aux qui 
nif ritfiit une sérieuse altoiilidii tant par 
roriginatité du pinceau el df l'fxt'Cution 
que par le soin avec lequel ci.!> estima- 
bles artistes terminent leurs travaux; 
de M, Félix De Vigne, une scène lla- 
inandf pt'inlc tiiniilfinnit dans un style 
liani,ais, assiy, bon tableau ou le hou- 
blon snrses longues perches forme des 
jfiix lif luniif rc fifiureux; de M. Ghèmar 
il'i'\< fUi'iits piirtntits U'aités d'une main 
sûre ^ duue poëliqrie r<*ssemblance ; 
de M. Noterroan, une scène d'animaux 
très jolie et peinte avec un fiai des plua 
11. 



J'éproave toi^un ira grand cbarne 
à mair Ica mariÊtu noeturtm de H. 
'Wialer. Ceit très poétinenent com- 
poaé et d^ua viguaur de Brosse que je 
tronve cbes bien pou d*arti>lei. Seule- 
ment, j*ai un conseil i'doaaer lice boa 
peintre , c'est d'essayer de varier un peu 
ses sujets , car il pourrait arriver que ce 
talent si apprécie chez nous vint Ik se 
briser devant la inoouluuie, te pbls 
grand défaut de l'artiste pour In habi- 
tués des expositions. 

M. PaU'i no.stre a exposé une Krandr 
et l)clle toile : Episode de la hataillr 
d'inkirmuii . l'ne pièce d'artillerie 
[Mf nd plac f sni le lerraiu dans une po- 
sillnn indii|iii f [lai un chef militaire. 
Il i t L^Mf dans re tableau une animation 
et nni' rfn;.,'nf cxtraoïilinaii'cs , c'est iin<- 
action rapidf et invianlanée prise sur le 
fait avec unf vfi itf ijui impressionne le 
spcflateur à nn liant degre, M. l'aler- 
nii^ti f fst . d'aiirfs ff (|nf j'.ipjirf.'nds , 
nn lii'Ige établi à Paris ou il soiitieni 
di|,'nfinenl l'honneur de vcilff f( i-lc. 

M. Slevens s'est insinrc, ponr uu 
de ses tableaux, des/"in/* df .M. Pierre 
Dupont. Cet artiste pouvait taire mieux 
et selon nous il a lait mieux dans ses 
deux autres i>elils motifs pleins dciines- 
se et d'ampleur. Il y a beaucoup d'es- 
prit dans ces derniei-s; il n'v a mi'iuie 
poésie un peu froide dans fes Ùœufi, 
«|uoique le coloris soit fort et puissant 
et quoique l'artiste soit maître de sou 
énergie; la pensée l'a trompé, voilà 
tout. Hemarqiiuns en passant qu'il est 
bien rare que le peintre soit au niveau 
du poète qu'il interprète. Une Iraduc- 
tion ne saurait être à la hauteur de l'ori- 
ginal. Toutes les fois nue M. Slevens re- 
gardera an dedans de lui au lieu de 
regarder an dabovB. il est & peu près 
«Or do faire une excellenlo chose. 

H. Robbe qui est aussi un de vos plus 
poissants peintfCa d'aniOMMix. a <■». 
vové à l'exposition deax tableaux qui 
méritent une meilleure place. Il est en 
elfet dillicile d'en faire I exnincn sous It 
mauvais jour où je les ai vas. 

M. Hoberl a exposé uji beau pui tiaii 
df M. df -Miiiiiy. (."f^l s,l^f , ^i.iiid ft 
cxjjrfssil ; .M"^' O'i'.oniif 11 [.iroia-df au- 
trement ; fllf f st iialm alisif avant tout, 
à la fa(,i)n de liuliiius. i llf ljr<i>sf (ièri>- 
itif ni , largement et Imninfuscnniil. Je 
ne pense pas que l'histou f ilf l'art four- 
nisse une feramf iKmt If talfut ait cett^ 
prodigieuse vigueur el u.' vif éclat. 

Parmi vos peintres de portraits j'en 
rencontre un qui possède v\c T«n\avi\uu- 
bles qiialiU s; je veux parier lie M. l)» 
Winne; si je ne me trompe, iV doit tHre 
à la t^le du genre cheî vous , bien q*»* 
je l'aie eateodu rarement nommer. 
Nona avaaa lenunpid «n exoelieDt 
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tablem de H** Ronaar, Và déménage 
mmt : «Uetage de datm. Dn sentimeot 
de h vérité, un pinoean remarquable' 
neat TifOUreiix pour une roiiime, tel- I 
les en aont les principales qualili^s. 

J'ai omis dan» pta première lellre de 
parler (Tiui taUns de M. Verlat ; je 
veux parler de «oii tkim de berger di- 
fhnima kni tnmtM ctmn u» aiijh. 
M, Verlat ne Mt iBStlKtiveiwDt MU* 
ger au fameux Soyderc dont il Miobte 
(iilliver U'& traditions avec succèi. Ce 
tableau crutteotcnl peint ate fortifie 
dans une opiuioa que Je ne auls pus sent 
à avoir. 

M. Wi^sr, d'Anvers, a Mftosé un 
tableau intitulé la hmpmm 9lta^é$; 
jolie toile, bien rompoMeetpeinl*- avt c 
un goôl très pur. On &*arréle avec plai- 
!iir devant cette fraîche compositiva. 

BI. Diiracqua n'a point Dut mieux 
ipie la eonfeition de Lomt XI que fui 
vue à l'oxposition d'Anvers. Son Htfhit 
est pourtant une bonne eliow. Cet ar- 
tiste est un peu dans la jKintnre ee que 
(«isimir Ilelavigno dont il s'inspire 
souvent du reste, (Hnil dans la littént- 
Iiire; un heureux mélange de rouautii^ 
me e( de rlassi(|ue. 

M. Uf Heiivel est un peintre eonseien- 
cien\; son itifrrieur hretun et le mailTC 
iéfnk pniiiM iit suflîsanimont. 

Il est ;i (irii près certain que j'ai 
onlilié l uis rite revu»! «les artiste* 
belges, i|ii( l(|ucs noms aim«'S : vous roc 
|i:ir.|,,iincii'at en présenfr ih' nn'S eflorts 
polir arriver îi satisfaire Va. légiliuie cu- 
riONile de vos l« rli ur s. 

Je ne tenjiiin i ai is;i>i sans vous parler 
de ti l i-- L'i-.iMMii s !irlt;i's ipii iiiil eX[>osé. 
C'est «ral.iiiil M. Vnbwjxel aV4i- nue 
maj^iiilique planche au burin d'après 
de Kevs< r. Son travail est gras, velouté, 
lin et ijitloresqiie. Cet arlisle vise Ji faire 
de In couleur et il réussit. Ensuite >l. 
Bal qui doit être un ;:r;i\i {irs 

les (dus riches d'avenir. S;i jjlain lir di*- 
nole un beau talent. EnCn M. Fhiinen^, 
établi à J'aris. et qui est deveuu , giiUe 
;i si'^ < hai t ;iii\-lurte», 1res re- 

cherche de iiiis . (litiMiis. 

A coté de l.L 1^1- iiidi' ('\|>n.silii(n :n llï- 
tique de l'ai i s -'< ii est niivi i li' ihi<- uu- 
tit!, iiil.nssanif ;\ iiii [idinl ili vne 
tout <lilIVi< iii. Si la im'micr r nous nmll- 
trt? siiiii.iit Il s iéalil<-s du pri s' ni * i les 
espéraiK i s de l'avenir, la seconde nous 
fait assisin ;ni l'assé tout entier d'un 
des artistes li s ]iiiis aimés et le» plus 
justenicni islliiKS de France : iiinis 
avons noniine Ary SchelTer. d si mu- 
chose vraiment saisissante |ii:iir iiik' 
àme un peu artiste qnr d'assjsti r ainsi 
à t'iuti's II'-, luttes , au\ lr.iv.iii\, 
trdusformatiotts, aux iu&piraliuns di- 
verses d'une poétique inleD^ee. Cer- 



tes Ary ScheAr a porté (hms ses œu- 
vres icUgieusea qnelque chose de ro- 
mantique, mais if a porté anaai dans 
ses tnuvres purement poétiques quelque 
chose de i-eligicux. On sort de son ex- 
position avec des idées bien ëloi|[néc$ 
des {tonsées matérialistes qu'inspirent 
trop souvent les Oîuvrcs mu*lernes. 
L'iinie est prise par je ne sais quoi de 
mélancolique et de vague, on n'a pas le 
courage de parler des iuq>errectious du 
peintiv quand le penseur et le poète 
noua ont si doucement rafraîchi. 

1». 15. 

IP. S. On 8 joué l'antre soir à l'opéra 
comique une pièce dont la musique est 
Tceuvre d*un do vos compatriotes. La 
pièce intituliie h dUMt mt rnoWi'u a eu 
un certain succte. La musique en est 
jolie, mais peut-^re un pôi savante. 
Nons sommes trop habitués uu^rdlinl 
il di'-airer nous amuser pour que la mo- 
si< lue travaillée et ardue nous plaise ab- 
sofumeul. Malgré ce reproche que tour- 
nerait en éloige toute autre pkime «pie 
la nMriB, nous féltcSons volontier» M. 
(^evnert de oet aetequelelivrMdell. 
Carré aidera aussi teoir longtemps sur 
l'affiche. 



Voici le résumé de ce mie notre ex- 
position permanente a ott'ert d'intéres- 
sant depuis quelque temps. 

D'ahonI, quatre portraita par Mada- 
me D'Ccmudl : Newton, de Nnmboldt , 
Beraelius et Arago; on le voit , ces (cu- 
vres sont aussi intéressâmes i>ar les per- 
sonnages qu'elles représentent que par 
leur auteur dont le pinceau large et 
hardi ne trahit pas la femme. Les quatre 
tètes ont beaucoup de caractère et une 
singulière vérité qui ne manque pas 
même au portrait de .Newton quoique ce 
dernier soit naturellement une copie. 

l'ne assez jolie composition , fort 
liieii Lii riiii^ee. est un t^kblcaii de l'hub'- 
liiiiiui, a Diesde. l'.olumb devant lu junte 
de Salamanque. Il nous rappelle pour le 
coloris l'ancienne école cle Dusscldorf , 
mais ne »iaii(|iie ji:<s d'ailleurs de bon- 

I nés qualités. Li » petites ti};uros sont dtv 
licatement dessinées et les tètes des 
membres de l;i junie, moines et prêtres, 
si>iit pieiiics de vie et d'ex|iiessii>u. La 
toile u été ucliclec pai' un de nos m'-go- 

: ciants. 

I M. Keuerbach, de Kume, a exposé 
mie (grande toile, la mort dr l'Anflin. 
(,iii(,Mieiié iiinis décrit comme il suit la 
iiioit de l'ieli r» Aiflino né à Arew.o, en 
ii'Ji : (In i.iefintail un jour au frère 

de pi«ete; des (ails et j_'evti-s de s'-s '^>urs 

qui lui parurent si plaisants qu'il se 

ur sa chaise en éetajant de 



rire. Il tomba en arriére, frappa rude- 
ment de la tèie sur le carreau et mou- 
rut instaiilanémeut ; suite fatale et qu'on 
eut été loin de prévoir, de la manvaise 
habitude qu'il avait prise ée se renver- 
ser sur son siéi^e en riant aux tVlats , 
ou plutôt de riiabiliide bien plus mau- 
vaise encore, de rire de ce <jui aurait 
diî lé luire rongir. 

1^ peintre n'a pas suivi rhistOÎr& 
Nous voyons une salle ridiementdéco- 
r>'e. Arétin était k table avec trois hom- 
mes et antasl de femmes ; il ioml>e à la 
renverse; eu voulant s'accrocher de la 
Dciin droite à la nappe, il l'attire à lui 
avec les fruits ot les verres dont elte était 
chargée. Son luth se trouve pur tertre 
à o6lé de lui; deuiL femmes se sont le- 
\ia de table en riant de la »ës»«-enture 
da poète, Tune tient encore un verre i 
la main. L'un des hommes s'appuie de 
la main gauche sur la tdde «l se baisse 
tout effrayé' pour seconrîr son amf. An 
fond se trouve un couple ipii ne prend 
aucune part à ce ipii se |)asse au pre- 
mier plan. M. Fencrbach a su arranger 
sa composition avec beaucoup de godt 
et profiter des contrastea qn elle ame- 
nait. Cependant nous ne povvona com- 
prendre comment nu artisic doué d'un 
si beau talent ait choisi un fol sujet et 
l'ait traité avec un si grand appareil. 
Son pinceau est franc de touche et les 
bustes des deux femmes blondes ont 
cette Iranspareuce, cette clarté de car- 
i nation (]ue nous ne trouvons que rai'e- 
; tuent dwi les peintres allemands et nui 
j sont l'héritage îles coloristes flamanas. 
; Les accessoires sont aussi Irè.sbieu Irai- 
tés et l'ensenilile du coloris est du mcil- 
, leur effet; il y a la vraie harmonie du 
clair-obscur, rien de tranchant, dea lu- 
mières et des ombres. 

Ces derniers jours nous avons rei;» uu- 
tré dans les salons de notitî ex|M>sitiou 
quelques-uns de vos compatriotes, et, 
honneur aux étrangers! 

^i.iiis V v.iv.'iis lin j"li |" (lt lalileaii de 
l)ell'.\e<pia, dciliuxi lles, ie[,i .si utadt 
le peintre Bellini |.i i.;iKint un [lortiail; 
le dessin en est e<ii t ei t et delii at < t le 
coloris bien sagenunt ir.iile ; sans doute 
vous connaisse/ cr t.il'Ieau qui daW déjà 
de 18r.?>. 

De Joui-lie iKuis d'iTine sous le tillf: 
lu <'.n-!Ut tl:- , deii\ j' iuii'-s liâmes, une 
bloiidf cl liite iioùc, <leli(iii( daris un 
salon; la noire .s'arr.nii,'e les elievi'ux 
devant la glace de la t UcuàiR'c altn de 
mettre le diapeau tpii j est dé-posé. M. 
de Jongho d*iil l'ire jeune; d parait 
avoir voulu inut' i i eriains tableaux de 
\Villenis,et s'e^t .lonné nue peine imuiie 
pour imiter le saïui vi les autres i lelle^. 
Ce ne sont pus l;i des sujets que le véri- 
table artiate doit choisiir; il n*y a d'ex- 
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ente que pour ceox dont la paifcction 
tmcheangéme. 

La p«ft«7Nei <io M. de Brackoleor 
sont un sujet traité bien souvent par 1 os 
petnti-es flamands et hollaiidais; «enlc- 
mont ici les figures ont un type un peu 
plus nolile. 

M. Fourniois , de Brii\ollc!i , n cxpos^ 
un paysage assez grand n^iii < nI uussi 
beau m sonUment que de fuirc. Le |>ciu- 



tre est naturaliste, mais il voit la nature 
•me les \v»\ d'un artiste plein de vo- 
cation et qui par cons«^quent comprend 
Ut po£tle que la nature déploie dans 
font» ses B|mn. tes formes, dans oes 
nillien de tcinlet que l'^rtisle «enl peut 
découvrir. 

Cest SVM l« b1« vif blMtiiae non s 
avons admînl aenx labhnix de Benj. 
Vautier, Dusseldorf. Le pfemicr. 
Dm la foret i oitniscnte nue fiilaie: sur 
le bord élevé d'as cbenin, une vieille 
femme est aariie el vn petit blonlin 
s*est cndarml aor ses cenoux ; elle tient 
une main sur h téta do ton petlt-ils eC 
envoie des prières jponr lui au ciel, com- 
me «a physionomie expretsivo nous le 
dit. C'ist une idylle dbrmant» : ces 
dent Bgnres non» racoufenl toute n»e 
iiisiiiire; elles nons inspirent le tonti- 
ment du vrai bonheur qoî se reflète tnr 
le visage du ^'urçon et dans chaque Irait 
de la grand'mère. Et comme cela est 
dessin*'! quelle délicatesse de lii^nes, 

3uellc harmonie de couleurs jusque 
uns les moindres détails. Voilà la na- 
ture pnétis< c comme Tartisle doit la re- 
présenter. 

Le second tableau a pOur snjet la 
sortie d'une «'cole de village un jour 
d'hiver. On rit involontairement en re- 
gardant ces espiègles, ces caracléres 
différents si heureusement copiés de la 
n :i 1 1 1 n • . 1 1 1 1 n i i j u e poétiquement ennoblis. 
U; soul de \rais pari;ons de village, 
c'est la vérité de hi vie iinon ne peut se 
lasser de regardai' ot J'riiifJier et oii Ton 
trouve toujours de iioiivi'llcî hi'anlrs. 
Rien d'exugé'ré, |t;is de i liarpc . loiil 
est coiiiiiiiic , liKiis tdiit est vi-ji. Ninis 
pi'i'dis'ins lit) Im'1 a>rnii' ;> M. \ initier 
qui, dans son ffiin', l'st drja jircs- 
qu'aus>i ^raiid cpic SI. Kuaus, uu dt S 
plus gi aniJs |i<-iiitri's de genreallcmands 
de nos juurs, que l'aris admire dausce 
moment et auquel nx'rae la critique 
française a rendu justice. 



Parmi les villes ullemandes oui ont 
été nu moyeu-igi' les fovcrs de lu civi- 
lisation uàtioiiulc, la ville de Nurem- 
berg |M>ul revendiquer une de^ ]>reniié- 
res places. Ridie et puissante par son 
oonnMfoe et ton iadvitrie, ' — 



fière el jalouse de sa liberté comme ville 
impériale et libre, Nurenibeq); cher- 
chait sa gloire dans la protection des 
Beaux-Arts et des sciences, à l'instar 
des communes puissantes du nord de 
l'Italie avec lesquelles elle entretenait 
des relations de rumuien-e très intimes. 

Ce que Florence clait pour le nord 
de rilalie, Nuremberg lïlail pour l'Al- 
lomagnc, de sorte que l'on disait : 

Venedig's {?esehûtz 
Niirt iiihrr^ci witz 
Augsbaigt 1 geid 
Kegiercn sic ganze wi-ll. 

(Les canons de Venise, l'esprit de 
Nuremberg , l'urgent d'Augsbourg gou- 
vernent le momie entier.) 

'Imites Ir^ lii.inrhes des Beaux-Arts 
dont le moyen-,^Ke |xut se glorifier 
avaient leurs' maîtres tlislingiH's à Nu- 
remberg. Ses églises, ses édifices pu- 
blics sout de vrais chefs-d'ŒUVre , fou- 
jours admirés et admirables, ornés de 
peintures murales, des plus beaux vi- 
traux et de tout ce dont 1 art du peintre 
et do tcalpleur embellit l'an hiteclure. 
Chaque maison de patricien riche par 
son négoce européen, était un petit 
DUisée el cbaque funiille considérait 
comme un devoir sacré de conserver 
reliipeusement les trésors arlistiaues 
dont elle s'enorgueillissait comme de la 
gloire de ses ancèlres. 

Uui ne connail le nom da peintre 
Hicbel Woblgemutli et an deaaoa de 
tons celui d'Albert DUrer, anssi célèbre 
comme |>eintr» que comme graveur, 
sculpteur, ciaeknr c( archîtccle. U» ci- 
tait en AUemaine an XV* et an XVP 
siède de» alatuaire» comme Veit Stoss, 
Adam Kraffl et priocipaloment Peter 
Viscber dea atdiert duquel oit sortie 
la cfaftats de St. Sibald, Ujou oni(|ue 
de Part de oonler. Le coraonoier-poéte 
Hans Sadto «t dofHW an type dans 
l'histoire de la littérature aOemande. 
Martin Behaim, célèbre comme mathé- 
maticien, astronome et voyagcnr, Wil- 
libald Pirkhaimer, nié-cénc des Beaa\- 
Arts et historiographe , sont connus pai 
ce qu'ils ont Enitponr ks sciencca et la 
civilisation de l'Europe. 

Comme il n'y a pas de ville allemande 
sur laquelle il ait paru tant d'ouvrages 
que sur Nurembeiî;, nous ne citeront 
pour celui r|ai veut slnstreire snr son 
nistoirc extérieure et intérieure, cl sur- 
tout sur la marche de sa civilisation par 
les iirls cl les métiers que le suivant: 
jYcuts Tatchenhueh von Numberg, Il vol. 
8» 1S21 -182-2. 

Avec les gniiids ih;iiij;emcnts reli- 
gieux et politiques t|Mi r>nt produit une 
nouvelle ère et ie nouveau Icoips, No- 

lemberg n perdn m gnwdenr. 



ses souvenirs, et, de nos jours, la ville 
porte encore le caractère de son passé 
brillant ; elle nous montre toujours nn 
relief <lu utoyea-:ige vivifié par le souOle 
crt'-uteur des temps modernes. Ses bour- 
geois ont su se tuonfrer dignes de l'hé- 
ritage de leurs aneêires, car fous les 
Beaux-Arls elles métiers qui en dt-con- 
leut y sont cullivt's avec le plus grand 
succès. U nous faudrait faire une lon- 
gue liste si nous devions dter tons les 
hommes remarquables en ce genre que 
ks temps modernes y ont vus nnitre. 

Nous ne parlerons (pie d'un Institut 
qui y a «'lé fondé, il y a quelipies an- 
nées*, par le> effurls de M. le bamn de 
Auftei'S , Ir Cmiwitisrki- i\iiliimul-Mn- 
ifvm. L'idi'e oui a guidé le fuodaleur de 
ce musi'c est «le réunir dans une et même 
place toutes les sources connues et in- 
connues de l'histoire de la Gernmnîe, 
dans la plus large acception «lu terme. 
L'i'chelle sur la<|uelle le musée est fon- 
dé, est tn''s vaste; elle a obtenu riq)|>ro- 
bation des souverains, des savants et 
de beaucoup d'amateurs «l'histoire dinis 
presque tontes les ville.« de l'Alh uiagnc 
el mène en Russie i l en Aniérii|ue. 

Les savants les nlus renouinié.s df 
l'Allemagne, au nonioretic 2oJ<, se sont 
déclarés oréts à des travaux sur toutes 
les dis«Mplines imaginables de l'histoire 
de la (iermanie, et de totiles paris on 
contribue avec le plus ^and empresse- 
ment, soit en livres, soit «i dotnmcnta, 
soit en objets d'art, soit même en ar- 
gent poar doter et enrichir le musée 
établi à Nuremberg dans l'ancien cou- 
vent des Chartreux. Kaulbach apporte 
son coiittngimt : il va embdlir la cha» 
pelle guthiipie qui sera la galerie des 
tableaux» par une fnndo pcintare ii 
fresque. 

Le Musée Germanique noua prouve ce 
que r<;nergie, la volonté d^in seul hom- 
me penvetit acconii)lir, car cet Institut 
National compte d)-jà 116,000 numéros; 
I* une bibliothèque de 88,000 volumes 
parmi lesquels il v a denomlmqiaet ra- 
retés biUMcrapbiqiiet, beaucoop d'in* 
cnnables et de namitcrita! 75,000 
objets d'art dillîjreDtt, menUes de toute 
sorte, armes et armarM, cnriosilés, ctc, 
3° 15,000 archives, dncniKats mîgi- 
uaux, sans compter les nombrevsea 
copies* les collections pour servir h 
l'histoire de l'héraldique et de la spbra- 
gistique. En outre, le musée emploie 
toujours plusieun dessinateurs, peÏHp 
1res et mouleurs dont let dessins et les 
moulages se vendent au profil de tin- 
stitut. Dans ce but on va établir aussi 
des ateliers de photographie; on a joint 
à rinslilut un bureau d'informations oii 
les membres coatribuanis cl ceux qui 
s'intÂcttenti lliitloirepolitiqne «t do- 
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raie derAlli'nia);iK', |H>uvi;nl olilrnir tous 
les renseignements el <>i hiiri i>>i'in«'nls 
demandés. I.a i li'isr prinrijKili', li'jiri'- 
inier but du l>iii(l:it*'iii . et. ni de (Juuiii;i~ 
au .Miisi't" Ci Tinaiiiijiic. ;i\.nU louleaiilrt' 
chose, lii' 1 utilité iiraliiiii"' . He ne pas 
seuh'niL'ut faire panuie :nn iiii iioili 
pompeux. Voilà |MMiri]iiiii im v ;i joint 
également un >t;ii:illsM iiii>iii liilémire- 
artistiquc poirr iimunii |ii-oi)ager les 
trésors di' iKutr i iiii'il |iu.>^ède 
déjà, soit par la gravure et la \vlogra- 
pliie, soit par l'inipriuierie. Le journal 
mensuel, Ameigitr fur kuntle der dfui- 
tekeH Vvrxeit, dont le cintjuiènie volume 
a déjii paru, est aus^i intéressant qu'in- 
struetit, une vr.iic iiiinc fie eoiinaissaii- 
ees historiques les plus diverses. Le vol. 
in-i* de 3b-30 feuilles, avec beaneoup 
d'illustrations, ne eutile que trois Ho- 
rim. Les mémoires du inusée ne sont 
moitti iDtéressante : on n'en a pu- 
ilié qo*nB volum«, mais on va couti- 
nncr. 

Malgré tous les obstacles à vaiiiere. 

Im fondaleurt du Mutée NaiionaUCer- 
nianiqae ont atteint i«ttr but, à forée de 
persc-vérance et anrtoul k cause du eût*' 
pratique de Itdéo, de sa vitalité, rai' 
elle Bétail pcttiipe As Msfania!.uia};«- 
rie* abilnîteg nui plaisent toujours plus 
ou moins en Allemagne. Toutes les su- 
ciéié'S liistoriipies et areliéologianes de 
ce dernier pays, au nonibi-e de {|5, .se 
sont mises en rapport avec le Musée 
(■ernianique. Ce qui nous a surpris , 
c'est de ne trouver, parmi les soeielés 
é'trangères en correspondance r\\- r K- 
musée, aucune sociélir historique a.i 
arehé<ilnjji(|iii' Iirl^r i-i |iiKiiLiiit il n'y 
a pas dcuK pays ipii aient des lelatious 
antti intino». 

_ iv, 

BarlSn. 

Il est Miiiiiii iii siirjiii'ti.iiil i|ii'en .\l- 
lfrn:ii;iii> , ce jij\s (ii' I,i ivlli'v Imh ft de 
1,1 erili([iie, les jiiiiriKiii\ <{iii s ■ ir. iipeiil 
e\iL'liisiveiueiil des tieaux-.Uls. ne pros- 
pèrent pas. Le KuiiMblall, rédige par 
le llocteur Eggers, sous le patronage 
de MM. Sehnase, Waageu , etc. (pii était 
publié dans ces derniers tetn|»» i»ar une 
des librairies les plus aetives Je toute 
r.'VIlemagnc , Ebner et Seubert à Stutt- 
;art, ne paniit plus, faute d'abonnés. 

ne pouvait couvrir les frais de pu- 
blication, maigri' les autorités scieuti- 
Gqae& qui avaient pris le journal sous 
leur protectina. On pourrait en oondu- 
ro que l'AUeniagne qui , de tout temps , 
a cm aveiigiànent le.i autorités une fois 
accréditées, a perdu cette foi et com- 
meocc à devenir sceptique. C'est un 
piin|{|Kès. car les coteries ont su loiig- 
aonîner l'opinion publique et 



ont fait, selon leiii Imn plaisir, Ki plu- 
part de nos soi -i lisant grands liumraes 
ilaiis les ails et la lilIiT.iturc. 

Uix'îque l'on sût qcie la eritiijue était 
|ilus que vile puisipi'elle était vénale, 
on la croyait, un était tellement i^onmis 
qui' Ton n'aurait osé niieiire mie hdh- 
velle idé^e si elle n'était sciiienue p ir 
quelques autorités. On vient . a < e ipi il 
parait, île bri<!f>r ces fei-s d ii>M'ia^a{<e 
Miirituel. Li- juin liai mensuel, Zeihchrift 
ftir chriulliche Archéologie und kuntt, 
pnblif'parF.-Y.Quastet ll.Otte, a aussi 
ctJssé de paraître, ipioique notre minis- 
tère lui donnât une subvention de â,OÛO 
francs. Les n'-dacteurs sont des noms 
bien connus et estimés; le premier est 
conservateur de toutes les antiquités de 
l'Etat et le second a su se Gdre «ne ré> 
putation Lieu méi iiée par ses rmvrages 
sur l'archéologie et les Be^uix-Arts du 
moyen-àge. On avait demandé une sub* 
ven'tiou di; 4,000 fraocs que le ministère 
a refusée. 

Ce ne sont pins çnc k$ DtodUtrm, 
publiés ici , qui tntitMt exdttsivenient 
des Beaux-Aris, mais ils ne fient pas 

de la soie non |>1us, quoiqu'ils aiOMllt 
la iMiémiqne risquée. Cnacua a SQo 
goAt et chacun sa naralle. 

B. 



BlBLUK.UAI'llIE. 

a. Galerie d'Arenberg , par IV. Uurger, 
Bruxelles, chez .1. Schnée. — 6. Sur les 
flaehet, par Al. Schaepkens. — 7. So- 
liété det ici faces, des urts et des lettres du 
Uaùumf, Rteueil. — 8. La Grou» du 
Hm, fvUe-iMtm. BnueUti, M. //an. 

— 3. Galerie d'Arenberg, d Bruxelles, 

Iiar W. Burger. Nous sommes toujours 
lein-. ux lie voir les écrivains étrangers 
s'fjd iipei (le travaux qui oui pour ob- 
jet lie «liiiiiier du relii 1 ail\ cnlleetions 
d ieiisres li ai t Jii pays. S'il est un re- 
pim lie a leur ailiesser, c'esl de ne pas 
être toujours au courant des livres et 
brochures écrits par les reguieolcs sur 
la matière. Cette ignonince les expose à 
divers inconvénients dont le plus j^rave 
est à coup sûr celui de découvrir les 
choses connues depuis longtemps et 
aussi à ne point connaître des circon- 
stances locales qui rendraient parfois 
superUues de longues digressions. M. 
Uurger, dans l'utile livre qu'il vient de 
publier, est un des écrivains français 
qui se sont le pIns attachés k éviter l'iu- 
couTénient que nous venons de citer; 
mais il s'en faut encorede beaucoup qu'il 
ait le fil d'AriAM nAoeseairepoursony 
oonaalife dm le dédale des publica- 
lioM belgen ddilée* ebes non» deniii 
prèadetrunte an» et 4pii annleiit pi rai- 



der avec sucées liaus ses appré-cialions 
esthétiques et histuriiim s lie l'art (la- 
maud. Quoiqu'il en soit , la Galerie d'A- 
renberg est un onvcane Iraité avec ce 
goût passionné et très inlelli-ent <|iie M. 
Ilurgi-r possède à un liant degré ixinr 
les ciidses J'art. Il rendra un grand ser- 
vice au\ t'iiii'isies ijiiî visiteront l'inté- 
ressante ( iilleeiinii lie la inaisou d'Aren- 
berg. I n (les entes véritablement cu- 
l'ii'Ll\ él iiisli Ui'lifs lie Cl' lixre est l'IlislO- 

ricpie et la généalogie des tableaux ; M. 
Burger donne aussi l'indication des gra- 
vures qui ont été faites d'après les oeu- 
vres citées. Cet infatigable travailleur 
nous annonce de nouveaux livres sur les 
peintres hollandais et llamands. Nous 
lie saurions troj» l'engager à ne jioinf 
négliger de soumettre à un exann i, at- 
lentil les nombreuses publications artis- 
tiques, archéologiques et historiqoes 
belges qui i-enfermciit des documents du 
pins haut intérêt |>our la partie qu'il 
traite. Ce n'est qu'à l'aide de preuveji lo- 
cales qu'il pourra donner à ses aper- 
çus et à ses assertions le coraclère de 
force et d'autlienticité si désirable en 
semblable atatière. 

— 6. H. Al. Scbaepkens a bit pa> 
niltre twr fes tkehm H Imt mm «ae 
brocbure qui contient des détain 

vif intérêt. Ce travail qui a été publié 
dans la Belgique est accompagné de vig- 
nettes d'un caractère très original et 
dessinées par l'auteur. Ces pages plei- 
nes d'une bonne émililion. conlrilnie- 
ront à compléter Id-hu ation archéolo- 
pque de beaucoup de ]<ei s(innes très 
Ignorantes sur les clodu s. Il serait à 
désirer que, sous ce mpp'iri, les curés 
de campagne, lesquels sùnl le plus à 
même de sauver de la desirneliiin des 
cloi'hes souvent ti'ès précieuses, eussent 
connaissance de la brochure de M. 
Schac|)kcns. 

— I. Le recueil publié parla Société 
de* sciences, des arts el d» hllrf» du Ilai- 
naul, à l'occasion du xiii^'l-eiin|niènie 
anniversaire de sa (oielation, euntient 
un discours de M. Hip. lionssel, piesi- 
dent de la société, sur le nwuvement 
inteUectml en Belgique depuis 1830; le 
rapport sur les concours de la société, 
concours qui pour celte année n'ont pas 
été très heureux et une analyse d'une 
iable de La Fontaine, par M. Baron, 
voilà pour la prose. L'insuccès des coa> 
cours nous engage h sonneltre à cette 
société distinguée l'observation suivan» 
te : ne serait-il pas couseillable de dini* 
nuer le nombre des questions et d'aug- 
menter la valeur dca médailles? i ce 
proM» rappelons que pendant 8 k 10 
aaa Tacadéoiie ro]fale de Belgiqne a vu 
■ne des qMstim» de son prc^ramK 
non résolM. On dovbie le prix..,, Paa- 
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oéctI'apWjs un magniliiiut' iiicniyire en- | 
la (jalinc. •■■ l'ourla [H)iî,ic, nous j 
Vdvuns (igurer dans le ri'i neil, Baudoin , 
d« (',<insl<iiiliii<jfj!( p.ir M. Mar^ii,'Tiy, d<-ii\ 
fiibles dfc' M. {jri'iiit i' l'i ili-s sIunl'l's sur i 
ta bataiUedes iptrans d'or pai' M. (!K-s»,c. 

— 8. Ln gnilli- île llnii r.sl iiil joli \a- | 
Inmo-alLiuiii dn ii la |iliiiuc « li ganle d'un 
écrivain dont nous re&fut ii r<iri* la mo- 
destie. Ce petit livre carrr . illiisiré de 
nonjbroufies gravures, facile an loucher, 
gracii'Lix a Ttcll, cst tout à fait le com- 
plément de la (fTottc et l'on ne com- 
prend plus Tune sans l'uuti'e. Nous >|ui 
avons vu cette grolle fanioosc iî y a ijud- 
(|ues dix uns, vuilfi ipie w<us nuus y 
sommes rflffuivés m îisaut te ;/uiilt- 
albiiiit !)i alVi'cliu u\ , ■•i vrai, si s\mpa- 
tliiquc et que , pendant un iniitaut, nous 
nous sommes crus plongés dans tontes 
les fascinations de la saJle du dôtnc et 
d.ins le» horreurs du cucylc. lAt volume 
est illustré p;ir M. Van der Ileehl; niais 
l'artiste s'est lixiuvé en prési-nce ifune 
grande diRiculté ; en effet , on ne snuniit 
bien faire des dessins de la grotte dn 
llan, tout comme on ne peint pas le 
diamant. L'art ici est impuissant, la na- 
ture le tuera toujours. 

Quoiqu'il en soit, ce guide-athum dont j 
le style a dn sentiment et une grande ri- : 
cliesse de descriptions, constilae le pins 
|oU aouveair qu'on paitte emporter 
d'une visite k h célèbre grotle. 



Les ourrages soivants oalété adressés 
k la rédaction. Il en sera reado compte: 

FMes, par J. M. G. Mariqoe, 1 vol. 
ln-12». Namnr. 

PnmmadnâamNumur, par J. Uorg- 
nct. Tome 1" in-8* «vue plans et |^vn> 
res. Xamur. 

Sotice tur Gérard Audnm, par Geor- 
ges Duplcssis. Lyon. inS". 

LES GRAVELllS BELGES. 
<Sali>.«DfrfM9t3tJ. 

IV. elgKne ue ulock. 

I. La Strranic «I le Cordoftnrrr. — A gauche, 
■ow la phnchc : Jhi nwl i ft i r 1 843 , au-dessus, daui 
hpluÀc, !• aMnacriaiDc i rebours EB. 

Une servante, leaanl un balai it la aiain pu- 
dte, écoule les propos dllB 
ne voit i;ue le haut du corps. 

Gravé pour le yaonlttar. a. 130. — u MO. 

i. Le Ûoulin. — Signé k droite du monogram- 
mc EB 1840. Gravé pour le Hutnlttar. L'n moulin 
tan la gauche avec maison et arbres, sur le de- 
iBBtone fecniuc assise; prés d'elle un enCsnt de- 
lieot; au fond cl à droite église, iiMttBli,IIMliiom 
cl arbres. 

1" «M. AvMl te BMt tfatnUtr. 

3> Am. A««>iltaMllh«nirita*,cfav4^1s 



pla4|ue , au milieu , sous le desain. Gc mot y est 
gravé deux f«i>, l'un n u d<l W «d»ftntt», Wfre- 

mier a été mal effaré. 

(. i ii In prrmitTC ploiiche que l'artiste ait gra- 
vée. Manogramme Ell. ii. 98. — u lïO. 

3. Ln Prièrt tUtnt le l>!:t. — (Iravé pour le 
floordttar. Un homme i i ime ti iiiiuo, i. Ile ci i 
p':in:ij\ . s'.inl tu T^lo li une rr.ii\ i]t: [lUTif ilain 
un bc'i^ cl ^4r,i:iil, »V ^auiiLi: lu sui^ijui^t'aiLiiiio F.U 
1^1; dans la plM|ue, au milieu, sous le dis^in, 
Noordéittr : lui GtUi in 'I Itmeh. H. 170. — L. \ 1)1 . 
du cuivre. 

4. HhHa, — Sci!-]ir ,1'un r'-t;uau- l!h<'l;i , l:i ■ 
tr^nr l'i.-i.'.iiiv.: rte , t?sî jiiia i) une ).irrfe 
<lruiilii|ni' , jijiiil main^ et lc'»e les jeux nu 

< i.'i. l'u i.r. iren li-i n,ini.:> uppaydiiarhphrre; 

gruujj-i: ili- Lii'Uii-l» F- jimiJ. 

A gaurbt-, au liaiis lu ] l.iiK , Ir iiiDlm 

gramme Kl£, uu unlit'U, ver» U ^Ii^kH-, h,- iMa 
Rheltt. B. lOJ. — i. 147. du cuivre, 

8. Wat eim monitr l^dim knn. — Une mi-re 
BMiar pré» rlu lit ilo scii iiifmit i^r. U (s-tc 
entre 1rs icoii.v i •. f^i nj' i:iiis'.uUf i _ L r:if:uil lua- 
ladc est forlfiiioiil ■'■iliiii''' ; jucs liu lit m' Uouve 
a»l« un autre cnhiu'. |il< uianl. La grande che- 
minée est sans feu n nji.j horrihiB ndllM Mnble 
n'-gnrr d»n< retî? rLaiic-i ilc. 

l"rti[ .\S:.ill Irr niliLn'r, rtl lî\ ji Ui', • lia fi:lid; 

on Kv, s^UL'U^u'avLx pt;uii: . Iv uimji tU; t^. lie iilc»Lk, 
i gauche , dans le bu.i. 

î' étal. Avec les rriilprr» pltiv fi rlf». Le Oom 
csl complètement i -r lji' ]i.\r ]c< li.Klmrrj. 

ConipOM* aï ff: .<'nllllirijl i-l .-.Jii: j^UkJU'meilt lou- 

ehé. 11. lut. — !.. 1 l.s. 

0. ï iTla/yjfu. — l'r.i' j4'ijîir f.-mm(?. mi«<r svec 
goùt, ]niralt cpifi' ilm-. ini jiuiiin lat < n\i|i;i. ijuo 
l'on voit dans le fond. Costumes Louis .\V . £h>ub 
le deuîu, à gauche, signé £u$. De Blotk f. XHVî; 
au milieu ViEiii.An«i:M, à droite, iVwriIsrtr. Gravé 
pour _rr.|iiii:il, il. l.'jM. — i , If.l, ,Ju cuivre. 

7. Ihj /inci.i.f'ipi'. — Un vieillard, uu jeune 
Ikiiijiuc cl ujLf ji nue femme sont sur un bûcher 
[lUi^tie! (iii iifiii tle mettre le f<'ti A lîrnitc, au 
fi'ii'.i. ij ['.tur lïg^ Notre- Iftame iI Anm :-*; ii ^.-iirh.' 
un ili iiu^tu' !-< ifted'unMiidatctuncpcrtaisanc. 
A dr'-'iii-, .fiu liana h la nuDo- 

gramuK IM a rebours. 

Ijc même sujet a été reproduit de la farou sui- 
vante : Le vieillard Inid les mains à des soldats 
plMx-.H ilevant le hùcbcr rl dont un lui tourne le 
dos ; le jeune homme a In main droite posée sur 
la taille d« U jeune fesnrae. Dans cette gnirim 
lo mouograiBiBc cal ieril i l'caiiNjl. LlmcriplitM 
Ce BmiutimMlMlNKWiflHaMialanMHlMIMla 
bùdier. 

L'auteur mcconlrnl «le cette planche l'a cITacé* 
pour la refaire comme elle e«l décrite )ilu4 hatii. 
Trie-peu d'eiemplairesdeeetic (irt inii i c [ilimrlic 
o«l été tirés. Le cuivre donne 151 en hauteur. 

I" étal. Le virillani a la main droite appuyée 
sur la pailrina ci tient dans la gauche la main du 
jcuaa hoUN; avant llnscriplioa mats d^à avec 
le monogramme lel qu'il cal dcsigui m ooauiien* 
^ cernent de cet article. 

: i> état. A«ea riatcriptitA. n. ttf. — l. 1«. 
I ài«ii*f«. 



8. Srrrjf '.rci.'rfK tir', t lit- i 11 .iiitltiM' . rtn.!- 

p'ic 'i'ol'jrl, lit' rut iiajo . f>t i liauilr ini'iit i'*<:lairé*' 
pair lîll for; rayi^i ilf -iiliil qui i-niri- |.:ir 11 f««>- 
tre, i ^iuf}ii-. I nr I.Mnrnr 'l-tniM' Il ni.'iiii;cr .1 Mu 
enfant % t*. a w*- J'uu l^'U il;i:i* uur i:r >u<.K' 

chemini't-. \crs w iivod, nnenulif I. [tunr: à khii- 
elie un Lrjff iu yu; duquel on Mi-il unt petite 
lille. Sans roarq i' < .lav v pour le iVoonfi/ar. Pièoc 
travaillée avTc r^pni. ii. V^, — i.. 14". 

'j. Kulnrir. — Tu uilciitir, altiir d'un bou- 
clit'r ot d un glaiNe, uiafilm %vr U corps d'un 
Inutitii^ près duiptid (in voit une roite munie d'une 
(aux. A gnuclic, nu Ims, le monogr. EB à re- 
bours. II. 1S9. — L. 100. du cuivre. 

10. DootUtryd t on Innje AforvyrM. — Une jcaile 
fille, la poitrine découverte et iMChcVMX ]NII- 
dants, est étendue sur un lil. 

A gauche , sons le dcssiu , K-ierétlar 1841 ; à 
droite , £19. it Bùjck iaveii!. ri Kulp, Ml aiilîaa : 
Oaaiia»y<«MlaiVf iraryrie(. Alnti.tSS 

C w awa i inl gravé dm las ateiia. ■. 11. — 
L.MS. 



V. OU.STAVE IICSCHSIANN. éï^w Al 
ilW«r, nr m 1818, roor< tn 1852. 

1. CrojaiM. — Sept télés d'hommes et detn ia- 
ditidua 4ml «n m da dof M un antre (innaiit. 
Signé dani k plaMcla, an baa, vm la draUe. 

G. U". 

Celle pièce, la fnariln da IVnManr, cal me 

des meilleures; on j mntniue une ^anda 1i- 
berlé de trait qu'on ue retrouve dans VIKttn dct 

oondra* «livanu. a. iM. — u tW. 

S* Alna A fiMNaiik lia huamia Tlla h l'as- 
papiolSi 4nm dca wdna è dsna iodivJdaa i|Bi 
i!«aMM«Btw|HliidaasuB «BqaliliiadùiM- 
aenl à jeter k l'aN. 

^gné « gMicha dant la pUoebe, fCfs letaf. 
G. B**. MM H m i^mm la n* 5. a. i«T. — 

t. m. 

^. l'n l.-^mf'fau y'.f/j»,;»^<* , — l'u Ijomnn' , COU 
vfrl (iViii nriiplc ni^ulrau, cs( aL.oiii.Mjil]L- lïevaiii 

un ttWTlljrmI gi'IîlKJlli? , ^111 lct|Url V.Sl C.tUi llrf llllf 

51,-iiiir- 1.1c r)ic>.ilitr. Tiots anges sont à genoux 
prés de cette statue; à gaudM « btUtt 4mH la 
planche, G. B". 40. 

1' élal. $!tit< lil signature. 

3* état. Avec la ligpiiUire et foilipwa haeliii- 
rcs CD plus dans la ted da CMCba. ■. — 
L. UW. doeoine. 

d> f iy l iiiaii du britot mjeyfjww faaflhfAit- 
«M mUM k pant Famim mit tSmÊt m WSH- 

("dlaLl^vail préparatatre. AdroEle.MbattI, 
G. D". 184Ï L Le 2 e-l i, rl•^itur^. 

4* éul. Plus de force. U i tsl mi» a 

r*'n'lr«it. 

3* étal. Plus de force cntorc <I.\U5 I ^^[n^et gc 
oéral. 

4> élit. Hoi da «ifnMir daai lejai dat images 
ha aiihraa. a. Ml. — i. Ml. 



{Kaaa iwiliH a a jtm laid da la giavuia ^/t» 
ftHEhnaan aaéanla par la f raald i «iiyla jr ^i- 
IM, fi a aldl yHi a cfcaiiM t amélicwr awi» qui 
■0 
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NOUVELLES D^ATELIER. 

FAm MTRU. 

— Le 3 Juillet l'ouvrir» à Dresde on« Cll|lO«i- 
hi n )! i-uvi*« darl ilf m»tlre« tiv»iiU. 

— N 3inni involonlairriii«iil omis de citer 
ilun* rcïani«ti qu« nou» r«*on» Tail du concuurt 
iirii>lctnic|ue d'Amers, le nom cl<! l'auteur du 
ChritI rjmrjlatmr, awTt ïcuipléc h lai|urllc iioui 
wnos dinini un ju«l« tribut d'éloge». I.'auleur 
«M M, Alphoni-c Hog»ert» qui vient é(:iilea>ri>t de 
Uminvr un i" m ^rnutie plein de grice et de 
iitiicale«!c : /« malade imajinaire. où ri?g«tc un 
•enlimcnt pur et é\ni. >ou» pouvani i[Uù fé- 
liciter le» ariiitc» quand il donnent ii leuri tniaui 
une diri'ctinn intelligente dans laquelle le r/lté 
pbiloiaphiqiie domine la partie purenient maté- 

iturtefoi» l'absorder. C'e»tehe« lesjew- 
I an tort tri» graie d* ne pn« plneer 
riidfe m dam d* I* pntN|«e; eepcodant con- 
nu et ra|iporl un licurcnx diange- 
l tNipitVtt tout porte à eroire 4|ue drictrnjuja 

ib pmévircmt duu ««te Inwbc vvi*. 

H. BtMt 4ert l« ouvra* ont paru ii no* 

liliMn, exécute pour l'cgliie de St. 
il'Ici-MMttrt une suite de tableaux reli- 
It dans IMl déjà terniiiiét. L'un rrpré- 
NnM fttC$ ktm9, VvMtt la mite ou tomhmu. 

Cm iIni mmt» timvigneat dtet M. Douel, 
canme pmil* et CRnine «éralian , iaa pragris 

•Meus qiM MU IlO U fcm 4c cnnslaler. 

— M. WUtkaap, qai ilmpir* «ï li< uri ui«- 

mcm lie gahÉfcMpem . • OpoaA «u cercle d'An- 

iwtUB ttUemi wprfca rt M H Btmfo rt Jutittu . 
fgmàÊfr «iitimll*. GMI* ohm «A brilleal te 
tfum% «vdiMiNi M. WiiihHup ^ «tmRt 
tout on de no$ km flokriiiM, « M «m 
aniif pliiiR. 

IL di BMr», Vmuam da CMpromU dn 
••HWi vim d* Unnioar «w Mil««lle t«lt>, 
SaUMtfeSmri^, eontem d'EgMli, k r*bUjr« 
d« Ter iHonM, qndqoeajnnapriiU mmt d« 



— U 



Huac, N. le ainistrB ds l'InMricnr 
«B • d«Bii« l'MiunM* aoz CbiHhni. 

— On • plM* M bdimid Utipoid, t ihiTt». 
«■ tlamlMM d» klMua d* BaÂiqpirt fwrH. 

INicaju. Ctt cMii • p*fftiiiaMiM wkmA d nMa 
croyou* que ualk tUlM «d DolgifM ■'■»« un 
nnpIiMiMiit plut hcwfuu 
— tt. J. UMd| ■'«mpa k ^wm vM tcric 

dnrue< les plus plMfWfna d»h «3k d'Anrrra. 

Nécrologie. — LetnMTwniwM de perdre en 
Kapague Don Jo«r de Madraiio, directeur à l'éi nle 
«Ultérieure de peinture et KuIpUire de Madrid. 



d'un outrage eo prow destine à retrKcr la tic ti 
k aMij'trr les iruvrcs de eapolla, etd'iia «on^g* 
«s ttr* eonucr^ à c^lébrar mi (faM. 

Le prix de cbacua da cas caaBOiiia aen uc 
médaille en or de la nlaar da MO al watMai- 
me de 1,000 fr. 

— Par circulaire , en date du W Avril deiaicr» 
M. le ministre de l'intérieur propoce un moyeu 
asK'X facileiuent rêaliHable de ranicrver le sou- 
tenir d* lau ks ilHaïaw «u général qui accu- 
pauldiairhîilaîraiMtMiaikiiiic place diilin|^i*. 
C» mayca aiMiîilafait , pwir enn d« «c» bomoMs 
iMiiqiiiail* aaaqudi dai Manif» aa tMataol paa 
<lai4ii ■ àdéii|acr i riUanliaa paUiqaa lai wi- 
Mwa «v r«nplac«iMni «A îlt Mot uk, pw «m 
bMcripliwqait b eMé da knr aan, dt h daU 
de teiïr nabiMNa ai da kw mct| nppcDmit 
en pes de malalae fetti kaplaerniMifablcad* 
leur aitHn eu kuit auifw liiNa b k cMbiM. 
Celle iMokdw ewitt o eMWltrci dTer 



ANNONCES. 



— Un anM rqnl du M mit plitca 
de ce qae k dusHT ceiieMin pëitl daond de 
récallai par wile de l^beeueed'teu ddeUam iv^ 
fiaant» du jaiy, parte ^ue k eetwaM da fittfca- 
ton tuaftàm peur k piriede Sm 
eanbia I8N e^nihnaaeam ba dh aandeeanlA 
rea. Il aara dlemf daiB prix d*ma «alaar de diiq 



ML'SIQIK. 

D«p«l de U nHÙaeB Miott. 
PUNOS. 

Vente; location; arcoHage; ddiatt^ies 
tion. — llurmoniuin», atélmiMMa. 

Cbw rAEDEAlC HUMIUL, 
Ha* Pirtt am Mm» à il«««n. Ht* M, 

VENTE 

de ta ricbe ceneetiie de Graiurn, Liikosnphirii 
•cnn, Flaiiek», lîim d'Art cit. 
De ba k D' EBEKS. 

Ctite ttnie aura lin le ti Jui:- rf ji un fuirvuij» , 

i LciuiE, tu lecal de Bcoolf Weigel, Kooif- 
atnaae. SS. l«e Catak(M aedkbibM b Innellaa 
nhec an K«u « Htwitm, T ' * ' 




— tn neatenia «ainmltt *<Mi utroUm da 

ftm-Hatlx du pagt el dr T'i^'i-rrri^rr • 

— Un arrêté ro)'al du 1^ mai courant décide 
i|u'lui BMMiaaient «era érijté dans la ville de Dam- 
rae, avec la participation du Coutenwincnt, a la 
mémoire du poète Jnr<|ues van llaerbnt. Il est 
«piWeiMit inatitaé par hi uème arrM b« eeit' 
eaan peur k eampaiilkii, eaknc 



laaat ^dee pdblufa* 
I i M. ûyti peur k BHi< 
ton de tille d'Anvcn et à|UI.GnlilâaClS«l(lf 
pour ré^iae SU Geargea dana k ■<■• eOla. Oct 
tfamixtkaeulptun aaoK^CfliCBl ceaiaieiidéii 
pliMiaun aMiaiea pan l'erwaieBmftû ktfiiaen 
dupalakdehiiatiea. PamicaeartiMeaeiiiioiB- 
ne MM. Melet, Leelcrcf . Peekcrl , de Vi^ aie. 

— U HvHitnr Frmcak • paUié aur k cUal 
ci^grepbïa da Laoïra mw Mie ktimaante que 



Urtixcllt>s, .Vie. Si:hkk£, éditeur ini- 

son. — l'itiis, V" iviM Risiioluii», me 
' tie Touruou, U. 

«ALCEIC D'AICNBfK» 

k BRUXELLES. 

AvM la aalaloçur complet de U eoUaelleUi 

|»r W. BURGEB, 

m bem vol. in-f 9* <- 3 /!•. 80 c. 



du iMia d'Avril dender. 

— U *ak d'Anaara a fut daa b k «teillé 
royik dliarManie, ea ><:>iu< i.ir le fa ftk dn 

Mal. d'wt beMc de Gcvny iiuni feideutian 
ettceuMai M. J. de Unebdeer. Ce buste fer- 
nera le pendant de ceWi de Beethoven , du même 
aotcnr. uitic lii'jj li- jar.Ijn- cil- Il suliélé. 

— S. M. le l'.iji lit i''jrlUf;nl Mont iic nommer 
.M- A'.. \:,iMltc Uaussoigrif . ili«:s„Utr ilo l'ordre 
ilu lJit,-i Otte didiucti 111 lljiuiisr :i rii- ilwer- 
vi'j- [I M. U:iu»oigne ■ jaujuv. d\iu:- .-nm|.!iMlii)iî 
DLUiii'LdiijC ririuarqnalde u mtir>:l. e aux liam- 
bcsux > que <■<■ jivuf iiiti'lc a\ HiL a4ll'Casée àS. 
M. porl«i(H!i(f II l'iii i ri*ii:>n dt 51,11 iiiiit-i»(!e. 

■• i iii .iit i.|in: riwiJuuiip |iii1j1k' uux fraia du 
p. unduthii u! Il' faïuiuv JiyfiiiyW de Van Uecf- 
Isiil. L'- -2- T.iluiu- lii' I et ouvrage i U publica- 
tion duquel U. J. but là, profcMCur il ruDiversité 
de Lunvain eonucrc tou<> sis m<iii^ , vimt d« pa- 
raître. Celte édition du Aynifrybc', avec «en no- 
tes , son glossaire et le luxe archaïque de aa typo- 
graphie , C«4 tut 4«» évineiMsU IWtabilee de mire 
hMeirelUldnin 
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EXPOSITION liE CARTOiNS. 



Il y a dan» les exhiliitiiins oi'dinuirps 
des uiivu s d'art ImiIs j)ai-fiiile- 1 

meut (listiiii t.s et parfaitement lodépea- 
danU l'iin de l'autre. Le premier, tout 
matériel, consiste à e\|>oM>r à la vente 
les produits du pinceau ou dti nsoau et 
de créer ainsi an déboiwtit' raril*' puiir 
Ifls artistes. Le second, moins pi-iiique, 
moins visible pour les r^llata immé- 
diats, a crpendanl des conséqnenoe* 
bien plus grandes, iiKaicnfablei mdme 

Kisqu'elià penveni exercn» leur tn- 
ence sur une école entière. Ce Mcond 
bot, le senl qui adt râlloiiiciit da do- 
miiiie de h critique, conmale à montrer 
au public le» progrès accomplit, tes (en- 
deuoes nouvellei , les CQmpbraJaoBa «i- 
tie les divers enteimiemeata et entre les 
^"ide». Ie$ (|iialitésqiécialetAaidir' 
pays qui a'j limTcnl ordinal» 
repréientéa. Dana la aoleniioll)' 
expaaition qui s'mifrin demain ii 
Brâxella», c'est là en partie ce que 
Ton a voulu, c'est au seul puiat de vue 
intellectuel et moral , i oinni<- « cimpai-cii- 
aon, comme étude «t i-uiuiue influence 
qw nom avens à neu» en oooiper. 



Ici SI' pla<-o i»ut natardtauent une 

Jueatioa fréanemnifint soulevé , celle 
e aivoir ai m vue de* riw&HroBavre 
d'une école peut déterminer un clan 
nouveau, un changement important 
dans une autre éc«e. Si ron ne s'est 
point, en sénénl, parbitemml entendu 
' - In .^^ofiiiian de ce jinive dilemme 
liiii-, d'aprts l'ordinaire des dis» 



c'est < 



cnssiuns, on arrive avec dea idées ar- 
rêtées , une opinioii faite à t'avance et la 
volonté bien délerminàs de ne cMer 
Mr aucun poinl. (Test que, d'autre part, 
la question regarde dos esprits qui par 
la nature de leur vocation et de leurs tra- 
vaiix . .se lais!«eQt facilement mpMer 
par iiui^ imu)sinalion viv« et des idées 
exaltées. U est résullé ife ces divmea 
canaea Feiêt ofdîn&ire : lea ttiw ae aent 
écriés : a H fiiut laisser i une école toute 
son originalité, il foui au'die ac déve» 
luj)|i<' sindc, qu'elle n'ecoiife qne ses 
]>ro|»t'ra inspirations et qu'elle ne re- 
ganle et n'imite que hsa mitvrcs nro- 
duilcs sur le mffne sol , dans le* mêmes 
conditions de climat, de mteurs et de 
caractère; point d'études h l'iHninger, 
pas de vojfages, pas d'exhibitions on elle 
pnisemit des itfée» entièrement neuves 
et où. en voulant suivre dvs (nues en- 
core inconnues pour elle, elle tréhn- 
chcrait à chaque pas et liniruit par ou- 
blier ses qualités propres eu voulant 
en acquérir qui ne sont pas fiiites ponr 
elle. ■ Voilà uu parti. — h autre n'-pond: 
if Iticn ne l'orme l'arliste eouiine les 
voyages ; aussitôt «{u'il peut se passer 
des llsièn*^ du maître, <|n"il parle, 
(pl il fasse son tour d°Kuro{>e; ipi'd aille 
voir roninie le l' raillais ecimpose, eoni- 
nie l'AIlcniund pense, cuuiuic l'Italien 
et se pasaioune; pourquoi 



doit*il se rouler dans celte ornière où 
il ne sera jamais qu'un pasticbe du pas- 
sé; «{tt'il uille, qu'il cherche de nouveaux 
horizoM, ^uli médite devant IcscheTa* 
d'œuvrequi lont l'admiration du monde; 
qu'il V reste longtemps, qu'il belve k 
longs traits aux sommes d» beau , 4|u1l 
oublie les caaéfncnwnts des bancs de 
l'école, qu'il dîerche et quand il aura 
tKwvé , qu'il adepte son mattoe et qu'il 
trace luinutae la route qui doit le con- 
duire an talent et h la doire. a 

Au premier abord, ily a dans ce der- 
nier langage heaMcoup i>liis de brgeur 
et de libéralité ; il séduit et U est goâtc 
sin-tout . il foui en canveair, par les 
espriu géuéreux« A notte avis, pour- 
tant, il n'est pas eaïuplèlemeni juste et 
si «eus aounues trnité de Tadopler |ionr 
notre mlême, iie«s devons convenir 
qnll offre nussi ses dangers. Mais il 
nous semble cfue ees deux, manières de 
voir, si o|>|>oMH!s qu'elles paraissent au 
premier moment , pourraient se conci- 
lier de la fa^un la plus heureuse et que 
si Ton voulait, sil onpouraïf mettre un 
instant de oftté cette passion et cette 
fougue qui nuisent aux meilleores cau- 
ses, on ne serait plus aussi loin de s'en- 
tendre. 

Il est évident que pour faire (!<■ nos 
jours un artiste complet , il faut .savoir 
et avoir vu : l'artiste san.s instruction on 
sans expi-rience f>eiit produire un joli 
culilicliel, il ne produira jamais une 
ani v re il imdtle; on [wu t , sans doute, citer 
des exceptions, mais elles sout rare» et 
«railleurs nous ne pouvons ici raiaoniier 
qu'en principe. 

lioniment voiilons-mtus donc, en nous 
reufermaul dans les liiuitcs souvent 
restreintes que hi providence nous a 
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traoécscomiiK' peuple, coniiMaittNMlons- 
mms arqiK-iir les connaimncfi qui 
seules nciivcnt donna* à notre taiwt le 
sceau du gùaie t — Commeat vo«lons- 
nous rester an courant «h-n idit-s et du 
mouvement si une fois qiio nou» croyons 
savoir des^iiticr ou UK^inc ]>cindrc une 
maison, un nrhre, uni- tij^urc qui &e rap> 
|ii-(i<'lient Je la n:i(ui-e, nous fermons 
|>our nous les portes si vastes du (n'a* 
grés pour no plus voir que nous-miWnes 
ou les procétli's identicpies ;iux iH»tres 
i^ni nous cutfiun-nt? .Nous ressenihle- 
riunini certain.*) originaux ou nianiacpies 
qui circuleiil p;irfois au milieu df mhus 
avec des modes d'il y a einquaiite 
nées. Non, point du cette aveugli- idu- 
fianeo en nous uu'mes ou en notre 1 1 uk, 
point il<' I e parti pris irignorance ou 
«l'cin riilii' (|iiatid même du passi-; g;ir- 
dous IVii i^'iiKillN' ni:ris i si i i liiir ni 
parlait-, lu- im pi Isoiis imiul i i'llc 

li. s :iiiiir- rt 111' i i i>>r)ii> |ia-. (|iir li.tra- 

tjUi-UuU» auruliiLieiUKiiiiii vu, lir-nn mip 
étudie, beaucoup cunip.ii ' . nous ;iiiriiMs 
fM'cdu le signe uistin* lil '1': ituti i' |i;i\> 
OU <le n<itre ëi ..le. 

Et vous, <|iii NiiiiKv. iihsoliim. ni ijiii' 
l'on I ISM' nili'il\ .lillriiis i|ilc rhi'/ \uiis, 
ipii Miiilr/ l'iiri- ilr r.ill.'iii.in.l ini ri-;ilis- 
t<N lin h .KK iii-^ lin < I .Imi I, iii^Mi ii\ , 
du llutnan<l un idéaliste esclusit', ne 
vous lront|ir/ |ii >iut sur ces vaines tenta- 
tives; elles iif l ' iisHirout jamais ; <-liaque 
peuple a son iiii > i s il l> |ii i <l.iit , ce 
ne serait (Kiiiii |iiiiii !■ iriii|,hin i tin 
aulii'; [i<iiii'(|tiiji \iMT a l.iiif I 11- jjai aille 
l'Iir'/ un artiste les i|iia!ili s ijiril ii-ruil 
I II naissant ou ciiniiiiriit i -.|H ri-f i|u'il 
Jaiissr rieqnèi'ir Imili's i l'Il, s lui 
inaniinciit ? la [n i |i < li<iii n'i sl |,>us ilc i <■ 
monde. Mais, (mil i n lihniiaiil \v culi' 
exclusif «II- Vnllr >\s)i |lli', lll<ll^ IKiUs 
joiîînoiis a \iais qiiainl il s'a;;il <l Vhnl< s 
r<.j|il|iai .ilivcs il Ic.'iirali", ni irsiillals, 

(Je voyages instiuctits i|ui i h u ni l in- 
telligeiM'c et étendent la spinn du la- 
lent , nnns nntis j«ii",'nons à vous surtout 
poni I ( I . iini.iilr r l'iM clleuce de ces ex- 
(Hisil idiis i|iii (li riailmî :i nos yeux ce 
qu'un [I. iiiilr li.iil I nlii I a produit de 
plus giaiiil <'t lie jii is '. i<jn[)|et dans nos 
temps lliiiiln lies. 

N'iiis aviins luiis I iitittuiu parler de 
( i s leinrr^ f;ii;.inh si|iifs (pip l'école al- 
lemande ac< onipiit de|)uis plus de trente 
ans dans sa patrie. i:eu\ qui ont eu le 
bonheur de les voir en sont revenus 
pleins d'enthousiasme: ils ont donné à 
eeux «pii ne pouvaient avoir la même 
jouis.sanre une envie e\lraordiuai|-<- de 
partager leur admiration ; mais rpii peut 
arranger sa vie d'aiwes ses goi'ils et ses 
ilésirs"? Jamais probablement la plupart 
d'entre ninis n'auraient pu satisfaire cet- 
te légilimi* aspiration «îuc possède tout 



; homme pour Toir une belle chose, ti le 
gouvernement belge, mû par un tenti- 
ment aus.si Ithëral ini'inlelh^eiit, a'nait 
conçu la p«nsëe de faire vemrànwslcs 

chelW'teuvre pui»(|ue nous ne pou- 
vions tous aller à eux. Nous lui devons 
dODC de oediefune reconnaissance que 
noussomDMS iieurcux de lui lémoiguer; 
mais pour arriver au bot vraiment grau- . 
dios« que nous venons d'atteindre, il 
ne suflTisait pas de la iwniie volonlé du 
! gouvernement et de Hnitiative inlellî» 
l gente de l'atlministratinn des Beaux- 
I Arts; il faiblit avant tout rencontrer 
I lu / Il s Cduvernemeulii et les particu- 
liers d'Allemagne, clie/- les artistes de 
cette inti'-ressante contrée, asseï de gé- 
néreuse confiance, assez, de sympathi- 
que amitié pour que les uns et les au- ^ 
I li-es cruisenlissent h se dessaisir nio- ' 
nirniaiii iiii'iii a notre proût de tant de < 
I tr>-.sins pli ', icux. Disons-le vite avec un 
légitime orgueil , une pi'dli .inl.- i;i .ililii- 
de, un sentiment d'alfectujuv icluiii , 
I irn <lt' tout cela ne nous a ni.iii<|n>'. 
tu inniii'j. de ipielques semaines, avic 
iinr s|" lîtanéité qu'une bien enviable 
i siiiiK' jirut seule faire naître, les ad- i 
lii-siun, siHii M'iiU' s les unes apK's les 
aiilii's : la toloaitr ull«'U):M)d<- <!i> Borne 
si justement célébi-e. Muni' li, l>n silr, 
iierlin, Cologne, Dusseldorl, oui dela- 
dié des nuii s <]>' h urs jialais ou de leurs 
ateliers, ce qui eu iai&ail uu Ue& plus 
beaux oroemeni» pour te oeofier à notre 

patrie. 

.^iiMv lis liii-)i\Mtiis au iitiMi ili' la 
licigique, voiin ilinit nous airimiis ri 
vénérons la reiKiiiinn i- ; si luuis soinmcs 
heureux de ci ii i csiiniKlri- avtc voUe 
csjHiI en s.)\.tiil ic i|u'il a |'ii pl'oduil'e, 
n'iiis iiuniiiics peiil'i'lie pins hourcux 
ciiriin; de la preuve de vuln- midiaute 
ainilié. — Vous lie nous tnmvereî ni in- 
f;i aisiii iiiililli'i ciiis, N'ius vous tendons 
<i il i une uiaiii tout».- Ir iIi i iu'IIp en vous 
'lisant : merci, et rnuis saiinms appic- 

i cier des œuvres ou li' Uiuniptie de lu 
pensée, de la pliiluMinliie, de l'erudi- 
timi . tif la piii^ie et de la foi, se lit en 
traits i|iii s. août U» ëtCflMt «XeUple 

I pour lu fiosterité. 

' 11 nous parait utile, avant il examiner 

! les carliins que nous avnris m>iis U>s 
yeux. li'rMjuissi r ni laigrs traits l'Iiis- 
toire de I art en Allemagne, l ne rtmlc 
sommaire du passé aidera à mii ux sai- 
sir l'ensemble des travaux modernes 

I olTerts à notre apjin'rialion. 

C'est au IX' siècle, sous l'influeTire 
civilisatrice de t^liarlemaguc, que l'art 
allemand prit naissance. 1^ peu de ly- 

' pe» qui nous restent de celle éiioipie, 
nous montreut dans leur naïveté les tra- 
ces de l'art aali(|ne dont les traditions 

i s'aient réfugiées dans les abbayes, de» 



tradition» août loolcs iopi.-mih s. < |iea 
s'atladienlilaforoeelceDVsi qu uprèi 
«voir été gcmuiH sées qu'on les voit af- 
fecter une tendance id iide. Deux Hèdes 
plus tard on voit poindre le sjmbolisme 
bysantin qui le traduit par des formes 
râides, nn coloris ndnutieus ; on re- 
marque dans l'art aHomand des idées 
ingteienaei et nue forme imposante. 
Au XV* siècle une importante modifi- 
cation s*0|«-ie dans les arts en général, 
le gothique parait et avec lui nait une 
école de peinture dans laquelle les tra- 
ditions de l'art ancien font nn naufrage 
Complet. En même temps «lue l expivs- 
sion de la pensée se lra<luit p:ir des 
formes plus sveltes, plus gracieuses et 
par une certaine observation des lois 
anatomiipies, le goût tombe dans l'af- 
fectaliiin. La forme abseirbe le fond el 
l'école allemande fait scission avec ce 
ciraclere d'unité que jnsi|u'alors on 
av iil r>aiiar.ju.' chez elle. Plusieurs 
ctiuraiils s i lalili-iscni et constituent au- 
tant de tvpi's |/aitn iilin -.. I.Vi 'ili- ilc Co- 
logne devient la plus lniU.inle; a roté 
d'elle on constate l'école de Hclirme . 
celle de Wesiplialie el celle de Saxe, qui 
tond s [1 1 Laissent procéder de rëeote de 
Cologiif. 

Le \V' sii i l'- voit s'accomplir ni .\1- 
lemagne un \aslr di'velop[inuriil arliji- 
tique dû à rinllumii' il rniilr ila- 
luande. Le n.itui .ilisinr ilrs iiiaiii<-s de 
la Flandiv cm i i r sur l. s liia.K Ju iUiin 
j une n-vointion j'omplete. L uttisti' de- 
\ii nl subjei-lif; il se rejette violeniiiinil 
liiirs lies rè^les arcbil<Ttoni(|iies et ob- 
srrvf la iialuri- a\r< une/ anli iir et un 
I enthousiasme qui lui IdiiI an 'Hiiplirdo 
merveilleux chefs-d'œiiv i r. ( < si rctii)- 
que de Meckenen, de .Si lioeji, de liol- 

beiu, df \\ l'i^iiiiiiiii ; |uii$ dô Doref, 

et de sa lirill.iiitr jili i.nli'. 

Crilf splniilnir i niitinua pniiiant en- 
vinin ( l'iil et ciuquaiili ans lorsque l'e- 
>iili> italienne dcMiit a son tour une 
Cillise (l'inOilenri' que l'on ppii! n bon 
droit ipialilin ili' [« rilii iimim' 'tuaiul iiii 
consiiletie le petit nuinlur ilr iiiailn-s 
qui lui doivent leur éclat cl i|iiî sm 1 1 ilrnl 
à la phalange des niaitn s dcM nus les 
gloiri's dr I Allnii.i^ui'. l'i rs de deux 
sirrlcs ont sillii ( rll'- itillueiiec il.dicnne 
que M< n^s .1 niijti'il. i! avec lui dans la 
liiiiilie fHHir tain' pi n e à un homme qui 
puis.i ses inspirations dans la Bible et 
I dans l'anliquili' < t i|iii i st considéré il 
juste titre colline- I. londaii ui île l'école 
allemande niodn nr : .Vsniiis Carsteiis. 
. M. l'orlnul 'lit line (.arstriis a accom- 
pli dans l'art alleuiand une transforma- 
tion analogue à celle qu'.Xudré Chénier 
opérait à la inèuie é'jHxpie dans la poésie 
fran^-aise : il s'appliqua U restaurer tout 
à la fois la forme antique el le sentiment 
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moderne. M. I« prolesseur (larriène, 
seiTPtnire di- l'ao«l<'mit> dos Beaux- 
Arls de Munich, nous parait avoir |M'inl 
d'un mot plus liPur«'U!i et plus vr:ii l'art 
moderne en Allemagne eu disant : l'art 
allemand demande au CArwtMiitiiM ton 
e^ritt à ta Grèce ta forme. 

DepuiSi de ^ninde<i pertonnolît^ ont 
surgi : l'e sont Kofli, (Jverbi'ck , Corne- 
lins, Scliiik, \Y;ulUt;r, Yeit, Scliadow, 
Sdinorr, Uetzsch, Kaidhacli, Steiulo, 
Retbf I , Schwantaler , Bondemanu , 
Ricliter, Scbwind, Lpa>in|{, Preller, 
Scliirmer, Uaneker, Raiicb, Rielachel, ! 
Thornwiildsen et (Tautres encore dont 
h râinion fonno un mctublage inipo- 
sanl «t constiluo à l'Acols alUunande un 
caractère de grandeur qu'on ne {lent en- 
vîtager sans ressentir une viw admira- 
tion , qndiet que coieni let ihAorie* qui 
divisent les appréciatiwra de Fart (êiv 

raaniqiie. 

Ou 3 choisi pour Texposilion des C.ii - 
tous uu einpiai'i'mcul on ne ix'ut pins t'a- 
voraW'-; « u < Mi l, le palais <fe la rue Uu- 
c:ile inlili' Liit pour donner asile à des 
a>ti'>ii':> il'.irt. Aucun détail niesc(uiu , 
aucuui- orueuientnlion architectui'ule 
e&agrrée ne distraient le regard; en 
moulant par le {;rand esealier, on arrive 
aux sal<nis i ifDs.ii I .ni\ (riiVK'S cxjii.' 
sées. Ni'iil j;i';iriilr-', biillf S <]|ll rlr iirct'^- 
saiii's iiiuir lou( l oiil' iiir ; «les l.ipis dr 
la plus grande ricli>>i»se isuiit dupes vu 
portières; des fleurs, des arbustes, en 
quantité »r'mbleut faire fOte aux génies 
qui nuU) viMli iit : i liuqne salle porte le 
nom de 1 ui ti^iL ihnit elle |-enferme les 
œuvres. 

1" La sali)' (1< V.iii 1.00, artiste gantois 
i|Lii a l'iivuvc <ii- inrt beanx payatgea» 

•i l.a salle de M. inl,'. 

ô ' La salle de Ni liiim r i l Si liiniitir. 

4° L~i salle de Sclinorr, L«;$c>ing cl 
Seliirmer. 

.ï" La salle de Sclinorr . Pn'IliT et 
.Scliwiud. 

0 ' La sidie de Bendcmann et Ilubncr. 
ei H Lei &iU«a de Cornelnu et Kanl- 

bach. 

9" La salle de Retliel. 

Cette {lerniéi-e est la pina éloignée ; 
elle semble vouloir se séparer du nondt- 
connne celui ipii lui douue son nom. On 
SaK, en eiret , que chez le (p-and et mal- 
heureux Retliel l'àme a bri&é le corps, 
le génie aëlê trop vaste pour son bumai- 
ntonveloppe; eapënms que cette immen- 
se inlcUigènce, morte aujourd'hui pour 
Tart, se révoiNen nn jour plus briUante 
qae junals. 

Le Gonvrmement a coulé le place* 
ment des rarlons h une commission eom- 
post-e de MM.GulTcns, Swerts, DeMan, 
architecte, membre de la commission 



rovale de» monumi nis i t Van Soust. al- i 
taclié an ministère >|i- rinli tieur. I 
Dans un prochain arlicbi nous nous 
occtiperons des œuiiTos expocèes. 
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l^s salles de l'exposition , aprî>s avoir 
été visitées le dimsm he nvant l'ouver- 
ture par quelques )lll■(nbl'>'^ de la famille 
rovalf. ont ••té solennellt'uient ouvertes , 
11' lu mil l'ô .Mai à dix heui-es du matin , 
par le iMKirgroe«tre de la ville, ,M. Ge- \ 
vcrs-I>eijnuut, président de la coininis- 
.<(inn administrative, en présence de M. 
le Ministre de l'Intérieur, de plusieurs j 
autoril>r$ et d'une gninde quantité d'ar- ] 
listes. I.e premier coup-d'ieil de la salle j 
a «atisfait tout le monde, les toiles sont 
distribuées pour la plupart d'une ma- 
nière aussi avanl;igeuse que pleine d'har- 
monie. 

L'école be\gc, n'est pas représent«H; 1 
d'une manière complète, mais une ipian- ' 
tité d'artistes éminents ont fait d'ex- 
cellents envois. Si l'on doit regretter 
l'absence de .MM. Gallait, de Keyser, 
Wapners, byckmans, Leys et Madou(|ui 
sont beaucoup admirés en Hollande, en 
revanche M. PaHaeb m\ pas (ait début. 
Il u envoyé une OMivrc charmante, pointe 
dans une gamme plus chaude que les 
Orieiitaks de l'exposition priTinJente, 
La amiu- aux bijoux nous représente 
un<; belle jenne lillc à la téte noire et 
franche, se parant de quelques bijoux 
qni n'ajoiitr-iit rien à s.i gi-dce. C'est |icint 
avec une gi andi:- x-ritc et une louche sn- 
p' rb<- dans les cbuii*» dont on admire 
aussi le modelé et le relief. — La vtuve 
d'Egmant m coamnUrfsla €ani6re, oeuvre 
récente de H. de Biefve, est une loile 
remai-quable , savante d'exéculioa et 
d'une expression saisissante; la téle est 
noble et pleine d'émoiioB, — M. Joe. 
Fau««1t» deCind, a envoyé un Ckrirt m 
ot il y a d'excellentes qnnlitéa 
nais «ni ne a'écarte pas de la natore 
ordinaire de ces •ortcn d'enmcs. — 
M. Lonia Koblie caC heaneoop ndmirtf 
dans ses moatoas. plna encore peWMtre 
dans une toile die moindre dimenston 
mais de gnad mérite » » bout deerai- 
rie tvee des vadMS. — M. Ad. Oillens 
t eioore Itonvé deux motib eharmanta 
dans les ownun Zélnndnleet, denzaoè- 
nés de moeuis pleines de gfteeetbieii 
- — JneignalemieiMQiu deM. 



Ed. Tschaggeny quel(|no$ moulons et 
une femme cherchant I ombre d'un pan 
lie mur, toile {)k'ine de chaleur et de 
soleil; de H. Ld. de Schampheleer de 
beaux paysages; les belles œuvres de M. 
Itnelols, représentant quatre vues île 
Hollande, qui attirent beaucoup les iv- 
gards du public; celles de Mad. Ronner 
bien vigoui-enses et iiatui-«'lle<i. In f'. ii- 
drilton de M. Van Lerius, u'inn- (|nî 
réunit de grandes qualités de dcAsin et 
de couleur, une exécution finie et sa- 
vante, mais dans laquelle un pas de plus 
serait un pas de trop ; les tableaux de 
M. van Schendel, initit' depuis longlempH 
à la magie des effets de lumière et (|ui 
cette fois encore est resté l\ la hauteur 
de sa réputaliiin; son /nci-nrfte est d'un 
très grand eifet ; il a aussi un beau por- 
trait dlomme; les toiles de M. Coo- 
Dtans parmi lesquelles je ne citerai pas 
la décoration de théâtre intitulée: Or- 
gie de Phidttim, niais bien deux éludes 
de femmes Napolitaines qni sont rt'-elle- 
tue&t bien j>eiute)i et fortes de couleur ; 
de K. les. Van .Severdonck une loile 
immense, la Ratailte de Oravelim-f. Il y 
a du dessin , de l'émotion , nue bonne 
disposition; seulement un peu de con-' 
fusion dans les groupes, nn peu de 
manque d'air et pas assez d'aspect gé- 
néral. J'ajouterai qu'il faut nn incontes- 
table talent pour aborder de pareils 
sujets et qu'il est bien dilBcile d'éviter 
les légers défauts que nous vcaoas de 
signaler. M. Itossuet a cxpOSé 000 tue 
d*Afrii|uc , la fontaine du $yct>mnre. C'est 
un tableau très rcman|uable, ravoi^^ 
nanl de soleil et clair dans l'onibre; on 
seul l'air brûlant, c'est exln^memeut 
beau. — Le Tinloretto de H. DcU'AcqUll 
est charmant. I>a AViêmi de M. Nenhnija 
fait espérer beaucoup de son auteur, 
c'est un bon tableau. 

Dana ma seconde inspection du salon, 
j'ai remarqué les vigoureux et larges 
paysases die M. .Mai tiims Knytefd>roil- 
wer; il nous a envoyé en outre nne pe- 
tite toilo que tout le inonde trouve ravia- 
saate, c'est uu bijou ; les œuvres de M. 
Bouree moins beuravx dans ses pilotea 
Anvenois que daas sa Hario-AnloinelK: 
du Salon pmedeat. Il a exposé mieore «B 
bean porinftet nn Pifftran qui est bien 
peint. — H. W. Linnig a un Joli inté- 
rieur: il pèche par ci par In contre Ir 
dMSltit mais il y a des monenux bien 
toidiés : il Ail penser è I^s dans qnei- 



oues tons; H. Voo Tboren a csposn 
des ehevmx «n'on trouve très bien 
peinU; Je flito OU mène avis; Ut pmmni 



femme dnaHt ht toMt^ d'un etoifnir 
deM.i.nl. Eeckhout, est an sujet émoit» 
vaut d'une forte «onleur très enpdtdet 
la mfantt ptrdns* dinao (UMne phw 
claire, sont Imités plus mdriiemeni; 
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M"" Lagaclip a riiMiyi' des (»a*tt-ls i.'r;i 
«•ieii\ rt très frais ; .M. lîmilaii^ri iail iKs 
illt<'li»*Ut"» di- aM , une im ioHiiLk: 

lt'{Ç«'Tet4'' ilo rail cl riiir graïulc si^n-tt' 
iiiaiil; Kis liilri ii'iii s liVgliM- do M. 
GénisM>ii soril otUiiKiiK-iiii ui liitiiiiit.'ii\, 

l elui nous ;ivt>ii,s i' i a tmilrsi Ifs 

.Hi.ilih's du iiiHitn-. J";»i 1 1 iii imin'- aiivsi 
un jolf Francia; une loil>' d'iiuf cxtiiiisf 
frakiii'ur de M""' Faniiv Gvrfx; lU s i ni- 
siues de M. De Noicr, d'une grainh ri- 
fliesM- (le ili'la/K [lal lail< 1111 lil i \( ciilt's; 
des uî.srauik iiiui t^ jiai M. ltuii}iail , 
tuuche timide niai> |>l> iin' d'aveuir; de;. 
Ii'uits savoureux < ( ili' lu jlluiilr<> lleui> 
de M. H. KoI»l>e; (!■ ii\ lliilliat n, |)<icti- 
«|ues el iV'veurs, tlcux miim< s ilr M. 
S(aii lv seraieiil uieilleni * s ^aM^ le 
ton cuiu»' «|ui y domine, «le htiinit s, cho- 
ses de M. Ituherti; un admirable por- 
frail privé (!<• M. Vcrswyvel ; des la- 
lili aiix i(r M. \r i i pleins dérouleur 
iocak- ut euliu iJiiiv u.-uvieii d'un hiil- 
but coloris de )1. (lli. Wauters. 

Daufs ma pixicliaine lettre je vou<! par- 
lerai des œuvres allemandes, fram ai--*"- 
et buUautlaises ei de quelques travaux 
pliiitîqiie* bit» dignes d'attention. 

R'' V..\V. 



LB SALON. 



Par». 



M. Eugène Ddacroix dont le ulenl 
ironNBM ne nufail t*arrMer om année, 
a envoyé encore i M mwvea» sillon 
iiuelqués prédenx tiblmnE. Stna pou* 
voir coopter m nombre de wet nelileu- 
rei aiivn», ib mëritenl copoidant «»■ 
CMC d'attirer l'ottenllon des plus fins 
coMntnenn, tant par la grandeur de 
la composition qoe par la nagie de la 
palelte. On a comncncé par eritiqner, 
méNM m delà des bornes. TOvâ» en 
exîf cke» k$ Scsihtê, Himinù eA«x le» 
Aerycri, et aoionrd'hai oa revient în- 
sensibieaieiil a ironver ce» laUoaux 
Bciilewa.Je ne (hume pas une troisième 
viaite i t'esposiiion pour qu'on s^ac- 
vordc h les regarder conune les amvres 
les plus piiissastM du salon. 

Nons nv<»ns id iM^ arliate qne , Je ne 
sais pour quelle rabon, on se pfait à 
vous jeter à la Mte sitAt que vous admi- 
ivr. le génie de Delacroix. Je veux par- 
ler de M. Ingres. I! me semble qvel'on 
peut du nii^me coup et avec la nrfoe 
lionne foi , trouver i-hez l'un el chez 
l'autre de telles qualités, qu'il c-sl h- 
eile d'admirer auioi loyalement et aussi 
franchement ces de«x mallres. Mais 
\iiiil(iir ét^ddir entre eux un terme de 
riinijiaraisou, e'est vouloir nuin; à l'un 
i l .1 l'autre sans profit pour personne. 
M. Ingres, à proprement parler, n'a , 



pas c\|i(jsi' cette ann«'n; on in' peut en 
riU l 1 <ini|il» r jHiiir une u iurc Incii iiii- 
puiiailti' la .\iiisstliii f lira Mii.wf, |iciii- 
lun' enca.str<"e dans le (cniplr ^'n r ipi» 
M. Hittorffa exécute jMnn li' pi iin r .Na- 
poléon. M. Ingres ne peut ni mal .K ssi- 
ner, ni nia) rompo,>»pr; i i Ur peinture 
ne saurait iluni pas inrmr >'!i'e faible, 
mais elltin a « [" ralanl ani une de.s émi- 
ncntes qualités ijuc I dii M_>it < n cnli'T 
dans i.ifiO(héù>e lillom'H- rl tlans la 
plupart des anircs tabU aiixdç ,\i . bip'! i s. 

Arri'Iez-vtiU.s , ain.ilcnrs iK' la jnln' <-t 
fraiclie peinture , ai ri tcz-suds devant li- 
tableau de M. kuau.s, ia coiquantatm. 
Vous verrez un bon vieillard avec sa teu- 
di"e moitié , dansant bonnement un me- 
nuet devant uni' raniilic <pii iiniulvur 
sjHît('' e! Iciii ^aictei une jinni' mère 
« i .illi'.- d'nnc tcMjue rouge fillaiti' siiii en- 
fant, tiiudis quuo jeune honioie place 
a ses coli'-s setuble eontempler la légè- 
reté de riifiireiix roupie. Figurez-vous 
ilnr iliai^sr dr |>a\sans Innlnflcs l't iini- 
li iils . ( iit'iiiranl le grimpe di' la laniil- 
Ic . IdiiI i l ia sii!' i'hrrlir, a l'alirî <ic 
(jurliph s arlncs, «:iiaciin rejipiraul sur 
.SI ^ iraiis iiiii' satisfaction réelle et sans 
rclic4'nci', et vous aureî! la eharmaote 
coniposilion de .M. Kiiaiis. Joignez à 
lout ce que je viens ilc vons dire une 
couleur seiiiill.inlr rl hai nnnjieuse, une 
délicatesse exqtnsi' ilan.s t<Mi[os ces |H>- 
lites ligures qui ih iiI, ransrni un se 
taisent , et vous aurez peiit-t'ln^ devant 
vous h- plus absolument joli tableau de 
genre de tout le sailli de 1X59. 

I.es «euvres «Ir s s( iil|ili'iii s ne siiut pas 
celle année inférieures a celles que nous 
avons vues precédeuiment. Saus vouloir 
ni pouvoir passer en revue toutes les 
statues et tous les liiisics qui nous ont 
arn'-lé, nous dirons de suite que MM. 
(lavelii-r, Oliva el Clesinger sont, dans 
la sculpture, les premiers de celte e\- 

I>o.silion ; les lmsle.<t de MM. Ary Seiief- 
er et lieuriquel-Dupout sont frappants 
de vérité et exéi utés avec une finesse 
exquise par H. Cavelier; .M. dttMereey 
et le génAvl Bizot (pie M. Olîva a sculp- 
tés dans un marbre transparent et so- 
lide, sont aii$.si d'une par&ile ressem- 
blance; mais, lout en reconnaissant la 

Jirodigieuse délicatesse du travail, nous 
èrons à M. Oliva le reproche d'avoir 
un peu abusé de la suiï'té de main ; 
pounjuoi décou|>er le uiurbre à tel point 
d'indnpier les cheveux et les favoris. 
Le bunte (ie la jeane romaine de M. Cl<^- 
singer, œiivro tout à bit remaniuablc , 
est sans ciiiilr(-<lU le morceau important 
de l'envoi de cet artiste. Nous pn-férons 
voir M. Clesinger manier l't^bauclioir 
que le pinceau. Ainsi celle Eve qui est 
peinte (l'une brosse babile età plus d'un 
litre fougueuse, n*npproche en riea de 



quelques osuvre.s de •sculpture par M. 
Clesinger. 

l'iKRRK BuiiMSTTE. 



Cologm. 

Cette fois-ci commençons par un vieux 
tableau et par rirn rn<iiiis ipi un lt*-m- 
brandl. Vous lianssiv lis ipanli-s et 
nous lisons dans Imis vus Irails itio- 
((ueurs que vous ave* pilîe de noire i n;- 
ilnNii'. Et pourtant nous soinin*'s mii- 
vaiiii n que l;i pninde toile la déf'<U<ttwH 
i<i: Si. Juin ipir pnsseile tin île nos inar- 
dianiis il< lalileaii\, M. .\iil!iini' Uras- 
.seur, "'si nnr \ m il.ilile iianre ilii ^land 
niailre l'uni lU- mliranill \att livri. 
toile qui a (juatre (lieiK île hanl snr I in<| 
de large est siifntc Vmis ritv. de nou- 
veau et iiiMls a nolie li.iir. Car loiit le 
iiiniiiie suit tx' que c'cil «|u'une signa- 
liiii' sur un vieux tableau; mais, ab- 
slrai li'iti faite de ces lettres, le tableau 
ininiire il,iii>. son laiii-, dan.s .son coloris 

el le type îles raiarli res, daUS SOn en- 
semble enlifi, le i aelict évident el in- 
cuuleslublt; du niailre dont il pnrlf* le 
nom. Il a aussi plusieurs refaits et i haii- 
I geinents (]iic l'artistf n mis ne< i ss aires 
' lorsjpi'il l'Lixail encore >,ons la main et 
j qui |Kttii lions sont îles preuves de son 
I antbeniieite. iiaiis siui L;eiii-e, le lableuu 
I est lieaii et, sons tons les l^ipportS, 
ili<.'ne lin maill e. A ^ani lie, nous Mivons 
le lionne. m Iniirnant a trois ipiarls la 
tèle, le (lus (In eule ilii speclaletir ; 

I c'<^sl un su|KTbe lorsr: peint dans celle 
I teinte basanée et dorée eoninii' Rem- 
I brandt l'aimait. Dans la niaiu droite il 
; tient le sabre ensun$;lant<^ el dans la 
: gauche In tële coupt-e, (in^l à la placer 
I sur le plat que lui tend llenxiias; la 
I l(He est tnurnt'e un peu a gauche afin 
I de dérober aux yeux ce hideux speela- 
i cle. Le bourreau avec ses moustaches 
I hérissées el ses cheveux noirs sous une 
toque rouge orm^; de plume.» blanches , 
est un des types favoris de Rembrandt; 
c'est la vie brutale à lai|uelle on par- 
donne les fautes de dessin, parce <|u elle 
est peinte d'une palette qu aucun autre 
peintre des Pays-Bas n'a possédée. On 
a voulu voir dans cette figure du bour- 
reau le portrait de l'artiste. Pour pro- 
duii-e un effet frappant, la téte de St. 
Jean a d«yi la feinte livide de la décom- 
position : son expression est saissïs- 
sante. Ilerodiiu que nous voyons en 
face , est uae do m hollandaises frai- 
ches et grasses, il Is figure ouverte et 
nonchalante; elle ne prend pas la moin- 
dre |>art à la terrible scène à laipiclle 
ell<> tiKsiste; elle est parée ou plutôt a^ 
liibite di! perles et ue tous les brimbo» 
rUms dont Rembrandt aime à orner tea 
jeuaes fémmes de qualité. Dana le clair» 
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oixcur Doiu aperce roDi U Ul» 4\un 
laide vieille fcmne, conuie le OMllre «n 
place si eeuvent dn» lea taUeaiiK; die 
unume dee jeux méclumtoven tterâdna 
et tl«nt un drap pour fermer la ceaipe» 
silion. A oAté U lo princesse, «nr le 
premier plan, te lieM un page vu de 
fnêi ^M doua avens également d^k 
ranontré diei le oaéaae artifle. Nom 
croyona cette belle toHe antheolique, 
naw noHs ignonma ai D. Daall^ en bit 
mention dm aon Catalogne descriptif 
des envnges de Rembrandt. 

L'adminictraiion de notre idUe npris 
pour devise à ce qu'il parait : HUfritH 
lenteTneni ; la lenteur avec hqndia 
elle l:i l>;Ui»>e de notre nouvean i 
est devenue proverbiale; si cette 
elle de lorliie continue, il faut craindlV 
qoe le géiuTcus fundateur, M. Richaita 
n'aum pas h joie de voir achevé ce mo- 
nument de sa munilicence. 

M. I(icli:ii-tz a donné également 400,000 
francs |jonr lu fondation d'une école po 
lyl<'rliui<|ui>. Cf duu patriotique a été 
reçn avec la jiluii vive reeonoaisance et 
pourtant l'afiuire a été traitée avec une 
iHiiu li;ilance sans pai-eille. Aussi l'ad- 
nuiiistiution colonaisc a été sur le point 
de se voir supplantée par la ville d Aix- 
la-Oiapelle et M. Hiclutrlz a failli retirer 
sa pniiucssr. Eiiliii. picsM' [uic les l'ir- 
constaiii'4'.'>, U- cuiisi-il idiiinuiiial a voté, 
outre «(M>,000 frain s |Hiiir l'edilice et 
les premiers arrangrim nis , un subside 
annuel de 60,000 li;iii< s. Il lant fiudri' 
la raliiicatioii la i < ^i iiic et iiialj^tr 
1(111-. iii/s sai 1 iliic. iir N<ininii:s pas 

entoK' Mil!» dv l'oiili uir, gràti; au sys- 
tème de centralisalion. 

La province Rhénane vu i-riper uu 
monument a l.'ii notre roi Frédéric Guil- 
laume 111 iH L.«lugne sera as.se?. heu- 
reuse pour le vftir > i lr\< i' siif une dv 
ses places pul)lii(Mr>. Ou |>atli' d'une 
statue ('N|uesln', tuais ou i^juiie si la 
commission «liti rii ire iiiiMÎra un con- 
cours pour If iiui.li le riu i llc a déjà 
choisi l'artiste iuii|ni'l ce travail sera 
confié, La voix pulilnjUf asait déjà dé- 
signé M. Gustave Blutjser lie à Cologne, 
et sans contredit un des élévrs li's plus 
distingiK-s de feu le professeur Haucfa , 
r.iiili'iii' ilii iiiojiumeut des monuments 
niodci'iiea , celui de Frédéric-le-Grand 
oui etil un des i>lus beaux ornt.'tucnt.s 
de Berlin. M. Bbeser csi uu statuaire 
;irtt>iu|)li ; il ^^■lMi( a <l( si ter qu'on le 
choisit pour exécuter et' tiionument qui 
doit orner sa ville natali'; du reste lu 
province a contribué d'une manière si 
lilM'ralc que \\>u pmt ériger un monu- 
ment grandiose et du premier ordre. 
On a aussi ouvert l'avis d'employer la 
«omsie voolribaée à aiupnenter les fonds 
de la iMMvelle école poQteeliiiiqn^ toi» 



foyes qne nous commençons h devenir 
pntianea. Un tel établissement, indis- 
pensable par les exigences dn temps, 
aeniit un souveoir de icu notre rai plus 
digue qu'une statne. Dosa tonte rAlU-- 
magne il a*y a qne trois éoolea poly- 
tecuntipies, celle de Vienne, celle de 
Carisrnhe, celle de Hanovre et Piieole 
des tttéUers, Gtmrtt-bMUM, k Berlin. 

Le transept At aridi de notre Catbé- 
«Inde, nouvellemenl Mti, est achevé 
dans tonte la richeaae de aea prapor- 
tions, de aea Umpana ridiement tracés, 
de aea eoDtranrta et de ses avdtes pi- 
nades. On a déjà Até tont Pécharaudage, 
de sorte que Ton peut jouir de l'aspect 
de celle belle construction dans tous si-s 
d^ils. Mais ne nous abusons pas: la 
cathédrale nous parait de ce coté plus 
petite, elle a perdu de son effet gran- 
diose; les proportions se montrent trop 
en l'acconrci de quelque point de vue 
<|ue l'on contemple majestueux édi- 
hce. .Nous sonunes convaincu que le 
deruier architecte de la cathédrale a 
pressenti i-H effet d'entassement et voilà 
|Miur(|uui il n'a pa.> même commencé les 
Iraiisepls que Zwirner a achevés bien 
exactement d'après les proportions et 
les muliTs donnés. Pour nous, il ii'nis 
I est impossible de nous défcndie du 
I sentiment ju nlhlr que l'effet de cette 
' partie de la cathi^dnile nous inspire; 
' mais iiiius ne voulons nas |»rt''jii.;( i' I.i 
'quisii<iiK peut-être 1 envisagera- t-uu 
il line aiili f» manière. 

U.iiis nue de nos prochaines c<iitcs- 
pondam l's , unus (liuiiicrnns uu c'iiii'|>(('- 
reudti cxai I ili's travaux cxi i-ulcs lii'» 
le ( (luiiiK-iin'nifnt de racbcvt'Mirnt iJe la 
I catlii'dralc et les semmr-s rtiipluyées 
I dans l e liut , si loulcluis tell'' i Ikis*' 
inii l i sse les licteurs du Juiiriial drs 
l{i'aii\-Ai (s. 
La ville de Cologne |)OSiM'dent *laus 
' quelques semaines un vrai biiou de l'art 
! (l'ornementation monumentale. M. Mi- 
! chel >Yi lli-r lut t la dernière main à i'or- 
I nementatiuu de l'absiile orientale et du 
chœur de l'e^liso Si, (^unilieit, liasili- 
que en piliers delà picaiiere iiiniti'-du 
Xlli» siècle, beriile en raiiilee 
mêwe où Miitrc fameux ai iiiL'vè«jUe , 
Ciiiirad de Hoclistadcn , jeta l.i première 
pierre de la cathédrale, en pri-sencedu 
I omte Guillaume de Hollande, élu roi 
d'Âllemasiie à Vorinpen (diocèse de Co- 
logne). M. \\oltei- a deplnve dans cette 
ornementation qui est due a 1» munifi- 
cence d'une dame et qui einiteia plus 
do 16,000 francs, tout ce luxt* de for- 
mes et de c<iiileurs (|ui nous enelianleut 
dans les plus bciies miniatures de i'é- 
po4|ue même de la construction de l'é- 
glise. U n'y a aucune ligne, aucune for 
me qni " ^ 



pourtant rien ne dénote une fWtide co- 
pie ON «ne sim|rie imitation; c'est nae 
œuvre dto ameuse, conçoe aona lln- 
fluooce des études les plua profondes 
par I'!Ame d'un v<(ritabte artialeqni réu- 
nit .MU pi'it le plus par la plna grando 
sévérité, qui c»t paaaé naître on SOU 
genre et qui a produit id un nouveau 
dieM'onivre. 

Si IVm en endt kson dit, kduipltn! 
de la cathédrale a lintention de Tain* 
nettoyer et restaurer le bsaenx tableau 
h volets connu sons le nom dn tivmhiid. 
Avant l'occupation de notre irtile |Kir l(>s 
Fran4.'ais, eu 1794, ce tabUau ornait le 
maiir<vautel de la chaprile de Thétel ik 
ville , oii le sénat allait à h meue avant 
d'entrer en séance. Ponr le sauver des 
iN'fluisiliulis des «•ommi.ssaires de la 

yuoliqne fran),aise, ou le cacha, et, en 
810, il lut placé dans une des petites 
chapelles qui entourent le clia-ur de ta 
cathédrale. L'année passée la ville l'a 
réclamé, mais elle a été déboutée de sa 
demande. Le grand panneau du milieu 
du tableau représente l'adonition des 
mages cl, à l'intérieur des volels, nous 
voyons les patrons de la ville : Sic 
Ursule et ses compagnes d'un côté et 
de l'.uilre -St. i.i ii'>on entouré de giier- 
rii rs. prinis a l'huile sur fond d'or. 
iNiius ii'exa^érous point en ajipelant 
leUc peiuUu'i; la pelle des. labll'aux de 
la deuxième moitié du XV' siècle, soit 
allemands, soit flamauds. La composi- 
tion, le dessin, l'expression des téles, 
la fniicheui et la foin> du eolori». tout 
est iiuique poui' sr<n leinps. Et l'on ue 
tviuiwil pas l'auteur d'un tel elu'f-d ii.'U- 
vre! même dans nus archives, nous ne 
trouvons rien de [lositif; les noms <le 
lu célèbre l'i olo de f.nloî^ne auxquels 011 
l'a attribué sont tous liypollntiques. 
Les chances les plus pinliaMes sont 
pour Slephan lyOchuer qui vivait au mi- 
lieu du XV' siècle et qui occupait même 
la place lie .sénaleur de la ville. (Voir : 
Ditmeinler dfr allkOhiurlun mulfi :-(>iiilc. 
par J. J. Merlo.pag. lOK ss.) Alais qu iiu- 
poile II' iiiiin 'i' admirons et vénérons le 
f:i nie créateur du p-and artiste d^ns sou 
ii'iivre incomparable pour l'époquo i 
l.ii|uelle elle appartient. 

ilieii veuille (pie le tableau ne tombe 
pas dans les mains d'un de ces écor- 
clieurs qui se disent reslauratetirs : il 
n'y a pas de must-e en Europe qui n'ait 
à se plaindre de leurs fortuits. Notre 
, tableau a déjà assez souffert d'un de ces 
soi-disant nettoyages poui ipii' le cha- 
pitre soit on ne peut plus circonspect 
dans le choix du restaurateur. Nous 
croyons de iiolre<levoir dVxjirimerhau- 
temciil notre ( l aiiile i ai si le laMeail 
périt par une uiain sans conscience, la 
perte sera Irrépanble. Qne l'on piae 
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le» coiiM'(jriPtiff»>i. l'our o'Iiii qui ne 
coDniit fat, ]<■ \ .<\>]'-m. la hvMo ^niviin* 
au iMirin lie Al. M.issnii, artiste colo- 
naîSt donne unt- \i>Mr 'xiif do la beuuté 
do» ligiiM, de lelFet gém-nil et do la 
ricliosso de» AHitWi. Otte gravure peut 
<-Hrc cillée parmi l<is cliefs-d'uMivre de 
t'halcognpaie de noire ciëclo. M. Kam- 
boiis, conser vateur de noire mil s>ée, qui 
u vécu de longues MWéweB lialio, pu- 
blie lin grand ouvrage auui curieux 
qu'intéressant pour l'artiste et pour Ta- 
nalair. Sous le titra t lUmtmionê 4e 
AlMÏh» «ri chrilie» m !(ulte, il non» 
donae le centonr des principeice fres* 
<|me do cette eontrte. de IWO à l«00. 
avec KB texte eitiilicattf. Vcwmm sem 
composé de 300 taUce et te «visera 
eo cinq parties : 1* Les tenis avant 
CioKo. i' Giotto et son ccole. V ITcolc 
de Sienne, depuis Giiidu de Sieiiiie jus- 
qu'à Durcio. 4* i'onigino et I ocolcd'Cm- 
liti;i. rE< i>l<; do Pt'nigino et de tta- 
pliarl. Ct'si ikiitiplcs indications nom font 
voir ce que sera ont ouvrage; nous soiii- 
nios oerlaiu que l'auteur tiendra sa pro- 
iiicsse [loiir ri'vai litiiilc < ofisi iciu'ieU.M." 
ft lu li<li'-lili- ilrs (l<->siiis fsiriiii's on 
lilliiichidiiiir , sdtts sn tlii'ci'lion . p.ic 
une maiu iivs liahilc. La «ruiKii- cwl- 
lection des ^ii|ii:ii't'Iles que M. Kauiboux 
a |>ciiite« sur |iI:h c li'apro» les fiv*- 

qiies, se trouvr Mi;iiii|i'ii;mt ii l ai mlc- 
niie de Dusseldorf qui a été dotée < >' 
trésor nrérieux et unique par la iio- 
lite»sc do \V< s(|)faalie. CeSt un beau mo- 
nument i\\u> Icsteigaeorsointaeqaiido 
colle niaiiîéiT. 

Il y a peu de leiiips on a fait ici une 
trouvaille ciirieu!>e et imnorlanle : en 
cirniuint les ToiKlatioiiii d'un nouveau 
oollcge, les ouvriers ont trouve, à-|M-u- 
pri-s à six pieds au dessous du sol , un 
pot d'argile contenant t089 pièces d'or 
do la grandeur de vos i francs. Kilos 
s<itit iDiiles au nioino coin, do l'onipe- 
n iir Louis IV, le Bavaniis, qui ivfjiiait 
sur l'etupirc «Uenwnd de 1314 i iôi7 ; 
elles sont neuves et ne portent p;is de 
millésime coinme toutes les monnaies 
é» cette époque. L'avers porto Tinscrip- 
tion suivante : lMdovieu$ : Dû : $rvi. 
JliMMaiienm ; ùi^tralar, et la figure de 
Temperew sur va trAne en style gelhi- 
qtie; swr le revers nous ve|mn une crmx 
ft quatre feuilles ornées de trèOe 9Kee 
une inscription qui rappelle ses victoi- 
re» et son it'gne. C'est (iniir iioli'e époque 
nèuie une somoïc iuiportaute, mais à 
qui la bonne anbaiaj?? voiUk b ipiestion. 



DuiifldarT. 

culki-tiun do (ai>lonux de outre 
Ville vient de s'enriehir d'rnie fort belle 



toile d« M.tjswiild AcIiontKich, terniinrà 
récemment. C'est une srcne italienne : 
l'heure du soir dans une petite ville des 
inoiil;igiies de la liomagno. Dans Tétroi- 
le place qu'entourent de hautes maisons, 
fourmille un monde nombreux de gens 
de toute esp4<ce, ciladiiu, campagoardii, 
pèlerins, femmfni, enfants, pnHres, men- 
diants, causant, flinant, vivement occu- 
pés à ne rien faire. A travers cette feule 
iloskimvrée ol indilfércnlo |»;»sso un mn- 
voi funèbre. Les confrères ilc l.i imut, 
des cierges à la main, i-evétus de ces 
borrihlos capuchons blancsqui couvrent 
toute la figure et donnent i'apparence 
de spectres affreux , portent la bière 
oovcfiedms iaqtKUsetteouclié le corps 
d'une jeune fiNe oowromée de leurs; ils 
realourent, mnrdiBnt d^in w accélé- 
ré, de la aaniëro la phis alEûi^ ei la 
moMia sentimeniale dto Mondes penoone 
ne s'en soucie, la morte ne leur est rien, 
vivonl les vivants! D'un cùté do la place 
on voit l'église, singulière masure (|ui 
cache dans sa façade dégradée , à fres- 
ques décolorées, les colonnes d'un por- 
tique de temple ancien, belloj colonnes 
de marbre qui dans cette vile enveloppe 
lir liiiiiLicN liiiLiiH s par lo temps, ont 
l air d une reiuc ru ^'iionilles. Les faites 
des maisons sont im uic ilmcs 1rs 
derniers rayons du suli-il coinliiiiit 

liitlilis (|ur il.iiis la place le crriMlsrulc 
I «ininii'iu r ;i ddiiuer df la saU iir au\ 
iiiiiiièies ilii calé de gaucho cl aux l.iiii- 
|iiiiti- l'on allume anifiiir ilu [nin hc 
Je I rf^liso. (;'i>sl la \rU- |iatr(>iialc qui a 
attire les [jflei'ins et les paNsans qui 
couMcul la place. Si jamais nous avons 
vu une représentation caracléristique 
de la vie et des m(i;urs italieuuos , c'est 
dans ce tableau. N. Achenbach a bien 
vu et, de plus, bien traduit ce qu'il n 
vu. Ce n'est pas lo cAté idéal auniiol les 
artistes nous ont accoolumés à i'ég-.ird 
de ce peuple et de ce psys; c'est l'as- 
pect de la vérité, l'Italie romantique, 
vivact! et indolente, passionnée ot pa- 
n-ssense, panH; et dégRenillév, déifra- 
dée et belle comme les statues nnililées 
que Ton relire de son sol et de ses rui- 
nes. La peinture du tableau d'uno 
Urande beauté, le coloris à la fois fin 
et brillanti l'exécutioii unit i la Irun- 
chise de lonehe qne mus connaissons 
i l'artiste, pins de solidilé de dessin 
qnll n'tm a d'ocdinaiie. H. Os. Achcn- 
bacb qui jus<p1ei u*a peint les figures 
que comme accessoires de ses paysages , 
se montre dans ce tableau an peintre 
de ^eure du premier rang. 

La colleclion dont ce tableau sera un 
des plus beaux ornements . ^nl encore 
polito, niais déjà lTnian|nalile , pins 
encore si l'on songe aux moyens qu'on 
avait pour la fonner. 



libre dont les nicmlircs paient annuel- 
lement une sdlunio lies niraliquo, l'a 
fondée dau» le but de conserver à la 
ville un monument de la grande acti- 
vité artistique qui pendant ces derniers 
trente ans cm a fait itn de$ cfutres de 
l'art allemand. Il serait à désirer que 
cette collection fut lr.in»fénH> je ne dis 
pas dans un local favorabh-, mais sen- 
lemoiit moins défavorable et inoins nnî- 
silile à l'aspect comme à la conservation 
lies tableaux. Elle se trouve en ce mo- 
ment dans qiteUpies salles de l'ancien 
château , d'un aspect désert et miséra- 
ble, bbncbies à la chaux ou peintes 
d*aflreni«t conteurs criardes, et expo- 
sées tantôt an soleil , tantét aux renste 
ébhMdvBnts que jettent les eaux dn 
Rliin; Ton v cherchetait tant autre 
chose que des trésors d'art et l'on a 
tonte la peine du monde à m> oiuivain- 
cre qu'il y ail là vraiment de bons ta- 
bleaux. 

I.n jeune graveur, M. H. Sfrin-r, vient 
de leriuinor une belle |' li rapres 
un tableau de I>egor repi r^ :ii ait l In- 
noncialion. C'est la pri inirir ieuM e de 
quelque imporlanei' ipie ni'ns avions 
vue de cet artiste et ee début donne une 
haute opinion ili' son talent; lo dessin 
est très tin e| iniile l'iiriginal de la ma- 
nière la plus couseieiicioiise. l'effet Cl 
les couleurs sont vi^;<iiirensenn'iil pro- 
noncés ol un In'-s ;,'r inil lini n'a |)as di- 
ininin- la Iraneliise île la taille. M. Slang 
a tl''s bii'ii rejuixliill la iJcjiu e et siiavc 
béante (pii ilislinj^ne les iL-nvres de M. 
Deger dont â la vorilo, dans l'a-uvro 
dont il s'agit, il y a excès. Nous préfé- 
rons voir la piété se prononcer d'une 
manière moins doucereuse; nous ne 
prétendons pas, répondant , que notre 
goût donne ri'-gic et nous nous sonnet- 
Ions en ce cas très volontiers an : A 
putUvM non iiqmttmiim tu. 



MUSIOUB CUSSIQVE. 

j Nons avons entretenu nos lecteurs du 
i mouvement remarquable qai s'opère 
I dans noire pavs on ieveur do la musique 
j classique; nous boasialons avee bon- 
heur fpie lo public accueille arec nue 
faveur de plus en plus marquée les ten- 
tnlives courageuses des hommes sérieux 
qui ont diw'laié la guerre aux futiles et 
vides productions dont le ivgne n'a duré 
c|ue trop longtemps. 

I..a seconde séance du cercle artisti- 
que et lilténiîre d'Anvers a en lieu le 
11 Avril dernioi'; nn y a e\eeni<'' devant 
un aiiililoii'e ii'inilireiix et atlenlif les 

Ïuaire iiartios de la syniphonic en ut 
S HajVN, dm cbomn pour voix dhaat- 
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lu (le nos arli.itos les |)Iii.s ct^lrbros, 
M. lie. Bi>riot, rmppi- tU: i-t'cilé (Innuis 
plusieurs anmW-s, a oon»u<>rt> .ses lon- 
gut'M lipures <lc solitude ii un traviiil qui 
munie le cillé séri»;ux H rl.issiniie de 
ta fie : la méthode de viokm qu'il viebt 
d'Miter et de publier, est appelée^ don- 
ner au grand artiste an renom d'un nou- 
veau genre; déjà la France artistiuue 
s'est prononcée par l'oifane de M. Ël- 
wart, profcsscor au eoutervatoire impé- 
rial . sur le m/<rtte tranaeendiuit de cette 
œuvre. Apres un apei^u de« ifavaitx rc* 
conpiitsur la uiiiiii re depuis Mozart, 11. 
SIwalt iDalyse la purlie technique de la 
aéthode ndovcUe et eu fait un ëlofe 
iMcrilc; naû oe qui atliie particuliére- 
nent r«t1ention du critique IhiogaU, 
cW la partie qui traite du style et sur- 
ttiiii I I (Icmicrc, eutlèretui-at uouvi IU- 
le (lUn et les iMn et qui u rapjHM-t 
au ovt« poétique d MBUmental du viu- 
lon, il u voix. Ii aou diant «■ m mot qui 
en fait l« roi des inslruarants. Cette par- 
lie i elle seule suffirait à faire de l'œuvre 
nouvelle une des plus ri'tnan|ualileBqui 
aient jamais paru en ce genre. 



me, sans accompagnement, <li' Min- 
delsolin et de Listz, l'Alleliiin di- ll;in- 
del et des airs cluii>i;> ilc Knssitii cl 
d'Aul»cr. Le sueci-s d<! i sc-cliou du | 
ceiTle dont M. Calluerls est l'intelligent 
directeur, [trouTe une fois de plus qu'en 
inusii|ue aussi bien i|u'en peinture les 
choses \raiment jrnuMle» et belh-s n'ont 
rien perdu lic U'ur inllin iu i'; li' tout est 
de le» enttejjiejidif uvih; tuui.ige, d'y 
habituer les yeux ou les oreilles lIi s 
masses dévoyées depuis longtemps p;ii- 
les tristes produits qui seralifi nt mmt- 
luer il faii-p ponlre au pi»iiplr Ir sciili- 
racnt ilil lii'.iii. ('.(> s('i:(it en M'rilc iriKî 
hontt' piiiir le X|\ sii i lr, ( (' sici li' iiti 
l'on |i;ii'l>' tant <lc liiniiri t- . lie ^;t ;in<l>_'ur 
cl (!'• iiiogius, ii't''(ic (iriiiiii iiKipU' à 
tiillIpli-inliT. :i aililiiirr les rlirû-d'œil- 
vre des graudsi lUMitu-s ipii riiili<iiisias- 
maicnt nos pères. Nous n ;im)ijs pas li'U- 

jours besoin, du reste, de recourir au 
temps [lassi' pour composer nos pro- 
gnirmrii s d nos OTitemporains soutien- 
nt ii( digni'Miriit la gloire de leurs di'vm- 
ciers : la section de musique du cercle a 
mis à l'étude pour une prochaine séance 
le ['rintentps des quatre saisons d'Havdn, 
un cbn'iir lin Messie (uns ist zum \icU 
eia klud gcboren) et l'opéra de Joaepii 
doMébtti. 
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y. tabici, fHir J. M. 0. ilari^tu. 

U tuit à l'hunmie doué dn lens litté- 
raire une énergie peu 



fiiilds assi'7 l irlif de pliilosopliir , |n)ur 
(jscr s ;illai'li"-i', au s4Mn il un inoini'iiii'iit 
inIclliTliicI dont le rar:i< (rrc nVs( lien 
moins que iitoralîsatrur , ;i un genre 
qu'on ne néglige au MX' sii < le que par- 
ce qu'il repose sur nm- id.-c morale. En 
elTet, ou lu sait, la /iii/c apns avoir «-ir 
le langage i ailo' de l'esi la\i' 1 olilrc I op- 
press«"ur, i-si dcNenur l'ariuiMle la rai- 
son fluKrlIaid nos tiavcis < l iiosviccs; 

< i lii' ;iiiiH , il est vrai, est éinoussée; 

< llr' a fr[iii[)i' [londanl plusieurs siècles 
sajis avoir jamais attrint pei sonne et 
nos iiioralislt'â ont liu ih un iit dédaigné 
de s'en senir. l)c loin en loin, cejirn- 
(iant , anpamit quelque esprit que le 
soiilDe d Lsope anime et ipii croit iaire 
roiij^ir l( s hfitiinif's en faisiiut parl'rde'i 
béirs ; de loin en loin, li> \ n'il esrhiN e 
pasîk.' ilails mitre moderne sneiili' et 
apostrojiln- eneoro si s maities,ear il est 
h remaiipn-r ipir lorsijue tout a i lian»é 
dans la lonnr des littératures, la la- 
ide seiiln a conSi rii iiitnct t» caractèi"»' 
d'a^'ression \oil(>e et de sounlA IDenace 
qu elle iiVîiif à s-on origine. 

M. Marlipn' est nn de ces philosophes 
qui observent li nidi-ment les travers de 
nos m (eu rs et ipa si- suntimposélaldche 
de les gourmander classiquement ; ses 
Fables, toujours concises et d'une grande 
clarté, ne vis«'nt point à une forme par- 
liculièremenl originale; il raconte avec 
simplicité en répandant dnns son vers 
une bonhomie naturelle mais plus mé- 
lancolique qu'enjouf-e. Ses sensations 
sont plutôt graves que légères ou super- 
ricielles; il y a chez lui i>lus de médi- 
tation qiie de raillerie, plus de gravité 
que de finesse. Il me semble que sa ma- 
nière emprunte à l'apologue sa forme 
ulus seutentietise et que tout, dans sa 
raçon d'écrire, le rapproche de la conci- 
sion fleurie et nette des (XHites orien- 
taux. 

Les fables de M. Marimie ne sont donc 
point comme eeHei de M. de Stasoart, 

gracieuses, variées umia lonfues; ou 
comme celles de M. Farlhoa de Von cor- 
rectes mais froiilos 00 OOnime t elles de 
.M. I^aucet pittoresque* mais négligées, 
non, elles sont d'une conception droite 
et d'une littérature simple; ce n'est pas 
à dire pour cela qu'elles soient parfaites. 
Selon nous U perfection dans une fable 
est peut-4lrcplus difidle à obtenir que 
dans m toaiwl et telon noua encore : 
ItfUle tant éMMl «aul alsas «plia lanf fatae. 

QudqneaHraea de ses petites scè- 
nes ont un peu de aMiereae; on sent 

3 ne raulcnr« animé do démr de ne |>a$ 
élayer sa pcns^ , «I tomln! dans le 
défaut d'une concision un peu bnts- 
qne. A tout prendre ce défaut-là est pr«^ 
lerdble au premier; U doit ^re plus 
facile de donner carriite ii sou ima^< 



Tialion que de la retenir quand ( Ile r it 
; lanci*. Knsuile, quelque?i-unes d,; ses 
fables ont le tort de rappeler a nos sou- 
venirs celles «le^ ^rrtnds riiaitres du 
penie. Il est dillii ilc, nous le savons, 
I de dire apn s en\ et duUS leur laugage. 
C l Ile rtinral'' des nations <|u'ils ont ap- 
pliquée tle uiaimre à ne laisser ((iir lort 
peu de chose àfaire ; mais ee sont jus- 
tement ces rare* épis ijn il s'a(.dt de 
glaner. 

Les Hifillriirrs l'aMrs dii reiiicil de 
I M. Manque smit rhrnnitf rt le grand 
seigneur, le li>:^rd ei la titrtue, le rhène 
el l'èijlantirr , In deux chien», la brebis 
! ellelimp 'celle-ci a ini pi*fil air politique 
' i|iii plairait ^n l .1 M. X ieiinrl'. Lu /mite 
I '/ If* inif" li'' fni'-(/i/;7i lia mieux pensée 
et la niirii\ t riiti-l If ii-rrc H le lapin , 
te jeu d edH'f .s , Ir rim ai cl Ir lanreau, le 
tnoueheron ' l laiin tm, lu mnim/ère et 
le fromage, ieë ilru r eAi*7(.v <■/ in hrrbit, 
le moucheron i l h-< r/u i nn.r . l'i'iiio. le 
loup et le renard et t'avare el le» lenlillet. 

Nous applaudirons toujours avec Ikui- 
beiir nnx travaux de ces esprits distin- 
gms i|ni iniploient noblement leurs 
ioisiis a uHïi-aliser le genre humain. 

Il serait à désirer que le Gouverne- 
ment prit des mesures pour répandre 
dans nos collèges et dans nos écoles les 
fables de M. Marique. Elles sont plus 
dignes de cet honneur que cerLiins li- 
vres dont le plus grand tort est de n'ai- 
der en rien au dévetoppaoïient du lenti- 
ment national. 



I Lea ouvraMa auhmt* oat été adies- 
j sél à In rédacticaj il en sera rendu 
I compte: 

I Piotie» fur la ptiiUun tur verre en BtU 
I ijit/ue au dix-neuvième liétle (artistes et 
l»iocéd» s) iMr Alp. Comte U'KelIv. in-tt" 
ItniNclles IKÔO, chez A. Decq. 
Diémiidiivii sur l'origine el l'étifmoto' 
dAudcnardv , hnWu- d'an documeut 
médit sur la gé'uealogic des sires de lu 
■même \ille, par Edouard van (lauweu- 
bi-rghc. iu-H' .4udeiiarde, lievcruiige- 

van Eochantc, iK.'ii). 



NOUVELLES D'ATELIER, 
ran» on«na. 

imlÊU»t lt-..n,c.Aef dt BrMsiUM. 
â8' Eifintiliai». 

— H, p» WiBBe, de Gsad, a peint paur «lia 
expwHiM uu parlraU M. A. ■. Sanaaigacar la 
evate dk PltodK. Ce paillait ait «M «mvn ra- 
naiiiqiuibla ae la (aleni 4a IWcnri^ait Haotié 
avM MM* M roNaalianiBldUfiMa. Lt Baale 
de FtuWtoe aatMeat» Bvaela M|pni pacdn: M 
poi« (M d'âne linfiitM <|w ai|iriaia avae «na 
parbils JiMiaiw «aile Ai inadHi; 1» amamoMa, 



JOURNAL DES BEAUX-ARTS. 



tout ri) conwrvant leur vairur relative , sont 
fieinl» dan» une gamme de Iûi» or mnt i|ui 
ii exi iirc aucune fticinalion *ur l'œil rt i|ui l.li^^r 
nii M ;nril une mlièrc liberté (Ctirtion, Lccotort» 
'II' I irli»lr r»t Mgt' quoiquf il iiiiu i;«ciir élon- 
ns»4«. Commi* r»'*vnî!ïlnnir« il irnA rliffirile 

d'obtenir un |>lui ;{iiittque K'Milist . I. ii..iilut 

a mit ( "' [Kirli iÉii nu II iiiil-ri* (î^ tiil»lpaux tjui iotil 
pnrlir )!■' lu loriilii'ln- Nuuv N-i.i i'.unï d'aviince 
I Kruioux gagnant de cette u-utrc qui igaaie un 
l>T ji i fleiMW k h CMiMiiw ■rtiiliqiM da 11. De 
VS lune. 

Au nombre de« tableaux dignes d'attention <[ni 
ligurciil à Ciellc ei;p«<iliun , nous ren>nri|ti«iu en 
MiiTinl l'ordrti indique par le catalogue , la micAe 
miUià, «livre fiiue, M^re et vaporrtisc, Ict tom! 
bMHW pMlMlIt, tMtdeUK |>ar Cliarle» Waiiteri. 

— Animmêrimfalnrajf,(]e L. Robbe , rharmant 
tableau, |ilew de lumière et d'un ton blond dé- 
iicicM. — P^tiU*, par II. R<ibbo , tK» joli pan- 
■MM. — Dmis toUcaux de J. Startk . qui |iariiit 

■ mw certaine teinte jauno CMiIre la- * 
I il doit mettre «m laienl en garde. — Des 
pigrNgBf de M»^ Mejwr qui nom panîaienl u- 
■WMfV un tahBlpidlir|WctfMNS. — Beas|i^* 
nfCi de KutuiM , deat IiuorSammiir da InrAdit 
iBUn «tt iMrteimplHMtttm chcM'mnM,— Ub 

BmUmui, ptn, A m anln p*r Ewfcliul, fil*, 
d'an calMït Irii fio , Irt* Iwi p wat. — Viif»- 
iMw de L. Venric. diNt Im baMMa qualîtft 
■Ml m p(0 tflMce pr le pouaie auahn de 
■'«me. — Un yayaiv* de Onhijr M* «Minibte. 

— ira pMiail yw erAbnirepar ILflfwltwt, 
■aia Âm aaulanr ttap IcfrMM*. — Vm Iwn 
payfifi da M** letfaaert. — Une bosM nnhiit 
mm* de De Noter. — Un grand taUetui de H. Ten 
Kalc, ^tiritnelleinent pdat. — Un |MlïtpaaiMau 
tout vénitien de llainman. 

Somme toute, il y a pour Icianiatetirt de |m- 
lits tableaux ilr< rlintes attrajanl» à l'rvposition 
de l'inttitut. Quant ù ceux qui aiment i tenter la 
rorluur, le portrait de S. A. R. le eomle de Flan- 
dre «rra nn |i<:i~v,nl lnli>n>nn iKnir l> s iiltirer. 

— M. ilbuuc vient de termum plHs.ti-ur« ta- 
bleaux , poi-nii lesquels un cite de» portrait; et ' 
iltîe wAnc ih* jjrtire rrpf«*S'pntni»î d<rtn pstîvres ' 
enr:(iiti I iMi^s^.iiir 4u imtr t rl ul^ lu fci rt . pir 
un teiiip% )f^ii% i'i sinuïirc «'ii liurmoiuc avec icur 
misère. 1 

— I.a tour Oc ri>i'>tel-de-ville de liruxeltea ap- | 
I iiMi depuis i|ueli|ui's jours au public dam la , 
frnietirur de « rcrenlc cl intrlliffentr restaura- | 
lion, (.ex é<!liafnudu)(rK ont disparu et l'on peut | 
admirer à l'aiM- tous la détaiU d'un dei pius gr*- ^ 
eieux type^ d'an liilecture civile Koiliil|ue. Vae \ 
Irentaioc de >taturK , représentant In «oureraina 
du Bialnill el •(Uelques saints ont été placées 
dan> le« nîehet qui les attendaient dcpuiit plu- 1 
sieurs siècles. Ce» statuettes s«nt géiiéralemeiil ! 
bien composées et tout le DMndeeald'acimrd|miU' 
louer la dirrcliMi qui r>l deuatoàunB«D|rapri)e 
•a«i déliate que difOcile. 

'— San* ivaiw dif adaiti dmiêremanli «air 
les pti4eh de Upitte. Un icaUawnt ex^tt 
de artea aida daMeav daniaa dawlM«Mtm 



de cette dame. Sn portraits de femme ont lur- 
Inut au eaehel parlieulter de diatinction, de fi- 



IfUI 



>l<. 



iiiiA et 



lies*-!' t'I *IVspti'sM<ut qi) 

[wlkll^uil'Tr- l.r'* notîilirru>rfc rir\rt )jui iraïsli- 
lent dans l iilclicr lic M"" Lnmolic piiMivnil «uf- 
risaniment le suRcéii de son loleul et la conliaiice 
qu'inspire son enicignemetit. 

— On hit «n grand el légitime éUw:<' 'l---^ ]inu-. 
desluir". .1 I;i («iljiint- -lu «ingrv4 rl ijui > 
rut"^^ p:'r M. Sunhlli.i; jK lùul l^irl 1 
pleins (II- . :m'.h ifiT. 

— M. ijtillail c»4 presque loujoui » en voyage. 
Nous igiMUMis si sou grami iu|jlt'::u . Im pnle à 
Tovnai, »er» arlievé pour la |>rorhaine exposi- | 
lion natiouale. L'esquisse est richement compo- i 
posée: le tableau a été tbaucJtc dans ec ton bis- | 
Iré ou brun chaud , couleur vigoureuse des anciens j 
waiti-cs, qu'on renian|ue dans la plupart des la- . 
bleaux de r<!t émtiicnt artiste. j 

— Depuis longtemps H. Chauvin, à Liège, s'W' 
cupe d'uu grand tableau représentant une jclne 
de la tir dr Si. Lambert. Ce labUau est com- 
mandé. 

— M. Halhieu, directeur de rwadénile de 
Learah, a eDinprie u tableau re|>réscotaDt 
Eve aii BMMicel ou l'eiprit du mal lui prévenu- 
le frait difentlti. Ere oit représentée rouchée : 
à eee piedi eel le dÉmoa ; ikna le ciel pbne l'au- 
ge «al «'dMgaa d'alla t l'iatlaat a* alla aUa i b 




■eeldiBaiaelflad 

— Noiia appmane tfat le cbertnaal Ublceu de 
RsetoCi, la boriê du Giài dont une evees perlé 
doni un n* f t i MM H iprc <■ ce moment 

il l'cxpoalkii de La Hva. viaat d'Alfa aeipiis par 
M. Foder, d'Ameterdein, dout la riche eolicction 
d'onivres d'arl est une des plus ini|iortantes e< 
des plus remarquables de la Hollande. 



— 51. bj\iil lii Nulfr \ifnt tii.' tcniuucr un ta- 
bleau i^ui >\o\l iiui v le |)4-n(lnrtt de t:eiul qui u eu 
1111 >i lii-iu i«iTi's:i Iv^liiliiiHjn de Lyon. C'est un 
inleritttr a»c« iltui-s. fruils, légumes, vase* en 
cuivre, eu grés eu . l'ni- jcuiu- f ■nmir , m'Iui' 
d'une (sracieuse rulic I/Ijik lie, ili'i><i»c liaus un \n*i- 
1)11 l.i:iH|iirl ili' iDwv Iriii linnonl luiilln's. Ou 
tiiil * iiiiiiionl >r Uo Nut'jr couipl-rml ft trjitf ici 
.M'i"vswj.r< s lie M-, latllrlmv, Ulili^ liuns /'i)I f-i<>l(7' 

dont nous nous o«ieupc:ns, l'nrlislc «.Vsc nionlrt- 
supéricur ti sa rcpulatiou ot nous n'iiisitout nul- 
lenieiu îi proclamer cette dernière production son 
cbefnl'œuvre. 

Necrelegie. — On annonce la nvort de M. 
.Vchillc Colas, décédé le 5 Mars dernier. 

M. Colas a rendu aux arts d'iiiapprocialilrs ter- 
vices ciunmc inventeur de la machine à graver lee 
luédaillfc et de celle k réduire le ramle-iMMea; 

— De David Cex. célèbre M|aanllillaAagh!l. 
Etranger. — On publie en ce moment chai 

M* IMIill, antiquaire, rue Vivienne ù Pacia« an 
oan«9R eur b namieaMliqtw, ioliUild t k$ t 

q/u l'tm doit à H. FaniliB f&Êf d'Avant, fon» 
raui Irai* laHwMa la-4* aniia de phi* de tW 
planches lor cuiiia lapadMiant jniqu'i lOOO 
pièces. Le pniitor wHma a pwe. (M Aranca aur 
pépier carrdfer^ 

— Lm dlwRinto da L^a MitdteidA ^aa le 
cortège costumé de UW laftdeaaiera feailfdede 
FnuMfuis d'.snjoii al aiii hwiguralïan takuMlla 
è Anven. le M «rrfar UM, eonoM dnedaBira- 
tant et nergritre d'Anmre. 

— La tille de Marseille va former une galerie 
cooipinée des iruvres de Puget, un dc ae* pig» 
glorieux enfnnts. Les iculplures dente 
Taire l'ncsiuisition serontrcmplaefaapardeeii 
laRcs. 



PAR AUTORITÉ DE JUSTICE. 
VENTE PUBLIQUE 

DE ONZE TABLEAUX ANCIENS 

À A^Y£US. 



I 



le Greffior EDOL'AUO TEIlBIUIGCE.N ii te cominis en Jii.stiec vt'inlia 
piibliquciiit-nl et (Ji*finiliv<-iiu-iil !<■ Lundi H Auùl \HîVf :i 10 hoiii'cs du in;itiii 
en sa galt'ric Ilui^ des Sa'tjrs- Noires, N" 25 à .\iim'is. 

l'iie in'llc folli'clion de on/e (uble;iux uni-ieiis itJuiiuN < t utliihiiés coinnie 
suit : Pays;if;i' <■( tlascnlr ii iacq Ktiysdael: l'aysagi- coin»' d'eau au même; 
Busie de >irill:nil cl ilc vieille femriu; à Rembrandt; Marine il .Sal. Uuys- 
dui 1 ; l.:i iiuii l <!>' Tuton :i !.. (.ioidano ; Judith et iltddpliei'iie à .Si bnik* ): 
.1 Jipi (l.n iis ; .Siiji is it'iniains ;i ('.. Van L«o el tle rEt olc [ r:in- 
l'I i';iv^,iiis ^i'<iti'M|iii's , j,'fi<:iillc il Van Ven. 

tableuuv seront à vuir uii IwA husdit un mois nTant In vente et Inus 
les jours de 10 à 1 lieuiv. 

Le l'alalogne détaillé contenant en outre la description d'une îinire col- 
lection de tahleaus et d'objets d'art qui se vendront p«iiir r;iii>r Jr dèct's 
il la même é|>r>qne se tmuvera un nioi.s :ivanl la vente chez le j^reflier sutt- 
dil et dan.s les principales villes de l'Europe anx d^to ordimiim. 
La vente sera Êiite aux comlitioos à preiire. 

QVOlt SE LE DISE. 
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piiHTini» tmjnm, CRinnit» AMamcnini, Hcaoïs, abchéolob»» bibuocrapue, Buus-umn, m. 

vmissAitr vbxx fms m mois. 



N» 12. 



PKKMitn». As.NLu. 



ON ■^A BONNE ! 

t Airm. '■-'>■' ^ Mob-Vâir Lov. 
âmstuu, » Uixo. 

4 un, ■> iiOSTC. 

atilM, • i>«- 

■nid ■«an. ■> Lcnovt. 

PMir Im •Mm «illc*. <h« Imm In libnim. 
Pcor l'AlleiMCMi 1. WoKW A.acMifa Utptig. 
Pour h nmca : ¥• Xmnmw, Nrik 
ftwIiBplhiide: MAnian Niinvr,ÎLiltif«. 



PBIX 1> AOONKEMENT s 



Put M. 



ËthuiGEtt <p<u'l compru). 



8 fr. 



AUcDMgne . . , ■ '■ • ■ M fr. 

HuHon()r. . . , 5 fl. 

l'i ;\ ]>:.r ilunif'i !■ . 40 r. 

rrruf <i4>oiiNrMrn< dimne drvit ù une awMWM de 

M (^fMf , fMn t fti» dam rrnuA. 

AmwMM ID t. Ib NjfH. 



Pnur («ut r« i|ui rr|(*n)r r«ilniinii>tiatt(Mi, la 
réilnrtion ou lr< annoiHfS, l'utrcurr • H. V*» 
Mol- Vas Ldï, libraire, Courte Rue Neuve, à 
Aaten. (kDnnchii'). Le* lellrei et pai)uet< de- 
vront iMrimr pMir «Mcripliw, *|irtf I'h^mm 
firiaàfiia : m fm» h dineliM 4a Mmmti dm 
Btmut-ArU. » 



Il pMim Mrc rcadu eoapic du «uvnfct d*Bt 



SOMMAIRE : ErjKwiiiM <k eoriM*; CwTmHn, 
— £mtn(ati. — ComyJimn ytriTiiiBiwi ; 
f t ijww n"»» 4e b tfaye. — farit. — Wttaar, — 



EXPOSITION DE CARTONS. 
wXkk). 

COftHBLIUB. 

C'est le 19 rli- i c ninis i|uo M. le Mi- 
llUll'C de ririli-iii iM :i (MlM lt l'oxposi- 
liiiii. I.i' liMiili'iii.iiii l:i |iiii[)nt'l lie iii's 
l)ieincur& artisU -( :ii i 'jih .ucc un 
euipres»enient et uik' t iirin&ité faciles 
ù «'ompreiiili'e. I.e U-iidcinuia ams\ les 
éli'ves de la classe d'iiistitin' di- 1 .ii :i<li - 
mie d'Aiiv<>r«, acroinpagni'S de leur nnv- 
fe&sciir-. M. lary-, Venaient souliai- 
\< r l.i liii'ii M'riiie atix iiiallres allemand!). 
|)i M\ jours api^'s S. A. K. Monseigneur 
le Due de Hr:il);mt , :i<Tompagné de 
MM. Ko^çier, Lims, lniiiri;ineslre d'.Xn- 
vers. liomln i^; dir i rU'ur-jçénéral «les 
Bcanx-Ai is. (.iitl'riis , Swerts et Van 
Soust, pai'conrait les salle?; du palais 
ducal eu examinant avec niic \ alteii- 
tion les grandi-s pages tpie l'Allemagne 
a détacht-es de son cerin pour nous les 
confier. S. A. R. apprt'ciait avecgoiU et 
dt'-lie.tte.sse les sujets ili'vnnt lesquels 
elle s'arrëtail, en exprimant son inien- 
tioa de revenir visiter plus attentivement 
une exposition si bien l'aile pour intéres- 
ser Part belge. Quelques inslanls avant 
la viaite du priocc, avait en lieu un épi- 
sode dont le caractère ainiple et all'iT- 
tucnx » vlveoienl impreationné le pu- 



blic. Lea membre» de la «ociëlé du 
JEiHulfciHMlKAq» de Gand, étaieot ve> 
miseQ corps viaiter renfdutîoa. Au mmb 
de la aocielé, le préaldcnt avait attachd 
à rendroit le nliM iMMreilt du grand 
salon de Comeliitt et de Kâulbadi, une 
couronne de laurieni avec enrouleoenta 
el l'ruils d'or; celle couronne porie lln- 
scriplion suivante : //ri Kuiulgrtioot- 
uhtip titH huune duitfche kunslbroeden 
iMoJ». (IjCs niembrvs du Knintgenoot- 
tchap à leurs frères les artistes alle- 
niamls . 

C.el liuujutage rendu iiu g<'>nie |)ar 
les artistes de (iand, a ]>• |iii ri. ii\ im - 
rile d'tHj-e l'expression ilu sriiiiim-iit 
public qui de jour en jour »|'|>i >'< ic un 
peu plus la valeur de» ciirtuns «loni pour 
la première fois on lui offre Timposant 
a.sM^nddage. 

C'est celle appi'iTÏation que nous al- 
lons clier«'ber à rendre j>lus générale, 
ijiiii ru >-tudiant le.« princqtes qui illumi- 
nent el dirigent la marche de?; arlijiles 
dans l'art, mi'is lui itmliant ,im'< tnul 
le laconisme 1< > .ruMi s 

nous avons soiis !<■> m ii\ : d .lilliairs , 
les lr;iv:jii\ nr ui.iiii|n<'iil pas \u|- Ir i a- 
raclcir <\o l'ail iiiauii|Ui.' et de ses 
représenlauts. M. le comte Hacïtynski 
el surtout M. l'urtoul ont puissamment 
contribué à populariser le génie alle- 
mand en Europe : leurs ouvrages, sans 
compter les nond>reux articles piddiés 
par les revues françaises anglaises et 
allemandes, ont laissé peu de cbose à 
dire sur cette tetéressaiile molièK; ce 
serait, sans oucuu doute, une pré- 
Boraptioil blânuible de vouloir mictix. 
faire que («s écrivains renommt^s. 

Uuintitien dit quelque part : « Il faut 
• ^(roexccsvvemeiitcîreiNispectettrés 



» retenu à w prononcer sur les onyra- 
» ges des grands hommes, de penr 

> qu'il ne nous arrive, eomme à plu- 
» sienrs, de condamner ce qno 

> n'entendons pas et s'il Gmt ~ 

> dans queUpie excès, il vaut 
» pécher en admirant tout qu'en Uà- 
• mant beaneoup de clios^'ii. > 

' Ce pn'-cepie dont la critique moder- 
ne se soucie peu, doit <^tre, nous sem« 
ble-t-il, la régie de conduite d'un oublie 
I qui se trouve |M)ur la première lois en 
] présence; d'une manili siallnn l'iiuipl^'le 
de l'art monumental allciuand. r.i l ;ir(, 
il l'M a l'Titi'iidii |iai'li'i' a^t'c admiration 
)/ai' uus, avec frûidcur par les 
lu I n s; aiijourd'liui il est ap|>elé a se pro- 
: iioiicer lui-même, à se taire lui-raéroe 
I une opinion, non plus d'après rcltèt 
! exerce sur les yeux par les cliaruit s du 
j coloris (1 du clair-olisciir . mais d'aprri 

l'imoix-ssiou uiuins vive el |>uui tant 
I protontle, produite parles (Buvrcs 
s'adifssent à l'esprit el au cœur. La cir- 
(■(iiis|i(Tlion pivchée parUuintilien n'est 
ilt>nc pas de trou dans le cas qui nous 
iiccupe, cl c'est le moment de nous rap- 
peler ([lie ce n'est qu'avec un ceiiain res- 
! peci qu'il faut toucher à certaines choses, 
j A ce respect est venu se joindre eu 
' nous un vit eutliousiastne. I<a vue de 
tant de cliefs-d'«euvre originaux, le 
s|K'ctacle de ces grandes surfaces où 
l'arlislc a épanché le premier jet de sa 
I |»ensée, où il a écrit avec .son ûme la 
I création de son génie, ou il a laissé 
' l'émanalioii de lui-même, oe spoclade 
I n'osX pas fait pour laisser impassible. 

C'est alors que résonnent en nous ces 
; fibres dont le tressaillenieut est une des 
plus sublimes joies offertes aux percep- 
tions de l'âme; c'est alors qve 1 homme 
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eit hedma de Hnt «( plu Immnux 
deaentir. 

Conwliiu ae pi^Mote à wu vne dix 
etrtam dont la plupart sool connas par 
lagnmire; nistis, bAtoat-nout de te dire, 
)• mrare ne donne qn'nne fidUe idée 
de TONiviv. La gravure n'a rien de Cor^ 
nelius, elle a aa contraire tout ce qu'il 
rant penr B^élre qm la négation de ei-i 
uûm». Dant le carton seul tout ost d«> 
CerMlida. Leiratt, l'ombre, la compo- 
sifion, l'espreasiott, J'eittemble, lout 
cat de lui, tout eit torti de éon inuiginu- 
lien et de sa main, eoentonoé, hanno- 
nisé , |K)»é par lai. Ceat nirtiafe eom> 
pItH (uinmecréfltnr. Anari, aTons-aoïu 
n-cucilli autour de nous die la boache 
lie Imuuoonp d*arti»tes , Taveu que pour 
la pn'niière fois ils voyaient le véritable 
(^oinelius. Ce j^rjind aHisIe pst iiu di- 
ceux que rii-ii ne |>out tniiluirc, d'au- 
tant plus que dans les Iruductions qui 
eiistetil de lui , il n'y a de vrai que ses 
rania imçerllBctions dans les formes, 
imperfections dont la critique exclusive 
s°i>$it servie jadis pour essayer d'hnioin- 
ilrir riioiiime. 

C'est an fond de la grande salle que 
s<' dressent \csquatre Caralim de l'upi»- 
ealypse qui dans leur vertigineuse rapi- 
dité, scuient IVpouvaule, l:i misère et 
1,1 mort sous leurs p.ns. Ce t'arliui est ii 
lui st'Lil une merveilleuse l'iiinposilion 
oii les nn yi ris que posséele la leeliniipie 
de l'art pour indi<pier l'expression et 
le mouvement, sont portés à leur plus 
haut développement. t)n a dit, loi-s de 
rnpicirilii.u |iiiiii(lisc i/italre Cava- 
/(«■(«, «ju ils r».-\fl.ili-Mt iiiu' iiiiuvelle ma- 
nière chez Cornélius, !i]:ir]Mii' ilinit le 
romantisme fais.iit Nuis Ir-, h , iiali- 
pode du style ili' l:i l>< slrin t,i,ii ili- Truir, 
qm, seton ^1. Kuiluiil. Imi jteuser à 
|);iviil. ll'aiUri s aussi oui liit de Corné- 
lius ijti'il lut un II iri{)s 'Ui il imitait 
Allwi'l Kili'iT, pins li,i|/Ii.i'-l. 'Iiirilt s ri s 
appr»'» ialioiis smit de lui t jdlis ji'ii\ 
desprit ipii lit' si};iiiii>'iil rii'ii au fond; 
il serait plus siiuplf «i plusvr ii de dire 
.[111' (!iii iu lius s'inspire des [ni. uii s qui 
lui «Imiiit iit ses sujets. Tantôt il a la 
grandetir et le lyrisme d'Homère, com- 
me dans la dtttruclion du Troie ; tantôt il 
emprunte à Taporalyse sa forme brève, 
aijîîje, fantasque et rapide eoiiime dans 
li-s ijiiiiiti' ('At\ nl'fTs : M'iil-il ('-In' sliiijile 
• ■t |iiir. il ni riiil a turipide suti Ijilntjè- 
nu'. M ui-il tiiurliir la fibre chri'lienne, 
il ouvre 1.1 l!il)k' 1-lde.s.siue le Christ mou- 
rant avant pii'S délai les suiiiirs lininii's 
d<nit ou ne .saurait reganii-r les pliviio- 
iimiiii'> sans sentir s<'s paimiéres se 
nu iiiilli r. Cornélius est véritalifenif nf ri'- 
liii qui a II' iiiieun illusti >' i t avr < le [iliis 
pieux resne<;l, ces quelques rares |K>e- 
mea qui farment connu les ëtapaa de 



l'inteiligaice dans ilmnianité, il en a 
saisi les type* avee «ne prédawa «I une 
vérité telles qne ïm peut dire de lui 
qu'il est peut-être le seul qui jusipi'à 
présent kb ait véritabionent compris. 

Keuane penaona ma avoir besoin de 
décrire leaesuvrea de CnmpKtis tpii sont 
à rexpoaitioo. CeSPniir un li.tvail Ins 
atliavant maie inutile. (iiiisi|u.- loul le 
monde eemmitphia oa moins parla gra- 
vure la disposition des sujets. Ost le 
senlinienl «pi'il faudrait pouvoir rendre, 
c'est ce je ne sais <pioi de divin qui a 
répandu son souille sur toutes ces ter- 
reurs, cesangoisses, cesépouvaiiti'S, ees 
joies passant tour à tour sous sa maio et 
qu'il a aaisicsau lassage. Mais là encore 
I écrivain doit se résigner i avouer son 
impuissance en se bornant è essayer 
<rrtre un trait d'union entra l'ieavre 
et le public. 

T(Hit ht monde aura remarqué dans 
les qualrt CttcaUtr» , ji part la grande et 
énergique vipienr nnalomiipie des ter- 
rible mcss;i^ers, leur étonnante perfec- 
tion morale. Chacun d'enx parait <-\*^ 
cuter avec la rage la mieux senlie et la 
conscience de son irrèsisiitile puisNau- 
ce, la mission qnll a revue. .\u fond , 
la fiimine montre sa balance eu indi- 
quant avec ses deux doigts levés que la 
mtfurt dr frumrnt du pitiiis de deux Itnei 
vaut un dénier d'argent ; puis vient la 
pesie qui a lancé son Irait empoisonné 
et dont la face avide suit avec une ar- 
deur s.iuvftj!:ir la direction du trait ; puis 
vient la guerre, sublime di- granil(>ur, 
de fori'e et d'action , la guerre montée 
sur .son cheval roux, hi-andissant sa .sa 
jurande épée avec laquelle elle d<ill l'in- 
la p<iÎT de dessus ta lerre, puis r;j|iii la 
mort dont aucune expressitui nr peut 
dépeindre l'adminible mouveiiieiil, le 
rictus iiilri nal ilr 1.1 face el le geste de 
fauclieièi j.uiiais an l epos, jamais lassi'. 
Os ipiatre t^lvaii^|^ s,iiit rr< llnvii'iil 
comme expression , iniiiui.- -iiitiii ni , 
comme force poétiipir niir il< v n im .'s 
les plus grandes Je l'Ltiiopc li.siiipÉc 
moderiK . 

Le C iiti'U ilos sept antfi's vemnni tes 
coupes ilf hi l>it i.( ynr lo ti rr:- ,1 

te» eau r . sm lu rr r , Mir If mtSeii <7 ilaiin 
fuir, siiiii loin d avoir Ir mérite iiilcr- 
pretatil drs //M.ific <Miaiiers. L'inspira- 
tion n'a ]i;is ^i heureiisem* iil -.rr'. i l'ai - 
tisle et dans la coinposilion t t daris 
l'eséi-ntion. iSouscn r\n'|,(i;.iis (oiilrliiis 
les deu\ au};4>s de dmilr (|'m smil itrs 
l>eaux de poM; et d'int' idi"ii. 

.M, KorlonI a élé^atMiiii'iil rt Iii'iii-rii- 
si'uinil dn l it la Ih-.'l i ne! 1:111 ilf Tinir 
d.ins Sun livrr : ilrl ut l <'» i Hi-n'aijue. 
.^<|||^ V 1 1 tis i>V riiis iios lr< li'Ui-S- llaé^a- 

lement analysé cette composition avec 
une parfiûto loyauté, en recoonaiseant aa 



Liuissanoe d'expreasioa et en relevant 
les faiblesses iTesécation qu'on y ren- 
contre. € Cestune de ces langes, dit-il, 
» qu'on n'oublie piniaia » aBala cette 
image doit être étudiée comme le août 
les ttovres bialoriques, il fimt entrer 
dans le sujet comme on guerrier entre 
dans la bataille, avee toutes «es armes, 
il faut emploi & cette étude «es soup 
veoirs, ses connaissances, son esprit 
et son coeur i ee n'est qu'alors qne celle 
destruction de Traie vous pontba des- 
sinée «OHS la dictée d'Homéve. 
_ Itona recenanandons avssi de Came* 
Ihm les Cartons 'de trois esuvres de mi- 
séricorde. Ces dernières sont pn<eisées 
avec un charme , une netteté cl une .«its- 
plicité des pliis grandioses; chaque 
wme'iÔFne an tabican cotnplet uii I ou 
doit admirer tejen si parfait et si bar- 
nonieux des tendresses et des sollicitu- 
des du cœur. Cornélius s'est fait iri le 
peintre des vérins sociales et miséricor- 
dieuses, il n'esi pas moins grand devant 
r<;vanj;il<' que devant Homère. 

Jésus (wr la croix est le cru ton d'une 
fresipie peinte dans l'église de .St. Ixniis, 
à Munich. Ce carton a beaucoup souf- 
fert , la force du Irait a disparu ; néan- 
moins si l'u'uvre est de peu d'efTel , on 
peut suivre dans celle vaste composition 
la trace de Ions les S4>ntiments qui ani- 
ment les personnages du drame. Ce sont 
ces sentiments surinnt qu'il faut y voir, 
sinon ce Jàius sur ta noix n'a (|u'uiie 
valeur très secondaire et vous y trouve- 
rez tout ce «|ue vous voudrez. Nous 
avons entendu dire uuli iiir ilr iikus; ("■■■■l 
du .Maul<-gna, du iiajilrirj. du .Mrtn- 
melinglie, de l'Albert lliirri . Imii rrla 
est vrai ; ajoute/. «pie c'est dutim iirlius ri 
vous serez, plus vrai encore. >ani.s tH \r.- 
\ons qtiede la eloii-eà renuirseul les qua- 
lités (pii ont illustre' i|ii.iii >■ gé-nies, Hsi 
quelque chose les rapprllr liaus les for- 
iia s adoptées parcclui tjiir ni us appelez 
Il IIP iinilaleur, il faul en mii luri' cpi'il a 
rr|;ai dr de la nu -me iiiauirK ipTriix dans 
l<^ livi»; iJi: h» ualllir. (.rs somruirS, du 

reste, lorsqu'im «'xaiiniir li s choses de 
près, ne s apidicpu ul ([u a des dé-lnils 

\ iili;ai! ''s ; ils disjiai aisNruf lorsrpi'on 
regarde les physioijiuiiii s dniil le cra>oii 
de Cornélius sait pir^ijur K iidic Irs 
fonctions mobiles. Il a r.-iir siii'cialilii 

dr saisir l'-s IIIIJIK r^ iiii'me les plus 
Iraiisildii ■ .s d'ilur iiii|i| rssiou de l'itinc 
siif la lare; c'est (imtii(Uiii, lorsqu'on est 

1 11 |)|-<-M'lt( r d'tllir dr ses oMIVreS, c'cSt 
foiliinr ^i ou assi>l.iil ;i l.i sr- ii^' rr[ji'0- 

duite, tant les personnages porteul SUr 

leurs physionomies le reflet réel de la 

situation. 

'l'ont If nirnid* a ri'iiianiiii' dan.s ce 
Carton la manière originale dont les lar- 
rons «ont inqiîrés, l'un par le bon ange 
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qui lui conseille la résignutiou . I niid c 

Sir le tit-niou qui lui touflle b nHulti*. 
H 8 blliné ce syinltolisinc bnilul iluns 
nm scène roalt'-rifllt-, imus ii<; cluTclions 
pM à le ju!iliGnr, mais il ne faut pas 
oublier i|ne le génie Uu peuple All«-uian*l 
est babilé it ce* corte» de Don seus et 
d1mpossibili|^»«t que le nionde invisi- 
Me est souvent ath à conlribution par 
«es artistes pour euniplèlcr la l-cp•^'âen- 
tation (les arles <Ju uiooile rràl. Ccsl là 
uu défaut ou plutôt uu(>difréreiu:cd''('du- 
caliou dont il faut savoir tenir compte 
d«ns rappréctïUon des ceuvres gema.- 
uiaues. 

Nous ne quitterons pM ce Cnrian nos 
faire remarquer encore lo calme et b 
majesté ilu Christ, ladonknr poSnaale 
de la Vierge, ie soldai roonm debout 
i droite et le personnage vu de dos i 
gaucho; «es diverses figures , avec le 
groupe des iarroas, sont nutnnt de «Mr> 
veilleuses créations oik h) grime do Gor- 
nelitts se dobIio tout «fltior. 

LfSt. Lue est (ris Imposant; e'cstune 
naiestHeuM et grave Igtire qui semble 
refléter dans tout son être la aciem» et 
les qualilris multiples du grand oom- 
pu^non de St. Paul. St. Jean nous paniil 
moins complet ; l'enlèirmaa d^Oaènc et 
ie merifice d'iphigénie, sont deux bas- 
reliefs antiques conçu» et trai(<'-s avec 
une grik-c et une finesse qu'Euripide et 
Racine scmblcat avoir inspiitVs. Quoi- 
que ces snjets soient popularisés eu Eu- 
rope dcpin iringt-cinq ans environ , on 
ho revoit ioiqonr» avec va cbarroe non» 
veau. Senlementi il nous semble que 
si Conielhia avait k refoire son graud- 
prâtf« Galehaa, il le ferait moins vic- 
time de cette draperie dans bquelle il 
se meut dillicilement. 

Duos notre prochain article nous au- 
rons à dire quelcpies mots du ivgrmeHt 
éentitr et à a()]»rtH ier l'œuvre Je Curue- 
lins aa point de vue de l'utilité qu'elle 
j --^ comme élude. 



clâtt i|ui y rï-giM, le* cotunU ijoi y uni don- 
lu-i cl Im rciM«igB«iiMsti ntiln cl inUreMwiis 
<lu'dlei«ul«fiM. 
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I une nirveillance 

I Js •rifieinida inr Im objiiit d wi <|ae pu*- 
iMt h MilfiM. Un d» nw bw«mUM «allib»- 
Mo» al sam, H. Jsnc* WsiHe, ««ui Um mas 
•lipMlsr. duM l'aecMiyRttBaNiit 4« m éntit, 
Y»pfù m diMMMncnl et di mi «••miMaa- 
«tté M. Wiale fui lubile Qniaci dipub quelque» 
anaiai, a djjk tendu k «atto vilk dlamaiK» Mr- 
«icH MMi ta nw*rt sfcbiBbgHpNi. On loi dsii 
k laiM «D tanRM at la HMmaiiMi de prMmi( 
mwiaMMi dmt, tMc bmwMipda MgRciii et dt 
talîaaca, il • délcraiind la vMtetiia cMtdin 
fcirtorifiia ata rcM sI t glqa a. Cet iuliiiieiible ti«- 
««îHaar naat sditMiia «ar In aiitiquiir» de Bru- 
■H ana iMa d^kln qui «roni lu» me an 
ipaad iatMl. Mm» publiam plu Mu n ;m- 
aiiti* bttre; «a aoBuninera le tan plaH da Ih» 
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Voici l;i llsli' (l< i f'< i>itij»enses <pie le 
jury vient 11:11 riiiii< r aux artistes; vos 
journaux vous auront peut-être déjà 
reu&(if{ué à cet égard : 

La médaille du Gouvernemeul à JtfJ/. 
H. A. Ile Uloenie, à la llayo. 
A. Waldorn , à Amsterdam. 
J. Weissenbruch, il la Haye. 
Kd. liildebrandt, 4 Berlin, 
Jos. \an Severdondi, h Bnnelles. 
Ed. Tschaggcny, à Bruxelles. 

La miJmUe Communale à MM. 
M. Culisch , a Amsterdam. 
\V. A. Vaii Ileventer, à Amsterdam. 
J. H. L. De Haas, à Oosterbcok. 
L. Ilauiilocs. à la Haye. 
D. F. Janiin, ù Amsterdam. 
J. B. Toui. à la Ilave. 
\V. Versrhuur, à H.Kirlc<nr. 
J. (:<K»m:ins, à Bruxelles. 
L. Iir Cueillir, à Anvers. 
C. U. d'Lukcr, à Dujweldorf. 

levais continuer maintenaat la rapide 
revue des oeuvres du salon et tonjours 
suivant les his de la bonne hospitalité, 
n'occoper des étrangers. Dans l'ëcole 
française, dtons en premier lieu une 
toile charmante, très fine de toui he de 
Trayer, deux feaunes occupées à voir 
de la dentelle. 

l'n Troyon que personne ne pourra 
admirer sans parti pris, œuvre bt<-u 
laiUe. Une grande toile de M. Billnrdet , 
la rdR^ttm cAr^ficMne, dont l'idée et 
Texpieaslon sont belles, llm ci iiiipie 
importante a été faite au sujet de l'ange 
qui enlève renfant mort à la mére éiilo- 
ne. Cet ange est peint dans une couleur 
fnde et spirituelle, ou plutùt surnatu- 
relle, mois il a beaucoup trop de coms , 
trop de solidité, ce cpii ne cadre nuTle- 
mjpnt avec la couleur qui lui est donnée. 
Citons encore de Zjem , une vue de Con- 
itanlinofyie; »le Palriiis, de Bérauger, de 
jolis petits tableaux de genre, de Lapito 
deux paysages de belle <nnj[i<i-,ilif,n. 
M. l'incl a exposé un Jtms ti/vz \!ui ihv 
et Ucrie, tableau qu'on trouve in -, mau- 
vais pour ne pas dire plus, vu le [.arti 

Bris et ralfectatiori di- si\lc ,1 ilc di ssin. 
OOS avons de Mud. l'uyruclie, née SN'ag» 
MT, de belles fleurs et d« Girankt des 



paysages snperfidels. L'école de 

seidurt a envoyé bon nombre de loilca 
d'asM'/ grande dimcasiop, pour la.pln- 
purt di s paysages, œuvres assez boa- 
m-s, ijuelqucrois Jolies, mais qui, il but 
éuo juste, no peuvent lutter oonlM les 
paysages belges et hollandais, fe lionve 
que dans ce genre les UoHandaJs pri- 
ment à cette exposition. 
Us paysages de iiU. Ana, Biitler. 

I ruminel, \. Jacobscu, Klein, Jung- 
beim, déocleot un sentiment poétique 
de b nature, mais b force d'exécnno» 
uinnque; on voit qui Is fle parviennent 
pas a trailuire le sentiment par la loraio. 

II but ajouter à ce» noms M. Kmiii 
Baade, de Muuich, dont les toiles sont 
pourtiuit 1res admirées partout, mais 
auquel nous voudrions dottZ choses : 
un peu plus de variété dans les sujets et 
une l'tu Je plus a|)pi^nndîe(le la nslnn.>. 

Je fais exception de tout ceci pour M. 
E. liildebrandt , de Berlin, qui a envoyé 
des paysages rmarquablea. Son hntr 
est assurément un tableau hors ligne. 
C'est de première forée et un des joyaux 
de rcxpusition. Herman Becker nous a 
envoyé un CArisf itfeurr pur lt$ mgit, 
OBOVrt séiieuse et oien sentie. 

SlOtts avons de Kiiidier un joli et gra- 
cieux bblesu dt genre, de d'Unker une 
seèneBpiritiielle,lMeu peinte, de Meyir 
von Bremen, deux cbarmniits cnfaais, 
d'une touche naïve et délicate, de von 
Wiljc, de Weiroar, une belle peinture. 

Si vous me perinettei de dire un root 
des Hollandais, je dois déclarer qu'ils 
se recommaïuicnt par des quai i tés extn^- 
mement solides. Nous iie voulons pas 
exclure b grtce, le style, le dessin, 
lldée, mais, en peinture, nous liiehous 
surtout de bien faire, de faire en&orte 
que ndée devienne chair et os, facile à 
comprendi e, à saisir. Si l'on a des idé«'S 
complexes ù exprimer, que l'on se serve 
lie la parole ou de la peinture murale 
et muuumeutale. En peinture de cheva- 
let et à l'huile, il ittHis Nt'iiiliU' l'on 
doit d'abord oxigt i la p ataiii- un .jrna- 
tioude l'idée, la léalisatioiuli- 1 1 niiu ( [>- 
tiun ; c'est pour cfht que nous aimons 
tant la inaiiiin' scjlidc cl coosciencicHSO 
di> iiav>aj;isi< tlullaiidais. Dans les 
lu lli > (i iiMcs de Krusemaii num Eltcn, 
vuu Lvciduigeii, Haned.ji>, van der 
Maateu, Jul. Bakbuij/cu , F. ileiidriks, 
Haus, ilollinger, v:ui Siarkciiborgh, de 
\ ui;cl . ini ri'iii oiil rr imc liai iirr fraii lic , 
|)risi' sLir Ir lait, ctiidici' cousctenticiisc- 
iiHiil, Mil iiimrui sans afféterie, im 
Sfutimcul proliiud pour la simplicité de 
la nature. Line petite nature murte de 
Mad. Vos, cslcharmante; louons aussi les 
a-uvre» de B. v.m IIum-, de Miiaui ci 
d'Abois. Comme i>eintres d'animaux ou 
d«teèiietebiaiplàea,jeciiMfailcabeaux 
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tableaux de P.Slortenbckcr.de j.-ll.-L. : 
de UsM, H. Bakhiliizea, de Tom, les j 
quatre mi«oiitd« S. van denBerg, pcin- | 
lté qui ne tacritU' pas à la mode j 
dont les aWTres ont une gi-:iu<lc pui-tée 
etlierâcCH)pdepn»rondi-iir. leschicnsde , 
Conaew, de te Ccinpl , rhevaux de 
W. Venelnnir, ceux de Seliei mei' , vi- 
goorrax de couleur rt de noleil, enlin ' 

MfllÂhauxdeH.Koekkueket delIiK-dl. 

En bU de nuirims, il y a de iM lles « lio- : 

•M de V«B DeWlIer, de J.-ï. Kilise- I 
inaUt de De Hns, siurlont une iruvre 
trèa bcU** ds Waldorp ; Weiiiseubnick j 
et Springei-, chacun dans sa manière, I 
ont de belles vues de ville. Le premier 
est d'une vignteur et d'tiue iréritc »Uis- '. 
nntee; chez lu i le panneau et leseonleun 
dfopnrâîssvnt, on tent imiuêdialedieat; 
«de n'est p:is peint • maie cela est. Bos- 
boon est toujours Beeboom, loujours la 
même grandeur daM aes nuuoans toi- 
les, toujours admimbie* Vcrveer est 
spirituel , surtoMi dan» le» figures de 
sit» toiles. Uavîd Bles soutient u renom- 
née qu'il s'est acquise par ses compo- 
sitions remplies d'esprit et bien peintes, 
satire de masufs bien traudiaulo ; Koel- 
mau a. une scène de Roue trte finie et 
1res délicate, fori* en conteurs, bieu 
eouipo.st'>o et dessinie. Dan» le genre, 
Bakker Korff, F. Beclier, BurMra, Van 
Doorn. Van Frankcnbf»tS> Gerkens, 
Kagehel, Jamin. M'"\ hnocneel, les 
deuxTeit Kato, l.iugemaii, VaudeLaar. 
ont de belles chose». Hocboscea «at tou- 
jours admiré dans ses figurée, braëb a 
i\w <^nmdc toile bien poëdque, une 
jcuhl' ttik réoant ooKcM* mrh dos, au 
bord de la mer; Biascliop une toile forte- 
ment colort-e, d'une facture! large, ma- 
gistrale, surtout dans le vieux manteau 
couvre les épaules do sa diseuse de 
Imiuii' ;n cnlinc. 

I n fiii ylv poHniils, en première 
li^iic. deBloeme, peintre qui pourrait 
I )i'u [ i l t e disiH»ser ses modèles avec plus 
ili ^oni, mais qui est très savant dans 
le uiiHielé de la lifîure; pnis un portrait 
niagiiiflque de Schwail/e, inspiré de 
HenibrandI mais sans airèterie, d un faire 
hardi et large, d'un reliel étonnant. 
Aussi un portrait d israfi», peint avee ; 
1.1 I1I1-II1C liiiiilii •^^e et la mt*me largeur, ! 
iiin' lir> jii llr rriivre; nuis d'Oscar Biv I 
^,is, (le lîriliii, lii' Maschhaupl, puis i 
fculiii lii: l'ii iï( iiKiiK <l:itis cette eatt'gorie 
eittiiis riii DIT inir liiiiinc «'■(riili' de ti^e | 
de DcWillc. l'.it |ilu!sliqu<j lilijiis, itn 
joueur de boules, en plâtre, de M. It. 
Frison, de Pari», oîuvre adniirnMc de 
frat» Ik im . ijui 1 1 unit beaueo<i|. .le style 
à iK-auioiip lie !i;!lurc et qui rs| ^rj- 
cieuso en (.ni'^ [«liiils; l.i rliai manl.' I''-ff 
par M. Fniikin, en marbre; le piH-lteur 
napolitain de Léonard de Gujper; In 



statue de Jean van Cuijk qui va être exé- 
eiiti>e en pi<'rre à tjrave, par .\. Braros de 
Liiullioven , <i-uvre de grand mérite et 
qui »'«loicn«de la conception ordinaire; 
eslift un beau bntte de Lacomblé. 

Par». 

Bibliogrujdiie. — .Wicemr JaoKarê Pir- 
Utmitu, par il. Léon Anfif. Lt 
miisri' rof/ul de Madrid, par h Comte 
Clément de Ris. — La famUle det Saint' 
AMn, for M. JÊ. d» Gonemrt. — Le 
Kdo» de 18S9, Jf. Mtuime An- 
cump. ~ Le sctKpfnn* J. B, PtaoUe, 
par .1/. Taiiti. — L$ RffhoH h M. 
Skrri»-Maan, ete* knmmn puNfde 
ehtx Al. JWn'il». — Bema-Arti: In 
statue de Jenner. 

J'ai sur mon bureau en ce moment 
une certaine quantité de livres nouveaux 
que je viens de paivourir et dont je vais 
vous entretenir. 

l ue notice publiée parM. Léon Paulel 
sur Jacniarl l'ilavuine, miniaturiste du 
XV" siècle, indique d'une façon Irt'-s in- 
téressante les (nivaux de cet Abbcvillois. 
On sait si jwu la vie de ces artistes fran- 
vais primitifs, qu'il faut n'elleinent du 
courage pour oser enti-epreniire une 
semblable étude {i). 

I.e .Musée royal de Madrid, par le cora- 
t4' Clément De Ris, a été i-crit devant 
les (l'iivres elles-m^nies, avec le coup 
d'ieil sur d'un homme liabilué à vivre 
avec les tableaux; on sait en elFctque M. 
(lU-inent De Ris, attaiJié- au musée du 
Louvre, a fait de l'art l'objet de ses 
éludes de prt'dileeiion; cette brochure, 
]iubliéc aujourd'buiparRenouard, avait 
déjà paru en artieles dans le journal 
l'.irlisle. 

il. Didol vient de pnUior nn Diction- 
naire d'Auliriuilés grecque» et romai- 
nes , que M. Anthony Rien a composé et 
dout M. Chéruel a surveillé ta traduc- 
tion. C'est un |>etit volume in-lf de près 
de mille pages , qui contient deux mille 
p<|lites gravures sur bois, destinées à 
faire comprendre le texte d'une façon 
plus précise. On ne saurait recomman- 
der tnipchaudcmeot ce livre qui semble 
composé k point pour venir en aide 
à nos noinbriuix restmirateurs de l'an- 
liqiie. 

.M.U. Edmond et Jules De Concourt, 
deux frères ins«>par.ibles, ont un cnlte 
pour le XYlll* «iède qu'il» fouilleui à 
l'envi, et qulls Uniront, e*tk conti- 
nuent, par remettre connplèlenient à la 

;i; >i-ii-. Taillis un [nMail [tM'p.in- SMP l'ctudc 
il« M. Pituk't, nous le frren.'i (nniliY il 



t(N.O.L.R). 



mode. Aujourd'hui c'est à 
d'artistes qu'ils s'udreaaeot, aux I 
Aubin, et c'est à ce (iti« que je VOUS 
parle de celle brochure : «le e«t lut» 
primée avec nn luxe étonnant dici L. 
Perrtu, uii des premiers imprimenrsde 
France, et est ornée de quatre portmit» 
gravés à i'emflbrle par UM. Ile Con- 
court eux-mêmes. Nous ferons un seul 
reproche à celle brodunr». Pwûôiioi M. 
l'ciriii a-t-il imprimé on cBvaewres du 
XVI* siècle nn travail fait au XIX* sur 
des artistes dn XVIIi*? U y • anachni- 
nisme ou Je ne n'y oonnal» pM. 

IJo critique dn salon a déjà tetasiné 
sa lâche et a réuni en volume le résultat 
de ses recherches* c'est M. Maxime 
Oucamp, Ml de nw crifiqueB les plu» 
sérieux; il Amt dire que k vobime, 
paru (lier, est bien désilnisioinunt; nous 
n'aurions plus , à en croire M. Maxime 
Ducanp* que des peintres inlénssi'-s , 
faisant de ron pour gagner de l'argent 
et non pur amour de l'art. Es|M'rons 
que le critique se tromjK et reconnais- 
sons quele pabisde fMmtrie où sont 
ex|K)sées les œuvres de nos artistes, 
n'a pas une influence Si loiniédiate sur 
nos peintres niodt'mes. 

M. Tarbé vient de faire paraître à 
Rbeim» et à Paris un volume de 
nages sur le sculpteur Jean-Baptiste 
Piplle : bonne fortune dont on ne sau- 
sait trop s'applaudir; la sculpliiri: fran- 
çaise n a pas encore été étudiée ave<: le 
même soin que les autres bninclies de 
l'art et c'est grand dommage; n'avuns- 
noiis pas eu, en effet, au \V1IP siècle 
de même qu'auparavant, une pléiade de 
sculpteurs de talent auxquels il ne man- 
que que d'être bien connus pour être 
appréciés favorablemenl? 

Enfin une brochure fort curieuse vient 
d'être publiée à la librairie <i Aliilmiisc 
Tarride; c'est un véritable pauiphkt a 
propos de/'.(/jo/(on et .Var«y<M , tableau 
de Kapliaél tiécouvert par M. Morris 
Moorc. .Selon i i tli' iinn Imi c , jn rMuine 
ne saurait rien, iiuite part : .\L\I. Wja- 
«eo, Passavant, seraient des ignorants. 
Four quelqu'un absolument indifférent 
à la questiiiii, hi tinirliiirc rs| tout à 
fait intércssaiilr : pour les iiiti pessés, 
je ne leur consi'illc |:.;i,i ilr l oiivi ir: iU 
sont certains de Iruuver à li'in ;u!l ^^!>e 
quelque trait mordant qui pniiiiii leur 
être fort di-sassréidjle. On est prévenu. 
Nous ne ('Tmiiirniiis pas sans donner 
le litre Imit .m I^hl; llr celle brochure : 
Le Kaphtifl lic )l. Mornt M'Hin-. .l/i/'"'- 
lim et Marsji<i>. Iliunmi'nls- accoinpagnét 
de préface, dt iriuliirtvm.< . dtunM, H 
d'une élude, pur l.tun Hatli . 

A lu rm'iiii' place (Ml si- ltiniv;iil i-( rcin- 
meut exposée la sUitiie du tx>inte Lo- 
bau , au Iwut dn pont des Aria, on vient 
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de «MnieltraaMX regardide la foule une i 
ttaOtm CK flkd de Jeaner , rinvrateur ée 
Il mecine. Celfe œuvr«>, p»r M. Paul, pst 



exécutée dans U-s 



itiiiiiions (|ue 



la Jeanned'Arc cxpu^ c |>4:ii.lunt pri-s de 
do» au an GliMHps-Ëlysées par le 
■néne ailûte. Il n'y a ni dessin, ni ten- 
liiHwt vnl , al paie ooaveoable: Jenocr 
est debout, teuat à la malD aa ianoetle 
bjoabitrieei il «emUe oaqiuertB foule 

Ïni le «oatcmple et Muriie on tai-mAme 
e Ja loumnr» grotesque que lui a 
donnée lesculptenr.NoHftcruignons bien , 
que roeuwedeH. Paul ronlribue nukiio- 
rrement ii fiiire augnenlor 1:* souscrlp- 1 
lion qui duit penueUre an sciiiplcur 
(l'exécuter su statue en marbra ou m ' 
brooce. Nous croyons, du waie, que , 
Jenner n'a nullement besoin d<; irtd- j 
représentatioii pour vivrt' >laii> l axniir. 

l'UiJtHIt UllttilhlTE. 



La riiidenrr de Weimar el tes toiirmirs. 
— Se$ lilffraleiirt modernes. — Ixi fa- 
mille grand-ducale : la grande duchfs*c 
diiiitiir i' } i' Mm iii l'iinlottna. — Le$ 
ptinluiii iintiul'" ilri chAleaii : Bem- 
hard Meher, l'rdla-, Miiilir.-.lfi,i. — 
l^et tréiors d'arl ri ,li nu in-^id- du (.hâ- 
ttUH. — .>/. Jù<. Ci.jsi'l SI,,: An^i- ilT'- 
chu. — J,€ grand-Duc jimlulcur det 

Vont nte denuiides dm nouvelles de 
notre petite, pnbible cl cliammnle l ési- 
dence; conuneat aatisbire voire curlo- 
tîtét Weimar se nourrit des souvenirs 
de son grand pusst- , qu'elle aive à se 
rappeler. Ceiiiiidant je mo hàle dédire 
qne le graad-Ouc régnant fait oe qu'il 
peut pour rembe le présent d^pse du 

Kti d'«r de b résidence de ses anéè* 
. Le seni nom de Sax^Weimar Eise- 
nacb rappelle h tout homme lettré l'épo- 
que la plus glorieuse de la litlérature 
alleeunde, le tempe de sa renaissance 
et de son indéiwmunce nationale, eon- 

Sibe par les «erdcr, les Goethe, lec 
hilleretleaWielmd. 
Le printemps, cet admirable peintre, 
embellit de ses mille et atille teinlea le 
snperbe parc du palais dncal et fait 
se* cqirCrïeusea études de fenillé et 
d'cObls de loiniaiiu: il se platt dans ses 

{'eux tkntasliques de lumière et d'om- 
>r(: sur les bauteurs de In forêt de Tbu- 
■ iuge , comme dn temps où les Herder, 
les Goetbe, les Sdiîller se pronicnai<!iit 
SONS les vôAtf* majestueuses du parr, 
Ijwéa b lenrs rt^Oexioiis: c'est là qn'iU 
écoutaient les inspirations de la muse 
qui leur hisait comprendre la sainte 
Mrnonie des voix mystérieuses de la 
lecbaat des aiseanx animant les 
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sommets touffus de ces roitKnifique$ ur- 
brcs el le murmure de l'Ilm qui joue 
c^che-ciu'he à travers les buissons touf- 
fus et les prés émaillos. Lu nature, dans 
toute l'inaltérable opuleuce de ses ri- 
diesac», est Imgowrs la môme el les 
délictenx enviroat de Weimar étaient 
kar magniOccnoe printanière comme du 
temps du Duc Charles-AuRuste. Mau ob 
sont lea granda bomoMs, les génies qui 
ont rendu sa résidence célèbre, qui ont 
immortalisé lear ilhistre protecteur et 
ami.CenWqn'b de louas inimallësqne 
Uieu fait naître ces vrne propbites di- 
vins qui méritent d'élra nommés pokes; 
chaque siècle ne prodoit pas U» Homère, 
un So|jfaocle, un Daiite,UBSbakes|>cur<s 
un Goelbe , un Schiller. Ce n'est pas que 
les Athmands ne soient, tmam on sait, 
po.ssi-dés de b manie d'écrire; FAlle- 
inugne pullule de foiseun de vers , mais 
comme on ne devient pas poète pur b* 
coteriea iil lér a ir ea yi dominent le sen- 
timent pnUlciÉ se divisent >r:i{)r. s Isa 
dilTéranles confeaânns et il :i|ii < s no» 
nalionalitéasinoHd>n!usc», il faut avouer 
que notre siècb oHt vu qwt très pan de 

fioëles de vocation ; citons les Kômer , 
es Vhland, les Ruckert. les Von Plalen, 
l<-s Freiligralb , les Getbel . les Redwit/ . 
La plupart des autres ne jouissent que 
d'uue répulation u^urpée;ausai nesera- 
t-cllo que |):i!>saKèrr. 

Weimar w in^imnie pas de littéra- 
teurs de no^ jitiu >; ils paraissent s'in- 
s|)irer de ifs lieux i-unsacrés parles 
génies divins nui ) uut créé tant de 
sublimes chefs-d'œuvre, ctuesoutsou- 
vent qu'es4-laves de b mode «u dîssé- 
queurs pikliints et vaniteux. 

Il me faudrait donner tout nn catalo- 
sne si je ne voulais citer que les titres 
des ouvrugi^s qui ont paru pour « om- 
meaterles oeuvres des rois de notre lit- 
térature moderne, leur vie intérieure 
et extérieure, leurs eorrespondances, 
enlin tout ce qui a rapport à l'existence 
de ri-s i liis. Celte vénération qu'on leur 
ténutiguc, celto relijçion de l'art que 
Ton parait jirofesser, ^i^lllli'tlt -elles bien 
du ccrur? n'est-ce point un vernis es- 
tliélique comme on n'en trouve que trop 
souvent dans lu société du nord de l'Af- 
lemat^ie où l'on ne parle qne littératnro 
cl lleuHx-Ai1s? 

L'amour des Beaux-Arl.s rt leur ciillc 
s'est conservé comme une >;iiiitc li:irli- 
tion dans notre famille gi iihIhIiii .ilr : 
che?. tous ses membres, n i ;iimiiii-, n: 
ciiltc sciiii \ I .lis ; ils ii'imi |i:is Icursource 
dans II iti' o»teiitaliuu juimiere »pio 
nous rcucontrons si soineiit. Im };i ;iiiiIi'- 
Duchcsse douairière, ncMr ritimic, 

modèle d"é]H)iisi'. cxrrllrnli' ni<n' , ;i 

toujours été; protectrice de c« qui est 
grand et beau; ^ a an cbaager en v^ 



rités les bellet idées avee lesqinelba 
Schiller la salua dans sa nîtee, me Jlnl» 
digung der JCdnjle, lors de éon entrée it 
Weimar, en 1804. Si je ne craignais 
d'être indiscret , je pourrais âtci' maint 
beau trait inconnu de b vie bionbi- 
santé de Maria Paulowna qui s'est mon- 
trée constamment pour ses sujela une 
mère dévouée, une fée consolatrice. 
Pour une isu comme b sienne te culte 
du bemi est une nécessité; c'est elle qui 
conçut l'Idée de fuire ornerqnelqnes sal- 
les du diitaan par des çéinnna nant- 
ies dont les sujets sont tirés de Schiller, 
Goelhc et Wiebnd. Les peintures des 
deux premières salles sont exécutées 
par Bemhard Jtebcr âève de Mnnicb; 
cooleBtoa»*nous de b bonne ndonté 
de l^rtirtc pour ne pua être erilH|ne. 
trop sévère. La salle de Widand , ornée 
par Frédéric Preller de scènes de 1 W- 
ron , a pins de valeur artistiqne. Prel- 
ler qui a but se* premières éludes 6 
rAcadémic d'Anvers, sous Van Brée, 
est sans contredit un des pavsagisies 
les plus «listingnés de toute f'Allei 



gne ; il l'a pronvé ihns uuuire grandes 
toiles commandées par la graode*Du- 
chme Maria Paulowna; elles sont un 
des plus beau omeuMnb du château. 
Ce dernier renie raie encore quelques 
tableaux historiques de F. Mailerateig, 
de Weironr, de qui est aussi b grande 
toile, la prim de Jhnrfww* JMT II ddc 
llernhard ét Wtimar^^M tmc do» sol- 
lis de l'hôtel de vilfcT*" 

Hartersteig est un artiste de talent, 
beorenx dans ses coaqMiattlons maispas 
asses coloriste pour atteindre TeOet tki 
couleur désiraUe. Le ehMean f nmd- 
Ducal possède, outre kt curioiités de 
l'industrie russe, des vatca eldesOMll- 
bles pn>cieux en mabcbite et en bpla> 
la/.uli , de superbes pmnlnres sur por- 
celaine, une intéressante collection de 
dessins il lu m.-»in des prenbrs noltrea 
de toutes les écoU-s lIsllenneB. rj al 
adiniiv deux volumes in-folio contenant 
une mas&e d'études diverses deFtaBar^ 
tolommeo et quelques téles, de gran- 
: deiir naturelle, de la sainte Cène de 
■ Leonanlo da Vinci , peintes au pastel 
' par le grand inaitre lui-même, à ce qu'on 
j prétend; ce sont de très belles éludes. 
; On voit par là une fois de plus quellvs 
|)( iii. s M' «ionuaient ces talents bors 
li|.'iif ;i\;iiit d'exécuter un ouvrage. 

C rst dans le palais çrand-Ducal que 
j'ai l'ait aussi la counaissauce d'un de 
; vos compatriotes, M. Joseph Geefs, en 
j > admirant sa belle a-uvre, l'Ange d4- 
chu . i véculée en marbre. Joseph Geefs 
( st :u liste de vocation, il est inspiré du 
plus ^i^ seutinient du beau, il a compris 
ce que c't^&t que l'idéal ; sans cela il u aiH 
rait an foire une aussi belle stelne. J'ai 
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pardMMiéilBlMrtiiMm eamt^MaAnge. 
«cAm b noUaM» de (mw* un (ea trop 
prononcé qœ noi erllîqufis loi repro- 
chent; I l ( imcpption de telle slaluc esl 
inspii i »' t>.it le génie. Le grand-Duc ivg- 
ntDt qvi »'««t occupé lui-niéine de &cul|>- 
ture, eetiflM bemcoop l« travail de M. 
Gceb tt «e priiice eit digne de juger 
une œuvre d att : il sait l'exemple de su 
aoUe aère. Les statues de Gui-ihe, de 
Scbiller et de Widsod, le jtroj* i du «o- 
Bument de son bisaïeul ClMrle»-Anauste. 

Jui sera exécuté par Kialaehelde DMS- 
e, la resiuiir;ition et Padièfement de 
la Wartbourg, voilà sei cBurces; elles 
sont des preavea de son amour pour les 
Beaux-Arls doot il est te libéral pro- 
tecteur. 

Densne prdchaiBeleKre je vous don- 
•erai des delaili lolércaaaDts sur lAm, 
sur sa vie. ses travaux, ses eflÎMrls et 
!ies proj(>u concennat raventr musical 
de sa patrie; puis nomcMserOMeiMSore 
un peu artistes et Bcoin-Arts. 

Tus. 



1 



tes. Vous M sauriez comprendre tout 
cela s 'A fitHt élre anglais pour n>6ler ce 
qtw non* treimiiH queTqncrois beau, 

('4' f|ii<' uons prAnoBS, c^dastiés par noire 
.Y(/(i»n(i/ Spirit. Vous savez que le A^- 
tional Spirit <-!it te k-vier lout-puiaaant 
avec lt'<|iit'l la uuliou angluiitc a fait et 
fi-ra des choses {;raiidiosi-K, uiuiiiiantes, 
hors ligne. Dan» luitre sciktimeiit iiulio- 
nal Timlividu e^t aussi grand que le 
penpie entier et voilà poorquoi la nation 
iclais 



Il lut Itraur-At Is n l.oii'tifs . luu- 
l>ti>lit. — /. iii/rrdf/f lie M. iVaatjen 
tut It-s mus,.!:.*. — Lti irésor» arliisli- 
qui s ilf l Angleterre. — Les nouvriln 

rciilrf liiirl Hahlics dfpui» iH.'SI . — Se- 

riDnlf fSjHisttmn ul.i ['■l'ff ili <liri ,lfi 
pour )S*H.- t',i: ij\U: l'un il\j)i)\ii jiiinr 

l'iDl m Ai:^M'frre. - Ap}>iiij>niilion 
rfii piilui}' iiu Traltil^ar-Sfiume pour 
la .^,l//^JIJ,i/-^■(^/^^■7, — J/oMtem«w/ en 
faveur de la petnture monumenlaie. 

Ccst une diose bien di&rile que 
d*ëcrire sur VéM des BeauK'^Arls i Lon- 
dres, ce pandtoonium des estrAmes; 
je oomprràds cependant que pour bien 
aUeiiK&e le but auquel vous vons dé- 
vmu*f celui de devenir m orRane inier- 
BKtiooal» nin deblre connaître partout 
les artisîes et leurs travaux, de leur 
rendre linmeuae service de la publi- 
dli, de les mettre en communication 
avec l« monde artistique tout entier, je 
«om]treuds, dlt^je. ^ rien ne doi i \ on^ 
^trc ludîlUrent; nais cda ne rend iiuint 
mu lAche plus bcilr . eu- de toole l^u- 
rope civilisât, noii i: |i.iv.s est celui oii 
se rencontrent les plus 'Êuttasques op- 

Citions. Eo elTet, que voyons-nons? 
14 les eoliectieni de nos gi-and seiu- 
neurs et de nos Nalmbs , ce (pi'il y a de 
plus rare, de dus beau, de plus |>rë- 
rieux an monde en bfjoux, sculptures 
et peintures ; autour de nous, des monu- 
ments mesquins, sans en excepter le 
tombeau du Lord Wellington, des ar- 
lîtle* aux goAts extruvaguntii. des uma- 
tcura qui ne le cUent en rie* aux artis» 



anglaise est si grande. 

Je ue puis parler des uiusi'ts parti- 
culiers : ce sont des sanctuaires dont le 
voile se lève rarement pour les regards. 
Cest nn alicmaad , M. Waugen, direc- 
teur des musées de lierliu, qui a fuit 
connaître an\ Anglais eux-mêmes ce» 
trésors uniques, par son grand ouvrage 
critiqoe et descriptif des principales 
eolledloDs. Pour m Anglais, cet ouvra- 
ge est la plus haute autoril*- sur laquelle 
ils jurcut; pour moi, je ne puis Ibua- 
crire à tous ses jugements tout en recon- 
naissant ses gran ju mérites cl Ift service 
extraordiMiIre que M. Waa^gen a rendu 
par son livre à tomi les amateurs des 
lteau\-Ai ts. J'y reviendrai plus tard. 

L'('\posiiiou de Manchester nous a 
d<iuui> nue petite idÂ deo triMM» qne 
l'Angleterre pusside et CSpcndalK ce 
n'étaient là que quelques éeliantillons. 
Quels cbefs-d osuvre ne sont pas renfer- 
niés dans BurkiachanHPialacej Windsor^ 
Casile, II- palais lu Duc d» Wellington, 
Strairord-fionse, pnur ne citer que 
quelques-ones des collections inacces- 
sibles au publie. Uami «es deniers 
teiDj)» des amateurs ont confié leurs ool- 
lecliuns aux must'es putilics , tels que 
rArchiteclural-Riiiseum , le liroiuplou- 
museum à Kcnsiiigton, cûfi il y a des cho» 
ses liTS remarquables. r.Arcbitectnral- 
musciim ne contient que des objets 
d'art plastique du fnoyeii-Age , de toutes 
ses époque^i et de tous les pays de l'I^u- 
rope. On y a ouvert des coui-s de dessin 
et de modelage |>our les ai-tisatis; ces 
cours et les lec tures qu'on y a joiulcs 
sont tn-s suivis. Depuis la grande cx- 

[losilioii de l8ol, on n l'-labli des ik-o- 
es d'art dans les principales vilh-s des 
lri>is rttyauines, car on eu a senti le be- 
soin; l'artisan anglais a !<- mus j.i.iii- 
que; ce qu'il fait, il le fuit ;irliaii .ibli'- 
uieut, lu^iis son pMiit n'i ^l dévelop- 
pé, on 11 a paii mi llil i^l'l smi M'islinteut 
vers les belles foniirs , Ir Itriiii eu p'iit- 
rai; lù^st poiin|iiiii tout ce qu'il produit 
pui ic li- r:ira( Il 1- <le In solidité et man- 
que de grâce. Lu poêle anglais a dit : 

Wltal F!n|>lin<l » a ii>lii>n . wniKi in l3>(r 

Tbe judgcnml Util'* la due impaitiaii |>lieed. 



à Londres, la seconde exposition uni- 
verselle. Les Beaiix-.Vrts y acioni 
beaucoup plus re]M'<^entés qoedanala 
première; on veut en faire, sous ce np- 
port, une exposition internationale. Si 
la paix générale de l'Europe n'est pas 
troublée, Londres ofrîra aux altistes 
<le tous les pays un inan-h)^ unique an 
I monde. On uépeiisi' ici des tKtmmcs fa- 
buleuses pour les «d)jets d'art : an mois 
d'Avril d< rnier il s'est vendu dans les 
salleiide Cristie, eu un jour, pourH,000 
gvinées de tdileaux. lin portrait de 
.M" Uoare et sa lille, par Uevuolds,y 
fut payé iJSOO guiucN s et un tout pcUt 
paysage par Landseer 440 guinëes. 
r.\rt-uuion qui a son siège à Londres, 
a eu l aiiuee passi e par souscription une 
reeeile de Ui.-JIO liv. sterling, plus de 
3li0,000lr. Llle a acheté pour 4.106 Uv. 
d objets d'.ii t des sociétcs snirantes : 
Uoyal .\cademy. National iattitUtiOA Of 
line arts, Sotieiy of Brîtbh Ulista, 
British In&UluUun . Koyal Scoltisb aca- 
dcmy, Waler-Colour «ociety. New Waieiw 
Colour Socie ty, Royal lUIieniiMi acade- 
my et Society offemale artbls. L'exécu- 
tion d'uno gravure, «'fit JMsirf* 
a codté 6.9iM> livres ; elle sera distribnée 
aax «wneriptenrs. Pour Pennée pro- 
cfasinela souscription de la mémeeociéttf 
monte déjà à plus d.- 1 i.oilO Uv. et. Ob 
distribuera aux sousc ripteursuneodHeo* 
lion de xylogninhios par UntM d*nprèt 
» meiMoirs taUmnx dos pein- 



trencedes I 

très anglais défiints. Sir Charles &rry, 
l'arcbilede da nouveau pabûs de WesU 
ttiasicr, est ]»ésident de cc«e «ociélé 
qui enconrage l'art de la peinlora et de 

la sculpture dus toutes ses bi-anches. 
Le palais du Trafalgar Square, oii se 

A IMUkUAat .rihaklllte*a>alik Ûusmh'k mm^m^ lu 




Il est décidé que l'on ouvrira en IMH, 



placer les cneTs-d'omvre que renfermn 
cette gnlerie et qui sent pour la plupart 
des dons de citoyens. Si je ne me trom- 
pe, la .\atioual Gallery ne fat fondée, 
qu'en après que le Gouvernement 
eut acheté eu la colleelion de 

M. Aiigersieiu, cuuiposéc seulement de 
((uaraute tableaux. Lu 1^57, la galerie 
tut logée au palais du Trafalgar Square 
l'ii se trouvait di'jà r.\cadéniie Itovale 
qui aura inaiuleiiuiit un nouvel édiBre. 

Le mouvement en faveur de la pein- 
ture monumentale qui se produit en 
Belgique, a passé le détroit. La pein- 
ture murale ne pourra être appliquée 
à l'extérieur de nos monumeuts, notre 
climat s'y op|M>se; mais pourquoi ue |)as 
donner a l'uitéricur de nos é-difices pu- 
blics, de nos palais et de nos églises 
celle décoration monumeutale? Ou a eu 
l'idée autrefois de faire uciodro à fres- 
que tas Mlles dn pnfaiit de Westmiailer 
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par Pierre Cornetiiis qun IVm av:iil im'- 
ino invi|(^ et (|Ui s i rcinlii li i ; je tir 
Wis pour (lU«*lle raiîMill i r iirdjrl ni' 
pas iciilisi'; le Aafi'onc/ .S';itM/ |HHiir;iil 
bien y être pour fi«i<'l«|in- 1 husr; r]ii*'l.|iii'>i 
tableaux (ii&ti)rii|ii('s p-'lnis ;i l'Iiiiilr >'inl 

exéeulOS à l'iiiN rimi iln ; ><ii ri- 

saicra aussi lir i;i ri'r>M|iii' < i mi -i l'inten- 
tion (le faire onu r dt-s peintures 
murales, «loMlles snji ts si miit priisdans 
rhisl»»ire des trois ru)aume&, la fameuse 

(le Westminster, Wesliniiisler- j 
IIliII. Il y a encore d'inifre!* projets. 
liKiis iiiiiis li'niii-, lie i .-la ma 
)r(ic|i.'Lirii- Ictiii'. I n irini poiir liiiii' sur 
>:• juiii iKii d'-s ltc;iii\-,\i'ls. Nkiis lui (U-é- 
liisuiis lin lu i avi itir s il ne s'<i-arle pas 
(le l.i vitir ihiiis laquelle il est eniré. 
Un'il »(■ lii iiMc au dessus des partis, 

3u"il loue ( !• ([iii est louable sans rrainte 
e biàiucr ce qui mérite de l'être. 

Rmieins. 



Il existe en ce moment à Lié^e une 
exposition qui, bien qu'elle tire en 
grande partie son intértM de l'étuile de$ 
mu'urs [orales, u'eu irvéle pas moins 
un taleut original et les aplilmle» d'un 
véritable artiste. Cette exhibition se 
compose d'une suite de groupes en terre 
cuite et de ligurines r4!|>rodui»uut avci' 
beaucoup de netteUi,de OnesM quelque- 
fois, de vivacité toujours, le* type», les 
métiers, les jeux et les traver» de la 
classe populaire de notre province. 
I.'nnteur de ces es(piisses, M. Léopold 
llarzè, est un tout jeune homoie qui, 
en se jouant, parvient :i façonner et à 
faire revivre avec de la terre tout ce 
qu'il observe, daiKs la rue, dans les 
marcliéii, sur les plae(>s publi(pies. Déjà 
il a compost' par ceulaiiies de ces grou- 
pc6 où il nu l en sceue tantôt la botte- 
res^ wallonne qui, lool eu se livrant 
à cette esjM «e de danse nutiooale con- 
sistant à riiuler le gâchis formé de terre 
glaise et de charbon, jacasse, médit, 
gouaille, tandis que ses commères char- 
gent le bot classique et s'appri^lent à 
mouler eu bouh-tle» la houille réduite 
en pèle; tantôt le.s maraîchères au clia- 
pcaii i larges bords et au costuiiu> pitto- 
resque, le hoailleur, le Ctil|Mirteur, la 
■narêhande de Oenn, efe. quelquefois 
aussi il réunit en groupeselre|H-Meule en 
action ces dinérents«iMneDls delà classe 
travailleuse qtii i nnserve, peut-être pluK 
que toute aulu'. di'- types parlieiilier.s 
et de* traditions locales; ainsi ligure au 
milieu de cette exposition un groupe se 
cxinpotani d'une cenl«îoe de nsurines , 
NjirésMitMit le mardié de Liège; tout 



est eu mouvement, tout vit, s'agite et I 
K spire dans ce monde lilliputien dont ' 
11' n éateur «"a que le tort d'abuser de 
la laidi-ur |ilivsiiiin> :\r si's mi)i|r|cs ci 
lie H'Iirliri ir mm- |,i (ri\iLilitr i|ni li > i-.i- 
i ;u (l'i i'.i'. [lai tic Li plus iiitrrcs-,.iiiti'. 
itait.s i oiiIi'ciIk , dr celle cxliil>iliuu , ce , 
sont les l'iilaiils : les gamins à ri'<-ole, 
jouant aux billes, à pile ou face, au 
cheval fondu, chant:iut ou se livrant à 
l'égard (lu pauvre bourgeois à quelques- 
imrs lir les un 11' s II «lilionnelles qui 
SI, ut (Il tous li s s et r Hsleront de tous ' 
les 11 lups, Miil.i li s siiji'ts dans lesquels ' 
M. Uar/.e doiiiR- aurluut carrière a sa ' 
verve et fait preuve d'un talent d'obser- 
vation très grand; il y a Idics de ce» 
scènes qui semblmtbiKiliire prise sur 

le iait. 

An surplus, il y a parmi les jeunes 
sculpteurs de notre ville des laleiils di- 
vers et qui méi-ilcnt d'être signalés à un 
journal qui, comme le votre, semble ' 
s'être donné la mission d'appeler l'at- j 
lention du pays sur tout ce qui dans le 
domaine des arts mérite les encourage- i 
nients et la notoriété : ainsi M. Halkiu I 
vient de terminer pour l'exposition 
i d'Amsterdam un fort joli bas-relief en j 
marbre intitulé : la modrtlie, et traité 
avec l>eaucoup de ilélirale.sse. Ce n'e.st 
qu'une élude de j<Mine fille cherchant à 
couvrir de son voile un profil fin et dis- I 
tingué qui, |>our un moment, a bien 
voulu ne pas se ib-rober à uui regards. 

Dans la st ulptnru religieuse, on doit . 
citer avec ie« éloges les plus mérili'-s les 
I travaux de H. Huileux. Dernièi-emenI il ' 
I a terminé u'i re|Kvsoir en bois de chêne, i 
richenieul fouillé et onienienlé dans le | 
I style du siècle dernier. t> stylo qui n'est i 
I pas bon sans douté, a é-té- imjtosé à l'ar- I 
liste; celui-ci au surnius, a su s'en | 
affranchir dans quatre iignre.s vigonreu- ' 
sèment lailUVs el qui ornent les quatre ' 
angles de son (cuvre. 1^ talent de <'e 
sculpteur est surtout à l'aise lorsipi'il 
truite la statuaire de style gothique dans 
le sentiment du quinzieute siècle : poses j 
simples et naives, expreuioas senties, ] 
draperies tigoureusc» et un peu cassées 
dans h's plis, tout ceh sc retrouve sous 
sou ciseau , tout comme sous celui des 
vieux maîtres qui ont précédé la renais- | 
sance. Dans le cluenr et le transept de 
l'c'glise de S" Croix à Liège, il exisic 
bon nombre de travaux de .M. Halleiix j 
qui donnent une excellente idée de son | 
talent spi'-cial. Souvent les visiteurs de 
celte églis<' ne songent pas il faire à un 
scnipleiir moderne l'honneur des grou- j 
pes et diii stjilues qui s'y trouvent; il les 
croient tout siniplemenl contemporains ■ 
de l'édilice. 

Puisque je tous parle de l'art mis au i 
■ervioeda culte religieux, je ne veux pa* 



passer sons silence un charmant osten- 
soir de cuivre doré que l'on a jmi v<iii' 
quelques jours chez son auteur. Il est 
compost' dans le goût de la Gn du quin- 
zième siei le et rappelle même un peu 
li s i niiers temps du seizième, tl vau- 
drait mieux, sans doute, remonter au 
moinii d'un siiH-le pour clioisiir les plus 
Ite.nux types de loi-févrcrie d'f'-gli»e; 
mais à cela près, ce travail considéra- 
ble, très fleuri dans les détiils, très 
riche dans la composition, a valu de 
grands éloges h son auteur. M. Ch. 
Honoré. I.e ilessin del'bmcmenlatiun, la 
ciselure, la gravure, la composition des 
statuettes qui s'y trouvent sont traités 
avec une grande habileté. En somme 
c'est un travail très digne de fixer Tal- 
lentioa de« coBiiaisaeur». 

J. H. 



8ra|e*. 

ANTIQUITÉS DE BRUfiES. 

Mutftt-htitifrt. — Lf ^ntr dt ta tp^cuJation. — 
Totnfwaus de Uarù de tloNr^oftHe e( de mtu 
firn. — La mnùun de Diru. — La rathédrak. 

I.eséglises de Bruges ont été, dansées 
deruière.s années , disposées de façon 
à ressendiler :i des musées pour les tou- 
ristes . on plutôt elles sont devenues de 
vérilables musées qu'on fait servir de 
temps en temps au service religieux. 
.\insi on a écrit au dessus des tableaux, 
en grandes majuscules dort-es, non les 
noms des sujets et des personnages re- 
présentés pour exciter la piété des fi- 
dèles comme cela se faisait autrefois , 
mais les noms des peintres et la date 
jtrobable de leurs productions. On a 
pr>iissé ceci à un tel point qu'on lit au 
di-ssus de quelques malheumises co- 
pies : d'après Sasso Ferrafo , d'après 
Anuibal (^irrachi, d'après Van Dyck, eti-. 
Il y en a d'autiTS qui , quoiqu'ils portent 
le monogramme on la signature du pein- 
tre , sont surmontés du nom d'un autre. 
On s'est aussi avisé de couvrir les nieil- 
leurstableaiix avec des rideaux afin, dit- 
on , de les protéger contre les rîiyons du 
soleil; maiti il me semble qu'il y a une 
autre raison qui a dirigé les membres 
des fabriqués quand ils ont pris cette 
mesure ; c'est tpie quand les tableaux 
sont couverts, onpent demander de l'ar- 
gent pour les delcouTrir et réaliser de 
celte maïkiére «ne exploilntion très pro- 
ductive. 

J'ai souvent remarqué l'été psissc, 
lorsque j'allais à Notre Dame, i la messe 
de 7 ou 8 heures, ^ne les tableaux 
étaient couverts, tandis que, au milieu 
du jour, à a, à Set à 3 heures quand 
f y conduisais des Arannrs, Us étaient 
loas Hwanh». Le soleil éUM Ima» 
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roiip plus fort eu plein 
lin ou viTs lu -Noii-o' . 
reinciit èXr*; pliiîi luiisibl*- à celte heure, 
pt les tableuiix ont plus besoin d'èlrc 
couverts de il à 5 heures (iiio plus loi 
ou plus lurd. Mais voiri l-i mmIi ; l i - 
gliw; étant ouverte au [juMir Ir iii;itiii, 
on tient les tableaux cuiim iIn; Ir lur- 
mier étranger qui se présente |tour les 
voir après la clôture de» portes paie 
aliii qu'on les découvre et alors, îioiir 
sepurgner quelques |M-iues, t.ii d l.ll^^l■ 
déeouverls justju a ce qu'on rouvn le 
églises au publie, dans hiNoirée, 1i)|m]iu- 
les failli iîi\ sont de nouveau <';kIi< s h I:i 
vue Aiiivi. ;i chaque porle «Je la cilli'- 
dral' . f il ii iuveuneallicheeu Françui». 
Ftmn ni'i, \ugl«i» et AllemiUMl. dont 
voici la tiineur : 

ÂVfS. V*T rénihUinn ilu bur«*u àr* Jlarguîl- 

lifr<i ct; rliii» Hii 'Jl li.'r, inhri- IHrit;, le tir:., de 

'■.■;;ll<r r.l iii-l.'M-i' . |.rr. . -.imi ilr Im,i^ r. li\ (jtli 

dcvreroul loirlcs liniili« dcCharIc» le Tniicriiir» 
M i» Mwie it IS<>iir);r.Eiie , une rtUiMfam fHui- 
labfe, ttit i I troiu |K>tir un viiiMiir K pratcn- 
Unl ica\, ri i ."Ml ii'iilinn'i pnr |ieFMlime |Mur 
ilruv ou uu |>lus Knmd iionilirr iM vMltUH qui 
M) prvaciMcroal «idiuliniirinL-iU. 

tu ecUe même r^Miluiioii , (•■ itii >'l<'ri' a rti' 
jgjlleilKllI aultriié îi o\i|icr uiir rL-lribiilio» idrii- i 
liqiif «11- ffux qui \i>.iliT»H'iil r«Kliw ciiiriiiil Ir» | 
hruix-i de fcrinrturr , iimih A rimditiuii que |ioui' ! 
Ion U ne «m pu» exige uur seconde r^ii ibudoii 
4c 4MK 4111 vwâdrMM tMttr dui» l> rlit|K-llc <l«s 

U PnWdnl, 



Par onlonimiK* : 
Ix Srcrttnirr , 

1). Va* «Uillie. 



Ke forait on pas bien d'ajouter, com- 
me ou le tait ordinairement à des expo- 
sitions payantes, que les entants au des- 
sous de 5 ans sont admis gratuitement, 
et jusqu'à l'ige de div à moilii' prix ? 

Le tnaguiliijue tomlx au de Marie de 
Bourgo(!;ne, ainsi que celui de sou \Me , 
se trouvaient autrehtis dans le eha-nr de 
cette église; celui de Marie étJiil enlouiv 
d'uii beau grillage de fer battu, et sni- 
BCnté d'une herse ornée de huit banniè- 
res arnioiriées et ayant de« braiiclies 
pour les cierges. Ces iiiouuments fuient, 
comme on le sut, cnlcviis pnr un U-deau 
emjiresse do In sauver uendant la revt»- 
lution. Le danger passtt. le aénie du la 
cupidité iuNpira aux maqfuilliers l'idée 
de donuer à ces tondieaux , comme em- 
placement , une chapelle ferniéi' uu lieu 
du chœur ou les restes de ces illustres 
personnages gisent eucnre, si je suIsbieB 
infortué, dans l'état même (Ml les vanda- 
les de la révoitttton les ont laissés quand 
ib ont volë le plotnb des cercueil». On 
ne peut pas dire que le soleil leur soit 
nnisibic dans cett»- < hapt lle oii ses ni- 
yOBS n'entrent pas; pouripioi donc ;i-t-on 
attaché des planches au fsriUage si ce 
p>st dans le seul but d'eo^eliër le pu- 
blic de voir les nonumeals «uns pajer ! 

Il est temps que les autorites s'en 



mêlent i t nii'i'ii im tte titr à la rapacité 
des falirii]iirN cl ilcs sari ivlliiiis ; ijii'iiii 
leur rappelle qu'ils in- aoiil ijiic - 
positaires et les gardiens des objt is 
d'art e\isl;uil dans les églises. Il est 
t('in{>s il< |ii(H'li)mer que la maison de 
Hicu est uu édifice jiublic, uu n-fuge 
ouvert en tout temps a la oriére, m 1111 
mut, connue a dit le t',Urist lui-même, une 
mai.son de |<i'i< i<- i t iiini uni' maison de ; 
Irafii'. Il evi ti inii^ <!.• j-i <x lailier iju'il I 
ne i innîriii ji.is i|iie li .s comniissmii- 
iiaii eselles i'mplo)esde l'église p:ii l< iil 
dans le temple à haute voix, rr ipii est 
lUf ilistriKtion pour les lUi les, el cn- 
< >>r>' iniiiiis (pi'iis y lii liili'iit dW HMD' 
MHi;;i's iiailnis rr\'>llaiil> Ji). 

Ji' iiii' |ii ii|Hisr, ■l.i;is la série des let- 
ll cb que je ctilllUH m < aiijiiltrd'bui , d'es- 
ijuisser nue revm ilr i r ini iiii a faitpour 
I art a Bruges dans 1 1 •» dcniièi-es an- 
ué'i'S. Je commencerai par l'ancienne 
collégiale de S. Sunveiir, acluellenienl 
la cathédnilr. ( rtli' i^li'C, qui t'>t l'rj 
briques, a euviioit leal iiu tn s dr lon- 
gueur. Elle fut fondée par S. Kloi l u 
(i4li, rebâtie de UHG à 1230. • 1 il. viiii, 
en 1358. la proie d'un iin l'inlic qui iir 
laissa debout ipi'iitic priilif ih- la Idiir- 
ouest, et le cliniii aM'C m.s liaî.-<ailr> ; 
ces bas-< oti'S, sans 1 imli i ilil Ir int iUi iii 
morceau d'areliitectm '- ili- < rltr r|j"<iiie 
û Kriiges, sont l'xci Ui tlt^ de style et de 
propurtioii. l a m l lut reconstruite de 
13^8 à l."»<i-_* . Il > < 1111] rhapelles du che- 
vet de 118-2 a (.'.^•l. 

Les ii'iis aiiIcK ilrli iiits par Ich 
vandali'i ( aUi^i■>l^^ , lim iil i riiijilai i-s , 
dans le Wll"" siècle, par ili -, niass.s 
paieinies en marbre; le maili c-anti l liatf 
de Kiii. celui de S" Barl - i nI 1. plus 
mauvais de tous. Les ancn mu s stalles 
du cho'ur placées en 147" « taient autre- 
fois retournées, elles furent indignement 
mutih-es eu H>8i lors de la démolition 
de l'aiicii ii jubé di- 1 il i ipii a été rem- 
placé par la masse de marine en style 
rococo qui s'y trouve en< 1 l i'; li- grand 
crucifix du julié y i-est:i jiisfjirau i4 Fé- 
vrier i"iy. 

La clain'-voiedu cliurur était autrefois 
ornée de superbes viti-aux peints mi se 
trouvaient representé-s les 15 paii-s de 
France. l»'un <<ité ou voyait les pairs 
ooclésiasliques, rArchevéquc de Iteims, 
Duc; rKvèqiiP de Noyou. t:omte; l'Ev*»- 
que de lleaiivais, Cciinle; l'Evéïpie de 
Laon, Due; rKvéqiie de I,;ingres, Duc, 
et l'Evéque de tJialons. Ci'ux-ii avaient 
tous la mitre en tète et l'epiW; on main , 
et étaient revêtus d'un costume i;tif rrinr 



audi^ssiis iiii'|uel ils portaient un labard 
lilasioiiir ilr 1< iirs arrin s et nn long man- 
ii aii ii jiii- siii Ir (Iri rière. De Vautre 
cihli', Irs |iairs laii|iirs, Ir Une de Bour- 
gogne, lii»\rii lirs J'aiii; les Ducs de 
Normandir rt il Aquilaine et irs (àniitcs 
de Flandre, de (Champagne ri ilr frui- 
louse, tous en costume inililaiir avec 
leurs taburds armoirii-s el ayant l e|H>e 
enmaiit. l^c Duc de Bourgogne, dont le 
lîibard (torlail les armes de Bourgogne 
aiirirmir rt iiKnlrinr. triiail rii main 
Tri iissuii de litau j^ogiic uiiciriilie. S<uis 
Il b |ii> lis de chaque pair se trouvait un 
eto l'iiitant si's armoiries. Ces vitraux 
furent i iiIim s en IT."!* ji. 1 poinie a la- 
quelk- iiii a liinu li.- 1rs fni.-ii es eu l'orme 
de qn itir li mllrs ilu lrir"iium et con- 
struit la voûte actuelle du cliuMir. Ou 
les remplaça par des vitraux inrulun s : 
pour perpétuer le souvenir de o i ai te 
dcv.uiilalisinr. oti iusrrivitcn belles ma- 

jusruirs il.' I liiilriii la il:)te 1131' à la fc- 
Ui'Ii r prinrijialr du rlnrur asrr un j^litiir 
d'a/nr sui iiidiilr d'uni' rn.ix rOUgC. LCS 
aiilri's \itraii\ prinls dr l'égUsC famit 
IraitrN de tu même manière. 

La < liaire de vérité, qui est alfrcuse, 
d atr dr 1*788. L'étage su|»érieur de la 
t'uir-iiLirst lut recomrtniit ON mauffRis 
style, eu 18ôiM0. 

Qtk SMtCe mprofiniiu n ninh-oj. 

J Wll.s \\ 1 

(i) Monlfaucon imu» • con»CTtc le dr<«in ilc» 

li^urct. MmumcwI* de la noamikîa enufêit*. 
Ptrii mi. Tan. 111 , p. 7S. pl. XX. 



Par $ttitc rie l'abtmdaHn di * jti'itif rr) ii'jfj* nu 
NPxoM UN« ftmUf npiMmtnlain au priêcHl 



(0 Ni'U' VfiKHi» d'.npjirpiidre 4|iMi depuis pca le 
conseil de fatirique de Notre l>lirav S fVtfOttVClé; 
nous r»|Mr(M)s 411c lii kâtltettlMlc 4a e<S U M I MW IW 
le* CMpMHk 11 Bmdn it* «MMHi pour mi- 
Bc^„ „ „r «ncM UfAUt. 
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DE TABLEAUX 

MODERNES, 

parmi lutndlc M irmvMU dw «mrai Bil* 

Imtgé , Csltme . De *(o(ef , IWi Winirr , Mlkm, 
l>i klicui, Mnmmnn. J Inmilu, Kndl>'<-lr. I*u, 
Uj''. l.uj, .Mjiji.u, 1. M.'v.r, M.i-iii, W. 
Nuven, tJuiiwux.J. iti.-«tcr>, V*n Dari, Eug. 
Vn'bocckbwBli, I- V«fh««M, A. Varboevco, 
Ch. WMilan.r.Will(OM«laBtr«; deqoalqat* 
AQUARELLVUS KT DESSINS. 
P»r Chtriet , Vloppef , l»c liey«r, ScItctfbMl, 
Smbacb, Val«ri«, Van Hova, aie. at anfinn 

MO rMWBAVX BIT AGMOV 

el aulrea Uoï», prfp«rê« depuis pliii iV vint;! 11» 
par le pciiiti'e \oi» »ler Sieeiu- lic lîriiui * , tiuuS la 
tcnlc piililiqiir ri drliiiilite lieu le Lundi lt> 
Juillet IR.V), t lu II. <(u inalincliSh. 4eMl*- 
vèe p«r le iiiiiiiMèrc du {^lltf RiB. Tb BsBOWi 
en M gslerie, roa di»Sanin-lliiini,ttt Aunn. 

KvniMiiiun puUiqM S joWa tnut la veste, 4» 
1 1 ù : lieurcc. 

Ij! Cnulogue (e iMWTe à A ovin, dMi la grtf' • 
&et ni«li(> 
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NOUVELLES ITATEUBR. 
FUIS mvBM. 

Belgique. Sou. TiMju' fiaili' <I:,mi ni\ Ai- ni-, 
dernim niiroéms (;<• l iL-.t lU- <l.pr:i..|jiiini ihif 
lequel nniM m.iil y:i:n tlif 1 i,i)rinr,iMi' l;il,lr;m 
Je V«n Dvfk 4 l efshsj- «Un AuKUolin», u Aiiv«-r«. 
On icul bien noua i;on)inuni<|u<'r à ce «ijet les 
rrmarquri tuivinlra qiir nnu» riayonn «le noire 
<lrTi>ir lie I r-|>rr.<lu 1 . |.,_- inblinn il* l'exlnw «le 
Si. Aii-u.rjn n ,'ir m il v » m,,. trenUîiie 

d'anitt'-i 1 : il a I h- ry .iiiuit' (U |imi. r.ii.| :,i t. [i^p 
di%pr» tujiiiiiii*.ciirs ijiii (nii ^It riiir.' il ii;.\uif 
kOiiSrrl : nn'inl i i-^ ilr li> . .ni. mi-, i n 

rrivnle nmn'juivut^ IVnt iim%- m lK."i4i«» 
IK5T et oui coiiKillé tif n v fim i|ii im lègrr 
!ienoy»t;e. Ol g\iii a rU- icsiult rl tliiirun • pu 
voir le lubkMU Ar Dyck cl>ns l'alcller ou ou 
l't» !ieï(.^\/'; il r«t jiiKlc irî»jr.(î(fr 'ftî'iil^.rji sculc- 
ti.riii ..n .1 pii ndmirer ciiiMitir il li> nu i .i.^ uu des 
lilii» 4>*«u» clicfs-dViin 1 .lu ^-l y.i .1 gHHiiti-e: lmi« 
loi clmnseii ou cru\ .jui i.i 1 i.i \ti <|u'ii l'uulrl 
où il e%l |ilnr«' , r|>rnuvnil |i miSne iiri|>re>»inii el 
< ;..ii iii I.' Iiildmu dnus un Irr» imiuviiis éi.it , 
(tritce au jour drli'^lalilc iju'il reenil rl i)ui dérulie 
ciilii-n'iueiil à la \iir u partie iiifi-iieuiT. Il n"v 
n iiuc tirin qui oui eu le linnlirarde le Voir bîrii 
érl.tiré qui pui&u-ul léniuiginer élt iMMUés, bars 
ligue de ectte luile renom iiièr. 

• — I.P r^iUM-tl l'oinntuiinl de .Mutin, uprèn a\4iir 
voté une *ilrr*»r nu Uni ù ro«-eunioik de U unU- 
^»llre du cmiilr de lloinaul , a . Mir In pniimiiliou 
A» M. rèclie>in li«ron do Heii>« ris. rirri'té qu'un 

CMMMun Wra ouirit puur la n .l .. i I ijucliii- 

toire enmpKie du Ibiniiul «lonl un exemplaire de 
luxe M'rn oITert ou coitile de Haiiwat; que Tau- 
leur de l'iruNK couronnée rrcevnil une prime de 
;>(KK) franrx imputlble sur cinq nereiees et <|ue 
louiez lr<. dispotltiom r^glemcMairM relalitrt à 
l'ori^niialion ia concourt el du junrmeni du 
travail des cuiteurreiit* vtimiI priiez par le cul 
lèRe de» iKiur^nie^Ire ei éeheN in*. <le omerrl mer 
la loeiélé den nicnee» el de» lettre* du llainanl. 

Nou< ne »nuri«n< Irop applaudir à eelle nolile 
IMOiére lie célébrer In naiMJinre d'un |>rincc 

IkIb*. 

— l.'4gtiM d« St. Jneqnr« tur CaudenUrrg 
vÎHil it l'iarMhir dtin nwftiiiliqiic liane de enui- 
naaian en marbre blanr dont le deuin pur vl 
CMIuel ««t dù ù M. Knbt rl dont l'rtétlttiMI îrré- 
* pmcbablc *<.t l'ieutre de M. l.n lrm|. 

— - Iji ville de lieuève vienl d'inxliluer une 
■rpoMlioB biMiurocll* «Tob/cU d'arl , i liqnvile 
■mot appdii la artitln «le loalc* In ostîmia. 
fji premier* de tt» «patitiaiM uirm lieu relie an^ 
née du I" »a 30 Août. Les arlitlef doiveol «a- 
<in*«cr k la CMmiaiiM atmt lo 7 Juillatat Iran 
aeUfM» àtnmii MnM fU iê u ta lOwtIdii 



mia* Mb A IlidNMniwiU ; A h emaïMiiNi 
J'nrfilwlhB ta Vwtfaakn im icHK-AtU , m 
hltiawt «MUnl. 

— Tan h Mo Al wtiu de JuillM t*aitTrir« à 
Ottand* «ne eqwtitliia de* Beanx-ArU mmm la 
direetim d» M. J. Saeri et mu> 1rs au<|uce* de 
radminitlnliM conitnuiwle. Oitc Kpotition 

•HM litn dm» une ulle 8cturllrn>ml rii con- 
atfWClîaa irexlrémitc do la di|;ue el dans le» con- 
ditions les plui favorables »u\ tableaux qui y 
«■ront rxpoKé». titi w raifitellr que I niuiée der- 
i..ÎTe M. Sacré a ouvert |>our la première foiii 
une e\|ia3(ilii>n dann lc« sainnv de Tltôiel de (^n- 

I merce ; ton» le» rtmngcrt ont pu apprw ier le 

I giiùl exquis qui pirtiilait à relie rxpoitilion de 
peiiiliire ou liguraient les loilen lex plu« liniesel 
les plus Iraielies de l'école (laniande; BUM>i eelle 
preiiiirre eiiliejiri«c a-t-rlleeu on plein swri** 
pour no» nrlKlr». Aniounl bui que M. .Sairc re 
nouvelle I .-ni...-.!!',.:! .(..o «n eiM|uet pjnill .n ni 

I bout de Idili^uL', il yuta en outre raivi.iiluj4i.' {lu 
|.. .u^. Il olfrir au« étrauf^cri un magnilique ialo», 

. .^ux iiboeds %i at;ré»ble.% de la iiter. 

— Ou m' .MII.. J.l- l..':u:i l'll|. :i I .'^11.. .1. S. Il 
' des VictOlits aa >.all.jU, IUil.^ ..Il a nitui [■ i il 

l'autorisutiuii de tendre le uiaitre-au :< 1 < i !. . 

stalles du clwur. Ou c9|M're ubtcnir l'u.u . .i. 

Ix'lle è^li'..' '.lu. s Juns iiii|Mii1ai;^ i i.'. .1' . 

vitraux d.'iil I m. rKtt ilù » un.- I. .ii..' . I ...1.1- 

ligeiilr itiii:.ir.. . I..'.' <h. < I ii.^ nli..-. .1. Ion. un 
\ beau rt;i.i[' -..iil.'l .1.- |_l..i:.I'' .Iiiuviisjuu u'ii i»t*le 
:i], ilfs .hill^- r; . Nil. . .'. ./oniliuii» pour le 
1 tiioriir , puts Je lii pcuiiiiïc uluruK'. 
I MM. \er>luisel Viiiideranw rm rniitinueitt 

I loujituni U pulilientioii du Jatirnrit Itfhfr lic i'nr- 
. cy^itriiurt . (, r-.l lui u! .^ \. .11. ni [. . u. il pour 

les iiTcl.id'. L.-^ . ..h- 111.1.111* cl «ie.>'.iiijU-ur^. Il 
• reiii. M...- \ .1. . . .:. . |.l.iii» el de* coupes de nos 

nieilltui ^ .1.1.1 ' . II. .U«i nc* aiii»i que de* dc^Miis 

cl gravui.'^ .1 .1 ii-.iiiiejils et d'ubjeU de dêcur:iliuii. 

— Nou^ »niioii«oii» lou» Ic!) jours des ii-aïau.x 
d'artistes eu leiiuiu. mais de U'rU.ibb's uleiitH 
se tîf'.-înn reisl aunsi elici de» travnilleiii s ii peine 
cofu.M^. M I.anipo, fit.i, si'ulplcur à lxik.eren, 
aelieve rn re iii«iiiu*iit un banc ilr coninmiiioii 
pour l'Eglise du .Sas-dc-(.ni>d. l e curps en eit eu 
pierre de France. 5l^>le rueriille. Iji eoujie de» 
Heuron» rl de» médaillon» l'éièle un de»-.lii am- 
ple et large el une cxeculivii >urc el liardie. Il 

; est H es|iérer (|ue M. Laiiipù se tera cunnailre 
biriilol par de» crcatiuiis plu* iin|iartalUe*. 

-~ Au nombre des acadMci «CCMdUlw da 
lieiiiiure cl de de*sin du royanmc, IMMII avons )t 
citer celle de St. Nicolas qui vient d« dutribuer ii 
se» élève» le» méilailles du Cou^rrnrmenl rl de 
In (^iniiiiiune. L'exposition aetiielleiiieiit ouverte 
dan» II'» salle.» de celte aeadéinu* , dèiiioulre l'ex- 
erllence de l'eiiKi^igneiuent ipi'oii y ibiiiuc et les 
progria f«aMn|(Wblr« de la plu|nrl <U'» élève» 
di>iili|iNlfiia*-UDa ont rem porté de bnllaat» sue- 
cè* aux CttB cours d'Auxcr». I.n divlnbulion dr» J 
flix a en lieu «olenncHcmcnt le H de rr moi» en , 
prtseoee de* aulerili» el d'un publk nombreux. 
N'oublioat pa* d« meolianuer uu discours élépnl 
daiia Icqnol W L. Baamacrl, aecrétaira da la 
cwDBMrfap diHdrit», t fttentf i rtadjuaïn 



va réiumë Irè» intér.-»»ai.i .!,: ] disioire dcTar- 
«bitorture en Rei^'i,|>ii . 

— M* (îliéniar Iltuiuh' c» ^ imiment irne eo- 
1 losaaile ean-rorledaprè» letol.lrnii il.- M Veilol 
I un cAien drfntdant dtâ iiiraw/.jh. nnitr/- ;\)iu,[u** 
j rf'uM aiijte. 

— Le» membre» de l i m.[,. iln AMrn.'^,<ii'j.,<- 
! <eAi>;i dr Gimil. m'hh- rii ,..rj.. a llmv.ll.s, pi>ur 
1 visiler l'cxposiluin .1,.. (■,,ri..ii. . --..ni i . ilIii» à 

l'atelier de Wiej-lï. C. .I.'iii.in lic .|i..rili..i.-. de., 
priiilrrs gantois s» tiiejumi lourlié le n'>lèbrv 
artiste qui a trouvé d'baiHMMi ficolii paarn- 
niereier se» visiteur». 

— \ini» apprliii;.. r.ilh'iiiiiia iJo mis lecteur» 
»ur la n'niarf{u:if .II- M utr ijl.l.-ju.k moderne» 
qui »(■ l. i .1 J .\in . I . Ii. IS liiill. 1 , |.;ir le iuiiù>tèrc 
*lu lireliitT YA, leflïrug;^cn , rue de» Sicur». Noi- 
res. Ce* tableaux d'une aulhcnlieilé iik .uirsliil.l.- 
sont sif^nes des noms le* pl'i» illr^lf ^ .1. 1 . . .île 
niwlerne cl sont eii odii. .'u lu. .11. m l< ti.p. du 

Ukailrc auquel l'lia<:uit .l.'.iv :.[.|: vtlirtit. .NoUS 

avun» été admis à visilri . . 1 ir . ..lli'Ction uuU|Ue . 
t\f\n^. V nvons vu un 1.^11 de luule bennlé, de» 
iinil.. |.ir llerlcr». |>rinlre rare et reibrrtlié, 
lin Ih iiii y.'rftM df /..^effr f\f 1 1'^ .* , tut ftpÎFÎtuel 
.N|:iil.il, MM ii. Il.ili::.'- . nu l.ilini.', un In., tlll 
in I II ^doilt le» 4:liât itlllllir.. iS'UtIT» Mllll »i rare» I 
MU Qiitlinnx, un Verbocrlkhoven rl d'autres dont 
U rruiiiiin forme lit) Inldenux des plus lins et 
I des pin» délirai». Nous ne saurions asseï îieiller 
raltenlion de nos lecteurs sur retle vente «U'Hiii- 
ti\e, une de.» plus iiiléressnntes au point «b- vue 
de Vérole llntnaii<lc inodrriie Ci tao* aiKun doula 
une dr» pin» digne» d'eMÎter rtllllli»ll«t d(»vd' 
ritabir» niiLstrur». 

Etranger. - Viiii-i les Irataux de peinture 
el dr «riilpliire nuiiuiitientaii! aiiiiniieé» n l*nris 
pnr le Monileur des Art»; non» iii'.^liKeori» ceux 
que non» mon» prcfèdrmment publié». Mour la 
' prinlui'e : 

I St. Sé\rrin. — M. Jules Hichomnie: M.ioblié- 
Dusal dans une des eliaprlli s 
S" i:lolih]e. — M. William HaUMHillicr. 
i St. i:u»iaehc. — Talil«an d'awtal par H. Pni. 

nrl Itnequc. 

St. sulpiM. — ira. Enlk l.a«m K JoliW. 

|luv;>l. 

.Si. Syinpbi.rirn a Vrmiltea. — PrliMure» mi- 
I rairs île l'abside par U. Paul Ba>r. 

l'uur la st'ulpiarr: 
i I.n Madeleine. — Slalue de St. Jean par M. 

I tlonjHin. 

Si. r.nsi irhe. — ^ix slalue» en pierre par M. 
dr lî.iv (il«. l'n Krre Immo en pierre |ur H. Ank 
Kiev ïrois slilue» pur M. Aristide BuaMMI. 

S" r.riiriiéve. — S" CenevièKtJ II Attih, 
^Miupe en mnrbrr p^r M. Mnnidron. 

Knlis».do lliieil. — I n bénitier par M, Mrnn. 
Knll.e de Ikllriille. — Ix tyni|aii venlral de 
la lu^nde par M. l'eiey. 

Neerologîr. Clini'le»-nolu.|l Leslie. l'un de» 
plus illtislres jirintres de l'Angleterre est mort 
ilnna le c«uranl du bmhs de Mai dernier Agi de 

On «WWMC Miiit la mart de Ravelli . ilaUMira 
pidnMlai* de ptnà aiérit». 
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U grande -DacheM ll*rii-Piiai«wM *lcM de 
moarir * >V«niir. à l'igt di IS MU. CcM une 
perle <tui wra vnmiHii mbUc^mm le mMidede* 
r>rl> i|ue h gramlr Durhnw prlUgMil h 

plu» gritprfiïsr ivnipnlhït». 



AUJiONCËS. 



BELGIUM 

AIX-LA-CHAmU AMO COLOGNE 

An cnlirely ncw (iiiidi* Book for Ti a- 
vellers, with hhiihtous hisloriral and 
«rchoeo logiral notes, 16 plant, and 4 
Itv 

w. II. JAMES WEALE. 

Se vend un prix île fr. c. chez 
rautcur, lâ, niedvsDominiratns, àBni- 

Sn: à Bnixella» chez K. Uaasseii, ni« 
e la Madeleine 88, à Oatcnde, même 

ntnison. 



Es viMil^ rfii-; MaMiniis .VhnV, librairf, il tt»}t. 

I)i: Jill)l)ERS<:HAI' VAN VELIWK, 
«il g»\sr|iirdfnis lU'v Vi>luwsfllP Jniikri s , 
opgelui!it«>rd dour hunnt* aciil slamdfC' 
jeu, liuwriyken, kindcrni en waiH-tis. 
Moofdzakoljk gclrokkcn uil de Uaad- 
•cliriA«n van w. A. Vui Spabr, dnor 
v.h mum viMMUQ VAN cirshemwm;. 

Met vilvocrigB inleîding es narare- 
{itten. 

U» betni volume gr. iB-4*. Am < 
pbBchCS d':irmoiri«>s 

l'rir fl. l i. 

SUMEHTS OiSRAJUAIBK jit:iiKLA»DAI$E 
h riKHgf des étrangers, 

(1. Kl IJi'l.Ii. Iljt. 

1 Mil. iu-lâdt' 100 pp. fl. 1.85 

Uh ddiribue grtiluilfmenl : 

BLLLETIN MKNSI KL UKS LIVRES 
ANCIENS ET MOIIEILNKS. m v< iit.> aux 
prix tnarcpiés. — Chaipu* ItulUrliu am- 
lirnl plus de 500 n)ini«>i'o»i di' nouvelle» 
acqni&ilinns do livres en lont genre. Il 
<Mn envoyé n'-gnliereiuent à toutes les 

Kraonoe» qui en fmni la diimande af- 
incbie. 



U CORRESPOniMirCS LtmtlAlM. 



Uenx uuniei-os par moi» — 48 colon- 
nes in i' par numéro. 14 fr: par an 
pour la France. — 1a' |>ort en sus pour 
ft-lrauger. Ou s'alionne en i!elgi<pie 
chez Huqnardt et Ueeq à Bruselws: 
Anvers, Auciauxi Gand, Ouquène. 



mon VILLAGE. 
ROVAttCK. l'UKIl.» un II.IIIUAN, MlSIf^ir. 
de FHbUtKIC PKTtRS. 
Aliter» — 1859, Juin. 

MUSIQUE. 

9tfi/t de la maMoa Nkatt. 

PIANOS. 

Vente; locilion: anunlaKi'. ii hanftea; répara- 
lion. — llaroKinium^ . iii^ imiiuiii''». 

t.l.i'i HlKI>i;ilH: lU MMKl. . 

Rur i'rjrir niij \il,Krt. i. .Uu.r<, V 14. 



Kruxeili'ii, Ail. .Si-hmi . rdiieiir im- 
passe dn Parc, i. — infuie mai- 
son. — Paris, V' Jrirs Kimm *rii>, nie 
de Touniun, 6. 

QALERIE D'ARENBERG 

à ItHl XELLES. 
Ams le MAaloB***^ complet de l« Mltaalia», 
pir W. BUhCKR, 
un beau i-ol. in-lS" 80 e. 

FABLES, 

pnr J. M. C. MARIQVE. 
chef de 4ivmm «H GMiwrMiNMf jHio* 
viiuraf de jVonnir. 

1 joli vol. in-12 de 136 p. 

pria dO aMtuiai. 

En vente diex RoMt, Kmunc. Cal- 
w.\citT et à r«nicedepiiblidléà BmxeU 
les; Di.ssAi.NT. <jRAiin»T et Deubr i 
Liège; Lib«>ix, Tbbi>a«rc cC lAMOOKt- 

DrRUl!>4^, à .Nuutnr. 



Avunzu (■! Lkarlei Uaeien, EdUturt 
à Liège. Houleivrd de la tauvenièn, 54. 

Ri:c( EiL W. MonvnEm rvstmm. 

Dnllc» «rpiilcTalr< cl pierre» Tolivc» le» plu» re- 
imrqiubk* de la l«rlpique, depuis le* IciDpa |m 
plin Nodé* jusqu'à no» jour». Trvia tsylnitlf. 

y:iT 3. nKi.mn. 

r:ir:iilrn jisr li\r:iisr,ri <\r riiH| ]>1mi<Ii«'^ cIki- 
rune gr. in-4". L'outrage formera uu luluaic do 
n KmiMH, toit M alulni. Vue li«rai»oa 
tonsTn dam wb. Prix de li Hmimu : 3 fra,m. 



DE VLAE.MSCIIE SCHOOL 
Tidtrbrifi voer KimtlriitiiiRMMCii Vdffucliippta 
uii);egrve« dtor J, RONINCiX, 

Redacliei p. «Amm, t. p. mmmimaia, a. M- 

ace«>ici, I. v*« «ortnaAa «lu. 

Mm aliniinrert rich hy de liyioinli'r»le bork- 
haiidrlaren de» rvk». 



t» vcMc «kn VaHiiii N^bef , likrahc» i U lafr. 

JBAM STCCN. 

ttude sur Vttt en llollaiiilr , nvre UIM> li<tr 
emnpièle de loule» le* oeuvres de Jean Sleeii . par 
M. j. VoM Wnirhtm*, — 1 vol, roy. iu-H", 
■vtc imrlnil gravé M btiria jw i. C. ternri. 
frit 9 Fnmm. 



Chea Ira priaeîpaua Libra 

Trésor de l'Art ancien, en Belgique. 
Sculptures, Peintures, Émaux et Mo- 
■alquea du moiyeo-ikge. 30 planches for- 
mat jo-fiDlio avec un texte explicatif. I^ir 
Armvr SniAXi'Km. 

Prix ér Vou^ragt rtiif, M franrt. 



PAR Ai' Hii'.i 1 1: i>K j 1 siicE. 
VENTE PUBLIQUE 

DE OxMZË TABLEAUX Ai\ClEi\S 

A ANVERS. 



Le t;re£er EUOl AitD TKRliRI CCEN à ce commis en iualice vendra 
publiquement «t définilivcment le Lundi a Août l^oO à tt hmiw du matin 
en sa oalerie Bue des Sœnrs- Moires, .N° '2^ à Anvers. 

Une uelle collection de onie tableaux ancien» conmis et allrilwdt comme 
swil : Pajrcage et Clascade & Jncq Huysduel ; Paysage coupé d'eau au mi^ine; 
Busie dn vieillard H de vieille femme à Rembrandt ; Marine à Sal. Riiys- 
dneli La mort de Coton h L. Gionkno; Judith et Noloplierne à Scbenkrl; 
Deux fous & Jordaena: Snjela Romains ù C Van 1^ et de l'Ecole Fran- 
çaiso, et Pajsans grotesques, grisaille à Van Yen. 

Les iabhnwx seront k voir au local susdit un mois avant 1» vente et Ions 
les jours do 10 à 1 heure. 

Le catalogue détaillé contenant en outre bi description d'une antre col- 
Iccthm de tableaux et d'objets d'art qui se vendront pour cause de décès 
h ht ni£me époque se trouvera m omis avant bi vente chez le greffier sus- 
dit et dans les principales ville» de l'Enroue aux dépUs ordinaires. 

Lu VMite sera fait» aux conditions i prelîre. 

QirOfl SE tu DtSB. 
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ET DE LA UnÉRATURE. 



PEIMine, SCtLPTlRE, GRAUHI:., AHCUlTLCtlRE, HISIQIE. ARCHEOLOGIE, BIBLiUUKAiUlh, BELLES-LETTRES, ETC. 

l'ABAISSANT DEUX FOIS fAR MOIS. 



S* 15. 



Uelgiqii:. — 15 Ji ii.lkt IK.jK. 
nuK VAnatoŒmMKTt 

POliR TOVTB LA *BBIi4SlQt.'E, 
(fan Wlli) 

Por an , . . . . 8 fr. 

Ktra.vcer (port ccmpri;). 
Alltmagnc . 10 fr. 

HMuiàe. Si. 

Prix pur numéro 40 c 

Tout nttonnmtrut dnnnr tifvit à imc tmnOHte do 
Ifi ttj/wt, rtjtfUr i ftMii dan* Vminrr, 
Ànunem SO r. la Ufmr. 



PlIKMltnB AmtE. 



A 
« 

« CUTD. 
* llt«ï, 
MU Cil 

iNwT kl 



ON S'ABONNE i 
chct Vas Moi-Vah l«r. 
» 
» 
m 

lin, > 

MilRc liRM, cbcf ton k* IRmirm. 
R. Ursua; A.ScMitt Leipii|. 
: ¥• ncinmw, Nrii. 
: MMmn» NTaorr, k La Hay». 



Pour IMI ce 4|ul ngMe MimaiiiniiMi. 1a 
rédMtlm «i k* MMMMac», •'idMwcr t M. TâK 
Mui-Vab Ut, lkWH«, Courte Xnt K«nc, ■ 
AnHK. (aftapcUr)- Le* IctIrM H pM^aNa «k- 
Mr Mfcri|rti«i, «ih^ rHlniM 
« Pmit h dircdkii dti JMrMi A» 



on eiMnpbira affa admaii mi JanznaL 



artMei. CtTMliw,' ilaaIfMl; AmAmm»» /. I 
Sdumrr. — Amm^ — C i i i w i y wa ta a m yaf- ; 
IHfHkwi fttfkgll wi d l t , ' Viiaii cj Cahyit; fanJrm. 
— Cbmtiyoawiaac» MMmiv .' £w aatfgwW» <k | 
Bn^iffmittJ. — Mflu a tow i < Ja cu aMi Ui fur wr- 
irfr A TMiialn dw arn m Bi|flfa*. AmimMm I 



EXPOSITION OB CARTONS. 

ta» ««1*1. 

cORniLiia, KAvuAiCB, mnuuHH, 
j. Acmou. 

L'tKUnttdujugemtlUieniiÊrn'tai pas | 

mie uîiivre à saisir ilans sou ciisfiinblrt. ! 

division «les groupes, leur ilispnsi- ' 
lion et le raraclére individuel que poile i 
nalurellemeut chaque (wrsoiinage, jcUe ! 
le critique dans an trouble qu'il ne | 
|K-ut dominer <|u'eu se rérugi:iiil iliia» ' 
IVtiido unalytiijue du sujel. C'est alors 
i|iràrol('- d'une exèrulion souvent faible, : 
H remarquera des beautés d'expression 
de Tordre le plus élevé et surtout celle 

beauté p;ii'ti<'uli'Tf' ;"i ruriiiliiis i l 
csl son Irait distiuilil : la {juÎv.siiul c du 
sentiment et de la pussion. 

Uuel est renseignement à tirer pour 
noos de r<*xpositioii dHitte partie des 
Cartons (le r'n iicliiis? iiti'iMiiu ril l 'i st I 
celui que nuus rctireroiis Ur l'ruMiiuLlf | 
de rexpofitioii organisée par le Kouver- ' 
oenent, la preuve qne diuis l'art ce ne 
tont pas scnlcmeut les yeux qnll font 
intéMsser, mais or ntoo temps Time, 



et <{tie celte double impression est la 
sensation In plus coinpletemeut agréa- 
ble ù notre organisulion. Telle qu'elle 
est , la penaée de Cornélius frappe, sai- 
sit, étonne; qne serait-ce si, à cette puis- 
sance tnvIsîMe , venait lo joindre , par 

i'\i'lll|itc , l;i |iiiis<;iiirc visililr <hl l'uloris 
flamand'' On ron^-oil sans peine que 
Tœnvre serait doublement parfaite et 
exeri-erait sur la foule un eÎTet irrésis- 
tible , t.iiidt$ qii'aeltiellement le Csrion 

fi'iiiipi i's<liillH(_' qu'lllli' ci l I ciiM- |i.u tir 

lie lu masse, tont euniiiie k- lutl «Je sun 
côté le tableau peint et seulement peint. 
C'est donc lu fusion de l'idée avec la 
inaliérc que l'on peut et que Pon doit 
[Il ( ('lu I- devant Conii lius ; l'éeole l)elgc 
doit s'uporcevoir combien l'eslime qu'un 
a pour elle dans le monde gi-andiiait, 
si, a toutes ses qualités de la fomii>, 
venait se joindre une aspiration fnu- 
tnensi' m i s les s.iines et bantes régions 
de rintclligcncc. Ce n'est point que nous 
veuillioas inviter nos artistes II s'abîmer 
dans l'étude des S4:iem'c& abslruiti"; rjui 
ne fcraicut d'eux que des péduiiUi (elle 
n'est point notre pens»*; non, ce que 
nous leur conseillons de toutes les for- 
ces convainCMS de notre âme. se ré- 
duit il la lecture et la rii.'ilitalii.ii . res 
deux grandes et iiilai is^^nlili s tîouroes 
de poésie. 

Kaulbacb est un peintre prodigieux ; 
la tenle nomenclature des owvres nées 
iow ta peniëe ardente et n mnia agile, 



remplirait plnsienrs pages el formerait 
plusieui-s gnts \i>Iiniir-, , s'il lall.iit dé- 
rouler la pensée du maiire. Kanlbacii, 
comme savant et comme penseur, est 
avant tout nn- esprit syniliétiquc. Sa 
grande alTairc, son but. son sucré», 
c 'i'>l le ivsunié. L'humanité pour lui est 
un luit à réduire dans une expression 
brève, nette et vraie, l/liistoirc, la phi- 
loeopbie et tout le monde splendide qui 
en découle, ne sont pour lui ()ne ma- 
(iére à résimir. i in dii .iii i|ii(> ( ri . sprit 
puissout condense Lontiiuicllement dans 
sa plus petite expressinn tout ce qull 
voit, pense, rêve, niéilite et observe. 
Joignez à cela une incroyable force de 
Cinisiii ilc I ( \ iiiis ne vous étonnerez jdus 
de reucuDtrer dans les deux Cartons 
dessalons de la rue ducale, laDtdegmn- 
deur, tant de poésie, laut d'originidité. 

L'un de cei. Carions, qui a environ 
quarante nu''tres de superficie, re(>re- 
senle Homitt ehmtaM devant la Qnct; 
c'est tonte l'bistoire de la Grèce, bis- 
toire allégoris<'e < t ntconli'e p:ir K:ni!- 
bacli avec cette merveilleuse (.n . ivii-ii 
résumante qui le caractérise. Evjili- 
quons le sujet en quelques ligue» : le 
poMe est placé debont dansnnepose peu 
bcureuse selon nons. sur iiiif liniqtiç 
que dirige la sybille de Cuiih'.h. Il ciian- 
te riliade dcnaiU les grandes |>ersonui- 
iicatiou» de la pairie grecque qui sont 
rassemblées et groupées en dciDi*cen!b 
sur le rivage. Iterrière h barqne, qud- 
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•juwi Nrn'Mies sortent ù demi du wiii 
d«s dois ; h lu vuix d'IIotiiiTf! qui <:kiiiile 

la gloiro d'Ai'tiiilc, Tlu-tis, la mère du 
guerrier, «'élance des oude* en «emol 
sur MB rœnr l>ime qui fontient Im 

«■pndres «le son fils. A ilrtiilf, il.ins li' 
fondi déjeunes guerriers exmileiil une 
daote marliale eu brnudis&uut leurs 
glinres et leurs bouclier*, tandit qu'au 
milieu du cerrie brAle l'autel du sult*- 
(icc dont la fumée est agrr';d)le aux 
Dieux. Dans le banl, rul]fui[>e « émeut; 
les Muse*, tons la direction d'Apol- 
lon , des Grilicea et de l'Amour, diri- 
gent linir «»ur»e aérienne vtrs un l>eau 
Icniplo oii la rour ct'lejite va prendre 
rang d'après la dawiikation qu'Homère 
lui a douuée. Un an>«n-ciel, doutlet 
ravons vont ninmir ^ r rs le templo , 
ijourounc comfue d'un vaste eintrc le 
groupe terrestre qu'il sépare ainsi do l.i 
partie supérieure de la composition. 

Parmi les Grecs on remarque Péri- 
més, Pliidi.is , Soldii, Eschyle. Euripi- 
de, Hésiodi', .SopiiiK'le, findai-e. Aris- 
liipliano. Kakis et une foule d'autres 
dont, nous devons l'avouer, les por- 
traits troditionnets ne nous sont point 
l'onnn;. 

Tout le nuiiiidi! e^t fi iippt' de 1 a!>|K'ct 
grandiose et graeiuux » la fois de ce 
Carton, dont le dessin moelleux et cor- 
i-ect est en même temps dVne expreâ- 
tion juste dans le^ mas&es eonime dan^ 
le» moindres détails. La partie saillan- 
te de l'u'uvre est sans contredit ce grou- 
pe de Néréides adorables de grâce, de 
vie, de mouvement et de distinction, 
(l'est un hommage à rriidrc ii KaiiII>:irli , 
qu'il a su dessiner eos cliaiTn^iuii'N ikh:^- 
(les avec un étonnant respert pour les 
mnvenamiesdet yenit saM qu'on puis- 
se lui rpprocfier d'avoir porté ce ri'spei l 
au dt lii «[■'S lirriïli s ii' rcs.ii;iir( Ccili' 
qui se défend contre les lutiueries d'un 
eygna est un l'Iief-d'u uvre qu'on ne se 
lasse pas d'admirer. N'oublions p;is il<' 
signaler aussi 1» faeîliti! et la sinifilii lii- 
avec lcs<|uelli's Imil rc ^;i'.ii|ic csl nui- 
brè. La troisième naïade entre autres, 
est d'un tn'-s bel elfi t de ilair-obscur 
que le pinceau lui-même aurait de la 
peine à l'galer. A)>rès ces gnicieuses Né- 
réides, il Huil I iter la Sybille qui est À 
rlle s«-ulc une ligui-c de la plus grande 



et lie I;i j>[lls in i^iri.ilili' ; sn [iiisf 

pleine de mullei>»«.' et d'abandon, »on 
visage aux traits altérés par les agita- 
tions de aon rôle de prophélcsse , les 
s^^ras «t nobles lignes de ses dr:ipe- 

t ics, Inlll I II I Ile I ril|s(i[||l' IIIK- I l l'.ltlIHI 

I du seutimeiit le plus pur et le pUi» < |t'\t' 
en attaie temps qu'elle réalise tout ce 
que nH» poélîque tradition réveille de 
souvenirs dans re<ipril. Puis vient ce 
beau et éh'g.nit l'rriclès, appuyé sur le 
jeune Alcibiadc dont il était l'oncle , 
l'ériclés qui résume un des plus beaux 
siècles de la Créce, siècle de gloire dans 
la |K>litiipie comme dans Tari et la poé- 
sie, l'érii:l«> qui lil l 'iiisli iiii I' rOdéon 
ei le Partbèuon rcpré'scnt<;s au fond par 
Kanlbadi, Péridèa enfin, qui par sa 
grAce, sa n^eslé et sa vie agitée do- 
mine ToniTre de l'artiste comme il a 
iliiniiiK' Ntiii |i'iii|iN I t i:i postérité'. Ce 
persunnagc tmitc par le peintre couitne 
Taumlt bit ua italuaife, (iee qui est du 

reste l'aspect général du Carton) dotuie 
une idé-e exacte de la toiirnui-e d'esprit 
de Kaulbacli qui cherche toujours, com- 
me oous l'avons observé, à résumer les 
faits dans un fait, les hommes dans un 
homme, et qui a étudié à fond toutes 
les paiiies de son sujet, soit âous le l'ap- 
port philo.<K>phique, soltMOt lo nppOrt 
punifflcnl nialèriel. 

Apr^ ces figures, il fout citer celle 
(II- IMiiilins iiirlliié MTs l'')Iviu|)''' : il 
Miiiljli; icii vnir riiiili;ilii/ii de telle fa- 
culté de dixiiiist'i 1.1 iiLitiére qui fit de 
lui le premier staluaii-e du monde; celle 
de rhislorien Balis accrtuipi au pied 
d'un rdcfieroii il écrit les gniud'-m s 
, de son siècle, puis... il faut s arrêter 
j ou bien consacrer plusieurs pages à 
décrire Tosuvro entière oii tout «si sujet 
I à méditation, où tout vous sollicite à 
l'itilmiration, à l'étudf , i [ il:nis I.i(|ii('llc 
l'esprit se plonge de plus en plus avec 
un irrt'-sislible plaisir. 

C'e&t par la même raison que nous 

lie poniTODS noos étendre longnement 

sur la belle frise r.iiuuniii' les fres- 
ques de l'escalier du nouveau >nu$«-c 
de Berlin. Cette fuuvre, qui mesure pris 

de deux cents mètres, est un immense 
|>oênie épique et satirique oii l'iiistolre 

de riiiiiiiaiiili' se dennile dans i i- ijn'elle 
a eu de plus saillant. A moins d'avoir 



analysé cette \aste ( iriiipdsiliun , un ne 
peut se fairr' une idée de Untl ce qui s'y 
trouu» dépcusi- lie science, d'eludc, 
d'observation, de finesse, de raillerie, 
de philosophie, de gr:ire, de ces mille 
aiiiiiKiliniis i|iii s jiit I oiume les puls;i- 
lions du rcfiir et de l'esprit de l'artiste. 
Rien ne peut rendre l'adN'Sse et le char- 
me avec lesquels le génie encyclopédique 
de Kaulbach a tnUf on sujet dont il 
parait .s'i'fre jeu.- i | ipii .un ail i ei laiite- 
mcnt tué sous lui plus d'un attiste. La 
frise commence par la représentallnn 
figurée du culte priiiiilif on naturalisme; 
la naissance des arts, les doctrines de 
la niétenqisyi'ose, l'esprit d'analyse et 
d'observation se disputant le monde, la 
boite de Pandore, la domination ro- 
maine, la vie iiislique, le triomphe 
d'Auguste , la clifite de l'empire, l'idol;!- 
Irie, la science, le dernier empereur 
romain, le baptême des Gentils, les 
croisades. St. Remard, Croire Vif et 
Henri IV, tels sont 1rs principaux épi- 
sodes (|ui diJiineut eiix-niênies naissauce 
il une indétlnissable série d'épisodes 
secondaires oii l'esprit, l'à propos , TAu- 
numr comme on dit , sont portés au plus 
haut diapason. 

Comme dessin, cela est si naturel, si 
vrai, si facile, qu'on ne s*a|>ei\oit pas 
que ce poème est dessiné, on croit lo 
lire. 

Lfir^fiii'i)!! s(iiij,'e jia^' s ^l anilio- 
ses sorties du génie de Kaiilliat li i l qui 
s'apiM'Ileiit : I.a maifuii de fou», la ba- 
lailtt 4tt Hum, It mr d<- Jérusalem, la 
difptrnm itt fn'uph's , Chartemaync . la 

l'iiliiiUi- ih Sittiiiiwif , Il(in\t i r fil t anl Ira 
Orer*, liiiHoiri: ^^u muiiite cl d'autres 
moins grandes peiil-i'tre mais toujours 
i m posantes ou spirituelles, telles que le 
malfaiieurti Heineeit F tirhs, on ne peut 
s'eiiijiéelier il'4'|iriiiivi'r pmu' ee v.isli' et 
multiple esprit uu respect mêlé d'admi- 
ration et ée sympathie. Non sommea 
henroux deoonsialiir que ces «eoilmencs 
sont ceux qne nous avons entendu ex- 
iJiimer par la futile en piésein e ili/s 
deux grandes œuvres dont il n iciit d'être 
parié. 

Ih< caractère de Reudemann, comme 
homme et comme artiste, est tout autre. 
Chez lui le cunir domine l'esprit et son 
(aient demande des (riompbes à uu 
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ordro de fuii^ puisibiM. Comme h (ilu- | 
part de S)'S r<)iii|j;ili i.iirs, Il aime r.i!- I 
Irgoriet-t l'on peut voir à llr<'s<<Jc, »luus , 
lu salle du trdae et dM fttet du palais , ^ 
nng^ieuae d (nufiaie ipplication 
qn'il sait en faire. Les Cartom que nous 
yvons (Je lui sout liariii'iiH' iiM'ri-.i ril sim- 
ples eii luéiue lenifis qu'iU uni une in- 
descripliblo griiatltur. Le^ accessoires 
tout très rcstrciuu , cliote rare dans ta 
peinture allégorique; Bendemann a su 
se passer (!<■ < r <[iil i sl inic rmilinp, par 
des airs de léte, des poses, d<'s cxiircs- 
sioos et des intentions d'un r.ii .iri> l e 
dont la pensée est toujours noble et le 
remlu tonjoiirs éirgatit. C'est un artiste 
lies pin» iiitéifssants à étudier, non 
comme Cumcliui dum sa description 
des orafcs du ooMur, non oomme Kuul- 
barli dans su pui.s-sanle porttV philoso- 
phique, mais comme expression simple 
el vraie d'un !>enlinieut piriii ilnu- 
ixur, de pureté, de noblesse et dv 1*0- 
verie. B ne sera pas inutile de rappeler 
ici que Rendear.inn est un des meilkurt 
coloristes de son école. 

M. J. S<'hnorr von (^rolsfeld s'ins- 
pire des gloires nationales et leur doit 
une Hlputation que la pdntnre des fffbe- 
lungen a populuri$é'e eu Europe. Les six 
Cartons coloriés de celte vaste composi- 
tion ont nu caractère romantitpie for- 
tement indiqué et qui rappelle assez 
qu'elle Ibt entreprise en 48S7, époque 
à laquelle 1(> niiiyen-ji}Ç4> av(!c Son ar- 
chaïsme iisml fait irruption dans l'aK 
allemand. Cependant, on doit convenir 
que l'esprit qui soufllait alors a memeil- 
louaemcnt Inspiré M. Setmorr, car il 
cAt diflieili' ilf i"ni'evoir ce poëme «.aii- 
l^lanl des MiLtiungfn, traité anireuieut 
qn'il ne l'a Irailé. Cette terrible épopiH» 
dans laquelle la mort et la désolation 
Jouent leurln^bre rôle, est assex con- 
nue p.'\rla piTiviirf. Nous ne pouvons que 
nous féliciter d'avoir vu une p.irlic de 
l'original Ini-méme, qooîqtie réduit à 
de minimes proportions; dans celle 
partie, les qualités énergiques de 
Schnorr se révèlent lai meut. 

Dans nn quatrième el dernier article, 
nous achèverons l'examen des CartOM 
de Scbnorr et des autres ceuvrea expo- 
sées^ 



N<itu ùàiooi tout no* dbrt* pour mmber de 

plu» ftl plus <Un& U vnir qitr iioul âoulllU'S 

lr««*p, mIIc de donun tu ]iijIiIh \u- i h.ul ce <|Ui 
>'«c«aiuplil eu Europe <t>ii< k iiiuuijr Je) urU. 
I^t Icvlrun du Juunud dM Bmax-Arlê uiit pu 
l'aprmtoir <(<■ l'cxlcnsion qw: nou<*iun« iluuiti'c 
dans rc but , ù dôs coi'r«paiiiianc<'». Crtlr rilni- 
>HMi dctirodi'* plus grande eucarc. grâce M 
roucour» d«v»u^ rl ù lu syuiptlliic ieliin» de» 
homme* lc> plus cmiociiU dc« divers poyt wï le^ 
•rt« «ont m luiMurur. cMuidcron» coumu- 
nn devoir de térooi^iirr notre grnliliide « Ion» e» 
lalcDtf qui *e réimi,icDt dans noire Journal pour 
coDstIluer pir Imr •■unUtta nae Miiou Idno- 
weni iudi<|iiM «téiu«tlf «cneM pounuivic, catte 
d'éuUir rulrc lou» les nrliales de l'Europe une 
soliduriU fétvrde dons le ruile et la prali<(Mc 
doirli.C'e6l nlleiolidsnlé, c'est celle frater- 
nîtô ci eeU€ eMnniniUlé de senlimenN ipir le 
Journal ia Bea»x-ArU »'et( donitc la inisoon 
de soutenir cl doul il s'eit constitué l'organe in- 
IcriiBlioiuil. Nous detons conilalcr nvec bonheur 
qu'après six mois d'existence, non-seulrmoiil noire 
pensée • été compriM niais qu'elle • été applaudie 
el nitlée avec un cnipressemcul auquel tuiu< ne 

pou\aiu tifuaèn que par h» nacrtimmu Im 
plus V ib d rHMtMM fiMfawIlequ» rien as mm 
(en iMfiMit. «MMM aUe «t «mM tUraiMBwiit , 
p«0 It CMMinmlÎMi da ■•tan nnn. 



gognc , et te notcan du aire est d*«utre 

mesure. I.epanvre renard pousse sa léte 
avec force cotiire la porte et se lionieii 
considérer philosophiauement et aver 
une expression Intraduisible, l'objet de 
sa couToitise. 

J'ni vu dans l\4elier de M " O'Connell 
nue esquisse n'présenlunt lu Vierge rl 
renfant Jèsui. C est de la firaiide peiu- 
tuiv, cela fera eifet. Viertfc n'est 
H>inl une femme viilguiic, luuis une 
irrge ()iii rap|>ellc celle de)lil^llel-Ange. 
à Bruges; le divin enfant est assis sur 
les genoux de sa mère, ses veux pensifs 
anuont^t l'honimi- divin, 'font est sim- 
ple et austère dans ce tableau ({ui me 
prouve que le talent de M"'° (rConnell 
est entre dans une nouvelle voie oii Jit 
pense ipie de grands «occès l'atlendenl. 

Dans ma orochaine lettre . je vous di- 
rai ce qn* KMtt Wïlioms el les Sievens. 
Vonr mifoard'bttl sow indulgent, jff 
suis lernnaépar les duleurt tropicales 
qui embrasent Paris, 

• P. L. 
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J^rmxua dt la colonie Belge : 31, Verlal ; 
St" O-GonncU. 

Paris. 

le vous dois quelques renseiguements 
sur les tnivam de la colonie belge k 
Paris. Ém voici qni inléreiacnmt vos 
ledMics. Vcriat produit avec une ex- 
trême beililé «I WRe rapidité qui tient 
dn prodi» i cet ëlM CMlin n'oie rien 
à son tmnt cl n sa tem. Ses sujets 
suat tonlous très tagénkasanant ima- 
ffioés. U yleal de terminer denx ta- 
bleaux dont Toîd les motifs, ttans l'un 
il a représenté une boule-dogue Ciisant 
la sieste dans U niche. Il y » près de 
sou écuelle quelques gros os qui indi- 
<|aeut que c'est a^rés un copieux repas 
que le colosse s est endoraii. L'a tout 
pilit cliirn, plus perlido qu'il n'est 
gi jiid , se glisse eu reculant vers les dé-- 
ticis du It itiii, mais ;ivi < tant de pr(>- 
cantiou el d'aili<-ssi_! niroii drsine aisé- 
ment qu'il ut rivera a ses tins. L autre 
tableau rcpréstutc iiiu' [«nilc iluiiuc ac- 
crochée à une muraille pK'S (l'iliie prii tc 
disjointe; un renard qui <i k utv. lin .1 
senti, comme l'ogre, qu'il y avait de 
hi cliair fraîche à croquer; mais ici il 
l'adresse, no cou de cî- 
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Lfpntffffeur Hendemann nommé Ùim^ 
leur de l'ucadèmie de Duaeldorf. — Mort 
de M. Von Quandt; quelquet $noU sur Cf 
l)yhrt. in ((,'.- ofta. — MortieM. Rolar- 

inund, dv /iojioii". 



La décision qui appelle 
ù la place de directeur de TMadéniie dn 
Dusscldorf, est dânitivement arrAlée 
depuis quelques jonn. Depuis lunglem* 
déjà ce KiBuUat était à prévoir; ansst 
avait-on adressé des pétitions an minis- 
tre do l'intérieur de la part des membre* 
du conseil académique et 4» \ 
seors de l'académie, dans le but 1 
prendre, s'il était possible , des 1 
[>our prévenir une peite aussi si 
Si, comme il parait, il ne pouvait être 
fait tlroit à 4^s réclamations, les clibrte 
tcuté-s parceux dont l'opinion est décisi- 
ve eu fuit d'art, sont au moins pour celui 
qui ntius quille, un témoignage s|)ontané 
et des plus honorables (les regrets que 
cause son di-part ; nous pouvons ajooter 
b que ce sentiment est unanime, non-sen- 
■. It inriit |i:ii nii les ailistes et les amis de 
' l'art, iiiuis aussi dans les classes les 
plus élevées de la société. Le noble ca- 
ractère du gRind artiste, sa modeslie si 
M;iic, son Lui i\ il(' désintéress<''n |i(ii]rle 
bien lii' 1 url tl diMi artistes, lui oitl valu 
raffcetion générale, et son départ fait 
M-later plus que jamais l'expression de 
ci s s< iilirocnls. il ne reste à ceux qui 
\oiii I Ire séparés de Bcndeniann qu'une 

(■(yilsi)lalloii , c'esl i|iir sa |in''s('Tirr est 

encore plus nécessaire à DusseldoH dans 
lesclKonstancct adMlles, que le cerrte 
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<l« tes mmx sera plus éimàu H qu on- 
iiii, «'omiBe ici, il travaillera pour 
l'iti-t ullcmand. L'académie de DrRsde 
vi<'iit ctuoro, jours-ci, dV|irouver 
inu> |KTt4> vivt-iiiciit M'tilio, quoii|iie d'à- 
prés les loi» de la ii;ilnr<^ clli' frtl ihtos- 
«airemcBt à prt-vuir. Ia- t!l Juin au lu.i- 
tin, est mort duns &u 73' année. Joli. 
KoUl. Vin Quaiidt . un simicif» ami de* 
url.<>, i-ouiiu aiiik&i à l'i-lnui^or pjir 
iioinîin-iix ('crils arlisliijues; su r;irrii're 
fut d*'s plus uu-riloii'i-s |)ar l;i rrorgaoi- 
salioii (II' radiiiiiiistnidoii des Iteaus- 
Arla à Uri'^tlo. L'ui-adémie de» Uomix- 
Arlsctle uihm-c royal lui doivciil, t'iiirn 
autres, ainsi ({n'ii son di^uc ami rf\n'l- 
leat ninistr)' lienihanl Von l.iiidrnau , 
leur oiupuUation actuelle, et la UM^moirc 
de ces dent hodiines vivra nWie daos 
leurs souvenirs Roonnaissantii. 

L'implacable mort a encore arracli*- 
une victime regrettable du milieu des 
rangs de no» plus jeunes artistes. SI. 
Rotcrmund, de Hanovre, un des élèves 
les mieux JmH de Beudtfniaun, a suo- 
i»mbé à une cruelle maladie de poitrine, 
aux bains de Salibruan oà il espérait 
rocûHvrer la santé. Eoe émouvante page 
inachevée témoigne des dons précieux 

Kefdus avec lui pour Tart : c'est un ta- 
Icau d'autel , le eorpM du Chri« mort au 

Jtûd d( lu cnir, mtourè des nainles fm- 
Hut sf dt$ iimitki affligi». Ia' prufesscar 
Bendcnmnn achève lui-néme cette œu- 
Y n; de ton «Hève. 

J. H. 



▼■«MM. 

-W. Verchté fl l'<çihsi' rntn -' n', \ l'-i.nf. 

— DiuM'rltiIioii .•III I iii i hili l'I '111' i/iiikt- 

<IUe. — ttlijnillillf'L'IDrlit jili'Jtlfiif I (rn- 

iie. — l'IiHjtriimrte de i'etat en Autriche. 

— La deta iptian dt$ tuyaux dt la cuu- 
mnnf dt^ l'etnpire pur le tl'-h'r. lUtck. — ■ 
Ih i iitusiri zri\ /iiitr (/('S iinllrhi'li n , pur 
le même. — Dus katut gciecrbc Ulull, — 
Us nrofmam tikmtm^ d» fmaéimie 

de il i tan. 

Vous pouvez bien vous imaginer i(ne 
dans ce moment la guerre d'Italie occu- 
lte seule tous les ei>prits: que tous les 
i-ti;iir& s'élancent vers les plaines de la 
Lonibardie où s« verso chaque jour 
tant de sang bien-ainu- et (|ue dévitsteat 
des 4Yiuibats terribles. {}ut (louiTait eo 
prédire TisHue? {)ni |H>urrail dii-e si les 
ardentes iispiraliuns vers la paix qui se 
nianircstent dans loules les branches de 
lu civilisation s<-ront de silot e\uu<-êi's? 
Jusqu'ici la pierre n'a point encore 
exercé son iullueni'e desasireuse sur les 
«eiivres d'art qui sout en voie d'c\< i ii- 
lion. Im liûtisse de l'é^ilise vulive qui 
sera u» dna plus beaux monuments go- 



lliiques modernes, n'a pas été inter- 
runipiie; on y traiinille au contraire, 
avec la plus grande aciivilé. M. Verclilel, 
l'auteur des plans, a prouvé, dans sou 
I projet, ou'il a conq>ris le vériraUl*' ca- 
' ractcre du style golliitpie, et qu'il n'est 
pus un servile iniilatenr; sa création est 
, pleine d'inu(;inutiou cl d'un profond 
i senliment du lieau. Dans U dirâosition 
{(énérule de l'églisi* comme dans SCS 
riches détails , l'arctiitecte s'est montré 
KRiud ariistf. Il nous a prouvé par le 
I tait , que le style gothique ouvre i l'es- 
I prit un vaste cliamp, que c'i'st une er- 
! renr de croire que ce ftyle ait alleint 
son apogée au MU'' siècle et (|n'il faille 
absolnuunil suivre les modèles de celte 
I onoque aiusi rpn- le pn^lcndent M. 
I uidron et «es collabarateurs. Personne 
; du reste, ne devrait blâmer les Fran- 
vais de ce qu'ils trouvent leurs cathé- 
drales les seuls et les plus beaux modi^ 
les du style gothique ; le» Anglais de 
leur cAté no IronvrnI rien de compara- 
ble aux grandes concmtious de leurs 
arrhiteiMe» do moyen-âge et les .Alle- 
mands rroient leurs iMmcs les plus 
uuigniliques du inonde; iU prétenOHit 

MitVme que le U)k' gothique cttd'origi- 
tie (udesque, quoique l'ott doive e» 
chercher les âémeMs ÛUM l'Orient, 
dans llart maiircsatie. L'n «yaléme d'ar» 
cfailectnre qui a de lu vitalité a wmi 
son développement libre, selon sos rt>- 
gles fondamenlaksi mai* il ne peut pas 
être entravé par des pitncipea pé- 
dantcsques, comme Boilinn a entravé 
b poésie rmeçaise par son Ait poéti- 
qne. Les arrliîtecles qui venlent em- 
ployer le slyle gothique, en se laissant 
dominer par un système quelconque, 
deviennent imitaleun; ils peuvent étr« 
de bcms coiMtnictann d'api ès les prin- 
rijies delà statiqjne, de ia coupe des 
pierres , mais ils ne seront jamais artis- 
tes. En France et en Angleterre comme 
en Allemagne, rarchitcclure du moyen- 
Age est lumbiH! entre les mains des sa- 
vants qui en ont fait un objet de spi^'u- 
btiun srientilique; maigre les services 
qu'ils oui reudus à sa connaissauce , a 
son appréciation, ils ont beaucoup nui 
au développement libre de ce style, sur- 
tout dans sou application au\ monu- 
UM'iits. Nous esi>érous pouvoir traiter 
ce sujet plus aniplemcTii un j'uii'. (ir.irr 
au plauadoplé pour ragraudtssctucui dr 
la viMede \ieuneet |>oHr la création ilr 
nouvelles voies de communication sur 
Uiu' l'i lirlle assi'Z L;|-.iii(lii>M' , uns ;in'|ii- 
tectcs uiiiiHit tiii l.tl hiiiifoii devant 
eux; le chaiiip est >;isii' pour se mon- 
trer artiste, liii ii M'iiilk' qu'ils ne nous 
iil .illlii til ]•;!'. (Jii ttyle-custrin- (!<■ I:i 

plupart de nos villes modernes. Si en 
ce moment on ne s'occupe pus du pro- 



jrt, il ^( la e\(Vulé plus tard en tous cas, 
car S. .M. renq)ereiir lui-uiénie est très 
convaincu de son impoilance. 

L'imprimerie de i Etal e| de la Cour 
I. It. inslitulion inodi le sous tous le* 
r:ip]K>rts et qui ne le cède en rien h 
Ions les établissements seinblaliles de 
l'Europe, esl tii.iiii*' Il iiit oi ciqtée d'exé- 
cuter un grand ■ : _ ■ . le luxi' : fhsrrip- 
tion dtt jo)iaux <ic tu courunne de l'en*' 
pire, que .M. le Docteur Kranz iioek, de 
Cologne, publie sons les auspices de 
l'euqiereur et du liouveruement. Les 
d i H'en-ut es pi^'oes dont ce trésor est com- 
pose, eouromu», «cepti-es, mantoanx 
et tous les véleuu'uls du s:irre, seront 
reproduites p:ir la lilhoehromie; OU ne 

tient rien voir de plus beau quant à 
'exactitude et i laJélicalesse dePexé- 
cution artistîinie et lechuitpie; le le>ite 
hisluriqiie et descriptif sera illusin- par 
une suite de eravurcs sur bois qui par 
la beauté de I exértition sont an dc«ns 
de toute critique. Cet ouvrage est dipiw 
de son sujet et de la maison impériale 
sous h protection de bqnelle il paraîtra. 
Le prix mi «at fixé h b modique somme 
rie aOO florins; on a rinteuiion d'en pu- 
blier miMÎ vue édition plus petite; b 
Rrodioité des prix do tout c» qui sort 
des presses de rimprinierie de filât esl 
surprenante : nous citeront bt pnUicn- 
tions pi'-rioiliques dc b commission ilN* 
pérble pour la conservation et rachà- 
vcment des numumenta religieux «t ci- 
vils de l'empire. 

M. Bock publie eacoro an attire ou- 
vfuge très intérciml : Aer ttMlcraejcIi- 
mr da miUtUUrê 0e deasinaieur de 
dessins d'étolfedu moyen-âge) dcmt ane 
livraison vient dc paraître chei 0. 
Weigel k Leipilg. LeW de cette publi- 
cation est de donner aux tisserands et 
aux brodeurs de beaux modèles, <le pu- 
rifier et d'élever leur g^ût. O'S dessins 
en lithodinmic sont d'une exécution 
admirablement délicate et remplissent 
parfaitement leur but ; pour tous a'iix 
qui iTclieirlieut le luoyen-ùge pur, cette 
collection de modèles est indispensable. 

Il nous faut citer encore l'ouvnige 
suivant qui [iiiMità Vienne: Dut kunsi 
getterbe lllut! : il est n>ronunai)dable 
sous tmis 11 'S I '.iiiiiorts. 

Les |inil<sstiii s allemands île l'aca- 
ilt mie lie Mil iii ont quitté cette ville 
l(irs «il r. iid i r (U s allii-s ; parmi etix se 
)ir.ii\«' M. Si hiiiiilt ilr Cologne, uonnné 
iii (irr'ss( III' il V n lieux ans. Un pcusc 
i|ii.' i r-s niessicnra seront oceupésa no- 
tre ucidemin. 

Pa. V.... 



Cologne. 

Jl. WeUer choisi pour dvcwrer le Qur- 
zcnfcA; k$ imcMW d tiffit» Sî. 
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bert. — Lit auouragementf donnés n la 
fteinliirv iiKmumitHtalr par le Goueenu- 
ment BHgr. — Im mutique et la arU 
itjuffmit dt to murrrt, — Lt imuie; JU. 
Hic/iarli et 31. Sintih. — Le» eficmU pa- 
ir mhi/ m* prumeiu. 

Noire conseil miin'u'ipiil a <l<-o'nlr :i 
riiuuiiiiiiité que M. Wt-Ucr sera rliiii't;)' 
de rDriiemciitutioii de notre Uùrzeiiiili. 
.M. Weller n'avuil fait, eoiiuiie essai, 
i|u'iiiie simple esijiiisse d'une de> tra- 
vées «lans le slyle qui d'après lui serait 
le plus en Jiarniouie a\cc celui de la 
salU; : mip eut érliantillou , i4-s plus rc- 
ralcitiants niOme ont voté pnur sou pro- 
jet; (|^el^ue^k-un& ont cm qu'il serait 
bon d'attendre, pour commencer un 
ouviage si coùleuv, que l'Iioriirou po- 
litique «'éclaicll; cette opinion est res- 
tée CD minorilé : mali;ré la guerre, mai- 
gri! le* armements de Cologne, le Gûr- 
/enicli aura ses atours arlistiipiei» diis 
au talcul de M. Weller. Ses t li ^cs cxé- 
eutcrontd'ubord, siir s<-s drssnu. r> r- 
ACtncnUlion gi>uérale des lignes d'archi- 
tM(iiro> — Lf'-s parois seront provisoi- 
remcnl couvtllc» d'un tapis simulé en 
pelalure; pins ttinl M. NVelter le rem- 
placera par dos scènes tiiées de riiis- 
toire de Cologne, mais il ne |>eut de 
Wite Sie mcllre à l'ceuM'e avant i-ncore 
dmix ans de travail à la \Vartburg on 
on raltend impatiemment. Il espère 
STolr lîni en tiu<-l<pies semaines l'orne- 
uieulatiou du cliieur de l'église St. Cu 



plus proilii' ;tM iiir nous apjMit li i i .' les 
beaux-arts ne peuvent lleurir <pie sons 
l'olivier protecteur de la paix. Le grand 
festival musical <|ue l'on célebri! tous 
les ans à la Pentecôte, alternativement 
à (^.ologne, à Aix-la-tJiapellc et à Dus- 
s<-ldorr, et <pii jouit d'uuc haute renom- 
nié'e artistiiiue sous U> nom de iMrder- 
rhcinischei Mufik frai, n'a pas en lieu 
celte anuëe. Les autres fêtes «le chant 
dVnscmble qui se donnent tous les ans 
dans les différentes grandes cl petites 
villes des bords du Hliin , sont aussi 
conireinaudées: c'est l'attente des cho- 
ses il vi-uir qui fait prendre ces mesures. 
Notre grande société chorale, Slaenuer- 
Ge/.aug-Verein, avait eu l'intiMition d'co- 
trcprcudre sa (pialriéme excursion en 
Angleterre et en Ecosse; maU rini|ncs- 
sario, M. MitlcheU, n'a pas voulu celte 
fois risquer l'enti rjn Im'. Il n'avait pas 
la nioindix* crainte pour la réussite pen- 
«lant la guerre deCrin^; il a fait alors 
de brillantes snàire» avec les concerta 
de la société qu« S. H. U reÎBC avait 
, pris sous son patronage. 

La char|H>nlu de la toiture de notre 
musée est achevée . on voit du moins un 
progrès i cette bâtisse éternelle. M. Ri- 
chartK a l'intention dt faire orner de 
fresques le grand vestibule; c'est à .M. 
Steinie de Francfinl ;i confié ce 
travail im|>orlant > r 1 m tisir a déjà fait 
les compositions des principales pein- 
tures. Llles re|ir«îsenteul les époques 



passé. Si ces bruits sont fondés, uinis 
vous infoi'uierons plus lard *les snile> 
de celle fâcheuse «lissensiuu. 

La iMisition politique do l;t I'hiasc 
fait naître des chants i>itii|iies de 
toutes parts; mais niallieureiisenient on 
sent que ce palriolisnie rime est fat (ii'c 
et ne vient pus du cteur; l'inspiration 
et r<>iilraineuii'nl inauqu<-nt ;i ces chan- 
sons : elles ne feront jamais les miraiies 
qu'ont l'ail, dans h-s glorieux lenqi-i de 
I Allemagne et de la l'russe, les lieres 
poésies des Arndt, des Kï>rrer , des 
Scheukeiidarf. 2im faiseui's do vers pro- 
hteiit de l'occasion; espérons que leni^ 

, chants guerriers tut viviont pas pl«u 

I <|u« des épliéinêrcs. 



les plus remarquables de la marche tie 
nilierl dont je vous avais parlé dans rau i la civilisation dans leKas-Khia, depuis 
deriiicri! lelln:; je ne puis m'enipéclicr les Itoinaiiis jusqu'à iids jours, smisViu- 



de réjHiter encore cpie c'est une atuvrf 
unique au uionde : on croit voir mir 
partie du temple du St. Graal, tel (ju ll 
nous est di'-peinl dans les romans de 
ciievaliers du roi Arlhiis et de la table 
ronde. Pluâ tard nous cspéroiu donner 
Niwdescriptiandétailieegecedicf-d'an^ 
vre dan« son ccBrc et nous sommes 
eonvaincos qu'iltroiivera des imitateurs 
en Belgique, car j a-t4\ Quelque chose 
de plus oeleslable que le badigeonnage 
de fintéricur de va« Délies églises'^ Voilà 
nu dinnip digne de Tart belge et de ses 
artiste*. Nous ne saurions vous dire 
combien on tipprouve ici voire gouver» 
neneit de In protection qu'il aeoorda 
à In peinture monumcnlalo, avec quelle 
joie on a hi que qudqnesHiitt de 
vna arlîales ont regu des oomanandes de 
peiatares nnntcs. Une oouveHe ère va 
commencer pour IVoole limande; vos 
artistes seront en peu d'ann^ de di- 

£es émules de nos plus grands peintres 
B» le genre monumenlal ; c'est ave<: 
une conviction sincère et profonde que 
nous vous le pnidiaons. 

La guerre absorbe malbeu renie ment 
iMlea les pensées et qui sait ce q«e le 



is^usqii 

fluencc vivihanlc du (.ht Kliimistnc; la 
ville de Cologne était le centre de ce 
mouvement. Quoique les compositions 
soient traitées allégoriquement, le pein- 
tre y a fait entrer les portniils de tous 
les savants et de tons les artistes t^ui ont 
passé leurs jours à Cologne et qni , par 
leur gloire, ont doonc tant d'tVIat à la 
métropole i-béosne du moyen-âge. Les 
trois premières compositions sont fort 
bien conçues, admirablemenlarraogées, 
délicates et nobles pour le dessin. Celle 
qui i-eprcsenle les temps modernes n'a 
pas si bien i*éuMi ; l'ensemble y luaut^nc 
et mtaW ndée B'est pus bien précisée; 
on sent de suite que les «ostnniM mo- 
dernes ont géné 1 artiste ; tes manteaux 
dont tt a drapé ses ligures sont niuiio- 
tones et rien moins que pittoresques, 
en un flMti la enmpesitioa est man- 
tiuée; H. SteÎDle l'a senti lui-même et 
il a eu IMnlcntiou de la changer complè- 
tement. On dit «lue M. Steinle a pro|>OM- 
à M. Uicharlz d'exé-ciiter ces peintures 
à tempera et pas à fresque comme il 
était convenu, M. Ridiartz a refusé et 
par suite de ce refus, M. Steinle a de- 
' ' à être dégagé du contrat qu'il a 



Peinium é r<^fi«r St, Pwt. — 
des ininture* eTartumatHUio» é Londn» 
au AT/i* tt «H XVIII' — La mo- 
nument* à LoHdru t Man^ttti H Cib- 
nn. — Ex/mitioit de plan* et fnjUt 
arekittetmmtT. — Expotitie» nmar- 
tpaUé de photographie*. — Expotition 
de Ut ioeiiti du orlMs*; la ocAart . 

L'église de St. Paul sera omt-e de 
pointures mosaïques et dans plusieurs 
des magnifiques cathédrales de l'Angle- 
terre on a es.siiyé rornemenlalion polv- 
chrome. Olle nionK- niomitome . iKnde 
et insipide qui di^tingiii' I int' i ieur de 
nos inonuinents i^nihlii:», i IjuLjac tout Uf 
monde. Les [tartisaus du style guthiqui* 
qui renaît en Angleime et I emporte 
sur le style classique, ont SU donner cet 
élan à la peinture monaOMtlIalei il finit 
attendre le résultat de ce mouvement 
anti-puritain. 

Voici quelques noticcsaSSesCUriOUSeS 

sur le prix des peintures d'omementa- 
tio» exécutées a Londres et aux alen- 
tours dans le XVII* et le XVIII* siède. 
Rubem refnt pour le plafinid de la 
grande salle de WUleball, à Londres, 
4000 livres, ce 4|ni fait dix livTes lé 
yard , car il y avait 400 yards ù peindre. 
James 'l'honihill ne reçut que trois livres 
le yard pour Ira plafonds de GreoRwich 
et une livre le yardpoar les omemeote. 
R «ommeota en 11W cl ttavalUa b^ 
«pi'eo ll^T; il «ignasar ce temps MSB 
livres. Signor nosao se fit payer 9000 
livres pour une s:ille du Duc De Monta- 
gne; il avait, eu outit*, la table pour 
lui, ses amis et ses serviteurs, ce qui 
lot évalué à SOO livres par an; il y tra- 
vailla deux ans. Signer Verrio, le ileco- 
râleur des polais de Vt^indsor et de 
llamptoucourt , reçut |>our te yard trois 
livres li schellin^, et en outre loge- 
et vin k discrétion. La peintre 
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:ivaiit |i(>i du la vu«>, obtint oae peuion 

lie 2fHI livre* par au. Sigimr Hi//i lit 
paver 1000 liviv* pour Iroi» «(«partc- 
nir'rils (lu Dur do bedford ; (>00 livres 
pour la [H'tiU: rluipelle àBwIsU wlc, 700 
livifs pour la d<Toralion d"uu «'svalier 
lU' Lord Burlingtou, Hc. etc. voilà Jc.N 
prix niisoiiuublcs , inuiithétitl ON Oi^t 
l'iigc dor des artistes? 

Nrjiis aimons jusqu'il lu niauie les nio- 
iiiiiiKitiU, soieul statues, sûiout roniposi- 
lions arrliitei turales. par lesquels nous 
4-él.'l>rous le souvenir di- uos gi-:àuds 
hommes; niais, i-ii f;iiiéral, ou ne peut 
rien voir de plus uiauvais );oiil ipie ces 
monuments, surtout ii'i à Londres; il y 
en a qui sont vraiuieul ridicules, l'ai uii 
la l'oule de slahn s < i .Ir <;i mipes (pii 
sont cntaSAr'S àWebtiiùn^U r, il y a quel- 
ques eliefs-d'univre, mais la plupart sout 
liaroques; ils sont aeeumulés sans le 
Mil ■imlic ^1 .lit (1)1111111- il, 111^ 1.1 limilii|ue 
d'uu antiquaire ou d iiii iiiun Ii iimI ilc 
I>ri4' à Ijr.ic. On ilirait qii'- 1< sl.itii.iii es 
an|;luis ne songent [dis a lu pLvi. que 
leur u?uvrc doit occuper , à sou entoii- 
ra^c «lui tl«'cide ordinairement de sou 
ell'el. Lei itrii\ di-ruii is i iiiiniiiis |iiiiii- 
le iiionuiueiil de \W>llingioii t;l n lta 
pour le souvenir delexposititui de IHM, 
nous oui nioutré de la pauviTté d'iaiu};i- 
nalion, une aixsence de sentinutit du 
hcau et un manque complet d'invention. 
Les ouvnii;< s ilr Maroclietti ont trop de 
routine; le cacliel idéal leur manque e( 
c'est là ce qu'on peul ilirr :iiism iln '-ki- 
luaire anglais liibsoii ipii u ses ateliers 
a Home, (hi [leut se convaincre de la vé- 
ritt- <)>• celle assertion en reg-ardant. 
dans iiiir d. ', salles du palais de Wi si- 
iiiiiivii i-, \r ^'ioii]ve de l:i Keilie, aK.si.se 
sur 11' Il line, riilduii-r de li^;iu rs allégo- 
riques. ldli>Mll ;i rss.lM' d.lli-, ( r groupe 
la polyclii iiitiii' lin ii>:ii liii': ini lie peut 
dire «jiie n i i ssul ;iii i i iis',i. 1 ii Angle- 
terre il I) \ u p.is :issi'/ di Mil( il l'I de lu- 
mière pour qu'une statue en niarbi-e do 
i*aros ou dellarrarc fasse mal anv yeux. 

Ku ce moment nous avons nue expo- 
sition de plans et de projets an liiUH'tii- 
raux <]iii n'olfrc riou d'exiraonlinaire. 
['ne r|ii,M> lieaucoup plu» iiil"'H '-s;iiite, 
c'est la coHoclioii de photognipliie.s de 
inouunienis d'arcliilecture de tous les 
pays de l'Eumpe et iiic^aie de l'Egypte; 
on peut y admirer, eu même temps que 
les sujets, les priigré.s .surprenants de la 
|)hotograpliie et le.s iinnieiises .services 
qu'elle est ap|>el<r à rendre à tous les 
arts dont le dessin est le principe. 

La société des artistes liritanniques 
Ji iiovci't sa vingt-sixième exposition 
dans les g;denes de SulTolk-streel , il v 
a deux mois. 1..4> catalogue compte liii 
îaiihmux. et d«s«iiH et qaeli|ii«s objets 
J'arl plii9ti(|uo. Dm» ectto masK ife 



cottlenn ani von* fo>t toaran* la Me, 

il y ;i quelques tableaux soi-di&ani liis- 
toriipies, ijuantité de pay.sageit possibles 
et impossibles et Imiu uoiubre de ta- 
bleaux de genre à l'anglaise. Kien dans 
celte foule qui passe le nireaii de la mé- 
diocrité. Et pourtant, dans les piTmiers 
quinze jours, un avait déjà vendu Kl ta- 
bleaux pour la somme de I.^OU 1. st. Les 
Anglais cucourigent leurs artistes. VoQS 
n'exigerez pas île moi que je votts donne 
une critiipie détaillée «le celte exposi- 
tion , elle n'en vaut pas la peine. Pour la 
j peinture à l'Iiuib', il n'y a rien à uppren- 
di-«> des Anglais. On a reniar(]ué que de- 
I puis la i'enais.s:ince de la [M'intun* , «m 
: trouNe en gi-neral les plus grands cob>- 
' ri.îlcs clieK les nations oii la nature est 
souvent brumeuse, où le soleil a rare- 
ment lotile.sa brillante intensité; en Ita- 
lie c'«'sl N'eiiise avec ses lacunes et ses 
' bruiiilUirils qui a proiluil les rois di s 
colorisli's; les autn-s écoles de l'e (tav.s 
se «lisliugueiit un «■inilr:iire jiar les li- 
gnes, la puri'lé des contours. Les grands 
I ai iis|i'> di' l i t itle namandc ont tous les 
< li:ii iiii '^ <!•' I l l'ouleur , mais ils {M'cbent 
MiiiM'iiI l ollli i- la liy^iU' : l.i |)iii l'ir di--. 
( ooltHir-, rl II- i |i;irinc rt l'idiisirm des 
«-onlein's --r ^.licnt Ires r.iiciin'iil nuis. 
L'Anglclcrrc m: l i'pdiid :i l'ulism:)- 
lion qui pn'ct'de : d;iii'< Li plii|i.ir( de 
ses lableaiix à l'huile, on seol liiiijoiiiN 
r;ii|ii,ircUr , les i iinleurs sont ■•<im\cii- 
lii.iiiiclli s 1 1 \i's i Mi-is des biuiierçj* et des 
iiiiiIh l's ^ciii I idemenl impossibles. l'res- 
<|tir Idms l. s lalileaux exposés méritent 
( I N K pi in lii s , la ^rii< ralité des pein- 
lii s .Vii^'lais ni' iiiisM'di'iit pas le secpci 
du i !i;irillc <\i \ I (luli'iii s i l du rl.iii -iilis- 
riir. Ils se laisseut trop aller a l 

nition. 

RODCBTS. 



GMHEtMlWUGB DC UNTAUII?!. 

Brugct. 

lA.S ANTIQVITÈS UK RltlT.rs. (Suilf). 

mUmvtùmt faite* à Bruun dr- 
pui$ dix (NM. — Le auniti «rvkMogiqur 
(lu niorf$e : qu'a-t'il fattt — Ce 7u'i7 

.Maïuleuant il est temps que je parle 
des restaurations <pie l'on a faites à St. 
Sauveur depuis dix an». On a restauré 
les meneaux de quelques f<'nètres qui 
nieiiavaienl de s'<''crouler , et on a peint, 
l'tu't UM'diocremeul , en style du \Vi' 
sii'cle. la voi'ile d'une seule eiiapclle ; 
c'est (oui. ;j|)Nohii«wil tout, si on 
excepte la restauralioo de denx écrans 
eu bois de rbéa«, richement acnlpU^, 
qui a 4Hé iaite jnr ui éti'nngar, an 
â.Hairé des arta. 



Depuis sii au il cuite à Bragea un 
corailé ardiénlaf^qiie dn INodiM, qui i 
d'aprfes le douxtème article de son pé- 

glement : «i est chargé de veiller à la 
conservation des monuments d'antiquité 
sacrée que poss^'deut les Relises et les 

chapelles du DimH-^ » et de s'occuper 
« de la rédaelion d'un inventaire com- 
plet des églises, cliapelies et aultvs édî- 
aces religieux qui présentent un ("inn - 
tère nrti«tl<}ue, avec des détails sp«-ciaiix 
sur b-s baptistères, fonts baptismaux, au- 
tels, bancs de tloiumunion, stalles, run- 
fessioiinaux, jnbi's, portails, lonibeaux, 
ci'u»»laplies, pierres s«''pub'rales, vases 
sjicrés, l'Ic., «'le, etc. ■ Qu'est-ce que 
«•e coniili* a fait pendant les six unn«'-es 
de son existence'? Il n'a n-^lam .- ni une 
église, ui mi'-iue une partie tl'i-glise; on 
vi iia dans la Miile comment il a veillé 
.1 la ( iiiisi i \ .iliijii d«^ monuUM-uls de la 
xillr. I.r 1 impiième article de -.(ni i <>;le- 
uieiil pui (> res mois : « Le coniilt' pu- 
blier;! un liiillrliii an li. idiigiqiie. » l'u 
premirri aliii'i di' <|iiai .inl'- i|nalrepageîi 
a paru ni IS.'ii; le diMi\i> iiic sr lait en- 
core alleiidre. dans l e ]ii eiiiii r rallier il 
V a se|tl patres reiii|>lies de 1 i iiniiiera- 
lioiJ de liiilles les elliises >{lll le i nliliti- 
allait Lille, mais jn^nu'ii i je n'ai pas 
appris i)ue ritll de tulll eej.i ait ele e\e- 

eiiir'. Si les membres du euniite dii.i'é- 
saiu avaient vraiineut a cri iir. ( r.iiiniie 
ils le préleiideut, l<^ d«-sir » île n iidi-e 
aux l'^jlisii'S leur iinliqtie splendeur el île 
combaltre li- i^uùl deiiiase qm les a di'- 
pouilU'Os lie leur earaeli-n' ielij;ieux " 
ils auraient deja eiiti e|)i is ipielipie rcs- 
Intintfinii ail lien île s'en lenir à une 
.idiiiiratidii steiile (les iDDuninents du 
iiioNi n-.'ige. S'ils sont sincères en tpiali- 
llaiil les autels modcrnj-s « d alms di'-- 
plorabies » Ipage 40) potirqu. ii n'nnt-ils 
pas (b'j:) établi un pm-'deiil en déiiio- 
lissMiil le maiire-aiitel de la <'alli«'-dral«> 
et en le reuiplu^'aut par un autel lel ipi'il 

rloil l'tie, (el qu'ils l'oUl dl'crit <'1IX- 

im'iiies dans leur premier cahier. av< i 
un retable richement sculpté et un glo- 
rieux tabernacle s'élevant vers la voufe. 
iA- n'est que de «rette manière qu'ils 

Iiourraieut amener un chaugement dans 
e Diocèse; les fabrii|ues de village 
imilenl les fabriqu«'s «Je ville et dans 
boaiu'oup d'églises de la campagne, on 
trouve reproduits le maitre-aulel et la 
chaire de vérité de St. Sauveur. Je le 
ri'pète, si le comité d<'sii-e sincèrement 
de voir les églises du l)ioc«'se n'tablies 
conformi-ment aux prescriptions de 
l'Église, ils devront commencer pardon- 
ner l'exemple en o|M'rant uin- ri'foimie 
il la «-uiliednile, réforme qui sera bien- 
ImI imili>e «laus les antres églises; sUs 
ne veulent pas piwéder ainsi, lis de- 
vront se lémvdre i s« laiie, car II est 
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îiiiilili! (le pi I I lici on lie |>nilii|ue 

pas ce <|iiN>H jin i lii . li s pii'i i f's «Je nos 
anciennes ••glis»» a i iiiiir> i i i|i |innill(irs 

scruni \i]m <>|n<ni< nies ijii'i iix. I.r < hî»- 
biliints lit- crlli- amii|iii- ^illl•l:.Ilt l;i n-- 
plltatiiui il'i'li i- In s |)ii u\ i-l tcux t|iii 
S4>nl [iH iiv MHit lijiij.iins ;;cm''lt'U\ en- 
vers l Ei^iîst;; a I teinn» tioiic, membres 
tlu coiiiilt-, après vos six année» dedé- 
liLérations, dites ee (|iie vous allez faire, 
puis mette/ Il- lir suiii' à exécntiou; si- 
non, abandoDiii'/ ^i>^ prétentions et 
|>ernieltez à d'auli -'s in isoiiueN d'eiilre- 
proiulre le* prf ji k ;iii\(|!iels vous re- 



\Y. II. James Wcale. 

HÉHOIRES ET DOCUMENTS ! 

pmirKrmràthUloire<lc$art$mBdgiqtÊt. \ 

S' S. MXLmilC IIËI.IGIKISC t>Al» Lt 
PA» K WABft. 

fCauimuniqur r-^r V ff. fî.-T;i«vTf f ^ 

Laseiilptiire religieuse n"a rei^ii iueon- 
tesl;ilili iM. iit nulle part autant d'en- 
eouragement que dans le pays de Waes 
et dans les communes qui lui sont limi- 
trojjhes ; à preuve le» église» <le Tamise, 
Bekelc, V^mmoBsler. Simr, Zele et 
I^ikeren. 

L'Kffli&c de St. Lauivut. à l/<>keren. 
poss(-de trois chcls-d'œuvre dont peu de 
personnes connaissent IVxislenee. Ce 
sont le grand ronfessiunnal, les mé- 
daillons des portes du Ita|^ttère et 
sui*tout la rhaire de vérité. 

Os seiilptures datent de l"19; peu 
après le terrible incendie qui détruisit 
rÉiîlise de fond en comble. 

Le confessionnal est orné de quatre 
statues, de la hauteur de l"> i"". Elles 
représentent la Madeleine, renfant pro- 
digue, le roi David et St. Pierre, em- 
blèmes du re|ienlir. 

I.£S diOërents eomples relatifs à la mn- 
Slniclion et à rornementation de la mni- 
velle éf^ke ne font aucune mention du 
COoTessionDal. En l'absence île docu- 
roens positifs, j'ai déjà comparé ^Mes- 
SMer des sciences historiques. Gand, 
IwS) , le cDiifessionnal de l.okei-en à 
ceDX de l'église de iNotre-Daine à Anvers 
et i ceux ue Zele, qui se n'ui inbletil 
par le plan . les figures et le cai-liet du 
travail, et j'ai supposé que les unteiirs 
de l'ieuvre de l.okereii doivent avoir été 
les frères Cliilippe cl Jacques Nys de 
Tamise. J'ai trouvé- le nom de ces artift- 
tea taillé dans le confessionnal d« Zele 
i la date 1768. fTamisc a produit au 



autre senijileur du même nom de Nvs; | 
c'est Adrien , élevé d'Henri Verbrùg- : 
gheii d'Anvers, l'auteur de la chaire de ] 
vérité de la cathédrale de celte ville. i 
Li's médaillons de la porte du ItaiH j 
tistèiv mesurent (Ht ceutiinétiï;» de 
lianleur sur tiO de largeur; ils repré- 
sentent le Ba(ttëme dti <',hnsf , e» le 
(Christ et Ni( mli llir ; rr\.'rii(i(ill tli' n s 

bas-reliefs est d'un liiii ri-iiiarquubie. Le 
nom de l'artiste n'est pas connu. Je me 
demande si le sciilpt*«fir qui fut chargé 
de rorm iiii iilatiMM la |H»rte, nommée 
aux comptes, lyk-dtui . ne «er.iit pas 
également l'auteur des ini-ilailh.n^ i' (.c 
sculpteur y est désigur muis le nom de | 
iN. Kerricx, billênydn ran vfy/c lui int- i 
tterprn. (Ce Ken'icx ejil le liU de Guil- 
laume Keri-ics. né ik Temonde et mort 
en 17H*). 

La chaire de vci ilr cil ilnr au ri seau 
de Théodore Veriiseglien de .Salines. 
Cette œuvre capilale appartient au style 
rocaille. l>a base de la cuve est nia&quéti 
par un gixiupc de six iiersonnages de 
grandeur plus (|ue naturelle représen- 
tant le Christ eitseignanl au milieu des 
docteurs. L'ensemble du travail est de : 
foute beauté surtout eu ce qui concerne ; 
l'ampleur, la cori-ection et la jiureté des 
di-aperies; gi-audeur. expression, dej»- 
siu, tout s'y rencontre. Verliaeithen re- 
çut pour ce travail la somme de 3S<iO 
llorins. 

N* 5. PUBTiiAJT i>E l'UiLierc IV, Giuvt; 
i>M maca cocki. 

Cimmu'ti,/»/ pnr M. P. Vtn Pn^m.) 

Ihim le second volume des Aulogra- 
}ike$ et signatures (IflOO-lTlU), faisant 
partie du dépôt des aiThives <le la ville 
de Gand, on trouve la lettre suivante, 
adressée aux échevins de la Keur et da- 
tée de liruxelles, 12 Octobre 1GC0. 

« .Messeigneurs. .Avant si bien reusy 
» a graver le portrait de nostre boit 
» Itoy d'Espagne, triumpbant dans sou 
» belle âge, dans la Maison d'.\ustriche 
» a conipaigné d'uu petit sonnet, sadrc»- 
» saut a .MesstMgiieura du MagislRilo de 
* la ville de Gand, je nay peu manquer 

> à mon devoir il ne présenter quelques 
n images à vos Seignories pour tesmoi- 
» gner ijinr je suis et a jamais de 
» Mesaeigncurs le plus humble et afec- 

> tîfmé aerviteiir. « 

(!>ign^ Pinrncs (kicts. 



NOCVELLES D'ATELIER, 
ram 



,1 ,[„,■, ,I>| j.|.j-t li' ( i. .11 • i 1 m i:iei<l (le 

imliLici l'ri iKi.' ^l iihkU riM' If^ msi:ici». l'hot»- 

lî'ii ilMi' (Ifl'jir iiiij, l,.-l;çc. M. Kflii. »(iri'-. 
avoir tail t-uiiKiiiliv le» iMK-iclr» C|ui cii Kiir<i|'i" 
s'oi'ciipiitt >i'livrinriil d'un mvail wniblahlc. s 
bit »fii !fîKI*»niî !*ptHsîtt i-îr nnfrr nrirti-rtnc Klniir 
liiCMi -ilr r.cH.' v^ijui'i' |i;mh.' ili' nfiiplnr 



iiM'jils y[ 
.-•I,. .1 I I 



idh 4t Mlht a» I» 
ic, 1I.Fr.FM«s luan 



\ ; iif I ri I %ur lu l_v Jiho - 
U'tnjiliir mnvu--ti' ■■! I.i [i-italtiMi »î*Mli inftilr***. 
Il Hfiii ri ii^i iiu'iit nflcTl pour ilirî|zrr un 

eoui°ii Jè* fiiirallrlj:,T-i[ilÉi.- musicale, nlîn Av lO^t- 
IrroppL-xuil rrriai)' lriii]i. . >.l'-% boninic<ï lîpt^raijx 
à m^me d'opcrrr U ir^ttsiDriuiitioii iiri-L'Akilt'^ 
['•-•Lir pluccr l'aiirîniti<> iiiii-.ii]iic \iv\%v à la pnrlfi* 
Ue* iDodernn. L« lra«*il de M. Fari» a cU- 1 ivr' 
ment applaudi. 

— A ri)rtn»iiMi lie l'iaaugnralion de (» •■ladii- 
rtetve au Hoi |j*opo)d pnr la litle de \Vii%ri^ l'i 
due au curaii dr M. MM. Vaii I It-Dilicr , nous Mtu 
Ion* dire iri qurlipm mola sur te jeune ar(inl« 
auMi modcftc que <;on»ciciK'ieux. )l. Van Oriii 
l>erg ptil un de dm setil|ilears l«t plu» arlîù ri Ir. 
plus iutelli|;enU: cbM|ue nuu>elle <ruirr qii il 
met au Jour aiinouee un prti^r^s et Irninignr de 
iCCMMimU'* rrrhen:lii'« du Ixwu et dv Tari Nrai. 
SwMHicdc Hulplur<^ induMriclIr, rnndrl>)>ir, 
«1 groupes de f(uit<, fleurs et nature ntcrle 
oui été dr< pln< Iteureux; il a su allier daiii. ce, 
tratauK un ^ùt remarquable à une evriulion . 
de« plus hardies; abordaut uo genre bien pUia 
élevé et dans li'^|uel l'artiste de vooalion mt faire 
recoiiualtre >«n carlirt parltciilirr, )l. \'an Oein> 
lierg a prn<luil de. bu«le« dont la diiliiiclion M I» 
reséemblance ont frappv tout le monde. Outr 
M'he de porlrail'-niédaîllon, fort e»timre, 
«vonf vn de lui, «ucrrMiteinriil, Irit bu^lrxdeSI*^ 
I.ebirijf, du dwtOir H^biu'mann , de M. le ron- 
nFiller KaiemMetdeli. lecmiH-iller UeMin-que; 
rtt, dilTérrnlr4 n>utre« ont ni inéritcr l'cpimli*- 
lion générale. Aujounl'bui, M. Vaa O w i i l n i n 
vient de remporter un légiliroc et iMurran Mnc^* 
|iar la slaliie c|u'il a etéeutéc p«ur \Vo\re, «■ villa 
natale, dil-nn. Chacun eonnait le réril des Fétea 
dnni rinnuguration de rettr slnlue a été ai-<«iii-. 
imginV; S. A. II. N>'. le Hue de Urnbant 1rs a ho- 
nnrre, de «1 prt'ucni'e; nous ne nous arrêterons tm 
ÎJUlaat qu'à l'iriiirre elle-même; eclle-^i repré- 
tmta U Brlg><|ue mseritanl sur sea taliletle^ hi>- 
toriquM !• du 21 Iwilla l8S<i , j|Ki^« de la 
erUbntiaM do tS> uimialre d* l'avimiiMiit du 
noi, u stalUf , doBl le OMidèk rail déjk M n- 
pmé , rat d'un fort M «ifet; la sujcttA, la nalu* 
raid* la paae, Isi If jiii Jwpls» al pasdiam . 
l4a d wf a ria a, llutaiHaa «l rammlile faut IM' 
ncur k r«*lMa. PMl-Mra la «tatoaiic ( 
l-dit i m ftm aNÎm défini; i 
B^pdoiaiMinU fencaallBTifluaurdneav^da 
ditau. iNOi Da ptmm» fatra m Mrt m ra- 
\ M. Vh Oaabait. 

■ la aMaa da Wavra tara fiandi 

famUdivalri 
jaléa par le CawveriwaMNi. 
Kaw avant » nciHir i r4«ard de M. Van 
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t te py«f «eilatuairi! r«l ''rm dr t'rwkiK 
n \f monnircnt dr VVivrc lui » clé «Mnxia»* pur 
riMip U uroviiKT cl Ir lîuu«i>riii.nnenl. 

—Un |M-ii( irmipnu d'cntaiiUroM'», Krns, dodu», 
rc^pirniH In prArt , l:i «Ht* *t (oulrn lr« hnrmn- 
BietiieU ercatiMi, <« bgdmt , jouriil H rol&lrrn( 
«aUtranlir«d4'»iirl>rr>. A i^aurhr. uiir |i«lil«rill« 
pleaiv tl «niilde n''sunirr 1» prn»i'-e de l'artiste, 
<|innl nux iiiaut <|U>nlrgiiirnl pixir ralTn-Unii \r» 
IwUm bniniiiiM^H. Tou( c« pplil monde •Vlint nu 
MÎlicM àâ tolril , de l'otnlirage et doa llrur» , tan- 
dis qM MU* llterb* ie BMtnlre la gueule bëanlc 
âl Wtyb» dt tmm q«i VWlil 1* mort el b dou- 

Icor. Call* aouvtUc «uvre phUMoplùqw! «le 
WicrtiMliatilttUc: CAaîrAMWMt, Ellcm d'une 
paigunta ■ctaililé 4|ac rriiire cntm me «téeu- 
li«n pldm il'édit «l de feudiMir. 

— U 11^ KvnifM in WniMcItWWalrwt' 
Imu iM pmn m tnit fort MifiiMimMiil 
MIC |wr N. OIM Mwcri«ckwlh « itrrâmtoot 
Jq tamih* dM taiM d'iipilii ■■■ pabinN oHinb 
raccolfe pir ll« Ltyt dMMtt dMieunt k Aann- 

— Km» nlngpMH ét U ff«vw 4m llMwilrb 
4V Hvr* IVlicI* mimit cigni J«a llauMmi, 
«ar ttn dt hm ««aiiMiriatei. X. l. Dt laek, <|m 
■ apMiuM hMiM ■ Pari*. «.Cilaaa awlaul !!• 
» Xniir Ba Caèk, u» de* pciMrt* h* pta 

a aaffttiMH du iiba par «ni i«BCiildep«rlUle 
a cl CBtièfa iiaeérSié, aatcw d'an «boM'icurre , 

a lanfMHr Ai pommrt de trrrt dt fkmérr, £( 
n d'Un clt«f-d'<ni« re qui , *a {mat de vos doul Je 
s > irii« de parler , ne lMM««nit pM iM ptodant 
« dans l«<itc l'exiHnitioa. a 

— Jl. Gallail cal meaili Bruxelles; il y Ira- 
viille k ua nourno lablaan rrprétnUant uneOo- 



iriiir l'eau ii la tiouelicrommcii l'orOinairr: Xwl. 
Grrr»a envoyé un tableau de» plua firatcienx , iim 
KMe df jrune flU ; noua rrniari|ueii» eikouf 
Imiii. tnhl?niix de Krenter, kuuddrn, MeKatitl. 
Ue«N. NV jll .vi, JaukM^n», Jaeobs, CvirlnuLx, 
Geirnaerl, llotiiiy, l>e Huii, D« SenerCTinr! . 
rickx; dei paMeIt cbarnianU de >! u.' I. j^-n lii' <'i 
de de >i>ler ; det at]uarelles cxrclln>lc»<lc Sirai>nnu 
et le» admirables statue» que notre r«iiu|nlrinir , 
le erlêbre <!>• Hiy. « offertes 1 sa ville unlale. Kn 
teruiiliaiil , niiu^ l'^-jus uvancrr <|uf rex|M>AitiOM 
de Malin» peut rivaltacr avec celle» d* plus d'une 
grvide viDcdM pafi. 

X. 

Noua venons de rerevoir la <ir<:a)anc de I* tt- 
eiric des Uraux-Arts de tJourtnu; 
raa* daa* notra pracbaia uainéra. 



Mal lues. 

La soeiélê pour I efwourmgement dr« Itr^ux- 
Arti. à Maliiii s. ii -nli me llctnent «miTl le 3 
Juillet, Son r\|.r- •.ii ii lii- aiiiiurlIeiUn* le» «aile» 

diA h.-il'.r^. I l- r:\t3li-.yijt* porte ll^oiivi ^1'- |i:ir- 

n\i l.-'-i:iirl . un it'iuiirqiic noiamm' -it pl-iM' iU '- 

l(ili!i--iM\ ■rexrellnile fnrtiirc jku- i Ii. 

un (vlil m'meiir, Urrtrt/ A l'riin/, . |i;ir M:ir- 

*eh0UW . [M irl hTViiirixiji ilr i^i'lti.it- et 

d'un joli l-iii , KH »wr.' iU' stTi mut MM. 'ir .,1/ un 

titr de I i'./.',i un -tes meilleurs ?tiî\ r tîe 
II. De ( i. i r"', • l'i -iir l,t tUfte et detix /«/rnftira 
<tc V. V.T'lirir |i( i>.«i:-:li'tii iiii raeliet oripiiul joint 
iinf m iii;i)r |un .-Ain r ili' < tiailciir et « une |iiir- 
Ltilr ri\t. ni !• .Il] rliiii -.ili>i'u[ ; le* de^ix l'H^* tir ville 
prar F. iioui;Mi(;er, ftonlil i-in' iiT :.*Mtm*?iU' M d'une 

lini pri'H-'ieiix. M. Coyer» .-i f»]-!^.' i i.'i r , 'a 

rf'tl-j-^n'r'i'frsn »(lîe n.iU' -v^'lîl^ ili'j.i \ lî^'iil i-T' 
il Anvrii rl .'i. /■«.viM.- 'hluUirt , n- ilfrilli-i ■ 'I li- 

M>ul labkifeu expose clan» le gmtc liist&rique ; il 
lait bon cITrl au snlon. Le> pnrtraila de M. tUi- 
niiieLx oui de très Krmn<-i qualiléi de peiiiltire; 
Mil in/crteiir dVfii' ^ pu A Oe Keyier , c»t d'un 
effcl jini««nnt; / imrri««ii iJ VjKi»' à Brugrt , por 
M:i^uM'n« . pnstnte la même qualité; les paysage* 
de MM. Oc Vigne, De Uacrtelnere , Davelooie, 
('•umct, LacomliU- , Yervcer, E. Liiinig. Krsisc- 
nuMi KNit (ori bien riuaaia; te* oatom-morla 
de Kad. Vanlocl aiml fuc aea IhiRi mm* foat 



iîi ail 30 (Ji> i-haqtio mois, par livi-.)isiin 
'('■ iKpagra grand in-H-, avec <1i-h des- 

^ ^avdft ta t«xi<- <>( hors ii>\ie. H 
lorinr par nn un voliiiiii- de 370 pagtt, 
tcriniiiL- pur une tablv analylique dc* 
tiKiiiércs. Pour la Brlgiqne' l'aboane- 
III' lit est de 1$ fr. ; il part OH {"Janvier. 

I.fs oitvmfîo» dont deux txrmplairrs 
auront •'•lé adressés à la H^cite, y seront 
aiiniMiei-!» graluitemcnt, indépendanH 
nieiii du (■uniuie>rendu qui pourra leur 
Aire contucre. 

Tout ceani concerne la lédarliondoit 
êlir envoyé, franc de |>url, à M. l'abbé 
J. C')RiiLi;T, directctir de la Ikem. — 
Ou s'aboune A Bruxelles , elie?. (>0R»4iit, 
à la librairie arcli(N>loKM|ue d'A. Pmr- 
ciBT, rue Bonaparte, à Paris. 



— Ou «aa* darit da Brada : « 1* tourlianie 
a oraliao tiu X awil > w«aiil Wft n p da Gaod a pro- 
n vo<|uéicîdiiwlotisle*eerdeid'artIaplttiTi«e 
» syiu|Mlliui; alla a joyeuacauBt laouad laeer^ 
a lilude da* lin* qei unitaeiit le* pcapk* cer» 

• naaniqM*; aoye» aMatré <|ae la aafai ai aaMe- 

• flMat«*nduada«lM*vai»adtdB*Rdada«Biir 
a par naos toiu.Veaiila 
» UDii - (culemenl i 
a de plus en plua. a 

— bn délaebant les boiieries qui couvraient 
lei parois du clurur de l'églme du Sabloii, on a 
ilreouverl des peintures niumlfs eaehées aous 
plusieura couebei de liadigeon et , du reste , ssaci 
eudtJiiiniu|i;L*eii. Ce» peniUn r-- ^in:t fort BiK'ivitiies; 
un les nuit de l'épijqw uu i l'^Iisc n'était que In 
cbapi lL- liu -fTinenl <bî ï'iirb,iléte ; elle* re]>rèscii- . 
lent (le saints personnage» po«és »ur de» piéde- 
staux. Le» nonilifeux vestiges de ec iii»- itifcou- 
vert» depuis |>eu en Itelgique, seiiiblt-ni i l>ti\i 
torlir des ombres du passé |>uur snm nii miii-r 

9 lins (r{Ft|ï^ mn*fïerîie« (]nel pwlte no» aiw'étre» 
;ii.i.in'. 11 ]j iii.n;l'iii lunii i nneiitale et quelle 
SKiuti'i' ài' glou't- <4k' a ctc puuj nos artistes d'au- 
trefois. 

Néerolocte. — On aniuiiKe la mort : 

De M. le prgfe».«nir el statuaire Louis Veck- 
Dtaun. décédé ii Ueilin le 3tt Juin. 

De M. Vou Quaiidl, proteiteur zélé et rilairé 
des Heniix-Arls, connu par de nombreux travaux 
sur l'art, décédé â Dresde, le Juin. 

De D. W. ttottrnnuud , jeune pctDlre, uu dm 
meilleurs élév es du profesMUr Headcmm i dé- 
cr»U aux eaux de Salibriia». 



Ovmga rcfii* et dont il ttn Nndn campte : 
Bulletin de la toàili «eienliilqiie el littéraire 

du Linibourg. 

Annale» de l'Acadeuiie <r.\rrliéologie de llel- 

gique. 

l*ciBlarc mate, |iai' A. Wirrti. 



Nl^!l^ 14 r(itimKiiiil<in>i ;l im'» irclrill s l.i 

Jkcuv de l'An chrrtieH, Le roeufil . il.'ins 

le coara tlesa tnrisièueMU^ parait du 



ANMOMCC*. 

!î |- I C I I' M 
AIX-LA-CHAPCLte ANO COLOGNE 
An entirely ncw Guide Uook for Trt- 



velicn, with unmerooa historicnl and 
arcliocol(^icaJ notes, 46 plau. md 4 
maps by 

V. H. JAMES WBALE. 

Se vend au prix de fr. U-3.'i e. « Iiei 
railleur, \i, rtiedes Dominicain.s. à Bru- 
ges; il Bnivellcs l'Iiez F. daasM-n, rue 
de la Madeleine HK, à Ustvude, nii-nie 



LA C0RKE.SPONDA.Nf.E LITIKRAHIB, 

CMTWwa Mro-aaw -taawfiw. 

Deux DuméniB pur moia — 48 colon- 

ucs in 4" par numt'po, 12 fr: par an 
iM<iir la Franee. — L« |m«1 en su.'» pour 
l'étranKer. On «^abonne en Itelgirpie 
chez Muquardl et Dccq à Bruxelles; 
Anvers, Annaux; Gand, Dnquàne. 



P. .Ii i(<.':i. i l Cliiirli^ ('.tiii<vii . r.dih urs 
a t.ieije. lUiulfi iiyd de ia naurifiiien', lii. 

RCCIF.IL DE MOMHEKTS FlAKR.tlREl 

Dalle» sépula-ale» et pierre» votive^ le» plnv (<■ 
iniirquables de la Belgique, depuis le, Irinp^ li -. 
plus icciilé* jtisqu'i nos jours. Texte evplicatil. 

ii-r J. iiKi.itii; 

Parailri par livrai»»» de cioi^ plaoebes dn- 
«OHC er. in-4*. L'aBana» fenen m ndunt da 
M llmiaBm, aall M phnehe*. Ont RviailaB 
tawlvadMXBMi*, Fri)tde1al)vra((t»:S/in*Ma, 
LapMMiirecatcii ««rte. 



VADEHLANDSCHE lANGEN, 



LODfcWVtv aiLLIKT. 
j 1 RoekiL in li, grnnl H| 

Pry« ; AV. 1-23. 

Itr, SE t. EIHMI. 
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JOUMAL DES BEAUX-ARTS 



ET m LA LITTERAÏlliE. 
raimim, imniiH, auviii, iMomma, wam, mtÊmamt rauMMU», nuiuinMi, m. 



pjMmm WBOX von vah mo». 



K« 14. 



A knas. 

* lavxnui. 

* «An . 
à 



ON S ABONNE : 
rln-i V*?i Moi-Vut Lat. 

• DtVQ, 
K HOSTE. 

• Ou Son. 
tciumii. » LÊÊMm. 

Paiir \n aulNt trrtlM, ckct (MM In lilmifM. 
Pour l'AlleMÉgMc: R.WiMu; A.SoiMhLripi%. 
h Fnmtu : Vt RgMvu», hris. 
r h BdllMidc : liMmiM HTMrr, i U Haya. 



Bklgiqi'e. — ôl Jiiii.Kr 1859. 

nUZ D ABONNEMENT i 

POVa TOI TE LA BELGIQUE, 

(niiir connu) 

Hram 8 tr. 

Etiuxcu (port MBjiri*). 

AlltniuDC 40 fr. 

Pnocr Il fr. 

HoiUiuIr :> 11. 

Priï |»r numriii .♦Oc. 

ToKi «ieniMmrN/ rfonw 4fror( à Hitr hhnoik* lie 



Pour loul ff qui rr^ordc Tiidnimitli'olion , It 
rriiidion au \n nniinitcn, t'iidrcaacr ■ M. \âx 
Mol^Vm Lai, libnirc. Courte Rue N»utc, à 
Aaim. (aAuMlHr). La» kllm «i (rniufis de- 
vnat p«rt*r )MMr «i«ci4|iliM • apiik radrtaw 
prhiri|Mile ; « Foor Ik Jimttai du Jwraal A« 



n paamMrt 




SOIMMAIRE : Cxpatiliim dr Car(i>n$ (dmirr 
arlidc). — Lt tnlon dt Canrf f l" artirlf). — En- 
tnftet. — CamtpmditKa ; l'arit; Wctmar; 
Cnlofnr; Berlin. — CarrMpimirfoiwc inlériewr ; 
Ànliquitn de ItntjM (tmiU). — CèrrtUain. 



EXi'osrno.N de cartons. 

scunauL, KCTHrj., HtKini. 
tuim». Mum, icnui 
mm, nr, «ta u», vm aaa 

Sartasmuruillf-i [jalui» de Munich 
M dérottlenl les b«te» d« rhialoire mi- 
lilaire de rAllomagne. Rien de pins 

utile, riiMi de plus ir.ilui cl aussi ri>s 
grandes kçoii.'i de piitriotisinc doiint os 
aux nations et dont celles-ci recoeillent 
les féconds easeignementotonten diar- 
ntant leur intelligmeft et leurs yeux. 
C'est évidt'tnriii nt l'i une ilfs gli)iics ilc 
r.\llema);ne niodei n«- d uvoir ouvert m 
peuple de pareiU livres; à part le iM-né- 
fice matà'iei pour les arUsiM k retifer 
de ce modo dlfntraction , quelle foire 
nationale, ()u<-l lyrisiix', ijiu-I t'nilmnsiiis- 
me n'eulroticut-il pas chez ceux qui 
voient leurs ucétrw re^we et briller 
dans ces gigantesques poSmes de la ps- 
trie , écrits de tnns cAtés sur les monn- 
meiit8 publi<:!t et privés? 

M. Schnorr nous a envoyé un épisode 
de chacune des trois grandes époques de 
l'hisloire aUcmnnde qu'il e»t chargé de 
peindra sur les murailles du palai» du 



roi. à Mnnrr?!. ('.i> sont trois vastes coiu- 
(Msiliiiiis (-iii[iiiiiilce&, la première à 
rhisti>iir i\f (^lurlemagne, la iierondc k 
celle de Barberonsse , la traisiénte à 
oeHe des Hapsbonrg. Dai» tontes les 
I trois on rrtrouve l'artiste inspiré par lu 
I grandeur du sujet et toujour:!! a hjl Ituu- 
I teur. Dans le Charkmagne drfaitant Ui 
la victoire a un «ir de grandeur 
digue delà peuée civilisatrice qui arme 
le bras del'illiuti'e guerrier. O-tle page, 
comme les autres, est traitée dans ce 
double style qui est le caractère propre 
de M. Scbnorr, c'est à dire que si d'un 
cAté on remarque des traces évidentes 
de romantisme, on (-oubljlf eu inr'nx' 
' temps un re.s|>cct religieux pour le cul- 
' tedu classi(pie. C'est là, du reste, la con- 
ft<iquenoe de rtnlucaiiou ipic s'est impo- 
sée M. Schnorr qui depuis l'Age de sept 
;tiis :i continuellement manié le crayon, 
taiiIiU sous l'inspiralioD du goût classi- 
que de sou pére, tantôt sous l'influence 
mystérieuse de Werner à qui l'AUemur 
gne doit en grande partie son mouve- 
ment gothiqui-, si uous pouvons mm* 
exprimer ainsi. O double style, à y re- 
garder de prt's. n'est en somme chez 
Schnorr que la forte volonté de perfec- 
tionner h son point de vue 1*1111 par 

l'autre, *'l il f;iilt iliri' que le rn;iilrc ri'Us- 

sit dans cette généreuse teotative car 
l'énergie, la grikoe, la SMplessa, la pu- 
reté du style sont portés dans ses Car- 
tons i une baua> puisuncc. On remar- 



: que dans le Chnriomngnf un rtdintmhl»' 
1 groupe de gueniii», plari- » gauche, 
! d'une grande originalité de composition 
et d'une harmonie de lignes dignes de 
IVotique. 

Li^ Ciirton rc-pri's<Mit,'Éiit Hodolphe de 
Uapihuuig chiUiant le* perturbateur* dt la 
paix publique, est évidemment relui où 
la pensée est rendue par un dessin d'une 
magie particulière. Le spectateur entre 
iu\ii1oii(:i!ri'uw>nl dans la scène tant t'ac- 
tiuu <.'at et saisissante. Les r,ir;4C- 
lères y sont vigoumiaement Ir.i' < s, ft 
devant cette page ou sent l'auteur des 
fresques des Nibelungen. 

M. i. Schnorr doit flrr \i\acr eu 
peinture sur la même ligne que (Casimir 
Delavigne en littéralui-e. Tous deux 
ont lAcfaé avec uae ténacité, iadtoe de 
leur convictioB, de fusionner dans la 
limite du possible, les tradiliom rlnssi- 
ques avec les aspirations exigeantes du 
goût moderne, l'uus deux ont procédé 
ï peu près de la même (açon; l'un com- 
menre parles N^vn^, Tautre par les 

Vrpn» SîrHieriiii-s ; tous deu\ siiltIsstMil 
j la séductiou des études histori(|iies et 
donnent à leurs travaux cette forme pas- 
sionnée où l'instinct se révèle et se des» 
sine , mais oik aussi domine l'emploi In- 
telligent des traditions .iiitiqiics, (."••st 
à dire un grand respect pour le vrai 
I et In bean et une prudente abstention à 
j reproduire ce qui pourrait blesser soit 
les yeux , soit le cwur, sott l'osprit. 
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Nous avons «le Lrssing des Cartons ! 
irfiîiivi-cii connues depuis longlomi 
est vrai, niais qu'on moit avec bon- 
benr. Malgré les ravages du temps, le 
Carlon du Priehr de* lluuites forme une 
|>ugcurdcutc dessinée avec unseuliiucnt 
et une linectequ''onReM Uswpwd'ad- 
inircr. 

Relhdl avec ce aon s'^vallc «i notre 

AOK une douloureuse pensi'i . i> grand 
artiste, ce peintre de la (iu^'^it; el de 
l*hUloire, eet esprit si personnel, cette 
main ai rapide, cette organisation si 
divinement dol^e, est «ajoardliui tons 
le coup de celfi' |ii>i};ri;iutc étreinte de 
la iiiiihidie qui lra|i{je .souvent les hom- 
mes d'élite el (|ui remplace les luiiiiéi-es 
de llnteiligence par de Iu|pibres ténè- 
bres. On nous dit <pic le mat n'es! [>eut- 
ètre pas sans renièdr... Plli•^^o îlicii ex- 
aucer cet espoir et ce vilhi de tous ! 

On ne peut se faire une idée «le In 
sini^ oudesté qui rùgne dans le Car- 
ton repri^sentant Chatkma^ vmti dtou 
lu/n nvi iviN iih^t limii r inir fllhon III ; 
cet empereur au visage voilf , ynx 
CAVOS, i la pose simple el grain l< . a>>îs 

am son cercueil do pierre avec les aiu i- 
buts de ton anetenne puitMnce , ce spee- 

ti I' 'II- I I' fut si grand et si fort vous 
impressionne d'une manière soudaine 
et (>ni>sonte. Ollc amvrc est une des 
choses les pins caractéristiques que 
l'on puisse voir : elle porte Tompreinte 
d'un grand génie, la |iuésic et l'histoire 
y palpitent avec une force que nous n'a- 
vons jamaie renoonlrde ailleurs. Dans 
les trois autres Carions , également 
eonsncn's h Charlemague, il y a de la 
f'.iii^iic, dv la dignité, de l'iini^r'-v n , 
mais aucun n'a ce mystérieux prestige 
dn Cliarlemni^ mort, plus «n'rayant 
àam sa rigide et cadavérique immobi- 
lité qii ' !< Cliarlemajîue à Pavic, ou de- 
vant l"s S:irr:i/iiis . ou briMnt InDeU- 
sul , l'idole Saxonne. 

Si Rethel pense en plûloaophe pro- 
fond , il exécute en artiste consommé. 
Son dessin est correct cl nerveux; sa 
composition est toujours appro|H-iée au 
motif. Ici elle est sévère, sobre et mélau- 
caîiqiie; fik en« eat eoMpfiqaée comme 
la bataille qu'elle représente sans tom- 
bt>r dans la confusion ; plus loin elle est 
ri'gléo comme une entrée triomphRle 



avec cette pompe guerrière contreba- 



1 l:i 



|.;m- 



l■tl^t^ ij IIIH' ili fLiiti 



le; plus loin culin, elle est majesiucuvct 
et inspirée dn sentiment d'une religion 
divine brisant avec calme ane idole im- 
puissante. Tels Mnt les caractères qui 
dominent tlaiis \r> (|ii;(ti-c Cartons que 
nous avons sou& U>s juux et dont les 
peintures «ont exécutées i Ai&-la-Cha- 
pclle. 

Lepatsage dts Alpe» forme une admira- 
ble suite de ^i X (IcsMiiN ijuc MM. (inili iis 
et Swerts oui rcmurquablemcal décrits 
dans leur rapport de l*auée dernière 
sur l'exposition historique de Munich. 
Nous croyons être agri'-able ;i nos lec- 
teurs en reproduisant ici celte partie 
du travail des deux artistes. 

» Lt |lrfièop»Hi> ri lSBlS OB plMno «h» 

Alpn. Un httser fMMic ii4e jMM« dlHWvn 
le» Cul» prodigiMui qa'U s Vu* a'MOaiflir du» 
MB cabnc*. A Ms (Ml, )m Mvii A'un duMmc 
bélier éVnis <l fiM loin un iquIiUit iMé- 
[^liMit 9M lt fMl«4«* Mi|WC*aiaiMNBi lUwHi- 
vrir, UmiflMnl ds» dmo larhuauiMM ifu'il 
opiKMd i h jMiNiie. Il ttar ysrie dW née 
«l'fatmnc* îiMraDm, qui, chwrfé* de IMeaux 
de bronze, nitriivé* dlUi Itur Micb* fir dn 
uiiiuuux gif^iiic«<|uc*, aviiaiM jidit tkanaU h» 
diM* tÊtÊTfé»» du AipM qoB I» plashirdi«lM» 
«eor oe ngink |im aaai frénîr. 

»l)«iilaa«eoiiddHiiamvai( vituitc, ainjcs- 
tueuve, terrible, lltiMilC n«tntcc par le plli«. 
Ln OrihtgilloiH tia«rr«-nt k leiianl DracDtii 
nu pied ilr« Atfts; a ra5|>ectd»CMAtwgen, les 
■MlWifMlwkiUiilx de et» lieu* •Waient nir dn 
liBQtean moim mennàhle». Seule, uuc virillc 
frniniir hiilciiv, rcpounjiiUf , ne fui! pa»; clic 
•«■utile «irc le prinag« de» Mufftance» borribics 
<|nl «ItMldeilt Ih (tterricn pendant leur trnié- 
rtlrt ffltrapriw. Le* Mldaitii eux-ni^inn, «om- 
lim et broucbrs, »e nioiitrrni attcc cpvuvanic 
les ••Biinei.i inrnnraul» qui kii séparent de ceUe 
!«i-re M riclic et si belle i|U*ili u'.rm < i ir. 

» t>SMA le (rflinirnip ileiisin , 1rs licr j^i carUutgi- 
liiii'- dtj.i [.nnriius '.\ uiir f.7;i:iite lixuteur : 
d*e(ri"4)_\ aliirtirs >j>ul à itur» pttdsel les mm- 
œcti gbit> i]u lU iculciit Kltciiidre tcmbleiit 
»«lf\PT il iii. -uic (]u'(l» Vclèveut cux-roéiDCî. 
l,"n[iir imlur'' ili: l lmn ii.lc |; it '^t iju'iU Unveiteiit 



(ravenfee; h rditMince bomeliie «t vtiiieiie; 

il« «OaldiUSlfair^n'i t;la<:<'''->, dnns dr< drCilr» 
ou janaii ne denil W pimT le pied de I honmic. 
A droite . deux Kuerriert sueciHabnil ii I» fatigue 
se rékigikciit ii muiirir iil>.iiidi>iinrs en ce lieu, 
•In de ae point enlrnvrr lu mtrelte de kun 
frv^m. X gnuctie, la gbce <|ui i-et-ùuxniit un pré- 
ripiee s'est rompue >ou> k- poiiU de» snldnts qui 
sont engloutis dans des prufuiidrurs inc onnues ; 
les guerriers n'iivancrnt |ilu» qu'en hésilaiil sur ce 
glacier perfide prêt à s'ejilr'iiu\rir sons leurs pas. 
l'n silence de mort , rITniyaiil comiur le lieu 
qu'ils Iraversenl , règne parmi If* hér«4 : mai» il» 
marchent, ils s'éltv fui un -. 

> L» cinquième y^f u- inLniir 
Ijui r. i.r Ir liii ii i! un .il.iiiic 1 i 
di«-jl« un elépiiiuil, (nihli. - 
culalde irisent sur les gl .u n- i > 
plus le aileiicc de I bart. m , i < - 
delà tombe. I.ei muK riirv >| 
cette terrible pniii' KiiH vin Inj 
à défeiulre .VI linMilirc pi. m- cl i: 
rsit eu (l<iiinii.iir iif sur ctlle sccut 



branlablr i xu 

cbe» eiiipni^.:,nni 
bfii2sn-v lie iriti 
ces roclii i's lL-i;ti. 
celte luaix lif «ii r 
rlie\-si.i\ cirrii\ l's I 

li'llt cl [lll .1 i^ 



li^t.vch- ;[tii ^"vrpiMwe a leur îné- 

; Ar-, lLrr< :U' T.H.<;. ^l^< 

^ vi.iil l;iiir»-v vur 1rs puori irrs 
h', l.i"' lirtrI'Oli'S hftl'ilnnts di- 
l uji di l in. I tiîiM-l l'diir r.rit'rrr 
ili-^r cl iiiMui'-' i.-.iur ru\. li-s 
i: 11' I l ml i]c-i |)n'rir\ ijui ri ii- 
di's liH'Uj;ilil- , ^'('lIl[n>l l. nt !■( 



i (nri c* lie» conibot- 



.!-Mi< linllr vjit 

■ j:ii'-ri M is . un 

■ luultuï iucal- 
iis. Ici ce n'est 

■ morne silence 

If*[ilIT)l[ ll.lllS 

i|Ul -':iji|>l i le 
Il i|m iiiij.J- 
-jihilKin. 



I.-» 



» Uaus le quatricmc deisiu , on le* mil il^à 
ffmÊlÊ pw lMd|ireiK«i «nt vItlMtouitiMBt 



iii- composition nt le ti |'imi;iIi<' Iji 
rudo niituir '.--t taiiieue par bt cuiiragcuse lin- 
niatiili' Au K.iiimrt des Alpes, Annihal debout 
montre « ceux qui l'ont suivi l'Italie respletnlis- 
saate de soleil et de moissons. A u-s pieds d'éelii- 
tantes fanfares annoncent à ceut qui sont tmmt 
retenus dans les i^rofondeurs tles glaciers que lt 
les'i-e tant désirée est dêeouiorle et eoni|uisc. 

a 1,'inipreMQii produite par ces puissanlra 
créations de Rethel est des plus fortes; on se 
sent grandi cl fortifié eu savant ce que pruirnl 
le courage cl la constance de l'Iunuiue. Puis un 
seutimenl douloureux serre le cirur quand Ml *e 
rappetle ifM> la OMia rongislrale qui a IraCc CC» 
adiairaJiIct ftgit «liile encore, mois qu'elle ett 
impuimote paur jmduira de nauveaus «liefii- 
d'uTuno. L'ImB de Fhitiile a kriif eaa «arfi. » 

nirii de plus doiiN, de plus simple, de 
plus suave et de plus pocliqntr ipie les 
irurrrs de vharilè acrinupUfi par S*" Eli' 
sabtlk de Uomgrit, de M. Von Schwiiid. 
C'est wne snJle de sept petits ovales 

p.il lill l^s<|ll(■I.^ (lll di-iliiii;iif jiiirtictllïr- 

rcmciil Linabflh priant arec un priton- 
tiier cl la Sainte «mo^iamt mm morl 
pauvre. Lartiste ne s'est pas borii»; à re- 
pn-senler le fait , il a réussi à rendre l'à- 
mc du lait ; il a même si bien réussi à 
vous initier il l'œuvre de la douce et ro- 
yale sœur de duril^s que l'on se cent 
tout pqrté à l'aider dans sa mission. Il ne 
nous parait pas possible d'être plus ex- 
plicite et plus poi'-liquc en même temps 
que ne l'a été M. Vou Âchwiud qui est 
arrivé k ce résultat par Texpretsion des 
lilivsir,iir>!ni-".i . f-( p.ir l'o movcu seul, 
car ou remarquera que dans ces Cartons 
les neceasoiret sont tiuU. On dirait qne 
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l'artisle n voulu fairr du h is-rclii-l'iiatis 
lequel lasUtuaire vit deprivutioiu. C'c&t 
merreilleusemeitl pensé. 

M. J. Ilubuor Jrssinn avec iiuo dou- 
ceur corrw-|p et une grâce toute parti- 
culière. Le Chritt et la Vierge, destiu<-$ 
aux vitraux de l'égiisie des Dominicains, 
it Crarovie, itoiit deux types qui repro- 
(liiisf'tit nvci' Ixnitieur le caraclri i' caliiie 
et pur de» v«'i ii«;s évangcliijucji. .Si l ou 
suppose un instant ces dessins trans- 
portéa mr des vitraux , peints et placéi 
h un élolgnement ooBYenaUe, on inrt 
niip iiii'o âf la grandeur et de la no- 
blesse dont ce ti-uviiil sera empreint. 
' Luquaire EvangélitttttagmaliUÊiBWm- 
positon ru il faut rcnnniuer h mgni- 
fiquo )'\pi i s!ii<ni de chacune des létes 
d'Evungélisles, expression aHst<>rc, no- 
ble et profonde t\m relève un dessin sûr 
et pittoraH|ue.LcNiarlyre de Si Kiimne 
«M m CoêÙm d'une eoaipotitioa parfoi- 
temeot entendue, d'un goAt sévère et 
d'uuc foriiii' '•iici j;hiuc. Ia- âiriiuiti sur la 
montagne e&t d'un genre plus plui:idc. 

M. Meinleectun des artistes les plus 
éninaati de cette giorieusc phalange 
dont rAllemsgne est fièi e à juste titre. 
Ses travaiiv simi t iiiprciiii» d'une con- 
viction et d'une foi sincères qui iin|>ri- 
meat h tout ne qnli bit ce cachet d'élé- 
vation et de pureté dont les Cartons de 
la nie Ducale nous donnent une haute 
idée. 

Les anga peinh à (raque dans la co- 
iMrfrol* 4» OdogM, k tmm umm t d» 

la Vierge et le Chritt atsii dans le ciel au 
milieu des Apitres sont de ravissantes 
créations qui grandissent au fur et à 
mesure qu'on les analyse. 11 y a dans le 
jon natanl des physionomîflt, dans l'ex* 
pression qu'elles reflètent . nue sérénité 
et un charme tout divius. ix-s poses 
sont gracieuses et faciles, le jeté des 
draperies est d'un moellenx et d'un on- 
duté du canicCire le plos original et le 
plus vrai. Dans le projet do peintures 
niiinile» pour l'église de S' Egide, ii 
^liniitt r, on remarque cette heniTusc 
idée d'avoir repr^olé sur l« mur d'autel 
toute la liturgie chréUenne par dM an- 
ges tenant en nuiii les ijLjris ili siim's 
au culte. Sur \vs liiities partit.^ du m m* 
se déroule avec non moins de Ijonlirm- 
la pensée du peintre qui a figuré là le 



sailli mystère de lu Messe dans des al- 
légories de la plus pieuse et de la plos 
poétique ceocqiliott. 

Les iVofc» de Cana, cvuvre cliarniantc 
d'intention et d'c\écution n'ont |M'ut- 
étre pas le sentiment qu'elles devraient 
avoir. Le Christ et la Vierge ont l'air 
un peu dépaysés dans cotte réunion 
riiDniI.iiiii' ijiii n'a lien df ri'Itj;i(Mi\ ; à 
putl ixllc u^uiuripiu riu>^:iiituii>tiu 
un peu maniérée des tétcg , ou ne peut 
éprouver que les sensations les plus 
agréables en présence de cette composi- 
tion <ii luiriiKiiiInisi' ;i laqnclli' iin<- rnti- 
leiir assez \igoureusi; prête uu charme 
di' |)liis. 

L'attente ilu jugesMHl dernier, sujet 
trop grandiose peul-4^tre pour l'espace 
011 il se développe, présente dos parties 
où le talent sérieux du maitrc hrille 
d'un vif écbt. La moitié supértcsre de 
ce Carton est surtout traité» «ne me 
vigueur de coBvidiott et de leMiueiit 
qui n iloniii' naiseanoe k de vériteblee 

cljcls-d'ii'iivrc. 

Iloiiirre a trouvé un digne interprète 
dans H. Preller, de Weiroar. Les qna- 
tonie dessins de cet artiste sont au- 
tant de |i'jéiTi(>s OU It' l iuiiilr u de l,i Gi i i i^ 
revit dans toutes les grâces et la splen- 
deur de ees harnoiileases compost- 
tiosSt BOM le enjfoii magique du pro- 
fesseur de Weimar. On ne sait ce quil 
)' i de mieux si'nti i t do mieux ex- | 
primé, ou de ces paysages grandioses i 
qui voient s'accomplir les destinées d'U- I 
lyssc, ou de ces épisodes animés dont . 
l'action se développe au milieu des ri- , 
cliesses de lu nature. On a prétendu que ' 
cette double action nuisait à rensemble; 
BOUS ne pouvons partager cet avis ; blA- 
mcr Prcllcr d'nvoii' ngi ainsi, serait l>l;i- 
mer Homère d'avoir duiaïc uu ladic à i 
son héros. Nous croyons qu'il y a plutôt | 
lieu de féliciter l'artiste d'être arrivé à '. 
se rapprocher si près de son lliestre mo- 1 

dèlc. Félicitons-le aussi de la manière 
magistrale, abondante et factlu avec 
laquelle lu partie technique de cette 
belle cEUvre est comprise et traitée et 
qm est partienlIAfenem renarquable 
dans sa délicicuee Apptrilim de Inuo- 
Ihèt. 

M. Scbimer a puisé ses inspirations 
dans la Bible. Sa manitm a de l'eiTet, 



du style, mais un peu de froideur. Néan- 
moins il faut reconnaître dans ses trente 
paysages da gihiJe cl de finsplrationi 
!M>s lignes sont gi-andes el poétiques et 
ne sont pas sans offrir quelque simili- 
tude avec le genn' de Prelier. Moins' 
heureux que ce dernier, bcbirmer n'a 
pas sa assea batamnlser ses persoana- 

prs avcr Irnr cadre. 

Il y ;> de tieaux passages dans les Car- 
tons de M. Fay il qui nous devons coa> 
seiller moins de fougue loraquil coai- 
poae. On remarque dans sa fiii» un peu 
d'entassement à fiMé de créations très 
originales desi,iuei-i> d'une main ferme 
et savante. 

Laprétattation au itmphiia Ch'. Mu^ 
sini a beaucoup d'aspect. Ce Carton et 
celui de Wislicenus, i"^ Elisabeth, ont 
leurs qualités et leurs défauts sur les- 
quels nous no pensons pas avoir à BOUS 
appesantir. Disons cependant wt mot 
d'éloge sur ce £oHÎi k ATarcAcHP de Wis» 
licenus, création originale et d^UB Ca- 
racbM'e tout germanique. 

Deux arti^^s belges ont envoyé, non 
pas précisément des Cartoas, mais des 
dessins au fusin : M. Tan der Heeht 
m a exposé deux; M. E. Van Loo a en- 
voyé (|uatorzc paysages d'une facture 
lar^e, généreose et pleine dlntetlî- 
geuce. Quelques-uns des paysages de 
cet artiste sont faits avec un sentiment 
si'tieux assez lare :i renroiilrcr. Ces 
mêmes paysages ont eu le privilège de 
provoquer l'attmitîoa et h aynqiatbie 
du public connaisseur el certes, dans 
les salons de la rue Ducale, c'est un 

succès assez enviable. 

Quel aura été pour notre école l'utilité 
de cette exposition de Cartons? C'est ce 

fjrie ndiis verrons dans un avenir pro- 
chain. Déjà on peut èirc- assure du lia- 
vail qui se fait dans l'esprit de lu pUl- 
|U)it des artistes ; ils se sont rendus fr^ 
qnemment à l'exposition et nous les 



avdiis vns étudier avec une admiration 
souveui peu cuiucuue, les wuvrcs de 
ces puissants penseurs qui par hàr nom- 
bre se trouvent rappeler an dix-nenvîè- 
me siècle l'Italie du temps de Baphnël. 
I^nrs œuvres parlent à rinlelli^énee te 
sublime langage du ca-ur; elles laisse- 
ront dans notre paya une trace iadéic- 
bile de leur païasge; dlcs omis pnm- 
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vent une fois de )ilus que le (nuiiiplie ; 
de l'art «Unt U grandeur de ta pcmsëe 
nnif i la puluance de la forme, fvcole 

ln lp , i|iiaiKi «?llc I*' V sérM'Use- 

mvut, pouna céh'Ltrr < »• trioi))[ilie. 

Dit dernier mol de reconnaii-sancc 
«US arti»(eK de l'Alleinagiie qui ont si 
frali>niellemeiil rt-pondu k notiv appel , 
au tîoiivrriicinciit ltel;,'i' qui :i nimpri» 
que ccUti exposition scruit uu grand 
bienfait et wx den artistes GulTeiit et 
Swctfs i\m ont mis au wrviw de cette 
i-aUMj un dévoncuient sans trêve, qui ont 
tous leurs clforts puni khi- 
iiallre, apprécier el |MjMr popuhriser 
l'art atl«D*Hd en Belgique, et qui ftol 
l.tril 1 oiiJiibué à re\»;inilion, au sucrés 
de celle soleoDilc uuiipie dans notre 
hittmre moderoe de l'art. 

AO. SiRKT. 



Sota miMNfMU avec fkmr que ffx- 
/lojiViwt éu Cirtem nUm «tuerfe jHs- 



LE SALON DE GAHD. 

{1* MIKUE). 

t« iociilH df» fUnujc-Artt. — Xombre 
<f eatégorie de$ tableaux. — Let meiem 
txfoimtêiMM. De TtHye H r»<i s, < < > . 
dwMafc. — iM noMifouv txpoi9HU ; M. 



L'espaaition d« Cand est remarquable 
pur le iiOBstMr» du tablraux de chevalet 
où h peMée el le talent pravoqncut 
ratteolM» de b fiwie, lu cautivenl et ta 
ii!dui««iit Le NouYean local (Tancieniciii* 
pie des Omninicains) est vasic, aér^, MV 
nugé t«ee beaucoup de goût, nuiis H a 
dut laconvêiiiimts i|iie la commisMon de 
la tociélé royale pour renonirageaieut 
des beaux - Aru ( lierche a faire dispa- 
raître al qui di!iparal|nMit. 

Avautd eutrercBflMtièretfl namsem- 
ble jiMa dhHliwser no uan daaartiitet 
des reoMrdineDts à la coaimiMion de 
U Société iio«r les peines qu'ello s« 
donne, le dwNMMflMnt i|u*«He d<(ploie et 
la sollidtade doM elle bit ufeuva en 
faveur d'nne cause st Htim à la Beigi- 
quc. C'<?st ici le nMOieM de faire remar- 
quer les immenses servleas tendus ans 
arts par ces Sooéln dMnlA^ssécs qui 
partouif duM notra pays, «rt prisen 
•nala les tnl^vAts du ceux qui vivent de ; 
la cuhvre dus arts. Presque toutes aas • 



villi -i, depuis 1111 < iTtain iiuiiiiire d'an- 
nées, buiil (Joti-fs lie ii's :is:t(»>ialions 
iIomI l'at liiMi |init< i liii 1- >c- fait si Mve- 
nienl M'utir et ipii donneul :iris niic 
impulsion dont les r(*sultals smit [H'iu- 
vés annn»'llcm<'n| par des cliiirres d'une 
incuntestithlr doqueuce. Honneur et 
reconnaissauceà ces jîroiipes iiitHli|îenf s 
d'hommes animés ili' l;i r>i>iiiili' jn'ii- 
sée d»' l'amour dr lu [lalrii' et i|ui con- 
tribuent à sa gloi itii'utiDij d:ins une 
mesure si large el si indépendante. 

l/e\posiliun organisée en l>Ci5 par 
la Société gauloise avait réuni 572 ob- 
jets d'art; celle de ISotî a vu ce nombre 
porté au chiffre considérable de 772; 
I l'Ile de \im en présente GIS. Ce chif- 
fre eut été beaucoup plus fm I s^ni^ i ctie 
ciiToiistauce que plusieun u r\- 
posilions sout actucllenient ouvi iU-s; 
d'autres oui prolongé le délai de fer- 
meture, de sorte que plusieurscentaines 
de tableaux Omis Ibnt début. Quoiqu'il 
eu soit , ne nous plaignons pas; œ que 
noua avons sous le^ yeux nous dédom- 
magera amplement de ce qui nous maii- 

Le ^enrc et le Mjaage dominent à 
l'exposition; la peinture bistoriqoc et 
religieuse n'y est que faiblement repri"- 
seutée. Voici du re*te, par catégories de 
genre, lecliiifre de chacune d'elles. Pa}[- 
sag«!, 180 tableaux; genre 108, ani- 
manx,3t ; sujets religieux, 20; histoire, 
18; portraits, 17 ; fruils, fleurs, gibier, 
Î!); vues de ville, IK; intérieurs d'<!- 
glise. 12; marines, 15; intérieurs de 
maisons, études, etc. 2G. 

Les deux plus grandes toiles nous 
sont de^à couuues : elles ont été vues à 
la dernière exjiosilion d'Anvers, ("est 
à'^àmrAkid^éaêietSvwim étik. De 
Taeye. Ce savant lableta commandé 
par le gouveraement, nous parait con- 
slituer nne exellentc base pour notre 
liilurflUM^ kittatùiut; puis le Si. Rock 

Énérision/ te» veaiférét qoi renferme dit 
«unes qualités d>xpr(«$!(ioa. Nous n'a- 
vons plus à nous occuper de ces deux 
comportions déjfc analysées par la cri- 
tique, nous ferons de même pour les 
autres tableaux sar le compte desquels 
nous avons eu l'oecasioB d'exprimer no- 
tre sentiment. 

Ou admire beaucoup et avec justice 
la McultoadéS^. Cimr», par M. Ferdi- 
nand Pauwds. Comme c'est «ne des 
perles da salon, il am» sera permis 
dliisMier sur les qoelUrs qu'on y rcu- 
eoatre. S» Gbdre est représentée au 
moment où elle moule résolument II 
raulel, CD déclarant à sa famille 
vient la chercher au couvent, qu' 
s'est consacrée an service de Dieu el que 
nul n'aura le pouvoir de l'ca arracher. 
La soïnls pose la nam droite s«r la 



nappe d'autel, la moin ^.mih lie est sur 
son cœur; sa figure respire un pieuxres- 
pecten même temps qu'une douce et m«V 
lancolique tristesse que ses lie:inx veux 
laisseiil IdHiIiit suc i:i iilejc .i^em.uiMi e 
à <|uel<|ucji pa» de l'aiilel. (inse «le 
S". Claire, la pureté el l:i siiii{»licilé 
(■\qiiise dcson miiineim ni. l'expression 
nioiule iliiiit elle est tmit entière possé- 
dée, en fi.nt une création suave dont 
iiiiiis lelieil^iris hautement l'heureux au- 
teur. iH* leties inspiriiions sont de$ 
coups de génie, \eis I«î milieu du Ui- 
ble:iu se trouve uu grv)i|i« roin|»osé du 
père de la &ainle el de la mère; le p«'re 
est debout, la mère est agenouillée, 
leur attitude exprime très bien les sen- 
timents dont chacun est animé : une cer- 
taine fureur chez le perc et un atTaissc- 
ment cinirph-t chez la pauvre femme qui 
retrouve mui enfant 'en ni^e temps 
qu'elle l;i perd. L'ne colonne sépare ce 
groupe de la ieuae Aînte. C'est là une 
ingénieuse idée pour indiquer que dé- 
sormais une barrière iufi-aiichissable est 
placée entre le monde el celle <pii s'est 
consacrée à Dieu. A l'extrême gancho 
les parents et les amis de la famille, en 
as$<-z grand nombre, participent, de 
diverses manières, à la scène oui Se 
passe. Ali fond , dans le chœur de Té* 
glise, les Bém^ictines alteodeut avec 
anxiété le résultat de l'action. 

Comme on le voit, cette composition 
est pleine d'Iiaruionienses combinai- 
soBs. C'est oalorellement et poétique- 
ment étudié. Le coloris est fort et beau ; 
on y constate une vigueur toute véni- 
tienne et une suavité toute tlanuinde. 
M. F. Pauwels ne s'est pas endormi sur 
h-s liiuriers qu'il a cueillis lors du con- 
cours de Rome ; il travaille en donaaiit 
au sentiment une large part de son la- 
beur; qu'il persévère dûs cette «xcel- 
leole voie on il rencontrera souvent des 
succès comme celui qu'il a rencontré 
aujourd'hot : la gloire et l'estime. 



qui 

die 



tron^e l« firiMiit nwnct* (mllm il m ^mi 
qu» VmsH d« «Mi4*li*ne ^ nout ilgMle fis* 

iiijlr.' ri>iri'»poDd»o» de Bnifif . . ii'iiil j-ns l-Io 
tom(tl. U'nKiil jM'rpéiré. il te peut au»»» «juc l on 
n'ait rien fait pour mmvtt <t< 1» dntructioo le 
ficus cl hirtnriiiM namsHntéonl il «'agit. Uhm 
i*UB ooani dam fknlct cm , moi ne mytnt f*t 
dnr QÏr priver nos lr<lcur< de t'inIcrruaDtc com- 
vttlaicaliiMk de M. Wnir. Naiu ajctnlrroan i|ac 
tout ■ M lait «Hkiclleineiii K olTiciciiM-ranil 
IMur ecsMrftr à h fnvIiMc b i^icm tamiiUre 
du pciit-nnw de echii 1 qni 4m( r«ritns 
du rool dwit on a spiwlc l«s < 
»m Mai le mtm de Bomnn. 
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Le* eattdiéatiàla pfWf ktimit wicanie 
é l'oeadémie de* Beaux- Arli, par M. 
Turpin de (Iritsë. — Médaille* tt drcora- 
tioH»à proiMis du Sfitun. — Graruretd'un j 
litffre en cuinre du XIII'' tiicle. — La , 
colleelioH de tableaux de M. l'iérard. 

I.u iiioi t ili' M. Turpin de Crisi>é avait 
hiisM' iJiK- pl:u-e vuciiutc à racadémie 
(les Beaiix-Artï. Meinlire libre depuis 
longues anwVs, M. lurpiii de (Iris^é 
vieut d'Otrc reoipIsKé. Vwici la liste de* 
Loiiciirrrnu dans Tordre qiie TiaMMiiie 
iivait aiiopt*' r 

M. Kuiimer, Hiu.<>i> tcu. 

M. Albert Lenoir, nriiiitecte, 

M. Flamliii , [««inir*' «•( historien de la 

M. Araeut' ili>iiihsa>t-, >«.iivain. 

M, Henri beluborde, peintre el i ri iv.iiti. 

M. Villot, coiuiei-vateiir tie la jn^ijiHirt-, 

uu l^ti> re. 
M, Ui9trle« lilanc, uiicien directeur des 

BttuUL-Arts. 

Taules les chances étaient pour M. 
Kaitiwr qui déjà était menlira coms- 
fffoiiM de rMudéak. 11 vkil 
ela daas h aèinca du 9 luîOet. 

Voici les principales r^cnnipcBMS qDi 
ont «lé déceruées à luccasiuiidu Salon : 
OSeitr éi Ut légitm d'honneur, M. Cli. 
Millier. Chtvttlim, UU. Fromealin . Pa- 
liz/i, Uoiiguci'eMtt, Baron. NorUiu, Duu- 
bit(ny, Ch. Leroms:. Cit. Lefebvre, Cht- 
vet, i'ia&san , Duval-Lecanins, Knaus, 
Aug. Mutliieu, Uurrias, peintres; Faro- 
chon, LotKou, Aimé Miiel, sculpteurs; 
Jules Frun^uis, graveur cl Suulnngc- 
Tessiep, lilliogruplie. 

Médailles de 1'" datte. Mil. J. Breton, 
Ë. FroDioiitiu et A. Leieux, peintres; 
Moreau et Alla&seur. sculpteur». 

I l.iiis les autres mriitii>iis nnriN i riiiar- 
quiiiis |)annilcsétrnugi'i .i.Vl.>I. Ilauauail. 
(K. ArliriiiiiK li , Cé». Ih: Coi'k , liirl 
Uuljui,t , 11. ira kate, bimoriuicre, V. 
l'apcleu et Ur hnyll". 
■ Un lustii ru cuivre confié à un res- 
lauralriir et a un cin.tilli'ur tli' a 
fourni aux aiiinti iiis ilc la );iaMin' un 
inlrii't lout >,|iri ial ; les |)la(H!i'S dfla- 
t iiiT.s ont |)U l'Ire n-|>ro<luilrs pai l'jm- 
pll•^sil>n i l iliiniu'ul nu s|i» i liiu'U CU- 
rii'u\ de la gru^urr snr iiirlal an Xlil* 
t.irili'; le» ornements qui rMihcllis- 
Sent ce lustre sont Uyxaiitins et iui^ui- 
nié« sur les planches originales, l'iater- 
préliUioa b'si pu altérer le» traits ni Ivs 
fiOBtaortaitovvaa 



une reproduction malhabile. C'est M. | 
£d«in Trost (|ui a acquis toutes les | 
«épreuves de ce précieux tirage et c'est | 
reiiHi*e un véritable service à l'art que | 
d aiiniincer cette publication tri-s res- 
tr«*inte qni fait connaître diiTctement 
une époque de Part de la gravure 4|ue : 
l'on ignorait presque totalement jusiprii 
ce jour. 

i!n de nos plus grands amateurs de 
tableaux, M. Piénii'd, vient de mourir 
h Valcneicnnes, laissant apri's lui une 
collection qui sera probablement ven- 
due l'hiver prochain: parmi Us a-uvres 
tout à fait hors ligne faisant partie de 
ce cabinet, on cite de superbes toiles 
de Hobbema , de Ruvsdael , de Reni- 
brawtt. de Rnbeni, de Van Dyck , de 
TonterB, de Vm Osiade et de Jean 
Sieen; e*ett, eorome on peut voir, vers 
les aatltm •amands que s'était dirigé 
le gntt d« M. Piérardi Kttisi k» ama- 
teurs de vMre pays peuvent «uvrir leurs 
colbw-liifis : il tnMwnat Ik une occa» 
sion bieii rani d'aB^Bcster et d'embel- 
, tir honoollectifiin. 

VunMt Bmainm. 



Lis;/ (( Wtimar. — .Siriiifs lentlu» a 
lit musif/»!'. -- l.ecnnijn'f mufical a l.i ip- 
— t'Alleliburtj , ri'«idi-iH'c de l.i»zl. 
— Sur la (tmdatiiin d'une iinuU-mie à 
Weimar. — Ije mintc de kulki euth. — 6>- 
rifUi. — Prilh'i . — Quelque* moh tur 
let tré*or* artitit^ue» de Weimar. 

Après sa marche triomphale eu Enro- 
pe, Fcms Liszt, ce Césardes virtuoses, 
trouva ï la cour di; Weimar le port dé- 
siré : c'est là que ne vivant que pour 
son art, il put louir des gi-an<fs souve^ 
nirs de sa vie d artiste et poursuivre ses 
gninds projets de réfomattiur de la 
miisii|iit . Ku 184i. Liszt re^ut le titre 
de uiuilrc do chapelle de la cour de 
Saxe-Weimar, niais il nr s'\ fixa ijn'i n 
1848, appelé par la giuiidi* l>ucla'&.sc 
Maria l'aulnwna que la mort vient de 
nous t;ulev4T. L.t musique, aussi bien 
cultivée k Wi-iniai' ((iii- li s anti'es arts, 
ri"çol bientôt un uouvii * bu par l'énep- 
gie vivifiante de Liszt. Il prit d'initia- 
tive l'opéra sons sa dim-tion; il sut 
l'IcrlrisiT la roui ' i ii ^i li' nioniii' , et 
Weiniat n'ciil janiaii autant de jonis- 
s.inii-s uaisiiales ijuc pendant 1rs dix 
aus que IahâI se donna de tinile siui 
imc à la direction, à la regi nri-atinn de 
l'orchestre. 1-e» pljefi-d'uMivri' nos 
grands maîtres anxi|u<'ls l'admiration du 
monde entier a dt ja depuis longtemps 
tressé la couronne immortelle, anssi 
bien que ceux des maîtres modernes, 
Idt que Bkhiml Wagucr, Rubeil Schu- 



mann, Berlioi, Maxid, etc., furent exé-- 
cutés sous la direction de Liiizl, tous 
avec le même amour, quoique le maître 
se soit dé-daré ouvertement partisan de 
In nouvelle école, de celle de la inusiaue 
de l'arenir, comme on l'appelle en Alle- 
magne. C'est Lis/t qui a Irayé le chemin 
à la nouvelle école, en mcttantlc premier 
en sci ue les opéras de Wagner; Fann- 
haeuier et LoMngri», et en nous fiiîsaat 
connailM! le but des idées réformatrice* 
dans son ouvrage en français sur ces 
deux (q>éras. Liszt est avec tout l'en- 
Ihousianied'un artiste» le chevaleresque 
champion la r^rme musicale et jus- 
<|u'à ce jour il a soutenu le combat 
contre ses antagonistes de l'ancien ré- 
gime avec toute l'énergie et l:i convic- 
tion d'une Ame pleine de noblesse. J.i- 
mais il ne s'est servi de la publicité vé- 
nale; il marche, ht tMe haute, adoré des 
élèves dontilest entouré, et je suis sûr 
«pie toutes les expériences qu'il a faites 
snr b petitesse bunaioe ont ble!ss(( ison 
coeor, mais ne Tont pas aigri. Quel- 
sues d^cepUoas qnll puisse ëpnmver, 
UMt ne perdra jamais sa coalMce dans 
les hwnawfl, «sur sa eoadaHce est cdle 
d'uB enfant, d'un artiste dont Coûte la 
vie n'est qv^u patee. 

t)n s'est demandé souvent pourquoi 
f.iszt n'a pas cherché une plus vaste 
I .spliére d'activité; il a cm trouver ti 
. Weimar un sol foverabic aux semences 
I de se» nonvdles idées; il pouvait ici 
pounaivre son but d'après l'inspiration 
de son àoM, n'étant jamais entravé par 
des prétentions de la part de la cour. 
Où son activité aurait-elle été pins libre? 
Je sais que le prince de Mctternich a 
voulu l'avoir ii Vienne : Liszt a relusi* 
les propositions qu'on lui a faites. 

Les vrais amis de la musique déplo- 
rent vivement qu'il se soit retin- de la 
direction de notre opéra dont il s » i iit 
Milifiitaîrement charge. Son c s|iril ei.iil 
trifj) noble pour vouloir lutter coiUic 
ime irii.s' r;d)le laliali- de théâtre; une 
pelil»; loinorile l avai! tramée contre lut 
en silllant un opt'i-a composé par un de 
ses élèves, M. Pierre Cornélius; sans 
vouloir ju^er de la valeur île la i oinpo- 
ïilion. oii peut dcctancr «|uc Tindelica- 
tr-sse des démonstrations « été ïadlgne 
d'un pidjiie liien élevé. 

( In dit ((lie Lis/I a l'intention d'ouvrir 
lin e<in^-re<i raiisifal à Leipzig, afin de 
réunir les partis; On nc croJl pas ipi d 
^•Il^si^sl■; CI'. Ile scra pasfanle il'elRirts 
pTsonriels. llaiis (nus les < as, Ueiinai 
I la reconnaissante, n'oubliera pas ce 
qu'il a fait et œ qa'il fera eneore pour 
; elle. 

L'Altenbiirg, toiitprèsdeWi'imar, ou 
Lisit réiùUe, est un temple des Beaux- 
Arts et le readcs-voMS de leurs prêtres 
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I«$ plus distiiigii(% dans toute l'Eiiropt', 
car c'est ici que Li»zt vxvtrc une hospi- 
talité sans psreille : c\-sl un ImiIl- aussi 
ainiattle qu'un ami à (uulc «priuvc. 
C'est il l'AllenlMirg qu'il u cnV- m's in- 
génieuses coiniid.sitions, qu'il u l'Ciit su 
nracliure sur lu fondai i<ni de (lœthf, sa 
nonoi^rapliii- poétique sur ClAojnn et ses 
réflexions sur l4;s vpvras d* Ridiard 
Waguor; c'est ici encore qull ('«ccupe 
d'une euructéri^tiipie du conpoçiteur 
Schubert I du Titan des contpositeurs 
aUemaiidSt Louis Vnn BeetboTen, et de 
leurs œiivros. Le grand Duc a luuHé 
l'intendancL' de nutre tliéàire au cflnseil- 
IcrauUque, M. Dingelsledt; un attend 
ce qu'il fera pour sa réj;i lu-ration , pour 
relev er la tragédie et la haute c«mMi<! ; 
il se peut que ses intcntioin soient bon- 
nes mais le^k moyens ne le sont pas. 

Il parait que le ^rand'Doc a l'inlcn- 
teutiun de fonder ici une espèce d'aca- 
détuie. Uëjà (|u('l(jues peintres de noble 
extraction, parmi lesquels je citerai le 
comte de Kalkreuth, &b%-« de Dussel- 
derf, se uM établis à Weimar. On parle 
même de Gendli, de Husich, coutnie 
d'une aequi!«ltioii pour notre rdsidesce. 
Geuelli jouit d'nw! haute céputatiOD 
comme peiitlre^Hnpostleur , quoique 
ses amrres n'Aient Imm oblenn une 
gnmdc popularité, étant trop abstiai- 
tes. Pour ses eempoeitkns, on peut 
le comparer h Kaulbitch , mais s» des- 
ûm noDl pas Tëléguice do lignes d<- 
ceHes de oefrand maître; il eilinémc. 
setoD nu manière de TOir, un ^/eu ma- 
niéré. Attendons ce que l'avenir nous 
apporim'a et espérons.que et» nouveaux 
noms ne feront pu» oublier les e&cet- 
lenl» maîtres dont Weiniar a Ic droit 
d'èlre fiere. l'reller est, sans conlredit , 
un des plus grands paysagistes dont 
l Alleniagne puisse se glorifier; il ne se 
diiklinf^ue pas moins par ses couiposi- 
lioiiK a Cgures; je n ai qu^ citer les 
s( énes de l'Odyttie qu'il a extaitce* à 
iVesque dans la maison de la famille 
Haerlel, à Leipzig. On .se llaltail de l'es- 
péninee de les voir exmitées ici sur 
une plus grande éeliello, mais ou n'en 
parle plus en ce moment, l'reller est 
poeli', plein d'un sentiment vrai pour 
le-, beautés de la nature; il u'y a que 
ScliirniiT et tialanie qui l'égaleut jwur 
la représentation desforiMs; pour 1 effet 
poétique, nous le pn''féronii a ces deC' 
niors artistes; consciencieux dans ses 
ilewins, pur et frais dans son coloris, 
.'II |iriii diif ili! lui qu'il est ivellemeul 
ij.t!..w luaili e ; ajoutons que comme 
nomme il possède une ànie noble et un 
caraetén! trop modeste pour s;i gloire. 

Si je ne <-raignais d*al>user de votre 
patience, j'aurais cucoru à vous entre- 
tenir longuement des ressources artisti- 



ques de Weiniar. Je rés<'rve pour une 
autre occasion de vous p:irler du gnuid 
tableau de Lucas Ci-anach l'ami intime 
de Martin Luther, des collections de 
tiu'the et de notre petit mus4>e (|ui con- 
tient, entre autres, les dessins et les 
ciimposilioiis d'.Vsnius Jacob Carstens, 
nif.rt iMi 1T!>8, à Home, régénérateur de 
Tiiil, ^■l(ii irii\ avant-coureur de l'école 
allemande moderne. Je vous entretii'ti- 
drai de notre biblioiln ijtie. ce Panthéon 
de tontes les uotabiliti-s intellectuelles 
au\c|uelles Weimar doit sa renommée. 
Il y a une suite de bustes, parmi les- 
quels il faut citer k buste de Schiller, 
en marbre, par Dannecker et le buste 
colossal de GcjL'the, par David d'Angei-s; 
il y a aussi une série de portraits. Parmi 
les dilTéreuies cariosilés qui se titmvent 
:i la bibliothécpic, on montre un por- 
trait d'Olivier Cromwell , le même, 
dit-on, que Charles II lit clouer à la 
{Kitcuce. l'n partisan du proteeteur l'en 
déroba et l'emporlii avec lui; il s'enfuit, 
vint à Weimar et y mourut à l'hôpital. 
Son unique trésor était le portrait de 
Cromwell qu'il légua à ses bwnbiteuct. 
Si ffbtdn un. 

Tus. 



C«lo(a<. 

Im effett de la guerre. — M. Itichartz 
el lu rtstauratinn de Crgline da Minime*. 
— Le jKtHl du fer sur le Hhia. — L'expo- 
titinn jtermanente : M. Mohr. — .1/. .«ur- 
tin. — ,1f. Zimmermaïut. — M.KaufutatM. 
—if. Saleatùt. 

Celle annëe-ci la saison des voyagcu rs 
est morte; même les IndUpensaDKs, les 
caBHUi|>njageurs mantpient, car toutes 
les aliiirge sont stagnantes; un calme 
absolu ligne dans le commerce, car 
personne ne sait os que le plus proche 
avcûr nom réserve; dans une position 
paretlleMcBt bien nabircl que les Bhmii* 
Arts «oulTrent. Les travuuK de la cathé- 
drale sent toujours çoMiwiés, mais il 
est & craindre que l'État ne retire ses 
sulmutaset qne h eoopéniion des por- 
tioulletRB \ a sainte eeawe ne diminue 
>ar ce tempe-ci. La OMbiiisation de la 
andirehr privera aussi les chantiers de 
la cathédime de beaucoup de tailleurs 
de pierre, comme elle piciul aux éta- 
blissemeols d'industrie et à I ugric ulture 
la nlunart des mains aptes au travail et 
cela dans la saison des récoltes. Vous 
pouvez imaginer la sensation nue cette 
mesure produit : lu voiv publique de 
toutes les coutn-es du royaume sV^i di jii 
prononcée ouvertemeulcontrt! I;i iiu'siirL' 
et d'une niiinii ic ipii n'est liiii moins 
que rassurante. iSous verrons. Déjà plu- 
sieun grandes hMiases «nt été eontre> 



mandées p:it rLi(liiiinisirjtii)i> hi ville, 
et les partii'uliers font d<r mi' nic. Le con- 
cours des douze statues pour notn' iiin- 
sf'-e n'est pas encore ouvert; M. ttichurt/. 
a fpielipie peu à se plaindre de certains 
procédés août on use à son égard. Un 
restaure maintenant à ses frais l'église 
des FW-res Minimes, contigûe au nou- 
veau niusi-c. Oite église, en style gothi- 
que simple du Xlll" siècle, a été bâtie, 
selon la tradition populaire, par les 
ouvriers de la catlit'dnilf. dans leur» 
heures de rcliche ; «-llr « vt surmont<'e 
d'une tourelle élégante et gracieuse dans 
ses fonues. Comme ou le sait, les ordres 
mendiants qui prirent naissance au com- 
menceiUeiit du XIII' siècle, n'avaient 
pas le droit, d'après la régie de leur 
ordre, d'orner leur* égliac* de grandes 
tours. 

On travaille avec h plus gi-mde acU- 
vitéau ^Dtde fer, système de treillage 
américain, qo'on a jeté sur le Rhin pour 
unii- les deui rives par le chemin de 
fer: dans denx mois il sera probable 
ment achei-é. la conslmrtion en «si 
grandiose, mais rien moins que belle; 
le pont a l'apparence d'une longue case 
de fer de nn^nagerie et coupe la belle 
perspcclive de la ville et de ses alen- 
tours d'une manière qui fait peine. 
Quant a la solidité 00 n'aura cartes rien 




Liwiiwac nivuwAHVH», vm- frwm 

siedes, le premier devoir de l'arciii' 
tecle est d'unir la helle fèruie è la con- 

venancc et è llrtilîté ; c'est ce que l'on 
n'a pas fait du tool en projetant ce pont; 
même loisqne les pilim, les avenues 
seront flauqués de tourelles, de ces poi- 
vrières pour lesquelles les archîleelH 
de Berlin ont «ne si grande prédites 
tioii, l'effet général du pont restera 
mesquin; d'autant plus mèiquin que le 
pont débouche de notre cMé iuskanent 
via à via du chinur de la ealliednic, si 
imposant et si riche dans sa masse et 
SCS détails. Naturellement l'architecte 
du pont n'a pas pensé à cela ; pour lui 
la constnwtioa était la chose principale 
comme elle devait l'être; mais il ne fal- 
lait pas négliger le c{y\é esthétique du 
projet ainsi qu'il l'a fait; souS 00 np- 
|>ort notre pont est une véritable balour- 
dise architecturale, un monumeut-pai^ 
laut des tendances matérielles de notie 
époque. 

Que dire de notre exposition perma- 
nente? Elle n'olfrc pour le moment rien 
de bien distingué. Un de nos statuaires, 
.M. Molir, qui IniMiille principalrnirnl 
pijiir lu l alliediak' , u exposé un liuslc. 
Si line i-essemblance banale csi le but 
d'un portrait en roade bosse , ce buste 
est ua chef-d'oenvre. H. Martin, de Mn- 



Digiii^LU Google 



JOURNAL DES BEAUX-AKTS. 



111 



nid». Mm B nmjé une grande toile, ] 
CmmttU AhM m «mimme de Char- 
les I"; un porMiit k (eaoux du protec- 
teur, plus one sraiidear natureUc et 
eomne on 1^ tu si souvent, TOilà 
tBHtimnb c'est faurgeoieat peint et d'un 
bel effal de cookiir. Ltpitikt, c'e«t le 
nom d>tn Joli petit labknu decenre par 
M. Zinnemimn, de Munit» : deux 
Jewiet paywanM, uii(> rr.iichc hlondR 
et une bnuetie e»|>i(-^le, s'urcupent 

S ris d'vne fenêtre de ferme de la leûure 
"un biUet; dans le fond , derrière un 
€oin, un gnrs s'est mis aux to>ules nonr 
^pier leiiiî seerels : poat-étre est-il lui- 
mène l'anteur du poulot. Qucllo bic 
ingénue sur la tiguro des ieunt-s lilk-s ; 
on y lit ce que ta lettre dit à la blondi- < pi i 
te tient un peu raidi', pendant que la 
bnincllc se penrlu- jvoc un sourire ma- 
lin sur la lettre ijuVlle lit. On ne sau- 
rait mieux rendre lu na'iveté de l'inno- 
rciire eliamixMre : <|uelle délieatesse de 
dejîsin, quelle fiMli Ik ui de couleur dans 
cojj deux cbarmantps liles; le tableau 
ne mk-he un peu i|ue pur le dnir-obscnr 
du Tond. 

-M. k.KifilKiiin , (!<• H.irtilH'iirj,', a ex- 
noM' tk'ux ttetilsi («uy^gi-^ bi liclieN eu 
figure.« (lue Von pourrait prendre celles- ; 
ci (KMir la chose essentielle. Le premier I 
tr|ir.'si iite une feuaison : on vient de [ 
cluii't;.'!- un chariot, un coup de vent se 
l( \r <[iil fail vijIcI' 1rs l;is <lr loin et 
('luipeatlX. iuUt <:« l.i . i|iK'l>|ii< s iii'lili's 
que soient les ligures. Iiiiinrtit s i>ti i lic- 
vaUX, est Ildniinihlniinil (Il ^^iIH' l't ili'- 
fii ;l(cillrii[ [)< iit(. d'i'-.! un juli t;il>ir,(ii 
de t:ul*iiicl. (jur imlri' >,>:h ii'tr dWiiiis ili'i 
neaux-.\rts vient (r:ii lii'l>'i-. I.'iiiiliT tuile 
a |M)Ur sujet une diligence a i{ii:itrr t'Iic. 
vaux, dans une foriM, peii>l:itil mw 
bourrasque de neige; elle est ;iiissi 
pleine de vérité que r.inii r i i sr di'-iiM- 
giii' p:ir h'K m(''mes i|M.]|ilrs. Si'ii>, Ir li- 
tre l .\ji}iii'nl\ fiivjiriin, M. S;ilrii!ill, le 
Uiieiiliri Ml 1/ys île l ei ule deDus&eldorf, 
nous |)r>''M'iiti' une i'Ivlle pleine dévie 
et de vérité. Dans l'intérieur d'une for<!e, 
garuie de tous ses accessoires, le m ml n)- 
forgeron, appuyé contre IViabli, lit une 
lettre de recommandation qu'un jeune 
paysan, le bonnet ii la main, lui a re- 
mise; le petit attenil la din-isidii rlii inat- 
Ire avec une inipatieiu-e hieu induite 
sur sa figure buulli*'. I/e\jn( svi<)n des 
ligures est très nnlureile, le dessin cor- 
rei 1 et le i ulm is Irais et transparent; il 
y a beaucoup d'harmonie dans les rou- 
leurs qui dans les |)ren)iers tableaux de 
ce |M-intre étaient un peu sales. M. .Sa- 
lentio a sans doute voulu représenter 
un épisode de sa vie , car il a été forge- 
ron de village jusqu'à trente ans; il n'a 
plus su alors résister à sa voc^on et 
s'est bit pdatra il y n pent-Clr» dix ans ; 



aujourd'hui, il est un des meilleurs 
peintres de genre de Dusaeldorf . plein 
de stmlimestct de lionne bnmeur. 



L'école d'arc/iiln iiire et $t$ professturs. 
— Ije monunn-ii: a la mémoire du /irofff- 
sfur Sti'T. — 1^ profeufur lliiznj. -■ 
Lté obttades au dtetloppement des Beaux- 
Art» à BtrUn s In nélnn (< In enlîf net. 

Nous aiiMdMM ame impatience le 
messie régénértfeMr de notre académie 
des Beaux-Arts et de notre école d'ar- 
chitecture. La première pèche pur la 
direction surannée qui lui est donmée ; 
la seconde est devenue une espèce d'é- 
cole primaire où cliu(|uc mouvement li- 
bre de l'esprit est firobibé; ré|>ouvaii- 
tail des élèves ce sont les rigoiin-iix exa- 
mens où le sort du inalheuri-ux candidat 
dépend du caprice de ses examinateurs 
dont chacun a sou système; malheur à 
l'élève qui n'a pas su rendre son carac- 
tère inou<OHni>r, qui ose penser et iiî- 
flirhir, qui ne veut, ne |K'ut \r.\%,jur»rc 
in eerba maifiMri. Et c'est de celte ma- , 
nière «jii r i] veiit Inrmer des artiste:i! 
C'est piiun|Lioi la (ilnpart de nus archi- 
tectes suiil (1 ! ' II. ili'iil.iti'iii's, (le IjiJlis 
o(lirier> il :iiiiiaiiisti".iliuu , iiKiis ;irtistes 
en ;ii ( liili elui'e Hélus! I:i pi ilR'i|l,Jk' 
ll^anl lie lie IrMirs examens ii>tile sur l'i' 
iin'im (luit s:i\nii ilaiis le ri>r|>s des 
ponts et eliaMSsi'es; r.ii l île l'.ii eliiteetc 
est ti .iiti' eoniMie nlijel serouil.iîre , ae- 
cesMiii e. A ee qui pi eei je inms ilcMins 
ajouter les II IsleS ili lllelfs ipii ilivisi'iil 
les pioli'sseiirs t-iitie ell\. Ils mil i el.ite 
lorsqu'il s'est ajji d'i-i iei^r. a l'i'i oli" d'.ir- 
l'Iiili'i tiii I' , lin iiiuiiiiiui!)it a û'U le pro' i 
lesseiir Sliei , |t seul homme de génie, 
apies Sctiinkel, dont Berlin puissi- se ! 
nliiiilier. yuelles intrigues. i|iielles ra- 
lialt»! Cependant la société des jeunes | 
architectes, .lrcAi/ec<c« l'ir-'i'i, a leiii- 
porté la victoire cl le inouuiucut est sau- 
vé en dépit de ces incroyâMsnetinqna- 
lifi:ihle>î jaloiisi»-^. 

l'ariiiî les pi ulessetirs qui lie Sont pas 
du département des |>onts et chaiissé-es , 
la plupart sont adhéreuts torccnés du 
classicisme; il n'y a que llitzig qui le 
suit de la renais-sam e. 

Votxr la procitaiiie luis, je vous enver- 
rai ipielqucs notr's sur uns .it ehilectCS 
le» plus éininenis, n<is peinin s les plus 
fêtés et nos sculpteurs qui sont ii i les 
artistes les plus nombreux et les mieux 
protégés, ipiaud l'un ou l'autre est assez 
nenrcux pour trouver uu Mi'-cène. Vous 
me direz que c'est partout comme chez 
nous : vous aurez raison, car toute» les 
résidenoes de l'Europe se r weem bient. 



Sans peolection le talent et le génie peo- 
vent BOMtir de bfan , tandis que la mé- 
cfincrké doublée de flatlerie prospère 
sont les ades du vieux corbeau de 1.^ 
Fontaine. Que voulez-vous? les hommes 
■ont Bortnnt les bonimes. La prospérité 
des Benint>AftS à Berlin est pour moi 
une véritable énigme; d'abord la nature 
de nea environs est la plus pauvre uue 
t*on pnisse bnaginer; une steppe aride 
et anblnmense; pourtant II Potsdam 
l'art, bvntonièderiHMMneontBurmonté 
tons les obstacles, ont créé des merveil- 
les , csir les parcs de Potadam , de Sans- 
souci , de ilabelsberg , etc. sont ravis- 
sants et FAlIcmagne n'en possède pas 
beaucoup de semblables. Hais ce qui 
[dus <pi une nride nature est nuisinie 
aux Beaux-Arts, c'est cette critique dé- 
com|>osanleque l'on trouve ici dans tous 
les rangs de la iiioci<>l<'>. tlhacun parle 
Beaux-Arts, fcniines et Iminnies des bon- 
nes classes ninieiit a «^sthétis^-r (par- 
donnez-moi 1 (' nee.liij^isinei, preleiideiit 
donner cliacuii leur iugeuu'iil quuud il 
s'agit d'une œuvre d'art. I.es mots sa- 
I r.in]eiiie!sde nos be;uix esprits, de uo'4 
( l iliipies, de nos duiues émancipées , ee 
sont Tidiji il ivitt- et la subjectivité; ils les 
(iiit a elunpie instant dans la Ixinelie; si 
\ons li ni' demandez la dttiiiiliuii du ces 
e\pi essions favorites, ils vous débitent 
un galimatias pareil à celui de la plupart 
des philosophes par trop nuageux de 
rAlleiuagiie. Ici à Berlin , chaque chain- 
l»i ii-re juge les arts et raisonne estliéli- 
qne; les critiques les plus ai'ro(;anls et 

les pins deleslaliles sont les ei-ile\ aiil 
artistes, leUX <pii <»nt eelioiie l'iuumP 

pi'iiiti es ou sculpteurs et qui ont pris lu 
I l itique comme métier: elle n esi pas. 
ei)Mime aussi chez \oiis. toujours li.il 
hunuéte et partage trop souvent le sr>i1 
du grand nombre des choses vénales qui 
encombrent la ««oriéié. .Nous vous pein- 
drons tout eela pins tard d'api'es nature 
et eu détail; c'est un a&sei curieux sujet 
d'études. 

B. 



H L1KTÉRIEIR. 

Bn>(ea. 

Décounfrte d'un lombrau du XV' lii- 
ele, de la famille vm Sralilte. — Corn- 
menfrmtnl de drslruclion. — Ihuriptim 
de la pitm tumulaire. — fièiail» géttéalo- 
giqut$, Otnt intérêt de cet antique tnonw 
ment, — Afpet â te toUieitudt du Ikm- 
«cmemcNt jMwr les oete» d( «MdufiOTie d 
ceniV. — Aux nulorilé* iNrnwoÎKS, cîetiw 
et rrligieutes, en faveur du aumnoMil 
dont il f'ff^il. 

Ayant été averti par un amateur de la 
ville qu'on venait dedéoonvrir nnancien 
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tombeau k St. André-JnEi-BmiM le m*j 

«m romlii pour voir ce que citiMt 

Il |Miraii . d'après ce qu'oa m'k di|> 
qa*on va at^nmlir h cboMir de celte 
Kgliae et que !■ fiibrii|iie ft fait M tucord 
avec l'entrepreMur par leqiid toute 
clioMt qu'il troHTerB ta ftuillaBl Ii terre 

Eour jeter K's rond^nients sera pour lui. 
il bien, «n a trouvé un tomb[*au rr-claii- 
RuUiïrc duni Hnti'rieiir •■(»■( peint à h 
détrciiipe, avec des blasons , etc. ; lors- 
nue je suis arrivé, tout ceci avait déjà 
disparu , mais il reste encore la i-ouvci^ 
turc du trinilii MU , mir ^'i .iiiilc i!:dle de 
pierre bleue, ùi ih i" tlf ilnix i nij;ics ar- 
tistement sri]l|iii'fs •ii li;uit relief. Le 
chevalier est Knm rt de MJii aiinure, 
asi e un liiin :i ses [lieds, sa li'le une , ses 
lliuilis j'jiiites SMC 1.1 priill ilie; su feiiiitie, 
(ilai'i e a sa droite, en l osliiine du (enins, 
a un tliieii a ses |)if ds; entre t'UX 8« 
trouve un ei m |ioi'tant de ijutulfl à six 

croissants, 5, 2 et 1, d'argent, timbre 
d'un heaume ayant pour cimier deux 
t<Ues de ci|ïogtie. A Ventour se trouve 
la légende suivante eu Ix'lles leltres go- 
thiques en relief : IHrr Irrjhrt mer .Ma- 
Ihteus Van SealilU riddi'f tlif slurrf int 
iaer otu hrtren MJ.Ci.C nidf i irhtime 
dm ttrsim daijh m Mryu. Hier Ui/hft 
l-rainf fteti-rhflr rnrr Mathrrut wiij \'tiu 
SratilU Ht'fr Jan lldiifs tiorhttr ilir <f«cry 

int loer M.LU.C. .. Elle n'a jamais été 
terminée, le tonibeau , sans doute, ayant 
été placé avant le deees de la dame. 

A eliaqne coin el au milieu des cùti'*S 
supérieurs et inférieurs, il y a un |»au- 
neau en forme de quatre-feuille, con- 
tCBUOt chacun ua écusson : 1* Van Sca- 
tille, de guetila à Û croissants, 3, 2 et 
I , d'argrnt. 2° Bave, de gueulrt » 6 étoi- 
le» ^iKin pas des quioti'-feuillc, comme 
le prétendent quelques généalogistes 
modernes) de cinq pointes d'or pos««s 
ô, 2 et I , au vhot d'argent , chargé de 3 
arbivs de $inaple. 3* Van der Beur&e , 
«for k la bande dextre de gutuU$ char- 
déit de 3 bourses d'argrnt. 4° Elfacé. 
M pente que ce doit avoir été Schiocfce- 
lier». 8* et 9*. Parti, Van ScatHIe et 
Bave. 

Itathien Van Scatille éUiit fils de Jac- 
ques, écuyer, et de Catherine Van der 
Beurse, lille de Mathieu par sa première 
fomme Cathoriiie Bonia, et nièce de ce 
Robert Van d«r Benrse. qui. ayant eu 
la gteaiMité de prêter «on hAtel de la 
nwdcs Grbons, a Brugea, am n^oci- 
anlt tM«r téonr, conwuniqu aoa 
I ce genre de kwenx. 
Hrihien van ScaliUe te Irenve le t7 
Aoftt 1380 avec te unie bonh de Kaele 
i b bataille de Woumen-lei>DixiBWle, 
livrée coutre tes narlisana de h cause 
communale par les lAmrt»; en r^-om- 
pvnee delà vieloire, le courte crte cbe- 



valiera neuf deoaux qui e'y Sentie ptua 
diatingttâai parai eenx'd ae Imurail 
Mathieu Vau Scatille; eu 1407 il rm 
écbeviade Brugw. 

Jeanne, iille de Mathieu, fut la pre- 
mière iienme de Jacques Breydel , «cig- 
neur de h cour de Vladsioo', chevalier 
de Jérusalem , l onseitler di> Rnigcs en 
1416 el 14ï», écbevin en 1418, 14ââ 
et l439ctti-ésorîerea 1424. 1427, 145( 
et 1434. Le bisaïeul de Jacques, Jean 
Ureydel, se distingua à b Ulailledee 
éperons d'or. 

Ainsi ce monument rappelle à nos 
souvenirs la mémoire de cinq des famil- 
les les plus illustres de Bruges! 

Avaul de Unir, j'ai deuv rt-ficxiotis i 
faii e : 

1 " Si la comniission pour la ronser- 
vution des moninneuts était oij;anisee 
comme elledevnut l i'tie, il v aurait un 
sei'ietaii'e ilans i liLiipie eliel-lieu de pr o- 
viULi!. Ce ,sei:retaiit' , on cas de liesoin, 

{>ourruit convotpier et réunir les nrem- 
wes en quelques heures; dans un «as 
tel que celui que je viens di- signaler, 
ils M.- seraient rassendilés et rendus à 
St Audsé, ils auraient employé leur au- 
torité et le monument eut été sauvé. 

2° l'ouripioi n'y a-t-il |>a$ un ftnisee 
piovincîal a liriiycs comme :i .N'amur, 
a Ai lon , a l.iege, ele. , tant d'objets qui 
ont disparu dans ces dernières anaéesi 
aoraieni pu umi* a*ii c» avatt 

existe nu. 

J'ai fait tout mon possible pour sau- 
ver ce tombeau intéressant de la des- 
truction «pii le menace: j'ai informé le 
vicaire-général du Diocèse , .Mgr. -Scher- 
pereel ainsi que le bourgmestre' de l:i 
commune, le vicomte delSieulandt. Es- 
|M-rons qu'ils feront usage de leur auto- 
rité pour prévenir une perte aussi B- 
cheuse; je me sers aussi Je votiT journal 
atin d'intéresser tout le ptilili( a celte 
affaire. 

Mais In xét'Oé sur laquelle il faut in- 
sister, c'est que si le gonremement 
n'organise pas une commission active 
qui puisse intervenir à l'instant avec 
autorité en cas de liesoin, il seuauera 
encore beaucoup d'actes de vandalisme, 
car ici il y a fort peu de personnes qui 
se soucient de l'archéologie. Ou s'occupe 
beaucoup de généalogie, ou ae clorine 
d'être les descendants des gniMto hom- 
mes du neye»4fe et cependant on bisse 
di'-grader «I détruire kors tombeaux. 

Unant k moi, iç juge les hommes par ! 
leurs aeticma, et je ne vois anoune ana- | 
bgie entre oeanqui, malgré leur nais- | 
sanee obeeure, ont, par leur génie et \ 
leur iaielligenêe acquis pour leur patrie 
une gloire Européenne, et ceux qui 
vivant de In gloire obtanne par hors 
~ liait dnual'obivciéel riau- 



Ulilê rnulique et belle devise: Noblesse 
oblige. -Vrftora qwomiu. 

\V. H. JAacis WuLa. 



dmtnin 4» fa t acM I mmr rSuatitrMNMIil A* 
BUmi-ANtH4tlm UffifralMW. è iSmUfmù 

Nous eii)\(ins utile de i appeler à votre 
bien\eillaiile alteulinii les disposition!) 
suiNantes di' l.i linnlaire que nous 
avons eu rhoiiiieur iU: \imi, fuire piirve- 
nir dans le courant du mois de Mars A'. 



» Var cipotilioa dt lalilciin cl aulrn objcU 
■ d'art in««imittl G*ii1nllt*t MAltHtt, 
n Cl M.Ta trnmi» l« | Dciobr» minnit. 



m*- fit murrlc aux produrlinnt d'ai-tisl» 
M n>;riil«. lirlg. iel Kiraii){«r». 
» ixt obicu dminâifc l'cspMiliao dmonl être 

• 9inmtt a to CpmmMm J twtitr*» de FSirm- 

> «Afe»<feCg«r«rai. 

» lia (ief rfinl Mrr arrivrt à Oiiirtni, au |>I|M 
a Urii Ir 10 Auùl IHjO. 

a 11» irront amionrc* par une Irllre «l'atiK. 
» Cctif Irtlrc Irra coniiailn* le nom cl l'adrrMc 
a de l'arliilc, aiiini qiw l'nplicsiioii ô in«^i-cr 
n a\i i }[j|nf;ue. Kllr dira «■ oolrr m Partiale <U- 

MTi- ii'itdrr Koii autre et , daiit re cas, qilfl 

> «1 le pri< i|u'il fil lîf iiejnilc 

a La (Joiiiini«ii}>iTt i.rTinj i i t)^t i;r Ka fraU 
a <t« lniii!>|iorl île» olijel» «l'art , aller el relnur, 
■ *ur le lorriloire liel^e , i «oirfiliM qm let•ll• 
a jet» Un «oient adrniié* |i*r chcMÎii M ttr, p«- 

* titr \ iiT-it-t' . t^rif N' i. n 

Les artistes pourront d>'-poscr les ob- 
jets (pi iis di-sttiicnl à notre exposition, 
a Bruxelles chex M.' J. Clta«aae, qnai 
des Foissonniors, 4. 

A Anvers cliex M.' L, G. GnauRaTS, 
rue des Cbcveux, 

A (iand au local de rAcadémie. chex 
le S' VeartAwatc, concierge. 

Ces personnes se «hari|eut de neos 
franampttre ces oljeia sans frais penr 
t<» aniaies. 

Gomme ronvcrture de l'expoaitjon d« 
Courtral coincide avec In dAtnivdc celle 
de Gand, il suflîra que les |>«-r>iOnncs i|ui 
di'sirent. en eus do non placement, faire 
igurer à uotic exposition des ct'iivres 
envoyi^ il (ïand, nous eu donnent avis 
par une lettre. Nous veillerons avec le 
plus grand soin à remballage el an 
traiisjmrt à nos frais des dites œuvres 
de Gand il Ouirtrai. 

Les avis qui nous .sont d«'jii parvenus 
des dilfé-rentes \ illes de lielgique et de 
l'Etranger, nous pei mettent de pp'voir 
que nos efforts seront coiiionnés de 
succès, cl nous osons ispeier. .Mon- 
sieur, que vous voudrez ci^alciiifut nou& 
favoriser de l'envoi d'une devosiiîuvrea. 

Le PrftiiliHl d'hnnnrity , II. DA.\!»liL, BMrgM. 
Ia^ l'n^iilfHt , tl. Co.sscic!ici.Csni.'*«l'ARâ||#.' 

Irc Snrrlnirt, ("ji. Ml'»aEl.r- 



Lu KteUté AHt H A miM t, ffAmticnlim . om- 
«rira le 3 Sept, prothain mtt «sfMlini d'aMnn* 
de mailre< rnsM*. im «m«s acmit non 4tt t* 
•n tS Aoùl. 



m. M I. 1.00*. 
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/". 0* VifUt.—J. l'aHirtU. — CvUtbrrt. — Cau- 



i qua a tonsarn* 



rrllc :< hii|iicllc .M lii 

Mjii tiili'iil cl M'?, Miiiis; il l'St &culi.'lll<-nt 
à ii j;i rticr i|ue !>uj«-l rhoisi par l'iir- i 
livl>- Miit si peu fait |MHir iiilm'sser lt> 1 
i>|H-cU(fUI' : r'n ritiUard areuyk empA- ' 
che Iti habitants' d' Anrôiif de sr rriuin a 
Frédéric Barbermissc. (ictics l'( |iis(«li- 
«|u"il a rctiilii ;i |>.ii lni-rin"nH' (lin- \;ilt ur 
historique im oiiU !>luble, iimi» celu- vii- 
|pur n'est point appivciablc dans un ta- 
bleau. L'artiste <^t;int forcé de ne i epr««- 
seiiter <{iruuc action , doit toiijour» la 
saisir dans ce qu'elle a de urund, de 
Ji'li-i tiiiiic l't surtout de décisiï: on peut 
e^n'utt r de cette règle le cas où l'arlisl»! 
aurait à peindre uni' Miiic di- r;iiis di -t- 
liués à représenter nue é(>oqiie ou un 
événemcut, mais alors il |>eint iiu livre 
tandi.s qu'ici il ne s'agit qui- d'une page. 
Si loin que remonli iit mis .sDiix'iiit s l't 
nos investigalions , nous ;i\<)iis tutijour» 
vu «lu'uu tableau d liisluirt' reproduisait 
un uiil Kîiilbiit et uoii l>vs préliminaire 
lie «f f.iil. Kc nos joins on ;i int lciidii 
changer tout cela . mais il s'en faut que 
ckangieneiit mH du gaftt de h 



rit*- du public et noDs surpreooiM même 
«'lie/ les novateurs , des émulions sou- 
daines il la vue d'iinivrex coni,'Uf}id'apivs 
la tradition logii|ue. (aiKli.s qu'ils rrs- 
leiil froids devant le* travaux accomplis 
pai li-iii s ilisrijiles, [ 

.\pir^ a\<iii critiqué le sujet choisi I 
l>;ii M. UeU'acqua etaussi sa dispositiiiii 
l.iisM- de grands vides dans sou <i.'u- 
vie, il r.iiii louer l'énergie iKii iiKJiiien&e 
tlu t'uliu i». Sous ce rapfiiii t M . Id ll'ac- 
i|ua est en pnigrt'>. s.i Iihk hr i-si aussi ' 
plus .sûre. Ouelqia':> Ut t.iiK iii:iii(|ii:inl I 
de naturel nuisent à renseinlili' 4-1 sulli- 
citent le regard de droite ri de lî.iih Iic. 

Il n'est pus iliiiikiiv ijiu- < l't ;irlistc 
n'arrive à prcndt f mif |il;n >' tu s ilisliii- 
^uée dans notre et oli> i i'li:i<|iii' |kis ijii'il 
tait marque t.on àr>\\ ilc lu coiiijue- 
rîr ; il y i'ciissir ;i. 

Iai (araxum iurpruc fiur ie Simoun en 
.S'yr/i', de M. Portael», nous |>arail prtv 
sciiter dans le premier plan un jeu de 
scène un peu (dui uicnlé. A part ce dr- 
faul, le tableau s;ii>it, il a de la gran- 
deur, du senlinii'iii . de riuipii-^u. La 
briilatile lenipi'ic (|id s'avuiKc du fond 
a un lie lugubre majesté di'^.ml 

lai|u>'lli' nu l'pi'iiuM' une Kensatioii Uilli- 
cilc :i tiKilli iMi T. 1.*' nii'iiii- .11 lisli' a ex- 
pose /(I ( (K/yii tntx tiijmi.r dditt il a été 
di'j:i (lurle d;ius Ir prcst-nl jiiunnl lon 
de l'exposition de L;i ll;i)c. 

lu admirable |)uiii-;ii( lU- .M. Ile 
Winne attire la foule p.ii' s;] l'uitnre 
iiKi^i.stiule, son Colori> |>LM>siirit et s;i 
resseinlilance parfaite. Lelle iii>inan|ua- 
ble peinture est traité-c! a la manière de 
Kembrnndt wn» que cependant on puis- 
se lui if'[ir(iclier une vaniteuse recher- 
che d'imilalion. Lae loocbe libre, spoo- 
I UiBée, HuwtectgnHedanlei diin, 



iiD foudu chaud et liarmonieux dans ït% 
Ions irantiloim el one (ranspareaoe 
aérienne dans les ombres fortes, telles 

sont les qualités solides aue montre la 
technique de ce |>orlrait. La partie mo- 
rale laisse peu de cho.s4> :i d<-sirer el si 
ce n'était un empàtemejit un peu fort 

sur la luinieie du lri>u(, qui li^iliit le li;)- 
vuil. ou [louri Lot se taire illusion cl se 
croiif eu |M i sein e de la nature elle- 
même. Le Uili ul de M. Ile Winiie va de- 
venir lin des plus l eiu;il nualdes de l'é- 
cole et nul doute, is'il uouliuue ainsi, 
i|u il u aei|uière dans le gi-nre porlrail 
une i < |iui;<iion égale à celle de ces vieux 
iiKiilies llaïuaiids et liollaudais (|ui ont 
lait 1.1 gloire lie leur nation icsfieclive, 
.M. Keliv De Vigne vient de changer 
( (<uj|>l> leiucut sa luanièi'c; eu voyant 
sou Dimanche des Itameaus et son'/)i- 
uuimiit' malin . on pourrait dire de lui 
qu'il a fait pe.iu neuve. Il peint de façon 
à utiliser de la manière la plus normale 
ses euiisLieueieiiscs études sur les eostu- 
(ucs au iTioNen-à^'e ; aussi SCS deux ta- 
bleaux ohl-ils cet étrange aspect d'un 
siècle que l'on ii'.i pas connu mai» qui 
doit avoir ele tel ipie l'arlisle nous le re- 
présente, il Cil est de ces cliust^s comme 
de certains portraits dont on ne connaît 
pas les originaux mais dont la ressem- 
blance vous parait devoir être merseil- 
leu.se, .N'ot» espi'runs que M. De Vigne 
se fortilii ia dans Ic remarquable pro- 
j;res i|ui vieiil fie se manifester t Ue2 lui 
et ijiii a I liante la \aleiir que le public 
a\ait jusqu'il i alllibiu'e a son talent. 
Seulenieiit ipi'il nous (lei mette ilans son 
intérêt et le notre, de I euga^;er a cher- 
cher dési'riuais à attai lier a ses (cuvres 
plus qu'un intérêt arcbéuluKique. Pour 
eMW <|«i népriMot l'idée, n pemée m 
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In «eiitinicnl dans l'art, il peut paraître 
Kunis.ml de p4-iiulre tra/n-és nature iidc 
guimpe plissi'i', une jaque de tuile ou 
de cuir, ou une lanterne uotlii<|u(>, tnuis 
à ceux qui eslinient que Vart duil avuir 
UM portée plus imuiatérielle, il sera 
penms de demander {iu%untage. Au&si , 
sommes-Dous eettain qu'à une prudiai- 
ne exposition M. De Vigne donnera gaio 
de cause a notre lliéorie et à nos esp»»- 
rauees. En attendant, qu'il reçoive no& 
i'i-lieitalions sur \li nouvelle diruclion 
donuix' à sa |>eintui'e. N'onbliom pas 
de uenlioniicr du même auteur un e\- 
celleat portrait de femme compris au e 
sentiment ipeiak avec finesM «t doal te 
Wsage et m mains lOnC traités en 
maître. 

M. Joseph l'auwels est un artiste d'a- 
venir qui niérilo de$ enronragenienis. 
Son dfUt $ur le» genous de la ykrge 
nous montre de lieUes qualités auxquel- 
les il ne manque que 1 expérience pour 
devenir solides ol populaires. A moins 
que la grandeur du lablow ne lui ait 
elé imposée, lecndre où il a eu s» mou- 
voir est bien grand et deaumlcmit à 
être pins amplement meublé. L'expras- 
•ion de la mère du Christ serait tout i 
bit bien saat Texcès de touehe donnée 
à ses jeux et k »*« paupières; le ooi-p& 
du Christ repose mal, il semble glisser 
des «Bonx de ta Vierge. La nellleur» 
partio du tableau eat aa» contredit 
alarieVaddeinedontbpoae diDeile est 
bien de!isiniU>. Il faut ^|oaler ë^emmit 
qu'elle est peinte avec une certaine fierté 
et beaiieonp de Imnheur. Nous sommes 
fermemenl roDvainen, en présence de 
eettef;raude toile dont rélendiiee\pli<]ue 
les faibleviCS que nous y avons reneon- 
li 'M's , que son auteur n'est point destiué 
a u'i'lre qu'un peintre oiNliuaire. 

Voici un ji une élève de l'arudéniie 
d'Anvei N, .M. C.iHelwH <|ui m- pn-senle à 
(ïand 3vr< 1111 l.iLl>-aii ir<';<lise assez com- 
pliqué: ,S'/. i 'i iiii(, tjis-.\(n !tr rf»»u$eitant 
li Muton , litiDS l'< //ii/i',> , un jriilif Immint 

qu'on yurluit m Ui'ir. (j> i<- ilrliiil , 

i:'est très heureux; < 'fsl nnr i imip.i^i- 
lion tout académique ou l'uii ri'iii:iii|ii(> 
un religieux i-esiH'ct pour le dcsMii qui 
eut généralement, et en partienlii i ilaiis 
le» chairs. |>iir i t distiii;;iic. Li' roloris 
i-St plus liltmli' et NOM', n rïi l'iiisoiLS au- 
cun ic|)ioiln' a riiHlciir >{iii iKJiivrr.iit 
Kiiisiloiili'iiiic irpnriM' emptoiredans 
son ;ige. I.a <(>iii|iosiiii>ii, un peu en- 
tassée, ej>t nt'atiiiiutus comprise avec 
une certaine graïuh ur qui |M'rraet de 
bien :iiigiin>r du M-ulimenl artistique de 
M. r.iillcliiil. ijii il iniittnue donc à se 
forliliiT dans la M>ii' uu il marche r-l qui 
nous paiait i lic la Ijiinur. 

M. Caullct est un autre débutaut de 
l'acadëoile d'Anwfs; il ap|Mfle awecaou 



œuvre de sérieuses proniesses d'avenir. 
St. Pierre rrssutcilani Tabitthe est un ta- 
bleau d'un coloris sa^e. Lu cunip«isi- 
liou e.st iriin^ simplicité un peu cher- 
chée suri'iiit (iiiiis le St. Pierre, lequel 
a en outre un brus levé qui cache une 
painie de son visage. A part ce défaut 
I et la longueur iniiutli»aiit(' du corps de 
j Tabilbo, il y a dans celle leuvre de l'é- 
lève anversoi.s de la pureté dan» les 
lignes, de l'élégance dans les draperies 
et de l'harmonie dans le coloris. 

Voilà à peu près tout ce que l'expo- 
I silion de t^and possède en lait de la- 
I lileaux d'Iiisloire sacrée etprofaaeeleo- 
I core faut-il en retrauclier les œuvrcsd* 
! Di- Winne, de Dell'acqua et deOe VigOe 
doot il vient d'être parlé. .Nonaatons, il 
est vrai, des sujets liisluriques et re.i- 

gieux traités en petit, mais ce ne sout- 
i« à vrai dire« que des productions d'un 
cantelère plus intime qui plaisent mieux 
il faut en convenir, au goAt moderne, 
mais qui ne sauraient éire comparées 
il ce qu'on appelle la grande peintuit:. 

Tout liien considéré, nous ne voyons 
pas sans déplais» t'éleijpwr de eos ex- 
positions publiques ces immenses toiles 
tpii ne peuvent et ne doivent éire appré- 
ciées une dnns les ceaditieM où elles 
ontélefiitics. Aillenn dks éoraaent et 
dominent ce qui les entoure sans profil > 
le plus souvent , pour dles-mémes. Cet' 
le vérité a été eomprice par nos artistes 
depuis une dixaine d'années, mais beau- 
coupdegensont inférédelàq<i«' ! » j;i uide 
peinture avait failson temps jiau r (ju on 
ne la voyait plus à nos exhibitions, l^'est 
une erreur; nous conaissous en Belgi- 
que une quantité respe«'table de grands 
tableaux exécutés depuis dix à douze 
ails; ninis sovuiis à l'heure i-st des 
ciiriiiiiaiitli's l'iinsidérables iiiritei- de 
l ulrs; iiKiis ces travaux se font 
NUI' pl. n e iiii Miiit iinmédiateincnl lixés 
là un ils (IniM'nl ir>.ii'r. On a donc toit 
de pt nx r ipic l.i grande peintui'e se 
nnntl, Iniri delà; en analysant bien les 
ialt'rit> ipii- nous voyons marcher à lu 
li'lr tli' l'ai t belge, on |)cut dire qu'elle 
c*sl plus vivante que jamais. 



couuBsvoirBAHces raxTicuLiftaEs 
du ieuniaf dm Btmiac-Artt. 

asiles ufrasANiB- 

Uiii 110 I onnait la tragédie de liuii 
(.iirliis, par S< liilli i '.' Elle a trouvé plu- 
sieurs ti ailniiciii s Ir inrni^, pnrmi les- 
quels le ilni (If Itar.uilr es! i t ini ipii a 
le mieux su rendre les beautés de l'ori- . 
giml, quoique sa Iraductioa «"en soit 



qu'un cliché tronqué. Le génie de la lan- 
gue française dillerc trop de celui de la 
langue allemande pour que l'on puisse 
rendre dans la première l;i di<°tiuu d'une 
a-uvre poétique alleniiiiide dans toute sa 
richesse . sa verve et son harmonie pour 
lesquelles cette bogue est a compji erau 
grec. Comme ouvrage d'art, le Ùoa Car- 
los manqued'uuilé dans la conception, le 
iltHcIrippcment des caractères; on sent 
i|n'rllr u'eM pas coniposiHî d'un seul jet; 
Schiller v a travaillé plus de riiiq nus 
(17X3-l"ti7) pend;int qu'il faisait lui- 
même son éducation sous l'infliu nce des 
grandes idées qui éloctrisaient alors 
toute l'Ettrope. C'est aux études qu'il 
bisatt pour celle composition dramatl- 
«IMSt <|ite nous devons son HiMoire de la 
a^êlio» du Pi^Bm, laquelle, quoi- 
que on peu partiale sous le point de vue 
historique, est toujours, quant il b 
beauté du style, ua cheM'eaovre de la 
littérature allemande, maie malfaeureu- 
semeat un chef-d'œuvre inachevé. 

Grâce aux idées libérales qui se mani- 
fesiaieni nbffs dans toutes les coadîtioae 
et qui mithousiMnaieMU jennetseuile- 
manile, OsM Cerbi eut h sa pvemière 
représeMalloa un auGCèa indicîUe. On 
salua Scbiiler ua des ApAtres de 
b répénération de l'humani^. U tra^ 
duisait dans un langage entratnant et 
sublime oe qui vibrait dans les cœufs 
de toute la jeune Europe, il était le dé- 
fenseur i;icré du droit de l'homme. Qui 
n'aimerait à écouler les idées divines qui 
font la base de sa tragédie , énoncées 
d'une manière si ravissante^ Don fMrlot 
sera toiijoui-K une des pièces favorite» 
du peuple allemand et elle «loit préi-i- 
séuieiil a ses défauts de coinpusilion ar- 
tistique ses inriinipai ables beautés. 

l'n savant alUiiiaiid, .M. Ileller, de 
Berlin , a fait des recherches très cu- 
rieuses sur les sources où Schiller n 
pnist' [iinii la riuMpiiMlion ili' sa Ii'lii;(>- 
dir; S< liilliT n'Mis ilit lui inrnu' ijii'il mi 
a pris ri(l('4' ilan> un roiiian de M. de 
St. Hu.d , l)vn Lurioê, muvtUe htitori- 
fue. où nous trouvons tous les person- 
nages du drame, le dévelo|>nenient de 

Icrir-. l ai'.irlcri'S . la niarrln' du dciiiiue- 
niciit et même la calasiropli*' , tris <pie 
notre auteur nous les prt-'-i'nlt' dans sa 
tragf'die. Mais ce qui est plus curieux 
I l I I' l't iit inconnu jusipi'à présent, 
c'est i|iu' la litli'ratiire fntiicaise posst'de 
une trafi'dir qui iLiilc Ir ini'-illi' >\i\vX 
d'apri'^ St. I!i-al , mihis muiIous parier 
il' .iiiiinmtc . pai' Ji-an (.aiirpisîron. Voici 
I I' ipic \ ollairr nous dit de cet ;»ii(»Mir : 
« Ji'an (ianipislr'oil, né à ToiiIkiisi' en 
« lli.")(), l'Ii'M- l't iiniliiteur (ir Itai'init. 
" I.c line dr VciKliiinc diuil il lut si'i rè- 

» taire , fit sa fortune cl le comédien 
> Baron «ne partie de aa répnlation. 11 



Digitized by Google 



JOURNAL DKS BEAUX-AKTS. 



H5 



> h 

jiii" 



» y a des chosos tMiu'liiintrs djin jm>s i 

» pit'ces : elles ^mil rnihU-inrnl i ri ilcs, 

» rauis ail muins le l;iii;,';.;;r i'sl ii'isr/. 

!■ iMir. Apii'-, lui ;i li'll.'iiicnt iir^'li^'i' 

>■ Kl l:ill;^IU' ihills lr> [jii i i'^ tic llu'àire 

>< iin'iiii .1 liiii i i iiic iliiiis iiit style i 
l'iilii i criiciil liurluire. Crsl ce que i 

<' isoilruii ai-()l«ntil en moiiniiit. Mort ; 

. .11 \l-27,. ,. 

qnr M - llf'ller nous liMli'niontre, 
ri!tiqti<-lle de la dnimaliirfîii' l'riiu-yise, 
du temps de Campislmu, iir lui |ii i ini |- 
luil pas de roniposri' j>(Mir l:i >>; ur une 
piw'e dont le sujet èlait tiré <iv I lii-.l<iire ; 
moderne et dans laquelle une prineesse 
franeaise se trouvait compromise. Voilà 
poiii-(|iioi CainniNlron transporta mn I 
xujet ^1 la roiirue Ity.iiw r. IM:iit ilii ■ ><i 
l'Iiilinpe un empereur Cutujeaii; la n-iiie | 
Klisubelh devient rimpêratiice livne et i 
Don Cîirlos prend le nom d'Andinnie ! 
i|iii sitI rii ui''riie i\f itlrc 

Ifugikiie. M. Heller |ii i.ii\i' ijnr Li di 
xition de cette pici c l'^l <;iIi|m< i' 
cHIe du rom:»Ti St. llcul et i|iir- I';!!!!- 
JiislidM V :i puise |tliiMcni">i de m'i 
Sfi'S, de M s ilrsi i i|i|U'US rl I(juI le lii'- 

nouemeiit. 

Schiller ne parait :iv<»ir l uunii li'.i- 
lM)rd que In nouvelle Si. I('';i| i l îl 
l"a "iiiivii» d-in-i l:i disposili^m <li' vu tr;|. 
}{i'ilii'. .\jiirs nM.ir' l'ii i'(iuii;iiss;ince de 
la pièce de Caiiiiiisli nu , il clKiii^ea son 
premier plan «-I il lit liii iii:)ri|iiis P07.41, 
personnage secondaire dans sa premiè- 
re donnée, un rôle principal qui devient 
intime le lerii<rde tonte l'action; M. Hel- 
ler rend 1 rl!i' rirconslani'e évidente 
d'une manière irréfutable. C'est la la 
principale cau.sc du manque d'unité 
iluns la conception, dont nous parlions 
plus haut. 

M. Heller s'est donné la peine de re- 
chercher bennconp de pas!in$;es de la 
tragédie de Schiller qui trouvent leur 
motif, ou dans la nouvelle de M. de 
Saint Kéal ou dans la pièce de Gaoïpis- 
iroii , de sorte que l'on ne peut nier que 
Schiller ail puisé à ces deux sources. 
Hais torsqn'oa compare les jiassages de ; 
Campistron avec ce cpie .S hiller en a su | 
faire, loi-squ'on admire comme il a su ' 
les élever par son génie, on «"st con- | 
vaiiiiHi i|u'il ne s'agit pfiiiit ici d'une 1 
imitatiou servile on tianati . .MéuK- dans 
lespanages identi(ju> s ;i < rii\ desdeux | 
aulciin, .Schiller reste toujours poêle 
original et i,iil>lime, comme nn.ssi \ora- , 
qu'on rencontre chez lui quelcpies traits j 
ressemblant à CUlhttlo de Shakespeare 
à J'élude duquel le grand écrivaia s'a- 
donnait Ion de la l'ompoiitioo de bon 
Varhë. 

L'étude de M. Heller sur ce sujet aussi 

inlémMint qulnslmrtir, «si très con* 
acicueiemenMnt composé et mérite to«t 



éliiL;r. i|ili s'iutcl'cSTi'.iiiuil a le 

lrai.nl, |n iisriit Ir Iriuucr ilaiis la pii- 
lilir.ilidii suiN.iiilc : artlm: jùr lias tia- 
iliiiin 1/1) i/i'iii 1 ri xjiriirlii ii uiiil lilrraluri'n. 
iill< liivi's jjuiii' l'i luilr (les lari;;uesel lit- 
tératures mtiili riirs I \\\' . I" li 
2* livr., sons le lititî : Utf queikn dfi 
Sfhitlertchen Don Carlos. (Les sources 
du Uou Curlos de Scliiller.) 

IK EuHSf Wetbui. 



•nrttgwt. 

rrt rètidcnf^t aUfmnndtA. — hf nyAthnf tir. <vii- 
traUâtitwM. — tlif-nfaiU ée l'inMtrurtioH pnvr trt 
jifvplet, — Ixê Mcccnvê oUemtiiiJs. Lr i-ui dv '*^ i* r 
ttmbrnj it w» rrtfiirtifr* — Sltttt^ttrt tt k» rif A . > >i ^ 
nrlUtitjUf», — Quftquft motà tut t'hùioirr du ducht 
de SoHatfr rt ertic de Wurtimbertf. — prtNtrr de 
la ruur Gii/rKUiuer ■■ trt tnuiau*,tan laienl <4 um 
Httair,. — Ij, villa WUMmm>. — MM. Vit 
QunndI rt Ililinrf. — It r& m ù mtfr HattUatlJef tl 
»» t/rilluMlf furluitt. 

Ainsi que chacun lésait, l'Allemagne 
r>l la li i i r lii iiir des 1 rsideuces et «pii'l- 
i|ui's |>rli(i'?t <pie soient ces «lernieres 
|juui la |diii)ari, on y trouve un certain 
riillf pour les Beau\-.\rls, colle qui ne 
|ii'ut ipi'étrp favorable à la civilisation 
générale de notre pays. Cet état de cho- 
ses est a mas vi'U\ un ^raiid Inudiiair; 
car rien n'est préjudiciable au develo|>- 
penient de la civilisation d'un grand 
état comme le système de ceiiti-.ilisation. 
Par reM ui[<lr dc'. dm lu s -.aM/Mi, i ia- 
tains éi luiumistes |>oli|iqne.s pourraient 
se 1 i n\ liiicre que c'est une erreur de 
croire que la classe oin rifre dont l'in- 
telligence est développic , naiiui' plus 
le trav.ii|; il n'y » p:iN de piaiple pins la- 
borinix rl plus iiidii>liiiai\ (itio les 
Saxims. mais ils ti~availlent avi < intel- 
ligruc "-, I I' que prouvent h s pi <i^;n s de 
leur industrie et la bonne humeur, le 
bien-être qui régnent |»arini la cla<^se 
ouvrière. Personne dans ces contiTes 
ne condamne une éducation intelligente 
même pour h-s classes les plus inférieu- 
res du (K-uph-, parcetpie personne ne 
poursuit un but egoisie ou doiuinateiir 
qu'une nation qui a appris i peuscr fait 
toujours échouer. Mais où nous ^roos- 
noiLs, nous qui wwlons VOUS parler 
Beam-Arls'/ 

Depuis l'ère de naix (riueDieu Tcnille 
raffermir bient<'it ') les Ueanx-Ai1s ont 
trouv4^ des protecteurs plus on moins 
zélés daus tous les princes de l'Alle- 
magne; ils marchaient en cela sur les ira- 
CVS du nti Louis I de Bavière, le grand 
Mécène moderne. Mécène île ro-iir et 
non par orgneil princier. L«-s dépenses 
faites dans ce bni ont lonioui-s été mieux 
employées qne pour des r'l< , des 
chasse», l« jeu ne soldal.s, la jiompe 
luxonse et entres choses pircÀ dont 
i*his1oife des princes allemnnds du 



XVIII* siècle nous donne lr(i|i <\ i-\em- 
pli's. la's trenle-cin<| i < sid< uia s de l'AI- 
lem;ij4)ie se sont eniln'llu's pUrs «ui moins 
parles Beaux-Aris 'I pai lui 1 im i'-,id('ii- 
ces on peut diinner a .SiiiHnui I, dans ses 
piiilu'i ti.ddi 1 lus , le nom de Im'IIc ville. 
!.«• d«' \\ (11 li nilierg, <iou( n llf cif* 
est la capitale el le -,').iiir, a 1 MutribiM» 
beaucoup à son emlH>liissement ainsi 
qu'à celui du ravissant l.iidwigsbnrg, sa 
secondi' l'ésidence; ici se trouve une 
galerii' di-ii<; d'être vue et desjartlins 
mac-iiiii.pK s. A Sliillgart. nous avons 

les aleliri s de len le slaliiaire llalinci - 
ker : nous \ adiiiiiiiiis le liuste eulossal 
di' Si liilli I , s. m anii . l Ai iaiu' fiaiicéi' 
de liai i hus cpi'il a lille |iniii- M. Hetli- 
uiami a l 'i .un l. n t s M 1 ! , euire .md cs 

t:|n'(î>-ti UMUli', le C.lll isl eiillsi ilaleui' di' 

grandeur colossale . i sernl* 1 11 marin e 

Iiour rinipéralrice di lîiissie, Maïaa 
•'eodol-OWUa. Ilins li'S eDll.etuillS de 
parlicilliei s, innis 1 ileimis 1 elles de MM. 
Abel ( I (.1 iiiieiseï; ; |i' elial.: au rnyal 
(Hissede pl il si lai i s c liels-d'i en \ I r tU' 
peiului e et. ilails la liihlinllieipie ilii l ui, 

(les nninitscrits ori;es de iiiiiiiutures de 
très gramle valeur. Indépendamment de 
rel:i, le mi Citill.Miiiie I a fait evé-cnter au 
eliàleaii iieni de j;iandes peintures mu- 
rale» par (jcgenbaner, le peintre de la 
cour : c'est un trésor d'art , digue d'une 
maison rt>v:de. Nous y admirons dan* 
nue suite de fresques dont les dlIférentOK 
salles sont ornées, les principaux faits 
de l'histoire du Wurtemberg, si riche 
en grands souvenirs, l'eut'il ; avoir de» 
ornements plus conveimiiles penr Je de- 
meure d'un Itoi? 

|ye duché de Soiiahe, partie princi- 
pale du royaume actuel de Wurtemberg, 
est sans contredit un des pays les plus 
curieux de toute rAllemagne. Sa nchr 
oahire est tantôt riante comme dans le 
midi, (aulùt sauvage et pittoresque au 
plus haut degré. I,a Souabe nous pré- 
sente dans ses traditions et dans son 
histoire tout ce que le [>oele et l'arlisii- 
peuvent sonbaiter; son histoire se perd 
dans les tthi^l^S de I» Saga ou de la 
tradition ; une masse de familles nobles 
et de riches couvents, sièges prolecteurs 
de la civilisation , se partageaient ce 
beau pays; c'est jionrquoi nous y Iroiio 
vous t^inl île ruines de chilteaux-forU 
et de cloîtres, couronnant li's hauteurs 
ou embellissant la solitude des vallée». 
Ce n'est qu'en 141*5 que le comte Eber- 
hanl, l'alné de Wurtemberg , fut nom- 
mé llur par l'empereur Maximilien I. 
Mais, au Xlt' siècle, la S<iii: lie avait' 
d^ donné à l'Allemagne ses plus puis, 
sanls empeifttrs dans les ll<ilii nsiauffen 
ou les lïioelins. (Weiblingi n,. Le.H poe- 
tes de ce temps, nos troubadours du 
MjfnHIfB , ont, d*« celte époque, Ubs- ' 
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tré notre liltératnn!. Dapuis le XI i' 
•iècie, h Souabe est k VMtm d'une 
hitle cooliouelle entre k* villiw libres 
et rfch» et les aeigneurs Ko&tm tanlAI 
vaÎHqueurs, lanlM vaidCi»i;«iiflii «uXVl* 
siècle, pendanl h gnerre des ptysao». 
le tiers-élat ae vcoBca emeilemeal de 
lies oppresseurs noUcs et M^lésiasti- 
qttoi, en saccagent cl eadttlruisant par 
la fer et par le r< u , It urs tcpaire» for- 
liliés el leurs s'u-ges opahnU. L'^esprit 
nmanliqiia des habîlaots a su donner, 
ntae il coc terriblas souveiirs . (juelipe 
chose de poéliqM deut les écrivams 
Aoderues, oomaie OMand, Uauff, 
Scliwsl», «te. etc.. ont su tirer proit. 

Dans le XVJf el le XVin* aitele le 
dadié de Wurtemberg a été ub medMe 
limitât absolu , et, entre le» petits Louis 
XV qui pullulaient dans la pauvre Alle- 
magne |>effldaBt il previèro moitié da 
Méde psuaé, son duc Charles Eugène a 
été l'un des plusoxéaables; Tesprit n>- 
RMuesquc n'est point éteint dans le 
Wurtemberg; il a en de nos jours set 
possédées, SCS somnanbuks, ses dé- 
mons, ses rcvciKiiiK qui ont lutiné si 
longti'inpii un il<- nus jmh^I<!s, le médecin 
JMtiiiii!< Kcrner, :iirisi (iii'il nous l'a mon- 
tré dan» son liisluii'e «le lu propholcsse 
de Prévost. CV.st duns l'Iiiisluirc' do ce 
pays où la plupart des Tuils historiques 
ont les charmes de la pot-sic, <pie le 
uointre Gcgenbauer a puise ses sujets, 
h est sossi complet comnre eompositenr 
que noble et griindlose coninie dessin:i- 
l««r: il domine les sujets les plusva»tes. 
lénioiiis se.s b:ilailles; pour la vi^iioiir 
et la verve <lu <'uloi'i$ dans ses fresques, 
il est un des premiers, sinon le premier 
de toute l'Alleuia^ne. (>egenliuuer, dont 
il est fort possible <pie U: nom vous soit 
inconnu, est sans eonlredil un de nos 
premiers artistes vivants : mais sim|>le. 
modeste el vnii , il est eiiiienii ilu jour- 
nalisme et d»"tesle «l'enlirridre parler de 
lui. Fils d'une pauvre famille de paysans 
WuilciiilKnirseois , si nous ne nous 
trompons pus, il se prr>sentc un jour h 
raeïdémie de Munich, au dinn-leor l.an- 
Jten, son petit sar de voyage sous le 
liras et exprimant le désir de se faire 
|M!intre; en mi^me temps le petit paysan 
montre quelques dessins qu'il a faits 
pendant les heures de loisir aue lui lais- 
se son métier de tisserand : tout le 
monde s'étonne et comme il fait séance 
tenante un dessin psivil, il est reçu à 
l'académie dont il parcourt en peu d'an- 
nées toutes les classes. II va 4 Ron)e et 
exerce là un. tout nouvniu métier de 
peintre ; il y |>itint des fres^^ues à che- 
valet, en pn>paranl soa mortier sur des 
cMssi^ ilr sun invention; il parvient 
ainsi a gagner sa vie, à se faire un nom 
el à devenir k plus habik peintre à 



fres<]ue de l'.VIIemsgne, tonl en se 
Irant aussi simple et aussi nobla comme 
homme «pie di»lingné comme artiste. 

Un petit liijon d^rt c'e,sl la villa Wil- 
Mmmo, en style maiire.si|ue , qui- le 
roi a fait bâtir par feu rardiili t ie \ on 
Quamll, l'ancien compagnon de v<iyage 
en Sii ile di' rarel)il<-cte Hittorf, de Co- 
logne, aiijourd'hui président de Tacadé- 
mio des B<!aux-Arls, h Paris. C'est avec 
ll.|]ittOrfqaell.VoBQuandl a publié les 
élttdes anailectonlqncs de leur voya^ie; 
savilkmmiresqncestun coquet capiice 
copié de l'Alhambra dans ses moin- 
dres parties et détails, mais imitée nvec 
beaucoup de goAt et de sentiment du 
bean dans tes licnes et ikns les cou- 
leurs, il a ptd)lié A Pairia> deeon vivant, 
cette bAtïsse dtns tous ses détails, li- 
tbochromés par H. Kelkrhoven, de Co- 
logne, un desmeilknrsBthochromistes 
de notre lt-m{».PiinrnaHscependantT ks 
copies que I aicfakocln Own Jones nous 
a données dans k pakb de ^enhnm, 
de quelques salles et chambres de TAl- 
hambra, sHr|wsseat l'ouvrage de Von 
Qnandt dont nous ne contestons pas les 
beautés. Le roi a n<irami' inspecteur de 
ses bâtisses et jardins un de nos roman- 
ckrs, M. Ilacklacnder qui a su imiter 
Bots {Dickens) avec iK-ancoup de lion- 
hcur et (^n même temps se faire ici 
une carrière. De garde-boutique il s'est 
fait soldai; quittant ce métier, il est 
venu en aventurier à Stuttgart et il est 
aujourd'hui conseiller de la cour, por- 
teur de Dieu sait combien de décora- 
tions el appelé même par l'empereur 
d'Autriche au «piartier-jçénéral pour dé- 
crire les faits il'armes des Auti irliii'us, 
comme il a déjà décrit ceux, du unips 
de Radelski. 

WiL. Kon... 
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Il parait que l'ai-chllecte de noire ca- 
thédrale veut exécuter sou projet de 
construire la tourelle sur In croisée de 
l'église en fer de fonte et cette horreur 
est acceptée par la direction des UAiisses 
publiques k Berlin. Nous es|MTons que 
toutes les voix s'élèveront contre une 
pareille barbniie , contre ce blasphème 
du style ogival. Si ce projet s'exécute, 
les nouvelles parties de la caUiiHlrale 
bâties sous la diretUion de M. Zwirner, 
.seront une œuvre compost», froide, 
consiruilo d'apK-s des motifs donnés, 
mais non sentie par un artiste cn'v-ileur; 
c'est unr iii-^Mtioil du s<-iUln]rnl liii lii ;ni; 
celui ^ui propose une telle chose n'a pas , 
k moindre idée de «e que c'est que iW | 



prit du style gothique. H. Lassus i 
a montré ce qu'il y a à faire, par U gr^ 
cîeose tQttrdlo dont il a orné la Sainte- 
Chapelk ft Pans, et M. Vîolkt-Uduc 
vknt de nous en donner un nouvel 
osemide en achevant k tour sur k croi- 
sé (le l'église Notre-Dame. Pourquoi 
ne pas suivre ces modèles reconnus? 
poiirtpioi vouloir éêever sur nne omvre 
du XIII' siècle nœ Œuvre poatkhe du 
XIX' Y pourquoi «HiRHUicr on lempte 
auguste par rindustrielk Idokde notre 
temps, le fer de ibnle? 

Le grand autour du pUn de notre ca- 
Ihédrak n*a jamais s» ni pensée de con- 
struire snr le folle une tour en pierre A 
laqueik les quatre grandes colonnes de 
k croisée auraient dé smJr do base; 
en ce cns il y uiwt laftnne tonte antre 
oonslruction pour supporter une telle 
nasse en pierre; son pbn était bien 
eertaincmmit d^ netlve, luin de k toi- 
ture, nne toureik en bois, bossdée et 
otnée en plomb, cooHBel'éikit k |Nlite 
toureik qui ornait antrekis la poinle- 
onest du faite du chœur. 

H. Hermann Pludcmann, de Dresde, 
vieol d'exposer a notre espositkn ix'i - 
roanenle nu tableau de genre historique, 
Frrdim BmrUrmim à In D&U àt B«$m- 

L'empereur Frédéric I ayant conquis 
le royaume de Bourgogne, assembla en 
1 157 , une Diète à Itesançon , assistée de 
deux cardinaux, Ikruhard et Roland 
plas tard pape sous le nom d'Alexandre 
m.i .orsqne ce dernier eut pris connais- 
sance d'une lettre du pape d'alors, 
Adrien IV, il prononça dans la discus- 
sion la phrase suivante : De qui l'empe- 
reur lient-il l'Empire, tinon du Pape* 
A ces mots, Otlum de Witli-Isbach s'em- 
porta tellement qu'il tira ré(>ée et il au- 
rait tué le cardinal si l'enqH'reur et les 
assistants ne l'eussent i-etenu. C'est ce 
moment que le peintre a choisi pour son 
tableau; ce fait même n'est pas à nos 
yeux ass4'»i important pour que sa re- 
production cnii^til^e un tableau his- 
torique; ;iiissi le priiitre l'a-t-il traité 
comme un tulili .iii de t,'i'nre. Toute l'as- 
semblée se coni|"ise, du côté de l'em- 
pereur, de sept a lind personnes avec 
le banneret impéri^d rt dr l'auln' l ùlc 
de cinq per.sounes, les deux «■.irdiiiaiik 
et tl1>i> ;issi?it:nils. l/ompi rrur s'cnI levé 
de son tnittc ; il lii iU le sceptre dans sa 
main droili': dt- l.i gauche il fuit un signe 
de dé.sappri4>ali()u ; mais sa noble figure 
n'exprime ni surprise, ni coIiti'; il ne 
regarde pas même Othon qui \ a s'i-lau- 
cer Mir ir < ;)rdinal; celni-ci l'inidr ef- 
frayé aHi'c. si'> iis'.islants dont l'un, un 
vieillarxl, vint .se jeter nu di-» an l d"()lli<iii . 

Une telle scène a dû produire le pins 
grand émoi; pourtant, les asaisttnts de 
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rcm|«'r<?ur ii") |in iment pouruiiiiti dire 
uunini' [cirl e>n ( |itr itii seul,us!>is a coié 
(rOlhoii. I:h lu ili' releilir rflui-ti. 
mais sans aueui» «Hki I Msible. i)e l'aiHre , 
n'ilf If iiioiivfnK'iil «•••t plus vif; li- var- 
«iiijiil Kol.uiil laisse « > r tle sumuiii 

iiiif (ip>i\ «loulile ou .iitliiq)isto|<;ile 
qui" l r ( :ii iliu^d c'mpf»H« fii voiilunt 
K cnruir ; «*« i t > iil« rnie him! faute liislo- 
riquc; il y a anarltronisHM'. < ;fi l.i ci<>\\ 
il il«'ux I ni V PI-SCS ii'aPt»' iiilruiliiili- qii , 
XV* ou au WI'siiTli-. I iiiiiiiii' ciiK- 111.11'. ; 
qiir d'huimciir Hi-viiliif uiix rurJuijUX, 
tout « ini.iiM 1 . lit- il Imis traverses rem- , 

Clis$;iit II m. iiif hiilii l'égard des papes, 
e priiiln- iir |i.i^ iiuM |ilii> .iM'ir 

fait depriil"iiiir> riinir-, ilc < n,,ii:ii) M|iii 
sont pour l i |iin|'.lll lU- |Hilr l.inl.iisir; 
les vélenierils vU-s t aitliii.inx rl.iii ut "k - 
me tout aiitiviiM-iit l'av«ui" > ''H MImi - 
ele que nous ne les voyons» i. l.ii|ieiiitie 
d'histoire doit savoir qoe t 'est au concile 
de I von, en l^W. que le pape Inuo- 
i( ni IV .1 ,|i,iiiir ;mx cardiiiauv tomme 

ni;ir(|iir li'lMMdiiMi;'. le rll;ipeau IKUge à 
qiiiii/c -hinii- |:.rnil.,iilN. (.<M peiUpasSrr 
poiirlaiil coimiu» lireiii e poétique mai-, 
ipianl aux vélemeuls de I empeieiir, ils 
étaient lixés dans toutes leurs parties vi 
ne peuvent pas être idéalises comme 
M. Pludemann Ta fait. Comme compo- 
sition le (ablenii est manqué, car il ue 
miiis dit p:>s en qu'il iintt représenter; 
il n'rst |ijs llK-iiii- |n ..•liijili-iiiriil \i;ii. 

Uni pourrait dire que ce soii tiiie i ^lisc 
où la scéiio se passe? Nous ne voul"iis 
pas entrer dans les détails, luaii nous 
conseillons à l'auteur qui sait dessiner 
et quia fait ile-s prnj^i cs drins l;i couleur, 
niioiqu'ellr' suit t'iiijniirs un [leii sèche, 
de ne plus traiter un sujet pareil sans 
faire de plus ainnlcs éluder, sans se sou- 
venir lie la diflwrence qu'il y a entre 
nue toile bitloriqaeoet un lableau de 
genre. £. 



tmmux f«mffi(iiidr4 p^r Ut det 
Heaar-ArlÊ. — U Nrpolime. — Alfnd Rrihtt tt 
Kthrtn. — PrvfH Ht ptimlunt mumtn pour tt 

frrMqma retifieUMf*, — Acwti/à r'iirr. — iirrher- 
rAe n^roMirr <U rharmmiK ttiirt i artJuletiart rt 

La Socit^é des Amis des arts de la 
province Rhénane el de la Westpbalie 
et celle de Du^M'ldorf, emploient une 
partie de leurs rett-Hes annuelles à faire 
exécuter des peintures monumentales , 
mieul des tableaux pour orner les égli- 
ses, soient des peiotures murales comme 
relies de l'hâtel de ville d*Elb«rfeld el 
de notre salle des empereurs. C'est là , 
sans contredit, un bon aoye* d^élever 
Tart ■oumenlal, bi» juqpi^ préwnl 
■*avoM pas 



fruits de ce iiiom ii rt-coinmandalile : h 
iliisM'M'M 1. I \i .iili'iiiie languissait snus 
riiilluciui' il iiii ( i rliiin ne|M>tisme; il y 
avait toujours ili s |>i <ilr^'4-s auxquels 
les ouvrages i l.iiriil i mities, sans tenir 
compte ilii VI-, Il riili-iif n moins qu'il 
n'apparlliil :iii ri n Ir .(. s élus, ce i|iii 
(•tait bi'-ii r;iii-, Alli>'<l Krlln l h'.ifii.hI 

jamais I II ;l |:.>-|||iilr l<-> llrM|iii-s di.; nu- 

li >- >;illr s'il ii'i-îil >■[•■ iKili c . oitcitoyen. 
La ville même insistant pi>Mt que ces 
fresques lui fussent comniaiiil< >'s . i ii iir 
pouvait «loiiner ce travail à un autre, lie 
malheureux artiste, i-e talent dislingiii-, 
ce grand p'H'te-ueiuli'e a sM-rilie a ce! te 
ii uvre ce que rbonuM) S de plu» divin, 

s.i r:iis4)ri. 

Nniis ne |.niivuns que déplorerce mal- 
in iir l't jilciiirf relie perte en mms iii- 
ilip'M.HII i|i|i- II- |.i [lllli- hi tllrll lie lllls- 
selduil, qui acIuM- K s ii i-sipies d api fr> 
les (°:u-tous de Itciln l . ii<- sache pas en- 
trer dans le sentinteiit «le l'artiste créa- 
teur. Kelhel a été sobre de couleurs, il 
a (Hifi- le brillant afin de donner à se<s 

)i( lllllin s j'.ls|H 1 I (I .1111 Irlllli's II •■M|lt('s ; 

Ki lin ti s lict'i'lie a briller par la lorvc de 
son ( xloris; il tue ainsi, en même temps, 
: el 1rs peintures que Helliel avait déjà 
exécutées et llnrDioiiie générale de 
I l'ceuviv. 

Nous venons d'apprendre ipic lu S>i- 
I eiéh- des \mis des Beaux-.Xrts t\<- Uiis- 
srlilinl .1 [iris la résolution de faire miiei- 
nuire Uoine de peintures mtimli s ; mi 
sait (pie la p:ir(ie ]>i iiii i|>:ile île I e^-lisi- 
' de Notre llame est l'iinivre de t^harle- 
magne : il la lit construire par l'abbé 
Ansigis, de St. Vandrille fl-'oiitanellnnit 
pn'-s de Rouen, de 7!Mi à XOl. Cr\ nlilice 
est sans contredit le ^>lus beau el le pins 
curieux rxpni|ile de I ancienne architec- 
ture chréti, line en deçà des Alpes , t'est 
un modèle de ^tyie rOMtt dava la pre- 
mière époque. 

S'il est vrai qu'on nit pr is à Diissel- 
' dorf la résolution d'iiinei- nnue belle 
! église de fresques, il ikhis Lut être re- 
: connaissants, autant pour t'enibellisse- 
I ment de l'église que pour le bien de l'art 
I moDumenlul. Il y a pourtant encore une 
! question capitale à s<iulever. Quel style 
! emploiera-t-on d.nns les fn-sques? La 
I plupart de nos peintres ne tiennent ja- 
; mais compte du style d'architecture de 
■ l'i^liGce qu'ils doivent orner. Ils ne son- 
gent pas que la peinture n'est qu'acces- 
soire qu'elle doit absolument se subor- 
donner h rarchileelure , et de là tant de 
bévues. Nous riterous les anges du 
chœur de la cathinirale de Cologne et 
même les belles fresques de Schrau- 
dolph, dnn<i le vénérable Dùtue des Em- 
iiereurs, à Spire, basilique rooiaue de 
U aeooDde noitié du Xll'aiède. 
Le atyle de» Pénigiiaiitea, de» Asti- 



Ha[ li;M-lis|es jin-SLiiil dans les fresques 
religieuses iiKiilernes , les peinlci s ne 
tieiliii iit .111(1111 ininple si le sUle île 
régli>e est riiin:iii un l;i ■! Iiii|iii- ; Tllalie 

est t ■ eii\ la lerie |)tx)ilitse: ils v 

I lien lieni riiispn atioii ; ils s'v rendent 
|Hiiii- exe. iiiei li iii s i i impositions ; c'est 
p.ir i:i ipie iniiis l'emiinliMiis d.nis les 
liesqtH-s reli|,'ieiises irirnleijie.s tant de 

reiniiiisi-eii' es iLili.-iine^. i.iet de Kgures 
et de groiipi-s qii. iKiiis .,vons déjà ad- 
iiiiies ij:ii|., M s iii:i;;iiiliqnes églises el 
cloîtres. Dans les lr«'>tpn'< modernes a 
.Muuich, à la cathédrale de Spire, dans 
la chapelle de Slolzeiifels . dm., l'é-^lise 

.St. .\polliuaii-e. notis :i\ s salué Tune 

on l'anll-»- afieieiiiii- i Hniiaiss,-inrc de 

l'illllie. 

I sper nns ipie iiiniv ne M'i imis pns ce 
^eiire de peMiliiie iii!HleMii\e s inlro- 
(iiiiie tluns nulle in.ijestiieiise et vené- 
nible eatte di ail' . i (nnme les vitraux 
avec IcsqiieU un a di pai é l'église .Notl-e- 
Daine et 'pii . in.il.ri- les grands noms 
signataires des Cartuus , ue sont poipi 
du tout en haraonie avecle style de Pé' 
dtGee. A. 
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Hans ma dernière lettre j'ai démontré 
i <|ue. quoique le dicK-èse de Bruges soit 
i le seul du pays où depuis six ans il existe 
i nu comité archéologique • rliargé de 
I veiller à la conservation des ommb- 
I ments d'anliqiiité sacrée • Bruges ett b 
I seule ville épisropale de la Belgique oè 
I l'on n*ait rien fait pour rendre à la cap 
I thédrale son ancienne splendeur. Tour* 
nai, I.iége, Anvers, .Malines, Gaod, 
Rnixelhs, Mons, Louv.iin, Tongm, 
lliiy. Vpi es et une foule de petites vil- 
h's, ont entrepris la restauration de 
leurs cathi>drales ou de leurs é|^iac* 

ririncipales. tandis que Bruges sr«l« 
ais.se la sienne dans ('étal où elle a été 
rèdaite par le goiU dépravé et rinoirie 
des Irais demiers siècles. Quand pour- 
rons-nous espérer un changeraentf Per- 
sonne no teutera-t-îl nn effort pour ac- 
complir celle restauration 'f N'y a-t-i| 
donc ni un chanoine ni un paroisnen 
qui veuille donner Texemple ? Veut-OB 
rester pour toujours ioactifT J'espère que 
la voix que j'élève ici pour la cause de 
Fart (MN tronvcni m «choetquuBons 
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ifrons a**M pour un jour 

|»rviliii >' <l<'s iiirMin s :i < rt «^.n il. 

Ir iin' (»ni|>uM' vil' ili-iiioiiiii'i aiijour- 
irinii b iiriTssiU' <]«'il \ .1 'Iv n iligmin 
iiivenlaire p'ni'rul . < (iiii|il< I i l iiMifonne 

> (tliji'ls il';!! I clil'.ii rlir(ilo^ii-<|iii l'vis- 

U'iit encore (hiiis li' pays, si '>n mmiI 

IKiiivoir (aire iino liistoirc i'.iit i ti 
lelgique; sans nn loi invenl-.iir.' . ji' suis 
r(iiiv;iiii( ii ini il (".t ^ili>(iltiiin-iit iiiiiKissi- 
Me il'v |);ir\cijir il'illir fiirim nnni'iliildc. 
iicj:i l;'(rlir ilr ]n riii\rr \,t lu'i (••(siti- 

«l'un nurcil trnviiit a iVnT;iKÎt>ii ilii r.iii- 
Je la société royale des Bi'.iii\-.\t ts 
il Canil: son iililité y a <'U' rrc r)niiui' el 

on a flu lIli'llcllK'llt et llil.lililllrrili'tll PX- 

priraé le >nMj ijtii' le travail soit etifre- 
|>ri.<t par It s { iiiijiiiiA»iuiis provim i.ili s 
pour li» l oiisn \ ;ilioii lies miHilimeilt.s. 
IJuelqu'uri :i ilil 1 i'{ii-iHl;in( (pi'il exis- 
tait dt'jà un oiivr;iKi' s<-(ii<*lal>le pour 
la Han(lri> rxTidenl.ili' : j<' me prrtpose 
«rcxaininer i°4! (loeiiiiient et je eruis que 
quand j'aurai expoM' m's laeiiiies el .ses 
uunibreuM» el graves faiiU», vot Icc- 
iMire seront d'iKtionl quil ne vaut pas 
^raiidVIiose. 

Le coiisail provinriiil de la Flandre 
Orcidentalc, (>:ir un r«''(;lement daté du 9 
Juillet I84S, institua « une roniniissiiin 
rliargce de rechercher les oli|jetS d'art 
daits la proviuce, d'en rormeruil inven- 
taire, et de proposer des mesnrcs pour 
assurar leur bonne consenntion. « Ce 
règlement fut approuvéle 30 Juillet Idtô 
|>ar nn arr^-të royal. Apivs «<p{ mu, le 
réwitat des travaux di; celle OOinniiK- 
tion, qui se ronip4iK:iil «n lOUl de lift 
tnenbres (l) fui publié avec rc titre : 
AtWNMwrP* </ir« ohjrit itttrt qui omeni le* 
ràlûes rl te» élablissemcHlt public* de ta 
rUuidre Occidentale , dresté* par de* eom- 
nûumu ogieidkê <l nrieédr* d'une Intro- 
dlMtisil M PrM» m Vhittoire de l'arl 
dm» €Mt fnvivce , par Alejrandre Coû- 
té*. BfU§a. 1852. 1 vol. in-8*, de 670 
foga. Avant d'aborder la critique de 
cet ouvrage . je vais citer «ne partie de 
k Prébcc; paae f, on tronvc ce qui 
suit ! « Si , en enel, quetqtm iHwtiairu, 
parmi teiqtuU il fëM «Mr «cfui de Am- 
yes, paraitimt irréfneMlu, parce- 
inill a été MtnMe d Vn confier la rédac* 
lion h des nommet spéciaux . i^lnmcnt 
rcconmaDdabics pr leur savoir et leur 
mérite dVxartiluile, il n'eu pouvaitHre 
niusi de plusieurs de cm docuncnta 
pour lesquels on a di), à ddfiint dlion- 
iiie.-s spéciaux , résiliant snr le» lieux . 
arcepler la collaboration désinléresuée 
de uersonnes très liouorables d'ailleurs, 
mais moins versée?* peiit-«Mre duiis les 
connai»sanc<-s artistiques. • 

Il n'y a à peu prés (|iie le qnatl des 
églises paroissiales «le la province dont 
ou trouve de& iuveulaiieji dans ce re- 



cueil. O' u'esil pas que les autres ne pos- 
M-deiil rien, au contraire; il n'y a guère 
d'éj^lise dans la province i{ni ne con- 
tienne pas quebpie oliji I |jir< jeux pour 
l'art: et intime . parmi i-cllc», <pii ne s'y ' 
ti iMiv.'iit pus nientionni-es, il y en a des 
[lins inii rcssimles, telles que Lvsse- ' 
\v<:;lir, liimiNn'. L:i|>si'li.:iire , Liciilec- 
vclilc, CoiilM-iiUji , /<-iirli;!ien), B^M'.sin- 
^'lii', Iîi'M'H h , clr. Mai ■. .iluM'iluilS les ill- 
vriihiiirs ilit inrpt'>rliii)\!ri, ilr Unifies. 

)" l'.irilli les rl.iMi.sX'iiinils |iiililii'> 
lie (■.•Iti.i iille, il y till :i |>liisii'iil s «pToH 
0 y tiouvepas; par ex( iii(ili' , l'Hospice ; 
^. Jous, «pioiqiie s» tii.i|irlli' coiilienne 
plusii-iii s i l)ji is I i'iii:ir (|uables , entre 
:i(i(r<>s iHu' lictle croix <li' |ir«M-et.si4>n du 
\ \ ' sii'i |r' . une dalle en < ni vrc ilf Jous 
I^iHiibi relit, cliîinoilH- ilr SI. I>iiii:ilii'ii 
' (lâK8f et grun.l hirnl.iitcni' ii<- I lii>s)it( r . 
un puilniil du iin-ini' < ! I.i tliilir dtr sire 
JihDs ilr liiil , l iSK. 1)11 un Mtil le collier 
lii' l;i Rose en soleil avec le lion blanc 
lie l:i maison de Marche attaché au fer» . 
nioir {%). 

i" Il y a des omissions graves dan.s 
plusieurs des inventaires qui s'y trou- ' 
vent et qii.inl aux erreurs, elles v four- 
niillenl. l'renons rinven);iiic th' i'i';:lisc | 
de St. Sauveur; le n" T» c-l iiinsi di-i rit: I 
» l'anneau. — Martyre de St. Iiipp<dyte, \ 
! > (tryptique) tableiiu précieux el qui 
• nu'riterail une place pins convenable 

> que celle qu'il occupe; il apparle- 

> nuit à la corporation des porteurs de 
» chaux. Jean Meniliog : vers M.>0. » 
Ce tableau étant un polypliquc el non 
un tn'|>tique, ou n'a indiqué' que le sii- 
j<-t qui se trouvait dans le coin^>arliinciit 
du milieu; pourquoi n'a-t-on rien dit du 
sujet représenté sur le voli"! séiiestre, des 
donateurs qui se trouvent sur le volet 
dextre, des saints en grisaille .'t l'exté- 
rieur et dex blasons? On nomme comme 
auteur du tableau Jean Memliog sans le 
moi nd i-e signe de doute; cependant j'ose 
affirmer que ce tableau est une oMivre 
de Thierry Bout ou Stuerboul, dont je 
crois avoir trouvé le portrait sur le pan- 
neau aàiestre; j'ajoutei-ai que mon opi- 
nion est partagée par nlosieurs coouata- 
senrs: M fon avait indiqué dans l'IuveiH 
taire les blasons du donateur «t do ae* 
deux femmes, avec le nom de lenr pa> 

i (1) tl j a >)ucli|ua miuéc» M y «oyait »umi 
I w Jir Bwfqmww éontm nifi c u iyt an nuit 

In chiiiitrilco |Hnii-n m {irnccMiMl OU pIteéM 
j «.ur rmilrl ; il «Init rn ruii rr rflmillé , aent fuM 
\ liffarilir rl rin 1>l>«oii« <\n i. ie Diil rl île n 
I daaie. Cet objet curieux et qui eal le teut apéci- 
I man du XV nMa qa« j'iia raMHiliié daat Im 
I PUiiilrr?!, te liiiu\e >cliielleHmitCul*|MMmîoa 

d'un iwiiinilier i Bru^t, 



tron, (jii aurait jjeiit-éiri^ lii jti il< rouvert 
quels sont ces pers^nin i^i s .• . 

Ilans la description de 1 iiil4'rt>ssaiil 
et.cuiiciiv t.ilileau N°5, on a omi?» lou- 
iez les lii;i'ii(lcsqui s'y trouvent. Pa.ssons 
.111 M ' i.i iiiiisi «li'ci il : :< l'.MiMi':iii. — 0 
» t;il>l< lin lu s itiicten et a»!H»Z important 
» à c;ni>(' lie cela , repri-M'Ute des sujets 
» pruiain s |)litlôt que religieux, c'est .i 
» ditr nir liKii une nuiss;niri' . un 
» baplrnic. Maill e inconnu : VCI» 14h4t. « 
JiiM|iir., la j a\ai>- i.;iinia' qu'un mariage 
cl un bii|<l<'ini' fii^M'iit !iujets plutôt 
profanes iim- rl■ll^il■Il\ ; mais j'alfirroe 
qu'on ne tmuvc pas <ic liaplëme dans ce 
tableau. Voici ce qu'il repn-sente : dan» 
l'avaiil plan, (rois sujets. 1" l^e mariajîc 
ilr S(. Jdarliiiii r't de S" Aune; 2" l'Of- 
franije de St. Joacliiiri repotissik,' par le 
^;i'aiid prêtre Ki-iiIk h; ~.' la naissance 

ilr la S'" Vieriîr ; ilriix IViniiirS SOnt OC- 
iai|ircs a la\<'i- la ikhivcIIi- ik-c \:,,, 

li.iiis \r r<in>l, 1 et 2, iiiaisonau dessus 
(ir laqiK llr se trouve écrit. Sephorii. 
nom d'une ville de la Galilée, à deux 
lieues de Nu/.areth. el où demeuraient 
les parents de S" .Aune (4) ; à l'intérieur 
on voit St. Joachim demandant la main 
de .S" Anne ;i ses pai-cnts; à la porte de 
la cour. S" Anne, avant de pailir en 
pèlerinage, fait ses adieux à sa mère e| 
a St. Joacbim. 3. S" Anne allant au rnonl 
Carmel. 4. S** Anne parlant avec des 
Ks.«eiiiens OU disciples d'Eli. 5. Appa- 
rition tians le ciel. ^ .\uiie el aux 
r.ssiniiris d'un lis soutenant la S" Vierge 
el son divin enfant qui sont cnlourt-s 
d'une gloire; sur la montagne une cha- 
pelle «t au dessus Carmel. 6 Fian- 
çailiea de St. Joachim et de S" Anne 
dans une synagogue. 7. St. Joachim cl 
S'*^ Anne distribuant des aumônes à la 
porte de leur maison qui est adossée à 



(t) Je Tien* iTiiiftmidrc qu'il t»l «MvaiHBcat 
qii<-ti>Mi dr faire mlaorcr re hem lablean cl 
({unti |iri?pa«c di cbarfrr un DrufeoU, ntoaud 
, Callawi«it. d« ca ln«aO JatporlaM, Je puitcoa- 
itt4«r que cMia «aavr* d'ori n'en patuldMiïMrie 
dtfHiii dix aas el j<> n<r prww pit ^11 j ait la 
mindre nfceMilé d'y laurhrr; d antralawalian 
iMtljug^ iV'rllfiiiriit iiidi>|tniiilil»|iardNpar- 
*MDr» >'}' riiimaiiWDl. ahmmInieMi devnil 
hirii r<'-n<-rhir aiBHI dfl aiMMir na rrsiaunimr ; 
mniii il y a di* viliea aO il hul bon gré, m*l$ri 
qoD la hcwfaaMit faite , Itîrii ou nal^ |MrqiMi> 
qu'Un 4a la tocaliii, laiu fii pour t«i lallâax. 

(s) Ccal aa ^aa la amaiMian a pria paar an 
bapilniael kauaedacaaiqalaaalrBBiparid le 
tableau daa* la BapUit^aail aa irouw Hainlc- 
I nanti 

(*) Vintwitlaa Bcllavaeriuia in aiiMtile Mile- 
riali lïli. 3t , cap. H. Adridiaaiaa in Theatra 
Terriic Sanriar Brriiintaa « IMdCnfetdl in JUù 

Hwloepcrico aaili i4lttf de 
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l:i s\ iiiigu^'iic. H. l^'uiij;»' (le Dii'il uiuiidi- 
c .iiit :i St. ><i:irliini, faille Itl'flils 
sur iiur ni(pMi;i^in', Im naissance d»! I:i 
S'" Vif i ^'i'; il line liaii'liTolU' avf'f 

la lt'«^i'i)ilr : l.liinn m i'.n .7>(>' Ihit, [\. l'il 
<li;'i|r,m iKim iml asri le tiiiit ^ninreth 
au di'ssus , il:iiis If j.ir.lin vi' li oiive S'" 
Anne à s,i mt\:,ii|i' Judilli \îiiil do 
ri'proebor nu •-tn il i1i< . it, i Uo l'sl assise 

Ci'i-s (IHii Iliiii'ii'i ; un ange portant une 
untii'i <ili<' Livn' l:i U'^cniie: Gioria in 
r^vW^.f Itris, i:i < i>iisnlf en bli prédisant 
la naissance (i<- Marie li). 

\V. M. ixnts WWmv. 

{La suite au prochain numéro'i. 



NOUVELLES D'ATELIER. 

Fun Kma. 

— Mm* n«M MM* it nMitMmBCT 4im Mire 
dinnir iMiiaén» h iniri* didiiieliM olNMiMit à 
l'aipMilioB de Pkrb. jw M. Jùatfk Bal, gn- 
veur tlMttn. Deiiii f/mtm ttulcBMit Mtt 
ncco k ««emide wÙklUc M Cl BiehciM, de 
Beriin. Il a'jr • M qM'uM Médiilte dteniw è 
II,. Kdhr de Dunddarr. Htm hkIm |iNcWn no- 
nwn BM« Mmm è (trier des Inww nonr- 
4|wHca «tdniM* 4»|^it peu ]Mr J. 8*1 «t dani 
M. Vm dcr Kelfc MMlil«« Itnul^nt Mi 



— ladMcdM Bmu' Arli k rAadlniîe myolo 
4» IMgii|w«*iil BMai ya* «o— iwion chu fée 

d'ion! MT II «IMMIMI flhlK« fc rtn(euni(;riucu( 

k dnatr t h Riivm. ■. €ih«Mt» n'ayant |hi , 
|Mr nila d'hlNMim, «mlliMar k iain partie de 
la dit* umminiam, e'cat H. Ad. Binl, aMnlire 
«aifeepaadiwt do la rima, ^ a Aé a*aia4 ta 



— M. Wierls virai 4e lientotr u» aa««e*ti 



— tÉtOfaokm, Dam IWide de >■ W. H 
Umm Waair. <r< «niffuiUi dW ifrigM, public 
dîna natrc 12, «30 Juin) Ra Ad dit par «mor 
que l'afTictie iméfda i la fÊffi B6 m tiautul i 
chaque parte de la cal&idrale; U but lire : île 

FtfUêe de yolrc-l)nmr. 

— Le jary du gmiiil emeaiir* de compoMlien 
1, eaaipaié de MH. P«|U, Sod. Smu- 

e-M Aul . Hamca», BgMdcl , Semnrl , Son ■ 

fera et Sliénon , ce derniar Ncrclaire , t'nt rcuiiî 

le IS Jiulirt, dMi$ la telle dea Acstlcmipti . pour 
précéder k readilien t« piane de !• «rêne dm - 
«naUqw b Ari^iMt, oriie en niu*ii)uc |iar 
MN. Connedy, Kiden, Wanlaii, Hknny et 



«s a été dicmé, k l'uasaîniîlé , 



(i) Je ne cannaii i|a'eii f.eu\ autre exemple <m 
ce et! aoit rvpriinilk, e'ett dans la wrie de to- 
bleauz de la vie de la S" Virrçp pur Beriiardino 
Luiul, daii> In f;alrricdu Flri r.i 'i XiLati. 

(si La lr);eiide dci Si^ J in. ljnn et Aune pro- 
vient de l'ivan^ile apocryphe de SL 
écril au leaipe, e« peu epric, de* ApMrw. 



il M. Jean-TItrodorr Radxux, ét^edeM, Daui- 
«uiicne-Hébut oi profMiaur de bmen an camer- 

taloire rojral de Ùtft, 
Kn ruiixN|ueiici' , le lauréat, Nr Radeus. reee- 

ira, pendant ijualre amijei. Une prMMM de (r. 
i.UOO |Hiiir aller se |>erfectioaBer doni fOO art en i 

Froiu r Cl en Allemagne. M. Conrerdy, de Liège i 
u êlc prDrIanié deuxième. 

M. t:onr>rdy aynni nii ctim-iMiri précèdent , ob- 1 
teiuf la tiiènir rèrctnipen^e , coasiklo en une j 
nMaille d'or de i^OU (r. , ne la n'eetra pas eclic ^ 
Ihk ; iuui<> iti>n «rui rr xrrn exèrulèe oprn celle de i 
M. ItudiHix, cuiintie le prrv'i'it le rcglciueJil. | 

Une meiilioa hiiiioralile a été awitdt» à MM. 
^'llnd<■ne1|H*^ ci N\'niilzrl. 

Ln porlio ré»'ilnn|r» de« cinq caninle» ont été | 
porfailcflieiil bien chantera por MM. Ciariaan, I 
Agulri , Vibicr, Jnmel et Tlw«c«rl. 

La eoitlate Cf>uroniH!e sera cxêciilèe |tenflant 
les procbainet fète^ du 29* ainiiierwirc de l'inde- 
pendiiiH-c nationale , au Temple de» Aogustii». 
La nicdnille d'or pour le> paroles de la eaiiiatc a 
, èlè remportée par Mad. Pauline llraquavgl. 

I — On ;|^^|JJ. t|ur |iiit'lili ]< •> fM'i>- 

IMiaè» rn Elulinnde |Miur l'ordre de lu t.ouronne 



reil le Ckrirt m trttr, %» tnmn Uj/k dana la 
fenélre derrière le rliaur. 

— On «ieiii d'orner de vitraux peinli l(* fi>- 
nétrei du ehirur de l'ëf lioe primaire de St. Tread; 
cet M» i-xf^e eut exérulè pur M. Pluia d« Malinet i 
le luorrrnn le plus important repréceuterMienp' 

tion 4le la S" Vierge. 

— L'église de Koninxbeim, pré» de TonRre» , 
vient de rreetoir du (i«uvernei]Kitl un labJeaa 
rcprrvcniant l 't awwptien de la Viirgea per H. 

Ilendriis. 

— M. Van Brusfcl , jrijne sculpteur de Lou- 
vain, vient de terminer ravant-pmjet d'un mo 
isniii' iil funéraire dont voici le »u]i'l : l'an)^ da 
I riili' t mbouelie la trompette |wur appeler 
au jij.;i nii iit; il soutient en ni^me temps le por- 
li-Tiir ilii lii'dinl i|ui iWit courininer le OHHiumcnl. 
( i di' ii uwe a Ir^s bien réu«»i «on« ton» le» r«p- 
fxirU cl |:r»met de placer M. Van Bruatel parmi 
non bm» «culpleura. 

— M"" K Louton , dont noa» atout vu de 
beaux jiA-.rrU ii nnir-i- itcrmiTi* r\|>oftîlii>n natio* 
nnle. irn\;iillr m l'f ihmiih'uI . 'J^iia son atelier 
Ivi'llo' , 'j pUi-iriirs (IViu'Iï 1-1 portrait» dra- 
tiuè» ait prochain Salon de Uruxelle*. M»* LoB- 



du rbène,tetf«nvcnillll. VanSdieadalet Ad. | ton est unedea iMilieiirei dlèeci de Hada 



m II- 



icil.nlli'. ([ijf ritltsr'll jiruvin- | 
CNtilii lie liur,-- Ini u tocca* I 

r iiii < :<\u\i- iir iiiiii^out, ealdk I 



i:r M. 

<llll 



■ut-r. 

duule remarqué 
'« de l'aile droite 

C 



(> 



r^illMIIP I r 
&r!i^h' Il 
iTii-MV rr 



lllllrli 

I.,- I 

i ,1,1 ll.-.il 

Mitii ,1,' In I 
u u ,'i <■ (M'i'll ni '^y 
— I'i-,| ,1,; [n i •<,! 
leSciJiiLUV |j:i|ill:ni\ ,1, v,i |,,i 
de I l[,',t<'I ,|,- mII<'. :i lirMV, lit 
rablex louilhjf i t*|ti i'm' ,i I :i i: t Ilt■^ ^r, u, - 
téex à la corp<iralitMi iir^ l:<i>',nii> d, il 
ii|»èt!inten de l'ancienue sculpture. iii.,l^i,- 
grande déu m(,t aIi,.ii, est cependinl iiufliviii,nii :ii 
eojiserté jmiui- ]■( r:,if't!r*t it un nrti*(e Ijjlok J',,- 
pérer une rnstam .ri;, n ,l'M'i,iir iii f^i il'-. ^,iin I- 
que«-nn^ «le fi-i 4 hit[iii;iii\ i,/uibent en |Miudre 

,ivM< >i>iis appetoneeMiree peint ] moderne» q< 

Jnillet. psr 1 

Ccl'.,' vr'lll..- 



u iii,'ii.,'i,' 
...lll. iltlll,' 



Jll- 



Sablif» m: 

pt'niUir("i 



1.1 .> di.>H. 

...[t,i]ir?. a^.iiri' pnr iir>MS iu,-;li 
îiiuralM dèeou», '!< « > 1>. 

pathL' (le 

III au 



;iitin<'^ 

K irtni lailile intérêt. 
l'Ai Irrnl'.'f l'huîte d',iH ilti r 



La|;aelie. 

— M. Cliarle» de Brou w propose t!,- i Diiiinu-.-i 
an étiMiw mr l'oMivre de BembnuRii , tnavail 
ilan. Il /ir . ir,- „,■,.,. r.,-,V, ,/,. .tria, N»l 
c irii.ijv iMi r'a4f fuiHiuiUe les chefs- 
I i^i a,,,i m iiire hollandaia, puisqu'il 
tx,iilMiit, ll' in> Ml ^,,11-* le* veux la riche eollec- 
nt d'ndmi- j tion dt' i;i s, um ~ M'i |Kilal^ H ,Vn■ull-•|•^; M di' lti(,u 
eniprun- u é|;iileiiit'Eil li'-,or,Mrp »i,i,tir :i hi liil>liulliv<pi»' 
de KourgihÇnr il, Mit il n oi'n,' Ir* (•al:tl',^'i';> il,' 1,' i 
le» f;n«ures au trait; le ménie de ce deriner 

travail cDHfiile auftaui dan* «M frenda enee- 

tilmle. 

- Mu vc I LjipriltTS ipir ru, lis fii,M,s ^iinuiii p 
dftriii'T*'n,i':!l uiif inipiirl^rili' ifiilc tic laliltBUX 
minr licU :i Ani' il, le Ift 
ii,iniil«''rr (in (ircttirr TiT H|-u^'i;fn. 
plti:luil |-i>ullnr. i]llr iM I - 

, r,s\:''i* ,i'il<' 'i,:- coii-,!:iit'r ),*,. V,-,iri les pirii 
,,!!irriii. p.-,r (picl.pii's iLilil,vf.u\ C'\ tr'-mpetle âc 
11.11 . i>vi II- — ;.n.,,<'i^c .i. Culsme. 



\.ii. -.l\!c; l:i piirlic iiiui, lilif , p'ii,lr a Iroipic, :!.Sn - Srî-nr df fnr'tllr i^i Ifjrinid. ^^iyi. — /Viy 

est uiutiiM ituiiiji^-, Tiiau^.'ii ('■" it Je Jt^râiiatiwii de lieilematiN rl \>rl,i,r( khiiii 11 . '.'40. — 

ne pcrnitl p'i< l^ ,l'-^, ,1 a n i . ^anl une opinion | fialurt marie de l>'- Nnlir, JHI — Tn^aiift pat 
sérieuse, l* ipj. vani ,1, , ii\ ,]ui' tout cela, ce P,:- \Vli,i, r. ?itfl. -~ Le rrttt fttt i. i. £eekhoul, 
sont de mcrveill,',!-, » siMlpim i' . |.li jiri ir,.rii-i it-S — Iriimnir par Geirnacri. 480. — Vme 
nalilé et d'èléfianrc ipii ■ , ,,i "ili iil < i M-i a, |;i Mi <<<tMa |>ar Hamman . 1KI> - t'i*e jruttt fitlt 

dans lea cintres latéiaiix ''m iIiiim II c^i \t\r parle même id/i. — M'irnir ,1c Jaeoba, SiSO -~ 
ment ^ cniliidre qu'un badigeon d'eau et de chaux Payngr |nr Koekkork , b-U*. — l'tiytnyt par Kr«> 
ne vienne avant peu, si dèjkcau'Cil biliTMhr | semun, IM). — A^iysnje par Leu, 8il>. ~ CorjM 

de jarJe |Hir l.cy», 4Û50. — riMeMarmourAr, de 
»K lue , lt>5. — ihtmn- H ÊriyntHft, par Lie», (^7î^ 



.Il t. 



I,- .1.1- 



tei ilêlicBis chefs-d'a'in rr 

— La reslnuralion .1'- I , 1:11^, p 
gres, dont M. J.' Weale a |Kirlè 
nière» litraiaoïis du Messager des ^1 i. iic.-. , en 
linue toujours sur une grande è. '.. II.-. I 'i.i:ii'*r 
prochaine on entamera les travaux ,lii rlx. i.i .pu 
menace niifi' t.»' ."'.ît^eil de îi.ln.pic .!,■ ,'.'il.' 
église a l iiiunii,»!. ir.,iii':r 1.- i'. iu-iit^ .-n .t>l.' 



"ir#n<f d'inirrirnr , par W. Linnig, IHO — Ln 
Ni, !" |Mr Madon, (100. — .Sréae, cotumet l^nù 
i il, |>ar Madou, Kreitis et Verboeekhasen, iiSO. 
Murmr, par L. Mewi . 'Viil. — H. du même, 9fift. 
- lé, du même, ttH). — Marin*, par Musia. 
— CArrn barhcl par Nolerman, tWL ^l*u^ 
afftêl, de quatone vitraux peiuls rrprénentant . mf par Mivm, MO. — PfUfi parOrmim, 
le AwAi * ta mli^ Vn iMieo vilfeH««rM I -AmwdiMieparnnMi.MI.— taeeet 
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t . 300. — Dtur payugn ptr Quinatu 
îfM. — FnM* H flnn fêt J. Knkrr* , tHO. — 
CWv rt/hrik tm mH»», 9*0. — fUnn par V.n 

Dtdtm— f«i4rllw/n^ im vm «•«« . tMo. — 

'l«aO. — riiv* «Ml pir Vvfc«|w, SM. - 
4)1 ■*itai> — t* mÊ Ê ÊÊf t r , par VvWv«d , 

aM UJMmt |Mt n. WiNMM. «W^ lnU- 



■■gw. — IL PmI Balw,M 4 
1 4c K. latrc*, «M rmiMr Vwm ouvre 
.iapoiMlc timl *¥in 4faMf «la 1 ri^Hw 
St. Wjm^Mnm da YmkHIm; «'«rt ww ycteHiK 
■wili ^ «nw HiWdt. 

— U Mdllé wlntivicd** hadiHMla-RMiw 
MgMiM m M MMMnt «M «i^dMi |ui 4ml 
•«•ir Ika du 1" w SA ScpUnk* IK», Uwlra 
tBin*nW« |inm«t d'Aï* krilhul; août o* ma- 
riMM cncnuret^r Ui MnllIÎTM de déMatM» 
lfaali*B ariiftique qui M bntadnrcia Mf«. Bll«* 
ijé^xloppcnl le goùl en ptOTlOM, aHn laiaritMl 
le* apliludes qui ij iBMlifcMMt c( qui n'aunical 
|MMl4lra jMBiii akflUli t'il k«r «mil Mb l'm- 
p«Mr •■■ diiiMf» 4i«(nM 4a l'4laiifncnaai al 
4>ilM MrU d'axpilrUlion. 

— Mou* wlnj'ooi ce qui luil dcf iourtuiux 



« La «nia 4i Vuii eat 4mw raH|». «iiaM 

' lia arU qur p«ur romplclcr U 
t fiublict qui lui apptrlicn- 

nant, de caotterar «baf ue aaiiie ma imbbm aa< 
M> impartmla & dea bavaux de peinture et 4e 
«Mllrtarc. Haa* ^tn a oaa iaKreatrr no^ Inii i^n 
au Icv làiMiit eoanalm lea anfrc» i>riut<julc8 
^ aol «té aoioriaéia yaur 1830. 

» L'jglîce Saint-Haah a iii, dc]>ui> pluiirurs 
aunéM , l'objet de rutiurilMO* mmi eao*i<lcn- 
Un; touleroi», la cuupolc qui a'éKvaau wilicu 
<le la Def ne te Iraavial |ias an rapport a*ae U 
doooratioD actuelle da n»le de l'idifica, de* peiB* 
(urei munie* vont Un bilea, par M. Adglpha 
Hogsr, à l'inlérieur de cette coupole etcarfci 
jK'ii<lriUir« I.a cli'|i< >iiie wra supporlée à frais 
4 (iiiiitiun>> ynv h tilic ri p«r la bitiriqur. 

Il l.'0|»l>>c Stiiiit->n-''iSûs-(liM i.hinip^ ilinl rc- 
«c\aii' uji labUju qui scfa cxlcuU- |>ir M. l^uiii- 
tin,élé\edr M. I.cuii Cù^iutt, |i.jur curifspijiidr<- 
à un autre tabir^iu )irj[iL Jlimn b t liapcllc tlu Iruii 
•ept de gauche pur k' dmix T 

» De> travaux im[iorUnl« mil di'jj l'tc cflec- 
liK'M ù Saijil-SulpMr tt a Sjiiil -Cicrvni»; mai* 
pour bllcr raL'IiL'ii'iiiriit tir ir^ (kux ^Um*. 
deux Doutctlt's Lha^iollr^ M'iii iire revêtue* de 

pciulurefi Jiar .MM. MnlU-l rl (iij;nuli. 

ju Oïl suit fjur l(--t rf-t-Dii>lrui:lniiii [inijelée* 
pour U liiiic il l ui i^lirrm-nl ilu rlifX't i)t_* SailiU 
l.rij, du cutc j^juohc Ju lïoulrvai il ilr SV-hi*t(ijKil, 
•ont *u|oard bui tetnniii'c^ ; ntin i!r ri'gi>liri5.rr 
reiucmldc, de noovelU-. iH-iiHum ilonrul rirr 
placées daiu rinlcrtcur |uir M. tilmi , qui m m 
même temps cIiiii');l- <Ics uiK'ieunrt. En ouirr , on 
K p r o fit de décorer *«ec de* vilraui de cou- 
Imc. Im hDélNa4iiéha«al4c«all«4|Mw*f>f 



ddiCce une plu* (raade impor- 
tance , pw Mtlic de *e« d<M«ai«m wr «ne da» 
inir* le» phn tm^notHi» et le* plu* fcéi | > ia a< d « a 

de Pari*. 

r Uan* de* vue* *cml>l*ble* d'oritcinnitalion 
•ymrtriquc et dclinilivr, plu*irur» tableaux, 
dc«liné* à Sainl-Pliilippe-du-Roulc, a Saiul- 
NicoUi-du-Chardouneret et a Saiut-Scteriu , ont 
clc commande* à MM. de Curion , Boutcrwcck et 
■aiaaa. De plus, et *ou* la dirMliou de H. Flan- 
4riU( de linstilul, ou doit reproduire *ur tmle , 
dana catia d(liie« la Cùnc , qui fnruic le sujet de 
l'une daa Mlaa peinture* religieuses exécutées 
pat eel arlijta aur ica aiafaUlei da 1» chapelle 
8aiaii4a*ii, <i ^ mil (uU de ngrelUblc* dé* 
iMamliaw. 

• Enlin, de» UaTaiix da leu^ra aent é|pl»- 
«M»l autariaéf peur lia é|Miii Moi-lluiliidia, 
S«î»l-ElieMW-4ii-llaHl al MHt<laih Ik cbh- 
preonent, peur la pitOHiia, au pai^ npid» 
«cDlanl la «riaietiala Vîarfif parM.7Mfiî(li; 
une ipua maul pear ai^aU'ARS* '* 1* campa*- 
aiaD, par Sck radar, d un ta* ■ relief doi il H. 
FriMii dollenMr la cM 4Ntt 4h 

IliplbiB, 4m an iiaaau 4a M. Raaia*; d poar I» 
iniiilaa, l'atéaMicn 4ca Hahic» da aiini Un al 
de iiini GiOc*. palMn* da r^lHa, pir MI. La- 
tiariwi, lhineberelCharlnuietaaMi^4iwra 
■Mt-raHabelStiNediMin 
la 4'cuir<a cl 4ii «MltoMotiL Cae 
vaux sont couMai MM* DanMiMv et NaiMil. 

a La déiiciua Maie 4a ce* Mme 4*in 4alt 
•'élever k la ceaiaie de 3«7,(KKI fr. Lea naM 4aa 
erliilci qai en lenl charge* font espérer 4if fé> 
I sullat* digiw* tout à la fui* de leur tilcat Cl 4ta 
1 monumruls qu'il* sont appelé* il cabiNir. > 

— U BeUaada, le palria par mcellenec de* 
I graNura 4 rawi-ftiu, iraava an M. RijUlijk- 
huiM dUlNcbl UB digne eewUauMcor de» 
pindi ariklet du XVI' et du XVIh aiide. La 
cotlection d'caux-forli > qui >~it arlistea publiée, 
•c coiapo*e de quinte |ii>>ugt s gravé* a«ec beau- 
eonp 4a talent. M. Rijkelijibuiseu |>rcnd pour 
nedMe dîna aes élude* Antoine Walerb» dont il 
imite, sans la suivre servilrmcnl, la 1>rllr o\ 
vaute manière. Se* arbres sont bien ili^siiit!' et 
In jiliijifijl Af ^< |ij>Hii^r5 nUti;:iirill uji iiL'i;T(' 

(I •'tT< I surprenant, Une de se* plauche* repro- 
duiL lebeanpanacidVtkkaniadu MNdctoi- 




tour parla 4ia quoire tableaux rniiwandé» à M. 
Sliagenifir par la Bilan Deainal, panr lan 
elllian 4a Scuifla. Cai iMndia i 
dont nsui MeBa4^« 
eullérenieni «cbevéta. 

- a. Jaeib Jaeriia a i 
tablera raBMiqadll 
resquiaitti Ia MaMWi peut pilier k fcm dretl 
pour HOC dee pla* bdlea «nvrei 4n «ilte; natta 
cipérani bien la «air f fnrar an piaibiln nlan 
de Bmiallih 

-~ L'capMlliaii de CanrlMi cM Modia an 11 
Se|>tcnbrc, pariullc 4a b ptalangiiian dn délei 
4e «alla 4a Cand. Lee aldala 4'irl 4MrnBl Mra 
eaïajdi am ad w i i ii qna naoe aiam dJ^ dm- 
nJea, iraat la 1" SapleailNW. 

— La gauvanamai bai|e atrail mb k la 4ii- 
ii* de peinture et 

pour l'eipoM- 

IIm 4n CiirlBni. Taule nainjMaaMifliiii^ 
^eel CMp rnri e de venir ilaîlier mi (Ua du 
«wilres ilhoeodi. M. Oa Kqwr dimlcur da 
ratadfnie d'Anvm, M. Canmcl, di iwleiir da 
dafiand. H. Qnnein, diiaeiiur da eeUe de 



et enl Ml lamitir la «iraiièfe lu- 
dieUnel da clacMi dia nialliwi capannl». Cette 
«iaiie, en, peur peric 
tena, auia, aeaa en 
wluiaire ieiBCnea anr kw dudH 4a eans en 
qui repose r«Teair de YmH. La bauffiilri 4b 
Gand, M. De KKckhava-DiiiinaH , f ni Mail M- 
coiopajsné lu étèm 4a fa ï a démia 4a aella cilla , 
a rtaai aini.-K4Ha un kanquatéc baille cA da 
neniliceBX tiaili eat été dehingii. 

Néerolagie. — On aauaaec la nart, ni Bel- 
gique : de M. Tiwtliiir. peintre dirtiagiué, dé- 
rade à St. JoMc-tMi-Keoda.laUJnillel. 
En Kranre : 

De Had. Desborde*- Valmore, nn des poêle» le» 
plus distingués de la France modcnwa a>e à 
Douai , en 1187. 



tliu na. 

NiHfi li'x niMnrlIfs li'alrlirr ijuo nous ox- 
trajonv dti Xtarmuhf. Srhnul ; Honji l.^-^-i tru 
vaille à une çrnmti- i'nm|:>o^'.liun , In pul>in-aii'^u 
iU$ ordonitaiu%» iuM U rv^int de Charin QutM, 
P. Krrtner vient de terminer un lubli-uu >!<' iui4ur* 
i fflorir destiné à l'Angleterre. KJ du Jardm pxé- 
I CUte pour lu lliilUlid^ mil' |;rniMlr loilr rcpT*i-V'li~ 
I Urnt la Snînlf (amtltf . Hpni'i S^lijrtols |jeiilL un 
HfU^Mr d'un tvjyijyr ftfc iiuT. MinfîtiL-l tr'jviiillp a 
un infrnn^f dr^jlw. Ùtln Sl1i\* LTtif;rLii|-Lii D Irr- 
niino hf-n ihblcau, Lnif^^z (Y-nir à mu\ iet yr*il% 
mftilUêi tt tableau «toit coratnniidi- |>at Int la 
Ducbcaae de Saxe-Weimar, Mjru-P«ijlosn>, 
Uajfiouiii eaqnme «a tiltleau représealanl, a» 



Lf4 ouvntyrM donl un exemplaire atra oârwtti é 
iei 



nOTlCE SUK LA PIIHTIIM iVft VCtltE 

CN BtLSlQUE. 

Al: mx-.<^Ei:viËaic simjj:. 
I (Artbm M pmtUi,) 

parALFIONSE COMTK O'tKLLT. 
j Prix : i fr. 80 e. 

■rmenei, ciei A. Itaoo, 



PEINTIHK MATE. 

reoc^ii^ 3HWV11AII 
par a! WIERTZ. 
BruMilai, Vm Mmii, lue de k 
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Il Ic^ itiiiu^iu-t . B^Ailre^^'T ii M. Va:i 
ov, ht'raiir;. t;.i;tiik' Uui Nt'utc. à 
I *> irttlt'» fl |tailm■l^ tlr- 
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SOMMAIRE : I f «;rf.jri ,lf CamI lô— nrl], — 

lAirrrtiMiiul'iitct rgcfiVifvre .- «iir un (nMmn du 
MWrr <j .4n>'n'( rv^n'rtrnfAnf <<i Vierfr tom In 
trailê d'Ayn^t Sanl . peint par Jrhan FouqucI . pnr 
Juif Hmauritr, — Cnlugnr. — DHUftdorf. — 
CormpandtiHn iulrriiurr ; .VamNr. ttrarno» 
afrhrolufiifttf. — B>-Uj<<i . Irt anlifiiUê él 
(tHilf! par W. H. S. U'mfe. — 
— Hmmllm tmUtitr, — A napMH. 



SALON DE GAND. 

(Tiio«sit»r AnTir.ii). 

Eeckhiml , p&t. — Htâ^tmaitê. — Ch. Witulrrt. I 
Wullaft. — Bo%urte. — U'iHnrmj». — f /),■ /ln>r- 
ktfrrr. — Simrrk. — C. /.(nnig. — - Il 

lhii,-ns^ — (."i irinfi (. - ht l'.ruivkt t. — J^j 
iyiitlifpktn», — Owh'uwt. — /*> Un'i/r, — y<n}\e 
mail. — DfHruV*l.~^ l.r(':"\ lrt \-:n ISr\.rA. 

Aitjtu. — Ghfttfuirrt. — Mmn JfiJtmit. th- 
Looét. — Wtittr. — Canliu. — Kryfl. ~~ llrun- 
fiHêt. — Caritk. — H'MoM. — Craitelé. — 
Km Ml. — /. Ym hmkan. 

La Dentellière de M. Eeckhoiil, pri'c, 
est une (oilo liasse/. gr:indc dimension 
qui ivpn'&enle une figure ilv huUh'ic, jo- 
lie, gracieuse et s|)iriliiclle, pciiilr duiis 
une gaiiiiiK' Je tons sobre, tranquille 
et hariiiotiii'iiNc. .Nims .liiiHnis liiMucoup 
celte création peu tapa^cu&c qui nous 
pirlB dei bdlct œovm bollandaiioi 

et qui a quelques-unes de leurs solides 
qualités. Ce tableau, nous alliiins dire 
ce portr.tit, n'.nitirc pus les yeux p.ir eet | 
édal vif et mensonger qui appelle mais 
BecuptiTe p«s ta sympathie, e*eslBMCOB> 
(nire «Be tirile qoli finit reganier pen- 



dant quelque temps et qui se fait aimer 
de plus en plus au fîirelà mesure qu'on 
eu «It'^ouvrc et qu'on en apprécie les 
mérites. Les drus autres tableaux du 
mouie auteur , composés (l'une raaaièrc 
peut-être plus gnnse et plm vigoureuse, 
nous plaisent moins que la Denlellière 
dort ils n'ont p.ts, du reste, l'impor- 
t.mce. 

Les deux tableaux de M. iluysmans 
aontooimua; nous ne lesrappelleninsin 

que pour mentionner le vif tk-lat de l'un 
et la sombre vigueur de l'autre. Ces ! 
deux o[>|Ktsilions témoignent de Tex- ' 
tréme souplesse du talent de ce peintre. | 
M. Cil. Waaiers a exposé de fniches | 
jeunes filles comprises à la fnuK'ni'.f' H 
traitées à la flamande; M. Wallajs un 
portrait savamment travaillé mais aux 
traits trop furtementacoité»; M. Bource 
le rflcmiMWHl dti pilotti éTAnwrt qui 
mieux pincé (jn*"! !a dernière exposition j 
de cette ville se fait mieux apprécier; j 
M. J.-H. Wiliramp, Famour filial, dont ' 
on a déjà pu juger l'énergique coloris; j 
SI. Ferd. ne Braekeleer, les e^piègUt, 
tin, et |i>iiji)iiis i ciii;m 

malgré le type truditionncl affectionné 
par routeur ; II. Slarek pinaîcvra sujets 
orientaux parmi lesquels il faut remar- 
quer In leriure du Koran ytowr son colo- 
ris hors ligne et la distinction originale 
de la composition: M. G. Linnig un hi- 
itriMir d» ctniMw très citioaUei M. 
Sebea, m tablesB iBtitalé diirroetion» 



•«Jet intime , petit drame du cieur 
compris avec sentiment et originRiité 
et peint dans deux famaies de Ions 

()|i|iiiM'ï^ iiii il V :iv;jit \\c grandes diUi- 
cultés bcurcusement vaincue»; M. H. 
Dillent, U nid d'mttmx, peinture plus 
forte qu'expressive; feu M. Ccirnaert, 
visife à une eanvaletctnle , composition 
élégante mais froidement peinte; M. De 
Gronckel une indiicrAwA, sujet et pciu- 
Inre fran^ia , de la facilité de l'entrain , 

genre rniii-; NV, p;is (le (lij^nité ; M. 
Th. S( li.i( |>l»oiis , deux labkju.v tou- 
S('ienci<-ii» ini-iil p>'ints mais assez mal 
placé» i M. Godtuau un bon tableau de 
salon intitulé la «isift à b GrandWrr, 
joli ilf comiiosition et d'un effet heureux 
quotipu- renfermé dans un système de 
coloris un peu froid lequel se justifie 
toutefois loi-squ'on se rappelle les ta- 
bleaux, de genre de nos anciem maltra* 
flamauJs: M.DeWilJc, une jolie i)i«t7/e, . 
peinte avec une grande lég<''reté de lou- 
che et nn« extn'me liuessc de piiicmn; 
H. Venneman, deux tableaux d'un type 
éminemment H solidement flamand: 

M. Il"' IleUVel, la jHr itr lu ijvund'tlùrt, 

frais d'aspect, d'une composition agréa- 
ble, dénotant une pakue harnionlencQ 
mais un pinceau timide dans sa touche: 
M. IvC Gendre van Heurck, une scène 
historique, Charles II roi ifAiigltterre 
niitmt la confririt é« Si, S^aHitH, ta- 
bleau d'nn «nioria ngréaUiB mais on fai 
nideBr des pereonnacM leitr doBBe an 
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air «ruiptural ; H. AogM «M mAm di la 1 

.S'r. liarthfUmg, plus keureuw de ooloris 
4|uc de gout. 

A oe iMMabra ooaAMnible d'ceuvrcs 
d« genre il but encore ajoaler no U- 
bleaa joliment peint et distingué de M. 
(iliosquii're, un passe-Um/is <îr rhasseur; 
m pire malade de U. Aliuu Tadcoiii, 
un peu forcé dans l'expression cl le 
l'oloris Cl (1*11110 ricliesso «Itï (!■ t;iils an 
moins exagérée; un jru de ijuill'-. p:ir 
II. De Loose, liés propre, Irés KM: 
maii d^use rare insi|$niliaiKei la mire 
aveugle de miser, aiseï bon (nbleaa 

Iiaiti' im «nnlirnfnt finit gf-riiiani- 

(jiip; taurvaiUe lit }Mttn- put («irolus, 
joli nolif quoiqu'iiu peu vieux, peint 
avec 8uîn et pureté; une M«Mei»e do 
Kcgd qui ne mancpio pus d'intention; un 
I.ilili-:iii-c5.(|tii>-.i> ili- M. Brunfaiil , </"i"i/r 
et trarail, ou il y a du nalurcl; uuf 
«juvro dn-H. Coffcole, rineuguralion du 
curé de village, qui promet un peintre 
do lalcnl uiais non observateur; IVsprit 
riijrH|Mi' au siij'i p.ir M. Curkole; 

il fera bien de pui&er ses inspiraliuus 
dans un ordre d*idëei plus en rapport 
direct avec des senlimeots naluivis; 
MM épisode du chaxseur de ehevelurts, par 
51 . L. Willems, composé avec luirdiessc 
mais peint sèchement; ira Dimanche de 
M. Crabcds d'une couleur inégnie , par- 
le iv h;iminnieusp , pnrfni'; rnif, niais 
d une toiiipoÀilioii siitislaisaiite, et enfin 
deux tableaux <le M. Van Pelt qui sem- 
l)le avoir regardé les œuvres de M. Leys 
par le petit bont de In lorgnette. 

N'oublions pas (d nu ntionner une 
loile assez eonsi«l<T;iiiie due à M. J. \aii 
Imschoot et qui représente un é|iis<Hle 
de la Guerre àtt Pagiaïu. Ce sujet par- 
bitemenl rompes^ est peint légèrement 

et aver fai ilili'. Il \ a là <lr- ijniiipi'^i 

heureux éucrgiquemcul dessinés, llelte 
«nvre, nous dit<oii , est ou cuup d'essai. 
Nous en rr-liciluns haittenicnl l'anleiir. 
{La suite au prochain tmmfrvi. 

La société tvjJitUs des Beaux-Arts 
d'Anvers, remplissant dignement la mis- 

.sion i\ui lui est mnlii r. av.iil fait des 
démarches prevsaiitfs aupre» tle M. le 
Miniiitrc de rintcrienr et du Dircclcur- 
ifénéral des beaux-Arts pour obtenir 
que les reinarquables Caiiom des peii^ 



très allemands fassent exposiSs à Anvers 

pendant If^s fi t' s i ominunales de cette 
ville; répoitdaul av«i- einpiessement aux 
vœux de la société , le gouverueinenl 
s'est prêtai de la meilleure grâce aux 
désirs exprimés : l'onvertnre de Texpo- 
silion des (>arloits 5.'rsi faili' à la salle 
de la rue de Vénus, Samedi i(l .\oùt , 
par M. le Gouverneur de la province; 
['<' liant fonctiounaire a été reçu à sou 
I lilK ■ par .>!. Emile G»flhaud-Morelus, 
vice-présidenl dr la sociilté royale pour 
rcDCouragenjeut des Beaux-Arts; de 
mime qu'à Braxellet, le placeoMrt des 
Carions s'est fait par les soins de M.M. 
Guffens et Swerl* dont le dévouement 
ne s'est pas ralenti un instant; ou re- 
marque aussi le perfectionnement et 
rescelleme du catalogue dA à M. Van 
Soust. Del'avi* ilc lotis, les leuvres alle- 
mandes prOiiuiseitl à Anvers un effet 
plus saisissaut encore (]u'à liruxellcs; 
(tourtant on regrette vivement l'abseiice 
du (htt de Técole ; les Carions de Corné- 
lius éluii-nt atti iiiliis ( i) Prus.sc oii \a 
avoir lieu une exposiliou générale des 
Œuvrec d« imllre ol n'ont pa figurer à 
Anvers. 

En entrant dans la salle d'Exposition, 

on M' lioiivc i-ii fan' 11*1111 iiia>;iilfii|iic 
rideau de velours bleu parsemé d'étoiles 
d'ai^cut ; au milieu de ce linnanent im- 
provisé, brille une immense couronne 
de lanrier d'or entrelacée d'uoe b;mde- 
role de Oeurs sur laqui-lle on lit les 
noms des villes d'où nous vieunent les 
Cartons. Ihmicli. Ousseldorr, Berlin, 
Fraïu fi .i t , Weimar, Dresde, Carisrulie, 
etc. et, au milieu de la couronne, on voit 
en lettres d'or l'inhcriptiou suivante : 
Watkoaa ta BuhwM'itad, 

'Sinjrz tr> hiriii t-tnit dans la lillr de 
Jlubfu», /ils d Albert Durer). 

L'afflucocc extraordinaire qui permet 
à peine de circuler dans la salle de l'ex- 
posilion, prouve combien le sentiment 
public répond dignemeut au but élevé 
que le GouverneitMiUt belge a voulu at- 
teindre. 

NnuN ne saiiiiiiiiv assez, féliciter la 
soi-ietf rople des Ucuux-Arls d'Anvers 
de riieureuse pensée qu'elle a eue et de 
la manière dont elle Ta exécutée; il est 
beay de voir la pairie de Rnbena ten 



I dre use naht Araiemelle i va confrim 

I allemands et faire de ectie fêle artistique 
j une vraie féfe de lamille; rien n'élève un 
peuple comuu; ces nobles sentiments 
(pii , planant nu dcssus des mesquiaea 
rivalités, honorent le talent sansdistinc- 

I lion de null a il"- < ■■le. 

Ën aucuciiluul d'une aussi «plendidc 
façon les cheb-d'oBuvn de Técolo alle- 
mande, la Belgique a prouvé une fuis 
de plus coinir.i'ut elle comprend les de- 
voirs de riio.spilalité ; elle a travaillé en 
même temps à bc^ intérêts et à sa gloire; 
car si un Jour peol venir où ses artistes 
sf i iiiil lii-iii ciis. lie II (iiiN iT en .\llriiiaL;iie 
lu uieiuuiiL- du cirur, d'un autre iule, 
elle a ouvert une |K)rte nouvelle aux pro- 
ductions de l'aH; en effet, à c6té do la 
belle eohorte de nos peintres de cheva- 
I' ( . iiniis avons l'esiiinr dr voir s'élever 
une autre phalange puur Jaquelle le but 
sera l'art monumental; loin de désirer 
qoe l'une s'élève au détriment de l'autre, 
nou« avons le ferme espoir qu'elles mar- 
I lici iml rùte à cote, ijur loin de se nuire 
elles s'entr'aiderout en multipliant les 
moyens et les débouchés, en élargissant, 
en augmentant les roules qui conduisent 
au succès. Nous savons bien qu'au dé- 
but de toute cliose nouvelle, il y a des 
mécomptes, dos obstacles, des préven* 
lions, mois ce n'est pus lli ce qu'il fiiut 
riiii ^idi'rcf . il n'y a que les àiiii's !;V;lii"; 
cl tiiiKiii s que les didirubes aiiètfnl ou 
font hésiter. Nous le répétons, nous 
espérons et nous croyons que lorsque 
le temps aura passé sur nous et nos œu« 
vres, lors>|iir la i;ia(; f itii fi< use aura 
coufundu dans un lut at> .'tili lu e nos cris 
de défiance ou d'admiration, nos crain- 
tes OU notre enthousiasme, un bien im- 
mense surgira de llmpHUion donnée 

de nos jours:') l'art luonii ni. il ; la rai- 

ricrc sera doublée pour nos lils et sans 
rien abandonner ni renier de ce qui fait 
notre passé et noire pré>eiit artistique 
.si dignes d'envie, nous aurons conquis 
un moyen de plus poiir grandir cl hono- 
rer noire patrie. 



i Ki noui sMm <« mm k 

I Asm» Jim do Pem mprinM ont npinîsa m 
' ftm en btrnonie nce Via 

la rnaar^utlila cspoiitîiHi da Carlaaa i 
I qaitMliaiàDnaicIlM, nowavaBtinTCiianehe 
j àiiipntBrUNMlicI* puHK iuu lalMliarabf 
I 
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Arii du 13 Aoul t\ où l'auli-ur hil r««*orlir tris 
jatBdcaicHMBt l'utiliic dr cfiir cxpMiijn. 
V«M h Bu «M triii'lp : « Siin< en ifir t f la 
» conwquMtcM que l'élude <lo eo8 Carloai pourra 
» ivoir mr Ici (riivauxdcf arliilaquiioiit touiu 
» la* Bjiiwécicr, je pcue qu'cllo foum mdrc 
Ji w» iMWBrar Mfvin, e'«M dVIcvft kvt «prit 

* H leur cŒ-ur vmdc plu* havln Mplralimiict 
M d oprrcr amti un « Mml iBi m ilMld» WbdhW W> 

* ii'f te iNo/rri<J<»w# fin' maum d'M/vfAfar Imn 

* MUê fiteuitc». Q«Mid njiM cctu prs- 
» BÙèra cnÙMde n'innit |iw «ThiIm mMrt«Be, 
ji ja n'aa ericni* |m naina à Mt |ir6itiut«dn t 

s krgntM M mmi! » 

l!ii >Ik no» linnorablncoUtboialcurs, M. Julo 
Rci]aii«ii-r, Ac >loaI|Mlli(r, imhih a<lt-e^w un r\~ 
cellriil Irntnil iiu'uii Irouicn |i1u« litin , iiii' le 
Ubirau de Ji ltoii Kci(ii|iiol (ruu\c au uium'c 

d'Amer» ol i|ul r4(iiivciile l.i Vurgc »niu 
loiU «l*AgiK'4 Suffi : Noim rrcoiniiiantloiit à nos 
IccuunccUa iMi4iee i|ui iulérnwe Im «rti i plui 
d'oDlilta. 

t'rriidiw. — llnii?» noire drini^rc «im'spwi - 
donci' de Slutl^^rl »'e>l f-liMt^e une erreur <|iie 

" "I- ti"'i' iniji. < ■ unis Je n-clilirr : le iiuiii île 
1 .ji tIlUteic , aiiUur de l.i t illn IV'iUtYiHtHi e< enin- 
pu^nuii de vojngede M. lliUurf, a cle ri d mji:, , 
il iiv sV-eril point Ivm Qaandl, maU lurii Van 

Zanih. M. Voii Qua»ik luii MB dti dircctcun dn 

loUM'C de Drewle. 

(iOURFAPO.MIASUCS PARIICI 



Sur un .' i.'if' III du M««ir «l'ilnam mpnbaitow 

la Virny s im i-t traOt tAfHh Sont, patalJMT 
Je/tan Fourftt-ii, 

Le niii.s<'-t: U'Auvers |>osm\I<- parmi lait 
lit'-sors lie la ftiillc Vau bilbora , uu lu- 
l)l<-iiu di; Jehan Fonquet de Tours. l,a 
chance est actes rare et met enviée 
par nom, qui n'en avons pa« lont i fait 
anUint au Lniivre, pour qu'on veuille 
appeler Mit ee sujet un p(>u plus do cn- 
no$ilé. Distraito par toutes les beautés 
qui garnissent cette salie et les autres, 
ies curieux ont dû pussor soavent de- 
vant ccile-ci siin» lui rendre Piioniiiiujje 
dont elie est digne. Cest la Vkrfn tt 
ttnfimt Jémt du dypliqu* de Hoiny 
Dame de Meinn dont l'anire pnHie, le 

Îortrait d'Eticone Cliev:ilî«r, est è 
hioclbrt. L» pivmière Ibis que je vis a> 
tableau, en 1832, H n*nnjt clé poiié 
dans rexodlent Catalogne pnlilié par le 
conseil d'administration de l'arndéitiie 
mafe des bcanx-Aris que sons !<• liire 
dxeole iscouniic (i) et il se trouvait 
plaotf A cette élévation oti l'on déittlH' 
ordinairement à la vue les pauvres 
Imnleux des onisées. O n'est <|ii au lioul 
•te nia lorgnette que j'y rei'<iunus un i 
maître golliique ol une de nos beautés ■ 



françaises. Mienu inCorm^od epnis, l'ail- ' 
minisiration a doonj an tamau m m - 
ritable attribution «t unemeillcnre |jI.u «' 
(4) C'est là que revnvuiii eu 1858 lu Ma- 
dotme Santb et disiin<;imui bien Jclian 
Fouquet qui m était alurs un peu moins 
inconna, j*ai fait vœn d'un ai titlu que 
je ne saurais mieux placer que dans le 
Jounuddu Beatue-Aris tfAHcen. 

Mon Imt n'est pas de revenir sur les 
redierchesfaites à propos île Jehau l'ou- 
qoet etdeses tableaux , ni sur les dis- 
cussions soulevées p;ir l allribuliou el 
par le siijel «le eelui-ei ; les liti . s >iii 
dypiique de.Melnn, l outeslés d .,Loi<l 
}>ar .M. NVaupeu l't par M. Mel, ont î le 
établis par MM. Eugène Cresv, is; l.i nu 
de Laborde (i) e| Vallet de Viri^ille (r.i. 

Les reelierehes de M, (ôesy, publiées 
des 184.'), sorit d juljnl jilos |iriibanles 
qu'il ue couuaiss.iii [p is I.- i;il.U au d'.Vn- 
vers. Il a puisé ilans mif :4ucieuue es- 
tampe une reprinliitlioii (tu dypiique 
qui se trouve parfaitenK ut t Diil.ii nie au 
tableau et qui ne dounr |i:i> s. iili-menf 
la ligure pritii'i,i;ilc i nini!., (niiir^ l.-s 
autres iuiitatiuii:. |iriiiiis on L;i.i\tis 
qui en ont été fait» v jn ui n |i luiire le 
portrait d'.Vgués Sorel. mais la cunipusi- 
liou entière avec l'eurant JéSttS et avc< 
l'entourage d'auges. 

Les diseiissions me paraissent épui.si'es 
aussi par la ('riti«|ue de M. d»^ l.:iborile 
qui :i I uin|>;iirr 1,. i;ilili iiu .l'Auvers 
avei! !< s ;inlif.s oiivi-;ij;'-s d'- l oitqiie). 
am: li s n.non.s que l'toii .1 <lii [mKi .iil 
d'AgiHs àtirel et avec les textes nui oui ' 
gardé un si vil stmvenir de celte beauté I 
eélebre. (l'est dune lioi-s de propo* 
ijiii ii ;m I ( jitaul les coudilinus de M. di- 
Labortie, le rédaeleiirdu ealalogued'.Xu- i 
ver* «'«"sj lait un scrupule d'adun ltri! la 
véracité de la Iradiliun quant au fait du ; 
portrait, et s'est refusé à accuser Fou- 
quet de relie grave iuconveuaui'e ; l'in- 
convenance n'esl que pour ceux qui 
veidoul bien s'en scandaliser; l'habilu- ' 
de des prerapliaelisle^ élail de prendre ' 
leurs modèles dans la réalité même que i 
les mœurs leur donnaient Irés eninieul; ! 
l'idéal ne venait qu'aptes el souvent si 
peu intense (pi il ne dissiiuidait rien de 
ces miHlèles rei'Is. .\n\ faits <iui ont été , 
cili s j>fiur jusiilier Fouquet, j'ajonfenii 
quelque» exemjdes pris en Italie et en 
France parmi des peintres veiuis avant ' 
et après lui. ira i'ilippo Lippi, chargé ; 



(1) Caïalagua Ai ■wée «TAnvin. tW. 



fl) r.nl»l. S"' «I. IfCil, n* l.Vi. 

I» lleelicreliet sur le» tépullurei de N.-D. de 
Ueliin ISiS in-8>. 

(>) La renaii.<anre dc« arU à la ewir de Fnnct. 
IHXi. in-8» p. e99ct suiv. 

{() Rarua de Paru. T. XXXVMI. Iliuimion 
3 Hfei 1«M. 



de peindre une Nalivilt ponv les reli- 
gieuses de S'* Catherine .'1 l'rato , avait 

nris iM>ur m<idMe une de I s nov ices. 

l^nv.ia Uuti que parcelle occasion il 
arracha a ses dcMiirs. (<ij Ituticello, dans 
un tableau poinl pour ^é|.f|l^( S' ,M:ii ie 
nouvelle à ntueuee, a ii pn s,i iii< I<»s 
trois Mages sons les traits des trois M<^ 
dicis. Conie l'ancien , Laurent et Julien 
(1; l'inliirii i hio avait peint dans une 
salle du Vatican une madone devant la- 
quelle Ale\andrr VI srl. ii;il( en adora- 
tion et qui n'i-lait auue «ute la signora 
Uiiilia Farnese, (m enlin il y a eu .\ngle- 
lerre une peinture qui représente Fran- 
1' a viugl-trois ans, en J.mis- 
(;iiri.->l . avec le nimbe et I;) i iuiv de 
roseaux : imi n'.i < l'.iiiil lir l'.idii- 

buer .1 l.ii iiiiii il I).- \iiiri, ninis cllf 
est sans iloiilr- i.lr <|tii li[iii' |>i iii(i'i' tiari- 
^■ais r >ous l iuiliiciicc tic 1 i' iMiiilie. 

r. |ii 11 lanl M. Vallet de ViriNilIr i|iii 
esi 11 \- iiir sur celte discussion eu rc- 
clirn iijiit iiiiit Fii-dvir ilr Fiiiii]ii('l, n'a 
p:is wiiilii i i'i imiuirli r l'.ii i^'iiiiilili' du la- 
Mi'.ni il All^( l^: l'cM'i iiliiin lui semble 
lni|i liiiliilr, liM|y MilL;;iilr cl ijr tOUl 
pl. ml liiip lui liiiH Tr |Hini' il lui pa- 
r.iissi' iii i inis il y I l'counaitii- la touche 
^i <li>iiri^iii i' ilr .Ifjui Fonquel; ce ne 
pt dl-élri', suivant lui, qu'une copie re- 
montant au XVI' siècle. C'est ce juge- 
inenf , frnp amcdité peiitH lre par les 
jiini ii;iii\ Dii il II r|.- inséré, que je licu- 
<\\.\ts :> I, ilir-,M r. L'auleur nous informe 
:i liiiisMui cabinet une copie peinte 
a I iiiiil'- il .ijirrs laquelle a l'te faile 

1^1 i lii f IiiIi'il;i ;i|iliie publii'e dans le 

iii'i'ii n-itiji- fl Iti rcitaiiifuiiee : ne seraitH-e 
l>.is '.ur cette copie pluti'it que sur le la- 
iileau même qu'd aurait formé son opi- 
nion? pour toute personne habituée à 
regarder les tableaux gothiques , à les 
aimer, jamais ouvrage iie fut mieux que 
celui d'Anvers, marqué des qualités 
d'un peintre original H desfiwonsdM 

.W'si.cle. 

On reuiarquer.1 d',ibord le système de 
<-eti<- pciniuiv en grisaille dans les 
chairs et les dra|M'ries,k peine Itnanoée 
de quelques taclies, rougesaiS lèvrOSCt 
aux joues, blanches dans les rclianis des 
plis, mais relevée par les COqw bleiu et 
ronges des anges, Ics dorures de la 
chaise el des joyaux; ce système rap- 
pelle l'exéi-ution de certaines niiuinlnreit 
tort connues dans l'école des mioiatnris- 

(«) Vanri. E^d« la NdM dca amtimr» de* 
tiniu ArU, Flormea IBM I IV, p. ISt ; le u- 
tlean n( aujaurirhui «u Loiim. 

fi} Va»ari, l V, p. 1l«. 

(•) Ibid. t V p. «19. 

(») Litlioçrapliict par D»y el Highéa : Takm 
rr«in tlir orifliiial (icUlM by Laamrd De Vinci 
ia the poiMuiaB af S. bcwia Poeock ciq. 
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tes français i>t porter un curacit'i-c liié- ' 
ratiqnc qui corri^f ce que la nudité du 
llotU préseolerail d'incouveuant. Ou 
voudra bien «DSiiilc «-uiH-f<l<T au |H-iiitri- 
Kl façon de traiter piirani!» dont k 
corps et les membres p:irui$sciit bourrés 
comme des ponpées, et lorsqu'on &e sera 
fjiiiiliarisé enun a>cc le type de femme 
dont il fiait ici |tivocciipé> un front 
bomlH-, uiio ligne du im'z ronravc, une 
boudie mignonne ri lippun, un men- 
ton jK'dt , \y\w qui a nlus de n'idité 
que (le beauté et une réalité aussi éloig- 
née de la nature itnlienne que de la na- 
ture flamande, la mani^ du peintre 
apparattra awe toutes xe» qualités : li- 
Des3e du coatonr, i^légunce des for- 
mes du rorp.'i, modeli' des niaiiisi, rcM- 
lutiim des elolfes dans les plis <^aÎ9 de 
la robe et dans le voile lé^er qui recou- 
vre la partie inférieure du front et vient 
n^omter «nr I» Banlcmi d'Iiemiim dé- 
taché dm 4p3tties. Cette anaiiiire au»i 
sAre «tu'originale, ne oanTient qu'à m 
peintre de pmiieruidrepottr son temps 
et pour son {Hqn* tel que fnt Jehan Fou- 
quet; «Twliv* temm et d^vlres pays ont 
en mieux , mais li chacun son lot; le pins 
benrenk résultat de l'esthétique hnlo- 
rifue esCde le receanaltre, dans le nu- 
aée mtnie où sont rconla faut de chefs- 

d'oiuvre diiSErentS. A oMé du Calvaire 

d'Antoneilo de Mesuue et des $cnt m- 
ricmenls de RogOT Va« der Weyden; à 
quelques pas de rtiuetettii$mml du 
ÙirisI do Ui'<^idin Biassy» et de l'adora- 
lioH des mage* de IJei'nafd van Orley , de 
la préii-nlalion à Si. l'ierre de Titien et 
du (Ihrist entre le» deux larrun» tie Ru- 
lien.-i, il V 3 encore queUpie rharnie 
dans lu ^fatlone du iieiutre gothique «le 
Tours une pan-elle de re seeret que l'art I 
et le génie lienDeut en réserve «lus tant 
de formes et à tant de degrés. 

Jim UcNOiviEH. 



Colora*. 

(limmvi'n pour trj tjyatanf aJntuvA rfit tNU^. — 
Ia • firrnf ijMif tculplrurt dr iMtjw ; MU. t'Hcht, 
Mnltv rt Ch. Sifphan. — yiturftif rytite , pioHâ de 
M. — ll»»/<iur«<"i>ii *• Slt Mnrirdu cnpilole 

ttév St. Mnrlin. — Ln naui-rtU rytÎM protesUmlr. 
— Afi*h}^»rnt dn ytnt i^n ffpr'ffniVi- iur 'r fîf'in. 

M. UicllJTl/. s'iîit di t iilea uilVlic lin 
«Diiront s |).iur les quatorze statues qui 
.loiM lit muer le iKuncaii musée, qna- 
in- néristyle cl <li\ :i la favude-est. 
Lbaciia se rejouit dt: vc <|iie toutes les 
intrigues aient «"clioué iliMinl l;i Milonté 
du rimrl:>teiir de cette |iiiIi>m- i;i .iiiJin^e. 
( .I- srriiiil s:iiis >l>iiilc li'>. sliililLiil ( S l' ilr(|s. 
Molli cl Ch. M( ("liaii qin m' pai l j^ciont 
r<-\cciition de ces lraviiii\ . I.i s statues 
doiveul repn'seiiler lej> grands siivauU 
rt le» artistes distingués qui ont été ja- 



dis l'ornement de la mi>tropole rhénane. 
M. Fuchs, jeune artiste de vocation est 
parvenu par sou l'Uergie et sa persé- 
vérance, malgré les obstacles suscités 
par la jalousie. Il travaille très concien- 
ciensenictd et sait traiter le slvie du 
nioyeii-age d'une manière aussi' juste 
que délicate, sans jamais cliorpier le 
sentiment du beau ; il vient d'en donner 
nne nouvelle preuve par une statue de 
S'" Colombe, gracieuse, d'un beau stylo 
et d'une expression de )>ie(é virgioale 
vraiment incorn|>ar.d>le. Les cmuOleS, 
style W' siècle, qu'il a fuites (Miur no- 
tre Gui7,enich, sont, tant pour l'inven- 
tion comique des sujets dout il les a or- 
ni'es que pour leur evécutiou magistra- 
le, de |ietits cliefe-d'oiuvre. Ces joursH'i 
UD boiirgt'ois de Londres les lui a toutes 
commandée» pour orner la façade d'une 
maison qu'il se fait bAtir dans celte 
ville. Le statuaire Ifobr qoi se dit sta- 
tuaire de la cathédrale, est un bomme 
de talent qui a fait mainte chose digne 
d^ètre appréciée, mais 11 se croît seul 
au inonoe» le premier des premiers et 
pense nCnvoir plus rien à apprendre; 
triste disposition : tout artiste arrivé 
à œ point d'être eniwé par rillaaion 
qoll se fait sur lidHMéNK, interdit tout 
iwogrcs, quand aéme II serait aussi 
buon pwrloion que l'est H, Holir. Parmi 
nos artistes N. Stephan occupe nne po- 
sitiou très dislingui'-e et il la mérite. Il 
n'a jamais quitté Cologne; nous croyons 
qu'il a visité une seule fois pour <|uel- 
ques jours la llelgi(|ne et voilà tous ses 
voyages d'artiste. C'est un homme pra- 
tique, tel que nous nous iigurons les 
artistes du inoyen-àge et qui tait tout ce 
dont on le charge. Il est arcliili'cte, (i-ir 
nous savons cpie nos conseillers d'ar- 
chilei-ture ont chen-hé souvent, dans 
des cas critiques, conseil et aide chez 
le modeste niaitre Stephan) très expert 
<laiis toutes les branches de cet art. 
Son renom comme statuaire lui vient 
surtout de ses œuvri'S d'ornementation 
en bois de cliéiie. Il a fait iiar cinipian- 
taines de maltrcs-aulels. Je chairi"* de 
vérité, de stalles, etc. etc., cl d'iiinom- 
bl"îtbl< s iinicnii iits rl;uis |r,us lcssl\li'> 
possililcs. Il ;i I U luuglcriips U- seul :ii - 
tisle l'u CI' n<'nre dans Irs pnuimrs 
rliénaiu^. .Miiitre SIephau u l.iil <nicl- 
qiies sl.iiiH'S ijiii uesont i)as sans iiK i iti': 
s'il avait siii\i une école, s'il ;i\ail pu 
voyager, voircti-tudier, il sei-ait devenu, 
nous en sommes convaincu, un des 
premiers statuaires de nolic -.ii i Ir. Au- 
jourd'hui il tr.iile son ai1 un peu en mé- 
tier, cl |iijiii l;iMl 1rs slaliies qu'ilexé cil- 
lera pour !>■ iiiusci' lie seront pas les 
plus faibles. 

11 ya Dieu liuit combien d'anuées.uu'uii 
de nos bourfeeis a légué 300,000 frs. 



pour la I Kiisitiiction d'une nouvelle 
église dont M. V. StaU avait fait les 
plans. .Nous venons cn6n d'nppreudie 

que tout est K-^lé e( que !'('j;lise sen 

bùtie; un an liiti-ric ilijiliiin' lie Berlin 
eut fait marcher \t» cbuscs plus vite, 
t;int il est vrai de dire que quelque bien 
régli^> que soit une administraliou, la 
faveur est souveraine et la bureaucratie 
un terrible r-iii<-hem:(r pour bien des 
choses, Miitiiiii li>i'M|ii'il y a collision 
avec quelqu'un de ses chefs dûment 
titrés. 

On va restaurer deux de nos plus bel- 
les églises de style roman, Mario «Q 
capitole et grand St. Martin. La pre* 
miere a « te- fondée par Plectnide, fe«»> 
me de l'éjiin de llérislal; cependant 
l'édilice existant est d'une épo4pie plus 
n i ente, du XI" et du XII* siècle, elle est 
uiiitpie dans son plan vraiment gran- 
diose. L'église St. Hartia, basilique hi 
piliers du Xli* Biècie , oraée d'une tour 
tris belle de la constmctiou la plus 
hardie, est un dcA plus superbes types 
à a style roman-riiéttaii de cette ^oone. 
i'our ces restaurations on a envoyé de 
Berlin un conseiller d';u chiteclurc, M. 
Sufaenbcf^g, connu par sa précieuse uo- 
nograpbie de l'église S" Sophie k Con- 
stmtiaople. ouvrage plein de mérite 
sous tous les rapports, exécuté aux frais 
de notre Roi. Quant & la i e«uuration, 

il faut attendre pour juger; espérons 
que tout Ira au mieux. Mais qui en don- 
nera les fondsf Depuis un demi-siècle 
on n'a, pour ainsi dire, rien fait pour 
la conservation de nos églises qui se 
trouvent toutes dans un étal fiiloyable 
et sont sur le point de tomber en ruine ; 
ou est forcé de les i-eslaurcr, mais qui 
paiera CCS travaux fort coûteux? la ville 
a trouvé un nio>eu : les paroissiens de 
cha<pie église serunl > li.ii-' s li rn sup- 
porter les frais: giMiiil lanl» ,ui, J aiitaut 
plus pi'sant que ii ciis m sommes pas 
épargnés de coutribulioiis, suit |)uur 
l'Etat , soit peur la vilh» qui est fort en- 
dettée. 

Ou >ienl d'achever ici une nouvelle 
«'•)flis4' protestiinfe, vi-rilable monstruosi- 

Ir ;i\ i |iil< 1 ; un lir s.ùl rc liotil iiri 

iliiil s'i liJiiiiiT- le |jlils, ilr 1.1 1 uuslruc- 
limi [util a (ail iiiainiii'r ilii front de 
I l'Iiii (jiii m .1 fail le jil.ku Uaiiii une ville 
(m il \ ,1 li > Ifcaux modèles d'église 
«pu l'nii |)iiisM- trouver. Aussi chacun 
a éti- siiipr lait eu voyant cette l.àiis>.e 
un niuiiis oi igiiiule sinon belle. I.'ai < hi- 
tecte berlinoi.s aiiti'ur de celle eiii msilé, 
n coustriiil la un monument ijiii lera 
parler <le lui à coup sur; v'vsi |M)iir tums 
un vrai mystère qu'on ail adopte ce plan 
à Berlin , à moins que l'auteur ne soit 
membre de la commission. U y a quel- 
ques jours ou n mis le dernier rivet à 
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uoliv nouveau pont, s\>l<'iiir .|.- in l!- 
lage, couslruciion toUJu, gi^puicâquc, 
lourde et doplAiMBte. 



DuiMldorT. 

L'cxpusilion dti Kunst-VVrein ilo 
ItlK-inbnd et Wesiplialen vient de s'ou- 
vrir : c'est le Salon de notix' école toin- 
nie l'exposition annuelle de l'nris W'M 
pour l'érole fr:un;aise. Je vous en don- 
ner;ii.<i îles noUws si l'ouverture ne 
k'âait faite avec peu de tableuux et en- 
core muinit de bons. Le terme de:; en- 
vois n'étant pas fixe, l'on uccepte les 
oeuvres penibnt toute la durée de l'ex- 
pOsUlon l|ui commence (;enét\ilenient 
d'une manière estez pauvre. Lorsqu'elle 
sera un peu [»Itis r nuiplétée, je vous eu 
écrirai. 

L'iufluenec de la CDcrre d'Italie est 
irte sensible dam m aÂtrei erlisti- 
<|ues; le dtk-ouragement sW emparé 
des urlistes et il en ri-!>ulle des produc- 
tions bative.s et fareées; on part d'une 
innxime fnne&te à toute perfection dans 
les arts, c'est à dire qu'il but faire 
beaucoup d'œuvres pour avoir beau- 
coup de chances de vente. 11 est bien 
dv lieux (|ue celte tendance de beaDCoop 
faire au lieu de bien faite «"est emp^n-e 
de presque teole notre jeunessMUlikle; 
c'est plutlM respcit de nadwtrle qne 
oelnl de l'art; les résultait «n sont très 
visibles, surtoatdans les peysanes. 

U. A. Bcndemann qui rraiplaoe en- 
lin dAciddme»t H. de Schadov comme 
directeor de Tartadémie, est arrivé le 
mois passé, mais II est reparti presque 
îmroMiatement pour arninger les anai- 
Nsdeeoncbaiifcnient de oomicile; il 
n'entrera eo activité ici qn'eo automne. 

H. B. 

€0RRISNfiM9IGI U L'IKIÊmm, 



Kreuriio» areln'vlojliive. — linirurllim dr Kou- 
t ijnn. — Ia' rA(p«r iit«riii<(oniir df l't)ijlitr. — Iji 
tnaitm tammmmtt Mifaméi. — Bord» lia fo 



Je anis revenu triste et désolé d'une 
excursion archéologique faite il ya quel- 
ques jours d:ins les environs de'lliiianl. 
Figurez-vous que notre vieux Itouvi- 
unes s'en va tout-à-f:iit. Bouvignes-la- 
hrave, Uouvignrs qui lutta ave<- tant 
d'héroïsme contre sa fonnidahle voi- 
sine, contiT le con)te de Luxembourg, 
contre les Liégeois, lîduvi^iirs-l.i -pitto- 
resque assise mélurculiriiH im al sur les 
bords <1(- l;i iM<-ii>,f < diiumc Oben»esel , 
liacliaracli et autres |>erles du collier 

germanique, sur les bords dn ~' ' 



ltiiLi\ii.'iii-s a (lisLiaru. Tandis qu'en Al- f 
lciiiaj;iu' (111 a li' lioK csiii it (le conserver ■ 

ii'iisrnu'iit i cs di-liris d'iiii 

aull"eagi', nous nu lli>iis, ri<ins, uru sdi U- 
de rage liin ili' a tcuil rii'iiiolii . Uni' iTa- 
t-on pas (ii'tnilt. il<'|iiiis \lii;;t ans ihnis : 
cette wtili- |iii)\lin:<- île .Naimii- si rirlie 
en vieux luouuiueiitJi ? t|uc bien par- 
donne aux coupables, quant à moi qui 
ne suis qu'un homme, je me vfii;^criïi un 
jour en vous faisant connailic avn tes 
noms des vandales, tout ce que nous 
avons perdu ici depuis nue période de 
vingt à trente ans. 

Uouvignes avait il< jii l einersc ses mu- 
railles <lu coté de la Meuse cl aussi cette 
originale et vieille prison qu'une belle 
lithographie de Lauters a rendue popu- 
laire; il lui restait de ses fortilications 
du moyen-ûge, une poi-te, ouvrage des 
plus curieux comme aix-hiteeturc mili- 
taire. Cette porte est percée entre deux 
grosses tours jumelleJi dont l'une était 
soudée à l'ancien cbceur de l'église, 
l'antre aux murailles qui vont vers Cre- 
vectenr. Eh bien, tout cela va (Mre d<'>- 
inoli parce que le chemin communal est 
trop étroit. Gare que je |)asse! dit notre 
Civilisation sensuelle qui se moque des 
vieux et liéroiques souvenir», et elle 
passe en foulant tout à ses pieds.... 

Je vous parlais k l'instant du vieuv. 
chceur de I église. Pourquoi ce chœur 
remarquable par son architecture pri- 
mitive et ses belles dalles tumulaires 
parmi lesquelles ou distingue celle de 
IMi. De llarroy que l'on stq)po&e être 
le père des trois dames de Crevecu-ur, 
poui-quoi donc ce chuîur est-il aban- 
donne 1 Je m'étonne qu'il n'oit pas aussi 
été démoli. 

V'oos vous souvenea sans doate de 
la maison communale de Bouvignes 
qui élevait si originalement son pignon 
rouge et dentdé vers l« ciel, voos vons 
sonveoex du cbannant eflètqne ptodat- 
soient tes briques rooges et blancbes , 
vierges de tout peinlurage, eh bien , on 
a UKMtvé quo c'était alFrenx et le bodi- 
geoueur moakipnl est venu étendre sa 
brosse homicide sur ce bd édifice qui 
n'sumait la gloire du passé des Bouvi- 
gnois. Je l'ai vu hier, ce badigeonneur, 
n était inclié sur une haa4e échelle, j'ai 
en un instant une aAwise leatation, 
mais j'ai pensé qu'il aurait fallu fairede 
même avec tous les badigeouncurs du 
canton sans i-éussir peut-être à empê- 
cher l'hotel-de-ville de passer au blanc 
de chaux. 

Cette rt'llexiou a refroidi mou zèle 
pour le crime. 

I,«*s bords de la Meuse perdent leur 
as|ie( l piiloresque. On détriiil les vil- 
luges auciens, on fait des chemins de 
fer et on d^ite les oollbies qni se gar- 



niss'-r»t ili' pâles et (Ti;iif:r l's iimi'.soos .ui 
lii ii de leurs majestueux bouqiu is d ar- 
liir-,. ,\ l'oilvache, il y avait cnioie 
[juelques ruiiu-s: de miiijrrM t liairi|is li-s 
reni|>laeent peu a jit ii i l iin iilitl l anti- 
que ri'sidi'iice J<- l ln i Ji an I'Am ii- 
plc aura vu dis[iai'ailii' drrtiicr ves- 
tige. Les paysans <pii bâtissent vienuciil 
s'y fournir de briques et ne croyes pas 

que l'autorité locale le défende 

yue faut-il faire (Mtur em|R*cher ce 
vandalisme de chaque jour, de chaque 
heure, de chaque instant? mettre eu 
pratique ht devise que vous aves choi- 
sie, s'unir pour s'op|>o»4'r an tomnl, 
eu un mot : Veiller et agir. 

A. B. 



BrngM. 

LF^ A«(TIQI ITKS l>K BIHGtS. 
iitllsit'Ju: LtriRC. (Suite). 

SuHt 4» rswMHm ét rmwiMMnV mtthUm» a(r 

llru.^. - Ommiu» rMUm. — JMnîiieirtw 

inurfil/iirr y/uétÊiL — ]M» fT o pai L — IM- 

Serifitttvt. 

Passons au n" H qui est un portrait de 
l>liilip|M'lel!eau; rinvcutaiix"dif irréjiro- 
chable (i) prétend que c'est une ceuvre 
de I[iii,'in-s Van der Goes, vers 1 IHO. 
(Jc|>eiiilant ce porirnit accuse les traits 
d'un homme de J J a '2."i ans, « t rinli[i[i« , 
né en 1478, ri'a\ail ijnc di [i\ ans rii 

I ISU. Ii l riiiuii- lai a laiirs l,i li'^i-nde 
suivante qui m' Ikjiim' mxis Ii' pciilrait; 
elle i"appellr iKiiiilai:! un lait asN<7 in- 
téressant l'l:l>ji\i^ Sl'll{ (.l:s (Jiwj Kf/M-n» 

kitniuli fiirr (jfhiiytu iatjt ihtitiij 'ibrue- 
rftTsfii;/ i/i r II I I H hiir i-risl trrkomi. 

Je \ais 1 hi i 1 1' I iti t' le n° 10 ainsi dé- 
crit ; l'aiiiH ,iu tryptique. La circon- 
M cisie ii a^i I les portraits de* dona- 
■ teui v. (diarii.atit tableau du temps de 

II Meiiiliiij;. Maili i* inconnu : v< i s I V.HK» 
Ce n'est pas la i in oiicisiou ni.iis la l'n - 

I senlaliiiii du (.luisi qm .se litanr ir|ii('- 
I seid I' au rnilii'ii lii. On aiiiail (ces 
I liiiMi ajoulrr qu'un y (naïve le [lOlirait 
I d'une lille lie Je;m de Gros, seicnenr 
I de lai'dl, .Malliens, Crissev et N'ieu- 
lainli-, |Kir sa |»r<'iii»ér»' femme t^uidone 
de Mi ssi y; elle est en ensliuiir- de reli- 
gieuse avec son blason ; et qu'casuile 

(0 M. tou»c«, pclilnirilp ninciiuire. ne jmX 
. tn aocunc faron tm rroJo rp«|>oinatil« des cr- 
' rtun conlenur» dnin ce livrr- tl > éti ^iBlpll^- 
I ni^nl cliftPjBr ft? fnîr*' In prcfocc ; le rr-tit «l l'oîu - 
1 \rt' Jf"> < iiliHn'.i.K'ie . 

(») Il j ^ iimilir i[i(i.Jcn1s dmiiirU mtr<^ Ir*- 
qurls la nmmie-'ii ii ii^ \i»^ ''u ^"Hi i\r viistinpirr: 
j la Purilkstiou, la l'rrsciitation du Cbri^l, le A'iihc 
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sur vdli ls s(nit !i'|)r«-M'iUés Philippe 
Wiclant, seigni-ur d K^ci-sbcko , l^ii- 
ilr«*glioni, rte, el sa Iciiiim* Jeanue Vuii 
IIulcwYi) avi-c li-tii» saints l'alroas el 
leurs armoiries. On aurait l'iu'ore pu 
donner sans Hif trop prolixe, les dates 
de diHjei de ces persiinnages, lindiea- 
tioii Iri's utile lorsqu'il s"aj;it de diVoii- 
vrir les autviirs des tableaux) et, |N)ur 
appreudre les lieiH qui existiiient entre 
eux, on aurait jiii <lnr que l'Iiilippine, 
lij|« ninoe de Philippe NVielant et de 
JcaniH) Vtm Halcwyii, fut la primiére 
reniiiie de Fern' de tiros, frère de la 
religieuse sus-mentiounée. 

Il y encore bien des omis«ioDS et des 
erreurs dans les den\ premières |!Jl;i's 
de ret inventaire, mais il me Kemide 
nue j'en ai l'ilé assez, pour prouver <jne 
i»\aii parfaiicment ruiM>u ijuaiid j'ai 
«lU qu'il ne valait pas Rmud irlio.se. Si 
tel inveatairesde Kru^es dil irrifnchtt' 

Utt « ORt M ridiijés par dtt AoHMW*- 

» Mjti-iiaujr également recommanda- 
» llles par leur lawir et itur miritt 

■ <r«metUuie » que doit-ii ON 4tr« 
lie mx dADt la rédwAùiD a été coalise 
à des bominea mmm tenii dans le* con- 
naissances arlisttiines? ces dernicra doi- 
vcnt iMre plus que ridiculm; aUtaâ, nar 
exemple , les stultcs dn cboBUrde l*t(gllse 
de Wai-iieton se trouvent indiquées i h 
paj^e 5';S-S74 comme étant du XV* sîé- 
<'li>, quoique la desmptton, comme 
rédileiir lui-m<^nie l'a fait remarquer 
darj'i line noie, prouve à l'évidence qu'el- 
les u appartiennent pas :i celle époque, 
mais au \VI" ou an XVII' siècle. 

Uni , il est bien temps de faire nn 
antie inventaire, mais il doit être rédigé 
d'une manière tout a fait dilTereule , il 

liiiil i-ll '- :;i'il< i ;il . I i.iii|jlrt c-[ iiliilnrilie, 
ii'S rliii-..', i l rl.ii:;< s i u. i ii]iii'cn ciiuillU' 
cerl;iiiies cl \c-^ i Iii.m's <luiiiriiM-i comnu; 
IcHrs. Il me srrnlil.- iju il ) i mi moyen 

■ II- hiii !■ ce Iravail pour toute l;i lirl^^iiiue 
djns line pi-riode de cinq a ans, 
sans dépenser beaucoup d'argent. Une 
commission nommée d.ui'* >■>• Imtetcnni- 
poM^e des hommes les \ri -,< s .lu 
pays i^n arcliilecture, .st olptuie, (lein- 
iure, etc., aurait pour premier dev<iir 
de rtiliger et de faire imprimer des 
lornudes d'invenl;iire sur une gran<le 
feuille de papier avec des esjiaees en 
lilanc pour les détails qni (toiirraienl 
être fournis par tous ceux ipii voudraient 
aider i i < Uf «'livre vraiment nationale; 
|«-s feuilles remolies et ivnvojees à la 
nMnniissiun , celle-ci pourrait se former 
nne idk'c de. c« que telle ou telle l'glise 
contient et elle la ferait visiter par deux 
de ses membres qui seraient clian;i's de 
revoir et en cas de beikoin , de corriger 
rinvonlaire primitif. Les Inventaires 
rfvus, seraient dflpwiillés. analyse» et 



pii!)l|i >; ilf n ile n»anière on arriverait 
facilement a laire un i-atalofijoc rnisonné 
des objets d'art et d'an ln nli .-ic t\ac 
renferme le pays, et , avec les nombreux 
documeuls <|ui existent aux dépots des 
archives, on (tonrra faire l'histoii-e des 
diverses branches de l'art. 

Dans les trois dernières années . s'il 
; avait existé de tels papiers prépan's , 
j'auruij pu , à moi seul , faire les inveii- 
(iiires de >> a iVM i-glises de campagne 
qite j'ai visitées». Si le gouveriiemeui 
. nommait une commission dans ce but. 
je smiîs heureux d'('X()liqacr mes Idées 
I plus en détail, de t'ourinr un modèle d'in- 
' veiilaire rédigé d'après l'expérience 4pie 
j'ai acquise et de contribuer aulimt qu'il 
' serait en mon pouvoir à ce tnivail , «pii. 
i j'en suis OOnvainCH t est de la plus liante 

importance. W. U. S. Wi vi k. 

PottScriptum. Comme on n'a infor- 
tué que quelques personnes Ironveut 
trop sévères les remarques que fut fai- 
tes dans ma seconde lettre, tinsiéréedans 
le n" {."Si jo saiaift cette occasion pour 
expliquer esMaentiments k ce snîel. 

Il est impossible, ilmescffllttc. ocnier 
que le culte de l'art est attjovrdiwi as- 
scs déchu pour ju&lilier les sévères n$- 
procbes de ceux qui s'ialéresscnt sincè- 
lement à son amélioration. Je prends 
pour principe que les usages condam- 
nables doivent éti-c mis dans leur vraie 
lumière sans que l'on ait le droit de les 
cacher on de u'v [>oint faire attention; 
ie snis sûr que c^est seulement ainsi ipie 
le peuple apprendra leur valeur et sera 
amené à en désii-er de meilleurs 

Noll^ I riirciiiti'iiis .m ji .111 il lin i lir.iil- 
eonp (Ir i;rr^i!iin.'s ijni ilr. I.iiiuiit cunlre 
1. ^ V.iulI.iIi-s lie l;i iTMiliiliDU française; 
Ulir j;l ;iti<li' |i.irlii' lie ( i'|lt*s-ci sont sin- 
ci i i's. mais i]iH liiui s-iuw.s tiétourncnt 
ainsi rallentioii lii s .n lrs de Vaiidalisiue 
<|u'elles comnieltriil i'lir^-iiu''nii'>. OikimI 
à moi, je ne vi*is p is a iiiMii (« uu-ut 
servir les mab-diclidii-. khiIh- I< s revo- 
litliotniaires de l"!iri : ils sont IrépasM'S 
et siiiii i|.'si;nii::is iiiipisissants pour le 
niai, iaissons-les tranquilles. 

Je tourne philol li-s vniv m is nne 
roinmiiision royale pour la coiiservalion 
des monuments, îles commissions pro- 
vin<-iales, de nombreux ari'hitecles, des 
fabriques d'église des ciin's et des auto- 
rites municipales sans uonibn> (pii com- 
inetleut on laissent coinniettri' «les actes 
de Vanit.ilisiiiP de tous cotés, tandis que 
perstiniii' Il ,1 l'air d'y prêter attention. 
Cet esprit de destruction, celle a|>atliie 
et cette indifférence doivent éti-e traites 
avec des wtaponê Uining aad wmmdinji 
(i) et ces armes ne devîeiment blanables 

(t| Weofta tflrrfiv •■•< MMiHtinf . Exprtwi*» 



< qnequiiuil elN's siiiit i'Mi|i!(iV)'!esparnialî> 
ce on avec aigreur d'e.'<prit. 

Pendant plusieurs siècles mes aiicé- 
; très se sont jetés au milieu de la mélé<- 
' pour dérendre leur roi un leur patrie 
avec leur l'ri de guerre : Toujoun prêt. 
Cc'lli' belle devise qu'ils m'ont léguée, je 
l'ai a<iopt('-e dans le cercle pacihipie de 
I mes travaux oii la plume a reniplacé le 
glaive ; je m*cn servirai contre les Van- 
j dales de l'art : les commissainss-oonaei^ 
! valeurs qui nu lieu de conserver les 
I monuments de la patrie coulies à leurs 
! soins, les gâtent (ui les laissent gàtcjr; 
! t outre les autorili-s municipales à idées 
j mesipiines, contre les fabricieos i^o- 
' rants qui laissent mutiler les picux 
' trésors, hcrilage de nos pères, par des 
réparations de mauvais goût , contre les 
nrchilecles surtout et les Siiilpleurs qui 
I font de la barbarie selon les princi|)es 
de l'Académie et qui aiment a cli.ui^t r 
là oi il faudrait conserver, i rtti . pir 
et à cratter là oà II fandi-ail soutenir et 
fortiner. Notre bannière est déroulée et 
nous avons conlianco dans le gain do 
notre journée; le oomlnt contre w Van" 
dalisme peut être long, mais la victoire 
nous restera, car noua serons , 

roiyours prH. 
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I 10. Pr-iHfwrw mfi'r , prxifreU lujut-i^aM par .4. 
j It'iVr/r. - 11. V-r!',-!! tur In printurr gur t'rrrr 

tn fUlijiifut ou XIX' uiitf. iXrliéUt tl i>rucrili*j 

)iar Atff. Coittti O'K^Vjf. 

10. — La brocbure de M. Wiert/. se 
divise en deux parties bien distinctes. 
La première débute par une sortie très 
coloriN' contre le publie et continue par 
I la définition du progr^ dans l'art et do 
I rindividuallsnie etc. Disons-le franche- 

! 

I nnçlnis« iiitraJuiïiUlc »aus |H'ri|tUra»i*. Il y a dt*^ 
' m:iux pliv&i()ui-n «lu'oii ne j^oiit pkéi ir iiuVii t*m- 
' plovant dc« rrnM'ilrx ciirrgiqite* , IrrsdoulMumiv 

mais vriicncos; il mr «rmlilc i|iic IVUt rni>rol iln 
! fliiMCft rti (ait irurl rlio'-iicn , peut offrir niuiir 
i c^jH'cr d"asi.-!i';;i'' . \\ \ ;i ru t mt prïiicip» Tau^- 
I l.Ti>l crnelc« dp laiiiLil --Mir , i^nv Ii* (ri>r|ii iir- 

lijtifiut* cil e^t tout couvert ■ ] !" • - , i l . < ■ ij'n 
I r%t Ir |ttre dL' («Mil . cvil tju'uLi ic j^outi fie 

I 1(Hn1>rr <bii% un Kniiiinrit fjt.il. Kh bien, pour ci- 
! cjttrî*'"'" f^* plptf«, poiir pf^v^nirn* «&t!imril Ir- 



tll?l |-M|UO, il fr.ul . 
fl.'I-f It l 'K'I.-l'lM^- , 1- 'f 

. Ikt , hnil..T , .lui 
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. 11. ,, 

Mli t- II- 



ni.vl , 



• nny 

liTM» - 

:iM\ '. i .<|ir I s . m ri ^ J 1 fj iil 

rlirt-tirunc : |K)s d<^ Ititii pos«^iUU; rlinriltr. 
I Ainsi, comme lo cUirurgifii apt rn »roî qunml il 
I nnpluir te bisli»uri mt Ircau^iquff nioî nu«»i j« 
I nmi dr l'url rlirélirn quanti jr me joins tic 
ornr et d'ùiur à tou» fnm de n'itoporle i^iirlle 
Mtloo qui v«uWtit hiUAT coairt !e hiSMÎMU 
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ntent, cette iitténuire épicée, cette ap- 
préciatioB rude et bnikiie, celte façon 
de luauTBiae humeur, noua puraissetit 
jurer avec le caractère ii âevé de Par- 
tiite qui a écrit cet lignei. Ou y trouve 
certaine ment des penà^ca justes maïs ou 
j rencontre une inexaililudo qui nous 
a inra anez grave et asset cttoquanie 
pour derotr être rele«'<^e ici. M. Wierts 
)J<'-fii)it la ^iuture iittoi uir<*, il la crJli» 
que, puis ii auBoacc (in'c-ll*' passera. 

Nous l'aYdiioiis, rt-lU: pliuiso est un 
nideroiip pi*i'li- Il nos conviclions , t'ar 
nous uvon» iiiiijiiiirs eru que N. Wii-ru 
était le plus grand peintre iiltëruin! «Je 
notre <!eole, cl il nous a toujours semblé 
qnc ses plus beaux tableaux étaient de 
nalui'f à lions foi lilicr iluns cette opi- 
nion. Nuus riliTons piirUcnlieTi'nient 
l'airoflf, le triomphe fin CJirist l't la 
cfiùle des Angts, «pii sont des nocnirs 
peints de m«-n)e que l'Iliade , la jM<'«- 
*iad( et la ItiUc «»iit îles poèmes «htIIs. 

cLuiuf (iiililn :il inii il [III iiini.i^r : ilii 
beau dan.^ I fil I, al Ici.di .11 ij(iu> s.ii^i l inis 
peul-êlii' mil ii\ la |;i iiM 1' lir l'i Tinaiii 
iiui justiu'a [HTM :j1 iiijijs p.ir ait ic. iMai 
de la pari du periilti; un < 1 lal.int il( - 
menti. 

1^ seeonde itai lie de n tir lu m Imi <■ 
nous initie ou plutôt uou-, pioiiii l iinr 
iliitiatiun à un proci'dé de [irintiii i* malr 
dont M. Win i/ rst l'iim iir. l."i -.t la 
«ne gra>e iinini-lli' |imiii- Ir nnuhli' ili > 
art» et il cotiMianli a ilr I a> a in'inir aM-r 
une vive m luni.iis^aiii i* m eUe liiail li.ii- 
ti'sses jii iniH >si -; M iil<-iuenl iiou-. \ un uns 
liien les avauia^^eH <|iii 1 t'Nullent du tiuu- 
veau pi'iK'éilé , <'t ei'i l<-s ils sont des plus 
€oui:luaiits pour les .snilaees uon ciu- 
Ifées. mais le proi édé Ini-nii'nie ou est- 
îl ' N'y :»-l-il |>:is uni' ciTlaiiu- cniaujé ;i 
venir dire an\ i;' >lrs . Iid-^i-s si .iKia- 
y:iiiles et ;'t !• ui lais-rr i.;iii iia i- 1 niiiiiienl 
r< s < liMM'. M' liait ' Il M iiililf i|ii il y a 
«lans la hroeliure de M. Wiertxune |>a^e 

perdue, la principale, colle qui porte la 

reeelle. 

.SoniHie toute . a- travail ilétnonire 
uu«r fois de ]>lus eoniliien l'esprit de son 
auteur est ninilipie et varié; nous au- 
rions pu désirer un |H'ii moins de réa- 
lisme dans la l'orme et aussi un peu 
moins d<' uu-lianee envers le publie. M. 
WiiTl/, lioil savoir ih-puis longteuipsipie 
ce mùme public aime a roir ses tableaux 
et h lire ses livres. 



il. Voiei un exeelleiit travail prati- 
<|ue de M. .\lp. limite O'Kelly et tpie 
Uuus devons ieeev«iir eounne un doeu- 
inent préeienx pour notre histoire nui- 
deruc Ue l'art dans nue de ses brandies 
les plu» curieuses : la peinlnre sur verre. 



Ce que HM. Brongniart et Chcnavard 
ont Mit pour la Fronce, notre auteur Pu 
lait pour h Belgique eo drconscrlTant 
son travail dans une donnée purement 

techuulogiiiue. 

M. O'hMj dans quelque» piwos d'in- 
troduction non» ptiralt être de favis «pu- 
Ton a perdu les traces des maîtres- ver- 
rien, taudis que certains antiquaires 
prétendent que ces traces ou plutôt l'art 
de la bbrication des vitraux peints n'a 
jamais été perdu. Nous n'avons pus à 
dérider en «cnihlalile matiiir dans ce 
c'oniptc-rendii bibliographique; seule- 
ment, rapp«lons que cette question est 
controversée, et que jusqu'à présent les 
preuves en laveur de l'une ou de rauti e 
opinion sont loin d Vtn- dieisives. Les 
pM«mî«rs VPrres prinis datent du l\^ siè- 
ele, laiulis que les verres Innls rein<ui- 
lent un IV' siècle; i-'est ptoi)at>lenient 
cette din'crcnce entre la punltiri; et la 
leinlure qui aura amené dans l'liisl<iire 
lir la |M'inture sur verre une eoul'usion 
lii' laquelle sont sorlie.s tant d'opinions 
ii[i[iiiMa s. M. H hcllv iir s'i'-,! [M-, alla- 
I lir a Irainlnr l'cKr i|iii'sl inii , mui i i i)c 
rsl |ilii'. iilili' au |n.iiil (le \ tic |iiisilif' ; 
ii lait I I iiiiiail 1 "■ l liisl'ii i'pif de ti-t art 
<li-|iiii> IN-J'.i, sa 1 r I liiiii|ii'' et b'S noms 
de i a I|\ i|iii 111 uni 1 Ir rl ni >ou| encore 
l< N I < |ii l'M iilaiils dans m •Ire pavs. (Test 
il'.il.iinl rriiiiiiH i .ilimi lir tous les trn- 



viéGil UN^Mis tfo et tpiriliwl ; b t(gunànmt- 



\aii\ :t< I ' iiii|il i> \r.ii M'i-> |iriiiites-ver- 
l in v rl rniiniee deleui*s prueedi-s. .\ous 
1 < niai i|iii<ii-. dans celli' curiciiNe galerie, 

MM. ( a|ii lier, tirall', Decker, t'Iuys, 

lli laïKiix. l'iiiMivi. Savreux, Itedlort , 
Duv.il. l'.illriiv . ( iiiiii'r, l.elicvre, |(e 
Ville IliiiA, l ianjnrl, Van .Marcke-Ko- 
iM'rt , l'r Im l'Ik I. m irrlieuoir etc. .Non 
scni' iiiriil 1 aiitnir irais fait a^-i^lrr ,ii.i\ 
lrn\.iii\ ilr i i ^ilivrr -r-. iiiili\ 1 iiialih s, 
lli.lis il iliaillr rl liililjiair riil|. r|l\ les 

pi ocetJe» de vitrdicalion, (ir roloraliou , 
de teinture, etc. en ayant soin d'indiquer 
la quantité des niatier<-H cmjiliiyees. 
C'est prescpi'un cours in: :lii|iii auquel 
il fait comparalln- S(ui leeienr. 

Encore une fois, .-iceneilluiis aveenra- 
titinle celle inti-ressante ciuinnuiiicalion 
de .M. .\lp. CiiUile O'Kelly, 4pii, eu po- 

Ixdarisant ainsi \rs iiotitius de l'art de 
a peinture sur verre, a non-seiilcntent 
servi les intérêts de l'aveoir, niaisencore 
l< s exii;i>ncc9 et les aspiralinna du pré- 
sent. 



NOUVELLES D'ATELIER. 

— I n drrniri'i' cxpusiliou <lu crrtlp (l'Auvrn 
ronlrniil qurli|iir« lalilnux di|;iir> iralli-iiliwii. 
On y rriiiai(|iiiiit uuf rur ù CtnulantÎMopU , por 
M. Hu^toiMi» i{ui rrad li cou te or localtde rOrwnt 
(Mcwa |r*«4 bonkciir. ft A ta f artr, |wr >. Ha* 



rccacilH It* mAsut», Il y «viit 
«um 4» H. téMi J«uae 1 
Mtr* é« H. Kii4Minm. 

— A l'cxpeiilioa de Guid , S. M. te Roi t'fi 
bit priienitr phuiom artimsa nnti* «utrc» 
Ma. rtllx et EdaiMd Dwiga«, !>• Wlnas, ir«nl. 
Fauwtl» et I. nwwili. 

— IL (ScwMt tint 4tïlu« dMffi pir TmèmA- 
n'nmiin du ptnd tféim é» Vum, de !• cgB|w- 
■iiioa d'Un tfbm m cim| scm «t srpi isblMiii . 
dent b iiHMiqaa doil Mrc (>réle paur I» maî* de 

fliSt pMcfcSIB. 

— IL lUdur, il*luairc i .Vnvrrs. teruiiite en 
te mgoicat on niUre-aulrl <k alvl» oglual eu 
nwrinv, |Mur l'^fUie â» «llbge ic Ruut, d'à- 
ptrs le* dCMiM d« M. Gife, ircliileGlc iMWÎncitl. 

— 0* aMM «MnmunJqn* Im nouvcilcf MdiM- 
(«• : La lïlirii|Bie d* I'^bUm <to KaUw-IbnN ■ 
DrugM, vicat de pw dw h ri wl m taa de nt plat 
i nuvrir im «•MCMM tsnq^ael'dgllM mm omartc; 
«.'t'jit un f* dam b boaM T«ïe; 
iiienl on aan 
due* d« Bwtiytfne smiI pcHiéi lar la budjactés 
rcue «anfe ; nfitm» qu'ait »• bt y aKilw plaa 
r*n imchsin, qu'M Cna dMtaus jaMM ilcb- 
TOiliini da pabKc «t ^a'ott dMn ba sCimum 
ptanelici nliMbdM aU «rilbgt de b ckafMilc «A 
>e trouvent te* iMabcMis. — Koui aram rtmar- 
<|ijé «ICC uii |>liitlrnèMdeTrgrftob|iaHîeiti«i 
qu'a «nlrriiriw Jl. DuIk»» de Uuuil , lujouMl'kMi 
4ul*li i Sraxrltc» , dr> |iliolu);rii|diin dM ttiun 
il'tn il«n« \et l'Iniidi". P»rmi crllr» qui ool deji 
|>nru, ic Irauve le (^rniid cl nvagiiiriijiiï lry)ilii|tiu 
d* tboM t mNiv ioBMum , anb qac OMM «rayMs 
i^irc T«m« dta fa IleRabMlda Caad au d**» 
rU'vc de inn Oc llaabeagc; «U» photognpliît 
qui cninr 100 francs a été iaat relaaeMe qu'elle 
r>>n<rr\c peu de vilcar paur CHxqiii dfikwaiaBt 
ronip^rrr le lal'Icati l^«e dteltta. Oo frit ipit- 
niriti rhe* N. Dulrat* U repMdiieiiaa da d«u 

.infinis 

h'iir Tnie, à Ikuuiii; tii) dr i!eUK*cS cft indiqaf 
«iir lu p)iiili>gr:i|>liii: «Hininir élant d< JcM da Ma* 
bu'r, quoique cr iif ioA qu'une Mtpfimitiwt; il 
n'y a lui'unr pn-ior: II- |Mnneaa crnlnl n'e*t 

iiir Ml i|ii aa * ropir du jianitrju cciilral da Irfp- 
liij !!■ .Il 11".;!!** >olrr Dauic i bouii. Il est érî- 
di iil mir il ■ li'llfs ««spTlion» produit» par na 
Kd.tcui --T^r îiniioïKiT If inoliiiire doul», ne p«l- 
vrul qn' I l'it lia I' >. ti erreur. .Nftii* \.tyiiii-i *u>&i 
q-ir \v iMipliiiH' du Cbri»! de fiK-»ilci:ii! .Ir Uru)!c« 
Il été LiUribué de la nu^rac (oroii il >lrmtiii liiiitlie- 
Parini Im plMilojîrRptties qui mmiI le« luir u\ 1 1 iiv- 
tirt , il Iiul cil 11 U ■ |i;iii'H iiii V ihi |n ia lu I il I] II» 
de l'Adnnitif.ii i!i'« 11111^1- 'li' fli"|iii^il •^l. J'-mi, ii 
UruRes lu v.-ii.iiiMii ii'.a I i'' IMI" 1 1 l'i'i'i-r (tu 
ipliiiiiliire «!« i» tiniiii- mI'iv I i' ihVli 'H ili- Sutre- 
buiiie, il Uouni , d.ini mu^ irMii. I^a ii^piiliuii 
plui liiut, «l<ii» îivii i ( Il UâutiHip de eélébrilé. 
Le lloj-i" il iii-> Il V.if^r. pri'»t>ou»i, possède 
«iisu un lrt[ilu|ui' luulcfliporaiii où 011 voit In 
panneau la iilml i)c ce Ubinu ii |>ri"'.iiil; on le 
trouve jgalemcul daiu pluueura uianuwriUiln 
Blfalbthti|u« dt Baaai at de Valradcnaai. 
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— Pinni lit liUiiiiu Mutélleinfai plarri 
dw* ta JMitMi GoHny, tUndfw, il M irmiT* 
«M dMnauto ptlil* Mita pir J. Dyckmn*. 
ydalt «nbImmmm^p d« lUIinUiM : die rrpré- 
■mM im HMmiïiM MMfh m jeun* Dlle, 
dfbaot à b jurte d'im» d^ltK. Ce UblcM Uffié 
l lu Mtlaii |iar MïMfMe Qarkp, M Khrii p«r 

rll« à 11 rcmmc da tmp rrlrbrc I^ngtold nrdpalh 
pour 900 giiin^n, i£S.61'i rriin»} Hedpotli avut j 
iin« niagnifii]uc collccliou d'okjfis d'art qu'il atait 
ari|iii4e u\ec le produit de îuu%*f% aiCtionH d'un 
rliffiiiti 6v frr dimt il riail trrMihrr; il a cou- | 
damné aux Iratant forcca à prrprluilé il v a 
Umf am. 

— Parmi In «culplrura licl|:r< r<aklts ù Lnn- 
dti V >! PluOffr , é\vye de f«i th. Gefiu I .nj- 
\»iu , a biaufoup de h>irri'*. Il vient li i xi Lijld 
un riTiolapUc in'iu l'rsliM' liu ' ull< Liii^:l.i-;iii J.' 

St. AURUKiin, A (IjiliI irlM'i \ r' . mis K-ii !■! r. U lirr 
monsMLTC, i|ui . iiMiil iMi- <iip[iiini. li:rs ilr In 
Ri'formi:, a wru tjJu» lui J .1 I i ijtilisM'ti.ciit d uitc | 
braiM-rtc ; il y a quelque « oniiM't il a «lé actieto | 
|iar le% Pu^iMr^ qui m nril fnit nn <Hillrg« pour 

rlf\'tT 11"-* inis^Mnuiiiir* ilrv nihniirs 

tiijrc rr-[>n->riLi.'. prir Ir nvMiniiuMit «-st !:> ; 
rrii. "iitro lii- si Au-ii-tin mci- li' nu S>\nii i'.ihA 
lM*ri. .SoiM n:i ^ i--'u\ 4 fir'iir ail %ciil h* »ainl <iriMiiit, 
afcompa,; n il iin i imi'- portant lurroi^ rl d'un I 
walylp Ifnani un« imsgr de Noire Seifcnciir '[iif 
rét^ipie indique au Roi : le.i traita Mxoiit lrè> <lr- 
ridêit lie erlui^ci rontranlmt bien avec cnix de la 
reine DeriKn; relie dernière rM à gruout ù gaiH'hc 
du «tint; derrière le Haï »e tmuvc un vieux gnrr- 
ricr ui\i>n. Ce groupe e»l rharmaiU et iK-s Inen 
MMnpMé; te tout c«l eneadrc dant une arcade go- 
thifUê ioutenue par deux colonnes de marbre. Ce 
yHl manunieni n'a roAlé que IWM francs. 

— Dan* leeouraiil du moit S. M. le roi L^pold 
■ lineigné par deux bii» de lu lollicilude que lui 
iospirant Ici inUriMi arlivtiqiiei: la première, 
en Tiaitanl . le mardi i Août, l'expmilion de Cand 
H la lecondc en se rendant, le Dimanelie 7 , ù 
rnUbilien dca CarUma de« maîtres allemandt. 

— L'iMlitut dei Betux-Arts vient d'ajouter 
«|lMll« l«M«*iix aux aequitiiioit» faite* deraièrc- 
inci»t peur aai prodtninr lombohi : h IWI <fu bm- 

lim, fU M. VMrdKkcr , Oivaur muru, par M"" 
Vervtael; h OeMeloMoii . par M. V. Eeclboul , et 
■M Vue fin m Suiaae , par M. Scitoofs. 

Li ImiWlUW 4* IVil|Mailio« a eu lieu le 16 de 
canota, jew tnqnal m Uà opM <gal«»ent le 
liiiiidakMalMh, 

— L» gNvcrncMnt Timide (aîreden aai Mu- 
i4e de (tand d« nmni uMem de M. de Taeye, 
prafeMmr i VAc&Unàt dTAnwti. C«lta toita. t*- 
priiataiit ta vtataln 4* Mii«n, fwqiMHd* «ir 
|<iSMiMiiN.|irChu1c*Hw(el,Htmp«ita0i ; 
««aiml an hIm dtGind. 

— Un tibtaMi, NffdfcntaBt it Crm^tmmt, 
pont pwM. ItabbdMN. dt Braon, «ieitIdVirc 
ptaeé n Mdire-ialel de Yti/i» die Oi|Mietae en 
•cf M TiHe> 



Ci Q't»l un roonumrnl où u«i inwin h* uoma 
de* nwMiimilva qui aorteM de e««C mutoM «I 
tadetedeleurdfcra. 



— Kaoi iroTOM diH «n jewnildelInMllee 
lté nnaei|ncaMBto (i-«p«te tm le» Umwhii d'art 
de ta celooue du Cangrta, da«l aeae »«em drj< 
loirciena Mt ta rt niMi 

• On pàtdeeUI diceid ameatota diapilcau et 
perte k «taluc eeleiiata du 

» Lealylolialc favMk fcaae du neaMMut 
cal funaaaii daa quatre pHdae UberU* conalita- 
tioADeHea, aareir : talibnlddcta pMMe, h li- 
bi'Hi! d'auocijiien, ta HlMftédNMheiettaJi- 

berit! de l'euM'lglienent. 

a l.e> iMUM de» Memllraa du Coogrèi nattimal 
•ont gravés aor dru pla^pin de inu bre blanc qui 
ornent trois Itcn du piédestal ; la quatrième (celle 
vers la rue Royale) rvt occupée par riiiscripliou 
indiquant la dote de l'inaiigBniNB Ut ta rifp* 
wui lequel elle a eu lieu. 

MUS la dit c> Je M. I';in liiliric l'cihiT'. )jl 

"li.liif i.li; li'ii l'Kt Ch. s;.,. mil' i. W lin<-relief 

t|Ut tirnr le îmI ilf [w tt-ilinjur rsl de 31. SifUûois, 

aiukî i|iH' hi •.inin.' Il |.Li .oiiOiil I :i liberté dev cul- 
te» p-iM i- iiir vUluUalt, U I.Ik i (i- irs!.>oriiilioll 
n • li, oMi' (1 tnaïk'lcc |wr -M. [■! i i < .icux 
!tIJtn'^, 1.1 liliri U* i!r l'ensf iii/'iit cl \.\ jrhi t'Ei* 
il>- 1.. |,r. -..-, viMii .1, M Jiii. (,, . r.. 

f> «-IiidJO <lil lliii cl tri'is ^tL-^ -julrri 
*[>hic> mit tir luuliri.i 1.1 Imiiifcic lit* I iiiMtns .i 
I I. . U l.liMi.- il.- 1 i'ii«.~igiieinenl seule a ele 
ttiinliji- iliii V le i:iiirf. et on l'attend cbaque 

I iiir- 1 In -^.ni ';i vlalue du Roi e»t déjà en place; 

II :. iriiN uilUi's ^raiiilea ilaluei miuI à pied d'cni- [ 
rre. mais ne |HHirront éire placée* qu'aprt-s la 
dcmolitidik de l'écliaUuilage. La bolusti-ade en 
brome doré wrl de» ateliers de la société Cor- 
mann. a 

Il convient d'njnnler, dit ce journal, que M. 
SimniiÎM, i(ttif-]ii-]hl.iiti<Mriil du lies-rclief, a cxé- 
I eulé deux lions grandeur nalurclta; il les asait 
' d'nbonl Eaila debout; eS h» MadeaMndé^ c«u- 
vlié», cl il a du les recommencer, c* qui eaapi- ' 
cbera snnt doute que ce détail iw sait lernlni t 
l'épiiqae où le iDouunMUt icra découvert aux ymx 
du publie. 

Un aura une iib'c de riinpertance de* Invaux 
de seulpiure, lori^n'on uiire que cliei|ne «tolue 
coûte environ 5i,(HW Tr. 

L'ensemble du monument a 47 mètres de Itaut I 
(175 pie<U|. La «Rallie du Hoi • 4 iDrlrn ITÏ rcii 
limt'trcs; 1rs lîgurrv du be»-rclief cimilairc ( ni 
3~30i le fût de la rolonue a environ S5 mètres de 
haut Bur 3"00 d'cpaïuenr. — Chacun des ailés ' 
du ■MmoniMt a IS nitm. Il aeeupe doue «ue i 
«iperlde latota de I un 4B aenltan* (S,I35 | 
pieds). 

— Nous extrayons du romptc-rendu des séaiice* 
du eonwil comiiMiaal de Bruge*, le paieege Mii- 
«aol : 

» .V. te Botiigmi'âlrê, «u IMM de h eaanfaùon 
des travaux, fait le rapport iur la iMiaw i rf- 
feciucr à l'é|U*e de SU Jaeqaea. La*aAte (te ceUc 
église w tteuve en fort nimin Un k wm de 
l'iulillfaiien de rcaa fâr Im gMgllitaeo. U con- 
seil de Cabri i{Ue de ta Beadtle ^Uc dommdo que 
ce» rjperatiraa aaicM lUlco eus Mi de U ville ; 
«Nta, TU r«al MtMUMil dw Diianeee de t'è^ 



Sl Jeei|llC*, M. le Rnurgnirslri' pr. pno de (aire 
entrer la fabrique |Miur un cinquiénte ii»m les 
dépenses; les quatre cinquièeirs seront supportés 
par ta «ïlta, A eondilios ^ ta tabri^NB taaae tM- 
tauitr b aNaattent de ta hmlle fine, bette 
«ruvre de leulptHiu , ptaola diai ta bi i t M «id 
de l'égSie. ITn deoetadool de ta tanulle de Crée, 
M. le ehenlitr d« Coninek de Vcreiein, a eon- 
aeati i inlertenir pour un dmiaiiiM dana taa 
ftata k riaulicr de ta reoMMlien 4* ce |Mtit aw 
aunmL — Adopii. » 

Kotttepipbudi'wiiv lircmtolA eoicaeelleatai 
BNiani et nous proposeni M. ta cboialiv de 
CoHiuck do Itardieai, eoMU une médita à 
auÏTM. 



ANNONCES. 



VILLE D'ANVERS. 

DE 

TABLEAUX 

ANCIENS ET MODERNES, 
Grttvurn, Ikaiiu, Antiqtnlé$, Armn, 
Poretiainn, Grf$ et objets d'art dittn. 

U Gn-nicr EDOLARD TER miM- 
(iEiS, v(Miilr.-i |)iiblii|imDeiit le Lundi li 
Septembre 1859 el jours suivants, à 10 
heures du niuliii et ^ heure» <l«' relev(>e, 
en sa («lorie nt« de» Stsun Noirea , 23 , 
à Aaven'; 

LosrollertionsdcTalilr.iiix et d'OIiji ts 
d'Art, di'lyis-siT.s par feu M. 1 ua.m,is 
WKKBitoi cK , et par d'imlres uiualeurs cl 
se e(tni|iu.seiit des tiEuvrcs des nieil- 
leurs peintres fluniaildset italieii.s, d'une 
■ ('■iiiiioii de belles Armes auiii-iiucs el 
orientales. Modèles nourrartillerie, Cos- 
liiiues. Broderies, Porcelaines el Figu- 
res, Verres, Gres, .Meubles, Caeliels, 
Sceaux, Autographes, (picliptes médail- 
!f s , Miiii.itiires et des Dessins, Gra- 
vun-!i anrteiiues et la siiiterbe Planche 
avant la letire , Epreuve Je remarque du 
tableau de Kapliaèl, la dispute du Si. 
S;irrciiiriil |i;ir Kclli'i-. 

1 ous ees objets seront e\j»os('i> au dit 
local 3 jours avant la veM« de II i 8 

heures. 

I,cs livn s ili'|>i Mil;i<il des successions 
de Mad. ifr Kiivil-Van Havre, de M. 
WerbioiK k 1 1 d auirei leninl Tendu* le 
1(^1" Septfiubic. 

Lu caiahgim dkoittii m tmmnt : 

à Anvers, chez, lelireflier susdit et dau 
les priucipalcs villes d'Europe. 



ne. u j. CMM. 
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ON VAaOrtNB t 

» lli:co, 

> IIOSTl. 

> De Soc*. 



(tta 
Pour h» 



Norhi 



a. WMh.; A.Smi<> Ltiinig. 
V* inMM», Vwik 
Nmimw (tiMorr , i La B*yt. 



BeLCIQI'C- — lij Si I' 1 I u i;[iK IBoLt. 

RKEX I> ABO!SI>>t.MCNT : 

rovk tôt II L( KEL6I41IIK, 

Vir an. 9 fr. 

£TkA!HUii (port cow^iit). 

AilcnasM * ■ <0 fr. 

Prann <* (r- 

Hnllumlr S 0. 

Pli» por nuinvro 40 c. 

TmU alKHmtmem doimt droit à uiu atmom* dt 

Ammmm Meta J%w. 



PnKMifcRK AnsÉf.. 



Pour tout c« i|ui rcgurdr l■nll^n^l^l^;1ln>n , I» 
redaclion ou le* nnnunec», »■»lirr>^^l k M Vin 
MoL-Vnn Lot, libr»ir«. Courte \\\>f Niu*c, i 
Anvrri.. (nlTniiwIiir). l^e» lettre» et fnqurl» de- 
vront porter pour wMriplioD, «pri* l'ubcite 
principale : « Pinir li 
Btaai'ArU. i> 



Il pMm ilr* i«aAi canpudai «strNget danl 



aOHMAIM : Umimi» Çamd (I* mH,}C<r- 



faUttit, — Annau x» . 



LE SA! ON f)E GAM). 

(liL AiBiuiE tuncLc). 

«JU- Gttf$. H. Hmuur. Or Cnth, U Cotkt, 
— «Mf. J|mI»/<. - faurmalM. — Eâ. 

— L. XaAam. — KnyleaArmnMr. — 

— ArJMmMft. - SMIWy: — 
r. — A*, th» iiw. Jl^- 



— Cadtmw. — fm» Kn^/et. — B*<^. _ 
JIm. — nwMta. — L. IMI». — Vm» Mar w. — 

Hatmmt, — !. thuhnftt. — YtrvktL — IUUt. 

j(oM Qfxfa, dans l'heureuse mère, a dé- 
fàajé ce charme qui wt 1« canctirepif' 

til'tilier de son talent, cette distinctiou 
et cette gnke féniiniiie qu'on retrouve I 
il cliaruDO de œuvres, iuai»i)ui, celte 
fois, ae lonl traduiles avec uu icccflt 
plm éûtrgiqne. Il y a dan* les yct» des 
Ijersoniiagf'i tif M"" Orfs ttiip <fntif<>itr, 
une limpidité, un je ne sais quoi d'ex- 
(ircssif et de personnel <|iii attire et cap- 
tive. Noos retrouvons cette »ltniction 
dans Im tableanx exposes cette année ii 
Gand i l Idin de riuu8 plaindre de cette 
agrt^ablc monotonie • ri^jouisjous-noits 



plutAl de voir ipiVllo e&t devenue le type | 
inaltéi-alde et raractérisliiiue d'un talent 
déMiriuais classé. 

Les cblens de M'" Hcnr. Ronucr de- 
viennent de jour mi jour plus finis, plus I 
vivants. Il y a cher ft^tte flnrue-arliste 
un progrt's des plus rfiiiai'(|uubles et en 
admettant ipiere progrès prenne encore 
du dévetoppement, nous aurons avant 
peu une individnalité prccieose h tous 
les titres dans un genre qui a toiijourt 
été IK'S goiité dans le monde des arts. 
La touche de M""" Honner est d'une lar- 
geur, d'une facilité, d'une souplesse et 
d*tene certitude qui révèlent une orga- 
nis.'ilioii i <'rll< iiienl prt'destinée; sa ma- 
nière de composer est sobre et intelli- 
gente et nous la donnerons volontiers 
)>our modèle & reu\ ipii s'occupent de 
ce genre de peinture ; quant an dessin 
il iiiiiis pur.iit ex:!!!, i ; il n'accu&e 
aucun effort, liicn qu'il soil à supposer 
que cette grande Tacllité cal le léwltnt 
d'éliulcs prix vérantes. En ce qui con- 
cerne le âfutiiuent, disons qu'il est tou- 
jours juste et tpie cliei M"" Ronncr, l'ob- 
servation n'est jamais exagérée; ses 
chiens sont des chiens, tes cbnis «ont 
des chats et l'u n «l'humain n'existe eu 
eux , or, c'e!.l t e dci nier écueil que peu 
de peintres d'animaux iwveut éviter. 
Somme toute, ce talent si original a 
par l'exposition de Cand , fortifié vigoo- 
reuscment sa popularité. 
M"' Marie De (irelle a expose une 



élude do jeune iMIe qui pmoict aspln» 

ceau vigonrenx et nne palette solide ; sa 
Mi-iir a ciivum' à \ |i(i>ilion un pastel 
qui n'csl pas sau» mérite. Les pa&teU 
de lf~ La Gacbe l'éti et routomtu sont 
deux ri-('ntions |)oéliqiies «l'une dou- 
ceur cl d uiR gnicc infinies, on ne peut 
se lasser de le» regarder. M"' Becrnaert 
a exposé deux pajfsages d'une facture 
excellente et d'un sentiment très pro» 
fond. Cert'.iins dt'-tntls dans son pagttfi 
boité sont tout a fait hors ligne. 

Apr^-noas être occu|»é des dames, 
revenons à la partie masculine et exan^ 
nous soccineiemeat ce q«i a été exposé 
en fait de paysages, de vu(» de ville, 
d'animaux, de marines, etc. 

M. Hoelofs a envoyé deux paysages 
dont l'un, le polder Uotkmdai», est de 
toute beauté. Le ciel pliivîetix et le sot 
humide sont d'une <irr;iv.int(' vérité, 
^juolons que ce paysage <!sl traité dans 
un st^ large et puissant cl qu*il nous 
parait être l'uiuvre la plus capitale du 
maître comme elh^ est aussi l'expres- 
sion la plus complète de son beau ta- 
lent. La pojftagt dtou k» rawrana de 
DorintM, du n£me, est encore une 
belle teuvre comprise dans nue gamme 
plus claire, mais qui nous parait écra- 
sée par la précédente; M. Konrmois est 
j toi^urs cet habile cotorisie que l'on 
! sait; mais, rHI est moins macadam au* 
jt)iH d"liui iiiriiiiliiTiïis , il u'cti t»»t pas 
I pour cela plus logique dans sa manière 
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•Il' f.iii r. ('.'< st niilsi thilis *<l «ir/«V 
i(u Iroujttmu. ijjil du malin. iiniiH voyons 
ini pri'inifr (tlaii Irail»' fii pii^o ilV*- 
<|ui»«e et ne faisant qu'indiquer les 
objets tandis qu'a* «h-Hsi^tne pha «ont 
tn>ii\oiis un ftH>ro traitt' ivrr la plus 
l igoiireiise iniiinlie. Nous ne û-rons pas 

iion plus l i-lo-;!' rlu l'ottd bînrmueiu 
rolorié; on revaniche, louons sans réser- 
ve les bestiaux dessinés et peints arec 
niu> r.ii>- pciTt'clion <■( un int>rv<-illon\ 
aplumb. a. £il. De \i^np coinpI<< ii 
rexfiositioii trois pstyssii^fx nnisscx <•( 
italiens eomposét (bns ce style bloud et 
chaud qu'aflcctionnaît Both. C'est plein 

«l'air et de soiril, i r-^l l;i iiaUm' priil- 

«Hro uu peu ordtinnuncée, c'est large et 
);randiosc et nous ne nous AoonoBS 
point di-s suecè.s (pie ees pavsajjes ont 
otit<>UM.s il l'exposilion. Il y n cviileninient 
eliez M. De Vi^ne un seiitimrni piiissunt 
du genre qu'il traite et qu'il rend avee 
nn bonhoor d*nprei»ioN qui ne (ait 
ipruugnieiiter chaque année. Fleeunk- 
mauduii-s il M. De Vigne de ne fdns pein- 
dn Ini-niëine li>$ Bgures ipii défigureni 
ses toiles et d'avoir moins de parti pris 
H de roitline svstêfnaliqne dans ses 
avant-plans. M. I,. Kiiluicii ilaiis sapni- 
temion au villagif a déployé toutes les 
rastources de son pinceau »i po(-lique 
en mtmo temps qu'il a montré le pieux 
respeet dont il est aninu' pour les saines 
Iraditious de l'ail. S^.ii h mmc d'un 
granil caractèn-; la disposition savante 
«lonniN' an niotiC, la sueei's.sion de «es 
plans boisés, la prut'oudeur de ses bo> 
ri/oiiK. rpxprpsMon dont chacune des 
petites ligures est animée, la dêt;rada- 
lion harmouieuse des teintes luniinenses 
qui éclairent ce tableau, lont roncoiirl 
à en (aire une owvre hors ligne destiné 
à un durnWe snccès. M. Kiiytenbrouwer 
eutciiil -..ij;!- li'uiii- iii.iiiii rr, 

il lui faut une pocMe soiiilu'e et un peu 
browcbe, il lui lânt la natnre non pas 
daus son ealme ordinaire tuais dans 
ses exceptions et ses oi-atçes; e'i-sl ainsi 
iju'il nous Hjii iM-ute une (t>fi liiu- 
brenso et gi{;uuie!>quu au st'iu de la- 
quelle r«eil pénitre diOcUemenl. Cda 
est traiti- av(M- ooe étamunle rninerie de 
piu eau et avec une Iclle puissance 
d'evéeuliiHi que nous serions assez tenté 
lie conseiller à cet artiste de ne peindre 



ipie de vasti's paysages. Certains talents 
ont besoin de grands espaci*s pour pren- 
dre à leur aise ce m>I li.ii iii dont le di'sir 
j les tourmente. M. .Mariiius qui alfection- 
I K avec raison les bords si riant» de la 
Meuse, :i fort joliment traité une drsctniv 
<i la rlvitrr; l'aspeet général de cette 
toile, peinte daus union lumineux, est 
I très agréable. M. De Marnelfe ligure 
I snrleeatalogue, mais, par uae circoit» 
' &tanc<- que n'nis ignorons, sa maliiue à 
î.aeki'it , <i>nviT 4-liarmante que nous 
axions vue à l'atelier, n'a pas été expo- 
siT. M. Keeliiofa peint d£ux vigoureux 
pays,iges d'iîn magniliquc aspect mais 
iiii peu lourds, dérant luibituel à l'ai:- 
leur. l-e paysii^e de M. Vau Kegemor- 
I ter,«uc iifi tnviionsd.lHitis, est peint 
' finement, dans le goût des vieux mat- 
j tre* et avec cette sobrîclé dVIRfIs qu'on 
ainii' :i k ik miii cr cbei l'aiiisd' -.ur de 
; Ini-inènie cl penélrt- de son sujet, .M. 
I Quinanx met un soin particulier el une 
conscience irréprochable dans la com- 
position de ses tableaux; ses di-ux pay- 
sages sont de véritables» idylles qui res»- 
pireut le parlum des cbauips et des 
bois. II. Ern. Van Loose pbtl, dans b 
eampague de Itome dont son pinceau 
sobre, éli'^uiil et bien conduit, repioduil 
avec bitiilii iii Icv magiques hurizous ca- 
ressés des rayuus du soleil. H. Uodiaen 
a demande cette fois-ci ses iuspiralions 
u la natnre de l;i tinii!i--l!;i\ii ii-; .<i s 
deux (Kiysages sont d un i lli i j^t juiliosc 
el sortent di' la Vi^Uf (tiiliiialn- ilv ce 
genre de ennipositiou. M. itohm n'est 
pas en pro(;i'ès et, si nos souvenirs 

son! i'\.M K, il promettait davantage il 
y a (ptcl(jues iiiiiiéi». M. !)*• Martelai^re 
a ex|>usé uu fort bon tableau traite dans 
le goàl hollandais. ^ arbres sont d'une 
escetlente facture, pleins d'ombre et de 
fraîcheur; ses bestiaux simt î^'indjirs 
avec uu nalut^d paifait, en un mol, celte 
wnvre est une des plus agréables et des 
plus csliawUes du daloo. 
M. IinlK>rti est l'auteur de plusieurs 

Ial»li-,iii\ in'i M y a de Ijclles j.i . im, sses 
à coté de blâmables excentricités; M. 
Stocquaert nous présente des bestiaux 
que l'on voudrait plus naturels; IL Van 
der lleclit est toujours bien sombre el 
bien lourd. 0»<»>d donc un rayon de 
soleil viendra-t-ii illumiiter ce talent 



asscx vigoureux ; la eue de Chrie de M. 
Henkinbraul est dure et heuiiée ; le 
paynitije Je .M. Coileiiiie semble peint sur 
de la porcelaine. Aous conseillons à cet 
artiste de donner plus de développe- 
ment à son talent où nous ViiVnns lu aii- 
con|i d'avenir; .M. Van Kuyck a peint 
niii> hiuiae-riiitr el une mirét dt ferme qui 
ne sont pas des œuvres ordinaires et oii 
il y a un boa «eidimeot de la vérité; 
M. liaalij,' \ise irop aux détails, «u i 
de ('.tiiiHfiiliiiHt est sous ce rapjHiri , une 
\"i ilalili- t-ludc: le tmmffll à eau de M. t 
Roseds est une ogavfO tonsciencieuse 
qu'on a vue el revne avec le plus vif 
plaisir. 

Dans les vues de ville et inlérieni-s 
d'église, signalons no rbtctir d'église 
d'nn aspect simple el vrai par .M. Min- 
giiel et plusieurs bonnes toiles de MM. 
Maswii'iis rt KiiLil.iiij^ri . (a,' ilri ilici' ar- 
riverait à »v poser comme uu de nus 
meilleurs peintres de vncs de ville s'il 
faisait an soleil une part inoins avare. 

Lu fait de marines, nous avons remar- 
qué l'airieée du yiain, |)dr L. I,e Hou, 
diai-maut motif traité avec une merveil- 
leuse fiicititc; tes tableaux rtcfiemeot 
élolfés de .M. Kranria <1 un.- uc/rinc de 
Musiu qui progi-esse uui_s Ifutement. 

1.4'$ |)eintres d'animaux ont tOUjours 
à leur tête M. Robbe qui dans son grand 
laMean : rue pris à Uejftt a fiiit vivre 
tli'> ntiittiaiix devant lesipieis on est tenté 
de s'ecarler pour leur livrer passage. Lji 
louche grasse et forte de M. Itoiibeett 
remarquable dans celte dernir i. auvrc. 
Dans ses mîmaux au jhKuhkji- il y n 
plus de don. i iu i-t tout aut.iiil tir 
rile; M. Von Ihuren a exposé des 
chevaux qui nous fout voir un peintre 
original à qui de grands succès sont 
réservés. Nous aurons prt^rhainement 
occasion de pail.f IV.h'.vm iih iiI de 
cet artiste. M. Vaudcrvin u'esl pas hea- 
reux dans son grand tableau, il a tnfi» 
uiment mieux rvavA dans d(Mi\ petits, 
mais crânes raraliers, non portés au ca- 
talogue; Jl. Vei wi e, lils, a peint d'une 
brosse puissante une superbe vache 
dans m pajtage vrai mais froid; M. 
Woulerruaeiiens a plus de naturel que 
de coloris, ainsi que nous le démontre 
la fuiniUt du Mier; M. Noterinan a plus 
do coloris que de naturel, mais ce co- 
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bris eat si sMirisaat. Il pbil li bien 

aux yeux qu'on ne sotil'c j^n^rç- à lui 
).l<'iu:iii<lcr <l;iV:iil(:i^<>. Non?, tlcutiis au&si 
si^ruli 1 (les u-iivi'<-s (ri's rt'coinniuidap | 
lÀe* de M. J. Boulanger, qui tluns nn ; 
taltleau de fruit» M gHitr u fait preuve 
d'un Iwnii lalcnl , de MM. Vrnlof't, !l. 
HoMir* <'t huspail, iuullicua'Cii!<'Ctiu>rit 
l'espuce iioii!» manque anjoard'hui pour î 
examiner l«iir$ travaux avec tout le tl«^- 
veloppencnt nrcessairc ; nuiis |>on$on!> 
l)i<>n qu'il nous nlTriraiit prochaineoieiil 1 
l'occasion d'en reparler. ' 

Un tableau de M. Dyiskinms a M en- j 
voyi' à l'exposition longicnipà après I 
rouvertiiro. Q' i>ri>cii'ux niitrn-uu inli- ; 
tulô l'attfHtt a valu à son Jiitcin' une cri- ! 
liqne sùvère à laquelle noas sommes loin I 
de nous associer. Le talent de M. Dyek- | 
maiis est appn'f if- ft cfass'' <lr>piiîs long- ' 
temps coninif i iaiil rtiui<|iic en »un 
genre de Tecole heljie. Nul ne pos- 
ai'dc comme lui le don de la pn^ ision 
et du Ooî des détails; malgn$ cette spe- ' 
ci. [lit.- ijiii semble devoir f\i'Iiiir lu 
iM'ieiiee du eoloris, il n'est persoiiue 
t|Ui pense à ronlesler à M. Dyekmans 
une palette ricbe et harmonieuse. Tou 
les CCS qualité se Ironvcut ahondam 
Bcnt réunies dans ^ll(^■n^■ i[ni |.(i(ir ne 
pas être une œuvre drainalique n'en est 
pas moins di;;uc de celui qui Ta signée. 

Nous ne icrminerma pas sans citer 
les nqnarelles de M. L. Sehepensoù Ton 

troilM' ilf l.l li.inllcssr l't <li' î.i J,'! jcr. 
Ijch œuvres de &es élevés ti-nioiguent de 
renseignement intelligent et solide du 
professeur ipii dirige Técnle dc dessin 
industriel dc dand. 

Dans un dernier arlieh- imns iiimis 
orrupcrons des principaux tableaux ex- 
posés par les artistes étrangers. 

UiRRF-M'O^rxt.M»:» r.«RTICt UKUIS. 

LE SALON DE DUESUE. 



tisteji l'oeeasion de faire a|>|ii<'eier à uu 
Il priuctpaie* j public plus nondnenx la hi^luetioo de 
iBelgidUequi U|>eiaturemurale;ni>lree\positioopos* 
ment: laisses- ' sè 



Berlin, Vieuue, Stuttgart et d'autres 
Tilles alleniautles. t> sont priucipak* 
ment les envois de votre Belgidue qui . 

«a fini le plus bel ontetnent: bisses» sèîle aussi quelque» Cartun» de t-cspci»* 
mot Mi|iHiixl'bnt vous enlretenir tout î tares religieuses. La noblesse delà com- 
spécialement de ces dcraiera. I position et la solidité de rcxéiMtkm 

Nous nou» réjouissons delà part que 1 rendent un témoignage irait moins Iht- 
la Belgique prend à notre exposition ; . leur tt leurs auteurs. En gétiend notre 
uous consiticrona ce fait roramo une I nublic artistique est disposé à préférer 
marque de symjMtbie pour l'art aile- | leseonipositieiisbistortquesaMiicoinpo* 
mand et conmo «tant plus particulièie» { sittons religieuses; personne ne Niéooil- 
ment l'cxpressioii de relations amicales naii eepeudant la uolile S4'vérilé, le ics- 



Lrt rnrmt Ai- r/tnmftTm — l-f Bi fjf» ri />rr»rf». 

— fÏNjfnw fl Sn.iiH l lltiT» (horion» n In phi'to- 
flrtrji,^ I, t n'i !< ir. trw rnt. — V^^ntum tir ta Himrm 
d'Au" t^- /'r i]H t^' t .« I f il'Kg de St. \ifvla». 

— Cciidi illoii de Van I.vnu4. — TalUéiux dr 



Moire exposition académique u été 
dotée cette fois plus riclienient que ja- 
mais par rclranger, en dehors de» ex- 
cellenu envois de DtMseMorf, Mmiid». 



pour noire ville de Drssde. 

Plusieurs de vos compatriotes venus 
il Dresde poar en visiter la galerie, ont 
a) «pris i rainwr sous beaucoup d'autres 
rap|>oi1s. En vouant à l'art ancien le m- 
peet au<piel il a droit, eu lui consacrant 
leui-s études profondes, ils apprirent 
uiissi il estimer et à aimer l'ail allemand 
niodirrue daus les créations «le [tende- 
manu, ltiet:>chel. Sf-lniorr, Iticliler, etc. 
Ils avaient l'iuleiition de séjourner ici 
queUpies semaines, ils v resicrent des 
ttidis, jouissant de lu lielie ualiiiv et de 
la vie de famille: ainsi s'i'.st formée une 
clialne de souvenirs à laquelle uuus 
btiiiiiaiiurgs de pUis en plus dfl force ct de 

«lu ICI'. 

.Vous reneontiwis il'.iltui'! 1rs iimii'. 
bien connus de CîulTeii-- ■ l ili S« v\ \s ipii, 
d'une manière si toin Imiili-, (i :i\aillant 
toujours ensemble, sont imijnurs nom- 
més à la foi> . i i'.ili>aiil .tiii>i la vi r itablc 
amitié d'arlisl« s. C.i iir luis il> iiKusont 
réjonis par un rii lir i-inui ilr Irgii -; [lins 
belles créations. {'.<• nr sonl, il es! \T:ii , 
que les (,;ilii.iis et Ifs |i|i(>li>^I'aj>llii's 
d'iruvres detniite?i par l incetidie, mais 
devant ces n'prodiidions on comprend 
doublement ce que l'art a perdu, titillent 
et Swerts sont les champions de l ari 
monumental flans leur pairie; leurs n<>nis 
s'nnissent a < ( (i\ de Van Ksckrii. rinnt 
trop jeune lii las! i l >lr l'nrlaelsqiii, tous 
deuv, a\aii lit ili ja aiiirrieuivment tra- 
vaillé dans le uiéme but. Leui*» elff irts ne 
sont point restés sans succès ; la < (>ni- 
mune d'Anvers :i laquelle l'art belj;t> a 
tant d'obligatiiiii> iii'|>iiis de.-* siècles, a 
offert à re> iiouiuies un beau cercle 
(lac livil' dans les peintures delà Bourse 
détruite aujourd iiui. (le sont les (.^ir- 
ions ori};iuaux ou les plioto|;r,ipliies de 
ces pcintnri'S murales ipie nous possé- 
dons et qui e\cit<>nt l'admiration la plus 
sincère et la plus géniT-tle des amis de 
de l'art; quant au public oi-dinaire. il 
se ressent de la privation de l'élément 
sé'diiisaiit de la couleur. .Nous passons 
sur la destnriplion et l'appréciation in- 
dividuelle de ces enivres; comme vous 
les r<ui naissez depuis longtemps, de nou- 
veaux détails inanqueraii'iit d'inténH. 



|K'ct profond qui out inspiré ksaitisles 
et qni, à cause de cela même, se com- 
muniquent an spectateur. A cette ocea- 
tioM , votre correspondant ne peut sVhb- 
pMier d'exprimer le désir qu'il eut été 
dnanc ii ses eompulrioles, comme il a 
été donné à lui même , de toir l'uinvn* 
entière, l'église aclievee dans tout son 
enseudile liarioonieux de couleur; on 
narvicntbien mieux ainsi à comprendre 
la composition complète que lorsqu'on 
n'en \oil (pic des pap's délaclu'^-s. Le 
cliarnu' de ce souvenir existe toiij(Ml|-s 
dans ma uienioire, telle ijue j< \ is pour 
, la preniii're fois cette Eglise, a la Urmi- 
I clarté lumineuse d'un soleil d'apn-snli- 
' lier, revêtue de sa sérieuse diH'oi'tilioii 
ili' I ii'iul lu r^, lir sr> oriK'iiirnls |j \ /.ml i IIS 
.sui" loijti . 1 li l'usL'iiililc aii>si bfau 
et aussi original doit im sitalilriuent de- 
' cider d'auln's communes di- vuire pays 

à stiiv I r ■ cl iAril)|>ic. 
! <,'r-v| iiiallirai l'iisi'iiM-iil li.aM l.inl que 
iKiiis I '^l un 1111 lalil<'.iii qui est de- 
venu (II) ornement generaleineni apprécie 
de notre expusition : nous voulons parler 
du ravissant ouvrap' de Van (.«■riiis,f,'rN- 
drilhn. Nos artistes iinn ni trouver 
aussi dans celte belle n iivir des l'elitts 
l't des sympalliirs punr l'ai t allniiaiid cl 
linturellenieiit ce It'iir i sl un sujet de 
joie; on entend iiMniiicr le nom de 
: Scliwind et, au fait, (pii poui ruïl Imiter 
actuellement nu conte allr iii.iiid sans 
penser il Selmind, le fieilili r pai- < \( cl- 
Irm I' des ( «nilcs et dr s li'^rndr'x. 

i<a (,ettrfrii/tm dc Vaii iycrius est une 
apparition ravissante d'un sentiment dé- 
licat , d'un charme si modeste qu'il ne 
lui fallait point, )>our ainsi dire, le con- 
traste de ses MiMirs orgueilleuses pour 
faire appii-ciertoul son mérite. La ligure 
I de la nuurrîcpon servante est noecrÂi- 
tion puH'aitement ri'nssie, pleine de cIp 
racti i-e ct qui scniblei-uit l'ire un jpor^ 
trait. La senle eritiç|iie que nous avons 
entendu làire parfois par de» artistes, 
c'est que le IbiMl de ce beau groupe dcs 
sieurs orgneilkases n'est p<'ni-éire pas 
henreusemeot cboisi uu point de vtle de 
la |>einlure. Il w pourrait qu'en y i 
servant plus de calme , un tou plus j 



L'église Notre Dame, à St. Nicolas i bfe et plus indiRërent, on auntit obtenu 
dans les Flandres a donné aux denx ai^ I plus d'attentioB pour le bel éclat du co- 
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lorwdra figures, quoique nous recon- 
■dHioiiB bicB qiie le soi-di»ant eiet 
tk'eU pouA le but que s'est proposé l'ar- 
tfale. Mais u& c«t IVruvre d'urt qui ne 
donnelieu fcfinrc quoique soubiftfTeOe 
qa*elleest,l'ieuvre df^ eei excMleil pein- 
tre est une délicate cl (wi iique NfalÏM- 
tioa de ce sujet aati^ atais loidraia 
oonveaa i die 4oit doiner à taul oIiaeN 
vaicttr a«B prévenu une jmla jouis- 

Hii(lniiK< II«>nni'tt(> Rnnncr a, comme 
autn-rois. coDsacri! :i notre exposition 
qiicli|^iie$ produits churniauU de niuin 
arlis(i(|uc;. Nous ferons remarquer conw 
me (l'un gcuU Irés lieureux et d'un sen- 
tiuiont juste, leur jolie et modeste diiuei>- 
«ion , n une é|)oquc où les «'-iiuipsiges » 
quulre chevaux oe gi-undeiir naturelle, 
les nsaii li>-s lie i \\i'\.{»\ et 1rs cliariols 
de foin lïlli les (II- lid uli, reiuliecis&ent 
si iiiiliitiii'iil rcspare dnns le» lo4'au\ 
dt y< i \ji()siii.iiis. Il est à regretter (|Me 
cette h.iliilc ,ii ti>li' n'ait imiiil, |>arai(-i!. 
choisi |>o*ir riiudeles de be;iux exetn- 
|jlaii-e$ des dilTérentes espèces d'ani» 
in,iu\ <|u'elle .1 i-e|ir»'sen|ë». 

L;ii>^''i'/-initi li r iniin i < i' 1 oiri|)|( -ii ii- 
«hl jKir l'iAiPiCiisiou d'une sinr.-n' tr- 
1 uiiiia:<M(nrc l'iivcrs ceux i|ni lions on[ 
riiMiM' Irnrs iriivres, cl rfv(HTanrc 
qn ils srroiil inn'ofi' ili.sji{isrs a l'a\rnji- 
il Âuuteuir notre exposition n^r uu con- 
cours d*»n« aussi «Inde valeur. 

J. H. 



Colore. 

VaHiUUitme tt bariarie tn «Mf d'rxrnUioa, à 

Il est donc d<k-id«' que l'on va détigu* 
i-er le monument des nionumonfs de 
l'architecture uothiqui' alli iiian<K- , la 
catliedi-:dc de t,ologiie, |tar une luiin-lle 
eu fer de foute ! que la haute sjigesse de 
l'architecte de la cathédrale, le conseil- 
ler iulinie M. Zwirner, va . li vci- sni la 
croist-e de cet çilH'n"etiiii<ni( , ( hi en avait 
parle depuis |i.ni;lrinjis , mais nons n'a- 
vions pas ajoute foi a ces on dit. .Nous 
ci ovioiis M. Zwirner trop pénétré de vé- 
nération pour le Ifp.'Ki monument dont 
l'achévenieul lui rst 1 i>nlié, pour le suj>- 
|n'i lier ptir !ine tel 



poser eu élat île pn lier ptir «ne tel\e 
Itarliarie ccnili c l u iim <■ sat i i'c. Et pour- 
tant , cette barltane s' la 1 Doiiuise, d'à- 
lires ses projets et sims sa direction: 
les soumissions pour t'enirepriie sont 
déjà pnlilii es. C'est avec un cri de rage 
narti du cit'ur «pie nous l'-crivous ces 
llKnes. Mais, dira-t-on, les projets de 
M. Zwirner ont été approuvé* u Berlin. 
Uui' sail-(iH a Berlin de rarcliileclurc 
gothique y les champion» du dassicisme 
root en lionvur parcequ'iis ne la com- 



prennent pas et au'ils ne se sont jamais 
donné la peine de l'étudier. Comment 
voiilei<'vons que ces hommes froids et 
niisemieafa ooanreaDent un art dont la 
foi cr^trice est la aicre , qui a engen- 
dré ivs nieneîllea architectuitalea du 
moycn-dge auxqudifls mCme sctadTer- 
saii'e.s ne [>«uT«nt refuser Icnradanini- 
lioa '/ (■) 

La cathédrale de Cologne couronnée 
par line tourelle en fer de fonte! Que 
dira rAlleinne, que dira toute l'Eu- 
rope d*nue telle baroarieTOn apprendra 

cette nouvelle avec la plus grande indi- 
giiattou et uuus sommes convaincu que 
de toutes parts les voix s'élèveront pour 
condamner un acte dont l'architecte ne 
, pourra jamais se justilîer. Si celte tou- 
relle est exécutée, M. Zwirner aura lui- 
I même fait citnnaitn' a la posii rite la 
I mesure de ses connai'ssaix i s m an lii- 
I teclurc golliiijiic. (Jur llirn l'i-rlairc ! 
espérons ipi il i iilciidia la vérité sur ce 
siiji't asanl rl'a\(iir achevé Cette omm* 
f.ilalc en fer de rniip'. 

On se ilcnianiliTa par ipiellcs raisons 
I l'arehitci le ,1e la cillicdrali' , t.iiit pi-nne 
cmiinn' passi' niaitre dans l'ar i liili i pire 
(p>;i\alc, \i-iil l'ail (.: e\»"culci' celle toii- 
i< Ile de la ciuisee en fer de fonte'/ L'n 
loniiiie il.in> sa |)os!lion, un conseiller 
iiilimc Irinivc faelicnii'ïit ili->, raisiiiis; 
tout le iiiunde le sait, /'« limit» ne te 
\ mangent p'is , i l \oila piuinjuoi ses col- 
; lègues à lier-lin ont approuvé ses raisons, 
j naturellement bien fondées. 
I Le ji'siiite tlromhrich iintis raconte 
dans s(in linliiii f (Us Inns iiuiiji^ que l'oii 
a\ail eu l'idi'e lie <i»nstrniti' sur les 
, quiitre I tilnum-s île Li cii.ii-ec do notre 
ratlicdnde, une uiagnilique chapelle 
pour y gai-der les reliques des trois 
s.iinl"î rnis, Sulpice Hoisserée, qui s'est 

le pi ier iiccupé de notre cathédrale, 

en publiant une superbe monographie 
sur ce moiiuinent qu'il a restauré rt 
acrhevé selon ses idées, a adopté l'idée 
de Crombach et couronné, dans le pro- 
jet d'achèvement, la croisé-e d'une mal- 
heureuse tour, esp<Te de lanterne, aussi 
insipide que lourde, dont, tra|ii cs Ini. 
les quatre grands piliers de la ciuisec 
devaient être le soubassement. M. Zwir- 
ner a fait une tour d'autre ennalniction 
iiui n'est pas plus hoursuse, pois il a 
i iléiiioniré que les quatre coKMines u'e- 
tstient MS asses solides pour porter sa 
I tour Imtie en pierres; h ne fallait pas 

it) Uii peut coiitultrr à <'<^ oojrt Ir Inilé miMi 
M«*iit qu rleiiilu dr M. l'nbbé i. Ixirblt;! : L'ar- 
rhilfelurr du moyen -ti^/rjiutf* /lor trà rcrnwM df* 
, drHr drrHirrt «mWm , qui a [mnt dllM Is traïlièaM 
minrc Hc In Hcvut ih l'art CJMlîlll, jsailMlK- 

oooHmmliblc mmm i«h» le* rappvto» |NiMié pir 
TaiitMir ia Irailé cité. 



être Conseiller d'architecture |>our ar- 
river à cette condnsion. Mais qui Ini a 
dit que le créateur du j^tt de b caillé 
drale , pian si juste et si grandiose dans 
la disposition de llnténeor, a en l'ia» 
teniion de constnilfc sur ces oeloMMa 
une tour en pierres an-dessus du toll Y 
Si le grand maître avait eu ce projet, 
M. le Conseiller intime peut être assuré 
qu'il aurait sa donner an soubassement 
la Bolidilé nécessaire pour porter une 
pareille tour. Il ne l'a pasmit. il est 
donc certain qoll n\ pas voulu d'une 
tour en pierre, l'ne tour en pierre èlaitt 
par bonheur, une impossibilité ; il fal- 
lait donc inventer quelque chose de nou- 
veau et le gt'iiie ile rarcliilecte de notre 
cathédrale a lait surgir l'idée sublime 
1 de celte œuvre postiche en fer de fonte; 
et cette tour sera un simple oi lo^'oiic 
à huit pignons ornés de brodeiits Lka 
raides, séparés par les pinacles ou clo- 
, chetons indispensables et couronnés 
I d'une flèche à jour, le tout bien com- 
I passé, bien froid, d'autant plus froid que 
ce sera en fer, car, si irssontis que 
soient les moules, la fonte de inoiilui-es 
golliiipii's est (onjunis ■■edurli-e et ol>- 
ULse , sans viti lI .hjus t)ir/i]\cment. M. 
ZwiiiKT a déjà fait celle i xpericui i' à 
son église de St. Apollinaire, prt-s de 
Bemagen, qui n'est aussi rien moins 
1 <|u'un monumeninm perenne, A-l-il (>ensé 
S au badige<niiia;,'c perpétuel pinir' tenir 
I sa tour en liai niiMiie de eonleiir avec le 
reste de la liàtisM-.' .Ninis [irenons la li- 
berté de lui dcjiiaiidei pdur quelles l'ai- 
sons il n'a pas lait e\reiiU i en lér de 
foule pnrl;i nii^me occasion les tympans, 
les liainsiradi s , les aiguilles ou cloche- 
tons cl luini.' les arc-boutants des tran- 
septs qui Ont eie aefievés sous sa direc- 
liou '{ (jf'clle ei oiiomie de temps et d'ar- 
j5ent! si 1. I 1 de fonte s'adapte bien à 
1;) fdiir de la croisée, poiir(|uoi lias aux 
aiihes ji irties de la bâtisse'/ C'eut été 
rendre un hommage encore plus grand 
aux pmgn's de notre siècle. 

Comment fallait-il donc construire 
cette flèche sur la croisi'-e pour inter- 
rompre les firmes droites du faite? Les 
t;iainls an liii. < tes du nioven-dge, les 
créateurs de nos magniliiju'es cathédra- 
les, nous l'ont montré dans leui-s (i-uvres. 
En éludiuul les cathédrales de la Fran- 
ce, M. Zwirner, aurait trouve tous les 
niodèh-s di'-sirabh-s. Ken M. Lassus lui 
a montré dans reléganle flèche île la 
Sainle-Cha(H lle, à l'aris, ce qu'il fal- 
lait faiii-, et M. Vii»llel-Le Duc vient d'or- 
ner la cioiMN' de .Notre-llame de l'aris 
d'une tour liante de lôo pieds, ironslrui- 
te .selon les principes d<>s inaitirs du 
moyen-âge. Ces deux aii-hitectes ont con- 
struit leurs Qiichcs en charpenleric hors 
de la charpente des toits et les ont or^ 
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[ de plonb ImmmM. ctsolé et 
caiboeli «t de tutuet «eviées en plomb. 
Ili ont Ml Khmner le» moehiret ma la 
donne et cda avec sutaal de goit que 
delnene. V. Zwîner mnût ai «eine 
les modèles que ces messieurs «ni «dop- 
tëe en créant des chefs-d'œuvre vnu- 
Bwst dignes de Tépoque la plus florie- 
aante de l'architecture ogivale. 

Il faut espéi-er que tous 1rs partisans, 
les vrai.) connaisseurs de l'url gothique, 
élcveronl leui voix contre h harliarie 

3ui meuace le monument le piuit i;i-.in- 
iose de cet art, ■ oiili^ cette barbarie 
sans nom ^ui ne ^:Lui';iit <Hre assez stig- 
matisée. Si la sailli- >:1>- nnti r lÎMI lie S(> 
trouvait dans im dal uuNsi ili >(\s|« i<' , 
on n':iiir;iii osi> penser à un si cxi-crable 
péi:b<! contre notre culhédrale. 

R. 



7«« ; ((' '-l'-'i-''' ■'• — l.i- lie 

miniêlèn eu ulule gaihiivc ytr if. StvU. — Ut 

oMIpatUméÊ LÊTâ Patmenlit UtMaUlUnu 

dk ét n'MhMfauMr. — U» «jqmJrtow Ht 

frinture tt aiXru ot^rlt d'art. 

Je VOUS ai déji) parle de I» misère do 
nos nionnraents comuD'iiinr.ilir^ , soit 
statues équestres, statues on iuiii i> com- 
positions pareilles. Ou vient i\v f^iin- 
surgir l'idée d'emhellir nos si]ii;iii s cl 
nus |j;ir( N il(-s li iiplicrs dc^ lililrs. ruiii- 
nu' les iiix ii'ii-. K<iniaîus ornaient leiu' 
ciipitali' di [idiiilles de leurs victoi- 
res, l/iiiei' n't'sl jKis mauvaise, elle a 
trdiiM' Im';ui(ihi|) di' sympathie; elle 
nous a aussi nippeio que nous possé- 
dons encore quelques obélisques, lt$ 
épingle» de Cléopdlre , uu\(piels on n'a 
pa.H encore fuit passer la mer à cause 
des fniis. Fourl^int Paris a .son obélis- 
que de l,uxor, pounpioi Londres n'au- 
rait-il pas ses épingle» de Cléopâtre f 
Par cette occasion on a appris égale- 
ment que l'Europe possède vingt-deux 
obélisques <>gyi>tiens, dont dou/o, les 

S lus girands , a Home, deux à Florence, 
eux en Fram e r t quatre de petite dî- 
meosion en AiikN lerre. 

Le projet ilii nuluis du ministéi-e de 
rinlërieur et de la guerre, bit en stvie 
gothique par uu tie nos plue fumeux ar- 
chitectes, G. G. Scott , ne sera i>:is exi'"- 
cuté pour le moment ijuuiiiu il ni! reçu 
le premier prix et le roi/<u medal de la 
paitdc l'académie royale, une des plus 
grandes distinctions artistiques. Notre 
pranier ministre. J.ord Palnierston, 
est ennemi déclaré du style |,'otlii<piG , et 
dans sou sèle antagoniste d a commis 
dernièrement une grande bévue en di- 
sant que le style gotliii|ne est le style 

des iesuitesi tout le monde sait <iue 
oettx«ci ou on ttyle k «u, atyle mixte 



dans lequel ils ont Uti tentes Irors 

i^li.<es ; il fallait ifHe le mille Lord dit 
ipielque chose pour motiver sou opi- 
nion. En généra] OU est porté ici pour 
le style gothique quoiqu'il ait perdu bien 
des amia parad les meadHca dn parle- 
ment , â cause des fraie âionmee du nou- 
veau palais de Wettninsfer; il coûte 
déjà 80 millions et n'est pos achevé, le 
voudrais ptmvoir vous dire beaucoup <le 
bien des expositions de peinture et d'an- 
tres objets d'art dont unu.s en avons au 
moins six pour le moment, mais hélas! 
parioiil nii-< Te, triomphe de la médio- 
crité, masses de toile et de couleurs, 
mais peu d'esprit, pas de génie, par 
ci par là une trace de taleut. Dans tou- 
tes ces expositions, il y j <|ii.Hdiii' di- 
choses indélinis-sables. Lu gilus ^r.uidr 
exposition est celle de la llu'jnl arini<-mij 
comptant 830 exposants qui oui rinu ni 
1,181 tableaux, dessins tt pv'iii ts d ;M- 
chiteclui-e; 49 gravuri's et l-ji aiiMi-s 
plasti(|ut-s. Yx p.ii iiii 1 1' grand ncnidiii- 
de tablciiiix, (|ii(iiiprt>u dîs<-ul uo.<> cri- 
ti(|ues, il n'y l'ii a pas un seul ipii soit 
digne d'ètie décrit, même les ouvrages 
de nos premières notabilili s , comme 
l.aud.seer, etc. etc. 11 faut dire la vérité 

quoiqu'elle blesse «H peu le sentiment 

nationid. 

l'oiir luijijiird'luii ji.'i.iois tiTiniiit'r uu's 
iioliros, ni;iis [lom- la |iiT)c|iaine lois 
jV-,|)ric viiiis iloiiucr un aperçu géné- 
ral des (résors du Palais de Cristal de 
Sydenhaos. 

RoBxat». 



wnxamtm m i'htIiih». 



LIS ASTiQOITte DB nRVGSi. 

TROISJtMK LfmDf. 

Avant de terminer mes note* sur 
l'église de St. Sauveur, j'ai fiicnri' linéi- 
ques i-emanpies à faire. Dans la cham- 
bre des margiiitliers, il y a plusieurs 
objets de grand int(-rêt, actuellement 
relégués dans une armoire qui ne leur 
convient nullement, vu leur importance. 
Ce Mtul : 

1° La crosse de St. .Malo, oullaclou, 
natif d'Angleterre et Evéqne d'Aleth en 
Bretagne, qui décéda le 15 Novembre 
5Go ou â70; elle est composée de mor- 
ceaux d'ivoire réunis au moyen de douAC 
bandes de cuivre doré. 

â° Une plaque de plomb sur laquelle 
se trouve une notice alirégi^ de la vie de 
t^unildis, fille de Godwin, comte d'Es- 
sex , par sa femme Githa, et s<Enr de 
Harôld, le dernier roi Anglo-Saxon. 
Guaildis, après la baleille de Nwtings 



[ui livra l'Angleterre h GiiillinM duc 
Normandie, se réfugia en Flandre; 
die décéda à Rni^cs Tan 1087 et liit 
ealerrée dans l'église de Si. Donat, an 
dotire. Cette idaque l«t treavée sons la 
téle de cette illustre princesse dont le» 
ossements furent dispersés par les van- 
dales de la révolution. 

SI* Une crosse pastorale en forme de 
serpent, en cuivre don' et éraaillé de 
turquoises ; dans l'intérieur du crochet 
on voit St. Martial recevant kt Itte de 
S" Valérie; XII' siècle. 

4" l'n mantelet fait d'un r l'infTr lun- 
chée de soie et d'argent duiit la ■ unlt iir 
est beaucoup cli.iiij:i e pai' l'.n lii>ii du 
temps; d'après la liaililmu lie l ifilise, 
(■<' uKiiil«'li-i a < li' [iiu'lf l'.ii' S'' Hti^'illi', 
j>:'iu<i'ssc ii-|audaisi', driiiK-r en Vi'i'^; 
1 rp'iidaut l'i-lidli' lie ]iLirait pas plus 
.uu iriMlr ipir la lin du .\il" OU ie com- 

iih'iu l'iiiriii du MU' siècle. Lu plus an- 
( iiTinc nii iitinii de re mantelot se trouve 
dans 11 an liives de M. Doualicu exis- 
tant encan* aujourd'hui ; i i >l dans un 
inventaire des objets remis par le cha- 
pitre à 1.1 garde d'Egide de (.aiidavo, 
(tinihii (7 cii^/ri.v r(-( /eser .S. ll'>li(ltioni , 

le K .\oUt 1547 ; ou y (niii\e ces roots : 
« llem mantellum btmif Ihiijide » Dans 
la neuvième leçon de S'" Brigitte, ou 
piopie de r.uicien diocèse de Tourn.ii . 
se trouve ce *|ui *>iitt ; « <juf ttini'-n ex 
ttntiqità Irnditioiii , îii rotlrjilnili [li u- 
gen»i tcflefi'K riln/iimt nrrrulttr. « ai 

H' l'iic pi litc li ille funéraire eu eni- 
vre à la mémoire de Josyne î m as . liile 
de Jean et femme d'Oliviei' Spi mu Imlf, 
diWtlée en 15.17; celte dalle se trouvait 
autrefois dans le pavement contre l'es- 
calier du lalieruacle; il me .semble qu'on 

f)ourr-.iit la replacer dans l'église et que 
es autres objets pourniient être joint» 
à l'ancienne mitre de Hautseilt, abl>é 
de l'abbaye d'Eeckhoul au commence- 
ment du \V' sièi lc, et aux chasubles et 
dalraatiques bn. liVs qui se trouvent Ik 
la sacristie, dans une armoire vilréç; Ils 
y seraient à l'abri de tout danger et en 
même temps pourraient être vas sans 
dilTiculté par les amateurs. 

A l'extérieur de l'église, il y a dans 
le mur plusieurs inscriptions du \V' et 
du \V|' siÎTie, qui SOuBVent beaucoup 
et qui devraient Mre enclu'issées dans la 
muraille k l'intérieur. L'église a besoin 
de beauctuqi de réparations h l'extiV 
rieur; avant tout, on devrait recon- 
struire les beauxarca^utanisduchumr 



(l) J« «loi» <'ri rf'Kseqpiniinili ■ M. I« CIn- 
nsinv Andrio ; je laius cdir ncrnuiui |ioiir lui 
léamigmir me» roinrririnirnli |i«ur la lilrovcil- 
Ihim qall n'a tiUMigné» C» a* bcililanl i'aieei^ 
4» «rthifct «a NgliM M. Sravew. 
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( l l oiivrii lei. (i'Hclws Iwucliri'» du tri- 1 
foriiim. Nous foriiioiis <lr^ mi iix |j<iiir I 

(|ll<- 1» f;il>nqi»« i\P l'ofjli^i' lie laiiif pas 
Il'op a ii'siikiiKT ('<' itril>]i niuntiint-iit. 
Sons M»imi)< s fn iiii'iiKdl I iirivyiucti 

si clic OOtlMllrlIiJll n liSl l)N-J// ifS Il.l- 

vaux 'Cl M uoii> Miiniiir!, bien iriionuo 
clic aiii'iiit li's ti ovcti-^ <ic l«! Hiirc) et si 
elle fuisait en ni« iiif U iiips un appel à la 
^cucl'0^ilc (les paroiiisiciK'.ca pur lifiiliei- 
et flf"i tiabilauU tic lu ville eu géiicial , 
1rs li.l. |i>s s'enijuvsseraient de eonlri- 
Imcr aux Irais pour icndre à ectic c;?lise 
son aniiquc splendeur. Mais , vraie «m 
non, l.n eonvielion W-gno ii'i pnrrni le 
(M'uplc que la rahriqur aniass*- r;ii>'i tU 
pour le eouM'rvcr; c'est pounpiui on 
cxi(;ora de voir cotiinienccr les travaux 
avant d'intervenir dans les dépenses. 

liu'oii prouve la l'au&selé de certains 
hruils en enlauiant vigourenscriK nt 
cette rtislaiii'alion H Ton veri-a bii nini 
les diiïérents |>aroissieiis rivaliser <lc 
z<'lc ponr it^drc à leur église sa diKnilé 
et son éclat; il u'y a que le premier pas 
qui ooàlc. 

W. H. Ja«»5 Wkalk. 

WEshoS LINGLIsriQlE BELGE. 
1.1-: ci.im.vxLsai:. 
Parmi le» qln■^li<)ll^ \i\.irrs qui s'agi- 
tent parmi iums , iiniis |MiiiM,iis à coup 

sûr compte I l;i <|ll( -.lloll •If l"i'IM|l|.pi (1rs 

langues, l.r |irii|<lr iii-ige, u|>partt.-ii<iiil 
1 l.i [dis a l;i i.uc germanique et à la 
race celtique, a «lonc au.s.si des langues 
nativcN qui ont d'un coté des afliuilés 
avec la langue allemande ou la laugne 
néerlandaise etde l'autre coté il' s analo- 
gies a\ec la langue ftanctisr. Jij»qu'ici 
les paiiisans de relémciU i in;iuiiiue, 
en voulant opposer une liigoc à l'iii- 
nueiice de l'cspril français dans nos 

eroviuces, ne se sont ap|i")'és que sur 
l langue néerlandaise. L'e>|M''rienco a 
dëmoatré que c«ll« lauKut!, quelque 
beUequ'dle puitae #lr*, n a point de do- 
IDOilM assot étendu \mur servir efficace- 
ment de levier de progrt's et de civili- 
ailti«a, etparlaut, «.'«timpuisaanle àneu- 
tnillfcr la domination d« la langue fran- 
çaise en Belgique. 

Un Jewne itrivaiM, M. 1*. Venneirc, 
vient de publier une S4-rie de cunleren- 
ees avant pour but d'établir que les po- 
pubtîoa» oenuanioues liclges n'ont de 
•alntqne dans le riaut<allcNianrl; il ^ a 
joint me paléniiqM aur la aueUion 
entre le journal de Liège» M. Joltrand 
père, ancien membre dn Congrèa et 
Tantcur (i). Il n'eutre |)ointdans nos iu- 

{Ol'Vi'tlinniJeliiianvf I li, vl;i<-inM »ir Iw» rpng. 
p>r i>. Vi-i iu«rt, An llwlc à iintti *l lu«tlil>||; 
a Rruiellm 

*• 1* t, 
«hrt le màm. 



tentions de nous occiijkt d'une manière 
prolongée de ipiestions linguistique»; 
mais nous croyons «juc nos lecteurs nous 
s;im ..ui fif ili' ce que nous leur fassions 
c'iiiii. iln- K;s cléments d'une Houvclle 
liiiriinie qui, si elle n'a aucun ré-sullat 
iniaiciiial a espérer, pourrait cei>endaMl 
pi'scr sur les dcsliuiVs du pays tians un 
.iveuirqnelconque. Nous extrayons doiic 
de 1.1 brocluii r U- Ci : ininn^iiti Irs pa;;r:., 
Slli\a!!)rs, 1 rntri 111 iiit la t|Ul(llrsrrrii r 
d(i s\-,l> iiir ilr .M. \ i rnieilx'. Kll [inltliaiil 
rrs i \h ails mais Iriiriu^ j'i (léciarri ijur 
limis 11 aMiii^ Liiiciliir riivir de |iii'i>>lii' 
pari a celle iultt-, imiis aMiiis suulruient 
voulu teniruosleririii .s ati rourant d'une 
question qui n'est pas sans ulTrir un 
I imériSt d'adimlit^. 

LU ims l'KUi'OSITlO.NS FU.NDilLNTiLES. 

nu coiiMiusnK. (i) 

1' Piiijnjfiiinii. l'ii peuple ne |K;ut 
ui prust'i , ni ai;ir ilaii& I étendue de ses 
forces ualuivllrs au laoyen d'unr Liiii;ii<- 
étrangère a sa racr. llonc les piiimla- 
lious llauiaiiilrs , l'ii sr si rvaiil <lr la 
langue iiaiMMsc llr ilc ia l'aie cellicjue 
(le tranvai.s; ruimiir langue foudumeutale 
d'enseiKiM'iiiriii i l il'aiimiuislralioii, ne 
peuvent pi'inl parvenir au ux'me de^ré 
de d«velop,jeiueut social qu'elles» attein- 
draient a l'aide de la langue uuiverselle 
des |)fUiilcs geruiani«jues (le liaut-ulle- 
Diand). 

*' PrupiisiiioH. La langue «cet lan- 
daise, soit la langue lluuiaude écrite 
de nos joui's, n'est pas à proprement 
parler la langue populaire des Klanilres 
et n'est maintenue eu Hollande comme 
langue administrative et de liant eiisei- 
gneiueiil que par suite de la {Mission 
gouverncnientale. Elle ne peut préleu- 
dn; à devenir lu langue l'oiidanicnlale de 
la Bd|pi|uc llamande, parce que dans 
uotre pays le néerlandais ne peut être 
inipost-, comme du-/ nos voisins du 
nord et qu'un peu{ile libre au milieu de 
la civiUaatîun européenne, tendra tou- 
joun, par un esprit (tratiquo, à acqué- 
rir nne langue d*nn domaine étendu, 
dut-il ménie le fain en aacriliant aon 
propre dialecte «criC 

Itone In langue liollandaisn n'a pas 
de tnison dVMns en Belgique, ni coiwne 
langue populaire dans la vraie aoceplion 
du luui, ni coainie Inngne acadénii- 
que. W. 

(t) KxiiiTfisinii dor anx crili<|im, 

(i) A. AMf die «rirking MwodifitB «ebrtlt- 

A. iimchc kun An 
K. qiracâ kan hti 
f. 4 t.' «cmti oHait um«r tnmt 



3* Ptwioiition. Ia: haul-nllemand de- 
venu la langue littéraire, politique et 
commerciale d'environ l(HI millions 
d Viuii s. oll'reci/r^ji ptude dtjjerenri's près , 
.iiilaiii il-jualogie avec la plupart desdia- 

leclcs llalliaiids , que iiVn dllre Ir lli't'r- 
laudais. Il iiii aiiire «uU', la plupart Ou 
au moins une mde partie des diali>«> 
tes gernJaiiKpirs de la l'russe, de l'Au- 

Iiiilie, (Ir la Suisse rti., s r |i li t 

autant OU davunl^igc du baut-alli-mand 
tpi(> ne s'en énigme le flamand pnptH 

l.iire. (i) 

hiiiii le liaiil-alleinadd est tout aUSSJ 
itifii l.t luiij;iu' iiialn ih Hc des l^erniains 
belges, qu'elli- ne I rsi ili s (.i rmains 
prussiens, auli ii liit-iis ou suisses et elle 
s'idciililir a\ii notre raco comme la 
langue hollandaise. 

Lvnrtuswm. — De ces trois (iroposi- 
tions avcT leurs corollaires, je conclus : 
1" CMUclusiiin. K» muiiileuanl la si- 
tuation dans la<]nelle nous nous trou- 
I vous, pour ce (pii concerne l'emploi des 
I langues, nous nous soumettons à une 
iiilri lui iié buluiiianle et préjudiciable 
I el idvement à nos compatriote» wulloUSi 
<l<a pi inieront de plus en plus diins la 
j poliliipie, dans l'adminislrution , dans 
l'enseignement, dans l'industrie, dans 
tout ce qui regarde la vie publique et 
sociale. ()) .Vous marchons d'une ma» 
niére évidente et inévitafale à l'abâtar- 
dissement «omplet de noa monii geiw 



A.I 
K. 

F. amtuMMs m 

t. «. W. ÛOmiL 
VarM» AiiBrtM Wlrtwtmk. 
le i«ane ralU Mte «n ImatMilienWMi «I en 
n^bndai* mame AiiMHifMlM d« TMlM, 
|Niar no po* dire ài tldtalilé qw esnlc tnire 
1rs dn» hngae*. Bui* M IincInw jVtpMtt 
plui>icar> pagci fÔÊm •« hiwid m^didcctw, 
uvoir : ilni» tf dl*lecl« ée Kurcnterg, diai wtu 
(te la Smr , ili- U SuShc, d'AuMerdaili, de W«l- 
ph»liï et «ta |>iy» dr W»». On n'y mnarnue 
pniir ainti dire <|iic dos dilT^rriircn d'inloniUon» 
iur vavHIcx. JVtilnHt» dcninnilcr ; m nmis 
M i iiii' rit l iil-il i|ur Ir Klniiianil IIP cmnprniuc 
jffls I Ail' iii^iin! ' ji Je dniuiiHlR riiinnimt il 3ù fail 
I qiir I- lU- I liMl.-ioi ne comprenne pu» 

I rr-lui ilf I Nthui ? — Eu c«nn»ninl le 

■ linll'- - l^ri 11 i' c'. iir^r':ii:i]:n^ jiu triiru viis on 
' r<i<nprtuiin sui nain «e Imw ma 1" pi'npo»i(ii>n, 
(I) Voir : \nlittr,deila§ MtT é» VtxaUC*« tt- 
w^^tw^ pnjîr* 41 el .vl. 

(!. J'r-.|:.ii.- '(lie nie» r<iinp«lrii'''- ■anllr.ns m- 
m tinoir.li-itiil p;i» si j'»i!.->iî>if 1» *i,[ii. ni;iiir <l.' |» 
liiii|>ac fi-mirnite dnii» ir^ iuimiulv n:iMi;iiidn. 
I Je leur pi-^le Irop île palririi mr, ii ;ijt iiV<|uiu- 
A Irnp djmnur dn pniKrès rl a. In hiini^re pniir 
1 «ippowr <|a'il* Mjnlii"»"!!! , .ni il<' (jiflqur* 
fneor» »dn"niMr»(ivr. , b 'r-ili;ii t;ic |>nlilii|iio lio 
' la Flandre, h d«gi««i'«ceim, m iiC-gstimi ««cinle. 



Digitized by Googl 



JOURNAL DES BEAUX-ARTS. 



13S 



maniqiipii et à l'ItH ncnicnl rnoni) du 
peujtle. Et, cil hii^suiil ulVaiblir noire 
iialiAiialilr (l<- l'an*, nous minons les 
biiiifs Mir lc.-i(|iiolti's ri'jKisi' iiotir n:i\i<>- 
nttiil<'r |»olilii)ii«>. 

9^ (.Durhimun. Si It's I1:iiii:iiul$ tirii- 
iieiit à possi'dcr une liiii);ii(; liUi-raii'c* 
propre h nos provincrs. il faut qu'ils en 
»'«Ti\<-jil tiiir «pii suit <•> llll[lri^|• (i;ir le 

Iwiipli; lUelln- el <|iii h IIi Ic liil. i< !iiriil 
es IIUilS et 11"* exjii r-'-iims 

l.VinpIoi dans ce but liu liolhiiiiluii est 
iiii non .sons. 

3' ConrliU'oH. Si l'on \fitl (|ii'unjuur 
ii'Irinciil limjiii.'ii'iu, , jtarit' eumiuuné- 
lucul \i.iv l.t ^i ,tiid<' uiujorilê «les liei^e.H, 
domine «luns le pays, il faut *|ir<jii ap- 
|(uie eet élénieiit sur l;i form»- liaïUe- 
iillcniunde et non mm l.i iVniin- luss.- 
ullciuaiiilc (III nt''«T l;i]nl,ii^c , i-ii liiii iMiiii- 

S:iUt iliiiis 1 <'i].>riL'.ii<'iiiriiI l:i l.iii^lle 
allelli.i iilir < Miiirii' l.ni^Lii' Ixiiii.uiii'ul.ilc. 

iUim bi'^h'ti ijj .'iriiilr. l ne ((iî< l.i l.iii- 
giic :tll('iijaritlc admise <luus riitsina lii'ii 
|iiil>lli|ii'>, au litre ({u'clli: u pour nuu^.. 
c ei>t-.i-<lir»> ( (jHime ixdre laii^iu' mriti t- 
lielle, la li)i < !■ ilr^ l ii ( iiiiil.uH ! (i r.i sur- 
gir un in«>ii%eiiiuiit (|iie l'iippeliiTai |>ar 
anti<-i|ialion mouvement i/fruuinique. Les 
populations belles- (;erinani<]ucs eutre- 
ruct en lice avee la jraneutUiUlioH, ap- 
puyées sur nue l'oire immense et uatu- 
ivlle, dont la puissauee sera telle ipiVlle 
détruira l'inlluenee de lu lan^ne fran 
(^uise dans les provinces llamaudes et 
liiiiru par la reléguer ù la place qu'iudi- 
«)ue l'égalité au poiut de vue nttHiériqiM 
des proviuees wallonnes. 

\.c& vk'alloiis ))ui aujourd'hui se. sou- 
ri (-111 fort |]«u li'appreudre la langue 
lluiiiaudt», tiU|aeU«est, quoi qu'oa poisse 
l>i'éleudrc, siins iinportanoe prntitpie 
nuflisanle, se donneraient lu peioc d'i tii- 
dier la laiigu<- alleikMnil«; COnitM oeia se 
pratiipic eu .Siii;,se et Taii •"eiitradraii 
parraileineiil. Cliaeune des deux rates 
unirait |>ar l'aire usage de sa langue na- 
turelle duos les alla ires publiques, dans 
la presse, dwisicseliambres U^islatives. 
La Belgique germanii|iie, de niénie que 
la Bcigiçiiie celtique, aurait ses éeri- 
vailtt qui seraient lus , fiaiu leur nropre 
langue, par tout le «mlinenl; «Me au- 
rait aea grands foumanx qni feraient 
éavililHie il la preste française; eHe au- 
rait ses «ongrès où les savaols de toutes 
les nations Teralenl aoceesaivemeot usa- 
ge de ralleBKind et du français^ elle 
anmit ses orateurs à la tribuno miCio- 
nale, sans que omx-cl en êlm'ani lu 
voix, dussent renier kor race ot abdi- 
quer la dignité dn peuple qu'Us Kpré- 
senteMt Tout le nrade aurait voix an 
dnpllre, les droits de bogue seraient 
reeonnns, les plaintes cesseraient de se 
rair« entendra et l'Union entre liaunnds 



et «allaus cimenlemil notre aaliona- < 

m, 

La Belgique par sa sitaatioo , pr .sa 
neutralité, par les lois libëniles qui la 
régiaseut, devieudrait le grand rentre 
des idôesenro(H'euu(rs, te grand inareli(> 
de la libmirie allemande comme relui 
du la librairie fruuç-.iise. .Notre dualité 
de race, n'oHraia inijnurd'liiii (|ue <!■ 
noires inipiieluiies, iiiu' IViis assise >uv 
des bases e<|uitable$ i>i imIui i !li s , >>•- ' 
l'ait une garantie [v>\\\ ii'iii r in.lrjK n- 
diau c ; < ;ir si l:i l' i-,in>c <ievait . 

SOiili \ei' 1,1 >|iirstliiil drs liiliili's llatll- 
relli's, iiKiis poiii i i'iiis (lui- ;i sMii eliet' I 
(|U il li i sl (LIS i iiijirn itr dt t ruai f , niais 
enqîereui (/ s / yimrais el que si di ^ 
limites luiliii i lli :> iiiiis.sent le I>< !f.'r 
il la Kraiice . I,i l.inuii'-, >|iii rs| l,i liiiidc 
nuliilelledt s r.n '-s, iinil li s iniis ijuarts ■ 
du )Kupk brl^p- .1 1.1 (i.-i iii.iinc. j 

Kn 1i<|fi|)I.iril U'iiiir 1.1 l.iii^in" :il- , 

li-iiiaiiili- ■ 1 il uiitii" |i,ii t 1,1 l,iii;,'ii>' Ir.iii- 
r.iisi'. 1:j lli l^ii|i(tî iiliruit dell\ lioiii lu s ; , 
iiih' lidrii be |M)ur parler au\ Tenions vl . 
ulte autre pour p:ir!er :iu\ <;niitiMs. .V'uis ' 
aurions une sr.iv culiu r.ilrc l'ntrn- 
dre :i no.t t'ren;s germains «pie la race 
llamande n'est point déchue de son ori- 
gine, e( line \ <n\ pour dire à la Fninee 
(pie le jn'iiplr Ifelge est fort par l'union, 
lort par le develaiipement lulurei de ses 
fort es vitales et fort par soH espérjnce 
dans l'avenir. 



P. 



xorvF.Li.Ks icAîri.ir'R. 

r\po»ili(ni de Piim< n i .li- noi gra\pur<i, M. Jos. 
tut. <rAiiirr«, a ol»U>iiu une ^i-jikIc dihtiiictîuii. 
t.n rll'rl, UikIIh <|ur U |>iviiiiiTi.- niritaille clail 
«li'rrrnw a M. Ki'IUt, Up llas«rlili>rr. ilciu nrrnn. 
ili-» mi-dailki «ruli'inriil ont ël« <lo(crnc«ç n <lo< 
Ri-nvcurs, l'iim- à M. EirliPiis. de Brrlii». l'nulic 
I M- J- lui, il'.VdMr». Le livrât Je l'ex|>Milion 
de Pari» uoin (nji oumuitre «l'ic ei-iit iioif gr»- 
leurs uni i-i|x»r e( i|ur iminiicu» on rompUH 
tiiigt mcdnille» el Mpt Rrand» prix de Rmm.. 
(;V«>t ilone sur un luuulire «-oaiîdinilllfl 4* riVIUV 
que M . Dal Fa «mporté. 

rfnuit<|iié i|ue nnus nvoiiH |>iib1àcles|^MnIèMpA> 
^< > it un travoîl rlrndu • -i I ■ I itf ftif jmilliTII Mjifi. 
I.'irutre iki M. ihil, «imi <|iic ceux de ixis autre* 
coin|Mtridit«i,'fliguwrueii entier, eu sou licmîi 
pl»c, et fier<ini|uf;në lie noiicn «m^liiiUH. 
Aujmrd'biii . br.rii«ii>.iio«$ i «îter Mt dnii 
vure« le» plui (Mpalmm Ht dont M. Vm d» 
Kolli. • UriixHkA.HirMIlaff: ornai faMslo^ 
ii;n de Si. AnlulM H JaUM Ln FéUt, fwf*H Ut 
deux laMiMx d CMHMM de Cilbit. U dmitiv 
de CM fpstuict M Mrim |im k Sin édilte; 
«"«M WN mgiiM^ iiImmIw dent mias «viMi* n 
«ne ipNuve d'cMsi et k bqsellc iiMt iirmel- 
teiM nu iiMcèi UigUùm. Heu* «iiiwm gemîm 
dVn Kpirter lan de i» yatitieution. Gn atlni- 
dml, mm deveit* »»|iriintr qurUiue rccMwd^ 
(MMi M. Ymi der Kglk, « deuM mrtldd^ 
taan de gravures, |iew bt Mliit hlcHiBenl* 
^11 KdMiae, ImsacrilcM MMWinjHn 
■ImiMie ifiii de f{|HMbe Ml liia de M pepuhi. 
dop* le fiAl du panirei aeliHwIci. 
— Le takfeBM de N. De Biefre, SMm êt Ba- 



L'iilxiniliini I' Jrs iiiiiliéres nous forée 
à I l'iiii'it I <' :i un |ir<i( lK)iii iininé'ro notre 
article BibI il li-'i'iii il II qui'. .Nmis s.iisissmis 
Cette oceusiuii pour l^iiic nniiiaili r ,111s. 
éditeurs et auteurs qui t iiMiii nl lirs 
ouvrages â la rédaelion, i|in' ikhis m- 
|i<iiiMins pas toujours juilili' r ims n im|i- 
te.t-i'endii» aTts-^l rétîiiiieiemeiit i l aussi 
vite {pii' iiDMs II- vnuilrious. .Néanmoins, [ 
dcN Ttirsiires simi jii ises pour que ces ^ 
n iril|ilrs-ri'ii. lus siiiriil iIi nui iiiiiis 1 iiiii- , 

pus ■» et insiTés dans un temps auisi j 
rappi'oclié que possible de l'époque du 

dépôt. 

Ouvrages ;i<iii ssi s ;i l.i ii-ilaelion du 
Journal el dont il seru rendu cuuiple: 

l alUa par J. M. G. Hariqnet édi- 
tion. 

h f Frmmtt iUusira du HammU par 
.H""^^ [le Koiitaiai«-Coppée. 

Ihrlionnain éu BttHtit-Artt , Tom. I. 
1" j»arlie. 

l'altriwnler illitftrè, composé et giavê 
à l'eau forte pr J. Uelbig. 

Centre Vtemo, Coslwnes anciens et 
modernes. 

Stbmdeim, 



du Bilae de U Haye, «et expe«é ee 
duoi rileller du petalM. 

— Nau» «teiM vifîid drmttniiMiit let etelier* 
de M. G'^ GrcfteA, pir «MbcorciMB teïnridener, 
nouanempD edBIrerft le tait trei* licinic wi- 
vrigtedlieralpIiMwdtaidat* i |K-rpéiiier rinefe 
de ireii de née «ancldgrci» émiutnu duoi Us 
■ervIsM ItiewiMt au prfnn in|iérieiiUe md- 



Le pre»**r de cet entre gn ed k 
Ico le Ceoite F0i« Ot IMnde,iiKMili«dVlai el 



dell CMiMmcr sm 

l'ifliMdaTlMlHi. 

Le CeoHe «a t tf iiiÊf M dene reltitode de la 
ptUn , mtUl de «Mhraw eflirôl de ninielreet 
de* inignee dk IWdra Lao|Mld; H eel diapé du 
oiaiileea de IMro rejml du Clwiil, ce ajMia 
è la (raadMr iMm cl m iSMSidfe reB^ei» de 



Le eecaiid (Hh Iwelc «i Mifcea dhu soM 

nmrt riiemetil TfgrtM, M. tut. hwtat*, lepeê- 
cédcni mtnnire dec Travaux |mUle». A brce de 
Infail el d'diade. H. G«ffc cil penrenu , d'*|irè't, 
BO MBi|ile demn , i Mre revivre, nmi-uutcinrnl 
lis traits mai» la phytioaomîe de e* fouelimnairr 
ei détoué cl mort k hmi poalc ctimme le soldat au 
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Ei Mfia t» «mnème tU oicore «n 
aNifare, atoi de flwMnbie Iwaiigawilre de It 
ville BniullM. Go ditiiiM- ImmI«, dmw ■• 
cnîgpmti pu 4a la dira. tU m virilabla cbcf- 
i'witrw da rammbiincc at d'aiimaiîgo; m» 
otiratioa a M nii|Ma par m iiaUa peni^. 
Lm '—'"*«■>« da Bfliafrhfifl ipi antm duia k 
diitrilMiteB dai «aiu da la TiMa i» gnad Uw* 
Ut paor kar aoamie « «m 
•ncaad'iKMidia» aai tow paMidpéi OM 
^y^l^ ^^ 1^ mil ^flftiy rtflftffigiiay dmiMa 
de NetMMÎMUNaM piaiar nagiilnl da la M' 
iriHk. i rbMiM actif at panfaCraot qui • m 
naDir h Imm» in m li ondi «t ■{ diNMIa M- 



> latamcnir, ikol 
Ml |imr «ir k Hd< rinacriptiea aaiTMila: 
SMrfM dbaaiwar dk In t i»<. 

Le» faiMftwi)» A fctow'kac * nevu- 



Haw p' 

«ewrm d« M. C-« Caak : mnm k iwffM da k 
naMaiblance naiu oe psavan* qac jaiiidra aalre 
■nftap M Miliage Bin^rtl ■ laaerai* 
«UHiéMTTC labâalddKlNfiiltk iaidDMi» 
Ma at d« l'CMCulian. 

— H. Kckcfj , dï DruRM , » iout dVlr* cliarf r 
d'exératcr poor 1* tillv de Dmiinie 1« tlaliir du 
poéCe V»n Marrianl. Nou» r»|t|wllcrim» i|nc SI. 
ftckery »l l'auteur <lc la ciiannaiiu sUtue «le Van 
Mawiiiliinfcafuî «ma k plita du Wnmt, i Bru- 

gM. 

— A r.Miid . hi (latue de «l'AHciddacAaaofifa 

— I l'» i ni rcspr: inliiiM ! s <lf Vmi«r« parlent 
a\â^ gratiUi-lug): iit:& jx-'^ïiLurcàiuuralmque)!. Jm. 
bclirnians, d'Aiircn, vient d'achevrr n Irglitc 
primnire d« Si. Remacle, daa» celte ville; ellct 
i.'.iK'M Mtrni !<' (.lu'fi glarimta «Mauféd'AlIgM 

«l les l''. ini;;i li<(r^, 

— Lrs l'Iran tic r^iiaiîrniir i'',\in4"r-i 4't l'cuît (le 
l'acodéoiic de L-iége, it: vjnl r('uuis |tiMii 'itTrir un 
horoniaiçf à l'crxde alU>n:iiiuiJt dmii hi [u-i ' jumc de 
Cornélius : rVi* un grand <ln>iii ijui ra]i|.r llr li * 
priucipalcii compotltioi» du mailrc; a» viiinint 
trônent les cavaliers de l'ApiKah'pw ; nu doauus 
on retrouve l« Œuvres <le nii»ériei>rde; «ur une 
banderole enlnrnnl le tout, ae liw'il nnni» de» 
expounts ; ee dnsiu , fort liien ri^ussi riicAiir*- ilc^ 
vers pleins d'un »enlim««l kcureui, diu il M, 

i.tiueit. de Liigc, de llttad h ria ai da fiuii- 

vcriilë de ectic >illc. 

De son cAlc, l« certli? Mli^'.i.|iir ilr Ilruvelles 
a adretsé une Irllrv à U. le Ministre de l'Iiitc- 
ricur pour remercier le i;au>crneineiii d'avoir pris 
l'initiative d*' î'<"\prt%tli'On des Cartmis ntlrnîatîd*- 

~.0n lit 'I:'»-- iTf 'j'i r; .»M,„ :. ,■„/,._ MM. i.i.ir 

liCMMSserls viennent d'i'lre iiommèii meuibres 
dlionncw de raxMicialion générale des artistes 
nllrmands, réunie cette année & Brunswiek, en 
• onsidéralion de la sympathie cordiale qu'ils ont 
témoignée aux artiste» de l'Allemagne dans leur 
lapIKirt sur la grande exposition de Munich , et en 
raison de la krg» put ^ f*^ • l'ari^ 
tiisaiion de l'ci^ellkn dc Cariaoi k Vranllfa al 
Il Anvcn. 



« L'association générale des artistci allemands, 
dit la lettre d'envoi , ni (iéra dci q-m|MMliie« de 
acalHraïkBcIsiqoa. dt eelta naMaiMaqiii i 
•AiU no ealte hdiidilalrc. EUa 
da fltaMi» al «Mcoreuac 
fnleraiid, la màa kifùt qai kl «*4 laadue et 
«Ile ttfbtt qaa, HIm «idint. l'ail! taca «mItk les 
t M (m «M cnib* al at brtifirr. » 

b l'écho i 
arlittii|ue 



Cet 

Atlvtn ai k acnlioMat da la I 
a'eal pa* nak» "étut» ^m'm t 

it du Jk nm ii i iaiiii rt ap, éi Oandi • été 

.il'ti 



ANNONCES. 

!t: rr:/-tt fi.'f4 r- f 'i'li fi MOht^W. 



Likrairie de Firmia Oitl^t innit ne Jacob. SS. 

de nnâtitui, è JW4k 



MCTIOMIAHIK DES lEAUX-AITS. 

INiMiépir llaKilia înpérkl da Fimm (iUu- 
BdMB an Bcam^n). Ghiqaa Iknitm , IwmI 
gr. k-» jéMH a.tae pwium wm Mm kmMu 
dîna k taiiki et n«c flctnin* «or atîir , aaian- 
poaa dtdMietaito, aah M8 nwtiàSao- 



IWriisoii est en vente. 
Prf*. ï fr. 50 e. 



COSTUMES 
AMCIElfS ET MODERNES 

lABm iHTicn IT munn 



par (XSAltB VECRUJO 

E?î r:<jt lis m; r l ii 1. 1 1. ,v TIOH 
C'o<u<i(KiNa tfe Soutcriptio»; 

L'««ma|> da Caïaira Vaedlia pankim m W 
livraUoiia, aampa ri a i « h t c an a da hait i atliiaini 
cl de hait pajai da lailB, k tout lieii M H an- 
cadfé. 

Let p«f Hw t livniMiH taat an TciMa< Vm- 
vn0i «tmpkt kmu* den fini val. ia4>, 
d'csviNM MO p«gt» daOM, at «ailan M fr. 
Frfa da la Bt wi l mt : 19 «. 

■ lOTlONMAItK 

JU.» 

ABiTIQUITfiS ROMAINES 

ET CRLCyiES 
AccomrtfBè tk S,IHIO pvm d'ifrti |'ailii|ae 
RcpetaniMi laiM k« aljMi de dkm uMgc* 
d'attat d'iadustrie des (itert ri J,-, Hanika 

par ANTHOSt IKCH. 
Tr:iiluit de I niiplais sous la dirn tion de N.Clt^- 
kllEL, inspecteur de l'arwléniie de Pari*. 
1 T«l. de 740 |Miges , il i rolloniBC», 
Prix: lOFnuMa. 



TAtLEAUX , STATUES 

BaiHreliefi tt Camétt de te Calma dt 
FforHWa et Ai jmIbiV Piltù 

(Publié par F. UIDOT). 

Dcssi nés d'apri* Wiwa, el gnxi» aaaa la âirac- 
tioo de MsfQauiia. «i-p«iMkiiinln da Facadé- 

niie de France. 

I.'inivnige, publié •» IMIinaiiiiH,flt)Bpat4w 
chacune dc trois «t pToqiM taujaun qostre ta- 
bleaux, bas- relief* an ctnéea, ktpriaifoaardtai 
reuillM «I dcokii J4mm, al da diwi fauUaa da 
Uxte , ttim kmal, an aalièraMiiil laniîiid. 
Firir 3W/y. — MrttMd.- SBa/l>. 

VENTE 

DE i..\ coiXElrrHUt de 

Lieres Artistiques , OEtatre» Pta»- 
lùjucs etc. 

de feu dAM. BBCIER b Wunbtvs. 

ln-'|i<M l< ui ili's ci^iili-iliiiti^tn*: ri ebevalier de 
l'aiRlc niii^f, iMiIrnr tic ii l.n vjr ft le« œuvivs dc 
'I ]!tii:iiiri Ki< rii^ liiH-.iir r. — Ji.-i Amiuiui et col- 
laborateur des » c' u>rt- J arl tl iiistrumetils du 
moyeii-tge etc. , < li . 

bans celle e«!liii;i;ii m- iliNlinciirni les ilivitiii< 
cir:mii:ii.ii. (it; livu* a Ir-nhlni rlr. l.lui'ifl. 

MiKiliiUiis p.ir llrini-i rl Hi-iki-r, tic mIijHs 
il /iil ilu m"yr!i iiii pmiul iIc-^Mii 'iripidfil Je 
Aii:il(ili St liri>ilt<T, ilrv* iji^*<.n* tir' Jnvl Anilîim etc. 

C^ttt: \t:iilo '.ii.irri liru. fi.iMin ]..T;iM:n'Lit tomp- 
Unt k> li» Seplfiul/if IKMI i»i jimrs •>u;<;ittls à 
Lripitig dans la ilf m-uic ilo H. Wi igel. 

La vente sera bile par M' Eu^ R^ths -Procla- 
inaior. S'adfaHar b iàii pwar ptaaainpkt ialbr- 
malîMia. 

6CMAL0E-AUCTION 

IHt btma fHUm- mtgtImiMflÊ Ytnliittnmg étr 
LOBirSCBDI CBIlALDCSAimBUDm 

Findet nun niebr MontriR dpn »C <;t|)i. ^fiS9 
und Mgende Uge slau mi.l viinl nmli wi/n- 
chnissc dencifaen dtirch jcdcKunst- und Buch- 
handluug nmU dmh IIiMamitkMKni m cr. 
hahen. 

Upaig, inAi^lMlKiO. 

, RvMifii Wnctt. 

LiiniMt Jukf lif fiouard 9 m» d$ 
Toumon : 

Éditeur de lliiïloire des peintres de 



LE SALON DE 
par H. DmiiikML, 1 v. in-13. prix 1 Fr. 

m. Bc I, 
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raMURE, StlLPÎlAË, (iR,4VUE, ARCUITELTIRE, MISIQIE, ARCIIKOLOCIK , blBUOCRÂPOIE , BELLCS-UTTBtS, ETC. 

PARAISSAIT DEUX FOIS PAB MOIS. 



ÎO Si F'Ti viiiu: 185'J. 



PllKMIÈilE AmtK. 




ON S'ABONNE : 

clin V«<i Moi^Vm Un. 
» Decq, 

» llom, 

a De i 



POCll 

i Pur an. . 



TOUTE LA lELGIQrK, 



■un «t » 

r rAllciM^: fe. Wbml; A^Scnklcipiig. 
la Anca : V» Bnmm, Varit. 
f«wliB«llMd*: MwnmttHraMt.&Lillif*. 



. . 9fr. 
(port compris). 

I Alirnwgne 10 fr. 

SFruti-e Il fr. 

Rfl)latKf<' sa. 

j Prix par numfrn 4<t c. 

Tout nt-jnn!-vf i\t tl'inni dmit à uiwammwe rfr 
19 lifHtt, rrfiln i (oit daiu (nnntt. 

itlMMMIM iO t. ta UfM. 



Pour (ont ce 
rMietin ou In iimcncci, 
Mob-VM Lot. libnir», Courla R( 
Amer*, (iffiiaciiir). Lai iKIfa et 
vroDt portfr pour MMcriptfa» , a|ii<« 
priucipala : « Paar la dicdîni dii /tamal 



. la 
M. Vér 



.à 



Diwanaltrai 
ua eseoipUra ana adreué aa Janraal. 



SOmiAlltB t 9* la 
r«f«MgAy<«, lar faH « your la couitroaHMi in 
aioanMili. — mh» * C<mi4 fdmiwr audit). 
— Allr\qU«ll.— Oamapottdancn ; Paru .■ Cotogm. 

ét J r m w j r^jMSl. JtatyHM. ~ AtNwMi» «Ta- 



in u mmurm ki idéh 

•ar l'ar(A^«<«9M, «ir CaW «( fmr la cHMireiMMi 



Les coréa et le* iastilnleurs sont dans î 
les villages les |i<>rsonncs les mieux pla- 
cées, comme intclligcnre et comme po- ] 

sitidu, |niiir i'Ni|H't lu i' les :u les ijo v;iii- 

dalisme, pour prt'^nor et pour sauver 
de la deatractkMi les moaumnito et 

olijr>fs rl'ai-t si uombrcux chez nous. 
FarUiit de ce priiu ipe, nous exprimons 
ici le regret tpie l'on ne crée pas dans 
nos séninaim et dans dos écoles oor- 
maies, conne cela >e pntiqae dans 
d'autres pays, un roni-s d'.irchf'-ologic 
sacrée et profane, lusiiler sur les pré- 
deux rt-sultats que l'on obtiendrait de 
ce mode d'instruction, smit douter dn 
bon sens de cenx qui nous lisent; ees 
n'siillats sautent aux yeux, et, si nous 
soiuuii'ï bien iufttrmés, ils ont été en- 
trevus dans le diocèse de Bruges, où 
des instructions dans ce sens ont été 
ddmiëM dans les AabtIaieiMiito eccU> 



n est douloureux d'avoir à constater 

la perle d'objets rares et curieux , |wrte 
duc uun à la mauvaise volonté, non à 
la cupidité, maisù iine^onnce natu- 
relle dont nous n'avons pas le droit 
d'accuser qui que ee soit. Les instruc- 
tions ullicielles, nous <lii-.i-l-on, sont 
sévères, raaiaso»tr«llc«observé(^? Non, 
parce (prdle* M sont pas Comprises. 
C'est ainsi que noos-mémc, apri-s avoir 
visité les greniers de quelques églises 
de village, nous aurions pu nous procu- 
rer, par voie d'cchaage, des ornements 
d*i>(li(e d* te plus grande valear «emmc 
art et comme ancieonetë et que par la 
pins déplorable inairie, on laissait 
|ii>iirrir et s";uH';iiitir. Il »\st tMiii-ut <|iic 
si les personnes à la surveillance dcs- 
quellesee* BOffeBiTolijels sontimpUcil^ 
roent confiés, étaient à même de com- 
prendre l'intérêt qui s'y i-attachc, loin 
d'u^M>l<'r impassibles à leur disparition 
ou k leur destruction, elles Ifavailleraient 
k hsooMcmrft notre reapeet. Cestdooc 
en formant de bonne heure ce» [in-scm- 
nes à ce genre d'études Hiciles et attray- 
antes, qu'on alteindi-a le but indiipM'. 

Haas venons de dire qne ces études 
sont belles En eflèl. Il suffit de lire al> 

IfnfÎTPmenf Vnhirrdtùrf iirrfiéutnijiijttt dë 
M. de Ciiunionl ou iarthmli'tjic ehrè- 
tienne de M. Oudin, curé de Bounx)n, 
pour se donner une instruction des plu* 
oraTembles. La connaissanoe des ta- 
UcMtx est pcnMtra nae nmlitre plm 



délicate, mais on peut y suppléer i 
les localités où il ti*y :i |i:is (riminiacs 
spéciaux, par des soins particuliers, 
c'est-à-dire en entretenant avec intelli- 
gence tons les tableaux quels qu'ils 
soient jusqu'au jour nb «nu circonstance 
quelconque déterminera biir \alciir 
réelle. t>tte sp<-cialité du reste peut-être 
cnseigntV jusqu'à nn certain point dans 
les séminaires et los «-cules normales par 
llndicalion des caractères généraux qui 
distinguent les dilTérentes <-coles de 
peinture et subséquemmeat les peintres. 
La comparaison et rexpërienoe ftrsnt 
le reste. 

il est un second résultat qui ressort 
du système que nous propoNijns et qui 
est, quoique devenant une conséquence, 
pins important que le premier. Cest 
l'extraordinaire et soudaine popularité 
acquise à tous les sentiments qui ont le 
beau pour principe et l'art pour appli- 
cation. Comprend-on bien de quelle 
idhienee seraient ptmr nos populations 
le» conseils sortis d'une pnrt de fa bou- 
che du chef de la paroisse, d'itutre part 
de telle du maître d'école? L'ignorance 
serait désormais bofs d'état de nuire 
parc» qne saas avoir une connaissance 
archf'-ologique et artistique pntfaitc , 
nos populations en sauraient tuujuut» 
assez, soit pour apprécier, soit pour con- 
server les cfaoses s«r le compte desquel- 
les elles nVmioil prMdemment i 
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Nous savons bipit que le pro^iiunnic 
«les «rtttde» imposées aux sikninariili» 
et aux t'iiîvps de* A-ole» normales est 

ronsiJtTiiliIcmcul iIlh;, ', UKiis il «liiil 
y avoir moyeu de les i^mpleler par 
i'eiMeignraieiit ifiie nons propoMms et 
pour U't|iit'l ntic ou di'iiv liciircs par 
M-iiiaiiic Milliruifiil ; un bi-soin. iiiiol<|iics 
loLlnrcs faiJi's IpJiiuain lie. poixtaiit IV- 
tudCt aboutiraient cfliciiceiucnl an miV 
me but. 

l'iiissc l'idoc i]iic nous n'avons fait 
qn'esipiisser et à la<|iicllc nous donne- 
rons un jour <!<' [ilu-. Il iiiu's (l<'vclop|)(»- 
ments, être sériciisciucut examinée; elte 
noits parok facile dVxécnlion et les ré- 
.snlttit-i r|ir'c|Ic f)r>if il'iHiior sont de rcn\ 
(pli lortilieut et iionoriMit une nation. 



LE SALON DE GAKD. 
(ciNOSikM If »iaxin AariMc). 

ÉCOLES KTIl.\."<r.tRES. 

L'i-rolc Allemande a contribué pour 
lue hi at- part h rebausser l'exposition 
de Cona. >ous n'en voulons pour preuve 
qne cette circonstance que curcim] cents 
uUoMii formant le juilon nous en Hvons 
compté enTiron dnqiante dus attx éco- 
les ^rmaniqnes, soit un dixième. 

Ajoutons que plusieurs de gos ta- 
blcawi jKWVuent £tre cllH pour des 
compMKîoBt cxthlnieineMt remarqua- 
bles et qnli n'y co mit |his un seul & 
cbnier parmi le» mMioeritéa qai for- 
ment ordinairement nm- i-frtaiiie mute 
aux exhibitiom de ce genre. Une aiUre 
rcnwKtne qpw nms avons Gaiie, c'est 
qu'il denenC tout à Ml puéril de eonte»- 
ter «Homc en ceatinne k le faire la cou- 
leur anx Allemande. Il» ont rdalité de- 
puis dis. ans, MHMoen9port,d**inornes 
ùro^'ivs et noua seriams aisn tentés de 
leur crier de s'arrêter alin de ne point 
tmnbor dans rcscécepposéa celui qu'on 
leur a re|iroché. Nons n'entendons par- 
ler tpic (l<> ceux dont non» venons de 
voir li s tubleauv; cette réservc établie, 
on peut , .saii» ci-ainte de ee tromper, 
snn|>oser l'école Allenande entière en> 
trco dam cette voie de progHit où nons 
la suivons avec un uAclueux intériM. 

Cest b première foie, noua l'avouons, 
qu'il noac eit pemrii deeennenipler, 
une oenvre Inporlaide dl Itenbacli . GHtu 
peinture t'est rdvélée à nous «»mme 
«tant rexpresMO» dline convicllon reli- 
(^euae ardente traduite par nn génie à 
qui lee formes arehiaquea anti ebéraet 
pur conséquent finnilicre». Pour le nli- 



riipie, riioniuic léger et su|K"i Ccicl qui 
se li(ni>'e croin* un peu , la Ste. Viergt 
(ridenbaeli est simplement nu pastii In- 
de l'art ancien, uneespcTedespei-iilalion 
sur l'elonuement de la foule qui fait par- 
ffii* des succès ù ce genre île tentatives, 
nn défi à l'art moderne. Pour l liomnie 
{{ruve, (tonr celui dont le cimir est ou- 
vert et soumis cmvances divines, 
c'est tout aMii-4* cluise : il y trouve une 
inélfable po^-sie et il se ntct à aimer 
puissamment cette imajse nui est pour 
lui la réalisation d'nu idéal qu'il a va- 

P;nemenl et pendant loncteoips entrevu. 
I y a une grandeur reeltement niystiiine 
dans cette u-uvre d'Ulenbachî ilsemiile 
ipi a l'exemple de Certains peintres pri- 
mitifii, son pinceau ne s'est pronieué 
sur In ttrilc iju'avce nn irsiMTl, une it- 
serve, une adoration pieuse qui se devi- 
nent. Maintenant le peinti-e a-t-il chercbé 
à iit'ovoqner les regards dn public par 
ce coloris sern-, d'une minutieuse et ir- 
ri-pnjciialde nctti'tc'? .Nous ne le pensons 
ji;»». On peint comme on croit et re n'est 
jamais parles petits moyens de la l'orme 
qu'un homme de génie cherche à im|>o- 
ser SCS croyances ik la foule. Ensuite, 
celte peinture telle que nous la voyons 
anjourd'ltui. est-elle 1 expression, le type 
de la plette du maître? N'a-t-élle pus 
été traitée dans des ciroonslances spé- 
ciales et en vue d'un certain ensemble? 
.Nous ne nous charBerons pas d'éhicider 
la question muis il but convenir que nos 
sonpositions ont leur valeur. 

Ittenbach a des imitateurs ou des ëlè- 
veSt c'est nÛNi que nons voyous de llolt- 
liauiendeax tableaux n;ligreti\ de petite 
dineosion d'an adfwaUe sentimeol et 
traités comme les anciens mininlurisies 
terminaient leurs compositions; seule- 
ment, UoUhnusen est plein dlnrmonie 
dans sa eottleHr et ion dessin a de la 
gvih e et de In correclion. H. Haasen, a 
une mmlane, pour prio-Oieu , d'une 
uease et d'un fondu inimaginabies. Il 
■eridt dilBcile d'aller plus loin dans cette 

CtjUitttile de M. Maguns dont la rd- 
putntion comme |H-intrc de portraits est 
comme, est nnu peinture fraiche, mais 
pédante et d'un n-alisnie profane frau- 
ebemcnt accusé. Halaré la tendance du 
inalire à imiter les Italiens et à alidi([uer 
ainsi toute originalité, sa pèniltMe est 
une œuvre des plus estimable^;. 

Les tableaux de genre sont comme 
tous ceux que les genristes nons en- 
voient d'Allemagne, d'une grande lin^ssi 
d'observation et couséipiemment d'une 
gninde v<-rilé. Nous en avons de nou- 
velle» nreuvei dans ce canstiniic lahlean 
fie Hiddemann, la conlrehanae , dont le 
sujet se comprend mieux que le titre ; 
dans celte durmante scène de famille; 



le repoi de l'outricr de AVisscnbrink : 
H;tns le dépari drs rhtrtft et l'appreHli 
i\r (Al. Hubner; dans b's deux joyeuses 
scrnet d'atelier de JenilxTg, si linenieni 
et si légèrement peintes et aussi dans 
les d«iix enfants abandonnés de .Mcyer 
de Bréune. Le retour de l'riflitr de M. 
Cuniher avec des qualités estimables est 
plat et le intel de M. (icselscbap nous n 
un ellet de liiiuieiv p<>ii heureux 



paru 



comme dis|>osition; La fanulle d'un hor- 
loger, de kalleuiuuser, est un tableau 
de uiienrs qn« nous avons regretté de 
voir terminé avec nue aussi impitoyable 
exactitude : Catlnifue de hunardt prtit- 
«icfl« par Hunten est magnifi(|iie de mou- 
vement et faible dn reste; lu, chiens, 
jeuneii et vieiir, de LaclienwiU. sont 
peints avec esprit, OU y remarque une 
scène dans un sabot qui est tout à fait 
jolie; citons enfin nn beau tableau de 

Scniv de M. Cennak, la Jeune mère, un 
es morceaux les plus distiogaés du sa- 
lon. Le même autour avait exposé une 
aquarelle d'un beau canclêre et d'une 
superbe touche. 

Ilans les naysagcs, b palme n'est pas 
à Len dont la palette est cette fois-ci un 
)eu criarde mats bien à ||> Kulûr» àt 
>iisseldorf, pour son mÉkntueuk puy- 
tage boi»é d« Xonaége, ou l'en remarque 
un rayon de soleil venant mourir dans 
le branchage d'un sapin. Cet eOet est 
rendu avec une vérité et une puissance 
extraordinaires. M. BodOB a aussi pris 
son sujet en Xorwi^ et il lui a commu- 
niqué une sorte de poésie sauvage des 
plus culminantes, seulement nous M'ons 
trouvé ses tons on peu gris. C'est aiiaai 
le défont capital du majcstuoiix lac rojrd 
de H. RoHmnnn. Le tùtwadimhtAU 
pu de M. Slelfon est habibmeni fait, k 
coup de soleil dn fond est d'un ellet m- 
vissant. La vue doktmto de M. Bromeb 
est jolie de ton; ledelea est ftible. Les 
réecrtM ê* toir de H. Hoegg bissent îli 
désirer comme distribution de la lu- 
wiiiK. Quant M ^iqraage de M. Jansen 
tout on lui retamumasant de grandes dé- 
licatesses, na voudrait un premier plan 
moins lumineux. 

Après avoir mentionné l'admirable 
manne de G. Meycr, si vaste, si aérée, 
si vraie dans ses ilots et dans leur écume 
et la sondire scène nocturne de Boade , 
où le drame se mêle .'i la poésie, nons 
aurons pavé à l'i-Lole alletnauib- la part 
qui lui revient dans notre compic-rendti. 

La Hollande liguiv à l'exposition dans 
It'A «i-uvres d'une trentaine de peintres, 
l.il aussi nous remarquons une iinpor- 
tanttv niodilication dans la manière de 
coinprt«ndre l'ail; nous n'en voulons 

})oiir ]iirii\c i]iie les toiles d'Isi'.n ls ^i 
èrinc, siVavant si culori&te dans ses 
portRiib mm beaucmip anim heureux 
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ixi-r. On a 



dans sa rrrei ii' nu Imi il il 
boaiiconp jKirli" i >■ lali 
trouvons trop gi;ciiil |ir>iii- l,i ilmini 
«lisgrai-iî'tix (laiis le |i«i-!îunimjp:> princi- 
pal cl l^iiit moins insigniliant duns 
son premier plun où l'aulenr a -.tceortlé 
line iiiiporlance e\lraortiliKiii e a des 
lierbes marines lrail«''es en laeon d'es- 
quisse. M. I)iir};ers Hus.si , daiiii ses or- 
phttiHtt à ia foirf, nous prouve ipie In 
COtorit D^riandais subit une transfor- 
mation. Ce peintre est tombé dans le 
mémo d^nl que M. Israêls : il a pris 
I loile trop {;r.inde |M)ur la donnée; 

Doins ce n'e.vl pas une eompositiun 
I mérites. Les sujets spirituels de M. 
Teo Kite et David Blés ont, euninie tou- 
jours , le privUcge d'attirer et de cliar- 
wer la foiilo. 

ibiis les ptymncB «jalons un trH 
Ix-aii souvfHiréê FtmtmtuUiQU par Ha- 
iiedoes, deux paysages frais cl pleins 
de natiiivl «le Ki'us4-nian ainsi «iiie eciix 
(le Koekkoek, de Selielfliout, ile Back- 
luiy/t ii (nom lourd à porter) de Bos, de 
Vouel, de Ton Kale , de Weiss<*idjnidi, 
de van den Ber^ç et de Itiisl. Dans les 
«les de ville et intérieurs d'Eglise, lui 
regarde avec un vif plaisir les u-iivres 
si hardios» si fieruies, si habilement 
peintes d« Springn- un des plus forts 
artistes en ce genre, de Itosbooin lou- 
ioura si pur et si original, de Van der 
Meer Molir très osé-, très heureux cl IW'S 
pei-sonne| , de Van llovc si lumineux 
dSBS les ombres, de Tetar van Elven 
elCf etc. M'oublions pas de rap|M'ler ici 
le n«m de M. TeCempt qui déploie de 
l'esprit et de rabsenration dans tes ta- 
bleaux d'animaux. 

L'idole française nous a envoyé peu 
de eliose. Heureusenienl M. Breton a ex- 
posé, deux morceaux qui refirent une 
poésie H yn parAim champ^re des plus 
enivrants. La Ftmtmm et la Çl«iev$e 
out un étonnant cachet de vérité, mm 
pas de cette lérilé banale bnitalnaïait 
saisie an paasage et reproduite bête- 
ment, nais de cett» vérité de aentlmait 
qui vous fra^ et parfois va même jus- 
qu'à vous troaUer. M. Landello a ses 
mget gardiaiÊ un pen mon» mais trts 
gracieux et nne vî|pidreose petite firile 
intitulée: In «oneiMn des Pyrénées. tIL 
Luminaïs a exposé uuc grisaille pleine 
de naturel mais d'un sentiment triste. 
C'est tout. Dans «n ordre d'idées plus 
modeste nous devons menttonnor une 
coquette petite servante i» Bérani^r; 
r'est nianiéri' mais cela plsiit; vN «mtu 
du Bailly; des jtmmtt aA^tr de l^n- 
wie<| ; dès paysages et des marines très 
estimables d'Aehard, de Harpignics, de 
l'apeleti , lie Saal (style Van der Neer) , 
de Uirardet, de lliùlz, de Foulenoy, 
do Lapito et de Hoeia. 



En ce qui luiicn iu' la sculpture di- 
sants «ju'uiie charmante tèteeu marbre de 
Fraikiii en fait tous les frais; il y a aussi 
une statue de M. Van den Rerethovc oii 
il y a d'excellentes intentions. 

Eu leriniiiant adressons, au nom îles 
arliste.s et du publie, un mot de reiuer- 
elinent aux membres de la .société royale 
pour rencoiiragemeiit de» lieaiix-Arts ; 
ils se sont dévoués à leur tâche avec un 
7.èle et une abnégation dont le bien 
(■u'ils font aux arts est l'Iiononiblo et 
douce rcconpenae. 



KVilfi»»initA,m»,pih. Roulera, il y a 
ront* tajiliiiBMn du XV* liccle , r» pierre l>Uu« ; 
<|iioi<|m thrt Immi, m Bnraaicnt « ini nwlUrii- 
reutMMM pdat «n ladutan d« mu^f. Dam 
It ■mrsoMtaCtl ét tt MfMlMHmnne èM» 
gmi» m U«ltt NfiréMnlml Valn-Bnu aalm 

voit J«a Vsn Mtcrkerke H MsqiMtrtte nfrm- 
mt. ù itassa; m imut wm Uatadt m Ict- 
Irn Rothiqiiw Ml (wmiArelci imdMliiii clnri- 
laldcf qa1b Ml toMits m ttemr été ftmtt» 
d-OudMM, m Vk» tm; Htm v^Vê «at 
Mgnfcs MM MiutikUMM wir* Iw «Mis* du 
kimMt lia htealUNiBM. IMIi(«rti»MMal h «Mi- 
lié uffMmn <|« Mlle diNc ctt tuM» f I* 
iwiitr* lia jiM MMltfna qu'ans UliMBtr* nUe 
I UMmin*. Oa dtvntt Mer fciu dslk et h pbccr 
plui sa vos, <• i|ui tmlt firila i lUr» 
W. 

Min <lc dannfr iqui de droit la rr<pon«<il>ilil<i 
I dofrfrilMiiil ponifitnlàinsir JvHmaldttBmur- 
Arlt. nau» ci-u\oni utile de drcUrrr i|ue Iri ar- 

Ilicln nai) i>f,nH ou ii«» porapliés apparliciinciit 
leaU k k rnluclion qui en OMumr «ur elle loulrt 
le» roiiWM|nenrefi; Il n'en anuriiil iMrc de m^ine 
des nrlirirs fngnés , doiil la rcspon<obilil<.' inraiulie 
MU tilçnglairo. Il va sans dire <|uc celte déelam- 
lioii ne t'applique en aucune (açou aux pnnei|>es 
, qui diri);citl le Journal dt$ Btaux-ArU cl<|lU ont 



PABVICrLltnES. 

Pâti*. 

Quelque peu dément qne soit le ciel 
pour les nombreuses «faâies de la soci^ 
té à qui il n'est pcimis île regpiix>i' que 
pendant l'tanique mois de Septembre, 
il n*en est pas moins vrai que nous som- 
mes tons partis, partis avee une joie 
d'enlànt, qui iK>ur la chasse, qui poor 
les eaux, qui pour quelque précieux 
chûtean de parent ou d'ami , dont la 
dimoe et calme hospitalité re|>o&e si 
bien anrt-s tant de mois remplis par la 
lièvre de la vie parisienne; J'ai fait couinie 
les autres, c'est pourtpioi je crains de 
vous parler de choses dont on vous 
aura déjà entretenu avant moi; s'il en 
est ainsi , vous userez d'indulgence. 
J'ai assisté il v a quelques semaines, 
ins une Tille de provînee, b rarrivée 



d'un cinni (Ajicili.' pur W Ministère 
d'Etat; c'était nne statue charmante 
de>tinée au musée de la ville, don fait 
;i l'occasion de la fête du 1 5 Août ; la 
France entierf- a été gratifiée de cadi-aiix 
artistiques de tonte espèce; c'est une 
exceUenle idée; les envois sont ordinai- 
rement de bonnes copies des pins beaux 
chpfs-4rii'nvrc connus; c'est donc exei^ 
cer en gr.iiid la propagande ilu beau si 
saUilaire pour le peuple. 

l.a séance annuelle de l'académie 
française pour le prix de vertu, de poé- 
sie et d'éloquence a été rein;trnii:il)le- 
ment belle; deux de nos phi> llliislirs 
talents motlernes. M.M. Villemaiii et 
t;iil/.ot ont pris la parole l't ont tenu 
pendant plusieurs heiiiTS leur auditoire 
suspendu il leurs lèvres; il faut l'nvouer 
hnniblemeiit, la jeune école n'annonro 
et ne promet rien de comparable à celle 
de ces vétérans de notre littérature sé- 
rieuse. Lue leniine, une instttutrice, 
M*^ Ernestine Orouet, a rmiport© le 
prix de poilsie; Ik ce propos, il est digne 
de reniar«|uer combien les femmes se 
distinguent de plus en plus dans les let- 
tres et les arts, non-sculemeat en Fran- 
ce, mais surtout dans les povs du nord 
où le scej>tre des diverses littératures est 
en quelque sorte entre leurs mains; ces 
succès résultent d'après nous, de l'èdu- 
calion plus IVu'te et plus compUïle qu'on 
Ifurdonne de nos jours. C'est eilCere MUO 
femme, M'^* Dubois-Davenoe qui vient 
d'élre chargée d'exécuter en marbre le 
buste de Bé'ranger. 

L°n ]ieiDtre dont unseal tableau a fait 
la renommée, H. LéonCogiiiel. vient de 
doiuier deux compagnons à la belle et 
infortunée ilarietta Tiutorella ; noua 
espérons pour vous (pie les deux nou- 
velles «euvvea, Is Drpurt et te Httvttt, 
inspirées par la guerre d'Italie, voya- 
geront comme lear célèbre devanriem 
et Gguivroiit d:ins un des SoloiM de vo- 
tre fiel^itjiic où .M. Cognict a toujours 
été si bien accueilli. 

Enregistrons quelques nouveaux on> 
vrans iTart monumental projetés k 
Pans; ce sont des tratraox imperlans 
commandés par la ville pour b tour de 
St. Germain rAuxcrrms, entra antres 
deux floures d'Ange, trois figues dTTé* 

Sue et doue statues do Rois de France, 
n outre la nouvelle façade do Palais de 
Justice sera ornée de buit figures nllé- 

goriqnes. 

A propos dn buste que la ville de 
lloiiai va élever à M"" llesbordes-Val- 
more, à propos déshonneurs posthu- 
mes que .sa patrie va lui rendre, il nous 
est venu d'assez tristes réilexioiis sur ia 
peine qu'ont certaines individualités re- 
marquables d'être buuorées el appie- 
ciées d* leur vivant; l'étranger parle 
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d'elfes mec admintioit , on se l«$ igurc 
de lou, cnloerto dei retpectt et drs 
hoBunages de leurs oonpolfioles, li- 
ck«e, eeviaUes envi^et... et d« i>ri-s 
OR (rouve des Âmes épuisées dans la luUc 
contre Tonblit rinmtilude, le dédain 
«t souvent... Is mieire; ce sera donc 
r^emeMe histoire du gënie ! 

Bien avantqut'Ie |)n-mier historien du 
nrande ne vit le juu r , plus de denx cents 
ras avait Moine, il exisCail <■ Egypte 
des ouvriers, des aitnIeB éemiiêj» aire, 
que nos temps modeniea n'ont pas «en- 
core surpasses si toutefois Ils ne é^a- 
Icni ; (<'(»t ce que vient de prouver hn- 
fowparaUe trésor découvert pue H. 
Manette dans la tonilx* d'uiic Reine d'E- 
g3fpte; des bijoux prik ioux, du tmvail 
le plus exquis, composent vt^ écria 
mortoaire dans lequel on roinarque sur- 
tout une couronne d'or dcstiiu-c ù i» 
coiffure, une chaîne du niOrae métal 
grosse comme le petit doigt et longue 
de deux mètres et une i)l:ii|iie d'ur ud- 
miniblenienl ciselée, oiiVou voit le pro- 
truit du roYul rpoux de eette antique 
princesse. 

Un des pins anciens moiiiimcnts de 
l'url clirétii ii i n l iain .-. |,i i .ithi'v 
drale de CamLinii \irui d'i'lit- ravauik' 
pur les Hammes; les incendies se mulli- 
plient d'une manière eflrayanle et pa- 
i-aissent s'acliarner .sur lex monuments 
«pii font la gloirt; et l'orgueil des hom- 
tm-, ; :iir iiioinent OÙ ji' vous ci ris on 
m'jiiiiuiirr encore l'inefiiiiic (le l.i rallu?- 
dralcilt' Sal/lMMiiy cil AIIciiki^'iii' ; il me 
ieinlili- (|iir aiildiilcs ^(iincriicuii'U- 
lali'S et iiiiiiiii'i[i;ilrs <l<'\ j rrtldiil ili»r 
d'i'iruilN et <|i' \ i^'ilaiiif [Kiiir (ncxrair 
des ili N.isli i s nui jj^'iK-nl souvent les 
trciiji^ li's |j1h> |ii Cl icii\ ijiic l'art ancien 

a léjîiic ;iu\ sircli-s iiiihIci lies. 

. \1îi uuviati'a yilt eli- einovi'.s ù j'ex- 

|>ositioii de Marseille; l:i vi><:iic «les lo- 
teries artistiques s'étend tlejilii^î en plus; 
dans la société des Bouchcs-dd-lthnnc , 
il faut être sociétaire un prix d'une 
souscription de itj frs. pour pouvoir 
participer au tiiiine; quoique ce mode 
ait produit, en IN.^iS, une somme de 
16,000 fra. nous peisi^tou;. à trouver 
dus larges et plus productifs :i la toi> 
es règlements <{iii permettent aux bour- 
S'.'S les jiins iiioijesles de prCUdlÇ pUH 
aux Ijcuéfices des loteries. 

P. L. 



BtrliH: l'a-i luiisjlaiit l'-^'lir. 



Il y a à peu près cinq on si\ ins qu'il 
existe eu Allemagne une iisso< iution 
dont le Lut louable est de faire revivi-e 
l'art clir<'>tien <laus toutes ses bi'anclies, 
c'est à dire de faire disparaître de nos 
églises U-a inconvenances mondaines 
dont les derniers siècle», dès l'éjKique 
de la itenaissunce, les ont dépar<k's; 
leurs soins portent en même temps sur 
l'é'iKMpie présente, afin que les temps 
modernes ne commettent plus de pa- 
reils pirlies souvent pires que ceux du 
débirt de la Kenaissance. Le (Ihrittlirher 
Kuitil-Verein fur Ihuttrhlaud, gagne de 
jour en jour dIus d'influence, à mesure 
qu'il recrute aes membres parmi le cler- 
gé et les lai(iues <!lmis loute l'Allemagne 
catholique. Celle iissoeiaiion survedie 
la bâtisse des égli&es, leur restauration, 
leur ornementation, soit «n pointures, 
soit eu«culpuirc», learameubTeinent, Us 
étoffes, ta coupe et les façons des orne- 
ments sacerdotaux, h's vases sacrés, 
etc. , etc : elle a pris sous sa surveillance 
tout ce (^ui concerne l'extérieur de notre 
culte et il faut dire que les très louables 
efTorls de celte socié-té ont dcjà eu beau- 
coup de soreès , qu'ils ont redressé bien 
des erreurs des dernier» siècles, qu'ils 
ont fait rcuaiti'e eu Allemagne Tart chriv 
licn. C'est gi-ilce à celle «oi-iéti> que l'AI- 
leflWgne n'est pas restée en arrière dans 
ce mouvement de renaissance de l'Art 
ciirélîea, c'est à dire de l'art du moyen- 
ii^e (pii a ses racines dans le cliristia- 
uisine, tel qu'il s'est montré depuis uue 
dizaine d'anuée« en Angleterre et en 
France et plus ou moins dans tous les 
fiays de r£urODe.En Allemague. le culte 
de Part dirétiCB est général; de toutes 
naiis on lAche de lenire revivre; ainsi 
le |>ronV8Bl nota litténture qui devient 
diaqueipur pins cfebè esi Ouvrages sur 
les dillereniea brancbes de Inrt du 



le 



U tHiriididicr SniM-VcRio Rr OciilKlilMd. 

— Se» rfm-lt. — Smêuteh l» RnMllMancrA 

t.irt CfiWtim en Atlemafjrr. — l-rr rhnmfinwâ de 
Tari ffuihi^ve à Cotoyw, — I, niri'rulir ttu thi-titrt 
dt CWéf M M in muruethm d'une miuttUa mUt, 
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mojen-lge et les musées qu'on fonde 
partoat. lleriiB nAme « son gansée de 
l'art «Mtien. Partoat oo restowe, on 
embellit les ^lises, on en Utit de nou- 
velles, un seul de noo nrctitleclet en a 
construil plos do soixante dans les der- 
niwaqninie ans. De (ou nos journaux 
qui tnilent des Benx-Arts l'Organe 
ponr TAtt C/Mtfas est celui qui pros- 
péte le nÎMix» il n'est rien moins uu'es- 
dusifon tntoléi«ni. mais il poursuit son 
inl nvee une énergique persévérance. 

Cest Itdée de l'aclièvement de notre 
cathédrale qui a été pour l'Allemagne 
le signal de la renaissance de l'art di ré- 
tien; les chantiers et les ateliers du 
Odme sont devenus le grand foyei- d'où 
les njons vivitiaals se sont répandu» 



sur toute rAllemagne. Nous nnn 
vons «More dans une épo<|ue de transi- 
linn , mais il est certain que l'art gntiti* 
tpic, puur nousaervkdnlndfaoimaatMNi 
générale, aortira victoficnx de la lutte 
avee le dassicUine, car llart du noye»» 
Age a ses nxàam idvant èim notre re- 
ligion et dans aotn naliomOté, aedea 
sources vé-ritableo de tvH sëricax poar 
chaque peuple. 

Mous pMvonn aoun i^ier d'avoir 
des ardutodea qui sont de dignes ému- 
les des ipndanalfns du XII'. du XIII* 
et du XlV* siècle; nos sculpteurs, Dree- 
sen, Fucbs, Molir, Stephan et maints 
autres, sont ulus que de simples imita- 
u-iirs du style du noyen<4ige, ils sont 
inspirés de son emrit. Nos niniataria- 
tes , Oeciers, Fuchs, Kleinaerts, Osia»- 
vrald, ont créé des ouvrages dignes des 
époques les plus brillantes de leur art. 
Les travaux de qudques-uns de nos 
ouvriers en orfèvrerie, tels que Horu, 
Schmit2, Hermeliiig, Scbwann, peuvent 
concourir avee ce que le moyen-iige 
a |iroduit de plus In-aii dans re genre. 

Ilennellup, lils, esl un eiiKulleiir dis- 
tinjini' dijiu l<- eiiKiiix liuisonni's, 
tniiisIneidi'S et insci-iistes e(iniiiie des 
llicllurcs , pemeiit ri\,iliwi a\ee ceux 
de Limoges , de sorte qu'il esl toujours 
occupé pour l<:s antiquaires de Paris, 
tiidii . dans M. .Ml< li.iel Welter, Cologne 
(lossedc nu arlisle unique dans son 
j;eiire , coiiiine il vient de le |)roii\i-i' de 
nouveau psir roriieinenl.ilîon du eliu iir 
de l'église de SI. Cniiilieii dont je m/iis 
ai parlé dans une di' mes dernière-, let- 
tres. (*) 

Abordons, mainteiiuat uu «.ujel pro- 
fane : les journaux vous ont déjà infor- 
mé de l'incendie de notre sidle de spec- 
tacle. Onant au bâtiment meuie. r-t« n'est 
lias un grand malheur, nous n'avons pas 
beaucoup perdu, an emit;-ain', nous vi- 
vons à prt'sent dans l'e»pei ance d'avoir 
un th> :Urc digne de noire ville; niais cet 
espoir s'accoroplira-t-il? il y à craindre 
que non si l'on charge rarchitect(> coni- 
inuiial des plans et a^' l'evéciition ; fran- 
clH'nicnl, nousneleei iiymis [las eapaliie 
de concevoir une telle n iiM-e. l esfln li- 
qui' areliitei liiralf lui inanque, il est 
eleve de l'école d'areliile< iiir.' de Ber- 
lin .Nous ne nous pi ononeerions pas 

d'une façon si decism- si eeijird a pro- 
jeté et exf( iiti'' jiisiin'a iin-seiii ne nous 
en donnait le droit; copier ou imiter 



(') Jo \«nt «nvcrni prorliDincmnit une dm- 
cripliiMi roniplrle et dét^ill^f de l'omenienUlian 
àe l'cglix (Je Si. CuuitcTi. Cela pourra , je prnM , 
offrir ilr l'inlcr^l luv unaleun d'ouvriigrt guMiu- 
tnnitaux. J'y joindrai qudfatS BSUMI WÊt l'ha- 
Irur de cvUc merveille. 
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machin.iU nirnt ne stiflU pas en pareil 
l'as. Il fiiiil ;ivoir proroiuiriiu'ul «'(iidio 
Us piiigiivs nue felU' braucliv d'arclii- 
icriiiif .1 l.iits iJ«> nos jours, il faut avoir 
li<-aiin)ii|) (le m'iil, il r;\iit «'■lr«' uriiem;»- 
uislv, suMiii- allii'l le l>i':>u , le ^;iarieilX ' 
à iiuc ilis|>t).siti<iiL tMiivcnalilc ^oiis tous | 
U'6 rupjMjrtîi. iNolii- V<iiii[).iti iole, M. 
Hilton, tic i'ari», a l iii, il y a peuWtre 
titnU»' ans, U* pnijel d um- buiU' «Icspcc- | 
tai If poiir sa vill«! natale; f« plan n'a 
pas eif i-Miuté, niais nous soninuî» 
siii-s qu'il se chargcrail nu hit mie loi» 
«lu rai'me onvra^;"'. l'uuiTait-on confit*r 
l'œuvti' a un ailislc plus expérimenté 
dans cviU: Lramlu' de son art, si l'on 
ne veut pas omrir un <i.ih:ouin? Ilya 
encore un anlr*- an liili ric de Oilogne, 
M. Fuss , ijUe mm.-- ( loviius (ii)iir ilc 
toutes les eapai-iirs unIjjits jmuv cii'ci- 
un ui(;iiiiiii>'iit aus>i iiiip'irtaiit i|N'iiiie 
salle de spectacle. Mais i-'<'^i rluiso rmi- 
uue que chez nous on dotino l u tout la 
prt'férence aux étrangers, même pour 
i'iiipl>)is snbalternei, de l'administra- 
tir. Il ( uiiimiitiule ; il n'y .'M[ih> deiiK pla- 
ti'.-i aNSc-/. Iiicii i-cliiliiircs (|ui Miiciit oi- 
t'ii |)i'cs [lar iIl's tàjloiiais. L.s|icroiis (|U un 
lii'uicux liasai'ii iiuM'iru |:i<uii' ('i'(ti' iius 
li's yru\ aux vénérables pères de la ville. 
jus>|u'aujourd'liui on ncst pas décidé 
poiii l'i'iiiplaceuient. On a en la malheu- 
reiix' itici' df bâtir la sallf .mh imiic pla- 
ce d'armes, II' NiMiinarki; i citr pla< c si 

graixli- et si IjcIIc <lails M'-j (M (i[)nrtiiiU& 

qu'il n'y l u a pas une stHiiudi' en Whf- 
iua;,nu', serait défigurt'tï par uii« Icllc 
l*atisse; le monument cacherait en même 
tetnns la vue de l'abside grandiose de 
l'église (Il s SS. Âpolret, cbef-d'wuvre 
du style I I uiian daMaonpbnlicmi déve- 
loppement. 

M. Kascbdorf, an hitecle de la ville, 
a élaboré le projet d'une instauration 
complète de l'jiotel de ville. Dieu veuille 
que ce plan ne soit pas suivi , car en ce 
cas le monument perdrait son caractère 
primitif et la belle loggia du portail, en 
style renaissance, serait tout n fait es- 
tropiée. C'est un grand malheur que 
nos archilectcs aient la manie de vouloir 
fiùre toujours du nouveau, surttMtdans 
le* restaurations. Nous parlerom phu 
lard en détail de ce projet. 

•Notre niuser <-.s( ili ja couronné de sa 

{;alerie et couvert de sa toiture, mais 
lélas! un toit plat à l'Italienne sur un 
bâtiment en style goUitque-ïudor ; qui 
ne sait qu'une toitura i haut Mmniet est 

Erécisénieut ce qui caractérise ce style? 
^édifice a maintenant l'air d'une dame, 
en costume du XV' sii < U- avec un cha- 
peau moderne iniiti' 'lu liiTiiier courrier 
detmodeit de Paris. L'airaire des statues 
n*Wl pas encore décidée ; on sait seule- 
natt que M. Aicbwu « destiné 40,000 



frs. à cette œuvre : c'est une somme 
assez belle pour douze statues en pierre 
de sable. En Uelgiqiie les Statuaires ne 

sont pas aussi bien payés. 

Nous aimerions ii pouvoir vous dire 
lieauroup de bien de notre exposition 
IH-TiiKineiitc, mais c'est impossible : la 
médiocrité s'y pavane comme dans tou- 
tes les excitions que nous avons vues 
cette année. Il pai-alt que le temps des 
grandes créations est passe pinir nous ; 
pailout la luénie léthur'^ie. Dans uns 
salles il n'y a puiir le uiiniieiit ipie luiel- 
ques études de lu les suuvujjcs, «ui'iiriie 
des loups, des san-llers, des vautours , 
qui soient dignes d , tre citées; ce sont 
principalcrarni les Utiles de M. Liu lieii- 
witz de Dusscidoi 1 ; il sait donner bcau- 
eeiip «Je l araclereà ses auiiiiaux et pos- 
itt^dL'uue couleur vive et une liiuelif- ferme. 

Notix- critique a fait graii l eas il uu 
groupe en ronde-bosse, Pau nnif^luiii 
l'i^/tln , jriMuili'et exécuté [lar un jeune 
iUluaire de Uerlin, M. Keintiold iJcgass. 
L'artiste a du talent, beaucoup de sen- 
timent (wiir la belle ligne et un faire 
iuar([uaiii une yi-ande assiduité; ce|)en- 
ilant nous ne pi>uvons pas Jidhérer tnitt 
Li Lut aii\ li.(ian;,'cs qu'on a proilii^iu es 
u ct-l uu\r,i^e. coiifrasles eiilic le» 
deux ligliri'^, naissent tl ei;\-iin'iues , 
mais nous ne crovnns ])as ipi'un sta- 
luaire de l'antiquité ^;reeqiie les eut 
choisis. Im 1111 est foi t lueu traiti', mnis 
l'expression de la tète de l'svelii- ne iiniis 
satisfait pas du tout : c'est une jeune 
fille boudeuse, voilà tout; la profonde 
douleur ([ue doit ressentir min Ame <le 
la [jerle de son ainnnr, ne si' lit pas 
' daus ses traits et l'expression de ce seti- 
l liment était ju.sicnient le problème à 
; résoudre; d'apri-s nous l'nrtislp ne l'a 
! pas rt'solu. Par cette reinanpie, luuis 
I sommes loin de vouloir amoindrir le 
beau talent de M. Begass; nous l'aurions 



seulement souhaité plus heureux dans 
le choix de MU saiet. 

£. 
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IM AIlTIftVlTftS »K nKU«Bt. 

orjTiiit»!! trrniE. 

1,'fglim St. J(i<quri, — Ut J-jNahunt du Jtun <k 
Cn». — La thofrilt 4* Ftrrf it Cm*. — bttcrip- 
lim. — Kuit dSttbré du monxmfml, ~ HMamt' 
Uont Unicruum. — Iai ft*t'.lur:iUtjn pmjelce delà 
thaftUe. — UcLis. — Pritra tl cantUê, 

L'église St. Jacques a été fondée cn 
1240 , mais il ne reste de cette première 
construction que le bas de la tour avec 
le tmnaept et la ciiapeilfr4HNrd. Cette 



(lernière était le eliii'iir (Je Ti^giisê pri- 
mili\e, et on vnlt euenreii l'arraile , ipii 
était r.ini ienue aniie de Iriiiiiiplie. Irciis 
griiiids aiiiieaiiN destines à reli uir la 
croix plaei'e sur le jtilte d';ilors. A l'ex- 
térieur de l'aliMile. on voit aussi, im- 
niediaieiiieiit sdiis le toil , des figures 
daniuiaux. laiiant partie d'une cor- 
nichedii Mil' siècle, sculpitk' en pu ne. 

L'église fui agraiiilie ef remanii e dans 
sa loiiKe ailiielle, en li.'iT, eu partie 
|>ar la iiiiinilieeiiie des ne^oeiaiits (lo- 
reiitiiis et en pallie parla in.ljle famille 
de IJe (jius. Elle est loi t lielle , <|Uoi(pie 
son cli'et soit lieaiieoiip (lilllillLle [)ar les 

changements qu elle a subis au XVII» 
siècle; (ij les clefs de voûte dn chœur 
sont admirnblement sculptées: on y voit 
le dernier jugemenl, la Vieige, des 

Saints, etc. 

Jean de Gros, seigneur de Tardt, 
Martiens. Trissev, .Nieiilande , etc., vt 
sa leinme (.iiye de Messey , li;iliieii( .i 
leius Irais le collatéral-Sud <lii elueni-: 
ils <loniièi*ent l'autel qui fut dédie pi i- 
milivemenf à SI. Jeun- Baptiste et a St. 
J< an rE\an;;i li>Ie, mais plus (ard à St. 
l.i'Kiiard, patron de la em puralion des 
roiineliers a laipielle les fondateurs 
le cède te ut par doiialinn gratuite pas- 
sée devant le iiia^,'is(i at de la ville, !e 
24 Décembre 147". Ils furent enterrés 
devant cet autel, soat niedidlede mar- 
bre blanc. 

Feri7 de Gros, leur troisième fils, 
«^ui fut boiirpnieslre de la emunitine du 
Franc en V.rH , foinla une i lia|>clle de 
ehanln^rie avei- des anniversaires pour 
Ini-nnriif et ses deux femmes; celte 
chapelle communiquait autrefois avec le 
collatéral-sud du ehoïur |iar une arcade 
à plein-cintre pratiquée dans le mur et 
Lissez large pour que tout l'intérieur de 
la chapelle pût être vu sans y entrer; il 
V avait lik probablement une de ces bel- 
les grilles en fer battu qui ornaient jadis 
tantd'églisesdans les Flandres. L'arcade 
a été murée ; on entre aciuellemeni par 
une porte qui est presque toujours fer- 
mée; il y a trois fenêtres, une à l'est, 
une à l'ouest , el l'autre au sud ; la pre- 
mière est entièrement murée et la se- 

(•) En 1«M , «o « fawM IM ftttltm éatnii 
»Mitm «t noémU tOMtt bu-«ltft; «a tÊ», 
on 0 rc\^ia le* ywiii i(S aianaiia la mubn 
iiùir firiittiual (tel is n iwwii |ii'iH miiéfMitl 
Eniem,««»r 

ogivaux «{til IfMmimt, 1*00 I 
nui il ilu ir O ltUt 11 «à M trouve t 
la I lu|>cllc dtSlSMén purgatoire, rblMMl fmh 
dNil «« «a «t w lida 4a liîlir «ne mU* piur 



hit dafaibMsar «8n«aMt4e«ld«Ulirfaiidia 
plu* VM I^HMt. CSa lyilMw flsatawir ka^bn 
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< on<U' il iaoiti<>; i'n i(l< riinii'iil le.'» \;ui(!:i- 
los n'uinicnt \>m 1:i liirnii n-. Les murs, 
iilltrcfoi» roilvcrls .1 < ( ns^ims <■! <l<' mn- 
iiograinnios jx-iiii'- rn cniili iir lil. iir snr 
l'oiid Itlaiic, oui «.'II' n-(om(>i-l» tk-l>a<li- 
gron; les V(«ïl«'s <''l;iiciit ilrroivrs «lo la 
iiu^mc» manière, le» cons'ile» wiiliiir-e» 
-.wt-r iiii urncnienl , jr i iois . n jn i'- 

sciilr un»' double [Miillti'. cl iiiTMiro 
pciiiles rOUgn Ol m-, IjimII;. i]t\i- 1,1 i l' l'ilr 

la *<nile est oriiéi' lU; l'i-i niioi» di- l'i i i y 
«leGrOî», *.iir un l'Iicvroii il'<ii . - 

rompagnë de trois s:iuloii-s <Ir irn iih', 
une inolellc de six poiiih's ili' n . l e 
pavé e>tl formé d»' pciiii s Inilrs 
dessin lilril Mil" loiiil lihilir; i t'inur- 
qu»' pntiiii celles (lui ifsleitl ipiulre <lif- 
It iriils ilt'S&ins : 1". les iniliules K. C. 
enOriaeeeR; â", le Idrtsoii de I-'eriv de 
(Jros, lel «pic sur la t Irl ilc MKite; o", le 
inéuie blason parti a\re it artelé au 1 et 
1, d'ur(;ent, a Irois bandes d'a/.ur, l>e 
Messey; et nu 2 et 3, vair»- d'azui- et 
d'or, chargé d'une liaude de gueule», 
Ilugoupt |s) ; el 4° , le même imiemeut 
•pie relui (pli est seulpté sur les conso- 
les. L'ancien atitel en pierre s'y trouve 
eiieore: il «'»t surmonlé d'un superbe 
Iws-relief. eu terre cuite éniaillee, de 
Lncadella Itobbia. sculpteur et peintre 
iloreatia iié eu (•) <pii repii-&(^ntc 

lu S** Vierge, mi-corps, avec son divin 
enfant, eutouiik* d'une guirlande de 
Ileui-s et de fruits du |ilus gracieux eil'el, 
le tout entouré d'un cadre de bois 
M'ulpté el doré de la lin du XV'' siècle. 

Au coté sud, vis à vis de t'arcadc, il y 
aune niche où se trouM' li' iiiunamcntdy 
roudaleur cl de te» (Ji u\ Innnies, une 
des plus reinarqualtles ptoilnctions de 
la statuaire lluiuande (le la prenii(-iv 
tiioitié du XVr siirle, el, sans doute, 
la |ituB belle de la provioce. Haut d'en- 
viron 8 fnHttn «t large de S mêlm. 



(il Un iruKii<|iin g U diffiTcitcr riilrc le ljlii>nii 
itc Kcrrv île Gms , Ici qu'il ol »ur la \oûXc cl le 
|ii)(rniriil el lel <|u'il e»l sur m>ii iiioiiuniciit ; ifei 
|irouve qu'il s liéli U clia|«-lle atnitl tôli, é|ioi|ue 
il la<|uelle il oura ecssé tie rxmi|irc m')^ arnica a^ec 
la inulrlle, car. «le se» Je«^ Uirn »iucs, l'un, 
C iillnnoe. seiRucur «le T»rcll el <lc Msriieiii, 
ikii'il:j II' l( Urecinlirc 1519; l'oulie, Aiilmiie, 
fei^tieur <lc (^risîcv , le 30 Mur* 1 iOj, luu> dru\ 
uns a\mr eontrarlé allianee. 

u; Sur te mamimetil, le Unon de ferry dr 
<ita> eti4(ificlia*eewl«IdeVBllmMjr liniilc- 

itieiil . 

(>) Il ne rrndil iwHiculiércmeiil crUlirc |i«r 
Vtnx^nliitit (îi- cf^ îrjf-rcl"<*f« rtt ftvre cutle *|i4'il 
M'iiiUMiii J'iiii vi'iH:^ 111 i iLiail ]'in|,re * duiuiFr 
Il I» buihiec tic cru- m .lu n: 1. [idi et In ilurel» 
du latrbre. Ceii\ ci i vr iniri rn n lief milrcnl 
duMie demMiic de la M;ul|ilurc, l«idi«i|mlci 
ftlcMM «nwilléct MM à» «MliUci paMara». 



■ i>i I l'iiiîinètrcs, ce inimuineni est en- 
! lii n niciil m jiicire de Itoido^in ;i l i x- 

I < liliuii des deux tables, en pieri-e bleue 
<li 1 l'in-nai, tMrlctqneUei gisent Ictof- 

I l'ti"-'- 

I .Sur l.i liiMr Miperieure git Ferry de 
I Gros, revêtu du co.vliune île chevalier, 
avec un tabard bhisinini ili s ju nii it ii > 
de Ile («ros écarlflr. s avec Ile .Wesscy ; 
s;i It li- i nI luic, M 'î mains jointes en 

|ilirli' MM 1,1 [inill ilic ; Il SCS pieOs TC- 

|iuvr ini Iii)]i, riiiliii'iiic (le counigCr et 

s;i ^:;iiii lie sont se*, ^.nilclels. 

A droite, git mi |inTini'ir Iriiime 
: l'lieli|H', liUe de l*liiii[>|>i' Wii liiiil, i Ik-- 
I valier, seigneur d'E^er^ll<■^^(■. L,iii<lic- 
' gliein, etc., et de Jeanne de llulewyn; 

' llr I ^| li iUillee en blanc, ayant à .ses 
! pieds un chien avec nu collier garni de 

I cIlMlielleS , eUlbièUie «le lHl.li(r; 1rs 

df«\ cotissiiis sous les (éli s sniil loiiges. 

."Mil Ir liuii! lté l;i ImI.Jc , iKii' devant , 
se ImiiM' 1,1 h'jjende suivante gravi'-e en 
relief: l^ ^îst Messire ferry degros ehe- 
ii.ilirr (le (lyeglieni (s) de Meulande 
cil', ijiu tres|iassa lan wAliiij le pre- 

■ iiiier jour (le niay. Cy gist dàe nlielipe 
wielàl J("iiie diidU s", de oyegliein la 
(pielle trc.spassa lau de grace xv x\j le 
preiniei jour de dcc^brc. 

Sur la table inlerieiire git Françoi-sc 
d'Ailly, deuxième t'eiiinie ih- Ferry de 
Gros, et lilU; d'Antoine d'.Villy, dit de 
Saiuâ, elu'Valier, seigninir de B<Mudig- 
nies, etc.. el d'Anne de Clèvcs, lille 
d'Adolphe, seigneur de (iloUalîdB, lui- 
. inèuK (ils iiittureldaducJcan-Bans-pciir 
i el d Ali-xainlrine TigrandY Sa robe e.st 
peinte en velours cramoisi, son inantelet 
est bleu , doilbii- (h- blanc , et le coussin 
de tète est >erl. .Sur le bord d<> la lable 
i se tioiive la li'-gend(; suivante : Cv gist 
dàe fransoi&e de dailly dàc de Iieaii- 
dogny wconde ft-nie diulit S. de oveghé 
laqaèlto li-cspussa lii Wiw le iiij* joiir 
dc julg. <o) 



(s) Il \cndil le» Migueurîr» de Tardl, NKrliru» 
I el CriiMjr |WW Miwiar cdUi iTOjçcBlicn «or In 

l.y». 

{ ini II D«se2 iem9r(|ii.ililc que «bii» In iioliee 
de M. Vandc l'ulic, daiis les Annale» de la 5(x lélo 
d'tmiilaliiHi, dan> l'IineiiUiire desohjeU d'art de 
|irotiiH.'e, el ibiit la fiéiiralofiie de la rainille de 
De Gro», au 3* vol, de l'iHMra^e de M. (iuillnid, 
iiililulé lirtige» et le l''raiic, rr« légende» «oiejil 
: inexaeienieiil itoiinéeii ; il (larail nn'iu lieu de 
' >i»ilei' réKli«c, on t'eiil eoiilrnié de >« (tipicr l'uu 
' l'nuliT. Je |>eivM- que l:i |ii'enii>'re iiule i|Ot «H A 
éléfnile nur» éli e<>|iiéeuu suf le dessin que posai- 
de M. Oaillaiil ou uir le lu-iueil Ms. d'K|iilnph(s 
fait |iiii' Ipiaee de lliw^lu' nu XV!!*^ iireie el qui 
' se tr<juiv à la lUbli(»tli(.4|ije de la ville. Tqiiii di»eiil 
i queFcnrdcliriMeddMalclct"!}*» IMI.cl 



Tlitil 11' in'iiiuiiii'iil . ;i I'i>\ri'i)li<ni des 
deux î.ihlcs, ;i cl'' |n'irii i ii [julyclirome 
, relddsM' il tir , ( ri|in iluil asnir produit 
I un IVi H l»i(i rflcl . I ,ir |r Idlll :i i l'- f;iit 
I d:ui.s II' iiirinriii' i^iuil. Iiiiinii I i iihiiiriit 
;iii rlrssils ilf Piiri ,idi' . i!;iiis r< lil;ili|r- 
niriil, M' (l'iiiiM' Wh ii iIi' I'i'i i-v de (jfos, 
i|Mi |)i<il.-. I l'.iilrli- ;iU I !■! t. il'a/iir, au 
clicvi'(jii dur, ai'< iiiiiji:i^ni' d'- Il'ois sau- 
toirs du nu'ine. De i.m^: et au 2 et 5, 
irnct^fitl, à liV)i«i Icniili s il'ii/ur, l»e Mev 
M \ ; li Mil lie iriin Iiimiiiui- il'jri^i'iil , grillé 
ri llMlc dof, imii' lii' snii liitiirlcl et 
de se» lambrei|iiiiis A x/uv il d'or, et 
: ayant |>onr cimier une niei letle •'■ployi-e. 
Mr fliaijne c<ité se trouve rnnirniiiit 
dont j'ai déjà pal lé et ipie je cruis être 
une poulie double. Dans les tympans se 
trouvent deux banderolles portant celle 
.1. \Im : KiVl l'OVH ESTIlE TOVItlVIl 
l.L.\LLE. 1^ même devise trouve, 
allernativeinent avec les i(iili;ili s F. I*. 
(]»our Ferry et l'Iielipe) entrelacées, !•<'■- 
pi'tée plusieurs fois sur lacoriiiehe, du 
milieu de la«pielle s'i-lève nu lion «onle- 
nanl l'tru de la famille de De <i|-os. 

Sur les pilastres, de chaipie c«')fé, se 
trouvent les (•cnssons suivants : Par1i(> 
siipiTieure ; ascendants de Forry de 
t;ros : A dexire; 1 , Ile Gros, pour Jean 
det.ros, (son|H*re). 2, Ih- Uoye, d'azur, 
I à trois étoiles de ciin| rayons d'or, cl 
au milieu nu croissant il'.ii'^" tit , pour 
l'erouetle de Hny, ^.i ^'iMiKl iiirre pa- 
ternelle). A seuestre; 1, De Mesiiey, 
d'argent, à trois bandes d'azur, pour 
(>ii\ede Messey, (sa mère), llugunet, 
vairé d'a/oir Ctd'or, ebsrgi' d'une bande 
de gueules, pour Jeanne Ilngonel, (sa 
grand'te^re naleniellel. Partie du mi- 
lieu; asc(*odaii|« de I>heli|)e Wielant : 
.\ dextre; 5, Widniit, d'argent, :i tnns 
fusées d'azur, |«>nr IMiilipiM! Wielant, 
(son |M're). 4, De la Ketliiilfe, de sable, 
au pal retrait d'argent, .soutenu d'une 
I fa.siT de inêiue, et accompagné «le trois 
molettes à six pointes d*«r |>our Calho- 
rinc de fat KelbnileY (sa grand^mère pa- 



il> «Mil «ois f'raïKiAai'te <l'.li,f';( <!,-!:.itr ,f, Itrm^r. 
C'e«( eelui qui devrail clii' li, iiLhimiI. IIihik- 
lairc «fiJ iiTrprorknUr. qui reiirrrme le |>lus graiid 
■loiidire de raiilrv : il s'y en IrMive plus de Iniilc!] 
Vowi enrore queltjae ctnae da pifMal: k h page 
<3 de In notice de M. TanJe PiMO, «S lit : « Snr 
ta filîipan de ee« BMmameNla û nm dt Ht 
Gna etl écrit avce «leax » {Ile tinm). Je ne mm 
oc qui a pu donner sujel à eetle erreur; j'aw 
MpiMMr que eelle lerniinniMn i|ui e^l loutallc- 
mailde sur» «'•lé ndraiM' wii» le pépie de Maxi- 
milieu rl de ClinrIet-OuinI , alors que la langue 
ktlttuande élail mues ni vogac i la çmir. «J'ai tai- 
neineni ekerriir lef naniMMiila en i{ue»t(oii; |iar- 
(oul m ToH ieCnt mce im i;nii«daulc Rc> 
MdtM».aDlil:«<iGranif.' 
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tfi'iK'IU'). A sciiectres 3, Van ilalewyii, 
d'iirKfDti i> li'oii^ \u>m <ic .>>4ibk>, à la 
boi'jun; en ^iflik- il'ii/iir, hrisi" d'un 
éi-ii!>!ioii du nu' nu-, au chef dllcriuiiWlSt 
qui vsl coliii de la tiUDiHie de 1)0 Lidl- 
lom ldc , {i\ pour Jeanne van Hatewyn , 
(sa mi-iv). 4, Van dcr Kjne, d'amir, à 
i'anillu d'urgent t accom|HiKpé de duuxe 
biliclles du mùme, pour Bealricc Van 
dfr llviio, (sa ijiaiurincn; malcTiicllf). 
l'arlic iiirri-ii'iii'c; usi-cuilulils 6e VvjH- 
çoUed'Ailly. AdcstreiS. D'Ailly, di- 
«■«ules, an chef «Sfliiquelû d'argi-m <-i 
ulaiar, et en bas nu ('•ni^.'ion d«- giu'iilcs 
i la croix d'or, |K>iir Antoine d'Ailly, 
(son pèrt) ti, lit la Saulx, d'or, à l'aigle 
éployè d'axur, diademé et armé de gueu- 
les (tour I iabello de la Saulx? («i grand - 
tttère paternelle). A tencttre; S, Clèvcs 
dit Ravcsieyn, (NinIo« à Uext». de 
gueulci, à lécnssou é'itgeM «n cttur, 
a reicarboHcle d'or brodanlo wr le 
tout; à aenealre, d*or, ëcliiqjueté d'ar^ 

Eut eide meule», de trou tin», pour 
me de Qèvet, jm mën^. Tignneir 
^sam, h. la croin d^or pour Alexindrine 
Hgrand? ^ grand'amre Buiierneile). 

Sur la cofametto au nilien, q|vî sert 
à nipportci' la laUe lupérioiire , ert stw- 
peadu un ^nd éca nul porte, parti, 
a deMrc, i-carldé an I et 4, De Gros, 
et au S et 3, De Mcssey ; ù senestre, écarw 
tclé, an 1 et 4, D'Ailly, et au 2 et 3, 
De CIrvcs dit Kavesteyn. 

L'cfligie de Françuise D^Ailly Mttle M 
trouve dans un bon état de conserva- 
tion; celles! est charmante, et nou» ne 
pensuu!i ijas qu'on puisse trouver ail- 
îenrs eu ltel<;i<]ue une ligure plus belle 
ou (|iii ait eli' (raiti-*^ à la fois avec plui 
de graïuionr et de délicatesse. 

A re\c <'ptioii de celle ligure, le nio- 
miiiieiit entier est dans IVtat le |)lus dé- 
plorable; (Kir une négligence que nous 



ne {>nuvons stigmatise 



niéritf . rcHi' eliapelle 
l(>ugli'iii[js li.iliituelleineut chargée de 
cii.ii'<i'-^ i{ir>.<ii V t'rij{iil:itl sans la moin- 
dre pi-er.iiii inii . I.r il Septembre de 
l'année pas-'i i . iimis l'jvoi.s vi>i|i'r m 
compagnie di' ili'iix ar< lu iilo;;ii>'s llol- 
landais, il'. J. A. Allu i dinuik- 1 hijiii , 
Hé<laclenr de Ki Ihci^t ln- W m ^iini; , vt 
M : iii>iis ;iv<iii> Iri.u^c l;i i 

pelic i< lir |ll>rl^M.■|r {-l il iuimoil- 

dices; Mil Ir iiKiiiiiiiiriil il V .i\aii une 
boite eu Ici il'uue pesaiili'iir musiiléra- 
ble, ciini iiidUTauX depieur il dr liT, 
plusieurs iiiurceanx de bois et d'elulle, 
quelcpieii instruments usés et quatre 



eoninie elle le 
a été pendant 



(;| Hugues Van Hnlcnvii, If hiiiilidiuj ih- li 
(INiî*irme lfrî)!H'!t? <ir rrlî? f;iiiiillr. civit lils lic 
J.iti;ui'>, il lii' Sljiii- lari Lii li;i"n i?lde, lilli! de 
(àuiUauiiM!, et ik Marie van Grinibeqfhe. ti«ii- 
I M k Ane , Tmb. t , ils M M. 



boites à quêter; nous avons en SOin 
d oter toutes ces pièces et nous lee avons 
déposées sur le pave; alors iiou$ avons 
constaté <|uc île rrcrtilr» atoritt eraimt 
Hé fuite* au inonuineiit. IjCS cfligies de 
la table supérieure, (entiéreineiil garan- 
ties contiv des accidents urdinairr» par 
le cintre de la niche soos laquelle elles 
repoM'iil) avaient iM-aucoopsouflert; les 
mains de l'iielipc Wielant et le cliieu 
ipii veille H ses pieds aeaieM iti ea*»r» 
violemtntHt, et un de no* amis avant pris 
la moitié de l'aDimitl scalpt& a elé sur le 
point de l'emporter et de roKayer au 
curé de la paroisse afin qttW aamteur 

d'untiipiités moklS MlllpIlMMX ae f iBt k 
se l'approprier. HoiS avoM encore visité 
ia cliapeUe le 3 Hu 18IM); il y avaU sur 
to mmimieBt trois lourdes caries d'au- 
tel, et deux boites que nous avons éé- 
placëes; le 17 Mai, u y avait les mêmes 
ailidea, plus une caisse cylindrique eu 
tofi brêr, nous avons vUitti cette clu- 
peth M BMKW vingt fois dans les quatre 
dernière» nBnées; à cluujue occasioa 
nous avous tnmé des objet» do rclMt 
sur le DiQinBent; mémo le Samedi 3 
Septembre courant, quand nous avons 
visité ta eliapelle pour curi-iger cette no- 
tice, nous avons oie deux boites Oui s'y 
ti-ouvaieat, et y étant relonmé le lende- 
main avec M' Louis Grosse , nous avons 
trouvé une grande pièce d'élolfe qu'où 
y avait jetée. 

Uni taut-il blâmer |M>ur ce vandalisme 
scandaleux? je n'hésite pas à dire que 
ce sont priiicipnleiniuit le curé et les l'a- 
briciens qui ont muré l'an jij<' |i:)r la- 
quelle la chapelle coniniunujiuul avec 
l'église; je ne sais pas quand ni par (jui 
ceci a elé fait, mais si je le savais, je 
proclanierais les noms de ces misérables 
ingrats qui ont osé> tuer ainsi la mémoire 
d'un memlii e d'une famille qui a com- 
blé l'eglise el la paroisse de se» bien- 
faits. |H) 

(>; .Nuii» tioiif dqjû dit que Jean da CrM et M 
(cmmc Utirriit i leurs fiai* la c«ltatét«l*«u4 do 
• bœur; il* iMidtitiM «ani ii«> •MivcrMira. 
Kcrry éo Cm fundi la «Inpallc i|m nMW vmoui 
<Il' déeriro, aimi qM imia amiivHaaim, ridie- 
uient «loldi; H ld|pM cnMN «Il rargcnl pour ba 
aaitm de ik tstle 4«i pavrc*. KftH h Mfui 
dt* Vandale* IVoteilMlU, «li ISM . la fcnilk de 
t)c Grof le di«liii)sua entre tMica hi autm «le la 
proiaae |ar n gfoéraaité; elle tafftm laoa le» 
Irai* de la welawaLioti du Imi eAté-aard^ol avait 
II- phw «MiBri. E« iOn, laan de Gre» feada 

tiru» aMiMnalrM i>vc<^ ligil» ci aux niai- 

Iri'i de la loblc dci )miu>it< iO (irrliriidca, dui- 
tmc de la valeur do ais fna. Jonpielliie Agon 
tU- (irot, i'potua d'AMeîne da LMW,4|Di décéda 
Tcn h Ou du XVII> iHcle, watt anilà ion ainiivri - 
aaire.A peiaa la Iknila cal^a jteinli:, i|u'<mi 
«iBEe tant eenrcnir da «a aifneire. Quelle iNgM' 
lilude! 0 ttmfmrmi a mtmi 



En 1842, M' l'Abbé f, Vmide Putte 
a publié sur ce nomimttt «ne notice 
dans laquelle il a fait cottnaitre sa valeur 
artisiiqiic et les souvenirs hisloriqnes 
qui s'y rattachent; il dit que le monn- 
menl se trouve « relégué dans un réduit 
obscttr , exposé k la dégradation dn vnl- 

S lire, > (S|, et qu'il < est forteineut en- 
ommagé et réclame de grandes n-pa* , 
rations, a (la) Dans les Épliémérides 
Bnigeuises de M'i. Gaiihii-d. publii^es 
à linu^ ea 1847, les trois cfligies sniil 
signalées comme tHant encore < intac- 
tes. • hi] bans les Annales de la société 
d'Emulation de 1K47, (<i) et dans l'In- 
ventaire «les Objets d'Art di l:i KInndre 
Occidentale, (a) publié eu IHa2, j« mo- 
nument se trouve décrit cunnne étant 
< dans un triste état de ilélabn>ment ; •• 
et dans la Dietsclie Warande dr IK.")H. 
M' J. A. Allieidingk-Thijm a m it nu 
excellent article sur ce siijil. Plus 
récemment, les rédacteurs du Juuiual 
des Beaux-.\rls , apivs une visite à Bnt- 
ges, out attiré l'atteuliou du public sur 
ce niouiinient. (u) Eniiu , il e^t évident 
(jue l'état dans lequel la chapelle et le 
iiiKiiiiiiicrtt se trouvaient, était bien cou- 
nu di puis plusieurs années: que faut-il 
doue penser du coiiiilc Ariliiol(.ij;ii|ne 
du Diocèse de Bruffes qui fijui . pLu !c 
deux ii'iiw arlicli' de snii rr^li'iiii'iil , 
s 1 Ikii^i' de veiller u la couser>atiui) des 
iiiDiuiinents d'antii|uit<': s:u'r(-e que pos- 
sedeiil (es églises et les chapelles <lii 
diocèse, » et qui, connaissant tout ct> 
ci, (15) n'a pas pris de mesures pour 
em[H"rliri- li s ai les de vandalisme <|iir 
nous venons de ineutionner et , par coii- 
séqueut , la ilégradatiaa de celle <ettvre 
d'art '! 

Maintenant que faut-il faire? On 
de la restauration de la chapelle : un 
descendant lie la famille, .M' de Coninck 
de .Merrkcm, que nous proposons en- 
core une fois comme un modèle à suivre, 
a promis de etuilribiier pour tm ciu- 
quièno» (rais; sans doute la \d!e. 
la pi'iivinrc , If guuvertiemeul cl la fa- 
br ii|iu' diuitieront aussi chacun quelque 
chose, et nous aimons à croire que. 



(ï/ l»ïg.- 0. 

P»|i;c8. 
(Il) l'ago HG. 

(u) a- Siric, Tome V, page» Ot , yi. 
(tj; Page iXi. 
* N" îl , ^v^f^ï* 

,1:, un lui! tiK iiiilf^l,[ili' , nu le J>r^- 

■ildlUll du rMiiiili' .Vu hi'Litc^itiiti' cil nus..! t'rrr^i. 
deul d« U .Si'iicli' il Ki:niL;i;ioii ft nK'intir*' •)< lu 

OllllDi»igO l'iMMlunli- ,1 l:i.|nHlf «Il ilui( i lll- 

«l'nUîrc dit iri-').! • > iju*. itoiifi avons en la 

léowrilë de crili<|urr dan» ce jeuroal; a» 19 h 
M, pa|HlM,lttetlM. 



JOUUMAL D£S liKAlX-AUTS. 



pami le* Brugcois , si grandi adaiiia" 
Uam de («lits niu-étres, on tramera 
Irien quelques (n i suOJies qui voidraal 
pranwe {nit à i'asnvre de restauration 
de M aoovaûr d'une famille qui a éU 
aiUée à lont ee qae la Belgique avait de 
iMnilIct BobJas et diatincuées. 

N<nia avons bit on devis de ce que 
pourrait coÂler ww nitanratîoa cowre- 
nable; ce devis, le voici : 
I. HiéiNneilun «t raslannlion de Tar- 

cade murée. ..... 104 

S. Grillage en ftr battu peint 

avec onwnentt en cuivre .' 900 

3. i'iivetneiH eu Utiles, bleues 

et lilancbes 800 

4. VoAtes, consoles, nerturet 
etclerdevoAte 3B0 

5. TroU fenêtres 300 

6. Trois nnu's ...... 800 

7. liéuble, auh:letcréden«e . 9B0 
H, Hoonmeni ...... '.!'>w 

Ti-s. Kl, OUI) 

Mais, avant quo («-llf rcst;iiir;iil<Hi 
soit commenw-e, il < st iik-u possible 
qu'il arrive nn iiKilliciiv; pour le préve- 
nir, nous demaiitioiis i\ la fabrique avec 
iii>t;]iiri- doter les lanlcrii^'s, les boites 
df cliiiudflles funéraires, les vieux lapis 
et iKiremcnls d'autel, les boites, etc., 
bref, toute chose qui n'appai-tient ikis à 
la chapelle, et, un plus lot possible de 
rouvrir l'arcade bouchée et a y mettre un 
grillage, ou au moins de dépendre aux 
employé» de ré{;lise d'y enti-er. Kou» es- 
pérons aussi que i^uaiid on restani cr:) , 
on aura soin de le bien faire, car iVi'ii\ i i; 
de celte rj'Ni;ni ration est tellenicni di li- 
cale qu'il faudrait employer le tiu illi iir 
sculpteur et le plus baDitUL' a Ji's ra- 
ges de ce genre qti'il y ail fu lk'lgi(|iic. 
Nous demandons surtimt qu'on t^iclir ilc 
rendre la clia|»'ll(' ixactcment telle 
qu'elle .•• été autrefois, s;ln^ rien chan- 
ger, sans adopter ili" iioiivi llcs idées 
comme on le fait beaucoup tro[) nouvciU; 
nous disons ceci pan rqui' iiolis iir)ns 
méfions beaucoup lic la loniiiiissiou 
Hoyalc pour la cousenation des monu- 
ments qui, comme nous le démontri'- 
rons plus tard, autorise des projets de 
restauration (le) avec une facilité, non 
seulement déplorable, mais m^inc ef» 
frayante. 

5ious veillerons donc snr cette cha- 
pelle, et nous aorons soin de tenir le pu- 
blie au courant, par l'entremise de vos 
colonnes, de tout ce qui passe. Espé- 
rons que nous n'aurons rien à l>iânwr, 
W. H. J«na Wsuju 

. (h) Non» cileron» Tnngrr», llm . Viiro. si, 
Troiul, Ni*ell« «l Bruwllcii. Vorc» <)erl4|ui't 
n«>lkDU>rtirl(><lau> k Mfsugrr an Seiriicn et 
<ln Art», Tom. XXV , 1MB, j>p. 3fl à 40, cltbiis 
h Revu* TrincMrklk, 1818, T«n. Il, p. 3M, 
«tT•M.lll.^STO. 



NOLVELU» D'ATELIER. 

— Lca i^iuluis des contour» »ead«mîi|ue< fto- 
vcrt& par la cliusc dn Bcaux-ArU Kiitt connu». 
C'»t M. Julo Hciuiuvirr, uit il« lu» csllalHin- 
iFun i^ui s remporté ta méilaille <i'ur iwur une 
mnar(|uablr hiaUiire <lc l'art <l« la grature daui 
le» l*a}>-tl«» jusqu'à la fin du XV' aircic. 

U. AInaniJrc Pincbwl cal a«rii vaiB^unir du 
rniKoura ouvert sur rhialwr* «I* h tipiavie ds 
bMlle litic. S. A. R. muaRocur te duc de Bra- 
baot k renii Inî-méiu b DMlaille d'or à ce jeune 
•ataiit doiil lu travaux ont déjà rendu laut de 
itm'Kei aux k-ttrvk et aux arU. 

— 1^^ grand concours de Mulpture |>i>ur le 
|»rix dr home tloit avoir prouvé au |Hiblic la force 
rt rrxecllenc« de» Irions qu< , à l'icsdcau* d'All- 
vrrt , ont pour objet lca diverasi tu4tt ^ol W 
ratlaclicnt ù • r ^r >ii<l aH. Une cIkmc nout a frap- 
péa daiit i i'\;iiiirii i\vi picect du coacoura, c'eal la 
cormliou, b {grandeur, la touplctse rt le Myl* 
de» draperies uéctaiité» par le aujel et ampoMB 
\h à dcMcin |Mr l«t MUeui-i du titém» in|iwi. Qm- 
ire oMvnlMMr fe« th out été pMlicâHtfamiil 
renti^Mé»} à pirt l'otMcrvaliMi qaa nmii vc- 
imiM i* Un, dam ■iiui i|u'«ii gttUni le* poac* 
riaiMt kMuwM it faim MUtit» cl rcsprcMim 
dca ph^mnaniiis »fgÊVfiiéê h b 
SomMia laMe, «'«I on «imUmI 
cnirmto à rksriiM uut jlUûài iê ban anlp- 
teun. 

M. IMNrl Isn KM d'Amen» a Aiyrsds- 
mé laurM; M. I. F. dt Hm, ds IVindlM s 
remporté k MCMld |llîx «t H. J. f . Usclm, 
•t'Ajifcrt» UM mentiao k»o«rtMa. Lcaujei ^ 
U-» casMrrcnto «al cui tisiMr <blt! la ArnMr* 

otfnruf dt Huit» tl Amm «ne PharmùH. 

— D'apKa l'tMMi «b Çlmriirm 0 jMnîlnh 
qu'un toUain dt Mno*, ssvn dagnndi v». 
lenr , «sblMl 4tM VéljStt le Ftoutu*, aunH M 
< nlevi par as dt» jprtdfcHKw* d(« SMabNi de 
conafil èt UM^ft» setocl da «Itadgliie 
été remplacé pof uue cojna ^e'Il Ml 
de pitadrc pour l'original. Ceita m1 
aurait été reconnue par l'adminJalnlJon «rbaÏM 
qui iwurauit, paralt-il, l'exaineii du (cU* «IUn. 

— I.e nu du piaiiitle ti connu, HoKhetèa, ëludia 
la pcinlurs , dan» râtelier de De Kcyacr. Un dei 
( .bleaux de ce jeune peintre a été expoaii au ccr* 
i;lc d'Aui'cra où ou a pu apiiréeier le» qualité» de 
colori» qui di»ttiij;MriU H. Mum Iu Ii n. 

— Signalons aux nrlolrs c\ auv »ri.liL.jli>puei 
un excclU'iil uiùlIc ih M. K. He lUimn >ui- li- 
Symbotmni ita rii«a et public dftn» rrnirmid Jy 
tM de ce mois 

— 31. l)e KfV»<T 3 siii- It* theVLiU-t filusirurs lâ- 
blcaux iiii|Kir'tonl>' ili'iil (Knir uiijxi.inl'liui emu* 
noua bortwruui a dojincr le* titre* : t<c Danit thtt 
Cimabue; k Taêêt d SvrrtnUt MhvgMlttlj CAri»- 
tnjtttr ('ntamb ww»Ml(on<. 

N*crolo|fic. — PaiïscioEi . corT>|Kibitrijr <lf inu- 
iiqur ili^ii'il.- iliui It! uois dc juithil derilicr. Il 
cl» Il ni- m IT'JS. 

— F la tel , u-ttitc fraiifsi», pajtagitic cl pcia- 
i.niatSlf. 



— J. Itavièt, pnabvd» nMNirt popubim, ni 
dmt b ttÊOtm M KaiWi en IMM. 

— Leig Riwl, Mvkto popibire Angbb ai «n 
17BS. 

— G. rtumen, peinlrcde genre, né ii Cologne 

m 181 1. 

— ~ Hujlv MulirU'iCÎ, \f IvriTTv r r r ( \r ttlu) .'in- 

elen fculpinir nnr ■ , i : i i , ; k^-, 
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Ponr l<Hil c« <|Ui rrgarde rnilniiiii-iriiliuii . la 
ri'i|»i nuii LU li's annnitm, «'tiilr^s-i r n M. Va.<( 
JIoi-\an libmiiT, (Uitiili' Hue Ncoie, à 

Anveî^. i:ilTi:itii lui : . tftii'"> paqiieU d(>- 
vrorit I» I irr pnur sum-iplion , tftit l'adreM* 

juinM, >.,!.' : it iNiar h dindiiM dii AwiMldt* 
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LES AIITS El LtS LiiTTllES 
mue fih» «Mllomb» Jbi'yeit. 

lorsque l,i Bclgiqiio, doiil le rurac 
tère<li>>tini'tirosl le c-iilmc<-l iitit- froideur 
plus uppiirente <|iie rrclU-, nuiiiiri-ste les 
sensations qu'elle éprouve i\ oe.s époques 
p4'rio<li(pies on ranioiir de la piilrie res- 
si'nl rininérienx besoin de w ninnife^- 
ler au dehors, on sait de quelle manière 
ses Iranspnds t-elateiit cl commeut elle 
exprime sa reconiiuissance des jours 
pleins et lienrcnx doni son existence a 
étf ri Mi|ilic liepuis IMô<). I.i s li ii's que 
lu n;iliiiii N<' liiiiine alors sont des céré- 
mpni' s s|.l( iiiliiii's dont on se souvient 
longti'iiipi, et il etit rare.que l'une d'elles 
se passe sans qu'elle soit en queliiue 
sorte éternisée par nn monument du- 
rahle, soit dans l'onlre matériel, soit 
dans l'ordre intellectuel. (Jui donc a 
oublié cette solennelle et frémissante 
manifestation de IKiM, alors «pie les plus 
>ieu\ n)yaiimes tremblaient snr Leur 
base? Qui donc a oublié les fêtes po- 

Ïmlaires de cette année mémorable, 
Ptes auxquelles le» danger» do l'Kiirope 
ct'de la société ajoutaient une émotion 
qui atait Tait une seule àroe de quatre 
millions d'hommes? Qui ne se rappelle 
rOnmegang , le cortège national des 
ebars allegoritjues, le grave congrès 
de la paix qtu préparait des lois d'à» 
inonr «t dlnroionie en fiiee d'un ho- 



rizon chargé des plus noin s (■•iii|n'li s 
et qui n'a eu qu'un seul tml, n lul tU- 
devrtncer l:i civili-snlion de plusieurs 
]n'iii-.'ii r , l;i ci l'i'iiionie du tem- 
ple des AiiL,'M5tins. ia meneilleuse féte 
du cercle tli'-, nrls, et cette revue sur- 
tout, on la nation belge se montra com- 
me ti'ansn|;nrée, où des transports inouïs 
d'enthousiasme et de dévouement vinrent 
' entourer le monarque et sou auguste 
I famille du plus invulnérable des bnii- 
I riiers, l'amour de tout un peuple. Qui 
I donc u oublié les journées de Juillet 
! IS'ili, oit le pays entier s'unit dans nn 
I .seul cri de reconnaissance, pour reiner- 
I rier le ciel de vingt-cinq ans <le liberté 
; et de bonheur dus à la sag(>sse d'un roi 
I bieii-aimé. Ce fut alors, on le sait, que 
I l'art déploya tout ce qu'il ]>oiivait pro- 
I diiire; des an» de triomphe du goût le 
itlusgraudio.se s'élevèi-ent de tous cotés, 
les chars di's neuf provinces, chefs- 
d'œuvre d'imagination, de .science et de 
richesse, émeneiHèrent nos popula- 
tions et l'étranger accouru chea nous, 
une cavalcade sans pareille nppcb nos 
aocicnnei nceurs et nos anciennes gloi- 
iress eHÎNi l'imposante cérémonie reli- 
gieuse de la place St. Joseph montra 
tonsleagrands nouvoirs, tous les grands 
principes qui ^ol1t la force dus Etats, 
réunis en un uu'uu' sentiment de recon- 
naissance et de dél'oueineut au Itoi et 
à la patrie. 

En 1809, comme en 1818 et comme 
en WM, les arts et les lettres ont eu la 
plus large part à nos fêtes nationales et 
c'est grdce k eux que ia pensée patrio- 
tîqoc qui doit présider i ces r^jonîssan- 
en, a été iraonite an peuple dans nn 
langage aussi poédqne et aussi brilbnt. 
Noua apidaudissona de inulea mm fur 



l i s ;j celte manii^re de comprendre les 
hi soins du pays, à cette pensée qui a 
|n>iir objet le dérelf»pp«>ment de nos f;»- 
r-iilt* s lilti rairc.i cl arlisti<pies et non» 
voulons prouver lu part que nous y pre- 
nons eu examinant les o-uvres l'i-loses 
pendant le vingt-neuvième anniversaire 
de notre indé|)endauee. 

Im ctAonne du eongrr*. La pcnsw de 
ee manunient élevti à la mémoire d(« 
auteurs de noire constitution , est vrai- 
ment grande ; aussi l'exécution en 
a-t-elle t'té votée avec nn ensemble digne 
du patriotisme éclairé de nos chantbres 
législatives; c'est nn hommage solennel 
rendu à ceux qui onl fixe les destinées 
du pays; c'est un souvenir toujours pré- 
sent de ce qui a fait notre force et de ce 
qui doit assurer notre avenir; c'est un 
signe de ralliement aux pie^ls duquel tou- 
tes les divisionsdoiveut venirs'éleiodre, 
toutes les mains loyjiles s'unir poar lè 
liien commun de la pali-ie. A ue consi- 
d^^rer que l'effet à produire, le monu- 
ment est rt-ussi; la pensée aonle est 

Carfaitemenl rendue et rayonne de la 
ase an fatte; c'est bien Ifi une œuvre 
de paix, l'ieuvre d'une nation qui a 
donné :i la inouaiThie de sou choix la 
garde de S4's plus chéi-es lilnrlés. Aconp 
snr le vumi de la Belf,'if|tif> a été sous ne 
rapport lidèlement iiiU i im >'té et heureu- 
sement rendu. Quant à Velfet matériel, 
nous regretterons que le monument n'ait 
1 pu être placé- au nivean de la rue trojfaU; 
I «spérons ipie l'on mettra à exécution le 
beau projet qui consiste à percer NBO 
large rue, vis a vis des bas-fonds, venant 
aboutir à la porte de Ixiuvain et permet- 
tant alors de jouir de ce coté de la per- 
s|>ectiTe de la coicmae. Aa point de vue 
-V l'art, nous voudrions que tontes les 
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|>ai tk'<i iu-iilpt)!Ct «UMOit 4^tt- fuites, soit 
glol>aleni(-nt pur dq seul urtisli- ou uu 
moins par prtir-s coiii()l« tes p;ir U-s ar- 
tistes choisis k cet eli't-t. Cal à dirv que 
nous uurioiWTOu]ii Toir surtout lenii-ine 
Statuaire composer cl exi-t iitcr les qua- 
tre liliertiik. Le manque U'enlt-nte et de 
eouveiilions piV-ulaliles, a ein|M'i h<! l'u- 
nité de fomptisilion, condition essen- 
tielle de la perff><-tiiin et l>risé totalement 
llunnonie indisnenisaltle à la beauté; 
cette dernière n existe (jue dans la li- 
iierlé de la presse et la liberté de l'en- 
aeigneinent, grandes et noble» ligures 
que le mémo ciaeaa a taillées. Cette 
«ibdivition dans lu commandes est 
«ne crtive erreur dam laquelle on est 
taiiilM!poarcoiitefllerbeaucou|> de mon- 
de; naos ne saurimu aSM» prémunir 
contre le retour de pareille» fantess el- 
les non» coodsinneraieat i ne jamais 
rien avoir de complet. Il est facile de se 
rendre compte des (rand> réaultata de 
hinilé si l'on veut se reporter aaprodi- 

fieux monument de Frédéric le Grand » 
Berlin , uù Itaiieh a pu dnelopper et 
cxiruter à lui seul les épwodes multl» 
|)les de l'iLMivre et aussi m\ statues que 
le Koi deliavicreafiiîtKiireparSchwun- 
tlialer pour la >alle «lu Trâue à Munich. 
Ou nous objectera peut-«Mrc que Tanti- 
qnilé oflVe des monunieuUs »u\4|ucls 
plusieurs M-ulptenrs ont travaillé, no- 
lannnent le louilieuu de Mausole i i) et le 
l'arthénon; nous n-fiondrons à cela que 
c'i'l.ûriii ilo m ( I s-.ilcs I ■ rlamé-es par 
réleiiiiiir .1 riiii|.' Il i.niix- lies onvrajjes 
à faiic. Il I >l il nlli lits rationel qu'une 
fnnvri' m m1|iIiii uil plus «l'ensciiihle 
lorsijil'rllri-,1 m 1- 1 In III- s'Milr iiisiiii iill'ili 
<nie lorsi|n < llr nu. m.- ili' |)lii'-i.-iM x iii- 

(lividunlil'"- ■-hIIMuI JH-II ^ll^|lll^^■l■>• a 

sounieitti' li'in s iil. i s lr> lux s ;(ii\ :mi- 

tres. I.Viitnilr |i;ii Liij.^ i|iii l't.iU '-s- 

saire " :i p.'^ ' le t uuiju im: daus ' "f'J>*' 
qui n'iii~- 1" 1 ;ipe, àeu jn^er parlesdille- 
i-encps visibles de style i-xistant entre 
les statues de la < <iloniic; c'est un défaut 
à jamais n j-rel table i t qui doit être une 
le^-on pour l'avf'nir. l.;i sl ilnr ilii H«i 
Wid bien le car;!. ii i.-. l.i pose et la 
plnsi.iiii.iiilr llr l.rM|,.ilii l ' ; le maujcau 

qui' iiuiK .liiuiciis l'i iiiiii dans l'ate- 

lii'c lir r,iill-.lr iHiii.^ phitl iiiciiis Ml à 
cette hauteur; un p' u Hi- J'hm < "l-mt 
entre les nieiubrcs, aui ail ilniiiir plus île 
légèreté; m souinif r'i ^l in.r lii'lli- icii- 
vre. Le bn-r- lu l f-,1 un ait l.mt -i..- 
cial ; n'y ivussil pas qui veut. Si la sculp- 
ture doit rli-e h- bas-relief ne doit que 
panMre ; or ces jcuues femmes formaïut 



.1 |,r l..niU>;iii n. Mau»ol* n i-lf ■ II"' (nu r 1 1 ■ il 
1857, i»r »«lim. Voir Guette des 

Btsua-Arttt M* linaiwa» p, a. 



une ronde cl irprésentant les neuf pro- 
vinces, ces belles et riches guirlandes, 
n'obéissent pa* i cdle loi que rantique , 
passé maître en ce genre comme en 
Lcaneoup d'autres, nous a transmise; \ 
le relief est trop fort; la grâce et la no- 
blesse n'y gagnent rien non plus qu'aux 
formfs puissantes dont les ngnres sont 
l 'uiii Mies. Si cette partie laisaeèditsirer, 
les lions sont, en iwaucbe, ce que nous 
avons vu de plus beau en CO genre; il 
est dillicile de rendre avec nne énergie 
pins virile, ini plus grand bonheur d'ex- 
pression, les mâles et puisisanls con- i 
toun de ces nobles animaux : ils ne sont 
pas encore coulés en bronze et, à ce su- 
jet, nous avons 4 présenter une obser- 
vation (pli nciiis est pénible à faire à 
cause de la niagiiitique réussite tie cet 
ouvrage. Avant de rendi-e ces lions di- 
finitira, n'y aurait'îl pas lieu d'examiner 
■uAremeat sll ne conviendrait pas de 
leur enlever ce caractère menaçant qui 
contraste d'une manière fâcheuse avec 
les idées pacili(|ues et graves dont la co- 
lonne est «n quelque «otite l'emblème? 
Ne vaudrait'il pas mteox les voir cou- 
chés avec la mtijesté calme qui est le 
siçne de la force térilalrieY IK attire- 
raient moins ratlention daaa leur rftle 
qui n'est que aecondaire et ils aéraient 
|ilua conformes aux traditlma antiques 
qui ùouê montrent les gardiens des mo- 
numents au repoB. Lea Assyriens les ont 
assez souvent sculptés debout,. maia les 
Grecs, ces mutlres de llart, les ont 
prcstpit^ générdement représentés cou- 
cbds. L'amplenr de ces lions n'est pas 

' f:ivoral>Ie au stylobate qu'elle rapetisse 

: vistUemoM. 

I D{ff«$reHlea braeWet ont Aë publiées 
I à l'occasion de nnaugiirotion de la co- 
lonne ; la meîllenre est celle de H. Félix 
Slappaeris. t:et éei'ivain, avei' un remar- 
quable esprit d'impaiiialité, avec un 
, patriotisme intelligent et aussi avis- un 
i style d'une élégante limpidité, a tracé 
l'bialoriqne du moanment et donné tous 
I les détails qui le concernent On lit 
I cette brochure avpc un vif intérêt, il. 
I Stappaeris nousapiciiil que chacune des 
; commandes prise isolément, les statues, 
le grou|)e de la colonne, les lions, coûte 
environ 40,000 francs, l'une un peu 
plus, l'autre un peu moins : « La ré- 
» partition desli'avan\, ajoute SI. Slap- 
» paeris <p:ige 14) eut lieu pendant le 
■ iiiiiii^li rc (If M. Piercol. M. Uc Dcc- 
I t ki'i l u ensuite l'éxecution a\rc 

I > tmili' l'ai lit III il'tiii (iial<'iii'rti\ cl Jiiili- 
» cienx patriotisme. I nim , .M. Ilu- 
I » gier, dont la pateriiid' « m l aii'^i', 
I » veilla à leur enti< !■ aclicM niciil. n 
Médaille ili' ]\'itini\ L'.uiiste s'est 

1 élevé à une grande hauteur dans ce tra- 
vail qui est assurément une des meil- 



li iin s 1 hoses du médailler belge. Le 
piirtrait du Roi figure sur Tune des fa- 
ces; sur l'autre on voit les quatre libei^ 
ti's comprises par le graveur d'une toute 
autre favon que par us statuaires de la 
colonne : sur le premier plan s'avance la 
liberté de la pn-sse tenant dans la main 
droite une plume «t avançant la gauche 
vers ta fbuHt pcinr indiquer qu'elle va 
|>;irler; en mouvement est jilein de na- 
turel et d'un allégi>i isme (jui réunit dans 
sa signification la liberté de la pluuie 
et celle de la parole. Les draperies de 
cette figure sont d'une gr'ice et d'un 
style peu ordinaires; au second plan 
apparaît la liberté des cultes, la plus 
insaisissable des quatre et inipr>ssiiile, 
selon nous, à repré.scnter d'une maniè- 
re parfaitement intelligible. Sur la droi- 
te se trouve la liberté d'association et 
sur la gauche la liberté de renseignA* 
ment élevant la lampe classique pour 
éclairer les masses. Cell» dernière A* 
gnre asi^se, est «ne création originale 
et sévère. Nous devons féliciter Tartisie 
de cette production remarquable qni 
est un des souvenirs les plus précieux 
de nos GISleB. 

CÊMûté eourofinéa dê M. JImImw. 
Celte cantate, intiuilée h Juifmmtf 
« obtenu le graml prix. Deux motifo ont 
particulièretneut plu; c'est d*abordfiifr: 
Xi ioux paijs dcf palmes puis leeA«r des 
déaons. Le premier est d\ine grande 
suavité et d'un caractère très muanoo- 
liqiie; le chœur des démons CStd\ine 
puissante originalité et d'un saisissant 
effet. La phrase notée sur ces tieiix 
motaiM ocsncilera, quoique tit-s sim- 
ple, est d'une kileoUon qui atteint 
le bot et saisit randileur. Quant an 
reste, nous devons signaler à regret 
des récitatifs interminables dont le la- 
lent dn chanteur a sauvé- l;i monotonie, 
m. Radoux compose avec ai t , son or- 
chestnilion est facile et abonde eu effets 
heureux. Somme tonte , c'est une bunnc 
oeuvre mais qui mantpie de caractère 
dans son ensemble. Les paroles sont de 
SI'""' P. Uraquaval, insliliitriec. Ce poète 
a fait preuve d'un talent peu commun. 
Le vers est bien tourné, plein et har- 
monieux. Li's pensées vicuuent fucilo- 
ment et elles sont rendues avec an cluir^ 
me particulier. 

(iiicrlure inédili tir M. llvwnl. Ce 
lama'al de 18.'i.'> u |iLi>L;i(-ssr dans la 
srlnuT. Il apparti' iit a rn nlc Knssi- 
iiiciiiu- dont il ra[)|ii llr un |>i'ii liop les 
inli niions iiirlinli* jiirs. |in|jlic a rc- 

inan|in' 'l.iiis ( p I le D'UN I I' line charmante 
< i)ln 1' ili' \jiili)iis i|iii lui a remis en niés 
luuiic in jf<i: ('(/'(/M'. ia_' ii'e.st certaine- 
ment pas uni' n iiiiiiiscence complète, 
mais cest comme un vague écho qui 
inqiortuBn et qu'on voudmit odiUm'. 
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L'' i^iMiiJ iiialUeiir de jrniic'i rmii- 
po»il< iii> «•'«■si <l« man»!"*!' iloiii^iiia- | 
liU- j ius I iiiMutidii. Il fuul toujours «|ue j 

qucl()ui! cachis ipi'ils soient >om line 1 
savante orrhestralioii. I 

Requiem Sdiihi' . ('>■ < i:.in|i(isil.'iir 
est, jusqi»";i pn'>«-iil, un despInN disiin- 
gut-* quf i*". t^i Jiiils COUCOUI'S Liii.-iil yiy \- 
(luil. Son rf<jH*tmestd'uiie majtsli' xiro- 
hrc d. il'uu sentiment où le soultli ili- , 
vin a passé. I.'.i-iivre est en gt iu i .il 
une inspiiMlioii lU- l dulic !<• plus élevé | 
et se rap|>roch< il< ^ > i tnposilions des j 
grands inaitiCN M. Siml r.> est le plus ! 
poi'tc de nos musiciens ; m s iruvres ont 
ce rare mérite dédire dnis i n.ilc 
le mouvement de l'ûme n Ile note 
est destiné*; ù evprimer; on noiirrail 
lucnie lui rcproeher de l i \> > > <!:iiis I;j 
manifestation trop rouiiinic ilf <itte 
poésie qui cliarmc, il e-t ^ mus 

de rauaileiir, mais qui linîl |>:ii U-^ 
énoancr. I>ieu nous pr< si rvr ce|M'u- 
lUnt de dê.sii'or que h- i niii[j<»siUMir 
i)'olw'i«se pus aux bestoius de cette pre- 
( il 11-1 luculûs mais nous croyons qu'el- 
le ««rail mieux appririée si celui fpii 
b possède pouvait y joindre une tem- 
péfOflCe calculée qui aurait pour résnl- 
£td# donner plus de relief encore aux 

Îiassases saillants de s«'s u'uvies. Le 
tequiem, quoique exécuté dans les con- 
ditions les plus défavorables, au milieu 
du bruit . de l'iiialtention , de l'indiffév 
renco d'un public qui, » ce moment, 
prend le temple pour une promenade 
publitnie, a néanmoins obtenn un suc- 
ées tel qu'il doit engager M. Soubre à 
suivre la voie où une célébrité solide ; 
lui est assurée. i 
CtmttUe'de Somuel. Deaiicoup de ma- 
jesté, de Tarn pleur, du feo, une en- 
tente remarquable i\ faire produire aux 
masses chantantes des effets grandioses, 
telles sont les qualités de celte cantate 
qui a fuit une vive impression sur le 
public. Il y manque peut-être de ces 
pllinseiSDUfklilies, Imprévues, (|ui vous 
«nlftvent et vous renment jusqu'au fond 
del^lvie. Un seul motif très large, sono- 
te, vibnint et plein de mélodie a do- 
miné la eantate de Samuel; ajoutons cjne 
les difficulté!! inouïes d'une exécution 
OOoAée il plusieurs milliers de chanteurs 
et dlBStniotenlistce ont été surflionta-es 
née m bonlieur et un succès sans |>ri'<- 
eédMti nous devons compter an nombi e 
des compositions btiiges do voleur cette 
aon^ie production. Ouant aux paroles 
de M. Hymans, ou en a dit beaucoup 
trop de mal poar qu'on ait été dan» l« 
vrai. N«iM<stJmon* qu'encs renTennent 
des penaées ingénieuses exprimées avec 
rentrain et la fougue qui coBviemmat 
aux eanlates kévolques. 



Godf froid de Buuillon, drame héroU 
que, |>ar J. Guillaume. Le succès légi- 
time de cette composition est venu une 
fois de plus donner raison à ceux qui 
prétendent (jik l;i ItelRique pourrait se 
sullire, quiinl u I ai I ili-inialique, si elle 
l.iujdilfS rMii\cii:iMi'llirii( l'ili'fiiira- 
^1-1' l't ( iiiiiliiilr; UlUla il iJi: I^Mll pUS, 

ti priinib i( i 1 1' que nous avons ili j;i ru 
(u rasiiiii tir' ilire ailleurs, il ne Ijui 
ijiic I l/Il i il'une littérature n peine 
ni e ilr|Mii-s in iilf ans. les tfraiuleui-s et 

ll'S |i*'rl4 l liulls ll< S lillrl lllllVi-^ (iliisieurs 
foi^ 1 l'IilriKiil ( S ; a\ i'< ilr-M <iiiM-ils MIges, 
uni' iiiiliili;<'n> rjiiNlriiiriil limili T. li'pro- 
pr. s se Icrn i-l r;i|ii'li'iiii'iit i iinu r. Les 
ciivcr'M'S jiKiiliMl i'iiis (11' M. ijiULnmii' 
pruiivcnl ;iiii]il':-ii:<-ijl nu'il sera un de ■ 
cfiix ijiii iiiilrniiil le mieux à ce pro- 
<^iTs. (;i..ii'li-i>ii! (le l'.iMiillon est une 

ii'iiMi' ( i(ili["i',i'i' Mvrr -.(lin; si rlfe ne 
briite (>as par inn' iiivi^niidu nii^inrde, 
les vers et la jirosi' ><iiil pli ins 'ir l\- 
■ risme; troublions [»as ijnc ri^t uni- 
I pièce de circonstance et i|it";i < !■ l'U''. 
elle Fcmpiit mieux son but «pion u'élult 
peut-être en droit d« l'exiger. 



N'aret, diroctenr de Tacadéme 
myale des Beain-ArU, h Bruxnl- 

FetU, diredenr du conservaloire 
royal de musique, h Bnixdlea. 
Danssoigne-Neirai, directeur du 

conservatoire royal de musique 

à Liège. 

orKic-if.us. 

Mil. J. l'oetaei t, arcliite< te, it Hruxelles. 
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Mil. L. Mdot, sculpteur et marbrier, 
àBraxeiles. 

A. Samnd, eoa^iteur, àBrai- 
elles. 

A. lUxiiNoB, directeur dn canrs 

Sopubire du clmnt d*eiiaemi)le, & 
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Van Peene, Iwnme d« lettre* ik 
Gand. . , 

Ed. Warken , homme de lettres. 

LStWratura dramâtMiui- françw»». 

nmiranai »1nr ta» îhikm^u.. . 



Comme on le voit, la sculjilnrc et la 
gravtiiT , la musique et la littérature ont Co anM nyal du W 9cplcrabt« diii|Mie: 
été largement a|i[)elècs à venir reliaiis- Art, 1" Ha piis (ftonil cti inMilui paor la 

ser l'éclat de nos fêles nationales ; espé- - ■ - - » 

roiis que celte excellente voie dans la- 
quelle on est l iitn' ïie sera plus jamais \ 
aliandonii) I' i t i|iriiiir lurge protediou, | 
d'inlelligeutes initiatives développeront j 
de plus eu pins dans uotre pajs les dis- j 
positions littéraires et arlistii|^iies. Les 
masses sont plus maléables qn on iie le 

Censé; «-lies sout surtout très aceessi- ■ 
les à l'amour des arts ; les bi'lies |>ein- 
tures, les monuments grandioses, la 
musique surtout, frappent et cliarnu ul 
la foule; les gouvememculs cpii se ser- ! 
vent habilement «le ces grands leviers 
civilif^teur^ jiui simnent à îles résultats 
bien ili\iu-s li'nn peu d'etforls. 0"el 
stimulant ne doivent pas offrir aux liom- 
I mes chargés de diriger le peuple, les ) 
aptitudes naturelles dont est douée pour 
tous les nrta nne nation comme la Bd- 
giqnel 



roinimitiM, an lantiM baofiiM, éSine c«*m 
«IrumUiqo» itM la wjct éem iln «MpfUBlA 
foil k nttlalK, aoil aux mmon oaliaBilaa. 

Art. S* te pfto i|u «an 4é«cnit à raativr éa 
l'oan*!!» ceor*iM< caaiiilani an ma aiMailla m 
ar 4ak nhar da aaat ainqaMi* tencs cl en une 
Mmian da ëmq eanti Itanea mai** al daquia- 
le Mob fiana* m |iiua, k ééUmriacr par lanù- 
Biilf* 4a IlirtfrlMtr, anhant la* wMm «t IIk- 
ptrlauce lia b pUn dianialiqa*. 

Art. La pitte «Miaonte aan repatentéa 
IKodaat laa fCtaa «NBivanairaa ée ttfltmlbn da 
l-Miate auim la (Unira da cba^ee pbM» 
tiir 



oini d'onnnB on LÉoroL». 

Pkir omV^ roymixdK S Oel»lf(dW<ide 

Miti-snllc. sont «emmét dms forin 

CONMANDECnS. 

HM. Guillaume Geffs, statuaire, à 
Bruxelles. 

Eugène Simonis, statuaire à 
Bmxdies. 

Snys. pèr«, arcbilecte, il Bnudles. 



Nain waiBaiiiBéré dm* noir* numéro 16 , p*gr 
193, unartkla da M. J. Rannin lir mr un Uhlrau 
da mûrie d'Anvan. LVntmr lic m >rticl<i r«le- 
nit k ca aejcl va» apialao de M. Vallcl <le Viri- 
TiUa. Ca damier dtrit aa diraclcar de la rorrr*- 
|N>MfiuM« «UMiM(i) pMir lui dira ipi'il ■ 
dcfu» lan^laiapa ncaaM aao an«iir al qull Ta 
mlilUe Ini'Mtaa dMia un aiiids da la «nma dt 
farb CR data do Mla da Ma«fn»bra lOT. 

KMHtMnan» 1* wiialanca da «e ^al p drtd t 
diaa «aa uele 4» is l a i i i n i w i hm i WhIMm, 
K> M, M Sa|ila«tr«. pana 4». EspriHid* ki 
le tesret da De pat «va» 
eanuDiinieitMin. 



par moi» «-m» h .I roi h.n ili- M. 1 ■Liinie, «I nii 
rreneil iuJi»|>f(iwljlt; a louU-s le» pcrMino«*qui 
\rulrnt »» imir lu cwirtnl du nmiivciaaMinlâl' 
kctucl Eur<i|i^i>. >oua retteadroiu plat ImgÊf 
MM far aatta pvMicatiiNi. 
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m dr«nialii|U» m I.iiijin- r.niujnJ>-. iI-jhI It^ 
ftUlr^ir» anrorît ^}\U'nu If iiivtiliu [ur t ai'- 

Art. 4* i,c jii^'cin. ul m: K i:> [u>r uiit- ri.riiiiti»' 
&ion (ic Uni* Ru'iti! r . < li^i 'i* ^ur une 

li&tC doul'k llr pu -•■■al^illM:i llM■^-l• (>-i I . ■ 
des lettre", lie :i'K n.ii- r ii\ I il' c ]i II. 

Aft. V La prruiu'tr |wri<iilc trifuiialr »efa cou- 

lUMa c«Me «iMele I" jimicr 1MI. 



51. OmrnOin.—KtUtê mr ». HMoir H'tftw. ' 

Jo vou!i .11 promis lo drtail de l'ornt-- 
inciiUilioii df IVglii>e St. Ciiiiilicrt el j<> 
Tiens mijoiird iiiii (l'iiir mu promi sse : 

l.'i-^ltM* St. Ctiiii!i«'t1, )i;isilii|Uf :i 
|>ilk'i!>. »t\lc roman, ii deux cliii'iirs 
i'iiD d'otii'&l l'autre d'est, a étr luitie 
dans SOS parties prini'i|Miles de l^Hi :i 
15 IH. Comme toutes les églises de cette 
t'j>o<{ue, elle a subi pluxieiirs cliaugc- 
meuU, luau le t lMii-ur. Tabside u cou- 
servé son «Iji» priinilif. Ainsi qui> je 
vous Taî déjà dit, la iDuniliceiice d'une 
dame a cbai-}.-!' M. Weltcr d'oniemen- 
1«r rintmeor de rettc abside. Il l'a Tait 
d*aM ounkra si betie, si in^inicusc 
qot 1*00 p«Mt dire qse fonte i'AliePiane 
ne pwcMle ri«tt «n ce ge«t« qui paiwe 
y être romparé. 

L^bside, dans son style wlgilial, se 
compose de dtiix arcades snperpost'e», 
plein cintre; cliarune est faite de i'in<| 
urci formant une galerie libre den'ierc 
les arvailes. Oli.Hqiie areade a cinq fc- 
nétna, plein cintre, dont les trois du 
milieu sont encore ornées de vitraux 

Êntiit stjiemOMlqne. du XIII' siècle, 
MuIs qne nons po^Mo ilions de ce 
tcmpa; très riclieni<-ut colorit-s el orm-s, 
eesvitraux sont l'onn's dans leur coloris; 
«eux du rez-de-vfaaussée reprràenteut 
des figures dcbont, pleines de carac- 
ti^ et drapées avec art. La feuiUre du 
ttitlieu du premier étage est ornée de 
Tariïre de Jessé, de figures de prophè- 
tes et d'anges et de scènes de la vie de 
notre Stmwur. Celle à oauche nous 
montre dans tes > itranx des scènes de 
la vie du St. pape Clément auquel l'êgli- 
te fut preniiei'ement consacrée, celle il 
droite, des épisodes de la légende de 
St. Cnnibcrl, conpotitiuia trâ riches, 
entrelacées piar des ornements Tégdtanx 
oonrrntioiMeb; le lent d^in eifet mer» 
veilleax. 

H. Wdler connaissant I*^oque du 
clin>nr qnll avait à orner, Gt lesctudes 
les piu» coMSciiîncieuw s pour trouver 
les motib. soit dans d'anciens manus- 
crits de celte époque, soit dans les égli- 



M-.s untrefois ornées de la même awi- ' 
liirre el il a été rfcom[>eiisé <!<■ sr-. ]»é- 
iiil.ii's reclifrclie*.. lin ne |i«>mI ilir i'<|iril 
;iit < ii[>ii' ; il a Ir.iN.iillf il lii'.jjii .iliiin *'l u 
Ml I iii|ilii\t r 1rs nmlils ili/iiii>-s (riiiic 
niani< I '' m iii^t ni. iiM- i\nr le rtali ilf 
ne III :i iiiic iMiii.ili<<ii . ni aune 

ii'iiv 1 r ni'.ili rni', l/i i ii iir>s.- Ji- l'orne- 
lueulatiuu a ete leliriin rit miim' i-n liar- 
niouie avei' le style ili' I ' -Iim- i l le colo- 
ris lies %itniit\ i|ti'iiri i nur.iil le tout de 
l.i iiii iiir . ji'iipu-. l- csi. srUjO nous, le 
plus grand éloge tpie 1 ou puisse faire 
de l'artiste qui a su s'initier si coniplé- 
tenieut au style du Xlll"' siec-le et eu 
imiter roroeuieutationau point que per- 
sonne ne pouniut la croire eSkéculee de 
n4is jours. 

Les arceaux «les arcades, délieale- 
mcut modèles, sont por|i'-s |>4ir trois co- 
lonnettes : celle du milieu est saillante 
et en marbre noir. L'artiste a poli les co- 
lonnettes de marbre et «loré leurs liases 
et leurscliapileuux. Lesdeuxcolouiiettes 
en pi(-ri*e , formant le fond de celle <-u 
aiarbnj, sont ridienicot omé(f.<( eu or 
el eu couleurs. Ou ne sait ce qu'il faot 
le plus adiuircr. de la riclu-ssedes mo- 
tifs , de l;t clelic;ile»se de l'eséintlon ou 
de rti ii iiii 'iiie des couleurs. Les arceaux 
sont oiTjcs de la même manière; entre 
eux , quatre ligures d'ange lepri-seo- 
teui lt4 quati-e fleuve» du l'aradis. Le 
gros boudin qui porte l«s bases de la 
seconde arciMie, e^ doré avec les plus 
riches dessins en or mat. L'ornementa- 
tiim des ai ceaiix et des colonuettes de 
cette aiTade est la même que cciie de 
l'an-ade du rez-de ciiaus.>é-e, mais les 
motifs des oruemcuts et l'arranj^emcnt 
des couleurs sont tout il fait dilfeivuts; 
rien ne se r<'|H'le el les bornes des ar- 
ceaux sont ornée.H d<-s quatre figures 
ailées, symboles des Kvangélisles. De 
même que le boudin de l'arcade infi- 
I rieure, la comicbe portant la voiite de 
! la couque est en or à dessins mats. 
I Pour orner le fond de la galerie de 
l'an ude du rez-de-cliaussee, l'artiste v a 
neiut un tapis jwudaul, d'iiu bon style, 
I a larges dessins, brun jauue, et si'ar- 
I tistement exécuté qu'on ne peut s'ima- 
{ gioer une illusion plus cotnplcle. Les 
[ panneaux entre les feiu'Hres, leurs ban- 
quettes, leurs jambages et intrados sont 
richement ornés de feuillage conven- 
tionnel, de mosaïques de couleurs va- 
riées, d'une délicatesse i-t d'une justesse 
de st}ie admirables. Les ligures dont 
l'artiste n enrichi la voAto de la ruuquc 
ne sont pas moins admiraUcS! iana imi- 
ter servilement le destin et le ctrioris 
da XIII* siède avec lews défauts , le 
peintre a « ponilaBi nudie le stvie 
par la bOMIté sévère desM lignes, 'le 
candère et l'expression. Les figures 



sont cf)riwten)ent de<i«iin>Ts, pns trop 
conventiounellenn-iii ii( .i|n i s ci |ioiir- 
tanf elle ne rlMi|iii'iil |i,iiiil. tant elles 
SI. II! I II li;iriiiMiiir ;i\M- l iii" luli-itiil"c Cl 

rurnemeuUlioii. C'isl ce <)iic nous mju- 
lons. I>es tigiires a la Kaplurl ihms iiu<; 
église rouiane polhi<|»ic. nous bles- 
sent toujouis. si |.. ||fs iiui lli s soient, 
|i;ircc tfiii' l.< |>riiiliii'i' iinii.ili' iKiit tou- 
jours fin- un .11 1 1 ssi .irr (].• l'.iK liitec- 
lure au styii; de l;xi|uelie clic doit se 
conformer. C'est ce que M. WeltST a 
parfaitement compris. 

Sur uu fond doi-é à dessins , nous 
voyons la ligure colossale du Sauveur du 
moudc dans l'aunule ou amande my»- 
tiiiue dont les rayons sont en demi- 
rx'iief. Il est assis sur le coii»sin d'uu 
trône by/anlin orne <h' pierreries, le- 
vant la iltxiite. béiiissaut à la latine; sa 
gauche, posée sur un livre, tient le 
sceptre. La téte, pleine de majesté, est 
eutoun'-e d'un nimbe crucifère à denai- 
relief. !>' Sauv<-ur porte le manteau 
bleu teudie , :unpleuienl drapé sur ses 
genoux, ne laissant voir que les poin- 
tes des pieds. Le manleaii , semé d «étoi- 
les d'or, est rehausse- par une bordure 
en or parée de pâtes île veiTe coloré, 
comme l'est aussi le pectoral de l'habit 
de dessous (pii est rougeàtre. Les tein- 
tes des vèteuieuts sout de couleurs rom- 
pues. A droite du Sauveur, la Vierae est 
agenouillée sur un nuage, danaralli- 
tudcdeln prière; elle porte la couron- 
ne ommne reine des cieiix et, de la 
couronne entourée du nimiK', flotte lo 
voile virginal, ilnns le bandeau et les 
pointes de la couronne, le peintre a 
aussi enchiissé îles perles et des oàtes 
de verre colori'-. L'expression de la fi- 
gure, vue de prolil, est aussi douce que 
pleine (le pieté; c'est une Madone telle 
4|ue les in:ijtre Willielm, les Fra An§e> 
lico, les Fra Bartulummeo, les ont 
cn-i'es dan» la pureté de leor Ame. St. 
Jean Baptiste se trouve k genonx de 
l'autre côté du Sauxiir. Le peintre a re* 
pn'Srtité- le l'riTurseur avec une austé- 
rité pleine de noblesse et d'bnmililé. 
Au dessus dei> létes des deux ligures on 
voit r.l//)A<i et rOmeija, sv mboTe bîëto- 
glyphiqiie de la divinité. Âo dsssoas de 
ce groupe phiuent deux aufCS embon- 
cbant lu trumptle du dernier jugement, 
aussi beaux de dessin que de couleur. 

L'arc trionqthui de l'aboide qui serl 



de cadre au groupe que nous Tenons de 
décrire, est orné avec toute la Bpleift- 
dcnr des oniemente dn atyte. Sotti iOil 
ïMrwdof le peialre a représenté les Irais 
ordres des neuf chours des sngest 
I* les Sémpliins, les Chémliimi, les 
Trônes ; 3* les Dominations , les Vctiiis , 
les Puitstaees; 8^ le» Pnm-ipauiés, les 
les Archanges el les Auga,. le lovttn 
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itédMnoB* «atrcheéi d'onwnoiitos Ttr- 
Uste « choisi les «BbléinM des anns 
UN» difiranto d'expimoM M de col«- 
rU, d^prtsrbi^rdiie oéleile de Deoi* 
l'oréopa^Mie. Svr ka fa^M de§ pilicn 
<pi purtent PiMTC irtenphal et qui doo- 
MDt diBi le chentr. M. Welier • pciati 
ea finira colocsaln «t en «lylo «evire» 
le* den ApAtcee S& Pierre et PeuK 
Lee ornementa ak»i que le» Mires pda» 
(nres nwnlet , Minl euniés à rencam- 
tîqiic, r'est à dire en cnalenrs de cire , 
les plus cooveuMn ik notre cliinut, par- 
ce qu'HlM ac soiilTrent pas df^ i-liangc- 
iBMls de ten)p<'Tjliii-c «-t qiiVlli-s p*'r- 
meUent à l'arlisle il*" «loiiiMrr plu» »lc 
force et plus d'Iurmuttie de couleur que 
dans les peinlam à fresauc on en dé- 
Irenipe. L'iM-ention ne laisse rien à 
di-»inT; l'eirt-t géuéral est beau, il dis- 
pose ù la piiHr; il remplit le but des 
anciennes peintures miindes de nos 
églises, en editiant lestioinUK-s relifpeu\ 
rt (11 li'iir ensei|f;nant en nii^ine temps 
les, iiivsléres de leur foi et la vie du 
San\eur, de la Vierge-Mère et des saints 
Martyrs. Nous le ré(télon», de nos jours 

aMriiiic iriivii' |Kiiril|i' Il ;i l'I'- r\iiiitic ; 
elle fbt iiiii<jiu' et uuilîi Nc-iiiLlt' aiis^i 
parfaite que possible. 

Finissons notre des<-riptioii iiiirijiirl- 
qnes notes sur l'artiste : M. Mm l 
Welter, nv a Oilojrne. a fait s»».'» pit- 
mién-s < iiidi -, une <l«' nos écoles 

riblii}iies lir il( >,>.iu. liiiii ji iine, il alla 
Pans et i iili.i il.ins le s :ileliers des 
Menus-I'liii^ii "i> <l ii.tvadla sous \a 
direction tlii < i li hi r i-ri, et plus [;inl, 
apri's ses aiiiR-»'.i i.r:i|']in-nliî>s;ip' . sim> 
Daguerre et plusiems ;iiiiirs |)( iiiti>^i 
de décors des plus clistingut-s. \ h- l';iri>, 
il retourna à Cologne, y exc< iita [Niiif 
notre tlx-àtre quebpies décors fii- 
n iit admirés; mais cotniin' >oii i du- 
rntioii artistique <'-l:iit Ir' l<iil pi im-ipal 
de sa y ii-, il ,ilia i iii imi' |iiiiir i|{'t)\ ans 
à Derlin où il peignit et étudia dans les 
ateliers des fréii-s liropiiis. De retour 
à Colosfnc o!i il se fixa, il y fut bientôt 
^arti^I^■ H'i ln i i lir jtour les décors du 
théâtre et 1rs or nementations d'inté- 
rieurs. Ce (jti rl y li de vraiinoiil hi an m 
ce îrenre dans uotre ville et svs envi- 
rons csl si'i li lie Aon pinceau. 

Sou preiiticr uuvnijee import.-tnt, style 
mo^'en-dge, fnt l'oi iiriii<'iitalii>i] de la 
mnison niniriiic miiinii' muis Ir iinin de 
VUiiidii (li s Ttttijilii rs. (, L'St il (■«■lli' i |)(Hint' 

que comuafucerent les études qu'il a 
poursoivies de|Hii$ lors avec l'énei-gic 
d'an véritable artiste. Nous en admi- 
rons les fniits dans le eliu'ur de l'église 
St. Cuaibert. Sa renommée depuis long- 
temps établie, lui valut du (jrand Duc 
de SVeimar la commande de la Wart- 
bonrg ofc il «s( aainleiiaiit à resavre. 



La ville d<Ais-ls-ClMpetle Vm 
chois»! powr orner en beHe nUe des 
Luipcreurs et notre Ifanatral Inî n cq»> 
lie i omemonlationdH 4»mBicli; ce «ont 
I& dee CMuaiMdes dimes d'un nrtitde 
intiUe. 

E. 



auaii nodcele qnln 



Mi t DE LA GlUTURE. 

Queltfuet mtil\ fur l<i lellrc miiiiihrieili' 
r.irii<--riiiini li f rnfiiragemcntsà donner 
à t ari de la gravure; par M. Adolphe 



Siret» 



rAcadénûe. 



Ce n'est pas en ma qualité- de mem- 
bre de la commission ipie vous avez 
uommi-e <|iif jf [iiTinls en ( <■ im>nient la 
parole, uiais Lini luiniiit' iin inluv cor- 
respondant de la I lasvf lit s l>rau\-arts 
à qui la question Miuii vce r^l chère à 
tous les titres. 

Il u'est point de sujet plus «Ynipalhi4pie 
à la classe <les bcni\-:iils iiiir i i lui ipjj 
lui a éUi siuimiH pai' M. le Xiiiislri' ilr 
I iiili i i( iir. C rsl i iimpr i'ihIic sa missimi 
<|iii- (le la iijusidf rei' l'uriiiin' |i(ui\aiil 
alilt'i |iiii>saniroeut à lu Illan in' |ii'<i;_Trs- 
sivc <1>_' l'atl (laits notr e |la^^. r'rst Ifii 
icinli o -11,11. ,:iic de lui l'uni iiii T. k - 
'asiinr de lutuiliiT le \if iiilcn'l dont 
clU'c»! aniiiii-i' [xnirliiiil n' foncerne 
ta prospérité iuIi IUh lui Ilr dr l;i Beli;!- 
que. Katurelicmeut drs Inmirirs spé- 
ciales devaient se [iroduin- an luilirn de 
iirjiis; elles ont éclairé la question rl mi 
|>(iit avancer c]u')» quelques mi mers 
pics, iKiiis sDinrm's tons d'aceor'd p<air 
tiiie au (lou^ei ticment ce qui serait dr- 
siniblc qu'il lit. M. AKiii, diiiis nu r\- 
cellent rappin t dmii la (oucisiuii seule 
est 1 rgiiKalilr , M. Ki in Corr, dans un 
Iton Iruvaii ou dominent des convictions 
appuvécs par vingt-cinq aum'-es d'une 
envialtle expérieiiiv. et un autre mem- 
bre de la classe je ne puis nommer 
puis({u'il ne s, est pas nommé liii-nu'nie, 
dans un ailiele pnissailienl l'aisdnné, 
publié par un junnial li es-n paridii , nnl 
triiili' la i]nesli(jii a\ri: i r |iatriiitisiiie i I 
Ct'Ile lueidite qui sei'Diit mes modèles 
dans la iKile que je me pi rniels d'ajou- 
ter a iflle» qni tous sdiii d. j i eonnues. 
Puisse cet ciiseiiiL.le di iiavauv prouver 
au fiouvcrucmcut la part que nons pre- 
nons à es générenw et aeoesnire ten- 
tative ! 

La lettre de M. le Ministre se icMmie 
dans les quatre points suivante : 

f" Gravure des chefs-d'tt'uvre des an- 
ciens maîtres, sans toutefois négliger les 
u-uvre« des maîtres coutemporains ; io- 
tention d'employer dans ce «ene la pins 
gnuMln iwrtio des fonds deitiBte k r«n- 



eonmgenient de I» gravure, en les pur» 
(sut, sll V a lien, à un cbilD« pins 
éteré; 

S* Nécessite de ne point éparpiller 
les efforts; imitortance d^ino airection 
d*enBenildej 

8* CombinalfMn I cuniner : publi- 
cation d'une M rie le gniwres représen- 
ta ni les prini ipaux cfters-d'oBUTre de 
l'école flamande qui sont disséminée 
dans l(!s galeries publiques, les églises 
et même dans les onUections p a rt icn- 
liércs : demande d'avis k l'Académie Mr 
ce |irqjel avec développcnent de son 
opiuion à cet cgiuil ; 

4* Mecure» que l'Académie jngnrait 
utiles dans l'inter^ de la gravure. 

D'abord, il <>'' sera pa-. ïnoppnrtiut 
de faire remarqtiei- iinr la question de 
reircour;r};emeat de la gravure a , depuis 
quehpies années , vivement occupé To» 
ptnion publique. Nos journaux et nos 
revues SI' sont étemius avec une grande 

Si illieitiiile sur 1 e 
sieurs lueiidit es d 
arts iriil ri!:|,lii\e 
|:ei siilHIels 
se lr]-,i Jlrl 

priM' I lar I 
ipir jllstirr ; 
\' eu \ r\ priri 



rjri intéressant; pln- 
1 I liasse des beau\- 
a reite fin des effort.s 
I pi r-,iilants , et si l'on doit 
aiijdiii-dlmr <lr l'irwlialivtt 
(■Mirvri iirrnelll , il n v airra 
a dire ipie ren>etiilile ides 
|iar 11' publie du monde 
tlr> arts, en |ii ei i-dant Ci'tte inilialîse, 
l'a MarsejubLibiement fait nailrr. C'est 
là, du reste, le cours ordin iire des 
clio<ies : les bonnes mesures si,i:i eeHri* 
ipir l i t lame rojiiuion. 

I " pninl. — l.a pmviH'e lies i-liffs- 
d"ieii\re des anei.-iLs niaities iliUlt parle 
M. le >lrnistre U«: liolrrienr. est plus 
ijn'ime laiiiae mesure, c'est iiir devoir. 
Il doit, en elfet , paraître inconcevable 
à l'étranger autant qu'à nous-mêmes, 
que nous fassions en apparence si peu de 
cas de nus gli*ires artisti()ue&. .N<is \ ieiix 
peintres n'ont pas enrore tiniiM' dans 
lidirr I I (lie moilernr un seul r|^i\,.|jr 
tpii tes ail reprf»dnil'.. Iirpnrs treille 
ans. qu'avons-niiiis lail Il lanl auiii le 
courafje de b* dirr, rien, landis ipie, 
clle^ d'aillr-rs riatlms, e.n s'c-,1 applnple 
aver lin iii (;tiril Iruiliiiic a pupiilai isrr 
1rs iiMiM i-s naliorialrs , iioii-sriilriiirlll 
par la gravure au Imrin , niais par tous 
les proeé-dé-s po<««ibles de reproduction, 
nous sommes restés IVoids et imliffé- 
renls en présence de r« \pli)ilalieiir na- 
tui'elle de nos plus chers irrlrn is. Un*'U 
les que soient 1rs carisrs de et- (ait, il 
existe, il n'a que tn)[) r\isii-, il iiu|iior- 
te de le faire erssri , et i ela dilit être 
facile à une nation qui, i» ii;arij à ses 
artistes, à leur nondnr rt a sli popu- 
lation pénérale, «-st évîdcinnu iit le cen- 
tre artistique le plus faM<i ise du ;^ltilie. 
La reproduction par ia luille-douca 
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£lre COAtidërée en pribcipe comme une 
oblipidoil q«*U ioiporte à notre dignité 
nationale 4e ne pas laiwer plus loog- 
lemin ea MnlTranee. 

Elo ce qui eonccrae h. reproduction 
des (éavrei des maîtres contemporains, 
il Tinrait lien d'exprimer Tavie qu'elle 
dut marriier parallcleaiettl avec rentre. 

Cependant, Hceaieun, ne pecdonc 
pas de me que, quelqne grande que 
puisse être dans celle ciroonstance la 
gt-uirositû du nouramement, m ne 
pouri-a graver qu'un nombre ■éceatair^ 
ment restreint de taUanus t» tme fois. 
Dans les commandes i b!m et e& mitu- 
rellemcnt le goAt de Fartiste devra 
au préalable eonsullé, il y ania eertai- 
aes rtervet, certains ménaiementa, 
eertaines precntiona & preomv césnU 
tunt de mille droonsfancn qa*on ne 
peut prévoir; on ne saumit donc dAer- 
miner les détails précis de celte roan lio 
aimtiltanée dan» la reproduction drs lu- 
Meaox anciens et modernes. Tnui <-•■ 
qull fant faire, c'est d'adopter le prin- 
cipe et df laisser à l'aeliun du Gouver- 
nement le soin do l'applicpicr comme il 
le jugera couveuable. 

Lu raison qui nous porte à conseiller 
cette marche , est que nous «tojimis ob- 
tenir de cetti' niauiéi-e une douhie po- 
ularit<< aux dél)oucli<'-s de la gravure 
belge, l ue partiedu public a le goùl des 
tableaux anciens, une autre partie a 
celui des lidileaux modernes; or, eu les 
salisfaisnMi les deux, Je Gouver- 

nenieut li la mie cliose logique. Ile plus, 
il inqtrime à cet encouragemeut un ca- 
ractère ciimpleve : il (Kipularise à lu fois 
la giaMii i' i l l.i [K'iriliiri' rti faisant cou- 
liaititj li: gi.i\*-m ( i II ju lntn-. l'u autre 
avantage â recueiilii i\> i <Mr rii;iiiii'n! 
d'agir est que l'on i< ji^iiniia il.ius 
li s fii;i>s' s le ^-(iiil ilii iir.iii. Il ne sri:i 
|»a!5 iniilili- lie !.i[i|><'ll'r i< 1 qiir si I uU 
voit eu AllriiKi^iie un peupif. si \ ii :q»- 
préi'iateiu des ;ii1s. C cst à 1.1 giaviire 
qu'où priil < Il iiltribiier le uu'rile. Il 
n'est point r.iiv ru eUet de voir dan» ce 
]i:ivs les riMir;iilli s i.lcs il. Diniri s les plus 
lin 'iir_sh s I <iii\ci ti s ilc iir rs presque 
(oujiMii s • Il t.iilic-il<iiir< , A |i;ii t donc le 
L;r.iml li »KCil<* ii)!isiiii- que doime 
l;i j:i:oure populain', «m voudra bien 

citu-siJi'cer tiuellc lu In' industrielle 

fructueuse elle dcvi'-ni Idisqu ellc est 
aitisi exploil<c au pitilit Ut- l'intérêt 
mond des masses. 

2"" i>oiiit. — Si l'on est animé sincè- 
rement de la pensi i- d •m mu .ij^ci' l'art 
delà gravun". il laiil. Missmims, s'y 
iltMnii r courageusement cl uf innler 
»l< \aii! aucune diflicullé. (les ilillii iili.'s, 
du reste, conmu- nous iilhnis |i' \i>ir, 
s'évanoniiont d'ellcs-mèuies au fur et à 
mesure de la mise en Iraiu des moyens 
que nous prupu«>un!». 



Afin de ne pas éparpiller les efforts, 
le Gonvemement juge a propos de b'ur 
donner une directwu d'ensemble. C'e>t 
ainsi qu'il fani peaser. mais oui tupri- 
mem cette direelion d'emembleï Evi- 
demment, dira^pon, c'estUDirei:tionde» 
beauxaris, «'estlè Gouwmeaieiit» mais 
le Gouvernement éclairé ; car ooiw pcal 
exiger qu'il ait h science inRiae, A II 
Elut bien qu'il cowwdte ceux en qui il a 
foi. Hessieun, le consdllcr natirrel dn 
Goavenwaieiit e'cslkebssedes beaux- 
arts de l'Académie royale de Belgi<pie , 
et ce serait lui faire i^jare que de soup- 
çonner iiuclqu'nB mieux en état qu'elle 
de remplir cette utile mission. Rien ne 
N<-ra plus facile que d'établir entre le 
Gouvemeneut et la dusse des relations 
à ce sujeL GellMi pourrait désigntT 
une conHBisaioo de nsnière à ne jamais 
laisser en sonfrenoe des questions t^ui 
nét-f>ssiient une eolotio* plus on OMins 

juouq>l«. 

l.a diri^ction d'ensemble ne nous pa- 
; rail donc pas un obstacle trè«-9éricu\. 

: .Nous venons d'indiquer le moven le 
1 plus uatuirl de l'obtenir. Dans (a der- 
nière partie de cette note, nous evauii- 
nerons l'opporlnuité d'une mesure qui 
; aura pour résultat l'emploi à faire des 
efforts et «les n-ssources du Gouverne- 
nienl. Dévclojtpée eu ce moment, notre 

Iiroposiliun M»rtiruil de l'ordre lixê ù 
'examen dos points de b lettre minis- 
térielle. 

I 3°"" point. — I.i» publication d'une 
i série des gta^ujes, ainsi que l'entend 
I te (louvernenient, est duns le v<l>u de 
tous; on peut même dire qu'elle est de- 
venue iMi ln siiin. .\loi"s que partout les 
I cliefs-<l ifuvre nationaux sont gravés, 
j seuls nous ne pouvons rien olfrir eu ce 
I genre. Les éludes liltéi-aires artistiques 
ni siiiilln iil; les ateliers lie nos peintres 
I reciauient aussi ce complément indis- 
pensable de travaux couqiarulifs, et le 
: commerce verrait sans doute avec plai- 
sir ces gravures remplacer le» é'preuves 
douteuses <)ui nous viejiueul de l'eU-an- 
gcr et que le pnblk achète il délaut 
d'autn'S. 

I Conformément an vœu iim'' par 
le Gouveruenu-nt , nous allmis ilrM-lofi- 

: ner notre opinion au suici ili' n iii- pu- 
blicatiou, qui u'est que la conséquence 
de la première projiosition posée dMS 

, la lettre de iU. le Mioisti-c. 

(La jMtfs «H juvetef» «V- 
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dm IM, paUtn J'opri» Im vnnmrntâ it autufn - 

phr* (if /<t fM7ifMf^i'--tf irfp^'rr'i'^ . (iforyf* 7>w- 

jJrtAtt, '11.1 ,!„r ,1 i- ; ' ' W. 7r Qimrvurt, 
Pari», V' Itmamrd, i ivl. in-H'. — 13. Btlaium, 

AbHt-Chtfdh «Ml CMyat; à " ' 



yuitU bnok for trnvftlrrt , wUh nHmrrftUM hUtnrietU 
omi aixhmÀo^irat notrs fti ^tant and 4 mnftt 6y 
M'. H. Jt%mt$ Wmk, i «. tii-8'. — 14. Crmn 
Vrctitm. CmInou* mdfMê *( wtodernn mtu/nifi^ 
rditia» fai^* am tMN iravariM « wwd Ww, Al 
(Hi-.TSMtfhiM. 

IS. II n'est jamais trop tard pour par- 
ler de livres utiles et, bien que les ntè- 
moires de WHU aient Aé oubliés en 
ÏHSTi, nous estimons que l est n-mire 
service que de les recommander à tous 
ceux à qui l'eiudu de la vie des artis- 
tes oflre qiu-lque clianne. Non-seule- 
ment ces deux volumes contiennent une 
Iwle de biogra|diies sur des artistes dn 
temps, mais ils initient le lecteur à des 
bits que Wille seul a consignés dans 
son manuscrit et qui sefoul d'un pré» 
cicux secours pour les historiens de 

l'art. Les veilles iiiqtortantes d'ol^Jcto 
d'ail V MHil également consignées, tOut 
ce iiui a impressionné W'ille, tout ce 
qui lui a piiru ofTrir denntéri^t, se iitMi- 
ve placé à son heure dans le curieux 
portelcuille de notre graveur qui ne s'at- 
tendait peut-être pas à être imprimé 
un jour, si nous eo crofont Hrapertar* 
baille sangfroid avec lequel il pêfle de 
CCI tains détails personuâs Ct aeaMtl> 
qiies parf.iiteraeat Oiseux an pofant de 
vue histfirique, mais qui servent ner^ 
veilleusement àdncindre le caractère 
de l'homme. Les uiseurs 
phies, les annotateurs, 
teors, les artistes, tout i 
qui devient de phis en pins nombreux , 
grâce BU monvement imprimé uNXÀudes 
eu général, tnaneroat dans les méme^ 
rtê ét WUh «ne mine Inépuisable de 
rens4-igneineuts |)ositifs auxquels ils 
pourront ajoul*'r la plus aveugle con- 
uauK'e. .Nous avons é|é surpriftae trou- 
ver à chaque page de ce livre intéres- 
sant, doscboscslnallendueset au sujet 
desqueUes nous n'avions que des indi- 
cations vagues. Nous avons découvert 
là des dates longtemps cherchées, des 
appréctations d'une parfaite justesse, 
des indications pitVi.st;», et, au milieu 
«le tout cela, la biographie de Wilie, 
écrite par lui-mctue sans le savoir, jour 
pur jour, presque heure par heure. 

(^esl k H. G. Duplejsis que nous de- 
vons la publication de ces iiitéressunts 
mémoires. Ce nouveau senice rendu 
aux arts continue dignement la s' i i^' Jes 
travaux dws à lu plume de ce jeuiii; sa- 
vant , travaux parmi lesquels nous men- 
tionnons particulièrement une excellen- 
te n<>()f« sur Géraixl Amlian, un cata- 
logue volumineux et In s ili UiilIc de 
l'u-uvre d'.\braliain IJussr- ci un imin- 
bre cousidérable d'articles inséivs dans 
les journaux les plns importants du 
monde des arts. 

IS. — ' Les GhMm qui Mit pan en 



nira de bionra- 
I, les conpoii» 
L ce monde eafei 
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Betsiquedans ces dernii'-ro années, !>oi( 
en Fnm^ais, loît en Allemand, &oit vn 
AngÙs, KHitlrfelMMfekMmt n>ais nous 
avons pu nons assurer par noos-m^mcs 
qu<! la plupart d'entre eux ont t'té coni- 
nodétMBl faits dans le cubinet <l<^s 
tonrs lesquels ont, tout au plus, (immt- 
84^ en courant leii grandes villes, iiwl- 

anes-uns d'entre ees Guides comme itux 
e Baedeker et de .Murruv , ont obtenu 
nn succès assez CODiiidériiile, du prinri- 

Slement i\ ertic circunstunee «pic les 
Utils apiit trait a la vie animale, y 
éUlMt particulièmnent soignes. C'est 
ainsi qiTon sait parfaitement dans t es 
Cuidfs où on peut le mieux bnin' et 
manger mais en t e ipii eonterne la par- 
lie intellectuelle, ce.s Cuides .sont d une 
rare insigniGance et d'une eomiiU te inu- 
tiliti'. Ce qui nous piaU dans I ciLcelleiit 
Cuidt (A BtIffiquÊ de M. W. H. James 
Weale» c'eid que tout en élanl au moins 
éaal à ses rivaux en ce qui < oneerrie le 
coté niatériel, il leur est de beaucoup 
aupérieurdaas letTvmeignenwnts exacts 
quil doime mr les tréi4irs d'ari de notre 

«fs. Sons ce rapport, le livra de M. 
eide est des plus remanpialdes et nons 
MOQiuiMSaons rieo qui puisse lui iHre 
comparé. Ce voluaio compact «I Sort, àe 
038 pages, Mt »n véritable tour do fiiice ; 
essqrow d'indiquer la anmière de Faiir 



Dans une partie de rintrodaetion, 
p. XXX & XL, il a inaà^ «ne note concise 
sur l«s spi^rinienslesplns importants de 
raretniei tui-e, de la seulpiure, de la 
peinture, des mobiliers d'église, dinaiH 
deries, orfèvreries, vitraux peints Ole», i 
du pays , ave<' niu> eritiquc sévère des 
restaundioDs modernes. Ici M. Weale, 
avec sa franchise baiMtnelle, ne ménage 
as son monde. Nons conseillons à nos 
etcnrs de reeourir h ce passugiBi ils y 
trouveront des choses piquantes et as- 
suri'nient neuves, rar personne en Bel- 
gitpie n'a enrore osé exprimer son opi- 
nion aviT tant d'indépendant e. 

M. Weale, i]tii penilaut plusieurs an- 
ni'es a pareourn Inulfs les li>ralil»''s du 
i-oyaume, ileerit li^ nombre prodigieux 
d'objets d'art tpi'il a renrontres non- 
seulement dans les chapelles conven- 
tip'llrs cl l< s liospices de nos villes, mais 
t iiiun- duii» les églisi-s des plus hum- 
bles villages. Uien u i >t iimis et loule.^ 
ses descriptions sont accompaguées de 
faits et de dates puisés aux meilleure?» 
sources. 

Cet OdM.i;,'!' (".t riiiTi-sriiIi rnent un 
Guide, c i >l 1111 IKrc pr^ rii iix, iililf à 
tous et i)ni , s'il <'I:iit li ;ii.iuil cil li':iiir;il:,, 
deviendrait saii> t l'uti rrjii un liailc in- 
dispensable à tous ceux qui veulent con- 
nailre lit Belgique. Pour notre pail, 
iNNis adressons a M. Weile d* sinoénes 



remerçiments pour avoir consacré le i 
premier, ses veilles à faire connaître h | 
l'étranger, à nous-mêmes et avw la plus 
grande impartialité, notre intéressant 
pays. 

1 1. — MM. F. Didot fii'res, viennent 
d'entreprendre la publicalitm du remar- 
quable livre do Gcsare Vecellio sur les 
coflumn anei«iuet modrmei. Cet ouvra- 
ge publié pour la premiéi'e fois en 1500, 
devient de pins en pins rare et lors- 
qu'on le rencontre dans les ventes pu- 
bliques, presque toujours incomplet, 
il atteint quetaucfois le prixde !20u frs. 
I.a rareté du livre »*est point la seule 
cause k donner au succi s de ce précieux 
recueil, il faut v ajtuiter celle circon- 
stance, «jue In plupart des gravures des 
ci>»lumes anrirtis et modernes sont atlri- 
buc>es au Titien, parent di' Osare Vtv 
cellio. Ed elTet, on rectmnail dans plu- 
sienn des gravures que MM. F. Didot 
t>nt bit reproiluire la tonclie ricbe et 
pitloresque du gnmd maître. 

La nouvelle publication dont nous en- 
tretenons aujourd'hui nos lecteurs, 
mérite de la part des artistes surtout, 
un sérieux examen. Rien de plus pro* 
pre il le* ^ider dans les recherelies 
souvent péuibtcs etloujours très coAteo- 
ses <|ulls sont obligës de faire lors de 
la oonpositieH de leurs sujets; consi- 
déré nous ce point de vue seul, Cesaro 
Vocidlio est un guide sùr et bref qui doit 
dmenir le rade menim, uQu-seiueiiieat 



de rartiste peinii-e, raaisencoradert 

tiSie llnHWltique à cpi «Si écku SUT DOS 

grandes scfcnc* le som de reproiluire les 
personnages ou les Ibitsde rantiuuité et 
des temps modernes. Gcsare 'VecoUo est 
aussi pour les hommes d'^de et les 

Sens du inoBde un guide non moi os fi- 
cle; il est à hii seul nn dictînunaire 
d'antiquités (]ui , sous la forme de 800 
gravures, initie le spectateur aux va- 
riations les |dus importantes dtt costu- 
me. L'o texte succinct, en italien et en 
français, est placé en n-gard de la gi-a- 
vnre ; nous y avons rcot-ontré de bonnes 
annotations'et des remarques qui, mioi- 
«pie très courtes , viennent compléter 
très lieureiisenient l'intentitui du ilessi- 
naleiir. N'oublions pas tie mentionner 
enlin les encadrements nombreux et va- 
riés qui donnent à chaque page de cette 
(i iiNte un cadict tout particulier d'éié- 

I Nous cousiderons conunp un devoir 
■ dt- i herciier à vulgariser, ;iu|jiii qn'il 
e^t cil iir.in, line )iiililii ;,ition sérieuse 

f'I ;i;;i i';ililc. iililiM'l tccoiide, d'uu puis- 

s;mt iiiii'ii'l |irmr le mondi' savant et ar- 
tiste et que la ututlicilc de son prix rend 
I accessible à tons. Nons aurons dcr isiiin 
; d'y revenir ulustard; nous nous bornims 
anjourdW à Mnoaeer son apparition. 



NOUVELLES D^ATELIER. 
run iii«f»5. 

— Vê diftrilMlliiin toImnrIlF tic» prit ttts Itu- 
r^l« imtonetmn d» l'Amtrrorc rojr«l» du banni- 
atU de Brascllei, uiié« sroittre ISiB-mii, • «u 
Un la s de m aiiii, au lampla de* AugutiM. 

Crtic cMmum <ial» fréOUt par M. Panlii- 
oM, praoicr tchetin , tfttU k «es «Mét MM. le» 
rrbtnriat Jaealia <( Auifadi, lîfgmt «ne h» 
mnnhr» da caaMa — dîniqua, et X. Iioidwrg, 
iSirtcteur au nloiilèi* de riMiriaor. 

M. rooiaiiMta ouvert la elaaea pee mà- 
iNildiaeoan, deu le^vel ilalUi teeaarlir tes p*<- 



cwin avantagea el iMts» laa 
qa'aflra rA«adkai« tvph dea Bcaus-AHa de 
Bmaliet. L'audHairt t iria-rive«am eyfbudt, 
al it en a dté da laéiiia dn bit par N. Akx. 
Henné, aeetâtaîre de fAcadtoia, iM Ica tremHX 
«l lté aaeeèa «htonaa peadaM f amla aeaieite. 
U Rei a Idaa vanta aeewder à FAcadM* Mt 
da wméU ptur Un 



Li prodanatloA les mbm d«> Imréati tt lare - 
■ilec de* ricaiii|i«Mes «■! 4l4 ealadea par de frt- 
aétlqac* applamdieaeaMMa, eanellaaMBl le* di. 
«ifiausda juiy.Vudlèva, M. Edouard Agneceiaie, 
da Ëniaellaa, dana i'aaacigntncBt eup&îear, « 
eibicoH le prâaior yrik ovoe fWidr dnt,>u-ii<m, 
do deaebi rapri» h bons, figun aniiqur (profit. 
HM M. Ratcrti). 

M. ArMnd loiMn. d» WaMr, a rcmptidd 
tnis puis dtaa l'eneeipiNiacBl aapdriev : eelm 
dlauaaiie fpw fca eew M. Graux), 1« 1" aeecoit 
de deMin d'apris aalora (proCmcur )l. Natrz, 
Araaiaw de l'Atad^mie), et eaûii, le t" iiiU, 
MUe fa f(ut tjramlr diitbtetim, 4c cooipoèUIan 
ftbloriapu! «Blrc In dtsainalvan (pw f i lèe w M. 
Navex). Ce» koréM* rrroivKnl, nutre la i 
due k h munifircnt r <lr .Sa Hnjrtilr , 'ine t 
ponee Arvcrwr par la ^illr ■!« liruxrlirs. 

Im tosfvc* de la muaiqnc de* pompicra ont 
aabeIK cetu soleanili qaî a olfert beoMoup dlin* 
térM eeUc ann^. 

— Par une décision rcceiilt!, le gauvemcuwot 
• n'-Milii i)uv In liu!>(e> de MM. Vmderlindni- 
crilonjçhvnrti , <>riidrliiii> . roinle F. de MiVodc, 
Syhniii Van «le Wcjcr, iIp Pollrr, (;éi»éml Jolly, 
i. Vand^rlîntleii , K. de (Uippyii el J. >'>culaï, sii- 
fien* meniluTs du çniii erneiweiil pro.iwiir*, 
rairnl ruërtilr» en marltre *a\ InU de l'Klil el 
plarës nn palni» ilr U NatMMi. tji même réaolutian 

pr pour letaiatedarégnrt, bannSurlrt 

lit (Ji.llfT, 

— 1.» s.j. .[ Il' de» «ienres , lii-; -Kr:- cl IcHif* 
du I1:ii:l- Ul ;i lirridi d»lH S«-s li. n^ii rrv m:aiist« , 
Mil- l-'i ri;iirli|-iii|l< lie ^r, . (iliiii:i-..ri>'- OJK'Ciatrs 

chargtM's d «amiiH'r ie» lurnioiret in rrjuHW sur 
(|ue«liDD9 du coneo'irs lie reUr ann> ^ 
I I* Qu'uuc médaille dW •■mil ri., rnre à %. 
' Kniile TontK' I 11 . --.iiv il:rn l. nr ilii r!ii.rl)oimage 
' de CMlrl<i;i'iiii , iiiipiir du mémo ri ru rT)>ome 
j à la iim-'lKiii MiiMuili- : a Dériire i l i i>i]i[i;if or , 
' ••MIS II' )MMiil lit lue réonnmique, le» diitrr» mo- 
'l<^ ituivii pour rruploitiilion pi-opn'innil dite 
daoi lté diflenol* ccBlra houiUcra de la Bel- 
* 
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Qa'il m'y mil pu lieu d'araordrr d« r m>m 
|MllMkriul(Hr 4l miiDoin! InijUnidc « l'iuOu* 
CMf 4n MiMIBW et <k I hidiutJ'ii! tur la liUél^ 
tlin»,<|4|MCftt>qiu'slion l!);arrnit dr nouveau 
M yiOgnMM da concnun de I84i0, 

Sf flw'MM mcnlnn luMiniU* Hait amrài» 
i llMlOW iu mtooir* Mr It qa«(d«ll «llvwle, 
> fir b Mpnlitioa perMMenI* du con- 
\à* ndniat : « Fair* t1iiMorM|u« 
it TMathiÊ aitenarijqiw 4ê It |intiBM 4t 
w It ilMktii|U«gMlii4i*iin« 
1, M fiin ttiMlln MBlM Im 
<W peimat tvtir ant MBuMNt 
dHmialiit mt llmtir 4t ocUt indwlric. » 
L'kMimrdtMlnttUMihnrMéiMMtMBtilN 

MA MM ^ 4tK| WVtrt ptff It iMiélék 

— Dm» m 4«r»Hr« «émce, h «MttI <MMa- 
ntl «CAtim* t'ot d« k 

vite, ^tl* 




dth 

li- 



lapM- 



lit M M tM •'cil tMopé niulltiia tty!* k tdop- 
Icr peur h cmiifiiciiat ihi ■tmiiMiiii D« Imigi 
déiMl* «M eu lira I M Mjai. Ilae pnytiiOtB biu 
|Mr M. Vm de Utn|Mil« Aé tdtplci. CtU* 
pMitiM ««t liiMt «MipM : « te ctMtil MtMtqiw 
le MMlttliin t^lt Al rtncieiiM hn*iit4«- 
mtati; mtit <|m kt phae din» d'uliM ttjrkt 

Mt «Ht VRmê h diicmiiim nir le cliifi«4«« 
dlfwuMi. Lt Mrtwn aumalB bile |itr H. Str- 
«■U B MtdepUla. • le |>ro|>o«r de Imhit •« «ei- 
Kgî le itia de priMBler un pivjrt m lu Inm» 
itdlftéee d*ns la diK-uMioa et de priiMlar aa 
thilfC ta dé|icii»r« d°»|ir>i lei extgiecee de ce 
pnjel. Bénite le comeîl vêlera «ur la pofoeltien 
«fat eollige. • 

— On elHMnet It wale de la collntian de li- 
koriglimux d'égl'iM'a 



de iwieeiit, «le. , déle(M«e per im M. rei«M(ecie 
Duamil. Ccitecelicctieaeilripédeitteipledcan 
liUtt et Mau« ne 4e«4tM pt» vi'tUe ne fixe FM- 
tmlliia dce eitlilet «i 4*e eneiean, lent eo 
HelgMpe qa* dent Ice peyi 4lreiB|(fe. On *tU fae 
H. DuoMMiteveilM chergt per le Cawrertwweal 
IhiiedBbceHinMilaadc itlutiiurs [>rison> n-l- 
lallaEreeel aalaBMMMtdc la |>risaii |>étiiicutiiiirc 
à Leoftin, qui peut <lra eanMdMe eeiaïae an 
aiedile. H vaaait ét letattuer In travaux de ce 
dCTMkrjleUiiMncBllemiatiaeaMwtprluMlurée 
a mil un leraw i *ea utile et brîlhnia carrUfe. 
La wtede «a biUiethèfueean lira le t Kevcet- 
lini 18W et jeun «uinati, k âne Iwura de ide- 
i4e,audauiicileclaNi1iadinetiMdeX.1ltBitaaa 
Iftnir*. »t Pl»l^ de S<* Gudak. i Bruielki. 
eft tau peut le peeraicr toceleikgae. (tMemeQ. 

— On vMBt de teruHner. #epiii kt daenai tt 
aew k dimiien de N. ton Ikatuim, arcklleeie 
i<Sand,lcaMitt*a«t«l«najkfMlih|M4el'lclie» 
do Deaiiaieeinc i A»<eri (NeeMitAe Seteafl- 

— U. T. C«M aiM k deraièra nala I un M- 
Ueeuniyrtkp>c-(id-) 

— H 91. de Basfc cl Tra Wk| vitmMBit dMie- 
vcr un IM M autel «ulpid m (MMpear l'é. 



gliM du eourenl des Uruiline*, à Hrikruu, prca 
«k iUl. IU mnl Atfjt* de kire pmr k méaus 
«SliK I» <u(u» de b Siluta Viei|t et de St. J»- 

— Nou> apprlonf l'aUrntion de nos kcleate 
tur une rnDan|uable t«otc d'ubjcli d'art qui aura 
lieu il Lcifiii^;, le i4 de ce oioit, ebei R. Wrigd. 
Puriui en olijelu qui pruvienuent de H. Ignace 
Siwynskowiitv , ou rcnian|ue d aduiirable* eol- 
letilon> de perirtiu. Oa pral le procurer det 
caulaguM ehea Vaa der Kek et ïlaquaidi, a 
itruxclle*. 

Giii% ca , éditeur à Lmidrea , vient de publier 
aiM gravure d'aprèi un tableau de Yerboedibo- 
Tcn : lté mim, Vflif remaniualilc e>laiu|i« gra- 
vée en inauirrc noire c»l dédiée tu Ni dea ilel|et; 
«Ile rrpro<luiiavec u»c liiiélUèîndprwrheth l'eue» 
vre de noUe célèbre pciotre. 
Etranger. — On Dsna écrit d« Brunswick : 
Dans les premiers jours de Seplcoibre nous 
nous tcmroe» réunis ici pour la quatrième asicm- 
iiJce gènénle des artist- - 'l'Ail. mague; le souve- 
nir de cette Hie du t > ur m > rffarrra point de 
noire mémoire , tant par ia eUartnante hoipilalilé 
des habllauts de Uiunswick que |iar la force nou- 
iclIcdMUiéeaulieu qui uuit les artistes alleiuaiuls. 

Le fraude aiejerité a désigué Du>scldarf coiuuie 
siège de la réunion pour t'amiétt IMJO. Le voisi- 
nage de la Belgique ol k dkir de (aire uue « isile 

k B«a Itin* ikaieade. eut «arleni déietniiM c« 
eheht. Vrailk k iM ntuededuer d'M 1», paii ei 

proijM'^rité. 

— On nou* érrit de Uerliu : 

L'evpositiun des uiiires de (^oroelius, ouverte 
en ce n»<>inciil à IUtIiu , cxinlieiil ciiiquaute Car- 
tous. A Tteutre capitale de l'illustre iiuitre, les 
Curions du CuiujMi-SBiito de burliu» on a pu réu- 
aïr le* Orlmu do (rn<(Ues eic-culécs dans sa 
Jcuaetae ehn le rui^ui-général Karlboldy, à 
Rome , ceux de h Glj ptolltiqM et de l'église St. 
Louis, à MuQÏch , ainsi que le* dceaia» illustrant 
le poème des Nicbi'Iuiigen. Cette riaukw d'an»' 
\tt» de diverses cpm|ues permet de suivre petk 
pas les liaBaferoialioiis de ce talent rcforinaleur 
de Tari atedemc» Procbsiucmeiitjc vous parlerai 
M leaBdeeeltecalnliiliaB, de llBpreaaietiqe'eik 
peedwt et do rëwllat qn'il «al pannu d'en ee> 
p*r«c. 

— Le I' Octobre a eu lieu à l'Inditut impérial 
de France b preeleoietiuii des lauréats de l'éeak 
dei fceiui<'ftrte. La léiiice a clé ouverte par ks 
fngeicnta d'une M'n<|>lioni« de H. Cenle, giend 
prix de IKSS, clive de M. Carafe. M. Hekvy, 
tecrétsirc |irrpé<uel , a lu uu inlireietal (uppeK 
aur les travaux de» peiisiouiuirea de llieadéli^e 
lapjiîale de fraru» è ReiBD. Bueuitt t eu Ura b 
dinriliulien dce grande pris de paintaw, eralp- 
luiu, trebileclure et cuHpaiilieu BMHicuk. M. 
Mmj a repria k punk peur lire «ne naïke sur 
k vie et kteumgaa d'Adelphe AdMi. EbIIb I. 
■danee e'ael tetialude par r«aftullM de b eanuic 
qui a reaapartd k giend prix. 

— La nwtrdle ^iicde Balkeilk, eaïuiueiicée 
par M. Laaiua et eehet ée per M. Trualy , (al U' 
née ra culta depuii quHqute nab; I' 
aat iTuua liiuplltiM 



orné de fart Mba leaJplurae par M. Kafillra 

Perrey. 

N**r*l»|s«. — Victor Poelaert, ablUubt, 

décédé le Septembre ii l'tgr de 30 ani. 

— Wagner, peintre d'animaux, ï Hunich, 
d'naeeeidenl de chasse, leSdece UMÏe. 



AVIS. 

On adresse i ta Dirertion in f^mnî 

B^iur'-Arfi heaisrniip de ral*l^:r^ (le rentes de 



Siitilr-.uv. -NiMI 



<Ji vouloir 



bien nous Taire cuimaitre doréustant lorst^u'i 
TCMiIreat que cet tentes aoieol «aoiioeéei. 



ANNONCES. 



DELGIDH 

AIX-LA-CHAPELLE AND COLOOME 

An enlirely new Guide bouk (or 'TraveUen, 
wilh numernus historical and en ' 
tes, 1G plans, and i ma)n liy 

W, li jAMK-i WKAI.E. 
Se vend au pris de Ir. r. citri l'auteur. 
IS.ruedieOeininieaiBe, i Bniates àBnuaUee 
cbee r. Claeeaen. rue de k Medelene ». 

LA FRANCE HtSiCALE. 

rAKIt 31 Ml DC CnOISECL. 

Prix de l'abunneniriit annuel : Kranec 34 fir. Dé- 

Cartrmenlv et Belgique iU fr. ElranijerSO fr.— 
e joutiial parait l«>its les Dimanebee. 



nuiQLPN WKieCL, A LCim«. 
uTiuwBB w u ooumun 

D'objets d'art drlni«*èt par IcxtcK VflB SxWT- 
xunsai , auteur des < |Mirtriiils de penoanc* ron- 

niif-, jui \ M l»yek a eollcetion coiii^um-c <le 
l> i: Il ( is . t; / i l IV ^ de portraits, Inrev d art, gra- 
viirr» (le Umlir* le» «loles. On y remarque l'i- 
conognipbir de Van Dyck, les vutres de Bat 
Schmidt , Wille, et piuMieura rares mrvregis ; 
cIm il lio .ur !. * portraits, etc. etc. etc. 

J.;i ^< llt(J ;ii;r;i Ih'U Ir tklabre 18oU , et joura 
su^vanU, à au local de K. Wdgelt K»> 



iatr. Fimfa lUdot, frint, m 

c 0 sTii MES 

AiNClËNS ET MODERNES 

lum amm n umm 

tl TCTTO IL nOMIO 

por CES.VRE VEt;EIXIO 
ES r.'ii us m i>t iti.iCATion 

Cuiuùtiom iîe S^jtttrriptnnn - 
_ l'euvragc de Cesare VeriOlio paraîtra en 70 
IÎVTeiiïoii>t, iMiin|N>Aées efiM^uiie de huit eo.^tuntes 
cl de huit pages de Irxle, le tout rii'hentenl en - 
cwiré. 

Les pri'inii''res livralvin* «ont en vente. L'ou- 
vrage complet (ornii-ra deux lorts \ol. Ib.9', 
d'environ ÙKI page* eliaruii , et eoiilrra 30 fr, 
Prix de In lirraïKin : 70 e. 

Idt BraesMOhu dt a tlt vultikmttim uijuiiu on 
• lA>. 
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, Kcintm, amu, aiantam, woamt aatthovu, 

PAMnsAKT DBtne ron par non. 



20. 



r k PiMNC 



dMt Vin Mob-VM Loi. 
» 
» 

vïIIh, cka Imn let libnurra. 

II. Wuwl; a. Santa U-ipiig. 
tV^RlVNAW. Par». 

: Ihirim Ht ■arv, à La lUje- 



Belgique. — 31 Octobre 1859. 
PBiz vémomumBHT t 

POtB TOUTE LA BtLeiQCB, 

(N>RT COIPMS) 

hr u 8 fr. 

Kt*4M6(ii (port c(m|>rw). 

A11«DiagDe 10 fr. 

France. ........... Il fr, 

lloltiinilr S fl. 

Prix (lar Duowro Me. 

Tvil tAoïmrmrtil Hotmr droit à m* mmona tk 
IS tignu, r/f<liT i fuit datu CaïaïuT. 



PucHtfciiE AnnÉB. 



Mob-VM In, IMmiM, Caart* li 
Amcm. (•AhicIûi). Lw h Hitt « 
vrMl perttr paar MHcripiin, api 
priaciiwk : ■ PMir k ënUlM Al 



k 
A 



n ponm iin twJa ctaipledM 
un «Mai|ilain Hn 



SOmAin ; 4fiNf «M «rflMM. — An^Mt. 




dfliHaaiw, ]wr W, JM4h — Carn«)Hifuiiiii(« 
rJMMMN^t te ditfifiiM A fimy». r^Uw St. 
ihcftâé, pur M. W. h, hum Knb. — U Saim 
êêCttertml. ~ Ymltt. — Namutht fnUHer. 



APfEL AL.\ AHilSTES. 

. En I86d doit «'ooTiir le Salon trien- 

ml de Bruxelles ; qu'on nous pcrraclto 
h ce sujet un appel à la phalange artis- 
tique de notre pays. Depuis plusieurs 
amiées ie« eoTois de rétnngsr m mul- 
tipliant de la nianière la pins rraiar- 
qiuiMr. \jt Fnnrc, IWIlemagnc, lallnl- 
landc, TADglelcrre, l'Italie mt'iue ex- 
posent dMK mm» dee œuvres de choix 
qoe noua aoiiim» benreox d'admirer et 
êtn de po«sëder. 

Dans n<i!ri^ l'-'y*. « l'iid uïrc, un 
fuit dianiélralement oppoi>é a lieu ; les 
chef» de l'école, à de rares exceptions 
prèa, lea varans de l'art ae retirent de 
la lira ; la rivalité de tille h ville, un 
aniiiiir-|trr.jne froissé, une crili(|iic (idu- 
vée tnip S4 vére , l'éloignemciit , I t s- 
IMtrialion , sont autant de motifs qui 
■MM priviint d*0Einrea c^ipitales dont 
rabeence foiww le vide le plus regrolia- 
blc. A mesure <iue Cfiliiin'^ rlr hks ;ii'lis- 
tea ëtablisscut solideincitt leur reputa- 
tkMB, ■ m Mare que les acheteurs ap- 
prranenlàcoiiBattrele chemin de leurs 
alèlien, ilan'expoeeiuplus. Qu'urrivera- 



t-il si les deux niouviirncnts opposés 
continuent? It arrivera ^[{xe l'c-triiuger 
finira par in :is<t ( liez noirs notre école, 
q^etf)uU'^ l< > luiles importantea do no» 
salons lui appai tiendront et qne les util- 
liers de personnes qui visitent aunucl- 
lenient nos expositions se demanderont 
oii donc est cette école flamande tant 
vanlée et crieront à la décadenoe. 

Esl-il bien digne d'oïl eoeur vraiment 
allacÎK- i) <ia patrie de délaisser ainsi 
l'arLuc ou »a pi'i^ence pourrait la plo- 
HKer? non < i'i't>>s, il nous ne aanrions 
ass**/. blAmor le* alisteotions qui ne sont 
pas légitimement motivëes. Ke pas pa- 
raître aux principales expositimis dci 
pays alors <pie les glaees de l'ilge n'ont 
point encore affuibli le talent, devrait 
être jugé avec la plus rigide aévërité. 
Voyez les pays voisins ; voycsla France, 
avvi: quelle ard«!ur on s'y prépare à la 
lutte, quelle fièvre agite les artistes à 
mesure que le moinent dwisif appnv 
cbe. — Yoyea la plupart des provincea 
allemandes, en dehors des expositions 
permanentes. Là comme en France tous 
les chefs, tous les grands talents se 
donnent nadeiFVons et lïurope attirée 
par leur renom née, acoouit, admire 
et va redire partout râoge de cet écoles. 

Qu'il rii si 'ii désormais ainsi duns do- 
tre iicigique; abandonnons les mais, 
les ti, les car, indignes d'esprila géné- 
reux et élevés; arrives tous votre OBUvre 
à la main, sans crainte delà critique 



qui est librn , qui peut prtKsionnci* et 
s'égarer, mais qui u lotijours ])Our 
oonlfo-poids le sentiment public ; pré- 
piren-TMia dèa aujourd'hui; le choix 
du sujet et une grave aSàire; dM(tez-y 
le plus dépensée possible; quoiqu'un en 
dise vos œuvrer n'y perdront rien et y 
gagneront bcanoonp; ce aérait une in» 
jure que de vous iuppoaer incapables do 
garder vos riches qualités en y ajoa- 
hint un peu pins ili' .sj\ r>ir et d'imagina- 
tion. Quepersoiiue ue manque à l'appel; 
exilés volontaires, enfants île lu Flandre, 
du Drabant, des provinces Walioanes, 
qu'importe, vous Mes tons des tîges 
iriiii iin'm*' arlirr cl c'est pLir des feuil- 
les pluuluieu^c's , pou&sé4ï& ù l'unisson, 
que vous pouvez, faire de cet arbre un 
(les rois de la forêt; que r«xposiUon d« 
soit une de celles dont oti parle 

ioni^tt inps ; que nous y liouvious ioutes 
les bninctie^ de l'art , tous !<•:> genres 
représentés , qne nous y trouvions sur^ 
tout queh}nes bellea pages historiques, 
assez bien conçues et exécutées pour 
que nous puissions iiKinifi-sler l'espoir 
de les retrouver uu jour dans le musée 
national qui nona est soienDelleweiit 
promis. lAlaaw ponr un instant ce be> 
soin de faire iieaucDttp d'argent et fai- 
sons ensemble un peu do gloire, vous, 
en produisant des cbefs-d'œuvrc, nous, 
en lea signalant an monde, tout à TOire 
profit, comme vons voyez. Ne venez paa 
avec le dc&ir , avec la voknté d*écn»«r 
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lel ou Ict , ne vuii$ rrriisc-i pas à notre 
appfl par la crainlc dVHif «Tlipsé par tel 
ou tel; verii» avec la voloiilé de bien 
Ëlire, d« produire une IwUe (Eum; te» 
talflots ne n compn««t pM : eonme 
toute chose de divine origine , ils ont 
chacun leur cachet particulier, seinMn- 
hles en cela à Vitm qui les produit. 
Qa'un seulioient nobleoteul patriotique 
s'^reille dans vo« eeeun et que, par une 
convcnlifiii tnrito, il snît diridè que l'é- 
cole cnliéiii mtix rcprcftentée et anéan- 
tira tous les doutes , toutes les hésita- 
UoBSi en répondant à ses détracteurs, 
à aet cnviewx p»r des cbeb-dVnuTn, les 
plnt éloqucnta de tous les discours. 

Nooi »pprlon« rsUcnlion 4o ntM leelcors sur 

Ici nouvcll» de Cologne; iU y v«rraat le suc- 
ù hrureun |>»ur l'art qu'a olttriiu lia île na> 
bononililpn corrcipoHdani- p^r nriii lr 'v.r \o 
nulcnrontreux projet liiim- (nutlk eu fri 
(onic «ti til wiijhui Murinniler le magnirniui' 
A^me g'iUiKjui? dv i^jIoimu'. N:mi oe pouv^n^t ^s- 
M'/. jHinr notre pnrt, li-lji :^rr nurnui.U «-i 

liillilC qui ont iV^iuIi* li^v pintr-tiilhiii'. fjilr* ii 
CCMijel; il ((\ul niMiLr- j> i lut-jun ii'^Mlit|,iri uni» 
bu«<c idée, il n'arrive quaux etprilt vraiioeol 

réparer. 



Une i)ol)'*in!quc asseï vive s'est t'leT«*e 
entre)!. l*aul Lacroix, directeur de la 
ISevue unn-fnelU dtt arit et un italien, 
il. Sebdiliani. l,f. fond du di'bal portait 
sur la resluunitiou des lable;uix et sur 
les iiiveiileurs de cet art précieux ; sub- 

sidiLiil iMllriit es! \pnue la (|^Uv>lioll (le 

savuir ai l.i !• pos<u'-duit li'j^ilijiuy 

meut les olijt't^ il':irt qui lui ont été re- 
pris eu 1^1:,; .M. |.;irrni\ «ioitlienl 
qui' (iiii, M. .S<'liu->(iLiiii riiict r!i|)iiiiiiii 
coiilrairi.'. di lli' luit»; ull'i'i- nu vif iiitrr!'l, 
mais l'un doit regretter (|u rlli- fasse 
naître de part et d'autre «-xpres- 

Siuus a [l'S. 

M. Svbaiitiani a parle siii nom de sa 
patrie si cruelienieiil dépossédée par les 
amu-es cl<> la ivpdblique |>endant la 
guerrt-ilr la litierti'-; la Belgique, comme 
on ne l'a pas oublié, n vti disparaitre 
ii la même ép«ii|iii' m-s Iii-:hi\ 
bleaiix qui ne lui ont pu» tous ete ren- 
dus l'ii Nous publicr«ins prochai- 
Uciiirtil idwiimenf-! i»u'ilit* Ivès im- 
piirlaiils "-m <■(■( r|iisn(li'(lc iidtn' histoire; 

ils serviront pe»t-«>(re a jeter quelque 
jour sur le debiil en);ugé. Dans tons les 
cas ils feront voir l'éteudue de nos per- 
les maigre la restitution hite M GOtt- 
vemcmcot des Pays-Bas. 



Voiei tm rt-«umé succinct des objets 
d'arl eiuujuii) dans divers pays par les 
armiH's >iclorie«ise« ; 15 tableaux de 
R.iphaêl; 17 dn Pénigin; 3 du Domini- 

3uin; ÎSduGuerchin ; 4 du Corrège; 10 
u Guide; SdutSarofalo ; 3 de l'Albane; 

3 du Partnesan ; 4 de Spada; 3 de Tia- 
ri ni ; 3 de Jnlcs Romain ; 3 d^André Snc- 
chi ; 3 dn Garivage; S de Bsrrodiios S 
d'Annibal Cnrmcte; 6 de Louis Carra» 
clie; 8 d'Aagualia Carrachc; i du Titien; 
13 de VéroMnes 4 du TintoKt; 6 de 
Mantegaa; 79 de Rniwns (!) 17 de Van 
Ihck; 8 delordaeM; ISde Graver; 4 
dé UiK'llytt» S dXttto Vwiiua; 6 de Lai- 
resse ; 8 de B. Flenael ; 4 de Cailier ; 3 
de P. PoUer ; 10 de Wonwerraans; 3 de 
Rembrandt; 3 de Berctienii 3 de Mieris; 

4 de Holbein ; (> de J. Sleen: 6 de Bmt- 
ghel; plus, un nombre considérable de 
tableaux d'autres grands maîtres, soit 
une, soit deux œuvres de chacun d'eux; 
bref, le total des tableaux enlevés s'i'-- 
lévp h pri'S de six ceub, cliilfre oUlciel. 
Il faut y ajouter une siiivaiil.iirit'! de sta- 
tues , tj'pes célèbr es de l;i statuaire an- 
tique et un ijiiilllire i llll^ilil'l alile de 
morceaux de sc ulpture, tnnibtaox, biii- 
reliefs e|i\ 

t;'es[ la iiremière fuis, ernynns-nous, 
(lue le reli \é nui piN^ceile. est ddiiiX' au 
public. .Nous lavons <lresM' d ajues des 
documents autlieiJiii|iies et aussi d'après 
nos études parlicuiicrcs hur Ui qucivlion. 



Lcsélèves de l'académied'Anvcrs, unis 
à ceux de Liège, avaient, comme on le 
sait, adressé à H. Conielins, le célcbre 
chef de l'école alleomiide» untémoignage 
de leur admiration pour tton talent en 
même temps que de Wr gralilude pour 
les artistes de celte grande école tpii 
ont bien voulu nous envoyer leurs œu- 
vres. M. Coraetius vient d'adresser à 
! M. I>c Keys«r. INncteur da Tacaddinie 
d'Anvers, la lettre tuivsNte en répoose 
à celle <pii lui a été écrite au nom de 
l'académie de celte ville. 



Motifieur U Directeur, 

«Votre aimable lettre dn iSScptembre 
m'a fait grand plaisir sous bien des rap- 
|H)rls-, je vous en témoigne toute ma re- 

I coiiiiai'-saiu e. 

! a Je suis |^iri>fondéinent toiu lie des 
lioiliU's iiiteiitioiisdevos jeunes atli'-tes: 

■ de tiiiit leuips j'ai liché d'exercer juiiu 
' inlhieiKe sur l'esprit et le cœur de la 

■ jeuin»sseet m!iinli>j(foisj'aieu le bonheur 
de voir bénir tues ellnrts. Je VOUS prie 

: d'exprimer en niiin uitni à ces jeuues 
I gens trnit ee (|ue j'e|,roHve pour eux 
I d'alTectueuse sympathie et combien je 
désire vivement (|ue ce ({u'ils ont trouvé 
de lueo dans mes osuvres, germe dans 



leur ikneet leur imagination et produise 
un jour les metlleurs fruits. Uue ceci 
soit pour eux ma bénédiction paternel- 
le d'artiste. 

Je n'ai pas besoin dévoua dire k quel 
point je me sens hononi de l'aocueil 
flatteur que nos travaux ont trouvé 
chez un peuple aussi éminemment ar- 
tiste que le vAtra et Je vnw prie. Hob« 
sieur, h roecatiott, de le pnclaaMr ban» 
temeat da na part. • 

co«iaiN«Miicn rAUTKiutus. 

Colagne. 

Triomphr de t'opinion paUufut i tr il^ fon- 

nttetmftrit^mltuH^niIntinf. lirluil: — fanu- 
fVnmtmitHfmtttfn fir, — Ln rtalur* dr M. ilokr. 

— fpfn/jw^ liant filîrrrri l'r A . — (h ■i"ir n{':li'iH 
iir //l fftilr, — t'« V«n /'V'^ r/'iVMrtre Uù/r. — 

t ue tilhwhnmm dt H. Krtltrhoxm. — Lit erpo- 
êma «fltu—O à Cwrt H à Cturtni. 

La tourelle de h cathédraie est san- 
viSel! Nous l'écrivons avee la plus vive 
joie; aoire dôwe ne serajH» dëflguré 
par une «oustructimi «■ fer de firâte. 
CNi a chaa^dldée eCaoua en JiHidtaiii 
sinoèremeni qui de dnnt. La chaipeuta 
de la tourelle, haute de ISO pieds, sera 
construite en paiiii> «n fer bsttu et eo 
partie en bois, et bosselée en plomb; 
la flèche sera couverte en plomb diapré. 
Espérons que le dessin ne serapOSirOp 
Compassé, trop raide et que lebosse- 
lage sera conlié à des mains habiles. 
Cet art est inconnu chez nous; il faut 
i|ue les ouvriers qui seront employés 
jii>iii' re\('ciilion du bosselage aient le 
seiilluu'ut de la luaiite dcs li};nes, qu'ils 
ne tra>aillent {>as iiiaehinalenienl. On 
ilil i|ue la Icjurelle doit l'tlT- aehevée aU 
tnoi» de Juillet de l'auili e |iriu liatUC. 

Lm eliai |>enle du luit de la nef princi- 
pale tU- la l'allu^lrale siMa aussi con- 
struite en fer. Les luirnuies du uu'liiT 
craignent i|ue les murs ne »uicii( pas as- 
sez furls pniir MUitenir la poussée obli- 
que lie celte masse dc fer. Nous ignoroos 
ce qu'il y a d e\ari dans celte assertion , 
mais ce que lums savons, c'est que l'on 
sait bien calculer à Iterlin. 

Les fêtes de l'inaugniation de noire 
[iiiul sniit |>assées ; elles ont attire une 
ionle de monde. On :( com|>té a peu près 
100,0(K) étnuigers i|ue les chemins de 
fer seuls et les lialeaii\ a vapur nous 
(jul amenés. V.i pai iui ictle masse il n'y 
iivait (|ii'iiui' \ui\. e'e>t que ee pont est 
un >r,ii ii'.ii](lale muuumetUal qui jure 
contre toutes le» règles du In-au. Nous 
croyons que la construrtion est bien 
.solide, uotm rrnynns même que l'on a 
trop fait |Huii' la sididitéet (ju'on n'.ivail 

I pas besoin de cette masse énorme de fer 
|>our atteindre le même but. Nous re- 

I grellons aussi que cette ioorde et raide 
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muchiiK^ aitilélniit pour loujoin s la vue 
i>iltiirrM)iir (le lu i l i|aVIU' Jil df- 

tij^iii i' II' |(avsagc. I.i- |niii( i >l II" lUiiiiii- 
liUMil iusipiiic ihi fr'DÎil icalisiiic ili- iios 
jours, K' tl lulll|)iii' (lii ( ali ilL Un a 

ijlai i' aussi piiui li-> jiiuis dr li t«- los 
nuit '(lalucs (II' Saillis i-X''TaU-f,s Jiiir 
M. iUl'Iir snus Ir tait du lrau$4-pl-!iud 
de nuire calliutlialc; ou uc |k!111 uî^-r 
(|ii'd n'y ail iliiiis ces statues du talent, 
(le belles tonnos et de bc(!es lifues, 
mais elles ne sont pas < li lianuouie a\er 
l'architectur»! dunl elles di r aient élre 
une partie iule^ii aiite. Eu le-, n ;,Mrdaiit 
OU doit se dire ((u'< lles ne s<iiil jw* à 
leur place et iiu'eii uiiire le seulpteur 
a péché contre les U»is de la slatif|ue, 
plusieurs de ses liijures n'étant pas ter- 
mes sur leurs pini». Li-s statues se pre- 
{.eiiieiit trop pn''tcnti('uscmeiii : le sta- 
tuain! cpii a la tache d'orner de li^ui ei 
un édilicc gothnpie, doit savoir s'iden- 
tifier avec Tan hilei line. La <:rulpture 
et la peinture einpiovees puiir orner 
l'architi-cture gotlinpie doivent lui être 
COnstuniUienl surbiil dDimees; e'esl la ce 
que les sculpteurs et Us peintres lie n<Mt 

jours ne veulent pas saisir et >(- ipie 
nalheureiisemeut ai. Molir a onliliu ou 
pas compris. 

La direeiion ilu clieuiiu dt' fer de 
Mimlen ayant elmisi la grande salle du 
Gûr/.eniili |<onr y tC'uir son banquet 
iiionsti e, il a fallu l'oruer. L'ornenieiiia- 
tioii nioinirnenlale a vU"- Htite d'apii-s 
les idies et les projets de .M. Welter, 
occupe en ee mnnieiit a la Warlbourg, 
et elle a pai raileinent réussi. La salle 
n'a plus l'aspect monotone d'une M.ttiou 
de eliemin de fer. ("e>I ■.wvr de l or et 
peu de couleurs que rartisle a su rele- 
ver les moulures, les lialii!;trades et la 
charpente de la toiture et rjiril a su 
douuer à l'eiiseniljle nn aspei t riant et 
un air de f<''te. 11 a liguié piovisoire- 
uieiit des papief'i teints, or Sur Vert, dia- 
pn-s, avec dc« lions cl avec dw »i|^e$, 
d'un aspeet adntntbto «t vniawat mo- 
numental. 

L'n de nos négociants a fait en Hel^i- 
qop 1» trouvaille d'un tableau, une Ste. 
t'amitle , que nos soi-di&ant connais- 
seurs disent être un Van Dyck. Nom n(> 
ixtrterons pas un arrêt cukisir, mais 
nous pouvons nsmirer que la toile est 
belle et, selon nous, pw ÛÎuligNft dn 
grand inaitre ilaniaiid. 

Notre exposition jit^rmanente n'olTre 
rien qui soit digne d être cité, ni»ts une 
litboeliromie, exécutée par un de nos 
compatriotes, M. Kellerhovt n , i ubli à 
Paris, d'aprùs un tableau de M. Itten- 
bacli dn Diisseldorf, attire en ce mo- 
nieiit l'attention de toii^ les amis de« 
arts et du vrai beau. C'est une MadoM 
k lilMiieJi«ÎMCMi.|ileiMde 



gr.'icc pieuse « I de béatitude. M. Kellor- 
lioveii a su rendre si pai fatteuenl le joli 

talileau ipie l'on i roir.iit >oir Une (M;iu- 
tiire a 1 huile. .Nous n'avons j.iniais VU 
dans nue lillioeliioinie i ell<' loire et eil 
nièrne temps i elle el.irle de leiiili-s prin- 
l ip. dément d.iiis la laru ilion; eelU'-i:i 
est reelieinent p.irfaiti' dan-, les parties 
unes de rLiifanI Jesiis. (j'esl lai clicf- 
iTiriiMe dans ce nouvel nrl ; il a trouvé 
ii i l)eaneou|i d'amateurs an prix de 40 
IraiHs. 

Nous avons enli iidii e( In avei' Ijeau- 
eoup d'iiilerèt que nos j>einlres (|ni ont 
t;xptji>e a (iund et a Coiirtrai , oui uit 
I bien appreries dans le-iirs ouvragi*s et 
I qu'ils ont nn'ine vendu plusieurs de 
leurs eompositions. .Vpres la dernière 
crise de la guerre, ils ont partout be- 
soin d'Qaooimmmail* 

E. 



Waiowr. 



Il va sans iliie (pie notre ville célé- 
brera, avant loults les ville* de l'Alle- 
niagne, le centième annivcrsaiit- de 
Schiller, né le 10 novemlue l«."i;i a Mar- 
bach, en NViii'tenil>eij;. Une vous dire 
des pr4''panitifs qui accupeiil plus ou 
inoiirs tontes les classes de ndlre rési- 
dence'.' (domine d'habitude il v aura îles 
coi'teges, speetaele gala ou l'on lepr-i'- 
seiilera le dernier i |iel'-<rieiivic dn grand 
po(''te, Guilluiime- Tell , et entin illumi- 
nation de la viU<' et du niominient des 
deux héros de la tîtleratui c allemande , 
éteiucl orgueil de Weiinar. On fera une 
excursion solennelle à léna mi Sriiillcr 
habita plusieurs aunéen comine profes- 
seur ilnistoire. (Jiieltpies disfours of- 
ficiels seront faits, puis un diner ou un 
soiiper assaisonné des toasts tradition- 
nels, clôturera la fétc. Mais n'importe 
commciil on célèbre le jour de nai.>.san- 
ce d'un des plus grands génies dont 
l'Allemagne puisse se glorifier, c'<'st 
lonjnnrs un l>pau spectacle qnc de voir 
tout nii jienpie honorer son poi te de 
prédilection. H n'y a pas de ville alle- 
mande, grande ou petite, qui n'aura ce 
jonr-l;» sa manifestation de joie et de 
lespect pour le grand ti<jmiue iloni les 
(rnvres sont devenues la propriété de 
toute la nation. On peut dire avec vérité 
que tontes les classes de noire soriAé 
doivent n .Seliiller ces hantes <■! [lures 
jiiiiissanres par tes<pielles il » plus que 
tmi 1 îvaiix, contribué an dévelop- 
pement intclleettiel du peuple allemand ; 
aussi < i' peuple veut-il ti nioigner sa re- 
connaissance il celui (ju il regarde < om- 
nie son bienfaiteur. .\ i'ai'is même et dans 
les principales villes des Etats-Lois, on 
eélèbren c«t aulhensir», jiMT de lête 



pour tout reeur allemand, {iw diront 
aujourd'hui Ir-s di tnicleurs de Schiller"? 
le peuple entier s'est chargé de leur l'é- 
pondre. Une coterie littéraire u »oii!n. 
il y a (pielques dix .lus, se créer une 
r'en<iniini'e en aitaipiaiit celle de notre 
Sihilk-r, mais elle a corapiétetneut 
échoué; persoone œ s'est liiasé aéduiK 
ui tromper. 

Tm. 

Erpoiition df$ avrm de H. Court. — l'ortrait 
lie Rarliei pnr M. Grrùme. — Lr Cc»ar luorl r{i% 
mrmr. — l'n (trimnrirr par U. Huinon. — l'n 
tnlttra» d'Andrt tirt finrio, — f^xJywl^^.n J, i .n- 
rrrj d'arlMrt rimnl», è Pan» m ifi^ i. — / / j 
triliqmi du .Snlon de I1W9. — Slatmt dt V. J'jitf- 
fny. — ('i iivriif! M.CourUt. 

Dans les salons cnnsiriiils il v n quel- 
ques mois a 1 lnMel du iiiai.piis d'Ileil- 
ford , pour re\|i<isitioii des onivies 
d'Ary .S< lieH'cT , on voit en ce moment 
une e\hibitiuii des >eiivres de .M. (k>uit. 
Cet artiste, aulenr d'une quantité de ta- 
bleaux oOiciels, a voulu se soumettre 
de son vivant au jugeroenl de ses con- 
temporains; nous craiRiions ipi'il :Mt en 
tort, car on passait vidontiers devant 
les œuvres de cet artiste au\ i>\jH»si- 
lions, tandis que voir trois salles i-em- 
plies lie compositions monotones énia- 
n.int de 1.1 ini'-me main, c'est trop, beau- 
coup trop. Ln seul talileaii d'ailleurs 
ébiit inconnu des .iriisles et des gi ns 
qui suivent nu )ieii hs e\p<isitions, 
( ( l.iit le martyre tic V' .t;/»ir« dans le 
l'oi iiin restitué tel qu'il el.nt il v a de» 
siei les. Je veux bien qu'il y ait nu Ira- 
vail immense sur cette loite, m.iis 
quoi li'iii , grand |)ieu , faire en peinlnre 
des o uvri s d'archéologie. Le jM'iiitre 
d'ailleurs se trouve gi'né, mal à l'aise, 
et fait line o inie fort longue et fort pé- 
nilili' dont on ne lui sait aiiciiu gn'-. Eti 
somme, de tonte celle evhibilioii COn- 
sideialile, ce ijne nous trouv oiis de [dus 
intéressant, c est mie série d'ihauchra 
iiiii ocru|io b première salle : ce sont 
I cici [loilrails f.iits laeilemeiil et pniinp- 
lement d'après iialure , jHnir ligiirer 

Idus lard sur quelipies-unes des nora- 
treuses toiles oflicielles de .M. floni t. Il 
y a dans plusieurs de i es esipiisses ulie 
vie et une alluie que l'on ne Imiive plus 
du tout d;iris les œuvres terminées. 
(!ha II I . ' demande en voyant eeltc 
noniiiieuse suite de portraits, dans 
qiK'lle grande |>eirilnre a fn tgiin'i 
celui de l'ani Ile Ko< lv? 

(ieionie vient de terminer un por- 
trait en pi("d de notre grande tnigMien- 
iie Uacln'l ; on MOUS assure que ce fa- 
Itleau e«>l destiné au foyer de la comédie 
fraii^^aise. Ce serait une bonne acauisi- 
! tien pour ce théâtre qui possédera oien» 
iMiiiie fort owiaiM cdlectioB d'œnrw 
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d*art. On voit en rc moment sur le boa- 
imnl cliCB IVilitciir Coupil, le Cisar 
mort du ntéme peinli-c; le teUeou expo- 
se cette uiiiuH-, et ok IL Uértae avuit 
uniqiiemenl rcpri henldCéurenveloppti 
dans su lo^e. éii-ndu nort|iar lorre, 
tandis nue le trùuv ëlaitrcnvcné, avait 
été l'objet de s<î»ère« critiques. On trou- 
vait celle iinmcose toile trop vide et, 
aelOB nous, on avait tort. L« labiekw 
complet, *\«c les conjures «pii «'«ovont 
absudoimanl leur empereur an'iU vien- 
neotd^icsMsiiier. i^raveqncM.Gërûme 
avait eu tout ii lait raison d'enlever erlle 
foule de pei-soiuiages qui d«'lonment le 
ivgard sans rien i^ouler & riolén't de 
la eonipusition. Or le tabloau eoni|>let 
est d'une dimension infintnent moindre 
que l'teuvi-e exposée au SalOD de cette 
aniii-e. 

Après avoii- eu , à notre dernière ex- 
position, un échec complet avec son 
JmoHr m owile, M. lianiou s'occuperait 
en ce moment, û nom sommes bien in- 
formé, d'uu tiibleau qui ferait oublier 
-IVeuvre n-reute; celte toile représente- 
rait un Grimacier bien connu de tout 
Paris , entouré d'une foule dolmiines, 
de Ituilauds et d'<;idanLs regardant le 
sulliml»ani|ue. Il est inutile de dint que 
ce tableau deviendrait sous la forme 

. ( iiiic M'uvrc distinguée et tout à 
< li.inn.iiit<'. Nous sommes convaincu 
que ce iiii'MH' sujet traité par .M. (jtiir- 
|jet, rii|. litre ilu réalisme, sci.iil tout 
dilVérc\lii]ii'llt n rnlii r-t i]iir rliiu IIU de 
ces peiiilic-i niii.ill m's [Mi tisaiis. 

On >isitr l'ii ( I' iiiiiiix nt ;i I liiilr-l du 
Louvre u i'aii-', un lahli im ;illiil.iié à 
André del .Sarto p.n m.ii ndSM SM ur; 
nous n'avons pu i iir. n e vnir i < (ic jnniirii- 
se toile qui ri'|ir> '•fiilc mir i:s\i:iiip(i(,n 
de la Vieri/i' : iioiis liirmis Ndli c N<juti- 
m<'iit ihills iHrIir |iii<i'lKiin ( iiiiri'ii'r. 

\'iiiri uni' Iiifin rllc <li uinons 

aM f ri'si i'\ (■ , iD.iis I iiM niiii-i ;issri I (; 
être e:vacl*;; il s aisiiml de latre a l'aris. 
en 18(30, une exposition des œuvres 
des artiste» vivants ayant obtenu des 
récoui|iiiisi s , irllrii qùc la croix delà 
léj^iuu ti'liDiuu iii uu bien une première 
médaille ; des tableaux pn'H-t'tleniineiit 
exposés seraient admis vn nond)re sulli- 
sanl, et ce serait nue excellente chose; 
i-hai^uu |Kmrrait ainsi apprécier à son 
aise \fs ti avaux de n«>tr« école moderne. 

A la suite du Salon, une série nom- 
breuse do critiques ont (wru «A volo- 
mes ; nous couiiais&UDS déjà celles d'A- 
lexandre Dumas, de bonis Jourdan , tie 
Max. du Camp, de Zacbarie Aslrnc et 
de St4 veus. ><>uh eN auroiic cerbtine- 
meut découvert d'aulres d'ici à qnince 
jours et nous en dirom quelques mots. 

M. Jonffroy. membre do rinsiiiol, 
Mteur du pnmkr ttent «on/U 4 yàmu. 



jui a eu, dans le tem^is, 
un succès mcrilé, se propose de Eaire 
cet hiver une expomlioa, dans am ate- 
lier, de qnniqneft atalnes qu'il destine 
it la procnaiBC «.poeîtlon: nous pou- 
vons prometlve tint iwaînnn de la 
sculpture qu'ils •arpnt mvM d'HM St». 
tuclle en n)arbre, rCfldliHWbUilt im jeu- 
ne garçon frÏM-, a«sis eur un oonsûn «t 
souriant d'une laçon cbarmante. 

On voit en ce moment sur lo boulo- 
vai-d, chez le mardmnd de couleurs 
Deforge, un tableau de Û. Courbet qui 
représente une jeune et forte femme se 
re({ar{laut dans un miroir. tk>Ue loilc, 
iH-intu uv*h: un talent hor» ligne, est 
faite pour apaiser la fureur des ennemis 
de M. Coiirl>^t ; les atitaleur» de la belle 
et bonne |H'inture trouveront dans ce 
tableau <pii n'a pas plus d'un demi- 
nwtn de baut, une couleur presque 
digne de votre illustre compatriote Uu- 
bens. Noos avouons pour notre part 
n'avoir jamais rien vu de H. Courbet 
qui puisse Ùtre comparé à cette étude; 
les chairs ont on ton blond et ar^gentin 
qui remplace avantageusement l'aspect 
crasseux des fameuses batgunuti expo- 
sées Jadis aux Menât- Plaiêira. 

l'iERHE BsBllBni. 



patiie dTadoptias. 



somme , 



CtUttrt dtjtnn^ l.iiui: afpricialit/n (h ton la- 
IfHt. — ihuUlItfairt de Uatndfl. — Uiicr ■ u rrk , 
nomwm flMHutm. — l* tmdutUmt 4t$ flu»li 

Je viens d'entendre lenny Lind pour 
la première fois, dans un concert donné 
>-!l>' , par son mari le pianiste (îold-s- 
iluiULilet par leviolouiste V/crr Joachim. 
Je ne regrette ptis de ne pas avoir en- 
tendu M"* Lind dauj un opéra; à mon 
sens l'épreuve du concert est plus con- 
eluautc (pie celle dn théâtre, car il 
est certain que là, l'arlistc dépend en- 
tièrement de ses pi-opres ressources, 
étant privé de tout cet intérêt accideu- 
tel que l'action, lee décots, laj>ompe 
ajoutent au drame l]rriqnei.£b bien, je 
comuience par déclarer qoe Jonny Lind 
est une grande et KM M» gmiae can- 
tatrice ; elle |)4>sséde lin« fllM nttHKincc 
dans les notes élevto, MM fleKibililé 
et une énergie 1 l^ivesMl et vtit airelé 
d'iliionatioa menNilkMie. On leateme 
cette voix part d'âne âme vibrait elle- 
même de nobles émotions, et ses ondes 
souoitis vous pou rs ni vent encore long- 
temps après laudilion. ('>>pendant il y 
a à travers le tout, quelque chose de 
sauvage qui plail à plusieurs mais qui 
peutH'ire aurait para étrange à Pans; 
un je ne sais quoi qui fait penser à la 
Suéde, l'une des deux patries de M"* 
Lind, car l'AncMerra est vnineot 



tonte jnatioe à ses éminentejt qualités et 
te gros dn pnUle aurait suivi. L'abord 
de Jenny Linl cal tout particulier ; elle 
ne s'annooee ]■« avec eette nuderté 
que daoae Paureole de la gloire; elle ae 
présente d'un air simple . franc et natu- 
rel, ensemble agréable qui s'barmoaiae 
parfailctpent avec les Litd et les mélo- 
dies styriennes qn'ellt- chante volontiers. 
M' t>oliL>K-hmidt <«t un pianiste habile, 
son jeu est souple (!t h'-tfer, niais il BMm- 
que un peu de vi-rve. Vers la fin de ce 
mois. M"'' Lind se fera entendre dans 
le gr.ind oratorio de llaendei; j'espèff» 
vous en rendre compte. 

On vient de cél^bivr à Londres l'an- 
niversaire centenaire de Haendel; quoi- 
<in'il ne fut paâ né en Aii^;lflerre, c'est 
dans ce pays que sou ^i iiio a pris son 
essor. A ce proiMS je ne serais p;ui sur- 
pris qu'on y célebrût un jour le fi-stival 
de Jenny Lind avec statue et inscription 
lapidaire; car l'Augletenv .se glorifie 
d'avoir aidi- ii se d(;velop|K>r la renom- 
mée de cette cantatrice tout comme elle 
l'a fait pour celle de llaendei; ce qu'il 
y a de vrai . c'est que l'irlat de ces denx 
grands artistes n'a rien emprunté aux 
suc<-ès |>arisieus. Oxi i-st brutal comme 
un fait; que vonle/.-vous toute la mon- 
naie d'or ne se frap|R* pas qu'à Paris. 

Du chant plus ou moins léger, je pas- 
se à la littérature légère : il vient de pa- 
raître un nouveau Magaiine intitulé : 
Once a week [une lois la semaine) et dont 
l'i Lii-iiiiijor est composé d'excellents 
éciivaiiii, lesquels, chose entiéi-ement 
nouvelle ici, sigii< rit leurs urtii li's ; la 
célèbre Henriette .Martimaii l U a dijà 
donné plusieurs sur des intért'ls ruraux 
et sur les Soinià donner uux enfanti, 
sujet bizarre pour une demois^i llc. 

Un fait assex étrange dans lu liiti rn- 
ture Internationale, cest, d»n'< !< .\i,rd 
de Bruxelles, la traduction des i'kuh 
f)apvr$ de Tfauckeray. Il est bon de dire 
ici que le valet de chambre auteur de 
ces mémoires. posjUdc sur l'orthogra- 
phe une théorie qui lui appartient en 
propre; le fait est qu'une ^;rjiiiif ))artie 
du comique de l'ouvrage , au v veux dos 
Cockneift et autres lc< ii iirs, r était la fi- 
délité d'imitation du Ijitgagc de cette 
hautaine et servile valetdlîe de Lon- 
dres; or, il vu dire que dans la 
version française, James perd eomiile- 
lemcntson cachet de Itadaudeiic; le 
dégnîaement est Inm complet. 

F. J. Blcx. 

SLR L£S CO.N.N'AISSANCES 
(ftauis afcKtssttss «ex Mumas ■■ uauus. 
Voua aoHS dniMndex mira npinkm 
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■ur Ira oonnaUsaitcf'S »p<'-cia]es nt'-ci^s- 
^ k Imit iiniutcur de Ublvaux i-l ù 
i ceii\ qui veuU-iit «pprendre à juger 
et à appréi-ier proamcllaiiii arlisti- 
qucs de la jM>iiU«ir«; nons croyons <jno 
cette question ne |>oun~,Éil c'-lix- rt'soliie 
d'une manif'io tmit-à-riiU positive, car 
d^jà on a bt'aiK uiip «Tint WIP ce Mijet 
pour dire Un i |n ii dv rlittse. 

Nous allons iioiii nermcllie de suivre 
briéTemeBt l'eiLeapw de* «uteur» cmi 
QBt écrit awut Bow cw U unaèns «I fc 
■otre tour DouiiUonk eaMyerdevoui 
eonnauquer nos eppréciatiOM «ur oe 
•niet. 

U'aliord il e&t évident que dopnis une 
treutaiue d'uun«H!S que l'art de la |>«in- 
ture (■&! resMJ&cilé et sorti du tombeau 
OÙ il a^aîl rte fiisev'ti depuis uu sii^clc 
ddemi, Ir j)iiliii< < \i (général apfiriTÏi; 
UVec plus de justesse les pruducliuns 
de* artistes de nos joon; nais, pour 
bien comprendre les uiuvres des écoles 
modcnie», il nous semble que letude 
de celles des «'-coles aaricunes est indis- 
dUpeutubte, et niullieui-eusement depuis 
une tr«otaine d'«auées ces oouuaisaau- 
ces spWnales se sont pour linti dire 
pei'dues. 

Juger l'art eu général est une chose 
bien diflicile: ce qui est beau et bon ! 
pour Vm est uiédîoere ou Baurais pour 
un antre et prostjue toujours en fait 
d'appréciations artiflitiues, le jnat^uii- 
lieu Bit ddenti ataltHMireuscinent aussi 
les produàîons de l'art se coufoudent 
trop souvent avec celle» de riudustric : 
on juKc un lal>(enu comme on juge un 
Qieuble , puis ou invoque ce vied adage 
par le<|ud ou prétend (|ue le plus grand 
peintre est celui qui approche le plus de 
la nature; mais ii ce compte, la photo- i 
graphie doit uéccssaircineiit l'emporter 
sur l'art; en suivant ce système, que \ 
faire de la dislance immense qui existe 
entre l'interprétation de la nature de i 
Raphaël et Celle de Hembrandtf l'un ou ' 
l'autre doit évidemment être no peioltre i 
bien mt'>diocre, et cependant l'on est en ! 
admiration devant les chefs-d'œuvre 
sortis de l'immortel génie de ces deux 
grands hommes, bien qu'artistement 

Sirlmit, leur manière dilTere du tout au 
ut; ades done«xpH<|tter ih- Fait; Il n'y 
a <jue langage du cwur, le sentiment, 
qui puisse résoudre celle question. 

Donc il liiat autre chose que la nattu-e; 
il y a du savoir-raire en tout, mAme dans 
l'art; ai toutes les productions de la 
poiâtun devaient, pour être parfaites, 
M rmitmMrr . pourquoi ne cnV'rait-on 
ptS des manufactures de tableaux? 

La nature doit être embellie par l'art, 
par l'intellîfence. par le g^uie; mais 
pour qM 1*011 puisse bien oompmndre 
ce que ikmm nous permettout do dire 



à ce sujet, il laiidrail combler une la- 
cune qui nous semble exister dans l'é- 
ducation de l'homme; nous espérons 
qu'elle le sera un jour par la création 
d'écoles oii l'on apfjrendrait à voir atin 
de pouvoir jiigor et uppn'rier l'art sans 
<îlre iiinuencé par la mode du jour. 

Ce qui est l>«>uu ne devniit-il (lasTétre 
à toute épo(|ueï n'est ce pas à cuic de 
cette mode du Jour que les «Stnieurs des 
quais, il y a à |K'ine vingt ans, nous of- 
li-aienl ii vil prix des tableaux de \V:«t- 
teau, Laucret. Pater, Bouclier, Greuse , 
etc. etc., chers-d'teuvre dont on n'achète 
actuellement la possession qu'en cou- 
vrant trois fois d or leur supertieie; na- 
guère encore, n'a-t ou pas élevé un pié- 
destal à David pour arriver anjonrd hui 
à briser sa statue ; le Maufragi di la mt- 
diitt , ce chef-d'œuvre de la peinture de 
l'école moderue, ne l'a-t-oo pus pro- 
mené dans tous les carrefours de raris 
sans pouvoir même trouver un acqué- 
reur qui voulût l'acheter au méire? 

Tout ceci est de l'histoire contempo- 
raine; c'estdans notre siècle, l'épaté si 
wlairé, que des actes de cette nature se 
reproduisent h-«V]iiemment et, en face 
do faits pareils, lu vie In plus incoloro 
ne serait-elle |>as préféraDle à celle si 
intelligente et si éprouvée de l'urlisfe? 

Mais à quoi attribuer toutes i cs uii.^'-- 
res? n'est-ce pas au défaut de connais- 
sances qui empêchent d*appii-eier l'art 
à son véritable [ifiint de vue, de bien so 
pénétrer de >.mi iiiiportance, du but 
vers lei|uel il mai < Ix- :i lu téle de la ci- 
vilisatiou; i)tcz-lui s<in iiilluenceanr lin- 
dû strie et dans cinquante ans nous re- 
toui-nons aux informes essais des sièdes 
I>arl*arc3. C'est à nos législateurs «pie 
nous nous permettons «l'adresser ces 
observations, alin qu'il leur plaise 
d'être uu peu plus généreux dun-navaiit 
«m discutant le budget du département 
des beaux-arts. 

La richesse seule ne suffit pas pour 
récompenser le géuie; certes l'ai-gent 
est mk-essairc, mais presque toujours 
il n'est qu'une question secondaire, son 
emploi son* di^i i-memenl , sans connuis- 
sanoe oonslituc plniot un mal ipi'uu 
bien; un exemple «|ui vient ;'i l'appui 
de ce que nous avançons iei , c'est la 
formation de notre Musé-t; Kuyal de 
peintures modernes; en le voyant, les 
amateurs étrangers doivent emporter 
lin bien triste souvenir des progrès de 
l'art dans la patrie de Kubciis. 

Pour pouvoir juger el ajpnn'cicr les 
œuvres d'un artiste spécial, il nous 
semble que c'est un nouvcou langage 
qu'il faut apprendre en commenvant par 
les princi|M>s les plus élémentiiires, par 
la comparaison. Apprendre à voir serait 
un moyen 



moyen qui eunoblirait les senliinenls ; 
alors aussi , matérielleriient parlant , les 
capitaux emplovés en ac(|aisitions d'ob> 
jc& d*a*t cunslitueraieiit au point de 
vue r«)ramei'cial un placement ATUBla* 
geux. 

l!n point essentiel à observer , pour 
tout iunateur qui c«)llcc|i(uiiie des ol>- 
jets d'art, c'est d'appi-cndre d'abord & 
connaître l'homme «'u «pii il metsacon* 
liance pour le guider; (|u'on se persua> 
de bien que jamais on u'a TU se former 
des collections de tableaux remarquables 
sans llnlluence d'un véritable connais- 
seur; ce fait ne sauniil être mis en 
«loiile; mais malheureusement, depuis 
(pi'un achète souvent dans un but do 
spi-culation, ou i;$t à la recberdîe doa 
hasartls, on devient la victime des întri» 
gants et alors l'txole qu'on a faite a 
coiiti- trop cher «-t le dégoût s'en suit. 

Toutes les <-olle« lioiis célèbres qui ae 
sont forinirs a la liii du dernier siècle et 
an eommenccment de oelui^i, ont été 
palron«>es par dos hommes compétents: 
en France, celles de S'. Victor de Lapet- 
lière, de Galitzin, d'Krard , iJu Duc de. 
Berry, deHopc, n'ont dû leur célébrité 
«praùx experts LeLi-un, ('.lii<valier, Bon- 
neniaisson , Henry , I-ifonlaiue , etc. 
etc., le même i-ésilltat est dû en Belgi- 
(^iie et en Hollande à riiilltience «Te» 
Codera , des De Kcy , des Spniyt , «les 
Nieuwriiliin/i'a père, qui ont prV'sidc à 
la formi^tiuit des galeries du r<ii Guil- 
laume et de Van deu S<-hrieck , des 
collections de Muller, de Cold, de U<>n- 
ders, de Van der Hoop, doKagels, élc, 
etc., el n'en est-il p:is ern-oi-c de même 
pour les rares collrriluns Ibi-m^ de 
nos jours et parmi lesqueiJt s ou moU» 
tioniic s|H'cialement celle de M' le Bap 
ron de ftotacbildt et celle de )p le comte 
de MoMj dont la formation a réalisé le 
rêve que noua avons h'a iicudanl notre 
vie entière; dondd'uix- Inirlligeiu e su- 
périeure ol d'un fîoiil exquis, ce seig- 
neur «ht jjar\t iiu a i iwr par uu as- 
sembla^ de» cbef»-d'<i!uviv do» écolea 
flamande, hollandaise et rmu^alse, un 
UKinutni-nl qui, nous respénnti. passera 
à la postiTitéi rien de nudioi it' n'etl 
:idmis dans ce saniriuaire, les tableann 
qui composent cette galerie se soutien- 
nent tout par un éigarmérite. 

Nous avons ftinlAt cité les noms de 
quelqiu-s connaisseurs qui ont illustré 
notre siècle par des connaissances sj>é- 
cialcs , mais liélas! il faut bien le due, 
depuis la mort de ces experts nous som- 
mes tombés , sous ce rapport , dans une 
décadence compk-tc et ce n'est |)liis que 
par tradition qu'on admire les cfaeu- 
d'nnivre que nous OMt légués nos Célè- 
bres devanciers. 

en appelant CB- 
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« orc rattenlion do» collct-lionnciire qui 
\puleiit acquéiii i oniiaissanccs sur 
les trois iiércsNili N siiisaiiti's : 

1» Voir et ctmiij.ivi'r constiimmeiit. 

â° l'usMklcr, ou avoir ptjBstkic Jv 
beau, du médioere et nèan d« am- 
vais. 

3" Etre giliciL- dans ses aequitiliOM 

i)ar un inlrrël queiconqne. 

Htus. 



GORUISfOmtCK DR LtHTiimil. 



lit anti'juiii'i (If Bruge*. 

L'KtfUir S(. Jarqiwi; Tabcrnm-te pyntmidnlt — 
Jlrv>»if*'« ù chnndillr^ tH ftr IkiIIu. — TnMrau dt 
Jtm Uftlnerl, — Triflf^ de IHcrrt l'imrtiu. 

Dut» le chœur, (auquel, soit dit en 
panuU, H maïuine une ckMnre de cha- 

SMoAlë) den-ière le maître uutel, oti 
M( entK-remenl ocbé, se trouve un 
labemack détaché, «oimirnit en 
pour remplacer «ne magnifique .Sucra- 
Vieuts //«yrini CR forate de tourelle , de 
la plus gracienie et de la |>lus i^légnntc 
forme, qui avait été détruite en 1580. 
{nr les vandales caltinitles. (<) Comiiow- 
de marbres de diverses couleurs, il e.sl 
diiritd eo troift étages princijiaux super- 
fWtî» sur UB piMestâl orne de (Été» et 
de pattes d* Iiob sculptées; le premier 



itage, eu tabernacle 'propremént dit, 
est orné de quatre couwaca entra les- 
quelles se irmrvrnt des paimeaOX en 
mivrc dCeoupe n présentant le Sa- 
crement adoré par des aagcs avec des 
légendes : le accond est ornd de trois 
bas-reUeTa sculptés en piomt (rise: 
Méteiiiaédedi avec pain et vin, la nnii- 
m céleste, «t la dctniêre Cène : entre 
Us Ina-reicfs sonl qintre figHres dem- 
ies et sur le devant les quatre Evangé- 
UstCS assis; plus haut se tronvent trois 
sttMuelles qui représentent les Vertus 
Théologales, et aa sommet un p4'-li<-iiii 
dans sa pote aymbolique. Le tout est 
rehaussé d'or« De chaque cùté il y a 
me inîini'lif à cliaodeires en fer battu 
de la même époque. Nous voudrions voir 
ce laiiernacle placé contre le pilier-Dord 
dn chceur , ii la place oi il a*clevait pri- 

(0 Ea aitac IcmiM ptrinat It mIIm-buUiI 
4ri|it ta im, fe JaU «ai ««ItaB vlcrra 4« idlla 
iriM 4tt XV> iitek, «Mt», wpariN aanift 
ée icttlpturc «n M* éeaUaa |ilu< ca tlH, 4ei 
litKux pciau, (ImMIci ««alm, aie; pal», 
calK «altai anwfaad'ari, an labkni da Vaa é» 
Caes, lù Amnm * !• *"**«' V* «* waUct 
Ktawiiiaal tvoe «auAe <pai«a da MolMr 
■abe lur faqucUa H* iaMriviKirt tat tauHm 



miti\emenl, ear il n'a été mi» dans sa 
position actuelle an'cn 1760. 

Dans la cbapdie-mord se trouve un 
tripljrque (t) dont le panneau rentrai a 
été signalé par le Docteur Waagen com- 
me un précîeax édiantillon de la deu- 
xième manière de Jean Mostaert. Au 
centra de la partie inférieure se trouve 
le roi Salomon tenant une banderolle 
avee la légende : Tola pukkn u Muca 
mta; (5) à sa droite, le pruftliète Balsam 
avec une banderolle portant : (frielur 
tttUa tjc Jacvb tt eontur (get virga de It- 
rael. (4) il ia gaurlie, le prophète Isale 
avec une banderolle portant: KgredietiJ) 
virga de radice Jettt et floê (de radice rjus 
ascrndet;) (s) plus loin lu Sibylle Erv- 
llin-enne avi* Trnebit eum I gremio 
vgii dnâ, et la Sibylle Persienne, Sam- 
bellia, avec : Oremià virginit trit falf*) 
pupuhrù. Lue tig<' oui sort de Salomon 
s'ultarlie par deux branches à St. Joa- 
chim et à S'". Auue qui sont tournéji vers 
lemilieu , contemplant la S'^ Viegc sor- 
tant d'une rose d'or, soutenue par la 
lij,'!' |.iiin l|),ilt' cj iijiant dans ses bi-as 
son ilivin Liil;nil, Uiiidis que ta colombe 
ri'|i(i>e sur sa ti'ti'. Aii\ ;nit;les supé- 
rieurs on voit si\ ailles a\o<; les eniblè- 
D3i> lie la l'assiiin. La runipoMlion , le 
di >>.ln t't l>L' cuiorin de ce tableau sont 
l'Ili'Mts ; l>'& types sont remarquables 
et aUirL'Ul l'attention par leur ori^imi- 
lité. I>es volets sont d'une antre main. 
Le volet dcKti-e représente la Sibylle 
Tiliiit line . Alliuma, sur le mont Aven- 
tiii, jiiuuU-aut u l'empereur Auguste l'aj)- 
paritiun de bi S^. Vierge dans les cienx. 
Cette ligiirc est rcmai-quablc par 
beauté; elle a unealtitiul<' lirre, sa tète 
est puissante, ses yeuK iiihpii-éji; elle 
indique la vision avec la main gauche, 
tandis i]n":ivci: la droite elle vient de 
forcer ri iM|i( i eur à se prosterner et à 
enrenser lu vision. A droite un clian- 
hiAhn qui cont<-iuple la vision, se voile 
les yeux avec, uue main. Dans le fond , 
il gauche , sous un portique dont la frise 
est orn<-<> de bas-n^liefs paleus, se trou- 
vent uue femme et deux hommes qui re- 
prdent au ciel ; a droite, sur le haut de 
la montagne, est un tein|>le où on voit 
Ui Sibylle et l'vmpercur à genoux devant 



(I) UnaniMiaUaraqaidaaiii 

avac mlai-ai ai iiaava au Mtadad'Auian, 
Bi*ea: un aam ancara liunil é(M llMciaiaa 
«iltria du ihd CaldiuaM N. kh H^ra, aoaa la 

»; é'aprts I* niila|aa4e!liaawaahq|'a,«a 



daltdéMiiliaa da U alhiMa da 8. Dsaai. Il 
a dié lauda M>M ÛiriM à H. Bniawk 

^) Ciuliqua das ciiitii|aai, IT, T. 

(4) Nantira, XXIV, 17. 

<■} lMi>. Xi, t. 



m nnid. Le v e lc t sMurati'B repi 
St. Jean l'Evangéliate éerhnaArApocai- 
lypse dans l'Ile de Palmes, an moment 

o&il witiegmiidpQdi|[edmw le ciel, 
la femom revêtue m soleil, ayant U famé 
sous ses pieds et une couronne de douae 
étoiles arrangée en pyramide sur sa 
téte; et, arrêté devant elle, le grand 
le dragon roux avec sept têtes, dix 
cornes et sept «liadémes sur ses sept 
tAt«s; plus haut , le Père Etemel , et de- 
vant lui deux anges tenant nue toile 
blanvbe sur la()nelTe repose Teafont de 
ta femme, qu'ils ont enlevé ven IMeu 
et ver» sou trùoe. I») llerrière St. ican 
sont agenouillés deux frères minenrsen 
kabit gris. Au revers le sujet repr<kienté 
est f Ecee Homo ,- sur le |>anneau dcxtre, 
Pîlateavecle Christ et deux juifs; à so- 
sestre, la Sf. Vierge et St. Jean et der- 
rière eux. St. François d'Assise eu habit 
gris. 

Dans la même chapelle se trouve en- 
core un grand triptyque dont le pan- 
neau central représente la S". Vierge 
assise sous une arcade de style renais- 
sance , |>longéf dans un profond et <lou- 
loureux recueillement avec les mains 
croisé-i-s sur la poitrine : les sept don- 
leurs se trouvent n'présentées dans des 
médaillons placi'*^ autour de l'arcade. 
A la base des piliers, on voit celte ins- 
cri(.tiou : A.N" D.M IKSO P»POVnBUS 
FA< ir.U Vl . Snr le volet dextre, les 
portiaits du donateur Joo» Von Belle, 
getifortn clercq ter Bruij<ifir rii-rfc/iture, 
(7) revêtu de son costiiiiir ollii ii l, ci ilc 
son lils, accomp;i|;ii<' de St. Janincs le 
Majeur qui tient daii&i»a main ^'aiu lie un 
bâton de pèlerin; son chapeau csl ijini: 
de co<|uille8 et dans son bras «Irtiit siWil 
pass«H;s trois couronnes adhén-nles à la 
manche; {n) il porte aussi une calebasse 
et un verre à boire: à terre, devani le 
donateur, on voit un coussin sur K iiud 
repose un livre de [uières fermé : au 
coin, en haut, un écusson portant d'awir. 
BU lion d'or, armé, lampassé, couronné 
et lié de gueules, à la bordure compu- 
née du même et diargent de 16 pièces, 



(•] AfNatrpmXn,!-!. 

(1) n diiiilUs da WdMl Van MIa: «t ti«- 
fma la eu IW7; a* damaCUbiriaa BjUmut, 
nia da Jwiiam, MpnM la tt Juin. tSM; laur 
fili, aMHa lam jeuaa. *M dtp dfeMéan UH, 
cw il a une radia «raix nage au duma da at 
léia. Ik 



Jlgnaia la alaaiieadM da eH «alidaïas 
Ja Mippata fue Ita trgi* «laronna ptnraBt aiyai- 
lar lat trait nfaustci MpignoU idaeés laai la 
patranigi da Sk faiii|ur!i. (>cui-«m aa de «W 
Icctaw* paaivaiUO Jeter quciqua 
«alla piniculifiifc 
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' Van B4>I1p : sur le bord du cadre , 
ÏBTATiS Sl'.K 43. Sur le volet seii«»lre, 
le portrait de CallipriuffHylaert, femme 
du donateur, agenouillée et aecompa- 
gnée de S". Csrttwrioe tenant dans la 
main (puche une nme Mtée : a« coin , 
en hart, une losangn port^int, partie, 
i , Vm Belle ; 3 , d azur , à trois flammes 
lie loi ntureltes, enln' dois de lis 
d'argent deux en cIh-i et mir en abime 
nomr BjiMrt; sur le boni du cadre : 
ATAm SViE +4. An revers deux gri- 
Rsilles remaraublM: St. Jacques en lia- 
bits de péienn avec un bftlon dans sa 
main droite, ayant une poelie suspendue 
à son cou et son chapeau onir lie co- 
quilles; S**. Catherine avec un livre en 
main, une ept-e et «ne roue briw^« k «es 
côtés. Ces deux tableaux, ainsi que 

Ïlusieurs autres, sont placés à une telle 
auteur qu'on ne peut Itien les voir sans 
auwler sur une échelle ; encore ne 
•onge-t^n jamais à d<>ci-(jcher et à fer- 
mer le» Tofets; de m i il résulte que 
le revers de ci-s derniers est dans l'état 
le plus sale et le pins néjçligé, rouvert 
dépoussière et de toiles d'ar.iignée : jiro- 
bablement ils n'ont pas élé louché-s de- 

Eîs qu'ils ont été mis diins leur |H>si- 
II actoelle. L'inventaire, dit irrèftro- 
tf De dit rien des peintures sur le 
i de* volets de ces tabh>aiix. 

W. H. tAMÊH Weale. 



LE SALON DE COLRTRAI. 

I4 Tille de Courirai a toujours aimé 
lea arts; si haut qoe remontent nos sou- 
venirs nous la voyons s'aasoder avec 
bonlieiirà ce mouvement inlelleetuel qui 
caractérise lea grands oenlfes avec les- 
quels die a de nombreux points de res- 
semblance, tant sous le rapport indus- 
triel que sous le rapport des relations 
MMillles> La population coariraisienne 
•e Mttvîent sans doute encore des Téics 

3u*elle donna en llmanenr du peintre 
e Keyser dont le célèbre tableau : (a 
tetmt/r de$ ^pemu £at, venait d'être 
acheté par la ville. Celait ea 1841 . si 
notre mémoire noms est fidèle; il y ent 
Ifois Jours conaacrèi am arts, trois 
dmrniants jours pendant lesquels la 
ville regorgeait d'un nnnde qoi mar- 
chait de sur|)rise en surprise, de iiSie en 
litte ; il y avait alors une exposition roni- 
aw mijoord'hai. les exponaats étaient 
•loi» en tratn de fnire leur céWbrtIé et, 
il bat le dire, presqu'aucnn uc man- 
qua k m prameases. C'était rette bril- 
lule et vtgonrease pléiade de laquelle 
Ml sortie celle imiasante renommée dont 
réoole belRejouit à l'élRmger, c'iitaienl.. 
mais ne nommons personne de peur de 
laisser voir les vides que la mort a fiiîs 
ifepuîs lors parmi nous. 



L'exposition de 18ÎÎ9 est belle et nom- 
breuse; trop nombreuse même; nous 
expliquerons plus loin notre pensée. Il 
ne faut pas se dissimuler quelle doit 
son éclat à cette circonstance que notre 
illustre romancier, M. (xtnscieuce, s'est 
mis à la téte de la Sociéli pour F rncoit- 
ragement de» Beaus-Arit et de la Litti» 
rature et que c'est lik un patronage qui 
porle bonheur. Les hommes honorables 
et distingués qui dirigent conjointement 
avec M. (^ouscieuce les destini'fs de 
celte société, ne se font (las illusion à 
cet égard , et tout en ayant la convictiOB 
de ce qu'ils doivent à leur r.i'le et à leurs 
eiforls personnels, ilx n igrti jreut pas 
que l'inlluence du nom de outre roman- 
cier a puissamment contribaé a rehan^ 

1 «er l'éclat de l'exposition. 

I Nous venons de dire qu'elle était trop 
nombi-euM- : en effet, prés de 900 objets 
d'aii y ligurent et sur ce chiffre il en 
Taut compter au moins cinq cents qui 
ont déjà figuré anx expositions de Rnix- 
elles, d'Anvers et de Gnnd. On com- 

f «rendra sans doute que nous n'avons ni 
e temps, ni respaoenéoessaire, ni l'in- 
tention d'enirewilr de nouveau nos 
lecteurs d'u-uvres sur te compte des» 
quelles nous avons déjà exprimé notre 
sentiment. Apart donci înconvéniealqui 
se pn'senle ici pour la critique, se pré- 
sente un tort Leaiieoup plus grave et 
qui touche aux intérêts ae l'artiste : à 
lorce de voir les inémi>s tableaux aux 
expositions, le public se figure avec une 
certaine apparence de raison que l'ar- 
tiste court |)lirs apivs la vente qu'après 
la gloire, des-lors re\|)osiliou n'est plus 
qu un bazar, nne espèce de Tolre aux 
tableaux et finalement la popularité de 
l'art devient une sp<<cnlalion commer- 
ciale. Evidemment, il faiil que l'art vive 
mais il y a dans l'exercice méiin' de cptlc 
mk-essi'té une certaine pudeur k obser- 
ver, et quiconque l'oublie perd son nu- 
ri'-ole d'artiste et devient uiicommertaot 
vulgaire. Or. dans le vif désir de con- 
tribuer à conserver à l'art toute sa di- 
gnité, nous voudrions qu'il fiil possible 
de prévenir le retour de l'abus que nous 
signalons. C'est, nous dirtHNNi , porter 
atteinte à la liberté, remicranx artistes 
le moyen de se produire profilablemeiil, 
mau(|iier aux devoirs dies soeiélés éta- 
blies pour tmmtragmeiU ét$ Beaux- 
Ara. Cesl.... nous savons tout cela et 
nous n^ndrons que l'on pent lonroer 
ces diilieultés <>u créant en Belgique une 
exposition permanente oà le public 
acnelear pourra s'approvisionner à son 
gré. Celn ae tnen ea aoeaae façon les 
expositioaa lacalea, seulement, elles 
récupèrenat k caniclère primitif qui a 
présidé h leur formation «C ellea per- 
dront défiuittvement cet aspect de mar- 



chés de tableaux que depuis dix à quinze 
ans elles continuent à avoir chez nous. 
De cette manière aassi les expositions 
.s^'i-unt relevées, car, a-C-on remarqué que 
nos grands artistes ex posent d'année en 
année un peu moins et n'y anrail-il pas 
appareaoe de niisou à supposer qne celte 
«Mtention provient de ce que nous fai- 
sions reaunpier tout à l'heure, à savoir 
que les expositions ont perdu leur ca- 
ractère primitif et .sont devenui-s lir-s 
marchés Y qu'cmy sougt»; car ikhin si niâ- 
mes dans une voie an bout de lacpietic 
il 7 a fatalement dégoût et lassitude 
pour le public en mèm temps qu'un 
inévitable abaissement pour l'art. 

Notre revue sera donc courte puis(|iie 
nous avons sous les yeux d'anciennes 
ooanaîssanees déjà analys('><-s et (pic les 
mouvellcs a*0nt nen «(ui'soit de nalure h 
provoquer particulièrement l'adinira- 
tioa. Ensuite, il laut avoir la rraiicliise 
de te dire, sans les allemands et les hol- 
landais, l'exposition serait&ible; Pécole 
belge y est représentée assez, mol- 
leinent,'nonpar la quantité mais par la 
q^iinlité. Les sympathies des Courtrai- 
siens pour les artistes méritaient un meil- 
leur accueil de la uartde ces derniera. 

L't'-cole de Dussi-ldorf CSt brillamment 
repn-seulée au Salon par soixante il 
soixante dix t:ibleaux dont une grande 
partie a figuré à Texposition de Cand, 
Si y a dmi on six semaines. Les nou- 
veaux arrivés sont : M. Jacobson, avec 
un paysage oîi le peintre s'est substitué 
à lu nalure, songeant plus à son pinceau 
et à sa couleur au'à son admirable BKK 
dèle tuuiours si harmonieux; M. Maurer 
qui loinbe aussi dans cette erreur dont 
toute l'école paysagiste de Dusseldorf 
est un peu coupable, celle de cherdhCT 
à embellir la nature; M. Rauscb aveCIB 
bon (Kivsage représentant VM VUe dtt 
Tyrol ; M. Sachs avec tm m««rtN iiteea.- 
dif, peinture bizarre que aoosaesau» 
rions approuver; M. Lot, avec une ini- 
vre remarquable, comme choix et comate 
exi'-cution, apri» tarage, où il faut louer 
la niauièi-e saisissante avec laquelle ttt 
rendu le désordre du ciel et de la terre 
aiin-s une tempête; M. Voitz avec une 
idvilc charmante pleine de poésie, d'es> 
nt cl de fraîcheur; b isrâsr derl. M. 

Rethel. le fr^ de rinforlutté Alfred 
Retbel, avec deux taMeaux «eiig^x, 
beaux d'«9ipi«asian et d^m «eatimeot 
vrai qui ont beaucoup de auocèa à Tex- 
position; H* Grand avae deux oeuvres 
expressives mais un peu hwnies dans 
leur iMMbe; M. Boltcher, avec un pe- 
tit tableau simple et naïf où nons retrou- 
vons les qualités ordinaires à ee peintre 
gracieux : mfn et mftmt; H. HiadeaiBn 
(F) avecune loiledéliciettaerepiésenlant 
le jour des tripmèt, L'cxprettîoa aile- 
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iiiaulii', su iiit'Iancoliedoucfft uuiv*', s.'i 
foi, M-s ]ii ii>,<'fs , sa pot'sii», son c;ii:ir- 
tèn; i iiiii.r s« retrouve «lans cette u u- 
<ic il i lit»^ iju'on ne saur^iil trj,';u<l(T 
sans» ;itl( nifri!S!M'iîn'iiJ. Ij» touclie d« cet 
artiste vs{ M/iniK f, un peu minutieuse 
dans U>h iii'uiiiicr» nian!) mais beaucoup 
plus lihre dans les iVinds; M. Meyer avec 
ses (:ihli>:in\ toujours jolis mais toujourfs 
liciuls liiins 1,1 iiii'-iiie ^;iMlllii' de tous; 

M. kn-t/..v;)iiii<>r avec un tableau ruiui- 
que, habilement composé : l'arritu' du 
nimoneur; M. Uuinarl avec une jolri-yru/if 
gardf-malade , spiritia lli- < iïiii|>()^ili<m 
et itoigiice sous tous les rappoi-ix; entîn 
MM. Siegert et Wieschebrink , avec des 
œuvres estimables qui plaisent assez au 
public. 

(La fin au prochain A'j. 



V«ll(i ih laUtiH, d'iiytU é'irl «le 
Vw ftHM U UbhMx MMi imftnuM t m 
liM te lê 4ew miifà Iraieh V4W^lq«M h»- 
diMlioai ^ MM imiiwBi nMMr te rfaitMi : 

«CMMIC 

iM iipart jmir Ja «kwit, àt WtwNMMO* , pou 
■ijM^li 7000 fr. ; un TCauryuaUe fàjtt^ée 
LKayiéMil, N|icinl ce p*rti«, MM IIYM fr.tt 
MiiiilMlMirit«tri»*fûMiite Uyspturlqpd 
«I m «Ifeit CtUW fr. — Vi «it fe«N pnrfnit 
teas le «ijrl* «le Ballicta tt tite |it»ltMwwiit du 
k Mt uiiite. • M vcMlM T.Mttfr. i X. VwiluHcn 
«"Amn. Ce pMimlt Ht «titti ifm vMllari en 
mbo Mirt gnnir iNimiMi} il frt «Mb et 
liant Ht gmto tes h mia toito. 8* lll«c»i 
«•Mie ifont <ipi»4« bsiHl Mtr. bi AimI t»- 
McMMwL ' Scène d^lérùiir.n^Ktoptr 
Vm Il*«i,8a0fr* — Vue ràbe cenpHÎUoD ; Hmm, 
Miact iWer oorl par J. nMkm, arhrld par 
M. >C k IMÎ* Pou<|U<! (ParU) 92.'i fr. O jMMnje 

éupU. par Banhcm. 875 fr. p«r M. Vm Maoth . 
i Anvcr*. — Ilii* «M #Orfai( pw CkiMle 
l orrain . 77S fr. )m M. !• U MM* ftMqirf.— 
Taym^ 6oW MW H l »l |< ^ fW Ull, Mft fr. — 

Vue paumai i^e de» 4«<ue IMt d« GMmaidu 
gjtacNr de DsduMin, par Mlitca . tn fr— Cn 
peUt Payungt avce Aprcf «I huliiias dTm fiai 
rtanniuablc , par B. VertMnklMwaa , 6Mfr. i 
M. "Ch. Le Cillea, i tapa. _ Va J>lipH|«de 
Ttrpfa me Ifi «i'S. Teriaccàliafen , MO fr. — 
Vm »v«tl^|. parTcoiaM, b j«unc, RiS fr. à M. 

te h Malle Fm^UC. — Ua priil payugr 

kMiMi, par OmaMpmk. MO fr. ^Vnkmé- 
nm de I» catMnlc d-AaitM pv Onriinn. 
8M fr. — VamallBl aw da IMbt«<t) MB 
fr. par Ile la Molle FMqoA, — Vn taifrdc 
/mm JbMaM ^ la «aulegM dteii dire WM Mt 
INMar» «"iliiHAw Van fi^, a Ile veado...... 

«fr. 90. 



NOUVELLES D'ATELIER. 

— 1^ Ku>u<iieiuMitck«p de Caad a eBèrt en 
Imuu{uc( i «m tke-prciidcnt M. Yen BearksK, k 
l'eceaaiaN da h Maiiaaiieo i Mwal fi^aa daat il 



>lfcit li i-irr l uhjïl CD Allemapic. OMc IHr toute 
ImiiTiiiHr > I Iv > iiiMlic par dp» toMtt. h- 

i]rif!> MM. I c Lv Ui'i igd».*^» . Vnn tl<-i>il, if ri 
Calimr! oui |ir*i(ri.li- ilc iitii vive N\ni[mUii<' {n.iur 
ieuj's cuiifjxTi-a iilkovuiiti> iJi-MiL Ick ii-ii^ rj'* oiii ^tl 
rMcanucut un li grand au<vo en 1,'un : 

de» uraltur» » élé viftmtff UM iiiuai l..r« ' 

I qu'tl n du i[in- Il ijiniii (■•inliii; d au ili' l.i 
, pràiid ile-Uic i-l.nt srrrif j^-'ir utif cUiinli* tviii 
]QlIili|Ui' et cliuK l)t i- lisf- (,r[Ir Itrllc f-t» u la- 

ilULdU: luu-^ ItM ariiNirt |i.inlins ont pris |>&rl, liu*- 
hfj a d lii'iii i*u\ soijuiiir*. I 

— La jKii Uni diinv un (k* iio^ (iri:W'di [iU ?{■" du I 
IKirlmt It. rrilcrs. [lar lin», (jui- piiAM'dr 
il. .MiilaïAO, 110115 n\uii5 n'iMtiï Je afcCntwMfc- ' 
n«r égalrtiH-tit un l>oau j>:iN 5U);t> appartenant au 
oiéuc «uiiiti'iir. |>:<r l'lNli|i|-t' kunittck. Le* toilca 
du ce grand ni.'titi>: Ilulljiidui3 sudilteCMIieailBaîl 
Irw rare» pt ini rfuluTtliri !. 

— M. LhdiDii pdhLit' daiis It's dfiiurrrv livrii- 
Uitïsde vrs Uin.'j.'n .^^■lj^^.u^J^,i■jUtJ , drnv cr■J^ u- 
re»ri-|>ri-f 'iiUiil : I uu«, le rcliquairi' lir Hm-rllo, 
cl i'aiiiri-, tu < lia^i<_ LU hoiN' fjtii >e In^m til tous 
dm\ .lu laiisix- ilf l;i |Mirli' de liai. 

— On \.Liit Ji' idiiihitripiiH-r le pi'ujcl Uc U i 
(■..lijiino d-: lu Luniiiiinicu dcaainé par M. U«na, 

.|iji mil obtenu Im h<«iR«ir« ' 
du concctll 1. Il V a lii-.iu. t.Mj. d-- >t\ k dans U' piii 
jclda M. Dliis, wiilrnirut los fortin-'a d*' la ecjtiui 

«0 oe D0U3 |>MUi>«.i-[ii pfi5 o?-.»'^ njiiijuiiifMiulfa. 

— M. N un .Vii<"r s'i>< i ijpL' d'un liddcju rrjirt »t-ii- 
Uiil 11 linjiliii.Tc df Si. M.-irv . il Vi iu.M'. (.<■ Ik-ou 

I luauuuii'iil i'<( îrprciduil i^ar l« pciulrr iiht un 
I grand tul'.nt ilfi:,! mudo vl au colorU iiini;i'jur. 
I — M. Lhi Surlicr lr:i\'idl(>à f«n lii-iiMiri- ili- U 
I caUtcdrale de TourD.u |Hu;r lui|Midli: il u n jn» 
cncAte adopte dériiiititciufiit tic liir< . (.r irjvnd 
e»t tria développé; il cal aecoiri-uKin de plii' 
de deux cent» fioL» dont une Riundi [i.iriisc»l 
gravée. M. tHi MniliL'r a réuni drs ap4Tiaiens 
de» plui b«aui ntuuumeau byiaobni cl roinaot 
pour aervîr de ptHiit» de coniporaiaoïi à l'arclû- 
tecture éf In f»tl»mlr»le de TBurnni. 

— S. \. li. .M' le bue dr Ilr.ilil.nl n ncilnuîli 
BV^-r liuc SIM' lia-iiwillîili.: c li' lra\:ij| dr ,M, Alix. 
Sclla^■['l.l■Jl^ sui loa rl.irius (.cUf |illld u j lauv , 

doâit luuI^ll\l'n^ ]..-.rl''- il.iiis uii ;k' ii<ia prccedciiu 
N**, csl .TLO in.ii.i^'iii-f dr i,'ia\ iirin Hir boU d'après 
d'aùcicJ^tl^^ i Ir.i hcv du iQoyen-iige. 

— On a |da<'L- l'i^uis quel(juc.*i i^iujunc^ des 
porlenoi tuilal* I «"gliacdu ll«gu»u(;p Kllu-titit 
en iljlc renataaaDce et duea au l.Tlrnl dislmpiu' 

■ de M. BuckcDs, profcsaeur de <inj!(ilurf a 1 .vndc- 
i mie de l.iégi.>. 

j — M. Jiis^pîi lj<-» Nient dp partir [M.ur rilrdif. 

Pendant un ^tjum de «pirlqnea iuoi< u la cm- 
: pagne, cet article s lehine un nirii^uilii|ur -if^r. 

— Le* preiaiii'rr, rprei.n(i du tnrid (ui\r:ini' 
do M. Siroobani vml lue»-"., (.elle pubiiealion | 
SCru éil.u'i: a lui f'iTiiir! nonilirr <l>\riiipUîpfj 4*( 
r<priidiiiin lei plin Irelles \ueM r les (dut curieux ' 
nuuuiiiiMili que larlLlr a reueuntre» ibna son 
ilerniiT my.ige Ce- pluiiriir. d'iiae retnarquable 
lieiule siinl iiiipr.iiiet^ iivn un grand luxe. 

— L« lableaiu de l'ancienDc coitégiale de Ni- j 
nUci iM M r ntm i d » an; fîiiedi flaiwawe I 



ment. Cntleces Lnldeinix , ;i douldes lolcls. re- 
présentant St. Iîl«i , eM d une tfsnde beauié cl 
dans nn parfait ëtdl de e><ni.ervaU<iti. On 1 atlnlmr 
à Poarbus. 

— M, J, t innîc \n Taire paraître f^m p*u M 
collcrlHiii de piiinrhei Krnieeî a IViiu-fort*' et re- 
jin'^eulani une <uilc de vun d'Anrera. Cet «uca» 

nées au lniriu. 

M. Jrnii V.-,ri K\el .pli lient d'oblrmr b dé- 
<-iualiiMi î|>eeiiile jwuir la p;ii l iju'il a priM' aut trn- 

de l.\ eidnuiie du eijociis. e-l l'aulrlir llc 

plusicurK belle-* *1alue(tei_ nrli-le a L'eaueiuip 
contnliué di']>inv loiiidire ri aiiiu't's nii\ (laïaiix 
(►e MTulplure im-. ut/-* en Belgique et (jriueipalc- 
nicnt aux ir^ianv A>- mouline de la ^Utue. d» 
Çéniea el den hii.-reliela rhi mnnirmriil de la plaee 
dea Qiiirt \ M- \ :iii l.\e 1 4 ^1 iinv ei^' ut. : il a il^jii 
<t!i1*'tni In dernrnlniii <lr^llu:lut■ <:ninine UjouSeur 
il y II [[ludljiie^ 3iilirej. 

— l e Sali, .11 d e\j>!isil;.in de M.M. e.liê.iinr, Ifê' 
rr. . nlUre (..uj.un - |i.Mii.-.,iip de rîK.ude. te- 
rnie l'en y relnar([Ue Mirlinll »■!* sniil de petkla 

jiurïrait^ en | i J>l..^lliagra|ihir>, ïivee un rare la- 

IciiL it semii diflicile de porter phu Ma le 
l>erfcctio« dau> uD eft i|nî aa «ii||âtiae eka^ot 

jour un pm plu... 

M. Idurl. t \ fin 'M'.nilierf . auteur de U belle 
slii'.ii.- LTi^eti fétciuiueul il NX'uvre, \iciit do re- 
tenir du Gouvcriienieiil la ei uiniïn.lc d un de» 
din Ixislca en mai L.i .' qui don cul cuncr it palais 
de la nation. 

— H. Frin.-I. ^".i.Tiipe en ce moment d'une 
iusKiuiii|ur^iaMirr il iijues ic paMtaii do CaMa 

de llanilr e pr.r ^1 l>e \S lli»C. 

.Vi.uerJ'i'i ttlntiltt dr» Jotirnavi. 

— On \ieiil de pîaeer è l'égliae Si. Jacquei, à 
Amers, 1<- moiiuri.eiti ii lu inémoire de M. Van 
ËrilKint, ancien bourgmcatre de «cite ville qai 
lui doit la ntajaiftpai eaDaadaadlMlQOM daaas 

— C'en M. Ch. li.l.joif. de Gnitd, quiagagnéi 
la l.'lerie ite rr)î|io»iti«ll de eelle ïil'c. (e I>r3ii ta- 
Memi de M. K. Pauaicl», li i .> «;(., u SU\ Vlnirr. 

— î>ai»a «a t^aihCC «Itt 1!', le e.uneil eoiuimmnl 
lie <'./iiirlrai a deeiife ipi il MiiiM iirnu pour ."lOO 
aelii n^ ii la l.iler.e d .jl.j. i: arl i|ui auMi heu à 
la suile lie le\pOM'i..|l ouierle eu eetle Mlle. 

Le liuc de llial.iinl \niit de laii e prendre .VX) 
aelioAi à la uiéu^e tiini|K<;j. 

Btraagcr. — Msil_ U Ijuinell v ient d't.iivnr, 
il Pari», un atelier dei-hue am d.une.. On \ m 
iïigucra le desun, b ginvure, l'a.piarelle, te 
listel et la peinture, d'aprèe tiMui e et «Taprèa 
le» lalileau\ de maitm nneinn el lunderue». 

— La ville d'Oraana, iiaUi. de >l. 'iuurbet, 
VîFut de fair? à ce peinlre doti d un alejier. 

— On vijii ïxpiiire i Iie^ IjoiijhI , à Paria, une 
Uie li \l>fiimiii( , parCerinal; le eoli.ri^ rappelle 
l'écel^ nTuuaiide |^^r \.\ l.r.TU'r .'1 sa M^UéUr. 

Necrslogi». — M. Jule> Tiiiiliuiii, eleïe de 
Paul Delaroili'j et de clene, pendre di^iiuj^ui, 
rat drci-dé à i'arii à l'i^ d« 37 aiu. — Ou an- 
nonce auMi la iMit da «élIbN cOHpaaIlaari 
âpelir, aCauel. 

TtF. DE i. uioa. 
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nt ce qui rrsantir rai1niini>lriiti«n, la 
au 1<>& ahnoiHT», K'nilmitrr h M. Vas 
MOL-VâR Lot, libraire. Courir llup ^cuve, à 
Anvers. (alTi'anrhir). Lu Irllrn el paquets ile- 
\roiit porter |Kiur iUM:ri|iliuu , apict Indrene 
prineipala : « Potir la 

lllM««-A«tt. > 



Il paami Mrc noln compte iei «umgf* dont 

un e\einplairo M>ra nitnx au Jniintal. 
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— Eitnwh. — U «alM * CMrtrai. — WUi- 
graphie. — CorrrunndbaO <fc riiH .Wtail ' ? lu aw- 
« t tii iM iAflwy»(<attl»).— Vnito A «Mai». — 



ART DE U GRAVURE. 

Vom ToutJrions que crtlc publication 
fùl <Jivi:>t-c en f)iialrc gnindo» parties. 
La première so cuiiiposcruil de gravures 
d« grand foruutt propres ii Ctn eocor 
dfrin, c( qui ibniMniit cone«tion «f K- 
bihim. Dans crtîc m'i Ic seraient ii;ilu- 
n-ilement compris graiitls trlicfs- 
d'œuvrc de l'tk-olc flamande, ainsi que 
les tableaux modoves de réools belge 
désignée. 

La deuxième si'ii<- roniilitiipniit une 
publication d'uu format muyt'ii uuifor- 
nie. Daos celles:! entreraient toutes les 
gruvares eusquelles ce même Ibnnia 
comiendrsit. 

La frnisii^mp p;irtic sprait spédsile- 
inetil consacrée aux portraits. 

La quatrième partie, enfin, serait 
destinée à lu reproduolion des vieux 
HMHraiMtfts, des trésors d'orlMmrie , 
(l'armes, de meubles, de ces mille ntj- 
jiU pi t i ioux qtii foiconueni chez nous. 

Nos musées , nw 4gUies, MM eoileo- 
tions particulières sont des aowecs int^ 
paiiabias. Ils Hdsriaeul «ne le temps 
ItooMtitiier vue cemre adoiinUe drât 



la Belgique aurait le droit d'itre tièrc. 

Il va sans dire qu'on n'adinviira (|iio 
la (ravure en taille-douce à la r^mduc- 
tioQ dont n Ce n^nre est le seul 

qui sriit rf\|ii r-,>iijii ite l'.ii't (!'■■ f;rnvrT; 
tous lt*s utilieti it'fti soutqtK." les dérivés 
plus au moins parfaits dont il faut lais- 
ser remploi à l'exploitation privée et 
(pli ne sauraient recevoir d*encoui-age- 
mcnls i|ii"à un ;niti < titre que celui qtii 
nous o< ruji*: uiijtjiint'imi. I>e pays qui a 
vu uaiire Pontius, Voslerman , Bols- 
wert, Edelinck et tant d'autres b«ri- 
nmra ilinstres, doit vonloir rosintenir 
nil.n le lu v.ili iir île !";irt de la gravure 
Lclgc. Nous croyons qu'à cel^ard, il 
ne saurait exister aucune divergence 
d'opinioi. 

Une condition importante de snccés 
sur laquelle on ne saurait trop insister, 
c'est le prix auquel ces gi-avures devront 
Atre répandues dans le public. Notis 
ooBiisissons tons la profonde indilf^ 
rence qnt r^ne en Belgique pour les 
gravures iiatioiiales; mais. Mi^Nifurs , 
laissez-iiuus vous faire partager notre 
conviction que celte indifférence est 
simplement caus<>e par le liant prix nu- 
que) jusqu'ici nos gravures se sont ven- 
dues. Ne croyez pas que nos niasses 
soient insensibles aux bdies planches 
gravées, ielez Ha regard daas nos hsbi- 
tatîons, vous y trouverez, en ni^inc 
temps que des estampes ctrangcrcs ac- 

i|nises k hu prix, la preuve ^iie ce 



gciir»; truriii'itienlation intelligente serait 
plus populaire s'il était plus accessible 
ù la bourse de tous. Il faudra donc s'at- 
lactier à les débiter è anssi bas prix que 
pos-^idle. r'est le setil nii'.\'eii ili' (■.tiVK 
:j( li( ii r (les œiivrcs d'art à une nation 
qui aime l'art , mais qui a le droit bien 
naturel de ne l'aimer que quand cet art 
est à sa portée. Du reste, c'est là vn 
pr»''cepte élémentaire d'iVonomie com- 
merciale : si vous voulez qu'un produit 
se vende et p<'néli-e partout, livrez-le à 
bon marché : peu à peu il deviendra on 
bestrftt, et penl-èire le producteur linira* 
t-il par dominer le cnnsnnimateiir. 

Vous pardonner*»? sans doute au pro- 
saïsme de ce larij^aye , mais e'est une 
des nécessités les plus graves du sujet 
que nous traitons et anr lequel dms 
avons encore quelques eonsMénUoms à 
pn-scnter. 

Personne n'est mieux placé que le 
Gouvernement pour diriger celte opéra- 
lion dans ses conditions matérielles et 
commerciales. H peut exeteer une in- 
lluence décisive sur la vcutt: tics gravu- 
res, il peut subir une perte momenta' 
née, il |H>ut faire naître et diriger des 
négociations, il peut, pour vulgariser 
les gravures, ein[)li>M r des ninveiis qui 
seraieut ruineux ou iiiipossildes pour 
un particulier, il peut tout, eutin, et à 
ceux qni nous diront que le Gottveme> 
laeal m doit point se isin colporteur 
et narditnd d« gravwett bm 
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dfom qu^n ■es'uttii V'*^ pl"^ d'une opé- 
ration mercantile que d'être agriculleur 
en vendant de la ehmx à prix réduit 

ou des taureaux ih- Itm liain. I^e Gouver- 
nement «&t uu Mtx-éuc pour les arts qui 
•ont en aonlfranco; qnand son n'ile de 
pntectenr est fini, quand il a aidé et 
SOUtemi ecux qui avaient besoin de lui , 
les choses changent de fiicr : I r* l.il di s 
arts qu'il a |X>rt<.^« si haut rejaillit sur 
lai ot lui rapporte en patriotiwne, en 
popularité et eu inflnôice le oenlupie 
de («s «aerififes. 

Voilà, Messieurs, ce quî .irri\ci;i 
avec une proteiAiuo iuteUi|;eutc accor- 
dée & uu art ai oublié i llieare qull est. 
qu'on surprendrait beaucoup de per- 
sonnes dans le pays en leur apprenant 
qui- ii.jiis avons des graveurs de grand 
tilleul. Il est vrai qu'à cela elles vous 
répondent : • Où sont leurs œuwes? » 
Les voit-on jamais à la vitrine d'un édi- 
teur? les revues les aualysent-elles? les 
journaux les ont-ils annoncées? Par un 
concours étrange de fatalités renies , 
toutes les voles de la publicité leur sont 
ferniéi^*. !•<■ Iniifis cii iriiiic , on les 
voit ù une expo.xilion triennale; si vous 
vous rendez riiez un mareliaïul p<iur les 
acquérir, on ne les connaît pus, et si 
par hasard on les connaît, le haut prix 
(jr.'fiii en i!< nianili' vii'iit r rfidiillr votre 
enllioiisiasnie ou euiruver voti^ bonne 
volonté. 

C'est cette sitiuttion qu'il appartient 
an Gouvernement d'améliorer, et il y 

parviendiTi nniiiin' il i'-.t t\r\:\ p.iiM'iiu 
à améliorer bien ih'S M-rvices spt'xiaux 
dans 1rs divmes brandies de notre or- 
ganisation. 

Dans le dernier paragraphe de sa tel* 
tii', M. le Minisire iIi nLiiide ijurUts f/t- 
raiait ien innurct que t'Aauirmxf jugerait 
Mt9u dans linlèrH de la gruvitre. C'est 
ee quatrième et dernier point qui nous 
parait mériter quelque développement, 
(•'«■si rutssi i i-Iiii sur Iri|ii<-I rmiis avons 
à vous souiiietiic U iuij>i;i tLiiiU s consi- 
dérations. 

Dons un récent travail, lu à la séance 
mensitelte do S mai dernier et inséré au 
P'iU.Hk h" a . un de nos honorables col- 
lègues a exposé, dans un langage ap- 
puyé par l'autorité d'une longue expé- 
rience, quels étaient, sekm lui, les 



iQoycM à «MiseiMer au Goiivemeaieol. 
Ces moyens sont au nombre de quatre : 
i* bourses d'étude aux Jeunes artistes 

qui ont r.iii ))I( iim' de rlispositions ex- 
ceptioniiflli-s. A y regarder de prés, il 
n'y a de < dansct-lte pro|iosilion, 

que le mode d'allocation adopté aujoui^ 
d'hui : c'est une modiflcation facile i 
iuti'otluirc .ivre iiii K-gleiiient particu- 
lier renfermant des conditions spéciales 
i déterminer. La deuxième et la troi- 
sième mesure sont rdatives à la sout- 
crîjfiif joM et aux <«wim«iiH&*. Ce sont là , 
Messieurs, deux puiiils i|ui {>.ir:ij\>>'tit 
aclucllement ra<-iles a résoudre en leur 
appliquant un programme particulier à 
arrêter par l'administrulion des beaux- 
arts et par la classe, si li- Gouvernement 
lu juge opportun. Seulement , dans ce 
programme, il faudrait admettre ie prin^ 
cipe d'allocations aux éditeurs qui se 
produiraient, et, autant que possible, y 
déposer le principe d'une certaine sur- 
M Hhiiu'i' Li fM ii^er sur les coiuiuaudes, 
alin d'éviter en Belgique ce qui s'est 
produit en Franoe. En tÊkâ, dans ce 
pays, ou a été obligé d'en revenir à l'an- 
cien mode d'envoyer le» lauréats des 
grands concours en Italie, parce ipi'ii 
Paris, ils se trouvaient entraînés par la 
spéculation. LlrononUe aradémieien a 
émis à cet égard des vues |irali<pie$ 
d'uue giMude simplicité d'exécution. Si 
le Gouvernement éprouvait <|uelque dif- 
licultc à en faire Tapptication , le dé* 
vouement et les lumières de la classe 
ne lui ferait'nt pas défaut. 

l..a quatrième mesure consacre une in- 
novation importante et sans l'exécution 
de laquelle il semtde évident pour nous 
que l'art de la gravure ne pourra pr 
mais exist4-r en Pi l^Mi|iin, Il s'agit de 
l'instituliou d'une lukoyruithte. 

A quoi nous sert-il d'avoir des gra- 
veurs si nous n'avons pus d'imprimeurs? 
Dans l'état Mtnel des choses , nos pbm- 
clit s sf.nt tirées à Paris et niressitent 
des !.ut:i itices pécuniaires dont le chilfrc 
vous elfraierait , si nous étions autorisé 
à le placer sous vos yeux. Ces frais «ont 
tels que. poor les solder, plus d'un ar- 
tiste s'fst Mt fori é d'abandonner la pm- 
prii ir de M>ii II uvail. On s'étonne a bon 
droil (|iic d;iii.s ce pays où, au Wl""' et 
au XVll'"' «icde, la etUeogn^it jetait 



sur les marrlié's de l'Europe des milliera 
d« douzaines d'estampes, oà cette bran- 
che d'industrie constituait un revenu 
i (piisidn-.ililr , un s rloiuie et OU s'afllige 
de voH te luéme pays . reniant de vieit 
les et excellentes IfUdltioiM, devenir 
tributaire de l'étranger et sacrifier 
ainsi , non-seulenient ses intérêts com- 
iiK 1 1 ÏLiiiN. , mai» ceux des lu tisii s. Ceux 
qui ont vu les planches conservées dans 
la maison de Plautin, h Anvers, poop. 
root se faire une idée de Timportance 
qn'avait pour cette maison seule Hin- 
|ii l'ssioa des eslain|>es. 

Mais ce ne sont pas des doléances que 
nous avons h préaienter Ici t examiiaont 
plutôt les moyens de doter la Belgique 
d'une iustitiiliou qui est le corollaire 
indispensable de l'art de h (;r.ivLir''. La 
question d'ai^ent est la prciuicrc à at- 
taquer die bee, 

(la f» m fnékam mmién^. 



STATUAIRE. 

TRAVAUX connARuts. 

Nous avons à diverses reprises fait 
coniialti'c les travaux commandés à nos 
jeunes sculpteurs dont l'école va sans 
cesse eu grandissant. 11 importe de sui- 
vre de près la marche, les progrès et les 
tendances de cette phalange d'artistes 
sur laquelle le pays a le droit de comp- 
ter s'il faut eu juger par les (cuvres nom- 
breuses que depuis quelque temps nous 
avons eu à analyser et qui pres4|ue tou- 
tes témoignent d'une certaine renais- 
sance dans le goilt connue dans l'esprit. 
A cet effet, nous croyons utile de réu- 
nir ici les noms de tous les sculpteurs 
auxquels des commandes ont é>té faites 
depuis pit's d'un an avec l'indication 
des .Miji-ls choisis. .Nous aurons soin de 
donner par la suite une analyse de ces 
travaux au fur et à meanrod* leur coin- 
plel arlii-vement. 

MM. Melot (K), Hevigne-Onyo et Le- 
clerc(j sont «'hargi'-s des sculptures dé- 
coratives de la chambre. M. Poelaert 
devait également s'occu|)er de cette im- 
portante ornementation lorsque la mort 
est venue ri iilever :ui Iirill;int avenir qui 
l'atleudaii. MM. \itn dm Kerckhoven, 
Crepta et de Leemans sont également 
chargés de travaux non moins impoi^ 
Innts quoique d'un intéi-ét secondaire. 
La statne ti'Arlevelde qui doit décorer 
une des plares publiques de (îami, a été 
conliée à M. Devigne-^iiyo. M. Pickery, 
le jeune aaleur d'un charmant modèle 



Digitized by Google 



lOORNAL DES BEAUX-ARTS. 



cil plâtre I i |>r'''i< nl;iiit lli iiiliijj;, ;\ Itni- 
gcs, a n-i n 1,1 (•oiiiiiijiiili' d'iiui' sIiiIih' 
de Van Miicihnil. M. J;u (|iics lt«> lîi-d'- 
fcrlfrr est i li;ir>;i' <!(' rf\i-riili«iil <l nu 
i,'i (jii|M- l'il lli.uin i' : t'atlriHr . cl M. 
Iliii'.ijii <lii j;i iiii|>f (le lîiniiioLîiKil , 

AiiM'i\>. .M. s"c>t i Iku};!' 

(In liiisir ili' rijim-uictir Siiiioiis ; 
Ken. unir , l inilfur ilc ininoiir linmjif 
•■\|>ijsc ili riiii'ifHiriit :i(,aiui, a 
nioiil ri'rii uni' roiiiiiianilc. De plus l'cx)*- 
«'iitioii des liiislcs tics aiu ii-iiN iiiciiihrcs 
du (loiiM-rncmonl pn)>iMtiic \ii-iit ilV-- 
tiv ciiniiiiiiiiili'c il MM. J;ii <|ii( l, :iiiifcl 
cadcl, \ an Hom'. V in l ii iiilu i j^, l'iiycu- 
liriM'i k, «le Hticii fl Mi'irks. >l, Ji'liuUc 
rsl cliar^i' tlii Ijiisif «lu ri'^'i-nt. H"" Sur- 
!<■! )li> Cliukirr. I.rs st;ilii*-s <li' ItaiMliiiiin 
dtrOiiisLluliiiofili'i't (II- l'liilippi'iiri:<iiii- 
lllilit-s sriiil i'^'.,l<'iiii'iil a lali'i'. Il faut y 
;ij<iiiU'r le ninriiMiu ul des (miili s d Kp- 
iiiiiiil et (11' IIdiiic?* ainsi ipif la slatiii- 
de Mi'ifalor. Nous rt-vifiidroiis siii tous 
i'rs [jnijrts. A Itl iigcs la slaliii' (l( liiiili\c 
de Hi'inliii); va leiiiplacn li' im.ilrli' pio- 
visdii <■ de l'iripii i y. l ii>- slalnr i|e (iliar- 
lema};iic' va rlie eliM e a Lir^e. 

D'aiiln-spinjets sont, ii(Misdll-on, :i la 
veille dV'lre mis un jour; nous lieiidrons 
nos lei'Ienrs :iu eoiii-anl du mmivenieiil 
iTnini'<pi:il)U' (pii se nianiiesie purtiii li>s 
sluliiaires de la jeniii' eerde a ipii, xi 
nous eoinplons liii ii, une Ireiilaiiie de 
travanx ont clé conimamlés duos le cou- 
rant de cette seule aeeée. 



en piédoiitnux $nr eliueiin di»(^iicls te 
(l'Olive un lion soutenant une j^iniuHIC 
d^K-e; les l'ontrelorls si>iit rclir-s l'iiu il 
l aiili e vers leur SdininrI par une galerie 
il'aii' li ilulirs (KUli'S sur jieliUs iïlls 
de mai lire. A la l»ase de la (>arlie <j<-to- 
gniie, de cliLicpie nite, est |ii'ali<pièi' nue 
leiiéli i- Il iliihi i- snniiDilli'e d'un pi){ii<ili 
(iriir de 1 riM lu is i l d'un (ynip in rielie- 
nu iil si iil|ili'; le lui i >t peu e de flMU'- 
tres Irildliei's. V.u li.iiil il v a une eliaiu- 
Ine ipii peiiIsriMi d iil si i valiiire; les 
llils de ses fiiul I ■ -^1 :il iri marine; a l;i 
inéine liaiileiir i r^iu uu liait un aM < Ira- 
vrrses et grillage en 1er liallii; la lii- 
roiielle et le païuielie dr lli ia s i l dr 
feuilles MJiit aussi en fi'i- liattii. (JiMiid 
le uiuiiuiuent sera ailiese, on p<inri';i 
l'api rtevolr de six eoiiiles; les an liilee- 
tes sont MM. Diivi r el Wi liber de Lon- 
dres; leur plan ;i < le rlinisi entre lUl 
ipii av;iieiit i-li' ellVll\^^ au eoneours. L<> 
iiuiuiiiiii'iit iliiit ( iiiiliT i.'i.iMJIi 1rs. : n lli' 
somme a deja de aousi i Ile |i:ii' les amis 

et le» adnurateim du noble di iuut. 

A. M. Kii.v.sijs. 



elbire. ear notre ailminislmlioii ne met 
lutnais trop de zèle dans tout ee iprelle 
entreprend. Le hniit a eoiirii limgtemps 
ipi'on voulait eoutier la hàtisse de la 
uonvetle salle il .M. l'oelaert , rareliilee- 
te du tlieàti-e de la iiiaiitiaie ii Bruxelles. 
Nous venons. 

l'onr les Beaux-Arts , rir'ii de nou- 
veau; notre fX|iositinn perniaueute n'of- 
fre rieu digue d'être eile , si ee n'est 
un porlrait d'Iioiniiie, peint p;irun pein- 
tre <'iiliin;iis , kleineiiliiiiirli , et cpii a. 
sous Ions li s ra|ipi>ils, des mérites ex- 
Iraoi diiuiires : r'i st plus ipi'uuc de ces 
siii|iiiii's i'<i{>ii's ipu' nous iiomnoM oiv 

diiiair» inenl des poi li ails. 

.Nous avons In avei lieaiu iiilp d'iolcrèt 
<pie les toiles de M. \V. Meycr, élève 
d'.\. Ai'lieliliaell, ont ele ;ippréeiées se- 
lon leur mérite à Guiitl et ii (lourtrai. 
C'est m artiste qui a de l'iavenir. E. 



omusMNioiUicEs puncrufeais. 

Londret. 

itf w-miiiiicNi liu I-^rl t/f EUe$mrre pttr MM. 

il,,,,. ,( \K,l,Ur. 

On vient d'ei iger un nioniimeiit il fen 
le ICarl de Klle^nu re pri s île sou i lià- 
leau à Warsiev ; le site ipi orcuiH' re 
inomiuient eiil le plus eli xe du pays 
<'uvlroiinunl. On a liàli une tour dans le 
style ogival priuKiire, eonipoM'C d'un 
fut octogone, s'elevaut il une hauteur 
de 41 ineires d'une baM' carrée formant 
une plate-forme spacieuse de quinze 
metrr^ l'ai II s ,1 ;i liu|ui'lli' on arrive 
par ipiati'i' iii;ii iIh--. (^laipie col»' delà 
base est oi lu irtoi an m iii;ive, en bri- 
ipies rouges el lilciu '-. s, ,iiti rui par di'iix 
rolouneS di'-gagées , ll mai lu i- ;ivci' des 
buses et desclia|)iteaiix riclieiiuut sculp- 
tés et snrnionti'i'H d'un pignon oriu- île 
crochets; ce pignon se termine a la 
pointe en un riclie panache. Les pan- 
neaux, sous trois de ces arcs, sont ri- 
chement sculptes et ont une liordiin de 
carreaux émaillësdedilIV reiitesi un leurs; 
sous le quatrième arc sont scnlpte<-s les 
armes uu noble défunt el une inscrip- 
tion à sa mémoire. A chacjne angle il y 
a deux ooalrdeirtsi ceex-ci se termiueut 



Cologae. 

Enrorr t/MlijHft iMltMirii NniriTiu (nint en ffr. I 
— Lm ftUurr mUt d* ^Mllllg. — M. i^>Hnrr(. — ' 
; L' ti mt ml iii m jiH ' w iiiii h t m» ptrlraH <t M. KU- 
I KfliCraM. — ir. fr. JTtycr.AGMdflAGoarfraf. | 

1 Aiijourd'tuii di s Voix critiques se font 
entendre contre le iioiim ;iii pont de fer, ' 
mais c'est lie la inoiilLiidr apics dîner. 
La ville di' riilogiK- est ilrligiiii c polir 

, toujours p;ir celle niiuistiuiisilc archi- 
te< loiiii|ue ijiii jure contre Imil seiiti- 
im iit du Ijeaii. On ue conçnii p.i^ i mii- 
uieut on a pu adopter ce syslcnic ipii , 
tout en étant très ( luilciix, de polit lie 
coiile pas moins de lli millioiiâ delr;iiu'si 
n'adini f fi.is ili I , i.iili's arcliilecloniipies 
et n'a i icu inoins line le caractère mo- 
liliinenlal ; rc caraclri e ou ue le donne- 
ra pas au pont par des aM iuii s en fer 
de fonte, style gothitpie lu i lin, ,is , ni 
par les poivrières dont ou \, ut orni-r 
les pilieiTi. Nous sl,lllm^^ ruiiiiix de 
voir comment on va i nnslruli-e le son- 
bassenieut des statues i ipiesircs que 
l'on va mettre .sur cette raisse en grilla- 
ge, cimime m ui'iiii'iils pi im ipanv des 
eiilrifs du ponl. l*i-.j>i'roiis «pie le lUliu 
aura pitié de la ville de t^<ilogiie. La 
delKicle de 1 7Ki miiis a :ip|iris ce dont 
il est capalile : des phénomènes pareils 
[KMirraienI se re[ii ler. Car que diront 
nos descend mis ilu goût du \l.\' siirlc! 

Il y a déjà quatre iiiols que notre salle 
de spectacle est briili'e. Un comité pour 
la ret-oDslriiotion d'une salle s'é'tait for- 
mé de suite; apK'S de longs et infruc- 
tueux débats il s'est dissous ; ou ne peut 
s'entendre sur l'emplacement. En ce 
UHMiciit ea n'entend plus ftarler de cette 



F.Ti>ntiiiaH ém Curtoiw Jn sppt corltroin dr 
Vtni Scttiriiul. — PrvjH fam mww. — L'nmilr- 
mir dtt Beaux- ArU, — Pniirr. — Uni i/rtvn- 
;>nr Ir [Mi/ie. — Sum (Mofi â Pari». — Sm «iiro* 
gr KHr In Muii</M dM m iig n k . — Dnnait ys'tt 
ftrnj€ltr à Vorif. 

Noire Craïul-Iliic a fCWln un grand 
service an\ amis «les Beaux-.\i ts en leur 
prucui;iiil roccasiou «le voir el d'admi- 
rer les (^allons des *r/if ruilunux de 
Haiiriee Von Scliwind, Carl«ins qui a|i- 
parlienneul il ce prince, C'i st un bijou 
d'art tri-s précieux pour Weiniar. IPa- 
pres ce que l'on dit, on bàlira un iiium'-i* 
pour y réunir tout ce que la ville i-t la 
faiiiille diic;il<> possèdent il'olijels «l'art. 
Il y a, entre antres, les beaux dessins 
de ('arstens premier rt-^ji-nérateur de 
l'art allemand <-t les niagnilî(|ues «lessins 
des maîtres les plus distingues de la 
renaiss;ince , venant de riiéritaj^e du 
dernier roi de Hollande. Celui-ci avait 
adieté comme on sait la plus grande 
partie des dessins de lu belle collection 
du peintre iui|jlais La\»ix-ncc. 

Je ne saurais vous dire grand'clioso 
de notre soi-di.s;int ac^ideniie des Beaux- 
.\rts. C'est nu embryon dont la vitalité 
n'est pjis encore ussnri'-e. Jusipi'a ce jour, 
l«-s peintres ipie la mnuilicenee dn C>rund 
Duc a uttiri'-s, n'ont pus été 1res prodnc- 
til's. I>ri'll<-r est toujours le matador de 
nos paysagistes, peintre-poSte all^ 
niaiid, aussi bien dans la «'oncqitiini 
que dans l'exé'cutiun. Il est passé aia^ 
tre et il peut servir de modèle. 

H. Franls Lîsst a pris, parait-il, m 
congé de deux années qu'il veut pester 
à Paris. Le Pa(>c vient M le décorer dê 
lu grand'croix d'un de ses premiers or» 
dn-3, aGn de lui donner un témoigna^ 
de sa satisfaction (lour les ««nices qu il 
a rendus :'i la niu.sique religieuse. La der- 
nière pvbUcatiua de Lîsit est bb travail 
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curieux .^ur la musique des Bo- 
i dv b Hongrie, «on pays nsilul. 
L*ouvra(;i> a fuit riiri-iir l't coiiitue rail- 
leur coit(<'$U' à Ui musique dos Huiigrois, 
Ml yéuénil la lutioiialiU- et l'oi'igiuulili-, 
il a MMllevë tout li> paVK couti-c lui. Le 
aentilUeiltnatiiinuldL-s Hongrois (ron- 
veblMtéel il plu de.s icfutiilions roii- ï 

Ire r«ttvnig» d« Liait. C«» réfulations, { 
(Taprèt) moi, ne ronl |m« réfolé, un j 

conIraiiT. 

Je puis vous iissnrer ijiie, quoi (piVti 
disent les journaux. M, Lis/.t ne veut 
pas reeommeiicer de nouveau à Paris 
la camère de virtuose qu'il a alMudoa- 
nëe depaîi 1847. Il finira dans cette ville 
ws travaux sur Scliubcrt et Beethoven 
d<»t il va faire l'apoth^ote comme il a 
4Wjàl«itcell« de Chopin. Tns. . 



Eisi-'niirh. 

Tfnvn>t/ it ut utMt HlnlioH à In Hni'ftoiif^ ■ .W 

y. Wciter de 4Iologue vient d'aeliever 
l'ornementation des upparlenients de 
madame la liraud(!-t)uclie»si« d«M la 
nouvelle hàlisso dc la WarttMNMTg. Il 
fuiil être un lueii {;rand artiste pour sa- 
voir tirer du style rrtmanesqne des beau- 
t«"S d'un ordre aussi sévère coninte cel- 
les (pie M. NVelter a «l<-[jloyees dans ces 
petits salons. On ne saurait voir une 
deeoralioii plus élégante, plus l'ralelie 
et plus délicate. Le p<-inlre y a join- av<-e 
tous les détails de la fantaisie \a plus 
capricieuse, sans aller trop loin; il n'a 
rien surchargé, il est resté toujours dans 
les limites du vi-:ii heau. Ia- deeiu', dans 
son ellet (;én4-i".il, nous rappelle lei 
petits salons lie l'Allianihra : il y a la 
même grâce, la méine richesse de fan- 
tai«io; Madame la (^ninde nncliesse eu 
a enchantée. Kn ce moment, .M.Wel- 
1er est occupé à achever la ricin- «mc- 
nientatiou de l:i grande salle de Itaïupiet. 

Depuis quelques semaines la famille 
ducale s'est installée :i la Waiiiionrg 
dont les environ» offrent le» plu» vastes | 
ressources A la viSneric, noo paesion dti | 
GraDd-Ihic. 

L'aiDiieiice des élrnn(;ers n'a pa.s en- ' 
COW diminué ; lu \Vartl>r>ur); a été visi- 
tée cette s:tison-ei par plus de '0,000 
vojvgetii s ; lu forint de Thorinse est 
vraiment une dea plus belles parties du 
cœur de l'AlIcmnine; nous avons le 
droit d'en être fiers et nous le 



Z. 



LE SALON I>K r.OURTRAI. 
(Suite et fia). 

L'école boibndaise biîlle également 
k Texpositioa de Courtnii pur de nom- 
breux et bons tableaux dont la plupart 



ont déjà été vus en Belgique H sur le 
compte desquels BOUS nous sommes 
déjà ex.pli<|uéft. Mous ne passerons doue 
bnèvemetit eu revue que ceux que nous 
croyons voir pour la première luis. 

.M. .Scliermer «-st (lou<^ d'un sens artis- 
tique puiss;iut, il |>eint avec sûreté et 
met beani'onp de naturel dans si?» «jl'H- 
vres; ««uleuieiil il voit noir et affecte 
un peu dans ses personnages la facture 
de Carie Vernel; M.M. Ililtuvekl, dans 
ses marines, Kosler dans «on cAmilMT 
holtandait. Van der Ulyk, dans «es ««4* 
riMnimet Vnu Laar, dans sa nwn'n*, 
ont fait prouve de qualités solides et 
surtout de celle observation qui est le 
propre du caractère bollan^lais dans les 
arts. M. Xloyver a envoyé plusieurs 

Ksofcs nvec de belles lignes et de 
m borfiona mais d'un coloris som- 
bre; H. Haitens des sujets de genre 
estimabhssi H. Liab également; M- 
Grips une ceuvre d'une exécution miitu- 
lieuse s rexoDs; M. Verschucr des smm^ 
radtt i'éeHrir ri comniaiidables; AP"* 
Haanen un bon paysage ei N"** De Vos 
des l^mc* narrailènient éclairés. 

Dus récuie française, nous ne pou- 
vons citer oomme nouveaux «pie deux 
vieux tableaux de H. ItoUi;et qui a ex- 
posé pour la iHCfflière mis en tSÎS. 
Ofpnîs lors la manién» de cet élève de 
Uavid n'a pas cliangé; aussi ses œuvres 
ne plaisent guéres et toul cn rendant 
justice aux qualités qu'elles renfenDeDl, 
il^ eU dontent qne de nos Jotirs dies 
aient le s ru 1.'", ipii accueillit .M. Uougei 
en ISO.', alors i|u"il obtint le 2'' giMiid 
|irix. M. Neckebart a exposé des ^on- 
]>mes l>unkerqHoifes assex médiocres; 
.M. Sobron un inngniliqiie inii'rifiir plein 
de vie, de lumière il de puissance; 
puis... c'est lovts le reste « él4 vu à 
ih uxelU», à Anvers età Cand. 

Abordons mnintenant les artistes 
belges dont les travaux franpeut pour 
la première lois nos regards. Dans la 
peinture d'histoirct de genre et de por- 
trait nous remarquons un tableau cliaud, 
lumineux, plein d'action, de vie cl 
d'éclat . iniriulé/!K* de St. M, à A»* 
iMT*, au XVtt^ (iitefe, par H. H. Scbae- 
fels. Ce chamiaut peintre possède une 
palette lonle Ihmaade et un esprit sim- 
ple et vrai dont il tire des sujeU natu- 
rels qui vont droit ft la fonle. Cette fUê 
est parsemée dV-pisodss naîb «t de dé- 
tails locaux qui lui donnent un grand 
cachot de réalité. Keniarquons que M. 
Scbaefels possède un talent abondant et 
facile qni lui permet de se tirer tirs 
heureusement u affairedans les composi- 
tions les plus dilDciles. Celle qu'il a en- 
voyée à Courtrui est de ce nombre; une 
foule extraor«liii:iiic , un (olm-bohu toul 
flamand, des cris, dc» ciiausons, dc la 



musique et tout cela saupoudre- dc la 
poussière d'or des rayons du .soleil , tel 
est le sujet que H. Scbaerels a victorieu- 
sement porté sur sa toile et qu'un des- 
sin hanii et délicat recoiumaude ^1^ 
ment h l'attention de la foule. M. Ch. 
Vf iirieni;iii . un ili-s fondateurs dc notre 
crr.lr iiirxifi iir et l elui de nos artistes 
dont la toiii'iie et le coloris rappellent 
le mieux nos anciens maîtres, a exposé 
uu bon inlrritur flaimaèd; H. i)e Vigue, 
une cérémonie reUyiem cvmt ta rééoUe 
du AouUiMi au moyfH-dge , tableau où 
l'on remarque le point de départ des 
ti ndances nouvelles qui oui caractérisé 
depuis peu le talent de ce peinlvedit* 
tingué; il. Dobbelaer (H) llemlkig pti- 
gfUttU la eMm 4» Sf Vnvk que nous 
avons vu jadis & Bruxelles mats que 
nous croyons élre un nouveau laUeaa, 
tant il nous puiaitsnpérienràcefaiî que 
nous rappellent nos souvenirs; H. Up 
tbvsea Ju raiitns dé ta bohhnitmtt, boa 
tmleau peint dans cette gamme de tous 
bmilîcre à l'auieuri 11. H. Oilkiis nue 
osuvn: proprement toncliée; M. Corkole 
plusieurs tableaux qui promettent, mais 
oà il y a neut^re trop à làire pour les 
forées de l'auteur; il. cot une cxcelleuie 
scène peinte avec entrain et vigueur; 
M. BrtMifiMit des osuvies oii il y a uaa 
appréciMh» sentie et priribads de lu 
nalure; Verwée fils, des sujehi traités 
avec un sentimeat particulier et vnî; 
H. Caroins, de jolis tableaux de genre 
conçus et peints avec n^oùt ; U. Delbeke 
nue ceuvre philosophique oA mus ne 
voulons voir «pi'uu bon coloriste; M. 
Dubois des travaux qui dénotent un ex- 
cellent et viguurcuk praticien : M. SoIk s 
des scènes de genre d'un carac-t'-rc jtoé- 
tiipie et édairéss avec un grand art; 



M. Van 



un incendie d'u 



mar(|uable effet cC digne du pinceau de 
ce maître; M. Slallaert, «ne fmm «» 
paon , rharmame de finesse et d'un doux 
coloris, MM. Ange Frantois, Weiser, 
Serrure, M"* De Seneicourt, MH. Ben- 
durn, Meganck, De Thier, Haeseher 
Decker, etc. etc.. des «euvrea où se re- 
flètent les nplitudes particulières ii cha- 
om d'eox , mais où I ou remarque géné- 
ralement un progrès maruné dans le 
^uùt en ce qui concerne le choix du su- 
Dans les paysages, citons MM. Ver- 
V»ée, De Vigne, Kuylenbrouwer, Kccl- 
hof, Rolliueu, Duveloosc, Van der Heclit, 
Stroobant, Huberli, Uurnier, Dayvk'ail- 
le et Fusch ; dans les intérieurs Bos.suet 
et Van Cnyck et pour les animaux, Kflb- 
be, l'eufanl chéri et célèbr»; de Courtrai, 
Woutennaertens également de (Ànirti aî; 
F. Van .Seveidonck, Vandrr\in, De 

l'ralcri' et I,. \ ri wcc. 
Le» (uariues oe uuu» oui offert que 
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dMiujeUcoiinnsdi>piii$aHM-/.lnnglpmps, 
nous nous abslifii(]i-(Hi$ «IVii purler. 

Duns lu iM-iil|>turc il fuiit ritcr nu niar- 
hro. cl doux brooïes dignes d'iillnntioii 
dft M. Kier». M. i'A\. Van OomluT^ :i en- 
voyé tte Bruxelles deux cliui-niantcs sla- 
(uettw, devant lesquelles le piihlîi- 
anélif a«w m gruDd pbisii'. I.<- ImisIu 
do peinlft courlnUieB l.B. b<- i^'n-^Ur., 
dn aiém«aul0wrj est d^vae rcMeuibkiiii'e 
■orale et physiqae étonnante. Le vent 



besoin d'une musiiiuc plus conforme 
aux nc'-cessités du culte »e disait donc 
vivement sentir et c'est avec une grande 
saU»raction qne noiis venons d'araran- 
dre que monseiunenr l'évèque de Bra» 
i;es vient d'introduire un petit s«-ni!n:)ii'e 
de lt<Milers, renseignement du clunt 
s.'KTe. M. J. De Sloop, vient de publier 
à ee sujet un jtelit reeueil de lu plus 
bunte utilit<'>: Lilxfr runlicorum ou les 
chanlideshi4it loiis rrrUtitutiquts harmo- 



est aux monuments, un bon vent, selon | ninès d'aprh le sytlhue loiuil de St. (Ini 
bous; nouripioi tloni' l:i ville de t^onr- aoire cl èerils en quatre iNiriki roralts. 
liai n'eïèverailFi-elle pas l« sieu ù son ! Il sutlit d'ontendi-e le c liant en faux 
odïèbre coDciloyen? Le bosle est tout i Imurdon tel qu'il est exeeiiié p:ir les 
IfOQV^ et nous croyons ijiril sentit dilli- i'-lêv«<<tdn séminaire, poarèti-econvuini'u 
'lâled'en pi'oduire un niedleiir poiH' per- | qu'il e^t beaucoup plm propre à enlre- 



ment «pill iant lire et il aera J«, car il 

restera. 

17. — Le Salon de 1889, par M. H. 
Dnmeiiil , publié par la maison V* Ré* 
nuuurd , uuus |>ârail destiné à une vie 
plus longue que celle de beanoMp de 
livres analogues édil^ sur le ttêne 

jet. 

En elfet, M. H. Onntenil 



pétiierla souvenir d'un paysagiste <pii 
niU époque dans notre liistoiie artisti- 
que. Les travaux de M. De Vreese pro- 
mettpnt un excellent artiste; tAyar et 
Itmael de }|. De; Bock constitue un 
groupe bien |>osé; raiHOMr de H. Van 
Ëenaeme est une couvre gradense qui 
canierait à ne iras £tre modelé en terre 
cnTle; lUf . De Kwvpcr. Vas Wint, De 
Haen, Mareeh, Balleax et Hatlilo et 
quelques antres encore, nous prouvent 
nue n>is de plus que la statuaire pro- 
grease cbea nous dans des proportioiu 
fenarquablea. 

Il ne fant put négl^r de citer aussi 
danararciiiteclDre de bORaiksciMtde H. 
Croqnison, un de nos habiles architeo- 
toa et, dans la gravure, des planches de 
valeur dues à des talents qui se forti- 
Hent et gruiulisseut de jour en jour. 

Noos n'avons pas eu la prétention de 
faire la revue complète d'une exposition 
remarqualile d'ailleurs <lans son ensem- 
ble, mais qui dans les oondilions rap- 
pelées au déliât d« cet article, n'ollnit 
pus na alijMntaufllMnt pour «BU criti- 
que détaillée. 

BlBLlOGRAPHtB. 

tu. Iili»! Cantatorium , ftnr ,V. /. Df Sloop. — 
Mk UvnilOMt 3 «( 3 ><u Mrtfagrr drt tfinfft hit- 

Mm*. trmmitétM. S4. ite DMwAcr. — ilU 



IS. — Uanslesottcesderéglite.en 
Belgique, on doit eonalalcr m certain 
manque de graBdeur aliuple et vraie. 
Cet état de cnoaes bous aeniMe dt ft œ 
que la musique rdigieuae modetne n'a 
pas le caractère vonln. Les compositions 
actuelles* par leurs complications sa- 
vastea et cnercfaé«s . enqHH Iient le peu- 
ple et même le deiigé, de prendre une 
part réelle au service public de Dieu; 
au Heu d'iHre dans le temple en adora- 
teurs, les fidèles s'y trouveut cooiine 
auditeurs , de sorte que le spectacle édi- 
fiant d'un acte d'adoration est devenaCB 
qpsIqHe aorte bb specfade'^OBeerl, Le 



tenir le fecueillemeot que les l udem es 
dissoonantes de la musique uioderne. 
Nous apprenons ipit; les cgliscfl de St. 
Gilles, à Uruges et «le .S». Etienne, à 
Gaud, viennent d'adopter celle musi- 
que pour leurs olliccs. -\V-. 

ItS. — Les livraisons â et 3 réunies 
du Mettagtr da teianct* hittorique* con- 
tiennent un travail dra plus remar- 
quables et des {dus utiles dû aux pa- 
tientes et courageuses redierdies de 
M. Ed. Ue Busscner. Voici le titre com- 
plexe de ce curieux mémoire : Peinture 
munde à tkuite iu XY* tUtlt , à tiand. 
jKdiee$ artmi>rdûnis ét ftmptoi é» ta 
etuUur i Flmik «u JTm siMe, à Garni. 
BMktr^tH sur les meinu peinlm gan- 
fois. Ce titre est fidèlement rempli et 
Ton ne saurait assea féliciter M. de Bus- 
scher d'avoir si par&itement élucidé 
l'oltacure histoire des peintres primitifs 
gantois. Nous engageons les amateurs 
de tliijdoife de l'art llamand à lire avec 
attention cet ouvrage oui Cturmille de 
faiU lolëreMants exposea aveeaneclartc 
qui ne laisse rien à désirer. H. De Bus- 
sclier a jeté les bases d'un monument 
qu'il devient mainlenant plus aisé de 
conslruifu et nous nous étonnons que 
tant de labeurs, tant d'études hérissées 
de [liniciiliés, n'aient pastrouvédans nos 
grands journaux Miltana»», une seule 
voix qui leur rende Jualiee. Diaons, en 
passant, qiri c'est I& une imle de ni^ 
grande pRsse de bo a'oecuper qu'h re- 
gret des travaux qui rehaussent la na- 
tion, tandis qu'elle réserve ses admira- 
tiima les plus entlwnsiaslcs pour les 
entrechats de la première mlterin* 
venue. 

Pour en revenir nu livre de M' de Bus- 
wher, faisons remanpier qu'il y est 
mentionné que Gaud est la première 
ville de Flandre où il ait été parlé de 
l'emploi de la couleur h l'huile (en 13:28). 

Nous regrettons de ne pouvoir em- 
prunter de nombreux extraits à cet ou- 
vrage qui ouvre une nouvelle voie aux 
tnvaillêun. Du teste , «'est là an doca- 



plus qu'il u'anulYse, aussi trouven^'^, 
j)lus tunl. sur lurt en 1838, on tableau 
I juste et vrai dans son Salom et il SCVa 
I i'ucilede se raireiine idéedumouveuient 
; artistique du milieu de ee siètrie en U* 
i saiil les aperçus brefs et nourris qnî sont 
I le (u opre de la maui^fre de M. Dun»enil. 

Eli ce qui concerne les artistes belges, 
I cet écrivain est parfois sévère; nous dk 
! saurions trouver cette sévérité à propos 
(pie lni-N«prelle s'sppuie aur des rnison- 
nemeuis qui nous semblent logiques. 
(Test ainsi que MM. Stevens et X. et C 
Do Cock sont jnsés sans pitié, tandis 

C'en revanche MH. Verlal, E. Hamman, 
morinière, Papelcn, De KuylTet Bal 
reçoivent les élojgcs qui leur sont ch». 
Il faut, pour fiitredcaeBd)kbleaiivm, 
uvoir encore plos dlBdé|Mmdanee et de 
courage (pie de taleuL Meureuxcoux, 
qui comme M. Dumenll, réunissent le 
tout. 



Ouvrages reçus et dont il sem rendu 
compte : ilélodia H «otmHIrf «léladVst 
jmutnraht, par Thj^ Benmd, Périt. 
Vanier, r. dVuoAim.^ André Lenwvnc. 
poésies, nu VM. in-tS, FImin Didot 
l'aris. 



CORIBniHiMICE Bl L'IHTANUIL 

Brug«|, 

La antiquités de Brugtt. 
«uvaitus uRiM. (SmOt). 

P.^lar St. Jnet/un : Tnblmii rte 1480, rrprVtrM* 
tant In n> de S/». Lucit. — Àuenloir. — Pouramt 
la laUmur nnl-iVi «Witamuii à rdgttmt — ihUm 
m rm'iir». — DaiM Moeatr», — Ac ( 



Dans cette mêmt) ^iae il t avait en- 
core en iWJ, dans k biSpCMé-and, on 
tableau en trois comnarlinenta repré- 
sentant trois sajela tirés de lu vie de 
SX. Lucie M i* Sf tMit d sn mère 
Eutychie distribuant des auménea fc un 

Sroupe de sept peraenaesdeirt cinq amt 
es pèlerins. LadeuceuBée^nnl 
le proconsu] PasdnafaiB per un païen 
qui l'avait vainnnnt dem u udé e « um> 
riage; derrièreelle troissoMata. S* Pu^ 
chasius, la main droite levée, ordon- 

(♦) F.l non S" Ju&linc cxiiprae le préleiul Via- 
( eiiliirr ilil •rrrprr^.cluihte ; voyei dan> le Drrviiirc 
In Icfonf du dcaxiénie aoctimie de* IMtiiic» 
Marlslir - 
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mut que la taiute vierue fût mcm'i: diius 
«o de c«s lie«x 4'iiiuiiue dont Syra- 
«oM fonmilbit. S**. LveU, iwe la co- 
kHnbe blaudie aniM Mr M Mto «pii ist 
«■fourèe d'un nimbé d*or» resie îm- 
nobile; deux bœub, attadws k une 
eorde el excité par lenr conthictctir, 11- 
ehent em vain d« la làtre narchcrj der^ 
rièn die trait soldats dont l'un ««aie 
de la penMHH* : plus lola m T«t un boin* 
ne emmenant dons couples de bœub, et 
dans le fond, la ville de Bniges avec 
les tours de Notre-Dame (*t de Si. Sau- 
veur. An dessus du comparliutcut ( «-ii- 
tral on lit : DIT. WAS. GIIEDAE.N. ; 
INT. IAKK. .M.CCa:. EM»E. LWX. 
(ii>| Dans Ifs frm'tffs cl sur lt\s liusos dfs , 
nilipi's soni It-n éciisisons di's «lonalnirs. i 
Les personn:i{;«'s sont d:iii!> l.-i iiititiirrc 
de ïlii<-i r v Shk i Im .iii : Il< ui s i t li iiiU ' 
d;ins le j:u liiii au |irciui('r(:uui|iarUiii{-'iil, \ 
tes (l:iiii:i!<, ïtrcf (OIIH IcK diHaiU xoill ' 
d'uu liiii adminible, m»is U-densiii 
(|ue, siiiitiiit les ih ii|Hfitiijn> ili s per- 
&onn:igrN. Ce tabli aii , i oiiiiul' je l'ai 
di'j:i dil, .te liiiii\:iit aiiliefois dans 
IV^Iise; |K>iirfjiii'i m s y lMiii»i--l-il p\m 
a«IJ(illl il'liili ' |iriulaiit h nin sil't les l'I 

demi il y v>,l i-e^te aum subir de Ji ti - 
riorutioi). 

Dans le lenips. il n'v n pus beam onj) 
d'ailiH'es, la f.ilirinur il'iinr r^livr iiiié 
je ne nommerni [lis. |);iiic tiu iUe ne 

S<' lliiiur rii Iîc!l!1i|iii' , driTOclia 

un lii'iiii uddean qiii' i i ulri ni.nt ICdiliee, ' 
et. Miii> prélexlede Ir iriu'iix imiserver, 
le truDsjHiria dans lu «aile de conseil. . 
.XprcN nii f>spai'e de «pielqnes annirs, i 
ipiand la pinpnri des paro^siftisrip pi n- ' 
raient nins à lenr lable.m . I.i l;il>i 
le ^etulit à un broeanteur anglais piinr i 
une rraetiiin de sa valmir. Ia's panii?>- I 
siens ne surent rien de ('«'Ile vente jus- I 
ipi'à ee qu'un jmir, un anmteur d'une i 
ville voisine, venant visiter l'église et ! 
demandant à voir le tabican, lut infor- 
mé qu'il n'y «Hait plus , rpi'nu Anglais 
l'avait aelielé et eni|>nrtr m celle Ile 
dont les ubjel.s d'art ne sortent pins une 
fois qu'ils y sont éulrt>s; grande fut l'iii- 
dignation île l'aïuateur: il parla de eet 
acte de vandalisme à droite et à ganelie, 
il écrivit dans les journaux de la iocali- 
tt^; plusieurs des paroissiens ge joigni- 
rent à lui; enlin lu rabricpie, S4- trouvant 
forcée de se justilier, publia une lettre 
dans laquelle elle déclara • ipic l'église 
avait eu rorti!nM!iitbe.MMn de re|)arations, 
et, que n'ajpaat pas de fonds , ils avaient 
vendn on lalilean dont ils pouvaient 
bien se passer, puisque après tout, dans 
une salle de i^union de nsrguilliers où 

(M) LlM(ai»ire «« dil ries 4e I* htmt 4e l'H ! 

■MfCirselIreeileliqMi. | 



l'on n'entrait <pi°une fois par semaine, 
il uo fallait pu de tableaux , enfin qu'il» 
avaient dispensé le produit de la vente 
en réparant et ettevbellisiant TégliM;. ■ 
Les uii'txinlontt ne pouvaient plus rien 
l'aire; cepetMlant Ti^lise avait perdu un 
beau tauleatt; le contraste aiilmirable 
entre les coraparlimcflls de la vodte en 
brique rouge et les piliers et nervures 
de pierre bktie , MUK diapMti MM une 
couche de Itad^eod Uanc, b chaire de 
vërilë, les stalles el boiseries sculptées 
OH bols de cbône, avaient perdu la nioi- 
lié de leur ljCttUt<^ par nue peinture imi- 
tant l'acajuu, et le ixivé du clia>nr avait 
élu irauslormé en oamier gigantes^pie, 
les ancienne» dalles lumulaires à por- 
trait ayant ctc brisé-es el vendues, à l'ex- 
« l'pliou des plus grandes <pie le eun- et 
les marguilbers .n.iiml («lan-es dev.nit 
les porte» de lents iiiiiisons. Il pni.nl 
<jne depuis ce teu)ps les Anglais m- miiiI 
idus |Mt|iidaires dans cette villr, imi- 
raiiii ,1 i|ul je <lois celte anecdtiii', m ;i 
raconte ipic, liiisiju'il a deuiamli- :i ^oir 
quelques tal>l( ;iii\ m' tmirM ril > ii- 
«■ore dans riui-,|ilrc pi iiii i|i.il , \:i mi'iu- 
|>i'ilii'ii' lui a r<'{ii:>iiiiii iin'i'lli' ir,i\;iit 
lii-ii a m ihIk ; il avait beau diir <\n "ii 
iir M.iil.iii p.is acheter, qu'il ne il.>iiait 
<jue voir, c etait toujours la nu iir- rc- 
iionse, et il a dû partir sans rien voir. 
Il me semble eepeiMlaiit (iiif (■■(•laif la 
fabriqur a idrcs iii*'M|iiiiii'> cl i iiiMiii- 
riunce dc>> paroissiens qu'on aiDail lii'i 
blâmer, mais non les compalrioti^ ilii 
broi-.-inleiir qui probablement était plus 
juii ijii Anglais et qui sans doute a ven- 
du le lal«le:iu dix fois plus qu'il ne l'a 
|)avé. 

Ilelournons ù nos Brugeois; — La 
fabrique de St. Jai'(pics a uté de l'i'-glisi- 
le tableau donné pour rappeler aux li- 
deles les nobli>« et liants laits de la glo- 
rieuse vierge et marlyre de Syracuse; 
sans doule avec les meilleures inten- 
tions. <iii l'a 11 ausporlé dans la salle de | 
conseil |hjiu !c mieux conserver (ii). l>i: I 
bnH-anteur u esl pas encoiie arrivé eu 
ville; peul-éire verra-l-il cet arlicle-c el 
alorii il viendra ; «le nutn; coté, nous au- 
rons soiu que les fabriciens aient eon- 
nais.<i4ince de uolitt écrit : peiit-èli-e re- 
mellrunl-ils le labteau dans l'égliM- d'où 
on n'aurait jamais dà le retirer. Si on ne 



(II) LaciiiM4elMitlcHll<ilfH'« 

qus ^ea 40'aiie <glbe. Lee rWnnfi 4i 

y sont pUcm dai» (Iriix Inils; pour iailtinre le 
|iru|>lr «n maUL-rc d ur» H pnur «Mervcr fei 
"I jri- l'iix-m^nm, Undi» «(uc ikii* Ir^Hw, Fob- 
j4'i (injM'ipol m d'iii»truiri> rn ualiî'rc de rvli)(i(Ni 
et d'excitrr h drtolÙMi: comnivnl lr> latilnux 
prutcul-il» u-i-uniplir Irur iniHioB i^uuid il» iobI 
Yoîlc* par An rul<-aiix nu 

l<* «ù wiiM l*> p»r 



le remet pas, j'espère qu'il y aura < 
la paroisse de St. Jacques des amis de 
l'art asses édain^ |Hiur employer lonte 
lenr influence à le faiire replârar. |i>) 
D'apn-s mou expérience, Ks brnca» 
leurs sont beaucoup plus actifs que les 
rabriciens, et, comme dit le provoriM, 
il n'y a ms grande olililé de wroer la 
porte d une écurie qoand les chevau 
softi tous volés* 

Dans le haansAt^nord , se trouvait 
autrefois une grande el belle dalle en 
cuivre, h la mt'mioire d un nieinbre de 
la famille de Bave. Dans le mois d'.Wit 
IK'il, lin de mes amis l'a vue, alors 
[>lacet' dans la chapelle de Ferry de 
Gros; il l'a décrite ilaus se» noies de 
voyage ainsi fpi'nne danse maraluc dés 
curieus»', de l'an IJiîliH, en m;ir lir i' hlaiir, 
gravée au trait, (juand )>■ siii^. vriiii a 
i!iiij?es, eu IHMS, mes nHlnn lii s pour 
iKiiiNrr 1 rs deux objets ont i l>' tmit à 
hiii iiilnii iiii'Hses; les empÎDM's ilc l'c- 
irli^i' in'unl ilit (|ii'il> n'en savairiil lien, 
l'iii^ lai il j'ai ti iiiivr iIliii-, Ii' i ci iii-il iim. 
il i'|iila|ilir-i ili' J. ilr lliMiL;lii', a la lii- 
liliulliri|iir (Ir la vill'', rl ilaiis un aiii- 
rlr ilr M. I rli\ di' \iu,'iic, iilMTi- il.tns 
aiiiialrs lie la Siii irlr nivale de» 
liraiis.-Arls lir (iaiiil , <f,\ la |irriivequu 
amii aiui ne i iiuv ti(iiii|)i-. Hi* re- 
tour de nouveau à léglisi', y n'ai rien 
iii ( fiiivcrt; ce n'est que p;>r hasard uue 
j ai ii'iiouvé un de 1 i s ilnix objets. L'n 
monsieur de la villr ot sciiii m'infor- 
mer au mois delanxicr IKi^s, «pruii 
membn^ de In fabrique avait proposé de 
foudre un vieux cuivre qui se trouvait 
dans une chambre où on relègue le mo- 
bilier hors de service. Le lendemain je 
me suis n-udu tout d'alHird à l'église où 
j'ai trouvé celle belle dalle dans l'eiHlroil 
<|u'ou m'avait indiqué, Ilepuis 1841 elle 
a été ca»»éc; aujourd'hui elle se trouve 
tHcuft dan» te même tucut ; elle devrait 
être remise dans l'église, noii-seulem<!Ul 
à cause de i'iuti^rCt qu'elle présente, 
comine spëâmM de la perfection à 

(>t) On me iin |wat-étra ipie jo ne demii 
|w« inshmer que k hlirM|M *oadc*il vaaére «a 
UbiMM; je déclare qaeldlaa'eil pat BMi iMin- 
licD, mie, ee qas je veas dire, e'c*t que , dm» 
quilqute eoalei, fuMid sa eure «aWK l'esli- 
lence 4e te le M e»M,4'eaHee Uwiciciie, méim 
éebiide et aiejne iullniilf , |H«mieMt le vendra 
t lima dee pmmeinw. Qae «heee «cieîiie, c'en 
qaa le l iM eeii RBia dem Végliee, m 
le vendre «mm qae le pehSe en edt i 
L'fgUee eil le |ir«prlcid de ■■ eenuMamiMi cht^ 
litane 4e le imeieie i leal mraiiirr y n aa iati- 
rCl et lai ndiace dnile; e'cil (narquoi pmenne 
ne |ieal prifw IceyerelMiMM de viiir lei leUmn 
qui OBI M doenle fw eaa i 

i-e qui reviriit *u racine. 
lii>T<MU lit, p. SSt. 
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bqii«l1c l'art dp gnivcr sur <-iiivi-4! nv:iit 
StiêiRt en Fi:iii<li-i- (luns If XV" siécie, 
maii aimi \r.uTi- i[w r'est le fflonauicnt 
dVm grand bteafaiieur de TégliM» Jac- 
ques Bave, «ni dowim 45 nmns de 
teite giasot dam les parotatcs do Zu- 
«enkercke et Mcelkercke» quand féxù- 
que de Tournai y inatilna le chaDl jour- 
nalier de* sept'bewm canonîcamt il 
fonda aussi des anniversaires pour Ini- 
mème et sa femme, avec distribution de 
pains aux pauvres. Au milieu de la dalle 
on voit deux flgurcs d^ne grande élé» 

S suce, enveînopres dans oes linceuls 
ont la drapeno est admiraUement rco- 
d«e; sur la poitrine de chacune est pla> 
eée une croix ; leors mains sont baisâdes 
et croisées; kuis têtes rqiosent sur 
deux coussins bradés, toas deux omA» 
de 4 ieaÊimai celai de dessous l'hom- 
me, nrec cvux de Bave, Honyn, et — ; 
celni de des^ions la femme, »vee ceux 
dePoltus, — V;)ti don fleiglie, el — ... 
Les nersniin:ij;es KOlit (•ntour^ de deux 
arcades ogivales, «uutcnues pardes [li- 
luKtrcs diviiiés en compartiments nvcc 
duis , el remplis de nombreuses iigun-$ ; 
entre autres, on voit Abralmm avec les 
Ames des dcriinls , des anges , les apd- 
tres, les pioplii'Ies, etc. A l'eulotir se 
trouve celle légende : Hier leyhet be- 
gnuen dhtT jacott buur die tertchiet tan 
tkier wri-rU inl juvr on* heercn al* men 
tentf duztHtkfi ciVr hutiderl luie cnde 
darttek diérieeu Imulichslen dach in rfe- 
rcffl6rr bid gode initr dr zirle ■}• Hier leghet 
jonetrùuue katfline $rer arnoud ftoltut 
dochl terrjarob baur — nr vtysrlurt i4 
rfewr trrenelt inl jtirr M CdCCIiiij ti/i nul 
katheline dnrh bid ijodr ourr </<■ znle 
amen. Nous espérons que la Unique 
fera renu'Ure rc iiii'iniiiientdaHS lVgli.se, 
!i:ins eela il pérrr:i iiit <lf ces joum dans 
le creuset du i [i.hkIi «uniii'i im lîi jà, 
denuis le mois il'Aiitit Isll, :i liispiiru 
la W-lle dalle ornée des, lUijju s <l.' Co 
laert et Jau Coi-scoef, l.lljïi, cl k^itelwie 
Voelpouls , IZtil , qui était iinr ilr> 
plus inléresjwititi's de toute l,i l!i l^i(|m' 
et dont heurcuseuieul je passt de un i il- 
*|ue fait en Août 18il . caliiirc dnii j ni 
I intention de puMn i iiiio k iIih iii>n 
dau» l'ouvrage sur Ua iblU s i|m- ]e 
prépan;. 

\V. 11. James Wi^-vue. 



la ^-.ilerie de Hanovre; deux Suevders. 
78d et 701 th. , un Wreninx, S,08o th.; 
un très-beou Hondekoeter, gOO th. ; un 
petit Rnbens, 1,B<)I th., ces deux dcts 
nîers pour Munich : trob Huysdaet, 
dont l'un, i 3,900 th., retiré par la p- 
teric de Hanovre, les autres a 7,800 et 
i 7.097 th., aelietés par le Brilish Mu- 
séum; un petit Raphaël, la Vierge avce 
l'enfauC Jésus et Simon, surparebemin, 

irand de 7 i,t pouces, a clé retiré h 
0,900 tbalers. 



NOUVELLES D'ATEUBR. 



VERTES DE TABLEAUX. 

La vente de la galerie de tableaux de 
H. So^or, qui vient de se faire à Hano- 
vre, a rapjxtrié environ 100,00() tlialer.s 
(."Î'.S.OOO francs). Les tableaux qui ont 
olilenn les prix les plus élevi'-s sont : un 
Cun-t'ije. 4,!).ôô th., veudu |H>ur Vienne; 
nu «Gérard Dow, 1,010 th., qui resta à 



tàin 

— M. OMfié MaBurt, pmà yriid* 
del^eaMiM d'AnvM», viMid'dowftrdiMccue 
flumUr* un tiUaui f n* 1'«d a «tpiié dm 
la Sftlk d* U rutd* Vénm. 

U» CMtltÊiiQ»CilyÊéi, MOi «lit dMMéeclMWe 
pw U jcuM aitiMa; «mw mi|h pwM>Stn ns. 

l'effet, h MMiBcnt, k cti ip wWwi, b ^s««t; 
rotii «BÉno, Mmi, n'aaèM «M hii plw 4» 
fioiM*. flu» d» etndillMw «IK»w4m le 
ntttt, \a «MMfSiIttow Ml<U««wli. aUtdaii, 
MM éMMtr d'eKlmiiMi i h taïli, mtun 
MMM k» jmix 4tt «iMttolMrt tout un nKu da 
n><M |to«M piiMMS, 4qinvfc«t«iM«lntiUci 
aux yritM nw» k culte nulir* m iigMnU-ur 
<>«« i in iti w i ChiMNM. Mb doit him aniat r«- 
priwainr Su I m w m ^BiTMil Un dMdrè* pw 
de* ligm w dat lioM,«|iMd(a ntf^jprtd'taWiirn- 
ièe ipi «• iUtekiKMifltMidt MiwiMMnN 
% m l« progrèt «S b f«f ftcUm». L'sxiMîh n'ail 
plM»lwii«M dMéWkuMxMnMM da eeUe 
prenièra MadMiai; il MUl donea M. MirgMit 
un yand amtioMBl damilMiM w IniHnÎB», 
uiw pnl«Bdg cavkiiaa dt ti ninir da MB Mqtt, 
pour IViifiSK^r ■ un parril ctioix. Nvai 
bira vile >\\u, tauf i|uel<)ur «rreurt qui 
ila«uit*(^ à la jcuMCMe de l'urlUte i|u'à un driaul 
de laleiil , H. Mt rg Mit n'a pas trop |irnumc de 
m forrn et qu'il noua a en«oTo un fort boii ta- 
bleau rempU aurUMil da aiagnilHiur* proniei>»f >. 

Le Udyiéi aa ddw l a y pa «■ |iiîrUa dnaal noa 
yeux : an Inanaaia FrfâWaat hiKicrpte le m- 
Icil, k pMt queli|ue< rayan» i|ni t'cehappnil ii 
Imcra l(« owterlurc* el qui , en cclaiianl île ei 
lie lû le, rangs «te» sprclairuro, prnHuitcnt «0 
rlTel lira plu» Iwrdi»: eetle |nrlie, tind que la 
multiOidv da gradins muTertu de pelilen l'iKurî- 
nea, délksteinenl touchée*, ni trop ni (rep peu 
■ebevret, alu-kie cbe> M. Mi'r|prrt une qualilé 
qui brille wrioul itaii* l'écule (raiiraiM, l'eapril, 
qualité d'autant phm |nTi'ietue qu'elle rut de rel- 
ies qui ne >'arquii-rriit pas par le Iravnil. 

Le grDU|ie At-\ Chrétiens offre de grande* beau- 
té» & cVilé de quelques fail>le»es; la plus ficheuse 
de ee» «lerniére» e»t la tignrr du prélre; elle i^i 
tolalemenl manquée; M. Mergaerl a eru qii > ii 
d('iiu>iit au parleur chrêlieii une télé de |ilu> 
qu'aux autres pcisoouaget, il tQdi«|uci8>l sa (U- 
a'ail UB BaDOBa da ~ 



qal inn* p«in« : le prM» da rdfaagile deiaK w 
paim dépanar la (aïtta aidinira; aulta m ralw 
biao «miNir eni tarte da 1*81111 qua diala, ^d te i n t 
la darild, rimmilM, h M, k iainicl». kdl- 
■uraaDÉMt, aar MatiM Inifi 
k naamar an ifaMaltur. Haaa «a- 
ytna xi ama «apèaa da Dniida «I |winl m 
Mwira dnChriai. M. VDfwt • «a«1u w i eaib k r 
(Ml In Hall la li neiété, «elle iulealien Ml bcn. 
■a; nais il ca a |i««««é rorfculiaB (rap Mn: il y 
a ifidanataBl Irap dr matide, KaMrtl t'dparitilk 
cliljr a ^uri^Mi HidividUi dont on «iNtclaan 
vaia 1 dafiaer la p«<o(c»i«n, pariàii il y a daahk 
Mapki; k Mchtreka icaditraîqaa m kit ami 
lr«p Matfr, aaoa n'aien* pa« «firc qe^ riytda 

k. liefflMrt ce Mit une faute. Nous 
lantr «aa rtalricliaii la groupe prinelpal ; I 
ne tWt qni d^M t^gaid catandtcttiie i 
M «ici «« strilanl Ma Mi alliâ, < 
Mat un |ian do lan nao 
MacmrM iiua«d|MaMl 
elk que paar l'Jiinaccnt qn'alk Itiaint a«ae 
aatavr, oa (nu|M «tl Mnimnl; k lai aealit aaaa 
bit eipiicr. en K. Itorgnct m CMiMial ytintm 
Kn yindml, ka drapiriei aoM bcilaf , la dmia 
ciMl, l'exiifaaakn laimBt jiKie, le coloris hsr- 
nonletat «t lldsngc. Nowna parlerons que pour 
■nrmaitt da CM nl kn w ti|Nad* caHaniai, 
malgid knr aondilion dWa w ak w . ijaaiMSital 
t l'allat tMia). a1k 
ka aaangM boanaaux 
cboitii par ka «npercar* peur idcfdcr kufa pen- 

ples. 

En rfNndai naos noi» snmnves étendu un p«n 
iDngwanoil iltr IVuvre de M. Mer^rt. e'est 
avons vnulu eneourager un début nui 
le* plu* sérieuses qualités p«ur la grande 
lur*. 

— Ksa* rxiraynni les lignes soivaales de MO- 
IM (Wraopradaaee de Cologne ; 

< C'est «Tac plaisir que noos eppronom qu'an 
daMS gntturs an aiédailks, M.Uopold Wiener 
de kniMlbs , M cbirfé de retdenlion d'une mé - 
dailk Mannémorallve de l'inauguration du rlie- 
inïn d« icr île Cologne à Uajenee. La direcliou 
■lu rhemin rie fer Rltéiuii |i«ut se louer du cirain 
de cet arliile dont la rtiHtnnnée est aussi répan- 
dus ehos naas qu'en Belciqur et en FraïKe; il u'y 
a que tris peu d'artiales m ce genre qui puissent 
lutter avec M. Wiener. .Nous MMames eonvaineu 
que cette médaille sera, sous tous In rapports, 
tant pour l'invention que |H>ur reiceulion , digfie 
de la rireonslaiiee et <le la n''pulation du çraveur.a 

— Le snilpteur i. Van Ksel tlont nous avons 
parlé dans notre dernier numém. a été i"pnx de 
srnipture à l'aendéniie d'Anvers, \" pris irnprè» 
nature à l'oeailémie royale de llmitelles el 1" prix 
i re»poMli«n triennale de INtl. Van Kwl e«t l'aU' 
teurde la stalur(:r«niiiexp«<u'eàAnversen IS44-. 
il est entré u l'ige de 13 ans dans les ateliers de 
<>. Oer* où il est neiuellement aiwMcMr el lum 
Mi' tcfmr ronime nous l'a fait dire une fMMa d'hu- 
prt'^^^on dans notre nuaséro 20. 

— ( ,.. ii f .i |xiiiil à N. de Keyser . direeleur de 
I académie royale d'Anvers que M. Canirliua a 
adiasié k kUia que aoaa avam pnMwa, mis 
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hiùD à H.CluiUTin, dîmirur de racMUnie royslc 
de lÀé%e. Pluticura jouriioui <lu pay» nviiicnt doii- 
iw celte \enHHi que uou> )eura\iuiib rinpruulèc. 

— Va de* palilicules l« |>lu-i iwiiulaiic) et 
le* plM< cttimétderAlleinagtie i-l i|iie le JuurTuii : 
ri» Braux-Artê e«HB|>tc atec bnnhi'ur au nombre I 
de sei currekimiJoiils, M. Kin»! Wi'vdrn, «irnl île 
|iulilicr dam Vori/m fir tkrirtiirhr Aun<(, r<litc à 
Vidugiie |»r M. BauM, (rinicur» «rlii'l» rvitoii- 
tiéi Mir U peinture mnniimrnliile en Urlgii|itc. 
N. Wcvden apprnie avec un talent de coiiiiojt- 

•enr 4ci*ira le» pciMlwf* aiurilci «iécttti><' en 
IMgiqiM. SMk altoBliaii aW iiwliciiljèrcinent 
|M>ttf« non» appreod-il , Mir )e* «euvre* dae» à ' 
lilusicur» de no> srliila dont il juidîe avec soin 
le» tendance* M It tarMlirc L* Innil ds M. E. 
Wcrden racrilt d'MnfittUij mi Delgiqtic; noiu 
bisous de* TOHi 4|tt'il «ait IfMhiil en frtD. 
{*ii ou en flanand «Sit ifu'il avil (maa d'où ^tyt 
qui a le pliM grand Nddrtlh ne |Ma l'ipiawr r«|ii- 
nioo de i'àraniir «l lartMil cail« da rAllMNgw 
aar k« afiiaia» d« aoa tari». 

>- U FtarvaimMiiffd'qitlalliidwftadléfn- 
«da |dni(uft feUf lalr^aiwca par MU^r «1 bw- 
Myan; lail^tM la» phoAtif awnldié nadcaou 
4|iwr«a ail cru Mr« ailMs. m Miici» aHaaaad 
t dtoanHMdarau fmnirWèfaer 
s de m aélèlifc lAliieaw; cet 
éditeur cal M> Dandarf « de FirMKiN>l, «iid a ae- 
«lui» k pUmchc de Weber ^aur f7,000 rranr». 

Kou* Ytmu écrit «awrcet: et alut p*< pnree- 
quVMkawme did (Mvéa ^11 na tailla plui 
•"co ageu|icv : te faït^a MecTanani da citer an 
cet iiaa aanvelte prauw à laqaalb nauc «a cjen- 
tcram vne antre ee leppaleat «fae notre graveur 
Dal a exécuté la tctff jardMini d'aprla lle|iliea, 
plencbe qui icri de pcodeel i cdb de WeiiH-. 
«nœ 



— la ccBBiMieii eenmée par h dceiadc* 
ScMix-Arlt de r t ced fa e i e rcgnk |Niir euaincr 
It qMilîen rdatîve ans cuecuraginiiaaiaidaaner 
& l'art de la pavure , s'occupe aeliwMnl da ai 
ndwIcB. hem quelque tempi celle cMm t la- 
qecUe le Mllechcnt roialcBea et l'kneiùr d'un 

I, nous 



— L'hrt de h riai^n n Kesldl e'eeritliir de 

«eab «l de FiriUn. Il eVgil d^n nannaanl lii. 
éldé à la ■intabe de le Ccatlede 




wrupcr de ro-um de N. l'raiLio. Le Cj>Bilc Ue 
Mciwle est repré»enté à genoux , il c»t rmiu- 
vrrt du large nunleau ilej> rhevalicn du Cliii»! , 
sa luain guuclic c»t posée MIT uaUsTcdoDlie ataÏD 
tlrujie tourne un des fcailld* (aodi* que te léle 
légrreinent le»(x ^er» le < iel semble pour un in- 
stanl olwiidounor la pieuse leclure. tx litiil l>el|;e, 
ro'Kbé à l'cxtrcmilé du nMmuiueiit, svnibulise 
cette Uelgique tant aimée itont le Cuiule Ue Mé- 
rod« fut lui il - l'IiK fernx'» nonlieu». l.'e»pre»- 
sion du vi-^.i^' i vi |.[, ,ne de sentiment et ray^ue 
d'une ai-denle cuinitlion; le geste d'irluJM.-emeiit 
dont celle pnilic du corps est aniuiée, eit d'un 
elTet Misiismit. Le* ■MÎu», les <lrs|>«ries ri la 
inrme du corps qui le dcHiiic vaguement sous le 
iniutcau, furiucnl un ensemble de cboses réus- 
sies pour lc«qu>.llr^ >l. i laiLin a clé ri'eilemeut 
intpiré. ttien que daua Ica deux lucuiuuieots ou 
reneautie «ne «tmiNlnde de caneepiio» que de- 
vait nalure'lemcnl amener In nature H lu fonoe 
du sujet im|iosr aux nrlislr», ou y coiistalc deux 
intentions parfettcuwnl diDérttile^. 1,'irnvrc be 
Gccfs est ccIbc, rllfchie et tout inondée d'une 
mélaneolie grave et pienic qui contient ù I nlli- 
tude du chrétien plongédns la méditation ; l'u-u- 
vre d« Frailiin est douitoée par nneiateelieB plus 
\ i> e , ou sent qu'ici le cIttélieB eal menti un les 
ailcii de ta priire et que aa fmèt le lrans|Kirte 
dans ce ciel eaqiMl il «apîlfe. Celle meuce entre 
les deux nonuiaenU cal telleaMtt (lencbéc 
qu'elle a'appate à ce qtt'en j rcnccnire eneane 
d'iaipiratien. »ea laclaaie pearrcot 
w pcr eui-adem de l'eaecliinde de Tepi- 
nlen que naiH nm 
cntreei 

— H. BdMCBd FleHwdU dcM d'espacer dana 
lea adeM dM pelaia dacal atc mi^iifiqHBa phaie- 
fiepble* d'eprib dec teblcaus andeaMt aiodcrnii 
etd'apréa de* 

i «iailar onalaaea atcBcH dMiiei 




— M. le CkF L. De larkare a communiqué i | 
cyala de Rd^que une noie des plus 
I de laquetle il rémlie que, en 1417, 
ttetirieiti Aarar* un imprimeur. Or, celle d6* 
CMinMe danna vingt- cinq ans de plaa h Tari de 
le tjrpogiaf Ue an BelgiqM. Le timil de H. De 
■abebulIrthtdclVMit- 



d« IB a^le mbt e dtraiic, noue 
I dit qoelqiMB mêle de celui deemdcuiaw- 
I qai dail dire pleci à IMcn et qai cet 
«k à 1. 6cdk. MM* ecene wjawfknii hms 



«itnl de aTécealcr. que le Inneil ne 
dm nw peinirm ea «agae. M. Kadalii e car le 
métier pluoeura pejtmgc* yeimi Icaqad» imnc 
dovaui aigaalcr une m^dw ew eif cni * OaindrMU. 
pleine d'éclat, de Mobear et de lanière. In 
mtutt ccBcheal, aadeoionEet vrai, cmMlilue une 
icuvre hardie qui naae mcnlre danall. Beelors 
un poctcinapird. Ce daraiertdUeen, plein da force 
et d'cxartiuiée déni Im leH,calane pageéindiéc 
avec 4* aein «t cet aamnr qai fmt lae «nTes 



— Olle Vea Ttuma dont ha dmiami eal été 
nuiarqeé* dane qud q a m mma de ne* dernirrcs 
ape«ilioiM, c'eccupe evea ardear de plusieurs 
pajnegr* doe( te peUUe acre Kcnldl ii même 
d'eppréder te wbor. Cet article lîkédqMiis peu 
de tempe en MglqiMt lij catacqatemM aolide 
lépatMitnqualeaiHima qu'il e car te ebevilei 
ne rcrCDt que grandir. Il est en eiTrl diflleile de 
une paé«i^phM vraie et plus grande aux 
de jour q^H a rendu* deaa cce 
rt t|m diaMeai «■ «cnttBeal 
par at délimt ami à une reclure d^brillioio 



— «MnalequiMl 



des aria aura lieu le 5 Dérenibre prnrbain, à 
Lripiig, i l'agence des arl« de R. Weigil, Il 
s'agit de la lasle i-l rurinis« rnllecliou du grcrCttr 

rcoomné J. F. ttuite et de oeu polit fil» te 00- 
icnier Xy. G. Keil. Nous ^polaae M t e u t hn dm 

amateurs «ur celle vcnle feofr «rm' asiisonret^. 

— I.e (iouveriiement vient d'acquérir tt ChriH 
au piri Hr ta rrvi-i: de M. Joseph Pauvels et la 
rnurrrtiiun df TuImIAc , de M. Cuullcl. Ces 
deux lablrsux ont fi^ré ii la dernière exposition 
de Cnnd. 

— Noui «mmM* Iteitmtx d'apprendre que le 
«-^èbre lablmu de* Vea tjA, Fadoralion de 
l'agmmM, a été rcalCMC «vee une rare habileté 
par M. DooNhor. 

— M. H. HacpMrt, M» de OMécriviine dialin- 
gués, vient de mumcttr* i la dimcioa de le Se* 
àêU Rttf M TMmicI (npoir et aveair) b pi»- 

d'itne iittoirt dt t a é i rm eC dr Dathtam. Il peiait 
I que redaiiniBlralian canaanaate de Lckercn ert 
Cnfcrald* kce prc|cl car lequel noua revicadrane. 

— La eemmiaâen rejrele de* meeuaMiaia e'ert 
reitdac demUrMcat k Uéga, i LaUim et 1 Teae^ 

I nii, k r«0rt d'maaiincr, dlupocler et dfkrrélcr 
; dilTérenU travaux importants. 

Krraiir Plu«w«r« erreun se MHit glissée* dan* 
notre {<i, r< l-nt ir' (nHicledc M. WlÉU, NTlm 
Antiijuilès de tirugcs). 

l'nge i;t8, roloiiiie S, ligne IS. Au lieu de : Fyrf 
tliel If) liM'i : Esrrtlnrl — (pour Kjrrcdtcliir). 

Même p.ijte, ini'me colonne, ligne 30. Au HcM 
dr : .W '*} liseï : Sal — (pour Sella). 

I>ngr 1,^0, roloniie I , ligne 9. duliendC! iTCi» 
dt lu , lin» : irvM ftnn de ti». 

ANNONCES. 

VtNTE PUBLIQUE 

DE LA GRAADE ET CÉLiBRE COLLECTION 

4e Q*M w e ee emr Caler*, eur Bai» «le. 

de feu ion. niSOB. BAOSB, 
Gronnir rvaeemid <f d* «ea jwtA /H* 

b conseiller D'CRORG KEIL. 
Ai«r»r tin CatnkoijM in jmvttm it Batue, Ééf- 
leur du CaUeroH , tic, 
La première partie, l'émlc Allemande, Mca 
mise eu vente 1« S Djeembre 1889 cl jour* an- 
vaiits 1 I.eipzig au local de l'agence de» Art* de 
RL'DOLB WElUlvL, Koniiigslrase , ». 
par M. L.C Rats Proclamator Engel 
Contre jmirmtnt romjstonf. 
Le catalogue de celte célèbre eolliwtion rédigé 
avec un soin particulier et chronologiquement, 
renfernse SIO pages, in-8*, compact et contient 
3(l3t numéros. Il se distribue dans tes principa- 
le* villes de l'Europe et notamment ; à AmaleT' 
dam , chei Diiffa , MuLi-ta et Jokhehs. — à 
Bruxelles, cbri Vnii dkh Kou et Miquasht. -> 
a Cend , chei Hctrujtaer. — a Paris , cb« Cue- 
MEST, Fr*:icx, GtiicnxanoT, Ce. LcstAiic, Scam.- 
CER , Tross et Viiini:aES ptc. , etc. , etc. 

m. M j. cagH. 
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Prmr Imil >r qui rrgartle 1 a>injini<tratioD , la 
rrilki'tuiji vu Ir» anitoncn, >'niln->.nT « M. Vak 
Mm ViN Loï, libroirp. Courte Hu« NfU»«, i 
AiMorv airruiirbir). Lf» IrUrn et pu)urt« d»- 
vri>nt |iorltr pour HMcriplion, tfitit r*iir«Mr 
priiKipole : o P«ar k direetÏMi ém Jumiaf in. 
IStaux-ArU. i* 

it |HMim élr* roodu comptr de* ouvngn dout 
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lion d'ww mM« d< tftttacle à Litge. — jmmtr 



L'ANCIEXiNE ÉCOLE FLAMxiMDE 



M. FlB«1.*K»TS. 

L'iitiK.iir lie l;t sci- tia». If dcsir tics 
déoouvfilt!!», le l>€»otn de rintelligeiice 
de cbcrclirr à ari'achi-r à l;i iialiirv s<>!> 
BeereU les plu» cacbés, font naître par- 
mi eertaini hommes dm dévoneiBenl-'i 
iiiûifîjî.ilili's ildiil, piHir I;i plupart du 
tt;ui|»!>, îU ii<! pruliieiit gueres pour eux- 
uu^mcs mai» qui pHifilciil » lu g<''ii<''r,i- 
ti«B à Uquelle ili appartiennent. C'est 
là de ililsloîn; ancienne et non* n*:ivon9 
nulli' ciivir' iJ'> M (liTouliT les li îsli's Ima- 
ges sous les yen* de nos leclmirs, seu- 
lement, si le courageux photogrnpbe 
dont nooB allou parler doit y inscrire 
son nom, nous ne wulom point étn» 
coraplice de l'ingratitude tradilionnrlle 
du public envers les inventions et les 
boinme^t utiles. Nous voulons dire bien 
haut le* incakulaUes services rendus 
par M. Pierlandt» atm arts, am éludes, 
à tout II' iiioïKlr ijjrilimbrabic qui vit 
par le cœur et rinlelligcuce; nous vou» 
Ions faire voir les tminemea résultats 



obtenus par des travaux pénibles et dis- 
pendieux; DouBToulom eitfia Motigner 

ici ce fait, :i savoir que c'est u un belge 
qu'est due l.i tr{iri;»duolion par la pho- 
tographie, dm sicux ehefs-d'u-uvre fla- 
ntaniU qui depuis plusieurs siècles ont 
Tainement attendu cette reprodudloa 
tant désirée. 

Lit pbulognipliic est le seul mode de 
reprodactidaqui convienne à ces maîtres 
aux allure* originale* el primilives, 
aux impressions profondes, aux mou- 
vemenis im'i^.iux, types étonnants et 
toujours un peu mystérieux qui s'expli- 
quent plus par cux-niémes que nous ne 
les expliquons. Pour les étudier et le* 
comprendre ce n*cst ni la gravure ni la 
liilid^raphie qui sont nécessaires, mais 
bien cet l'irange miroir qui eouserve 
la réflexion et qu'on appelle photogra- 
phie. D'antres procédés pouvant «ertai- 
nemcnt les populariser i des eondition* 
plus économiques et par des milliers 
d'exemplaires répandus dans In foule, 
nais à l'heure qu'il est, ces vieux mai- 
tres ont trouvé leur interprète le plus 
fidMe quant h Texpression et h la forme. 
Itr'stc I.i loiilciir ; |)i iil-('tn' l'j^enii' ro- 
cèle-t-il dans ses flancs cette nouvelle 
découverte, peul^tre à ilienK on nous 
écrivons ces lignes quelque génio avide 
et tenace, penché sur son fourneau, fouit» 
l«-l-il les sfi rd'i dr l:i i liifliic iioiir lui 
arraclier cette nouvelle puissance; en 
ajwê la safcaso do no«( 



montrer satisfaits de ce que mnis avwi* 
obtenu et souvenou-non* qu'en oed , 

l'iuiniK- en beaucoup d'autres chosOSt lo 
mieux fsl rciiiiemi du bien. 

Toute rEuro|i« artisleconnait les pbo« 
tographies de M. Fierlandts d'après l'an- 
cienne école flamande. Le nombre de 
I ses (L'uvri's iuijîirk'iitr dr j<iiir en jour. 
I Apres le.H luailrcs du ,\V'°' el du XV|* 
siècle sont venus e«ux des siècle* pos- 
térieurs et à chaque production nouvel'- 
hs il font constater le soin exirénte , la 
lidi'liti' sciii|jiil"iise, les elforts ioou'is 
dunl ii; pluititgraphe a bit preuve pour 
ne point substituer la IIQgîe de son tra- 
j vail il C4-Ile de l'artitloi sa constante pré- 
I occupation est celte pénible recherche 
I delà reprodurdnn (.'xuci ;' ' i 'i ttikup 
rrlaiice dm tom de l'original , ce qui esj 
I véritabli'iiiciil l:i cr juili.* solution el nous 
i dirons même la seule à obtenir. Or, 
c*ett U le triomphe de M. Fierlandts; 
1 ses avant-plans et si'S p>'r.si.inn;igc's ne 
i se d*!cotq>eat point eu force et en dureté 
; sur les autres plans, il ne cherche |MM 
; à obtenir une bamonte CmUoo ponr 
! remplace celle de l'original dont en 
rt'.iliii' il ne |M;ut reproduire l'ciisctuble 
; pemt, il saisit cette harmonie comme elle 
i se présente, et c'est 15 que doit se révéler 
la valeur de cette combinaison qui con- 
siste & allier la sdenoo au bon goût, la 
technique à la poésie. Que de gens 
ignorent ce qu'il a fiillu de temps, de aa- 
«riiees, dréindM, d» monnMwnts do 
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Iiuilcs sorics pour en arnvfr, à meUrc 
ilitus la cin iilaliuii il<\s tlioscs IcIU^ 
«|iie tes 14 plancbec de ta châm d» S* 
llnuh et tant iT-julrei ebefo-d'œu^re qui 
:iiilrt>fiiis < rii's . cacb«^ OU peu COOI- 
iiiuuKiiji j. a la foule, sont 8U}oard*hui 
ilniis lo domaine piiblit- l't cli-vioniiciit on 
quelque sorte ua« propriété parliculière 
«cceuibleàtoml Noo» le répétons, c'eai 
pour h nation itn honneur dont die 
doit se montrer rei'onnaisitunte. que de 
voir un de set, «-nfaiits atlucher »on nom 
à uoe opération d'une ti vatle inipor- 
binee d»DS lliîstolre des srU. 

dette spécialité fies ti ivaiix de M. 
Kierliindl.-i, c"i>st ù dire IVxat liludc har- 
monique, si uous pouvons nous expri- 
mer ainsi , est reinaiiqwible, noo seule- 
ment dnns ta rvproductioD des (ablean 
nnciens cl modernes, niais auaii dans 
i-<'llede& monuments. Là, on le sait, il 
faut un taet spécial, une entente par- 
fatle d« la lumière, un aentimenl ex- 
quis des lois de l'optique c«mm« acten- 
le et comme cITet, ce j»' sais qtmi 
«pii clans l'art &'ap|>elle révélation ou 
|(énic. Le nombre des éfireuves faites 
d'après «alnra par ce pbotograpbe est 
pfn cMiMdAvbte, mais ce que no«8 en 

aMjiis \u. cntl 'aiilri'-» II'* iiii/nuim iiIé de 

Bruges et une admirable vue tlu Parc, 
rivalise avec lea plus parfaits modèles 
exécutés dana M f«H« «« Italie et «n 
France. Nous voudrions qne l'auteur 
t'irriilil (clli' sfiri ialili' qu'il n'a fait 
qu'effleurer et qu'il reproduisit nostrë- 
«on d'oriibvrerie, nos cliàsses Itrillanles, 
nos byouteries , nos émaux , nos armes , 
nos vieux monument», nos objets de 
luxe aneien, tapis, meuliU-s, iidllVs, 
ornements etc. ÙucI monde luxueux à 
ditemntirt qndle masse de richesses U 
itaiw ana yeux ébkmis d'un pays qui 
les ipiore on les oulilie ! quel puissant 
moyen d'édncatîon k répandre dana les 
luasiies! 

Pour en revenir ii l'aneienne éoole 
flsmande, disons que M. l'ierlandts, non 
content de reproduire de grandeur na- 
turelle lu phip iit (It S4 sdiefs-d'a-uvre, 
a jugé à propos de photographier cer- 
tainea (êtes dana dea proportions pres- 
qne colossales. On compMnd combien 
cette circonstance est làvoraUe aux 
Mndea de toale nature ifne provw|neBt 



si li'-giiimenMiit les vieux tableaux. Il 

est iiuitili' pensons-nous de nous apjte- 
saïuir .sur l'utilité de paivils travaux. 

La presse ininçaisc a rendu pleine 
justice au talent et aux eOiMla do notre 
compatriote. M. Ferd. de Lastevrie 
entr'auti"es, n'a pas ht-Nili- a Ir placer en 
téle des photographes qui se sont impo- 
sé la lui.Nsiou de faire revivre et de 
populariser lea œuvres du passé. 

Uuant k nons autres belges, nous do- 
rons, nous semble-l-il, nous empresser 
de Eirer parti <le ce spluudide dévidop- 
pement de la puissance buonim, et puis- 
que M. Fierlandia a mis à la portée de 
tous, ces œuvres qui sont non-seulement 
des levons sur le beau vt le s r ai , iitais 
des guides doul tes principes ont été 
passe* au creuset des siècles , épurons- 
nous à les rejpirder, à les étudier, à en 
retirer tout le frnit qu'elles donnent. Ex- 
primons aussi l'espoir que le Gouverue- 
uent dotera nos académies de ce» irré- 
prochaldcs fiu-$imik avec injonction de 
les placer toujours en vue, utin quf> les 
élèves, eu upiil l'occasion du les r egar- 
der souvent, se pénètrent de plus en plus 
de ces pures et vigoureuses traditions 
penomiSées par fieniUBg, Van Eyck 
et Rnbeas. 



ART IH; LA int.WL'KE. 

fSuilu tl fin). 

Il y a quelques années. Messieurs, à 
l'occasion d'un rrt-dit de 300,0(10 friiucs, 
aceoi-dé par le Couveniemenl français 
pour la gravure de plusieurs tableaux 
importunls du Louvre, le président de 
I Al iil- niH- ili s Beaux-ArLs (Institut de 
l raimi diîail ; « .Malgré cette libéralité, 
» la pravur<^ est la »eule branche des uris 
n qui, lorsqu'elle est bien administre^, 
n ne coùle rien â l'Etat. » Celte parole 
est pr<>cieu»e à nTueillir, et nous trou- 
vons sa jiislHïi alimi ilaiiî, lc> itM-niis 
considérabli-â de la chaii oi/rujilin' i;n;>e- 
riale. Pour obtenir cht / iiiïii> im i rndtat 
semblable, il parai! jnsfr dilildir, 
dans des pii'|hr)i linns ri~lali\<"nicnl iden- 
tiques, mir fluilriuji iijihti' roi/ale belge. 
Le (idiivctiii'iiiciit licli^i' |i>onrra, quand 
il levùiiili a. sdllii iii r du Gouvernement 
rrani;ai» la riiiii[i^iiiiieatien dcS docu- 
ments nt rcssali . s. 

Nous r>litii<ins i|iu' les friiis ii iitil rien 

qui doive elTRiyer, et nous n'hèsilons 
nnlIemcnC k aBrarr qu'à bi rignenfi ie 



n'a pas liesoin d'augmen- 
ter les sacriices qu'il fait en fureur de 
la gravure. H s'agit siiuultimeul de «ton- 
ner aiw dépontes une direction nouvelle 
et fioEtnenae. Ceat Hh une vérité dont la 
démonstration nous narait défendue 
dans le présent Iravail . parce qu'elle 
soulevé des questions de chiffres et de 
rouages administratif d'une solution 
facile, nais dont le Genvememenl seul 
nous semble [touvoir provoquer l'élude. 
Ce (pi'il importe de constater ici , c'est 
la possibilité de fonder eu Belgique une 
ekiltognphie sans frais nouveaux pour 
l'État. Bien plus, cette rhalcoyritphie 
pourrait avec le temps réaliser des bé- 
nélices qui tourneraient au [uotit de 
l'institutiou. 

l'rouvouK ce résultat et constatons les 
bienfaits qu'une chalrognfhtÊ pcal in- 
ti-oduire en Belgique : 

1" Sup|)i r^siuii railii a'c (Ir , r nlravcs 
et des frais iiuUjLrcuv q(u aUt'uJtiit les 
artistes ipii font tirer à Paris. Au nom- 
bre de ces entrave», il faut placer l'obli- 
galiiiii ji'iiir riiilisti- il'iiu :iss<-/, long 
st'juur hues de < liex lui [loiir iminoir 
surveiller lui-niénie le tir;it;r di' s.i plan- 
che. t)n sait que de ce tirage dépendent 
les elfets si niulljples d'nnc gnvnre co 
taille-doiu'e ; 

•i" (ùiruniic ilaiis le prix du tirage. 
L.ulisk' ni' si'ia plus soumis à l'arbi- 
traire; il pniiiia aussi, ilr smi «itic. 
faire un sacrilice plus cuusider.ili!r si 
besoin est, puis<|u'il aura réalise inir 
forte iH-ûuomie en ne i|uitlant pas suu 
pays ; 

Extension «lonnée par l'artiiin gou- 
vrriH innil.ili' a l;i propagation di'S gn- 
vun s siiit;inf ilc la rhulcographie ; 

4" l.n sii]iii<is,int ((lie le Gouverms 
ment suit rciiilrni' il'iiiie estampe , il lui 
arrivL i a, sans .un un doute, de gagner 



en niu\i'4aii' au moins p. 



On a vu 



des planches qui, achetées (iO.OOO frs. 
p;ir un éditeur, lui en ont riipnnrfé 
oOO,000; 

3° Garantie constante offerte aux gra- 
vi tus sDUs irios les rapports, en même 
temps qu'une émulation trouvant immé- 
diatement de quoi se satisfaire. Ces deux 
i-<>SHllals moraux sont i» consiijner ici , 
])Lirri' i|u ils se traiiiiiscnt < ii n xultaLs 
uiali'i iris iju il iiii|iiirli- ii<- n*' puiut per- 
dre de \ 111' : 

6" ( j msi i \ aii.iri des planches gravées 
qui forint'i airiit .lu bout d'un certain 
temps une rolie«-tion nationale des plus 
intéressantes; 

7° L'exploitation de l'artiste par l'in- 
dustriel supprimée, L liistoii i- lU- la j;ra- 
vnre en Belgique présente a ce siijft di-s 
faits désolants. On a vu certains cuivres 
gravés achetés au poids par d'adi-oits 
exploîtalenrs; 
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8" FacitilétofHrlMwnMileaiftbel* 
ge». qui biea MMMOt M ptMent point 
08 gnvum dam km B«fW à «Mwe 
det fn» QDHttdénblea rénrtUnt des 
enoU & l'ëtmiiaer. Ces même» facilite» 
wraient mises a la disposition du pu- 
Llif ; 

y" IiiIruiJuctiuii ca I!clt;M|iio d'une 
nouvelle iii'unrho de i iiriiimn i- ; inarclic 
OIIVPI1 : \ul!^iri»uliuii di; l'art de la gra- 
vure ; i't( . , l'tc. 

Il lui M'iiiit pas difficile. Messieurs, 
de priilongor «'l'Ilc liste; ikhis dikis iir- 
n'tcroiw av<T IVspoir qui- nous \i>iis 
aiiron!i<'c>ijv:iiii('iis i|ii>' rinsliliilMui il'iiue 
chnlciigraphtf IdIii dVlrt: uu <'lidilis.s4'- 
nieiit onéreux, nndiM'i'ii, au ('oillraii°c , 
des avantages tligiies d'être sérieusiv 
ment appn-cD-s. 

Il im|KM'le, et c'est là le devoir d'un 
gouv«rnomeiil constitotloanel, de ne 
puiiit laisser diVhoir tout ce qui peut 
eoiilriliiier au devctoppencnt delà va- 
leur artistique du payt. Il ne faut pas se 
le dmimulcr, l'art «a lagni\ui-e péri- 
clite en tf rooinf ni etioï nous ; r»i l sé- 
rieux parait vouloir cé'der la place à un 
art facile, futile, Mkluisant, mai» qui 
n'a jamais eu et qui u'aura jamais de 
cousirtanrc : la niauière noire, aver ses 
COmpitCatioMS de prociUéS niéeunifines 
et autres, fait un tort eonsidérabio à 
l'art l'ievé dans h'quel une s4-ule u'uvre 
alisorbe quelquefois lout le gjèaùi et 
toute la vie d'un boaine. Loin de nous 
la pensée de nous oppoAcr en ipioî quo 
ce soit à la mnnifestalioB de ce vu'u et 
do ce Itesoin du public; mai.<i nous de- 
vons instamment ocmauder qu'au n.oius 
lo Couvcroimient ne donne pas les maius 
j| la pupularisatiuu dt- ces pro( «niés qui 

Knvcnt vivre sulfisammeni des Uuclua- 
)NS et dea travers dn godt. La tailk>- 
donce t'eat muintenue grande et pure 
i Iravers tes ûteles ; elle a marcbé tan- 
tôt aa mHleii des apflaudiaaemeuts , 
tantôt an oilien des dédains, et on l'a 
vue sortir étctneliement Jenne d bdle 
des pcflnrliations dn monde des arts. 
La gniTui-e en laille-douce SMbsistoia 
toujours , paive qu'il firat dn ^nic pour 
ta pratiquer} iamlis que ks milliers de 
procéda qui cherchent à In supplanter 
snbsUtnent k ce gteie la néeaniipie ou 
b rhîmfe. 

L>' giavciir au burin , qui a péniblc- 
iiii nt ai:>niis les pn'-ceptes de son art 
<l;iiis li's Misliliilioiis iiii ]>iiys, arrive, 
au bout tle di;^ uns d rimlcs. ;i ;>»' iJe- 
luandcr ce qu'il va fairr |ii>iir \\\iy'. Il 
a une planciic gravrà luLurii'iiMUicid , 
ascr ariuiui , d'après uo tableau qui a 
surpris cl s.iîsi son finie d'adisle; d'a- 
il clirn lie un iriipi iiii' iii' en Bel- 
gique, il n'y eu a pas; il s'iofurute 



d*«i dditMr, il tt> en a pas (i). Il faut 
aller à Paris. Ooi , mais la plaque 
de cniviv paye un droit d'entrée Ires- 
fort, lo voyage codte, le scjour sern 

long, la veille incertaine Il se di'>- 

courag*' , reste cImw Ini , vend son enivre 
au poids uu an raliais, et il se trouve, 
en n-suiné, que le Gouvernement a for- 
mé un artiste |>our en faire fatalement 
un graveur de eaeliets et de limitons. 

Il ne sullit |Kis d'avoir des é< > • ! 
des ncadéiiiies, il fiiut encon* um t;;u- 
riéoî au bout de i-es institutions. I n 
pays qui n'ofl're pas relie garantie logi- 
que doit ininiédiateimrit la rnrr. sdiis 
iveiiie de voir ses enfaiiU le ihautlire il 
l'abandonner. 

De brillantes destinées nous semblent 
promises à In gnivure belge, si les inlt*- 
réts de cet art sont soisriieusemeiit dé- 
fi iiiliis et SI fin Irav, iili- avrr ju rsévé- 
rinice a lui Iruii i luir viiic II ni' s'ai;it 
plus de faire il«>« graveurs, nous les 
avons; nous sommes dans la positiou 
de capitalistes qui ne savent placr Iiim.s 
capitaux. Lu situation qui estilniir f.iiic 
à nos !c^ilirii'-s cp. rain es csl aiiiliira- 
ble, et l'itiilialivc ipii' \irii( ili' |iri'iidi"e 
le (ioii\ri iicinciil iKiiis iliiiinc le droit 
de |n>nsiT «iu<î ce» espérances ne tarde- 
ront pas à devenir des réalité». 



N. D. L. R. Nsiu ne «nyiint «iinin inconvi-uitnl 
• n«ii» voir cn)|iruiiU-r ihh niHnclln arlisliriurt 
mi n'impnilc qiirl «HItIp pulilié rtiim nos rufoii- 
on. au coiilmiT : lionii riiilri4l dm Dits noa» 
itc«iron9 pour loul rr <|ui l« n'iiRnk la nluf 
gr*n<l<^ piiblii'ilc piHsitilr; nuit, lr<'!i Kru|>ulrux 
nul»- tiiéiD» pitur inilicinrr In proxciinitro dn ar- 
liflf» qur nouK cilniy<iii> pnrlJu» Hr ili<rr!' jmir- 
luiix , noua rn ilriDsiidonK *ul*nl i nos rniirriim. 
Il uoua »l ■rrivi' plu» d'une I<iii dr Iraavn* un 
nivu^rlIcA , no« opprériutioii» H ih» Te\un ItiMio* 
grapliiqur» rnïirn'Tnrrt H 1i"\îi:rïl-^iii>Pî»t .irtniii^,! 

à»Ui iSn rmai il- uli ;iri;;<'i s rl ilulirn v ]i.ir l'ilv 

ronimp réiliictiofi uiiuii.;,i(!; uttn.i iHiiniii<^« p«T- 
•usdé» «te c'ot i<nr Miiipk* imilvaltMrcl <|ue 
nlt« réplanaiirii . iioutnin» fnMaiiwsi tar- 
dive ijue no^Mblc, «iiillli i iKiur i|ui> imlrrrxncli- 
ladf n inniqwr m» vkim i s imi pa^i-c di? ivlour 
ailui que l'exigent les loU itc ta bonne nuifralrr- 
nili liuénin. 



coaawoMiAHcis rjumccuiMii. 

Pub. 

t^mmjyf^t-rfn.'fltS ifu 5î'.fntî ffr Pftrit ffi^ l^f^rt. 
— /.ri liiiprr*si(i]it il nrii- fL'niiiH' sur ii^-.lni dt 
IKiiii, par Mmi. UnlhiMr Stnmt. — M. Àla. 
I Itumia. '~M. ÊàHÊÊJmrém. ~- M. MmAm Ita- 
' camp. — M. OmmmO. — L(t » •Mioni du 
: salon per M, fiwHtWt 4Knir. — M, LmU Au- 
' vrvf. — La ttamaé A If. HtaHer iliitirl. 

j Jamais Salon autant que le Salon de 



' (i) Il faut en eiefptrr M. V.m <lrr KoU . qui. 
•Trc un mvmfx jr ot rroit put rjcempeiii^ 
roinine il le imi iio . a'est bit depuis peu l'tUfUt 
d« plaateun belles (ranirw Mp*. 



18$0, n'a bit naltie do volumes. Co 
S4IIII anjourd'liiii de vrai» >t>lumes de 
ÔOO. de 400 r-t de Sm jiages i]Ui> l'on 
s'emprf sse de produire sitôt qu'une cs- 
posilinn nous est olferle. Je ne parierai 
que des critiques tirt'es à |>:irt des jour- 
naux, laissant à quelque lureteur le soin 
d'aller rlierclier dans les R<!vues, dans 
les journaux littéraires ou politiques , 
les mille comptes-rendus du Salon de 
1K»!>. 

Et d'abord nue femme qui appartient 
— par le nom an moins — à la Belgi- 
que, iiiad. Mathilde Stcvcns, a réuni 
en plaquettes ses Imprtuion*. « Si je 
liais le réiilisnie, vulgarité doublée d'iui- 
puissance, ditMad. Stevens, je luc ganU' 
Lien de confondre ave<- lo réalisnii-, cette 
étu<le approfomlie de l'homme pauvre, 
grandi |>ar la résignation, par le travail, 
par la souffrance même, étudti nassion- 
ni'i', douloureuse, généreuse et féconde, 
etc. » Voilà une profession de foi ou je 
ne m'y connais pas. Mud. M. Sievens ne 
fait-elle pas ici un trop gnind honneur 
au mot réalisme; ne serait-il pas bien 
plus juste de laiss«T de coté celle es- 
previion sous laquelle se ninpeiil (piel- 
<pies peintres fort i itiiNainciig qui, 
à l'abri de ce mot , M nlciil qnaiiil même 
allircr sur < ii\ r.illçnli<iii ; mais |kiss<ipis 
cl ilii(.iiis ijiic les /;/i;j)V.<v/ini\ li \iii>: jflii- 
iiiif sur /(• Suivit lie l)s,')',>, siml iir.par- 
lialcs ti cfiilc!» avec nue pliilile ([ne la 
gnicc rend attrayante. 

M. Alexaudn: Dumas , enlic deitx 
voyages, entre ileii\ niuianv, cuire lieux 
drames, euire ileux jimniaiix , a i-i i j| 
iiii Sillon avec ( elle l(hiij;iie iueiiiii ''\aliie 
({ui n'a |>(iiir ciuiile cpic lu lia miilile ife 
son aiiieur; c est iiiie critique spiriliiellç, 
(|uel<|i]eri>is m \< r e, niais Irmjniirs i lou- 
liaiile ciiniine M. t),im:i' 1 iii-in*'iiie ; le 
livre lie M. lliiiiias |,ei:. (iii'iiiir i rili- 
(|ue m iliiiaire , l 'es! un livre amusant et 
ildUss lequel on r< Iixnve uuc &iugulifr*- 
verve. 

C'est un fragment île lettre de M. Louis 
{ Jourdaii au ieilaet<nr lillr taire ilii .Si>- 
j eJe que uuu^ eitrius : « Je n'apparlieiis 
I a aiii line i i ule, je n'ai aucun parti pris 
|Htui uu ( uiili (' letlc uu telle coterie , tel 
ou tel système , tel uu lel nom ; je n'ai 
aucun engagement d'ali-lier, je ne suis 
tenu a aucune admiration m à anniti 

dénigrement » Avec un exorde aussi 

catégorique que celui-ci, la criti<^ne de- 
vient forcement impartiale, et c est en 

effet une des qualités essentielle-, du 
Stiton de M. Jouiilaii qui a laisse a son 
sentiment personiicl un lilire cours, 
frondant quelquefois sur les opinions 
reçues, mais expliquant tOUjOUrt Ses 
lil.nnes et m-^ éloges. 

A-(-nii bien le droit, parce qu'un 
homme uou» a reuda diOicike par se» 
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rlMrfs-d'œuvn- , d't'-lrc iitipilnyalilr |>t)ur 
lui \on qu'un juur il i>c li'uiii|>r i t iii< 
!îoum(?tà nos rcg-ai-iis soviTCs et si riiki- 
tmii-s que licbollesf^juissesïM. M.ixiiiu' 
Du«:^ampncm-niinaitaux talilraii\ < \[uy- 

S<^lS par M. EnjÇ. lli lannix crKc aiiiKC 
aucune qualité, r. I,a nmli'ur fll.'-iin'irii' 
est partie, dil-il : dvf> luiis gns et li\iil>'s 
ont remplacé celte harmonie qu'on ai- 
mait à louer et en faveur tic Impiflii dm 
panlonnait avec indul^t ni'i' tant iW- c lio- 
t^nantes iniperrections! Ceci est un iivi i - 
tisseinent à M. Delacroix <]uc le leniiis 
(11) repos est venu pour lui. ■> Tant de 
si'M'i ité ressemble à de l'injiwtice cl si 
on ne lisait dans le Saion de M. Ducump 
d'autres pages écrites avec l'expérience 
que donne un goQt sûr et éclaire, on 
wrait tenté à sou tour de criticpier s<>- 
vérenieul celte critique inexorable. 

Uuant uu\ revues de MM. H. Domes- 
nil, Zacharie Astnic et Louis Auvriiy, 
nous dirons que leur jugement, toujours 
sincère, u'e<it pas toujours assez claire» 
ment inolivé. M. Dumesnil parait don- 
ner à l'école des paysagisitïs la pré^ 
rence, et nous ne saurions hl.liaer celte 
■BbcUon bien naturelle si tes antres 
genre* de peinture étaient aussi scni- 
palcu»ementétudi<^s. M. Zacharie Aatrac 
a terminé In I i nation* é» Selon, — 
c'est ainsi ipi'il ap|>eile son œuvre, — 
«n diianl : « La peinture moderne ré- 
sume ainsi ses grandes (oarees vitales : 
DeLACBoïK. — Conof. — Covmkt. 
Parole* tin peu jeune*, ce not» ac«- 
ble, an moins pour le iroiaièmc arliite 
cité i|ni M nous paraît pa* avoir encore 
suBaammenl fini ses pmuve* de «énie. 
M. Loais Auvny ii*wt «ollenoiit de eet 
avk «t eoMkit tout dlftrenment. Pour 
lai , les laUeaML do Delacroix envo- 
yés cetto wamèt Mal absolument amu- 
vaîap tes (oilen expoMVs par M. Corot 
lÂnoignent de l'iiupuissance de cet ar- 
tiste à peindn* les tignrcs, et M. Go«r- 
l»et n'est pas mentionné. 

Entin , après ces criti(|ues où les sen- 
timents les plus divers sont exprimés, 
arrive un petit vdIiiiih' par M. Mau- 
rice Auhert, voluuu' dans l(M|in l toutes 
les opinions contradictuii i-s Mint pasMcs 
en revue avec impartialité; a vrui dire, 
c'est une nouvelle critique curieuse au 
l>oint de vue du goiït ; on y remarque 
en effet cette chnsi- si vraie en art, c'est 
que, prene* dix imiiviiius intelligents, 
insiiiiils f t f'cj.iii l's , vous scri'z l ertain 
d'avoir ojtinions différentes. L'art 
i«rait-il ari s il n'y avait M* divergences 
d'opinions? 



la' Ih ilhli MiiM'iiiix 
iMir j;raiuli' atlililiuii 
ii.isniati>|iii's |iai' 



ilrteriptio», anlùlM, rtf. — Lti prmiurê à frtuitu 
en Amfht^rt. — Im wHtfOa ^Kh Ptuiultt 

vient de recevoir 
i ses trésors nii- 
iiii il'iik ili' la |>art ilti 
(à)iiilr lit: Sali:.. O ilou ij<HM>t>' f\\ qiia- 
\nv/r raliinets cont«'nant plus (!>■ Tjuni 
|iii ia s réunies par le Couitc cl ipii uui 
i niiic plus <1'' :2i)(i.0ru) fraïK-s. Le dona- 
Iciu- .1 oll'crt M > Muiri > an musée pour 
tairr aia an^i'i la i i)llrrlii>n gratis. 

On a Dtivi rt, le l'i (li (nhn% il Lancas- 
Iri', wni' iiniiM'Ili' l'^lisi' i ;illl(iln|U{' lic- 
diéea St. l'ici'O'; n-tti- f^lisf pi'nt pren- 
dre place pariui l^^ pins lu Hcm anistrin - 
tions élevées en An^lrtcrrr dans le styli- 
Ogival s(H;ondairi' nn i-aymmanl, (li-[)nis 
la renaissance de l'art clin-lieu, liaiii' 
CLilicrt nii ni en pierres de sable [irovr- 
uanl dr l an irTcs voisines, elle se tait 
remarqnrr par la justesse de ses pro- 
portions et la richesse de ses euibellis- 
senicnts ; c'est ce qui rrap|>c davant^ige 
les yeux des visileui*» viraugers. Le plan 
est une croix latine avec un cliti-ur ul>- 
sidal et une chapelle de lu Vierge. Li 
longueur de l'église, hors-ieuvre , est de 
T>i métrés; lahauteurdc la nef est de âl*" 
35'. Ij tour, placé'C à l'extrémité occi- 
dentale du bas-oiti'-tiord , est comon- 
tt&ti par une llèche dont le soiniiiet s'o- 
lèvc :i une hauteur de "0" 10'. Le» ré- 
seaux des fenèti-es offrent une grande 
variété de dessins. Les vitraux peints 
dellM. Hardmann et Povtell de Rirmin- 
oham, sont de la plus grande beauté. 
Il y a qu:ilre autels en inarbre de diver- 
ses couleurs; deux de ceux-ci, qui se 
trouvent dans des cha|>clles de cbantre- 
rie faiiuint saillie du lias-coté-nord , ont 
des retables sculptés. L'un repn'-seule 
le OtriU trahi par Judas, par Laue , de 
Birminsham; Vautre, une PiWa, par 
6edo«*i(i» do LïvorpooL Ces chapelles 
bovtéea en pierre et léparée* de 1 église 



rc aualiie : 
inaiaciilte. 



par des écran* en fer battu , eoMlonuent 
toute* dou!( de* dalle* tunnUre* ia- 



irlritbliMuitan if fraiMsMhr Ai Cm** 



cruslA» «• ooivn. 
La eemimellon do ce Utimeot a coA- 

lé 300,000 franc*. Les chapelles de 
I cbantrerie, leovilrain |H>ints, lesauti^ls 
et les objets de mobilier ne soaC pas 
I compris dans ce chiffre; ils ont M 
I construits ou donnés par des parlîcu- 
' lier* en mémoire de leur» parents. I.;in- 
caslre est, de toute l'.Xngleterre , la ville 
oii te catholicisme a fait le plus de pro- 
grès. i.a mission fut fondi'-e en \'ïm; une 
< chaiM-lle fut UHie en \'m, Kn IH47, le 
nombre des rallmliqni s s'i laiil beau- 
coup au^meiiti', d's ilrrnii'i s ont acheté 
I un terrain oit ïL^ <inl i:<jn>ti'nit , en lK.jl, 
I différentes écoles, en IKa.'S, un couvent 
i de retigiooao*, et mainloBaut celte égli- 



se onlimrii- d'un rinu'fière; tous les 
fiais s'inldija ji.iyes; ta quéte faite le jour 
de l oin rrhii'i' il dépassé ce qui restait 
lin. I.'arriiiit'cte de tous ce» bâtiments 
qui ioiiiK-nt un ensemble tiré* pittorO^ 
qiH-, 1^1 M. l'aley. 

le f:oiii puni les fre*(|ue!i s'étend dans 
iioirr p lys; on a coiniiieuci" à les intro- 
dnit'i' dans li s églises anglicanes. Ce 
sont Iei4 l'usirisles qui ont donné l'excm- 
pli* dans la in»{;ndi<pi<' • ^lis<; de Tout 
Ir» Saints, bàlic |>ar tpielciiM-s individus 
de celle secte île l'église établie, dans 
St. .Mary-le-lione. Celte église . rhef- 
d'ufuvrc du céU'bro architecte, M. l!nl- 
lerlield , est remarquable par la har- 
diesse de son plan et par l'habileté avec 
laquelle l'architecte a su vaincre les dil^ 
licnitâs do la situation. Kien n'a Hi 
i'-|i:ii;îiié pour faire de cette église un 
nnidi Ir: a cniployc tes niaténaux les 
plus riches et de la meilleure ( 
granit, marbre, alUiti-e, 
|)ieri"e de Caeu , briques et carreaux 
éiiiailli-s, les meilleurs que la nature 
nruduise ou que l'art puisse ioumir. 
Il y régne uu luxe de sculpture dont les 
dessins oll'renl une variété extraordinai- 
re. Le mobilier, fonts bapti<aia«X, gril» 
les, chandeliers, lutrin, orgues, sUlte* 
cl surtout la chaire de vérité, est de la 
plus grande beauté. 

Le chœur so termine h l'orient par 
un mur plut. (C'ctt l'onUiudro dao* la 
libis grande partie de* églioe* meimUMa 
et moderne* on Angleterre oit rabside, 
si commun clie» von*, se trouve rare- 
ment employé^ Co mur ect orné de deux 
rangs d'arcade* CB albâtre : chaque rang 
eat divisé on sept niches; les don» Bi- 
ches lotérale* sont œcupi es par les 
douze apAlri's (leboiil avec leurs emblé- 
iii(!ti; dans la niche tvntralo du rang 
inférieur, se trouve la Sf Vierge tenant 
le Christ enfant sur ses gvnons. Dans 
la niche centrale du rang supérieur ou 
voit Jésus criicilié entre sa mère et St. 
I Jean , tout sur fond d'or. Mais le chef- 
d'd'iivre se trouve a» dessus des deux 
ningérs dr iiii lies i-l MU moulant Ir tout. 
Il rcpi i'M-idc le Clii ist gli<rirn\ assi-. 
dans une n «ifa/Ji/tCM et Sonirnn par di-s 
Sïiitils cl d« s an!»es, Ollc |iartie i st ii|. 
(Iniment Li ini illi iir i', niais tout (>s[ li<-an 
et fait heani oiip d'hi)iiiii.'iw au priiitre, 
!M. Iiyr. dr l aï adéniic rovatc. Dans 
une pnir liaini' rmnniunieation , jo vous 
parlerai d<' M. A ni litage et des fresques 
tiu'il Tient d'exécuter dans l'église ca- 



tiu II Tient (1 exccutei 
tbolliiae do Jolinglon 



A. M. Pbascis. 



j Cologne. 

• l.'nllnim ita ckrmin de ftr rhcnnn. — Ia rnuêM 
, H ta «nUMitiaii *m WaUnf. — M. SMhU m If 
I fim^im im Jhnfc. — f »n f ii Of is fm m— iiau-~ 
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FpHratt MT mad. Vfk§wum. — l'or M. Rivtniy. i 

— Âmite bt SniutrrA. — Uf Ctrtoi» d Mf. HelM. : 

— .tf. J*..',r. 

Jn VOUS :ii jiarlc dniift ma citTiHcrc ^ 
Icllrc ili' l:i iiii'ihiilU* In dirnclioii du . 
chi'niia de 1er rhénan fiiit rxi-i'ulcr (wr ' 
voli-c compalriole , M. Wiener de lim- 
xollfs. (luire rrttc médaille, la direction 
va commander nn all»nm des points de 
vne l<!5 plus piUor«.s«|iies de la route <|ui 
parcourt les plu» l>ean\ sites de la val- 
lée dn Itliin. Ce «era un Iteau souvenir, 
plus heureusement choisi ipie la vii« du 
nouveau pont de ftr exécutée eu litlio- 

Iihanie par la direction dn chemin de 
ér de Mindcn. C'est un objet fort mes- 
quin et fort insigniliant. 

L'extérieur de notre Mtnée est ache- 
vé; c'est un beau monument paurlVITet 
général; mais il faudi-i encore; nu raoiss 
deux ans avant (ine l'iulérienr soit 60 
étiit de loger la collection de notre Wall- 
raf, prcftipie entièrement conifiosée 
d*iunvrw de l'aocienae École allemande 
pwmî iMqiîeiles il ; n bnucoup d'anti- 
qanttJes curMHi%. On est occupé d'en 
restaurer un grand nombre, mais mal- 
beoreusemeat eda ae £iil trop ii la fa- 
brique. Ion pcîiiln»>restauratenrs ne 
IravaillonI pas «ims coniciencieiue- 
aient! «n siibMiuio le wvumn au vimx 
et eela lue twtableaux qui lombeiit lom 
la Huin dea écorchenct, lot-diauNt des 
KataufBleura. 

M. Slainle de Frandbrt a'est arrangé 
avec notre M^tetae Ridieito |Mwr les 
pcininrea murales dans le veciibale du 
Mosée; elles n'pn'senteront. en compo- 
aitionaallégori(|ues, lespriiicinale^ épo- 
ques de l'histoire dès Bean-Arls II Co- 
iogne; les peintures seront k fresque. 

Il y a en ce moment quelques tableanv 
dignes d'être cités à notre ex|»osiliuu 
iiennanente , entre antres an remarqoa- 
i>le portrait de dame par mad. Wie^an 
de i)uss«-ldorr, ainsi qu'un portrait en 

fkied, non moins beau, d'un Je nos 
>anipiicrs, peint poT M. Hooting de 
Dusseldorf. 

L'n |)ays.i|,'<- nous nfrapp**; c'est l'n u- 
vre d'une dauic , M'"' Anne Ue Saiidii k, 
élève de M. Koekkoek. l.'nr i'iiiii|)ositioii 
très riche et en même lciii|i.s in s pitio- 
resque, conscifiu iciiscinetit d^ssiiice , 
avec une liiicAsc <!(• lifiues <iiii' I on ne 
trouve ((lie rarement clie/. les femmes 
peintres. Les ariires oui du cariictérc, 
du la hardiesse et de la délicatesse tout 
ensemble; l'harmonie des couleurs est 
belle, il y a un accord surprenant dans 
la gamme de Ions des dilTérenls plans. 
Le tableau nous rappelle le grand maître 
de l'artiste ; celte dernière a su donner 
ù son paysage (cale la tranquillité poé- 
tique d'un soir serein. La Suciété a 
acheté oette Mie toile pear k lolerie. 



Les Cartons de M. Alf. Heiliet Mint 
aiisHi exposés. Vous les avez bien :i|>- 

|j|ri ies; Ils seronl photographiés pOUr 

la vente; asis a \m artistes. 

M. Molir :i lAposé un bnste-|iiirtr.iil 
fie dnme, |i(iiir l expct-ssion , Ir ili ssin 
!■! Il' r.lii c , an ilrsMUi> de luiite rriliilUC; 

il faut uuc certaine dose d'auiour-pro- 
pre pour exposer uneseuvre pureille. 



dt lifriin. — l*r»jfit, rrainteê ei etpèr«ncft. 

La grande question artistique du jour 
est l'ornementatiou de l'intérieur de no- 
Ire MuHMier. (yonime vous le savez, l'nr- 
togone majestueux del'église est l'ansre 
de liiarlemagne et le plus beau ty|>e dn 
stjte iomb8nl-ronian que l'on connaisse 
PU .\lleniague. Il a été assex bien i-cs- 
Uiuri* |KU' la munificence de notre roi et 
par la coopération d'uttO Société qui 
s'est foi-mée ici dans ce bul. LVgliM* a 
déjà reçu quelques ntmnx provenant de 
la fabrique royale de Bertin ; on n'eu est 
pas salisbit et avec ruison , car nn ne 
peut imaginer rien di' i)liis manque 
quant au style et h l'exécution. Celte 
expi'Hcnce vraiment malhenrcusc, n 
rendu craintifs tons les amis et tods les 
associés de i*achèvenMat de l'église, car 
il s'agit maintenant d'en «mer l'inté- 
rieur Comme la Société rliéaaiio Westr> 
phulienne des amis des BeauvArtS veut 
supporter eu p:irtîc les fmis, OU a déjà 
parlé de faire exécuter dans l'intérieur 
de l'église des peintures mumles perdes 

I artistes de Dusseldorf, naturmlemeal 
en style ranbaëlcsquo. Voue COmpreocs 
que ce style iunra contre rarchileclnre 

I et oonifo repoque de l'édifice. Voiin 
pourquoi bien des voix énentiques se 

i sont élevées contre celle eulreprisc. 
Mais que faire? H. Welter de Odogne, 

ftar ses études profondes de ré|>oque à 
aquclle le .Munster appartient, nous 
I parait celui qui donnerait à l'église l'or- 
' nementation la plus CDuvenable. La ma- 
I niére dont a été orné le chaîne do l'église 
St. (àiniltert, nous indi>|iie la rnule ipi'il 
laiit sniMi' pour l'intérieur de notre 
Munster, ii moÎBsqin'oniie vswUleledc- 
ligurer. A. 



■erlia. 

£i« /Mw * Milfer « AfHii. 

Toute rAlIcmagne a célébré son poê- 
le, la féle de Schiller a élé une IVle na- 
tionale; en honorant le gi-nie de ('e^'rand 
homme de bien, le peuple allemaml 
s'est honoré liii-méme; le lU novembre 
brillera à jamais dans nos aanales. 
Lepwtldela 



il lamau 



ir'iils des temps Modaux, des eniuniis 
incarnes de tout progrès, ce paiii ipa 
ne voit dans le peuple qu'une mai liîm- 
dont il Vfiiidrail bien faire usage selon 
snii lion plaisir, a jeté feu et flamme 
cuiitie nos ti'tes; il y a vu nue démon- 
stnition des idéi s lilx lali's ipn n.dnn l- 
lenieul ne s'accordi nl pas avec le leo<la- 
lisuie . le Juiikfi iliiiin . le parti des 
j Cavaliers. CA)ninK>nt ne se sont-ils pas 
j démenés? les elTorls de leur rage, leur» 
. tirades et déclamations pour di finjcter 
Schiller et sa l'enoinmtH! oui < ir presipie 
odieux. Ils n'ont pas eu honte tle ditfa- 
mer leur nation , en voulant prouver 
que le peuple allemand en tant (pie peu- 
ple , ne connaissait pas Schiller. La po- 
[itilarité du poéti; a été célébri'-e cepen- 
ilaiii d'nu bout à l'autre du pays par le 
plus grand triomphe possible; jamais 
' on n'a vu fête pareille. A Hambourg, 
par exemple, le cortège a compté plus 
. de :2<I,IMHI pei-sonnes et l'enthousiasme 
pour Schiller, ce grand-iirétre du droit 
, de l'homme et tle la vraie liberté, s'est 
manifesl)- d'une manière surprmnntn 
! maigre les invectives de notre ITmiS» 
Xritung. O 4pii vient desepasser pnmve 
(hiiis quel iHal de (téruillance se trouve 
le parti féodal; et, oumnc ce parti n'est 
I pas assCK aveugle p<mr ne pas voir ce 
j qui se passe, vous avez t'explicaiieii de 
sa rage; il craint de perdre eacoro le 
l veroi« derrière lequel il chcfelie h en- 
j clier son impuissance. 

Vous demaudenn sans doute com- 
meut nous avons câébré fai Mte à Berliiiï 
Nous pouf oBs ré|Kmdre, d'une manière 
digne dn souvenir du grand komoM. 
Avec tiiuie la pompe poieibie, un cor- 
tège niagnitique, des discows et des 
chaneons, m n poeé h pramlAre piem 
du monument de Schiller. M otre acadé- 
mie des science* el l'iiniversilé ont 
célébré notre poMe. C'est Jacob Crimm, 
le fameux germaniste, qui a fait le dis- 
cours dlioancnr ii l'acimémie , et c'est 
le gnnd helléniste, professeur Bœkh, 
qui a prononcé celui à l'université. Par- 
tout le même enthousiasme, principale- 
ment dans les dilTérenls théâtres. L illu- 
minalion était belle mais pas générale , 
car nous comptons un assez, gniiid nom- 
bre de |iietistes parmi nos bourgeois; 
ceux-la voient dans Schiller un héréti- 
que comme les covaHm le imamieatun 
révolutionnaii'e. 

>lais le meilleur n'^sunn- de la féte 
a ete fait par notre l'rinre-Hi'pent : 
c'est la fondation d'un pri\ Irieniial de 
quatre mille francs el d'une rmiJaille d'or 
ae40O francs, pour le nieillenr drame 
allemand oui pratira dans cet espace 
de temps; la première période court de- 
puis 1«57 pour expirer en 1860; la re- 
mise du prix ae Km le 10 novembre 
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par II' mioistre «le.s ciillc» ; si aucuu tira- 
Rie u'esl trouvé til^m' «lu pris, il sera 
doublé «'Il faveur des trois uniM-ptt sui- 
vantes; !«• même po«*tr ne |Mîot avoii- quo 
de4i\ fob le prix , et lu mh-odiIii fois il 
ne rct-evra p;is tie iurdailK;. Si «'iiliii, 
au boni de six an», le prix it'u pu «Hri- 
I, la soniiiie en sera einplojée à 



reBomngPiiK'iit de la poésie en jfjénéni. 

Celte fondation digne d'aa pnoce qui 
a le rrrtir bien plueê, a excité un eii- 
llmusiusme iudélinisiiahle et indicible ; 
c'était hi plus belle r«'-|H*iij<e aDX menées 
du p.ii ii (il' l:i kreui-Aeitung qu'uu ac- 
ruse méiiK- d'uvoir pajé <lc«(rouble-fèlo. 
Il y uendesarre.stjiUoNtdepertubuleurs 
d<- la iilii» basse cliisse; on a trouvé sur 
eux plus d'ar(;ent <]ur n'en coinpiirlait 
leur miiénible condition. U"'> <:>> indi- 
qtten la lonrce? 

On ne peut eneore ronoaltre les résul- 
tats que les fêtes ont eiis daM les dilfé- 
renles villes de l'Alleniacne, ]>onr la 
FanéMUii^-Sehiiler, mais ils seront sans 
doute tri-» eonsiderabics. Les intérêts 
des sommes n-eueillies serout employ<'-s 
pour venir en aide aux liomnies d« iet- 
Ire-s, à leur» veuve» et à leurs eufanls. 
Le siégs de cette belle rondatioo est à 
Wcmr, Mue k palronase du Gnud-. 



B. 



PMIDENS VAM DUY8C. 



Il est mort le 1 3 de ce mois à l'àgiede 
SB ans, presque foudroyé, ii 10 heures 
dn matin, sous les yeux de sa compagne 
et do (OS eolants. Déjà quelques jours 
avuitCOtlolineste date, il se sentait m;i- 
lude an cœur et il avait dit à un de ses 
amis « je croix <|uc j'en sois à mes der- 
niers jours. » JHalgré ce pressentiaient 
il s'Aait livré comme k son ordinaire à 
un travail assidu, il pirpaniit une pièce 
di! cinutnslance pour TanuiviTsairu de 
Scliiller... il ne ruclieva point. 

Van Dujsi- est ui' à Ternion«le. Com- 
me bomme tout le monde le connaissait 
et raJonit. Beaucoup de gens dans le 
p;)ys, M* raj[)peianl qu'il est mort, s'a|>er- 
c<'vi i)iit<{u il leur manque quelque cliusu. 
Il u'y a pas eu dans les Flandres et ail- 
leurs en I)4'lgique un seul fait qui olfrit 
une relation (|ueli:o(U|UC avec fa gloire 
ou la dignité nationales, que Van biiy.se 
n'y ail lais.sé nue tnice de lui-même. 
C'était un excellent citoyen, cVst un 
grand poëte : ses vers s<»nt d'un lyrisme 
étonnant, il en sort comme «le« tem- 
pêtes «Il pâli lutisme et de lierté civique. 
C'ejsi Miiiniii quand il s'inspirait des 
Tieo» Itéros flamands que s<;s chants 
pvcnaicnt i.k-^ proportions extraurdi- 
aniras, il semblait aue toutes les divi> 
aités poétiques «ihalaMent leur 



sur sa lyre, il avait ce sublime délire 
des vrai» |K>elesel ceux qui l'ont vu dans 
ces moments d'exaltation ne s'étonnent 
|>oint (pie sa fragile enveloppe u*ait pas 
su contenir sou imc. 

Il laisse malgré sa courte vie uu nom- 
bre considérable de travaux qui tous 
poi-tent le cachet fébrile et exalté du 
I uiaitre; il u écrit dans un langage d'une 
i poésie (larfois si é-le\i'-e, que M-udduble 
a ces mondes perdus «lans l'espace, il 
ne se n'vélait anv yeux que par sou 
éclat. 11 nous a dit souvent : « Au milieu 
» de nos luttes de toute nature, on ne me 
* oomprcndi-u pas tout entier, j'écris 
■ comme je sens et je sens avec cette 
» prescience de ce qui sera. Dans viugt 
> cinq am on saisira la nleur des for- 
» mes c|ue je préconicei «t jfM avant. « 
L'avenir dira s'il a eu nl«M. 

Ses obM'-(|ues ont eu un caraclcn> 
simple et graudiose. Toute la ville de 
UauU ei tout ce que la Belgique 4-oinple 
dttommes liés à la vie de l'intelligence, 
ont suivi le cercueil avec des larmes 
dans les yeux et des sanglots dans la 
voix; à iO beures cm est allé cherdier 
le mort, vers S heures scalement on l'a 
quitté, tant on voulait ne se séparer de 
lui qae le plus tard possible. Ses funé- 
railles ont été dîgSM de lui, digues de 
son nom. 

Van Duvse repose sur le penchant de 
celte gracieuse cuiliae de St. Arnaud, 
avec Willeius, avec Ledegam k; c'est là 
q«e la patrie flamande ira souvent évo- 
quer les trois ombres chéries de ceux 
qui ont tant fait pour elle. C'est sur ce 
cuin aimé, en pivjtence de ses trois plus 
illustres enfants, qu'elle iim sottveot 
demander à Dieu de veiller sur ses des- 
tinées. 

Sianr. 



Ions nouà occuper parce que c'est une 
œuvre distinguée révélant un artiste an 
courimt de certaines sciences ipii ne 
sont |>as précis(-meot du ressort des ar- 
chitectes ordiuaires, en même temps 
qu'un novateur logitpie et hardi. 

Ce mémoire porte |K>nr devise : Dui- 
eit ttt nu:n-t de talior, il débute pardos 
atntiiirratiuns générale» posant les prin- 
cipes qui vont servir de base aux ilr- 
veloppeuients scientifiques et artisti- 
ques dont la réunion est indispensable 
dans lu construction demandée. L'an» 
teiir émet rapidement, mais avec nue 
reiiianpiabic lucidité, des opinions som» 
maires frapiiécs au coin de l'exiN-rience 
et (pii dis|>osent (avurableineiit le lec- 
teiir à l'examea du projet. 

Le chapitn- i"" traite de la forme, 
de l'acoustique et deroptiquedi* la salle: 
après avoir passé en n-viie l'opinion des 
principaux auteurs et cuiistrncteurs, l'é- 
crivaiu aborde la difficile et épineuse 
question de ractwstique. 

Il nous parait iin|>ossible de traiter 
Celle importante question avec pins de 
iiii'1ln>i!r> et de clarté que ne l'a fait l'aii- 
ti'iii'dii rtu-moire. Les sciences physiqu<>s 
lui paraissent familières, il appuie ses 
démonstrations théoriques par une dis- 
cussion drsêÎHfK qui donne à ses opi- 
nions une valeur visible <'t en quelque 
sorte palpable. L'indication de la ma- 
nière dont le son parcourt Im ondes 
sonores, ses Ouclnalions, ses évolu- 
tions, en un mot riiist«rire de la vie du 
son, du moment on il pm émis jusqu'à 
rinslant «A il meurt, <lonne lieu à de 
remarquables pages émanées icmp sûr 
d'une iuteUigeiive habituée à WS tOrtM 
de âlé'veloppemeiis. L'acoustique se lie 
intimement à la forme, celle-ci déier^ 
mine l'autre, aussi l'auteur n'a-t-U rien 
négligé pour épuis«r le sujet avee !*« 



AUCIIITECTl RE. 
I Ctuutnwtùm ium Snlle de S^eetaek à 

Le conseil communal de Liège a ou- 
vert un concours entre les artistes belges 
el é-lranger» pour la présentation di» 
plans d agrandissement et de recou- 
stiuction intérieure dn grand IbéAlre 
de la ville. 

Le progitimme enjoint la conserva- 
tion des gros murs des façades princi- 
pales et niéiales. 

Ln commune alTecte noe somme de 
quatre euA mille franc» à oetie recoa- 
slructîon. 

Douie priijets ont éH présentés; un 
de ces projets était acconipagué d'un 
mémoire autographié qui a été envoyé 
à la i%daction du Jmtmci dtt Beauj^ 
ArU, Ceit do ce nénoire doM mus aU 



due (lu'il comporte, étendue que I 
fois il regrette de n'avoir pu «Isqfir A 
cause du peu de ti'uqK, laissé am COU- 
currents. 

I^aritii ^ idées émises dans ce mé- 
moire . iiii ( Il ifiicontre ua assez grand 
nombre qui condamnent oettaines Ira- 
ditions adoptées par la NMtine. Celle 
condamnation est toujonrs motivée et 
nous avouons que les argumente mis m 
avant sont irrefiiUibles. C'est ainsi que 
ranU'iir, dans l'inléfienr des IhéAtros, 
supprime les sculplwres qui dénatarent, 
compromettent et taent racoasliquet 
illesremplaoepardnp«iiilHresq<ri pto> 
duisenl le même elict et hiaaeiil am 
ondes eoDorea leur lilm évohrtloa. 
Celle observation est d'une parfaite jiM> 
tetae. L'auteur indique énlemant ime 
aeoveRe Ibrme de plafond tout à bit 
finorable à b vois et aussi la ferme et 
la oauMlmcUon particulière du plandMr 
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iU rorchestre. Ces détails MMt ordinii- 
Mment mamqfié» dans les conalradiiNM 
à» r««pèoe; il but csixu-ei- qa'«B (livra 
bon parti dm «piaioa» «KpMéeB àocl 
égara «biM te nMdu^ ' 



Le diapIlM Zf» tnite ta WMAin«> 
«M. Celle partie ai eoapliqit«e M ob 
tant d*aiiMÉIiontioin aont Moeaaiiraa, 
fouinit à t'auleiir Foecaiioa dé défdop- 
per un plan dam i«|iwl «Ma rennr- 
qoona no projet de cfearpeite es ler 
pnm les dmous, au tiee des charpentes 
«n boie. L'argiunenlation (|ui ucrom- 
pai^e ce phn est cooduante ; le& iucoo- 
Vi'niens et les dangers du syaléne actuel 
sont démontrés suraboniwiBBent ei 
noua croTons une l'emploi du fer dune 
ka conditions indiquées est une inno- 
vation urgente à uilopter, tant sous le 
rapport é«iDomiquL- qiie sous le rap|>ori 
des garaiitiL's. Une deacri^tion mino- 
lieuse de ce monde de machines cachées 
dans les entmilli s des théâtres, Toruic 
dans ce niéitioin' une partie qn'on lit 
avec un vif inténH , et , en mùnie temps 
iju'uii sVlunnc du grand nombre d a- 
inéliurjlittns proposi-cs, on approuve les 
moyens loujourn simples, toujours in- 
génioux nii.s en avant ponr les réaliser. 

l>'oniplt>i de la vapeur ponr le service 
des machines est fortement préconrsi- 
par TauteHr du mémoire. Il n'ignore pas, 
dit-il, ijue des essais nialUeureiix ont 
<>té tentes, mais il attribue cet iusueeés 
h l'emploi inintelligent de cette force 
motrice. Nous sommes de son avis et 

nous ne VO\r>iis [us |j<j|ii'r|iii>i l;i \:i|;>'Lir 

ne rempliiiiit pas jiii tlii'ùlrt: if nii'nif 
n'ilc i|iM il<' est appelée à jouer (l.iiis 
(ii esipic luiil rpqui t^sl HUiehinatitm . Un 
lotc, hdus pi'iiMiris que k- t(-rii|)s ii est 
[(as Lieu fluijîiii' ou colle vei'ile aeta 
admise et nratàjiu p. 

Au nombre des nKiyeiis cuiployés par 
r;iii|('iir (Miiir Mcmirs en t us d'im'OiHiie, 
noU> (li-v<iM> l'ii l ili't un (Iruil l'effet non* 
|»ara!l irif;\illi|i|r < i d'um- ri'iiiiiiN)nal<li> 
siiiiplli il-'. Un sjil iju'il est d'aLluulilc 
lie Ici mer l'ouverture de l'avant scène 
par un ride;ni en réseau métallique 
dans le but >li' nntjM'i' lu lliuunic ri d'cni' 
pécher daii^ la ^lle la k liùtc Ut' eoi'|>s 
en ignition. (^e rideau ne sauniit étein- 
dre la flamme et arrêter la funit^ as- 
phixianle; l'auteur du uiruioire place 
simplement îles tuy:n]\ eu haut et sur 
les cotés de V'.iir <lt' r;iv;ini scène. En 
cas d'incendie il improvise en une se- 
conde un vaste rideau liquide qui rem- 
place le rideau de fer et qui est iiéces- 
S:diciii<-ul .inn'iu' a l'cinlic d'Imaltida- 
Lies M i su-e.s. On comprend ( umbien 
ti II l riière d'eau sera elIii iKc jjmir 
séparer la foule du fojfer du desiisire 
dana te avppoailioii qiw ce fojfer suit 



sur la aetao o& te déclarent d'otdinaira 
teaiMundiea. 

Le lualM, h nMMBntrre des gloires, 
le» «oJa, forment autant de parajp-apbes 
oà ToB relrouTc ce même unint hardi 
et ingénienx qui domlae «ma loule 
i'muvre. Pour «dainr te aulle, l'auteur 
ne «eut qu'an iMira mate diapoetf avec 
dea féiecMurs d'argent. Noua douton» 
de rexceUcMe de ce moven à cause des 
pointe éoteinnia qu'il ne peut manquer 
dnprodaire. 

Lé chapitra S eat ooMMSré h te dea> 
crintion de rédifice etde sadiaposilioa 
ialeiiouie. Dlnnombrablea détaila de 
conalmclfa» y aonl traitât nwc tout te 
coin iléaîcaUeÉ Itien n'eat oublié et jaa- 
qa'an Iwaobia du nettoyage, tout a été 
calenlé avee une pi-é>oyaute et sage sol- 
licitude. Les entrées comme les déga- 
(^eowflts ont fixé d'une manière parlicu- 
iiète rattentiun de l'auteur. i.a sulle 
nouvelle contiendi'a 1^34 spectateurs, 
soit (StiO de pins que te salle actuelle. 

Le cbapilre 6 est consacré aux di- 
mensions calculées des pailieB princi- 
pales de la Gonatruction. (Test un toIu- 
oiinnixet indispensable amnsde chiffres 
sur lequel nous n'avons |>as à nous éten- 
dre; ils forment en quelque sorte les 
preuves matliémathiques du travail pro- 
pos«*. 

Enfin l'auteur termine en «'engageant 

à exéctilcr mui |in:>ji t complt't, ;ivec 
tous les di'taiU iju il roiupurif , ino\en- 
iiaiit la >>unini<' di' iiuatie teiit niillr 
Iraiu s ^olff par le conseil comniuual de 

Ici *'st Cl' niinioil*' auquel liOUS n'a- 
vons [)U. ;i cause dr noire cadre res- 
tii iui, çdusai ICI- ipi tine analy.se écour- 
tt c lULiis ipii luius semble diL;ni' d ■ li t' 
st-rifuseuiLUl examiné ; quel ijuc soit 
sort que le jury lui r<'sri\c. il n'eu les- 
tera lias luoins uue a'uvrcprolondemeut 
étudiée et d'une «leur bon ligne. 



ARCUIYES BlÛGlLVPHlULEâ. 



inlircs rluikfs m (mni cite» Obei llrur. en ihili : 
il y rnU «(uiitre mu mum hir« |;nu4l'chOM; de Ih 
il >« rrndit à (àirisrubr. dans l'atrli«r àe Frontmrl 
<|ul, le [jrciiiirr, « |>riili((uc en Alirniagiic !■> f,n- 
»UIT «ir arier. Il y fit de» vignette» ri tfen p^r- 
Iniils ilr pniie dinieiuion. En 1855 II Ma i Mu- 
nich où il rré<iamu l'aradrinic et où il gra>a 
plusiram sujets d'aprni Kaulbaeli. 
A* bout CuD emiin Wmf», Wcb«r m m tu- 




M|Niiitéi vMdsiMsrt. iCKaditàFaiktin 
laiO, lOM lepMMasge itCumMum t|idMNM 
m DctMlitncii Mtmny. Cm éaus k«mM» 
■CNtitKrMt h jcaiw «adtte a««r 
aMlsmluM, Isné'ma «Uta^R it 
t r«M«tr, «R niut ww iapcMto» «t «h« «alil 
•e «tndiln im Mitt at m Mm gÎM* 
rw h» «Hcili UMHwffiÉms «l 4cbM éa ctt- 
«fe l'«Mla hm^ MfaM it 
h élntliM d'aï pmil Imnmm, 
Wiibir M MBlit mivr« : !■ InnihiM 
n MMiièMiwUaitNMied^iéjiacrlni 
d'i| i p r é c i«r In ^liili, m un aial ké j 
patmib, nareèrail uns ficN* islltmM mr k 
IsImI iê Mlrt pwftar. 
A|irèiwair Iraiaillè qutlqBa M>^ éiBS IRll» 

liieés ndtraïUie pour yirianlimaiii im éiiiiii. U 
•mnMB(s b irsAMT flMMurt pgilnn«fMtr la ^ 
iaiN ét Tamillai. Oui laii<ahMle<(iNi^ 
Ml MMaMH|B4a,H ihal <B«f liâtes Bsiaalw, 
Cmmn, MnhMu, k émOmm rOrHvM, te 
prineeue D* iMteiltei Vimpéntika JasfpWae 
Ole. t.c« portnili és f iiaaw tM pstdailiteMMUt 
■Uiré l'iUtaliM i «nk «te Im» ■■pikiti «t 
wrlral k CMM* <b rn i— rdi—iw IniupireiMe 
qu'il ■ tn donner aux chaire. \m I8li WetKT 
entreprit n preaiwre grande pUnclie , XapaUm 
«t —mfUê, é'i|«te H l«i>> wi qài W mialte ni- 
é««« éTsr <s dMseii idMé* tarit, o 
tMT. U «mte niU mm kii fil mîr te 
àtlmm BaiMa d'sfutete 
mai* éê Hhk Ce patMt 
• M uni |MrteHiteHiJI>ttftesinMtetaa,à 

rtoaltaiiN à te jteystei d'aorte tk teymr. CeUa 
plaiiclMa alite— an haan maete; i l'cxpowiioa 
géiiéf ala isa jMi-Aria, da t Ma aIlii , ( 1 85 1 ) t>t 
fmiMwaiMiiWii far tel a M déiarate. Afrta 
f l ia ll m a i A te /tauatas. Il gma nna aalaMpa i 
effet, dani AnHagnuiasyMpaalliMs: teO^ 
faiiMM d'apria Mr Mk Arlarit. 

teplatinyortaiitc juwju'ici de l'iru- 
Ml te Vitrye au litifi de Hophaêl , 
«Ile roeMire i' ctniiaterea i» kaul snr 35 (te 
br|Ee. C'eai uiw prateetioa reiai^aatto daaa 1^ 
qiKlIe u faut particuliif«aHat adnirar la Ute de 
la Vieriie et le rorp* de l'cnfaal Jénw ; cVd ë'ane 
iiieomparable frairbrtirel d'un moelleux «ifoii, 
II. Dmidorf, éditeur a Francfort, a aei|iM sattc 
filaaelM fÊmr iT.OOO trane*. 

Si Van rampara cette grarare il «tlk dn B» 
Deaitoytr* d'sprit le mtmv lableaa , aa doit t»; 
manquer que c«ltc de ce itcrnier gr«*Mr a«HM|lw 
€lc roractèrc et elle e»t ccrUinoment tout tt rap- 
port line de >» plut bible» ecntrei. I.eii maina 
iniil li i-|> fn-ùK-'. trop roiçnoniK*» ; !• ti-f '!<■ l>n- 
Uai iiitoi r>l, )>rivëe de nnndeur, cl ilrnis celle lic 
la Vierfte, on trauv* dea vrai trop fendui, une 
bmjehe iiwîgniliaot* et iu>« «rmite pbcé* lr«p 
linv. i><- ddtntt yavaa diaa i a w n l Mal 4 Mt 

I nriKHiul. 

i:.nu' iihiirh^ «ji'iii de larallrr. Elle maripir 
tkit!! la rirrii'r<! du f!,r.t\tas Webcr une trace lu- 
■niM>s><', aunuii à cvnalatrr plua lard t'in- 

flucorc qu'elle aura exrrccc aur nu talent 
anapt uaa Mte fteaa diM te laaada daa arto. 



Digitized by Google 



476 



JOURNAL DES BEAUX-ARTS. 



NOUVELLES O^ATBLIER. 




«w m Mit, fam «ctic mImiiM du 

tittaiiii k MN. Um, Klmi, Ndiar «l Nuvdli. 

|Mr M. Ii^rt; em Ai iniMi votiMa 4*MMe 
4t mmât , pir 11. lt« KijMr (Finit fAnmn} H 
Ita INiMiiNi Bonamirtihi 1 réfliMBt. ecM|M 



I qui Mal «tmr Ik gruxl* 
«die Al ctffi* •rtistiqaade HcumUm, mm^ 

lam tirilM 4» rhwii. C«ll« ttufaOSmtme, 
qwa MapMtowccKb, ■«•ptMratitaMian 
de tt Me. Col «ne ipImlMt ftge iwmAft il« 
IimMm h ttiille me as daune loui |Mriini- 
Ikr. H. ffklMia l'«t mUftUt' dan» rHlc toile 
I da IM ploM btUt* el de 

I intf|iltatkNift 

— Lat «IM de Seliilltr «al M ttUMtê dw» 
la» prÏMipiiin rmlm du pay» aver uiie grande 
•elmnilj ci un plein succn. l'anni li-s |HèT<>ii d« 
rimnslaocr vclowi i ce propo», ninis|n<i«i biooii» 
un d«i<Hr dr rornlionnFr le diKours prononcé 
par M. SlrclicT, prorc»ear à l'univerul^ df Lir^r, 
» la noeièté libre d'^^mulalion do eetlti vilU*. Ci* 
rlistniir'- r'"iifitiiie iiii': 'in|irrfi;iiinh i l'iunniuablc 
de St-htllcr oiiiiruf lioiiiritr cl l'mjmti: Uil^nl. 

— I II (fr lii.i foiii|ia(rio»CT élabli à Paris, M 
Lio^Ul 1 limicii): . [iiililir une spirituelle suite i\c 
pi-avum à l' ni f^i ti» intitulée Porif .jui n 't '-n. 
I.e»<leu( pifiiiir ii-i livraison» vieunrnl tir [arai- 
ric. l' est uni' |Mililii-:ilicii lur laquelle nou» r«- 
vieiiiirous t L liuul , îi'-'i.ir ]v KmmpuX , tiou» iHMiS 
kenona à coiitlalrr Ir iiu-nir l'i II' swxé». 

— <9 de er uhuh ;i l'u ln-n ;'t S[, Nicolas (flaii- 
ilir cini'iilalf! l:i riMiM ■ 1.1U11U t\r\ peintures OIU- 
lilrs rf pri'%^ iitdiil Un »r/i( rif.iWMiri» ijïf la Virrnfe 
ll«lis utif lir- i'^;liir» ii'llr I'mmIiIc. pjr MM. 
f^llI^^IJ^ et S'A< |-ts_ 1 1 ■^ tiimt, des ujls» CûUlllt;bWïiî 
ii tir iiiivic jur If » Cartons qui ont figuré aux 
r^poMtJuus lie Uium'ÎV* el d'Amer« et <|iti abiI 
«alti à leurs auteui > lie U pm l Jii ^riu^rrririunu. 
dei eiH!wuni|çemi'iiis r; imn livitimi* i-lisijiiclujji. 

[ /fit/. ;ir-l.fiflflrt/. 

— hùu% \ejit>m (îe %mr u»e sutté di! douze li- 
thographie* d'aprèa les anciens maîtres, par M''" 
Meyer. L'espace nous nian^pie pniir rendre e»inple 
Ul|<Hinl'hui lie celle a.-ti\ 11' un ihi:i|ur. 

— La |Mrl dc4 pau^ 1 es 11 :i rlu oul'IifL ll.(ll$ 

la charmante lïle iluiiiiée juar l>'^ .ii li^lis u M M, 
(ibéroar; une aomnic de ISO fruiii >. kuj y lIl iv 
serrée. 

— M. ffr tivuui fieiil dr terminer un tableau 
{■fartant : la mot! de ChaHei-QMint. 

— If. Hiuguel a mis la dernière mai» ù un 
raa|^urM|ue tnfi'rsnir d'rgtiK rrpréienlaul lu 
«iMSur de l'édite rollc^ale d'Ucreuthals. Ce la- 

linpeilMi diwlami- 



ldIaederariNtasdaiiiMl 
le «i4ct. In itollM MBt «ewpdei 
«» m la deraat da dMar, aa tait an creu|M 
de bMl» yannanH Haiiiaaiaii airiivadii lire 
Refw da UaMwUi^pawdi WadwyÂ et Hc 
NatlHl»aMeJaiuiadaMagBho«ea(ISnQ. Une 
faaia taaiidét a Ma le p i a w aeaire l«» yilh» pour ' 
vair la oMaïaala. Oue uawirile «Mvre dt M. 
MiQButt Ml empieiaia tvm htati «andira at 
HUhdir daadwi*. 

- PihJmi Vaa Iqret, Btin- 
, ii»à 
lalSKaicialii 
~~ Fftdéffe NUht, paiau* es niaiMim, ai k 
(naniMi) as im. Hart « Viui» la » 



, ekaa Tia an Kau at I 
ICand. Am Itaiiiuiir. — i Parii. ditt Cw- 
am, I^BMca, GatcaMwa*, Ca. UaLuc, Scan.- 

Caa ,-TlMia m VlCldt*E9 etc. , etc. , etc. 



— Mena Dehnaa, peiMN dlwloin, ai 1 
Faria «a lltS, mn an twanawiat da H». 



AMNONGES. 



PARIS Olii SLN VA. 



PL'BUCATION ARTISTIOLE. 



Lii PEI\TRE-GRAVEUR 

l'An J. TASSA Y.ilî(T. 

L.o(Uc4Laut riiisliMrt- iti- Is gravure sur Itois, 
aur métal e4 an Ijurm jnMpir \cr* la tin du XVI* 
siècle; l'histoire du .Nieiteavec eoniplémeot de la 
partie dearriplive de l'casai sur Ica Nidlst dr 
Uucbène , ainé , H un ealalo^M aupplémeulaire 
aux cxtaoïpes <iii w ci xv|a lièriwda faiaira- , 

graveur «l'Adn ni lî.Trtwïi. ,' 
/■.,.iir I" omr Ir jrjrlri^il Je raulmr : IVwr ii fr. 

A i-c<iMig, 'lit! H. NNii^l. — A Bruxcllea, i 
cSmîi Van der Kulk. 

(L'ativragt formera giMfre 



i*m MU 

Chti Cadnrt . idiiinr, rut S" Fiacrt , 

Pri» de la livraison : I fr. 90 1. 

Il paraîtra deux livraiton* par nai*. Le» ftf- 
wann i|iii déiircnicitl a'aliaantr à «Hepnldla*» 
lira, pcmaal, dè* i fixant, l'adicHtr k Ti- 
dilrar, 

L'akanatowal «Manenetra k latdr da !• Jia- 

vter iStîO, ]Miur «roia ami, lis naïf al MO m. 
Chaque souscripteur fwenn, k It la deIWaia, 
ua Fraa|ia|iiceillaalré, «I paarfriaie. UM kella 
Eiuaife«oaif«aési!l«raT4a|NU'UgnH.*FUiiiiie. 



vcim muu«iB 

tlU CMNin R GftJlMCOLlMmil 

de Graweaa aur Cuivra, a«r Beia «te. 
«le feu JOU. m£UB. IIAliSfi. 
Cmmw» rmmmt tHtmm pM fU 

le cr>n?ci(!rr D' GBORG KKIL, 

Aufrur du Calahgttt (f<« ^roniret lia Baim, £di- 
ftHTdkl 



U preaiiira frOi, rdcale Allamaada, lera 

mise en vento la ■ MMeik»* {8W el jaar* mi- 

lantaà Lrijuig au Icrtl i!r l'apcncp des Arts de 

UL'UOLF WËItitL , honiiigstrasc ,ti, i 
par N. Le Rai» Piadanelar Bagcl 1 

Le calalojîtlr lircfltc o lrliic ralln llnil, rôdi||é j 
jiiT un ..:iin piii lii-ulit-r cl i-liri:iiii|Mniiiuoiiii'!il , 1 
ii'iifcriiic ilfl jkSKe», i«-S», t:u.iti|..ir( ,'t couliriil 
Ô<M» iiuiiHTci. Il se distribue ilaii> Irs piinripa | 
tes Mlles de rEuni|i« M notanuncul ; ii Amsicr- 
HJ.aam,-k* 



TjrdKkrift laer IMerliaMa i 
aifuvm knail «n htUrta, kartnaid door Jat. 
A. AtaiBanaa T^, «, aq. t. Gr. AiMt w d t ia, 
C.-I1. Taa LMCMMNor. 

Bma aderarlBg aile l*ec aitiiiilen; prra : 
fl. 0 's jaars. 

iiDMii. nu» D'AMimniiin 



DE LA SCI EN ce DES CONSTHUCTIOIM 

Publié aoui k direction d« 

MM. VEHSLOTB H VAKDBRAtJWBllA. 
On s'abonne chei M. CJi. Vauderaawer* , Mou- 
Ugne Ktx ilcrbct Paugém, Ss, • Bnualtea A 
dira IsDi Ih libnûea Al Rajfauaic. 

ItKfptjMiraa. fe-*>«twi 

M/K^aa. tt/^.^mr la J 

CHEHAR, vakRKt, 

Pholographa du Rot. 

Rue de l Écuyer N" 27 , à DruxcUes, 
E. UATTENS, 

Mnrch.-ind de T:iblcaux, Gravures, 
Dessins, Uovnifes à Gravarea, Livrea 
Anciens d Antiquités. 

/lue drj Tauneurt, S" i et I>4, « ^HierÂ, 
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, tGDimi* mmn, iiarmnin, lonioit aicicoimb, 

PAMI8SANT MUX FOU PM MOH. 



BtLCiyn . 



1.) n»xKMimK 1859. 



PttkMltltP. AnNÉR. 



ONS'ABONnSt PBlX c AIIONNEWBKT : Pnir l'uit i-o <|i)i i^isnlf l'ikrtmin^Klriilii»: . !.. 

* t«m>. rhri Vah MM^ViUr LAT. POUa TiM TI. I. a ItEkClQtlBl i rudjcUoli (lU Its mil .'.mIii -m i à >1- Vx<> 

« HllUUtS. » IHXS. (MUT coami») | Mol-VaH Lct. l^Sn.-ti r , CiiHj- 1(111 Ntiivr, ,1 

nnn. " lli>Mf.- WrMI. . ■ ' 1 Aovci-4. (alTîiii" liiri Le Iciir^ n ,iiiîii.-i« ,1c- 

à titsr » bt. SoM. .„ _ ****** (pirt (•■tpn^i troiit uorler i»o«r suMiriplion , «prH r»Jr««f 

■ DUS et lAliek. Il Lmoui. , rr,„„" , Il fr. r.riiici|»le : 

Pour lp« aiilrr» 5iII<-«. rlui lm>« t.» libraire». ' MoHond» b fl. iîffiiir «fd. 

PaDrl Allr™,.pn<-; R. WrKirt; A.Sa.5«r U.|«ig. ' I»-" . - • • ■ • • - 40 

_ .. _ _ . '"i 7(111/ «butiNeiNm/ dunNf droU i vne aiuumtt tU 

9mr la France : V< Romiam, Pvi». 



Pair h 



4B J h »'— I *i 



Il pourra éite rnidu Mmpir iln ouvrage* ii«nl 
au Journol. 



SOMMAIRE : Comtpondanrf parlitHliirt$ ; 
Dmdt; Cu/ujinf; hmdm t Evrtitr; Dvètrldarf 
(Alfitd Helhrtj- — tlîtloirt lutliuitate : prvpvtiliam 
de U. Raejwui. — lfon«ymphie .* tithoyro^kt 
d€ W«* MiT/rri It Palrr NoêUt UtuiM de M. J- 
Htlbiij — Ut yr>iu iir< Mf W (mtUt, — JftlIBtfllI 

AVIS IMPORTANT. 

LuprrmitHti )M rfiWr«ra<Ml M pa< «Mlèiiwr 
fcr al— awaaal aw Jaumal Jes tlt>aux-Aru nml 
frillt diM riiaair «h jiar ton; nffmKcMe, kU 
aM Wfa/na «Af« iifiMliMM « Mal ■tnnum, ceM 
à M. Tan IM ljy, Cmult Ma* 

a, A ilwM», «Min li l< 



U/Mvd d€ Srhillfr. - PnymBflawywrarf 
MMtimMirnf. — />r<i/r(j nyr.nl otftail Ja taMMaa 

mjnfr — ?îi>r-. -^i f n -.1 llrrtde. _ Vm|I(*M- 

ft;.,juj' ;jrvi,-.i,viif ' icruyoteAIIMdk.'— 

RctuUalÊ tnatefirti dt l' tjrjmêUmH. 

a Les beaux jocrs d*Annjiiez $out 
fiais a ponvons-nntfs dire avec ItonCnr- 
los; heureusement , nom a n'iibaRdlMl» 
■ons a point les bénnx soiiveairs SVec 
le santineat de doulmi du psavre îa- 
fmt «TEspagae t Non ! ces jouni re&leront 
poaraoas tous «a souvenir lomineux et 
«neoiira!!ea»t, et ectte fêle «ara Tait 
renouveler à pinsd*»! de BOUS lesermeat 
de leadftt conslaaiaMnl par ses travaux 
ters l'idéal le! qne Seimler le «ooipre- 



/.■|i'"T.t/(,M-' r,' iiir.f'f !■ i -y'ri-, fpfrtttlftnfrê que 
»Mrffii#uttwa /.. ii'/rfx, lif lif>tde, dé Co- 

tnffte^ di Dui^- rr"'f. / f t rr <i r , r»'.iM . U'i^rui pour 
Mttfviê d tufpi iiHer natn artitiê de fuud. 



Noas amas coastaté avec joie la part 



que d'autre* Dations ont prise dans la 
glorilcalion de celle mémoire. Nous sa- 
viooa d^va&ce que la Belgique n'y mun- 
qnenik pas et aoua la remercions de 
aooveaii |>oitr ce témoij^uage de senti- : 
ments fiaii rnols. niMiiiiTedont Paris 
et Londres oui luoutré leur sympatbie . j 
mériterait des oonddéralions approfon- I 
dies, mais qui uous eutnilneraieut trop j 
loin dan:i vulre journal : lu joie sympu- ! 
ihiij|ue «t «ans eniie est le signe' d'uue : 
nation tfmade el libre, H qulseMl &ûii | 
digne «rtlle. 

Quant à la partie sp<N;ialement arlis- i 
tique de celte féle , je dois nu'nlioiiner : 
font d^abord la statue colossale de Sciiil- , 
1er au Menx marché (.Vllmarkt) par | 
Schilling, un jeune sculpteur plein de I 
luieot. pose de la slaliu* est lieile et ■ 
digne et elle faisait un ciTet im|)Os:int 
avec %t>n entourage de grands sapins 
cùtii iiriiii's <tuns IcMpiels brûlaient de 
uiJiJiln riiv becs de gaz. Pendant U pro- 
ce.ssi'iii (lu soir, le 10 NoTCmbre, il y 
avail |ilns de 3000 ilambeanx. 

An bani|net du 0 et peindant la BUiti- 
niv dn U), le principal ornement du 
local était le liostc colossal de Schiller, 
(6 pieds de liautear) d'après Dannecker, 
couronné de lauriers d'or et parfaitement 
modelé par Doodorf, un eléve plein de 
tateotde Rietsehel. De belles cnirlandea 
de bnmcbes de sapin, la sniie verdure 
qae rmleaiue nous laisse, richement 
ornées de rrnHsde tonte espio!. avaient, 
sous la inaiR des artisies, transforme 
rarcfailectore de lasaHeeann brillant 
et ioycux temple de Cite. Um carte d'en- 
trée doBBée an publie peadBBl b mati» 
de fat féle, est as aotfenir cher li 
loiiB ceux qui ont pifs part à cette der- 
nière; cette cartO > en composée et 



dMsinëe par Jules Huhner et gravée h 
IVau-forte; les luiniéi-es y sont mises 
avec beaucoup de goilt en diflérenles 
nuances d'or; la cloche de Schiller fait 
en même temps le milieu de la carte et 
de l'idée artistique; la (iermanie per- 
sonniliée en bas-relie-f sur la cloche, est 
assise entourée de génie» qui |>ortent 
les faisceaux svmboliques de l'union el 
de la force el l'antique couronne impé- 
riale; elle désigne avec nue intention 

firofoude le nom de la cloche, Conrordia; 
es paroles de Schiller, tirées de Guil- 
laume Tell, « Soyez unis, unis, unis » 
foment l'inscriplMin do bord de la 
cloche. 

l^ue lil(ér.itnn! complète de toasts, 
de Vers de cii-conslance et de discours 
» vu le jour à l'occSsioii du festival et 
prendra place dans li^ bibliothèques 
publiques et les collections parlicniiè» 
res. Dieu ventile que la vraie bi'nëdto 
lion du fe.stival, son écho pratique ne 
nons manque pas! C'est « dire un sen» 
timerif plus élevé d'union dans lanalioa 
cl un Lli'V(jiir'{Dent tofrjotirs plus grand 
des imiividus aux plus nobles inlér(3ts 
de la vie! 

J'ai encore à vous parler de quelques 
évèncntents arti-stiques arrives precé-^ 
demment. D'abord le consentement des , 
États de Saxe an Inulget pour Part imh 
nn mental pour la période de 1858—1880, 
r<^ultat qui peut devenir ici d'un etb| 
tr<^ iropiortant. Il s'était formé une 
n^nnion «les conseillers et envoyés de 
l'académie de Leipzig et de l'associatioa 
générale des Étlistea, ata de bire les 
propositkms des «ea«fes Swt à blre 
exÀnter laifltMiafcmciit.L^ippN>ba(ittA 
rovale pour quelques bbo» de eet piw- 
posttiou a Hé oMeane. Ce sont t 
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1* L'éNctiott d*ua nonvcmi Oneifijt 
car IVudm pont lic l'Ell» en retupUoe* 
■Mdl dn Crucifix perdu dans les Hott 
de la rivière ea 1845, lorsque l'nrehe 
s'est pnrtidkneM écroutëe. 

S* L'oneinenUlioa du gi-nnd escalier 
de la terrasse do BnM par des groupes 
deaculptnrei 

3* La dfcoMioii des testibnles du 
UMiBée de Diesde par des peialnres mu- 
ralès qui manquent encore toujours h 
tVMdlivenieiit du musée, (iiinic{u'flle<> 
aieat été dt'siguces dans le pian |triiuilir 
de rarebitt'< 10. 

4* Le dmngeincDtt fc h lerruse dn 
AtmM, de la salle dite 4«i IhuèleUm en 
«■e salle fKMMilaire ^«11* kalk) qui sera 
aassi décorée de seulptutes et de pein- 
tures morales. 

S* De phis, «ne tenune fixe desiim'-c 
snnueHeniHit & coatriluKr, dans le pays 
eiiiicr, aux trmwt artistiques entiv- 
iiris par des commuiies ou des i)arti< ii- 
liers, tels que tableaux d'anlel «lansdes 
églises, fonlaines pulilii)ue^. tuouu- 
uM'utis élevt^s en riiauMur dliontaies 
célèbres, etc. , vie. 

Espérons ijue nous prturrons bientât 
parler de l'aclivilé pralicpic en moiive- 
luent sur tous les points. 

Il y ani-a bientôt uu mois que Itcndiv 
inaiiii lions a (|iiilt<-s et vous recevrez, 
sans doute de Dusseldorf même des 
nouvelles directes de se» travaux. 

Itictsriiel i|ui avait été nommé direc- 
ti iH lii' I ;i( ;iil<''mie de Ilerlin, est ivsté, 



leurs eenms ; l'exposition a été ouverte 
du S fuillet au 9 Octobre; il y avait 742 
numéroa au catalogue, âtiO appartenant 
k des pciatres du pays, iST étiangers 
et SOS élèves. 

Dm achito «M M Mla |Mr éti pirtinlian 
pour atHB ih. Mît laîOD Inu 

Par dn collartfam 
pul>lii|Un InHr MO • » W1B • 

Por la Sfirtplr tien 
Bawx-Arl», (It n") 

fxm asn a • isno > «nv. 

U Sceilii dtt 
ecMix-Aitt ■ CMsn 

rnill.lrr:. ■, l»;,'!. 11HII „ Il Uii II 

tK- fini un imI:iI il.- ssusdi.MHi 3S350 frs. 

l.u i-«li'iihiii 1.- iIiaIi-t ':t niiMHi de 3 fr». 75 r. 

(l'est iii pretiiicre fuis (|ue nous atteig- 
nons celle M>mme cpii , il est vrai , e^l 
encore Irés insigiiitiiittle à ci"i(é de ce qui 
si'pass*' « Il l;( loiNrli'^ r\|>osilions 

triennales; mais la raison qui doit sur- 
tout nous encourager, c'est que notre 
eupouUon va toujours croissant. 



• M. Ao«<m 



^lai i' .1 lliui», parmi nous; sa santé dé- 
lii lui eut aiflicilciiK-til jn i ims il'i ii- 
Irrjii l'nilMï une cliarj,'!' ;(U>bi f.iti^Miili; et 
!<• i^iiiisfrmiiii'iil (le 7if4i'c |).i\s s'est 
«•4iiprc!>M' 'II' iii"lfrc ;'i la (liN|Misilîon de 
i:et excelli'i'l .nlisir imc luai'.itii < l un 
atelier. a n lté ( (imliiion «juc 

Rictscliel avait hhim mi a n sler ici. 

Le n du m<'is li Oi ii.lirr, il y a eu une 
vente de(aMi';ni\ iln soi-iiiNaiit iMa^ZLisin 
(Vorrath) lU- la ^.Mkrii.' mvalt.'. Nous 
[iriisc/ liii ii ijiu' rien n'a éle vendu qui 
pouvait l'Iic il<- ijiieliue valeur pour la 
galei ir; i cla ii'i nij)!'! Iir 1)1111 y avait <les 
originaiiN \rriialj|rs rl iiDri sans mérite 
de bn iiii 11 , Se lia'iilV-M, Uicci, elc. 

Tous, tiuiisi »-)kCi,'j>lion , porlaient le 
sceau de la galerie royale de Dresde, 
fait inipnriani pour les marchands de 
tableaux. ^ munéros vendus ont 
rapporté ôlTti lliuUrs. Au printemps 
prochain on vendra encore 400 numéros 
'le |>liis sjrande valeur que les précé- 
Irnts: j.'\niis r-'i-ai connailre plus tard 
j'«'jHM|iii' <\\ii >'-i'a fixée. 

Ndtic (A|nisili'>n a été plus considt>- 
rable que toutes n ll' S qui ont précédé; 
elle a eu aussi des rif illals plus iuipor- 
taiits ; jti vous ai déjà dit que vus coiu- 
pstrîotcs y ont pris nue grande part par 



par m. Rnlmf. — H. Hat» Oteih. — M. Htitn»- 
Ijtlfh, — M. Carltrhnp. — *f II' I l'Annan — l^i 
fftt» tif SfhiUi-r- prnilunt t t ^i; r. » — >/ ïlhiner 
j r( k» Uatatê ahi Mmil. — U» «(«(un rfcj Hiun — 

l« «mmmiHb/M» è Jr. Lmm» — Jr< I) If JfiW- 
br. If crftffiivilrte Ci«««tA Cah«M- — JT. Tar- 

I chUitl» SekmUî ti i» i ii ai m i gtOtkfmtéhm fithri 

I nml dVmi A CUbfMw 

! Eu ce momcnl, une étoile heureuse 
luit à notre expMitiun; il v a bien des 
choses qui méritent attention. Ce qui 
aiiire le plus le monde c'est un portrait 
d'Ernest .Maurice Amdt. professeur à 
l'université de Bonn et COUttU dans toute 
l'Allemague pour un patriote des plus 
siiii criis, pour un iioome des plus vé- 
niVables; toute rAUemague aime et vé- 
nère le taltrAndi. C'est H. Roeling de 
Dusseldorf qui a peint son portrait; le 
digue vieillard, âgé de plus de 90 ans, 
est assis dans son fantenil; la ressem- 
blance est rrappanlA, il est vrai, mats 
d'api'ès nous trop matérielle , pas assez 
spirituali»éc, le corps y est, lâme pas 
assez; UB-poirtniit doit nous faire pen- 
ser, surtout si c'est celui d'un homme 
aussi célèbre que Test H. Arndi. Le na- 
turalisme a aussi ses bornes dans la 
peinture de portrait. M Roeting est 
maître de son pinceau, il a une louche 
ferme et en même temps légère, il sait 
|K-indre. Et pourtant, ilans ce portrait, 
il n'y a pas d'air entre le fond et la 
le; cette dernière ne se détache pas, ce 
qui est toujours iiii In's ^'raïul ili laul. 

M. Uans («ude a exposé im peiit pay- 
sage, «M d'uns eMf rocitaiH*, pleia de 



vérité et de poésie; c'est un petit chef> 
d'cruvro, dans son genre. La compo* 
sitiou est belle, les inolib sont Ineii 
choisis, l'air, l'eau, les rochers ncos 
prrsenicni, qoattt à la «ouleur« taplas 
belle hanoonie. C'est peint délkatcmeiit 
mais feraeoieiit, la touche est celle d'eu 
ataltre et h lumière est poéliquement 
distribuée. La Sociêlé des oaMi dn 
Btma-Am de DusseUorf, a acheté celte 
toile pour sa loterie. 

EnifephniearsaiilresM]mfesde«é- 
rite, il nous faut citer b vus At Ise d* 
CntrM, par M. Nengsbach de DuseeUetf. 
Cesl «ne grande ttule. renfemaut beaup 
coup de beautés eldont oa des grands 
nénles est de blCB développer aux yeux 
le point de vue de cet admirable lac; le 
paysage porte le cachet d'artisle. M. 
HomsImich a compris sa ccalear, il a la 
toucSe ferme, uo oohwis bah et risiU« 
mais selon non», le peinln aurait Âk 
donner plus de force à son premier idin 
pour faire fuir le second et le troisième; 
ensuite la ligne cpii manpie dans le fond 
les abords du lac, «-st Iroi) prononcée, 
die coupe le tableau en «(eux ; ce sont 
lè des défauts faciles à corriger et qui 
ne diminuent pas le mérite de celle bel- 
le toile. 

Un peintre dont les dernières a-uvres 
nous ont réeUemenl surpris par leur 
poésie et leur exécution , c'est .M. Ge- 
selschap de Dusseldorf, dont nous vous 
avons déjà parlé pinsienrs fois. Kotro 
xj/uti est aciuellement embelli par un do 
i>t>!> petits tableaux. L'office ditin du toir, 
un vrai tableau de cabinet. La composi- 
tion est riche et l'effet de la lumière 
dans le chœur et dans un transept do 
l'église est admirable. Dravo, bravis- 
simo. 

M. Iliddemann doit Cire un jeune 
élève de Ihisseldorf, car c'est |vrmr la 
première fois que nous entendons son 
nom et iiue nous voyons quelque chose 
de lui; il a deux tableaux ici, le musi- 
Hm ambulant aveugle et l'arreftalion 
d'un inerndiaire, composition riche de 
figures. Les deux tuiles aiiiiiun ent du 
tiilent , beaucoup de st-nliinciit jtour la 
couleur, mais le pcirilii- a rjin.i'c ticau- 
COUj) il a]>jn-('iidro. fir.« luniju, iita hrcvi»! 

.Non'. aM)ijs aussi en nos fi 'tes de Schil- 
ler, iiuiis .sans ili iui)iislralii>ii [>ublique. 
0)1 s'est ( ùiiti iili- (le i (irn erls, ili' deela- 
matiouii uu l'on a vh-bid' iJi'.s [xii mes de 
circonstance, comme à rcrilin.iin' liim 
insignifiants, (pioiquc nuu& ayvns des 
faiseurs lie vers se croient plu» 
grands que .Schiller lui-même. Ou a 
terminé par un brillant sOL°i|>er auquel 
assistaient aussi des daines; les toast», 
li'S cliaiixins de i ireiiii.sl.iiiee >:iiil nulln- 
le, comme dans tous les coins de rAllo- 
I. Mous avoas été vtaimeai sab- 
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mci^t'-» par tim déluge de brochures et 
d'opusciilM qui avaient Schiller pourob- 
j«t; lioiiremeineiit oii'ott n'est pas <>l>li- 
gv. «Je les lira loiu. C'est av«c beaumup 
ue plaisir qoe nous aTons vu ms écoles 
«nnSneures fêter aussi le poète parex» 
cdlonce de la jeunesse. Ausm longtemps 
que la jeunesse allenuiDde saura ;tppre- 
cirr Schiller, qu'cUe raimem, la mèn- 
palric poat «ttomlro tranquillement son 
avenir. 

Huis Mbst les Jours de ISle sont pais- 
aés et leurs traces douloureuses se lonl 
■enlir. La critique s'est eiupréc de ton 
scalpel et, but-il le dire , elle a eu rai- 
son, car utete mihiie n'était rien que la 
fSie d'une coterie di<>pos»iit du seul or- 
faw de l'opinion pithliipie nue nous 
ayons, h ('azelte de CoUmm. Lu popn- 
lallon a'» pu» pris part àla t6te, on ne 
lui en avait pas itouii4^ ruccuikiuu ; ri- 
n'élaléntquc'ipii-tquejiL-lusquiiKiuvaienl 
paver l'eirtréed'nn concert et lécui «l'un 
souper. An cawreK ite se sont ennuyés 
et même seandniiste de œ que le eomii** 
ait en le front de faire représenter la 
plus belle scène de Hou Cerna par deux 
personnages en habit noir «t en gants 
^'Inn's. L'ennui ('>t.iit arrivé è iaici point 
quo k' public a quitté la salle avant la 
fin du concert, avSMt que IL h prufes- 
aenr BischolT, noire aînqne de musique 
par excellence, s'ent dédané Tépilogue 
que Uietbe, desnn temps, a compose 
ponr UtiÂtditla CloeAs, de SchBfer. 
Il va sans dire qu'un soAper les discovrt 
do parude n'ont pns manqué, mais sbm 
clTct , parce qu'aprte le concert on n'é- 
Uiil plus (lîspoM- à les écouter. Cétait 
déplact- et itidi^tie de la belle id^ de la 
féle d'y faire intervenir l'humeur cama- 
Valesqne dans queUpies chansons et 
quelques discours; c'est avec raison que 
l'on a criliqué ce faux pas et le ComiU 
qui a tout à fait <Moue avec sa ftUe de 
Sdiiller. Esjm'tous que ce sera une leçon 
pour ces mutafitêê de propre faliric|ue 
et contentons-nous de la somme a»se7. 
rond'' que la FendolMN^StMlitr aitra de 
Cologne. 

S'il faut en croire le« on dit tuiitc-i les 
statues de notre musiV sont inljui^ri s ù 
un seul sculpteur, M. itbcs<>t . <l< Co- 
logne, demeurant à Berlin, yuuiqui' .U. 
BlacscT soit digne, comme artiste dis- 
tingué, d'une telle commande, nous 
trouvons iiijiisir qu'on lui cmilii' Ti-vi- 
cution des quulurTC statuer, |>iii^i|iir 
nous avons encore d'autres sintiiuiii's 
capables de concourir à ce lr;iv.iil. 

On a pnrlc fui t M ii< iis<-iiit'iit ilf jiki- 
cor dans li-s niclics du roic-csi li s li;;»- 
rcs (li'N ui'iif iiHises ; or, iioli c noinc:iii 
palais dus llcaux-Arls ci>i Lùli eu !,lylc 
goUiique. quinzième sitrclc; vous riez? 
pour uous qui coouaissoos la niètropok 



rhénane . une telle Im^vm n'est pas nl)- 
solnmeiit une impossibilité. En admet- 
tant <pi 'on ne la comuicitejias, M. Blae- 
ser poiirrn-t-il ipiillvr la voie de l'antique 
dans laquelle il a été nourri iuscpi u ce 
jour, pour travaiilerdans le sl>^<> moyeu- 
àge, potn* créer la statues de nos gloi- 
res actialiqnea et aeientifiqucs apparte- 
nant tontes aux temps Oorissanis de h 
ville, au m<^ren4te? Ceat une question, 
mais il faut attendre. 

La direction de la Société qui a été 
fondée ici pour meuUer notre nouveau 
musée de tableaux modernes, vient de 
commander à M. Lessing, maintenant à 
Carlsrabe, «» jMa§age au pris de 6000 
francs. Sans voaloir contester le talent 
«^nent de M. Leasing comme puy!«a- 
giste, noos ne pouvons upprauver cet 
acte de la Direction; cetlo-ei o trouvé 
de ropposilim, même dans si» sein, 
mais nMibeorcnsement pas estes nom- 
brense. Le premier but de la nouvelle 
sociéié était d'attirer de bons tableaux 
ù notre exposition permanente, parmi 
lesquels OU aurait choisi. S dans ces 
derniers temjM auctta dea tableaux ex- 
l>osês n'a phi à ces Messieurt, 9 falbit 
atlendra. bi l'on apprend que par ccHe 
commande on a dinioaé dea fonds pour 
une année, quel artiste enverra encore 
quelque dwiae à Cdeoe? Les artistes 
seront surtout rdntt» par la critique 
d'en MCtain M. Moeller, qui se dit de 
Koalnawinter, fiiiseur de plmtse^i, la 
ptttmntn incarnée, n'ayant même pas 
dejttgeinentt mais la Cazelte de Cologne 
se piéteà son bavardage et flic a i>eu(- 
être ICHOO abonnés. Ici on se moque 
de ses tirades , mais on m connaît pas 
partout ce critique protecteur de quel- 
qut-s articles qui pouiianl, entre noua 
S4iit dit , se moquent aussi de lui. 
, La renommée des pauvres artistes C*t 
si aisi<e à tâcher; et pourtant avec quelle 
légèreté cela se fait , même par un bom- 
, me (|ue nous ne ci-oyons pas capable de 
I juger un tableau. Cet abus de la priasse 
I est d'autant plus misci*abli: que ce cri- 
I tique sait que nous n'avons pas ici les 
\ movens de le réfuter : il dispose h M 
, seul de la Gazelle de ('MUtgnf. 

M. Sclimidt, arcliilccte à Vienne, a 
composé pour un de nos fabricants d'eau 
de Cologne, le plan d'une grniidL- maison 
! en style gothique; c'est un Mai cluf- 
d'u'iivie, l'ii lii' et Ic'au ft avant tout pit- 
toi'osijuc de funiios. La maisoii oiiruppra 
un loin de la idUi' di' la Lalhi drair, vis 
a vis. le |]i)ltall d'ounsl. .Nous soidiailiJiiM 
<|u'i-llc Soit liàlic il apH N ic licau plan 
et sans chaiijçftiiciit , ruais lu 5iiii|»lc bâ- 
tisse (•(u'iirra ilHl.ooi) Iranrs; cela ferait 
(leuiter que la fontaine de la virilahle 
I «M ds Caltmta eat vne «raie source d'or. 

K. 



tja aatn-ir dei (Mraiir à AnJwicA. — La «on- 
(•elle ly/iK dt .\<ilrr-ltamr et St. Jf «tcN , » (îr«M 
Unrironii . pri t itf Blnekbum , éÊHê b UimuiMrt. 
— tf» douniturt rt Irt «riittn. 

La galerie di^ tableaux à Dulv^it li 
prés de Luudix-s, est ib'puis le 1" .No- 
vembre, ouverte au |iul>lit' tous les Lun- 
dis, Mercredis et .Samedis; pour y «•ntrer 
le Jeudi et le Vendredi il faut parer (i 
peaee. Sous cli»<pie talileuu on a mis ties 
étiquettes ipii iudiipu nt le suiel repi t^ 
sente, le nom du muttre avec fa date de 
sa naissance et de sou décès, et , lois- 

^u'elle est aiitlieutiquement connue, la 
aie à laquelle le tableau a été peiut. 
La galerie est ouverte de li> heures 
du niatiu à 3 heures de ra|)rés midi. 

Le 3 Novembre a été ouverte la nou- 
velle éulisc catholique de Notre-Dame 

et St. llnlM-rt, il Great Hainv I, ]iii's 

de itlackliurn , dans le L.iucasliJi !• ; lile 
a éii- r..]isiniite aux fniis de .M. et de 
Mad. J. Louiax. L'église ci)ii.si<,le en iiin' 
nef, transepts avirc hif.-; i ic-, . chu'ur 
absidal et ('lia|H'lle de ili;>iili i,i ie sous 
l;H|url|r si' Iloiivi ul li'S caveilUN tli' -.c- 
puUui«: jiour l;i l.iiiiilli' ilu roiidutciu'. La 
tour plat** !' a I I 'i i idi iil <lu lraiisrj>|-Nud, 
est suiTiiouiei' d'une lailk- lU tlic qui a 
."Wt m. 72 c. de hauteur. Les diuieusiuus 
de l'église, hors <e«vn', sont de 32 m. 
30 c. de tiiii^'iii-iii- sut- !t m. 51* r. de lar- 
geur. L>' niaiti i'-:ujlrl rsl lort tiicil 
scntjili', Ir licvaiil i sl ilivisi' i n tl'oiscum- 

|>aninieiit.si ;iu milieu, l'adomtion de 
'Agneau, à gauche, la Svuagogue et a 
■ droite rKi;lise. Sur le iftable, a gauche, 
1 les !s] .L' Iih s recueillant la luaniii' «-eli-v 
I le. U s |)i o|<lii1es Isaie, Jé-ivmie , llaiiiel 
' f't.Mirlia: a di oilc , l'instilutiiiu de la S'' . 
I I'!it< li.n islii' l't 1rs iniatregraiidKilocIeurs 
lie l i^^li» . I,('ll'l,lblede^auteldelacha- 
l pi:lle de rhanirerie, séparée tlu cha'ur 
' jiar une belle grillr ou IVr li.iitu, est 
orné de s«-ulplui'es i c|iri'M iii,iiit la uais- 
; sauce du Cln isl ri rAdoiatu u des Ma- 
ges, entre li'si|uelle5 est |ilai-r;t' une jolie 
statue de la .MLidoiie avec >on divin en- 
fant. Ces deux autels sout l'ouvrage de 
M. Fariner, de Westminster, l.esviii iu\ 
peints et le iimliilier [U o\ iciiui iil îles 
utelii IN di' M. llanluiaii, l.'arcliiln [{■ iJc 
ri'-^'lise i|ui rsl du slvle ravoiiii.iiil dé- 
v< lo|,i.e. I l M L. l'u-iu. Elle a 
« iiùté loÙ.UOO fraiKS et peut eoulenir 

700 peraonaes. 

A. M. Frju<us. 



t'n loMnrn de Jottvtnel dénavm à TuJimUt 
parU-kif mom. — Smi*tirimliimpiir M. Ck' 
Va—nir- — Autre teUnm iumeim friuirr dmm- 
tf^l prht <tr Ro^im , for M Lmy , arthrolugmr. — 

,ii u, (\::n il: lu ilrmnirt de Jnurmrl il d'nlm 
titille* mnwM arfùttjiiM 4i Jtimat ; AUgiememt 
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#1 Vaitdatitm*- — l>'«|iaf>(>o« rffiimale <k Rmttn : 



M. I« dortctir Rillon , qui explore de- 
iiiiis pliiiticurs uniu^s, avec iiii zèle in- 
hiligulili*, li-H enlise» iti' l'aïu'ipn diocèse 
de Lisifux, uu poiiit (li! vue de l'iirt i t 
ilo l'archriilogie, a di-i'ouvort nt'oiii- 
mont datiK tVgli<u^ do Tirhcvillo, pnS> <lti 
VifflOUli«ra, fU NuriiKindic, un Uiblcuu 

porbwtb cignuuire: J. Juurrntt, 

Itouen. 

C»Mlc toile, richement encailriN- d:ins 
un somptueux rf(;ihleii colonnes torses 
de IVpoqne de Louis \IV, mesure envi- 
ron trois pieds sur cinq pieds de liau- 
lenr : elle e•^t tl'im ti<u i l.nr cl iii>i'' . rt 
ne parait |i.is ;jsoli miIù dr h-nIiihiu- 
tidtis. 

M. CluirU's \ ii--M'iir, uicln-nliigue très 
zclf de Lisienx, qui :i vu iln nicriMuent ' 
VI' liiltlciiu à lui sijçiiiile par le d<)Ct:'nr I 
l>il|i>ii. l'ii d<'-crit ainsi l'oi-donnance : l a 
pariir .MipétiiMire repn'seiile le ei< I uii 
soni figun-es h ^ li <ii> pi'i siniiir> ^liv 
le Përe à l:i droite dti spci liilnu , li- I jU 
du e(Mi' opposé, sont assis siii ilr-, mui^i s 
et le Sniiil-K.sprit (ilane ;n) ili -.mis (l rii\. 

aii^'i jii .rli iir> «le?, i iivl niriK lit-, de 
la ]i;is>iMii , \'illi^r-iil ;i rrnîimr. — La 
piiilir inlrii. iMv <lii leprésenle 
line jiri siii'i ii\c irtliiiii' . (l.iKà la prol'on- 
itcui- (il' l;iqiii lli> <iii Li|j< l'l'oil des villes, 
l't qui ieiuh!»' ii>|ir/^i uii r le monde. 

l 'Iiisloiro de i - t:il>lr:iu est ineonnue. 
Un sait wulenn'iit qir;t [n''i de fIJsfaiiee 
de l'église jKiMil>>^i:ilr ilc '1 Khisilir, 

dont il orne le niatlre-iiuti'l , la célèbre 
abbaye de Saint Waqdrille pofli^liiitun 

prieuré. 

De son coté, M. L«'roy. in» li' i.liijiue 
à Canv, ((lays tie C;ui\) ijni travaillcavet; 
ai-deur à une histoire de la vie et des 
ouvrages de Jouvenet. a aussi découvert 
une toile de ce maître, malheurense- 
nient altérée par des retouches grossiè- 
re, dans une c^l^r li''^ cm n■l..ll^ lir 
Itouen. Tandis que r.iiii iiiioii se m tr 
ainsi vei-s le souveiiii ili' l' I illiisiir 
peintre, l'une des };loiies de lautitii 
Konen , li s luiuinies du Ronen nouveau 
viennent île ^si'vscrrrTiverser Iji enrieiise 
maison oii l< firinnl :uli^('' rUnt ne, <( 
dont la f;H adi' .i Imi I Ipi'iiieiiseiiifiU eU." 
gravé)', (il :ii li- ili' \ .indalisnie est la 
conM <|M( m !• lie la nii'»e:i evi'ciilion d'un 
pluii ir.ili^'iirinfnt calcnir (ir i < ixMD.'iU 
pour t.i'wr lii^|ia^n(^re toutes les f.ii aiirs 
Onn-es qui i-riid.iifi:! Hnm'li uni- \il|r 

remarqual'lr. rifV(iiKiri>ii', petit- 

Hre sur iv phiri uialeucontrcux qui ne 
t«nd rien moins qu'à iaii e de Un vt«Uk' 
nde , «lie plate vipit ées 

Butignulles. 
L*expo«i(io« nigiowile «te Roaci) , 



verte te 4 Juillet et à laquelle oui été 
coii\ii ;> 1rs iiKlii^lrietii de douifl diépKI^ 

ti'un'iits du noi'd-uuesl de la France, 
siriit d<' liiiir; elle » été fc-ruiée le 2" 
.NoMiiilii f. Uii'u que ci>Ue ei^hibilion, 
nlus> (■^lll^idl■l aMe qne celle orguuist'-e a 
Uordr.iii\ , uit été surtout indu&triellc , 
luiii'. uMiii> ri iiniiqiii' |iln>n ui-s produitji 
qui loin lient assiv a luit, jKUir que 
iiiiii., .iMnit a (Il dii'i- III) mol ici. D'abord 
tljiis il' pmilliiii ileiilK-c, on reiicoo- 
tRÙl l"i'\|HiMtiiiu lie lya\r>. lin I iisti'sdans 
le sUlf du uu^^^ll-.lm■ , di' la talirique 
de MM. liiudi iiiji'i l'n'ii'ï, il .Vum'iiil, 
pics Je licauvais. (U's paM'>, en lei rts 
cuile, rou);(u> avtn di ssius lil.nn s, (ni 
blancs avec dessins nmiN uu loiigcis, 
sont fabriques d'une m.ini. re tivs soli- 
de : ils sont sans ^lai nii' plouibitcrc 
doBl rr\(j< l irnic a driimiilii' li- pi n de 
soliiiilt' et ^ai ii'nd t o ^l'iiti.' pavage 
très glissant. I n aulie (>Tunnste, M. 
('-iii'hoiuiier . jr uni!,, a anssi exposé 
di's p.iM'-. il ini 1 nsLiliun , Mii(;ii'-t> au 
piiinl de \tir de l.i |uli', mais qui l.tIV' 
sriil l'nnrnirnirnl a ili"<iiri' quant aUX 
dosiiis. M. ( lai lionnii r li'i .i Inni de co- 
pirr lr>. iniidi ii'S iKiniliii'iix que l'on 
\oil emi.n' d iiii qiirlqiie4i égliM'S et 
dans pliisiriirs iniiM'i'> , car il eitlllHW 
la itoune \< 'i>' l'Mur le re»te. 

^natix* pi'inli es-verriers sriilcnniit 
ont expose; or la Noriuaiidii'. a illi- 
seule, posst'de au nmins ^i\ mi sipt 
' ateliers. Les Carnn lili-^ du M.ms n ont 
rien env<.i\ I'. l,i' pi'iuti i'-M'ri i>'i' ipie Irs 
jouruans. de ll.nn'ii l'I la (.icr.'Jc ilrt 
//<■(! ii-i-.lr'/> de l'alis ont snrlnnl prc* d- 
uise, e^l M. Giist. Drouiu <|ai a e\p'i>e 
deux verrières. S"* Honorine et St. hr- 
nis, et deux Cartons. Ses (iartous sotU 
dignes tl'éloges, mais ses verrières n'ont 
pas le caractèi e naïf et pieux de celles 
du uiu\cn-àge. Les couleurs sembd'nt 
tAcInH's de gdaques noires à la tombée 

dujiinr, liinre DU d'ordiuairi' lrs\i>'n\ 

vili.iu\ sunt jilns harmonieux et jdus 
<-rl;>iani<. Li-> driix personnages peints 
■,ni M ire par .M. lironin, rappellent 
lii-aiiKiup les sujets exécutés pom pln- 
iii iii's i-^lises de Paris p;ir M. Matt-ilial 
(de Ml 1/1 qui, inal;.ri' sa rt-piitation , 
n'i'<it |>.LS tutgonr» lieui'L'uik , témoiu l'af- 
firiiM' vitifrie dont il a euiai<li I r^liM' 
Ue liaguenan, en .\lsuce, t l qn il i;sl 
même question de faire disp.n adi i'. Ijes 
jaunes (MHfdnvés par M. Itumin sont 
d'un ton Im t lei m- , i l m's vern s, trop 
minces, siint di'ja (lavi'iM's di' l'eliires. 
lia L'NpOsr ailshi une urisailli' bariolée de 
lianes iiju^cs i l IjIciics. qui ressemble 
pals a di .s iiniieniii s ipj aux belles et 
calmées gris^iilli's des i'^l<s<ts du moyen- 
âge: elle est di'.Nliiii'i' a l'église neuve de 
SI. Seller à Koi^en» le goùli du jour veut 
il(|»<XHiteiin Yojaatn. M. Drouin a cru 



devoir cëder encore à ce même gtwbt du 
jwr dans la manière doat il a repré- 
senté St. Deais : n'osaot le figurer déca- 
pité et portant aa téle dans ses mains , 
il a eu recoara à un procédé de juste- 
tuilieti, susceptible de critique. Le saint, 
j ayant parfailemeul sa tète sur ses épaa- 
I les , est mitre et lient une crosse dans sa 
main gauche; sa droite soutient sur aa 
poitrine un livre, dont la reliure d'un 
genre inconnu dans l'antiquité, semble 
; revêtue de percaliue bleue, eoiuine un 
keepseake mudenie: sur le niai de cette 
reliure, on voit représenté le St . lli iiis 
de la légende, la tète dans se^ uiaius , 
eu soili' que M. Urouiii nous donne St. 
Di nis w\unt portant mu image di'O- 
pitee. R*ynioiid BoRblUVX. 

(La fin au fvockai» Hitmirv}. 



Duiicl 

ALfREO RCTHEL. 

Notre ( l'oli- \ ii'ut d'i'priinsi'i nne j:raii» 
de [lerle: AUV.'d lli'llu'l i",l di o delr { ' 
de ce mois. lli'()ni> lyn^ti'inps un ■.'at- 
tendail à sa moi I , < ai la iiialadi>' qui a 
mis lin :i ses jours awiii cii' ju;;.!'!' incu- 
rable de|Miis des aiiiK i's <li ja; n- n'était 

' plus que la vit-' plivsiqiu' qu'il traînait 
pi nïhlemeut et saie, espoir d'iill liieil- 
liiu avenir: ili^^norail iii. uii' suu ttiste 
liai, Inrn qu'il [laint :imiii' des ino' 
ini'nLs hn idi'son il si-uiblail l'eeounailre 
ses anus, (.ri.iit un navrant spectacle 
qui' dt: ^uif cet boiume, jadis si plein 
lie \ ie et de talent , trébucher au bt us 
d'un gardien, dans les allées »le nos 
prouii'llade -> , liiiil luili'.liil di's sues Inai'- 
iK'tiU's t inliiine uu vtciUaid dans la di-r- 
niere décrépitude, et cela d.nis loiite la 

i vigueur de Và«e. car Itetlu l rsi imirlà 
quai aille qualir .mis ll'i s| diiiu' a\i'e 
iniiins de rc^irls ipi'im ,i appris qn'i ii- 
lill l'< llr tlisir i \is(i'Ui l' riait 11 rillilli'i'. 

Hetliel était on talent extr^oi <liuai l e, 
nu génie artistiipie comme il en n.ut peu 
et ce s;raiid talent e.sl aA'rive à uji déve- 
iii{)pi'U]>'iit I oniplet, oequiestpenlpélra 

plll.s rare l'urure. 

HetJii'l i-lail di'jii arlisir à l'àj;!' où 
d'aiilirs ne luiit qui- les premiers p.is 
d.iiis ridiiiation artistique: il t'Vjji'sait 
son pieniiei uLiie.iii à l'âge de quinze 
ans ! Et dés cette époque il u avancé fer- 
niemeol et sans dévier dans la i-arrière. 
Elevé d<' l aradi mil' dr DnsM'ldul'f , il 
trei/f Lins il i-timiiait si's ui a lires et ses 
rifiidisi iples p.ir ki lai ili té avec laquelle 
il de«siu.iil u iiupiii li' quels sujets et 
par la rafiidit'- .im-' laqui lli sa inain 
obéissjitt a s.i li roiule i loaginutiou i v'^ 

tait un lali'iit inné qui iBTeiilail bien 
fim qu'il u'a|MiiTuaU. 
AftMelbraw da iMBn! htun, û qiiUr 
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ta DttSMtdorf tftit qmkfiM 
poHr «'teblir à nMdbii «& il resta 
an tenpa coinid(inble et oh il II 1« pins 
f/nmi nombre de sm oHvnfei. lu pre- 

mi<Te wiivi'o qu'il y (erodm élwU un 
(abli'^iu :ill(yoi-i<|ne, '/a JhiIîw, qMÎ ti«Bt 
encore tout à fuit l'tkHileflf; SduKiaw 
pour cp qui rvganifi IVxMiition, mais 
qui montre di>]a l'article dans luuUl la 
foit'c dt! son talent. C'est p(*ul-i>tre UM 
des meilleures compositions que llethel 
ail imaginées; bien qite cette toile ne 
«oit que (le |tetite dimension, elle frappe 
par M iiiuiplieité grandiose et produit 
1)11 clli I :tii.Hiéi-e et tnt^nic elTrayanl. Plus 
t;ii d. lU lliel a traité di-s sujets deTbi»- 
toire saerw on prolaue, entre autres 
Daniel âttH* la foiue aux lions, h corps 
de CufUtre- \iU>lpht Iroutè parmi les 
HKirts sur ir ( lidiiifidt buiaille de l.ûizen. 
Si. l'in if i/Ki-i i<uwtnt It botUux, et dif- 
ri Ti iils (Hitliails d'Empereurs pour lu 
g:ili rit ilii l'Kiriiici', a Kraucfort. 

L.i l'iiiiiiuaiiilc <l>-s jicinlures pour la 
«;illr des Kim|i<'I fin ■^ , Li Ai s.-l:i-Cll:t|ii |lc', 
le raiiK'iui ii Diissi'ldmf. riuii^ il u y it'^tu 
(|ue |H'vi >li' ti'iiip> alin de s'établir à 
Ih-eMte d'oii il n vitil malade à bu»M>l- 
dorf ; c'est d.ms c cite dt-rnii-re ville qu'il 
vi>g<'ta penduni le» dtn uit'res ituuées de 
sa vie. 

Les Cartons de la vie de Cliarlemngu« 
dont il n'a pncxW'uterà fr<>si|iii' i|irii»i' 
faitUe partie, sont connus et aiiiiri cif» 
du iiiundr :<i'tistiqHe; \h ontsii i veiter, 
plus d'aiitreâ ouvr5i^<"i ullcuiunds, 
i':idiiiii :ittou des artistes i liitii^ers. Je 
I l oi-, iiii'ine que c'est giilce a ce tait qn« 
l i s |n iiiliiii s extraordinaires sont par- 
M'iiiii ^ :> IriiiinphiHr de lucrili)|ue stupi- 
ili' r| lioi iii'r lin lit elles ont eu à soMiTrir 
|M inl;iiil loiii;liMii[is. QtH- «le dillicuUés 
ti a-l-i I |>:is lallii ^ aiiiri c pdii r i ': imiiiicik rr 

pendant son extrutiou ! 

Itelliel ;t «Ml le mrt lU) lu plupart «les 
jjr;iiiiK n>'tiii">; <iii iif I ap|in <'i,i i|iir 
ijn iiid lin I l'iii {x'idu, i>l le nialIttweuN. 
a\<r siiii aiiiliilioii d'artiste et la con- 
M'it'iii <- si< valeur, u'a qu'euti-evu 
la gloid'. mérité» et ofatemic pur son 
gniiid <i.-ii\f >'. 

t> (pii a le plus contribué à répandre 
lu renoinittce de Hetliel eti Allema^rne. 
v'i.M siin TodtvHlOHi (duiis>' dr la iiiori 
de IHllt, ti'iie dr «le.ssîiis p^air la 
^i :\\)h\i\ ijiii liti'iiir niir cspci <■ lU» pam- 
phlet pidiliqiii' irl itil aii\ iiioiivemenls 
rév(dulionuairr> de 1 1- tciiip». t'e sujet, 
il part que o<iiis ne L'approuvons guère, 
> s|, dans s. s diverses cnniposilious. 
d'une (orce d t- \prcsMon, d'un dessin si 
grand et si nuiKislral. d'une invention 
si fantastique, i)mi' IVH'i l «pril produit 

<■^t Mil pi rlinilt rl si llgll I i rll'lllrll t altra- 

yoiU. Le même curnOère rùgiie dauit 



Ceaillèt xyfafti^pIriéM, !• 
«Mt et Ib mort iMsmtj ces denx coib- 
poûlioBS, les demtèrce, je crois, de 
leor eiiteiir , soal d'na fiwta&Uque lugu- 
bra ooame nous n'en connaisMwpres* 
que eiMUB autre exemple. 

A la nit^me éoegms environ met Ifs 
sujets de b vûdtCkmiemafiMe, il parut 
«ne série de dessins représéalaui k pas- 
toge de* Alpu far Amnkat, Cet oavr.igc 
peu connu, est mm des plus caracléristi- 
qace de son auteur; le caniclèie inojren- 
Ige etgwmanrane qni rè^w dans toutes 
l« anvres de Rctbel, ce je ne sais quoi 
de presque bizarre, y est porté à son 
comble et j'ose même dire, peu en hai^ 
œonie avec ke sajet: Retnd était le 
peintre du movcn-ége, de la chronique, 
ot le monde clair et simple des tempe 
antique» n'est pas son domaine. N^n» 
moins, dans ces dessins comme dans 
toH« les autres, nous admirons la Foit-e 
de l'expression, l'énci-gie des pa>isions 
et du monvtineni, la hardiesse et la 
siiii|>lirité des formes, les grands traits, 
j ii'b iijjnes acrentuées, tout ce <pii enfin 
constitue le génie bon» ligne dn maître. 
I Hetbel ne vise qu'au <'-;iracléristi<)ue : 
I il ressenddi" par « rlle tendance aii\ an- 
I ciei>s m.iilrt-b ;dlrni;iii(ls, aux Uiircc. aux 
I Hollieiri; il suit leur ^«IyIi' cl li'ur iiia- 
; nién; «-t paHuis a uu degré qui .s^niiLIc 
alVi I le (piaud il ne s'allie |MM avec les 
.•iiiji ls ipi d traite. 

Itrdirl lut 1111 gnnul artiste qui comp- 
i teru parmi les pi%*UMm de notre pays 

et de notre époqne. 

U. B. 



Dans notre dernier X . nous avuns 
menlionivé la proposilimi lalii- a hi mi- 
cit tc //'»(>/' <?« lotkomtl de l.ukci i'ii, par 
M' Ui;iir\ Kaepsaet. itiidanii- a nu\iir 
un coiiciuii's piiur la ndai'liun d'iiiir 
histoire dr LnkcreH tt ét baekuam. Voici 
li> judicieux ev|MSé das HMitifil dépMé 
p.ic M' Uae;i«iet. 

. La I <'ilai ti'iu d»- l'histoire d'une vil- 
» k duil. in»'(inU'!>Uil>lement, iHre ei»- 
» viiiagi'e à un doul>l<' puiut de vue, 
» d'aliord à relui de la \illv elle-même, 
» iiiMHU'. a Lclui de- riiistoire générale 
" du pivs. Kii (l'ipii iDiHTmela ville; 
« la Ndl<- r( p<j5C sur li s iiiéiiii s prîiii i- 
» iH.'s sociaux ipii m'immiI lic hasr a la 

■ lamille. \m faoidl<- ipii :i la i niiM iriici' 
Il <k' son être et de smi droit de m' Miir 
» ciiiitptir comme tclli', rassi inMi- ^'l 
Il étudie avec soin to«v» les litres, lotis 
n les documents qui la concernent aliii 
» de se trouver tonjnui-s à même de te» 
• invoquer et de rnootn i r>- ipi'elle fut, 
» ce quelle est et ce qu ell<- a i i sjKMrde 

■ di-vcuir. Ilu soucùté, la mIIi', la rum- 
» muns qui se respecte et tpù a le s«n- 



timent intime de sa dignité, de sa ta* 
leur et de son importance, doit pren- 
dre acte de aon passé pour comprai- 
dre son présent et eattevoir et devi- 
ner la voie de prwfiërilé et de pro- 
grès qui lui est tnKée pour préparer 
et conaolîfler aon espoir et ses droite 
dans l'avenir. Ces litres se réaumenl 
dans son hisloin*. C'est cette vérité 
qui nous a fait dire dans noire essai 
sur Ut Lai Satiqut : ai Ton veut ae 
rendre compte oc la situation morale- 
: a sociale d'une nation , que l'on oonata- 
j » ted'abord jusqu'à quel point est pou^ 
' » »ë chez elk-, le mouvement des i-e- 
» cbci>«rlie$ et des études histoi-iques. 
! • 1.4: trouve-t-ou faible et vaitilhint , 
I ■> que l'on ne doute pas uu instant que 
j » c'est un ppwple <|ui vi-géte, abaiidon- 
I ' nant son sort au grt- de.s é^éurweiits 
I ■> et dont, au bout uc quelques giVném- 
. ■> lions )>enl-étre, le nom n'exislera 
n plus ipii- dans riiisloire. Ail contniirfr, 
» y fst-il puussé, avec cette énergie, 
» cette pt'iiM'véraiice qui dénotent un 
» sentiment iutime de m>s droits et de 
» su diijeiilr, ipu- I ki» ail la ruuviciioii 
; • qu'il s'agit d iiiii- ii iliuu à lu haiili ur 
(il- SI, Il < |MH|iH' cl lii'i-e d'elle-même; 
Il i ai riiistiiii'c csl la {«runde «'T«le on 
> les p* iijdcs il(ii\('iil aller puiser les 
. ;» litres de leur l'visli'iirc , clou, dauk 
l'élude de leur pas^i'. ils iililit-nueirt 
lies garanties ^jour le pri-^nil, et «les 
li i mis piiiir I ax iiir. L liislnire fiif- 
luiiie la iiatiiuialili' cl l eMsleiitc d UH 
[H'iipli' eu un iuiiiieuse problème, qui 
u p«ur louOi'tueul et pour axiome, 
le passé, et punr Koliituui. l'aM'uir. 
» Ln n'^lacliuii de l'Iiisliure ou de la 
UHUiiigrapliie des villes uil cnuimMnes, 
duil loriiiei' uu travail i 1 1 d i s petliable 
pour la red K liiiu d une lii-,t'iirc gé- 
nt'Tale, >liL;ne de la Ik'lgunie ct de ses 
riches ri j;loi ieiises annales : saiu la 
n-nnifiu de «is matériaux, il sera de 
toute iui|Hissil<ilite il élever a ui>lis' 
piltrie Min plus lieaii iiiniiiiiuent iij- 
tional. l-'i) i ll'et , pipiir celui qui se 
rend ri'iiipte de la stttialiuli de notre 
pavs, asant la grande révolution l'i au- 
raise ipii a cmisacré le |>rincipi; <U- 
l'erialiti' des .Icvoirs des citoyens, et, 
l uiiMiie nue déduction né»'eN>ç:iire . l'ii- 
nirnniiile adiuinisli ativc cl jiidii iair f. 
d iliiit ciuhprciidrc ipi'avaiil « elle pé- 
liiidc. I l ville un la cuniinuiie , non 
seidciiieut avait nue cvi^teuce line, 
illdiv iiliiclle cl indépendante, repo- 
s4iat surs»'s lis et cinilMnws, ses Arit- 
r»-«j ses priv ilei^cs et ses pirrogative», 
mais qiien ineuic temps, an milieu 
d'elle, Kiiniiic antant d'institutions 
on (H'titcs ip'pidiiiqiies , vivaient, m* 
levaient ct s agitaient les i iirpiu'a- 

lions, les métiers, UsgUden, lescoM- 
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» ftpt-rios, les «'glises, les liopiliiiiv, les | 

> es, viviitil ilo leur uropix" vie, forts | 
» leiirittliviitsinTioublesct iniprt'si rij»- 

> libles, IkisAs. garantis » k-iir (uur 
» par des prinl^ges, di^ « liarlvs, des 
» cartulairet et des ociruis. Sans celle 
B comiiiissutre approfondie, ou ne 
» pourra «-onnuilre 4{ue des fuils isolis, 
» sans s;ivoir eu ii|t|)i-i'riei' le pourifuoi, 
» la misuu <|ni cuustilueut lu piiiloio- 
» pbie de rinsloire. 

• Il devi<<ut donc incoBtesUble <|"<' 
» cette immense étude, en profondeii 
» recherches ne [teiivent être i-euliM-es 
» par un seul liomnic , par nue commis- 
» sion> Ce tnmii doit «Stre l'ceuvre de 
a la nttMHi, Ik mttoM tout entière doit 

• y concourir «1 y prêter aido et so- 
a coure* 

» Ce MMt eea prineipei qui m uni ^iii- 
« dé dam la rraacliou de ma proposi- 
» tk». 

» J*«j demandé rndjonction de lliis- 
» toire de la eomowae de DMknnn h 
» celle de U ville de Lokercn. En con- 
» Wllnit le» documents, di|^ imprimés 

* M eeinc encore î-yiàn dans Ih dépôts 
» d^anfahes, publics et privée, on doit 
a reconnaitre que cette adjonction on 
» solidarité «itindlapeMablo. Qu 'A me 
a anOse die vous dire» Mrasieui-s , (tour 
a le prouver» au'au XII* siècle , alors 
a qne le nom de Lokeren coninionçail 
» i être connu, à <juel(|nos p;is de s»n 
» territoire, s'élevait deju uuespleudide 

* et poissante villa ou i-é&iUeure des 
« Comtes de Flandre. Allez constilter 
n les différente carracli res arrhitecto- 

• nitpies de sa modeste église cl vous 
« serez convainctts de la vérité de ma- 

lUI.Noi.liAl'HIE. 

Ihii:/- iniymijet d'it/rrh il' (jmiidi mniiret «n- 
, filhogrofiltirt Mtui' la dirrrtiun M. kn/tncM, 
/Kir J-Mfihiur ilryer , wifirimrt rArx ShtumMu et 
Tw'f. — Le l'twr >iMiri' illuttrf, wi ii ji i ri et 
ffaarèttam-fartr, ;«ir HMiy. 

Las donie litliogrupliies de M"' Heyer 
eonstitncnl um a-uvre <|ui ne saurait 
passer inaperçue. Colle artiste» cous 
rînti'lligenie direction d'un mailre ap> 
urèciê dc|tuis longtemps, s'est attaciuki 
a rcpi'odnire les |inneipaux |)aysagiaUss 
bollaudai» àu Wll"" sli-do eu prenant 
pour modèle les wuvi-es où le type ca- 
radisristiiiue de diacun d'eux tW le 
plus complètement réM-Ié. C'est uiusi 
qu'il laut ciler parliLutiérement le pinj- 
tagt Mti d*a|M<i!S Naiwiuckx. Cette eau- 
forte, quiest nnpetltchrl-dVL-uvn% rent 
dans la rcprodnctiou de M"' Mcyer ; die 
y a tnuM|Hirté te a«otiuie»t et la loocbe 
du maître avec une ddëlilé et ime uaivelé 
d'espressioo des plus beureuses, Cn 



délieicus Van (>o\en l'a également hien i 
iDSpir(« utasi ipi'un A. Vau der Neer . 
où régne une lumière va|M)reiise, d'un 
l'harme plein de piMisie et d'une exaeli- 
lude de Ions telle qu'on eioirail avoir 
sons les yeux l'œuvre originale de ce 
pttfle de I0 lune, ainsi que A. Vau der 
>eer peut <*lre appelé. Lt petit font d'a- 
près Huysdael et le pavsage classiqae 
de Swunéveld sont ausai deux lithogra- 
phies dessinées avec un religieux rea- 
peel et un soin 4|ul témoigne de l'affeo 
tiuu du dessinateur pour ces vieux mai- 
Ircs. Le ptt^tagtavee figum», d'après un 
I Tcniers appartenant à M. Kuhnen, est 
I un |>etit monceau qui domine tous les 
jtilits par rélonuante pr^ision avec 
liiiliu Ile le crayon a sn rendre wtie eou- 
i ivur iruicbe et argentée du peintre. Il 
I règoedans cette lithographie «jue je rc- 
; commande aux amateurs de Teniei-s, 
I un Ion locul séduisant dont les presses 
i de M. Sinionau ont huliilemeut rendu la 
I tinesse cl la Iranspainence ; je dois faire 
I aussi un éloge trè» mérité du Botb, du 
j Waterlo et ilu /eemsa. 
I Cette publication est un ensemble sé- 
I rieux qui plaît d'autant plus que nous 
sommes entourés d'wuvrcs épltémères 
I dont l'édat futile et passager con- 
triste ceux qui ont encore le goût des 
choses véritablement frappées au coin 
. du la méditation et du travail. A ces 
dcmiertr je m ommande l'œuvre de M'" 
Meyer qiti a droit ik leurs lélicitations 
non moins qne l'exoellait guide qu'elle 
a poni- maître, 

— Le Pater Notltr de M. J. Hdbig, 
édité à Liège |>3r Avansoet Clacsen , est 
unedespInsgruudeaeanX'fonespubliées 
eu Belgique; elle mérite sous tous les 
rapports un examen particulier: sa hau- 
teur est de GG3 niilliraètres, sa largeur 
de StlO. La paraphrase du Pater A'onter 
se développe en se|>t sujets dis|>ost<s 
dans des ornements gothiques avec eu- 
ixiulenients de branches. La partie su- 
perieuH' représente, dans sa lai*gcur, 
bien le Pèi-e entouré de toutes les liar» 
monics célestes qui chaulent sa louange; 
k ses pieds deux anges figurent la pri^ 
qui s exhale et munie vers SOO trône. 
Uans la partie du milieu, encadré dans 
une arcade gothique. Dieu le Fils ap- 
prend à sancti6er le nom de Dîen w 
Père h ceux qui rcnloureni; h sa droite 
et à sa gaucha •enl symbolisées par dca 
seines cacactérisliques, les qualre don* 
née» qui forment le corps de la prière : 
qu» votre wlonré sori faut, éoitn$$f>mu 
mgemK^kui mire pain iiuotUim; jmr- 
doflJMS-Aovs ne* o//fiuc<; nsmwfatbn 
jws SM CW i i ln r d ia ttiUatim. La partie 
laférieun de la plaaclw correspond , 
comme disposition, à sa partie supé- 
el a nauivllenent pour sujet : 



dtlivrei'noui du mal. Deux anges armés 
du glaive chassent h>s mauvais démons, 
tandis qu'un airhangi! revêtu de la cui- 
rasse, étend les bras et (irend son vol 
vers le spectateur. S'. .Mathieu et S'. J.,uc, 
placés dans des niches, rompent la ligue 
do l'encadremenl dont le haut supporte 
deux anges en prière, tandis qn'écfaséa 
SOUS les piédestaux, se voient d'immoil» 
des animaux %iraiit les maMvaites paa- 
sions. 

La eonapositioD de celle planche est 

naïve; on y sent, eu nk^e temps que 
la pens<k<, 'le sentiment de Tartisle qai 
a voulu, eu donnant une apparence go- 
thique à sou dessin, appeler ii sou aide 
l'apiHii de la l'orme architecturale la 
mieux appropri)^ ii l'i-lancement de 
Tàme vers le ciel. Le <-hoix des éjiisitdes 
ligurant l'esprit du Palrr jVo*i*t, est tri'» 
heureux , sauf toutefois en ce (pii con- 
cerne le sujet se rapportaul à : que voin 
voluntésoil l'aile; le si.-us de cet l'-pisode 
nous a écha}»iM'. Les gioupes du haut 
et du bas de la planche sont compris 
avec grandonr et dignité et présen» 
teni, comme inlenlion , une op|>oititioil 
qui reflète la ]>ensée du l'aler .VoMer. 

Coame travail, la poiate de M. Helfaig 
est abondante et facile; die est la mê- 
me que celle qu'où retrouve daot Ica 
ballade* de V. ifugo, que cet artisie a al 
poétiquemeut exprimées, il y a quelqoca 
années, dans des eanx-fortfiS Japortan- 
les de la même graadanr que celle qui 
nous occupe aujourd'hui. Le traitcat pi^ 
toreique, libre et nourri, surtout élans 
les ornements; les jours tout moelleux 
et les ombres n'ont poial cette loarde 
opacité dont la gravure & l'eau-forte est 
SI souvent eoupable; la ligne «( élégan> 
la, barmanieuse et an caprioci ioot 
contenus dans une sage réserve. 

M. J. Hcibig est m de ces ruea aril^ 
tes qui en Bi^lgique cmient à iVivenir de 
la gravure. Nous sommes do ton aria et 
nous dirons que rien n'est (dus propre 
que oM art à répandre dans tontes les 
dassea de la aoàété le goAt du beau si 
intimement lié an sentiment. Or, c'est 
en vulgarisant le fond par une forme 
nttrayante, que Ton nmvem à enthou- 
siasmer pour les arts les nasses iutelli- 
goutes. En eflfet, il ne suffit pas que 
ce(le»«i puissent aller vers un chef- 
d*aMTre, nlnut .autant que possible, que 
le cbcM'aeuvre vienne a elles. Nous en» 
eonmgerons donc de toutes nos forces 
les artistes qui feront des granwea «t 
leséditanrs qui les publieront. 

LES GRAVEUBS BELGES. 

{SttiU, «oie paf€ TOI. 

VI JOSEPH VI:RH0EVF..N , %è à Akkti. tlh-r 
tl» Lty*. 

1. Ix TramptUt mlUiairt. — Ce Irouipcuc, 
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vâtn M ton le goâl <lii XVII< si^lc, lieiil un cheval 
pnr U brille et iH<);iinlc uii cMen a>iis ilctaiil Irii. 
Pincuc, nui* raulnir iIdim le trail. Siik ugiia- 
iMturc. II. 1(10. L. 81). 

3. Lt Cheval à t'KurU, — l'n lioiniae donne 
do f«in h an cheval fhfè Tifi-fit d'oM fkaêoe. 
San* ufpMturc. 

1' élit. Avant le piBtfr McrocM igwMbeta 

gnnd pilier. 

3* état. Al nul Irt r..rlrs i:inl.rrs da |rilftlMii 
3* étnt. UctiiiiUr. II. l'iii I . l.Vi. 

3. Lt ilanhaml tit tvl<nù>. — tH li isnmf »c- 
coaipcjçnc d'un inr ctitiiK> i-t <l un diicn, prë- 
Mntc une vcl:iill<' ii n:i<' «ssltr r( r*iunl de 
I» dentelle * sa icniHr*-. ^nn- signature. 

i' élat. ATec les ombn s rulilimenl indiquées, 
t* ému Avee les«in!>ii's iilus l u t?!., 
a. 187. i. t?M. 

4. MendiatiK .4 iil ;....-'(■ /( lU.. ,'-/ht--. — Son» 
«gnitiiri'. — l'ii un > l'niliL- tilamliL- <ti 
debout, riitilri? lil,-.-.: il luialatlc ii ^jUiMut. 
a. «3 L. M. 

8, lifi'tt '.h' nul iitit ji[ffM*m. — l'n caviili. i- Ml 
TO.^luiiu- ilu XVII' M,.: Il', est ik-viiul inu: il:;ii^oH 
el cuu|>e àu ^luin qu'il donne à «uti cbevnl. l'rés 
de lui uue femme MWewOltalldtIUllll* halle, 
«ene à boire 

Gravure iHMilinte; MM tigniMM. I. IW. 
L. ISO. 

f! St^ni' ^Hsiw/uf. - l'iii' h'riuiic tirlinii- une 
luarimln ilrvnril une :iiii"iri iijsliijuc, ïsrujiîl 
(|u'ijri lionitur n^ ^is jinic m ri- mi fiiUiil phn i* (inoil 
une ehaic« de Uii». 6aitft »i|;iiinltirr, h. IKii. ] . 1,%0. 

7. La Hmmae. — l'iie («moii; nrii iii' une 
marroile detunl une maiwn «ur le mur de laquelle 
grimpent \c<, lir inches d'une arbre; M fimiiltaz 
cnbnts. un bamme et un cbetral. 

1' êM, Ombres faibles elVlM kl%Mlnrc, 
au b(n : /. Vrr'rocrfw, ^WS. 

8« il.'il. f hiiliiis plii» fnilr,. I.'jrtjslf, 

de tui-nii!rue, a enlevé sa ugiiaiitre. ii. ItS. 
L. lïi. 

îi, VitUiefemittefntm^t éela âentt lît'àsn fi-m lrc. 
— SatM signaturt'. h. 7ri. i.. .'iO. 

D. !^ mfir^hande (Le frviln ri dt iéffwnf. -S.nnib 
ai^aliirr. 

1' >(nt. Avec la voloiUe pendue à dnile «lies 

2* rtnl. Oml'rt-M f^ltis fortes. 

y i-int. I.) \Mtnill>:' et le toit en bois qui («i- 
tait fond, lonl cnletés. n. 7S. l. 53. 

10. ^««iw BotlmUttiu faisant de la dentelle à 
une reiiétre. San* aipialur» M. VO. h. M. 

Prewpie tontca les graWK* 4e Vatkaarai 
niMMI i«iaclie«écf . 

Vit. E.RA11MAN, né à OtHnib. »zt ih Do Geyser. 

1. ("nK,'uo«f«. — SigiM' 3IJ iinlini, Ters le bas, 
£. tiammoH. A droite , un t ietiard astis en face 
d'une bibliothèque; à purhe, Ters le bas, un 
canlier dont le ebcral se jette dans l'eau; au- 
deiaoa , un seigneur vu à mi-eorps et ters la droi- 
te un peraonnagc en mantean avec une epée. 

C'eat la preiuiére piï-cc gravée par Hamman. 

Dwaio iiiM«, pointe lue et qai Mittn déji 
umgmtÊ» OnJbllW. T5. t. ttt du twitM. 



Signé à gMMiM, Vf ni* Iwi 4* kculm, K. Uam- 
I man , tM9. 0»lil4«M h gnniN, miu le \>ot- 
tr*it,rilMtlptia««lhwnl«:4UaMMfer/'arMniiu 

Ou* Ftmnii «I fUmiSm, CmK Y iigwt. Ik'yti 
M*. 

1' teL AwM h lipalan tt U titre. 
ftoLOMiiIlH'. 

■iiiM tHV ftitie, idM 4ur dam les jours, 
péiMa nadlciM. a. Ml. i- lui. 
3. CesH* fmittrse, — D'après te^t; signées 
j ba>, ù la droite, E. Ilimman. f.»fm^HHMÊ. 
I A gauelie en bn», il. /.«yi, ^l'iM 
I t>ravui«elienhiBteeiCMile,ta«»fdHHleMI' 
lé des ariif«f «u IliNspiritMe du pwm IUêê 

I cette partie t%i flagraUa. Twl eM fONhe eM 
traite lourdeineul; b aime akiarratieii peat 

s'appliquer au groupe principal des trait person- 
nes réunie» mmk un de* gr*4Mla arbre*. Malgré 
ers défguts , raalgré t« (M ftnérelcniMl dur et 
terreux de rette grande c«tiiii|M, cUe oeeu|M! 
une place honorable dan* les produetien* de 
l'école anversoiae |Hirce qu'elle reprodnil âne* 
' bien le enraeirrc de r<i-iiirc dool «He t«|l|>ellc 
le UMiienir. liravéc pour la /(eme d'jlnwrr. a. 
IS». L. iM. 

(La tuitr dH ealntoyvr de Hamman jiroc/utincmrnt f. 



NOUVEUXS D'ÀTEUER. 

— 1,'n iiastel , aigné 0. De Noter, «t cxpoaé de- 
puis quelques jours chez Ucro-tleekrr ; c'est une 

I Jeune ftU daiu un costume très élégniil ; elle ré- 
pand des fleurs caihées en partie ilans les plis de 
: ta robe de aaiiu; elle ot entourée de |Hgcuiis. Le 
I |ia^-sage niiui que la ligure de lu jeune feiuiue , 

sont dans un ton IK'S bnlluut et Ifis clair. 
I — On remarque dans les magasius de Van der 
, Kolk, inoolagiic de la cour, à llruielles, un la- 
I bleau de genre de De iiroux , d'une poésie triste 
I et traie , un dcutn du niéiue autci.U' dont le sujet 
' est emprunté aux tuteurs do IV* «érle , et J< 
rcioarquablea aquairelles (le Uamek. (ks leuvrrs 
o :<rt oKirciit deiMIBiNWHTililninciMtN. Vau ' 
(ici hull.- j 

— >Du> iiM>n> à eonataler uu gnnd succès ob- ! 
tenuâ i%r\i, [w\ ii i^re conipalriote , l'auteur des | 
MoixtinryriKt , .M. l.iiiiii,iiuler. Son iioufcl opmi, 
l'tuiin<, est sinn.ilf ji.^r les critiques fr»n^Ill^ 
comme une ituvrf lic ^ramlo ^Jl^■ur. 

— Le cabinet do il. Von Ue<«laerc vs i tn' in 
' crsuaroroeiitteoduùBruxelles, tous l'iiiiillit-i nie 

direction de M. E. Le Ro}-, Oa lait i|He ce célèbre ; 
cabinet est composé d'cruviM m/tUMÊ dllM aux 
graïkds maîtres du jour. • 

— La Gvzettf itt Bmux-Àrlê, de Pariai , {>u)'lic 
doiu une de >M derniil** limitOf» U gravure 
du tableau de HaUmeppWl(UMtll<niron, 
à Anvers. 

— Le riche album public par H. le Baron Jolly, 
sur la chapelle de bourgogne à Amers, se trouve 

I depuis peu entre les moins et d^iu les collrctiuus 
I de ne* |irincipnn unalaun d'eamge* de IHM. 
CM» epICBdMe paldleilien eert 4m Inpinriei 



i impériales de Vienne. Elle est composée princi- 
' paiement de planches exécutées au lilhochronie, 
i de gravures au trail et de dessins lilbof;r»phio. 
I Les peintures murales de la ehapelli' . m>ii 
I tcrture. des porlirs de ses «ilrauK, -uu'. r< pri>- 
duitcs sur le» différente^ pljn. lu .. I n texte ré- 
digé eu plusieurs lingues pmnte la tr o nrrt 
donne l'explication historique et un lii-^itognnic 
du monument qui est, comme ©a «ii, la pro- 
pnélé |iertirnliiTe d'ure ri. lie In mille il'Anrers. 
Hlghea déjà donné une > uc du Jiiiinie uionument 
daai Me ; StMdtn on lirljima and Ormonf qui 
Teol bileenoillre avouingeuoement * l'étranger. 
L'elbuBl dii Baron Jolly est d'une riclieaM et d'un 
lue d'eideutioii lt pegmpki4|ue qui font le plus 
fnnid benoeur aux |ieess«s de l'Etat, à Vienne. 

— LVmvivgc de M. Stroobaiil sur les ovonu- 
mcnls cl les sites les plus importants de la l^alli- 
cie et de Craeovie, *c compose de Ireule plan- 
ches. t:,-iir p<iMi<'.ii<i>n ^ «tl ntnie. am 

puhlivc cil AlI'jniïRMC. 

— .M. Jiau [,.iuman«, ilniit Ii- talent comme 
MiUjitMji- ^'i-.i tint ccMiiinili'c hvorablement ii 
J I js jiit-,li-iiii.'i- S'i/.jh .1, Knisfllr-t, par un beau 
Ki ini|"; >n iiiaihi L' rf jiiiiCiilBul une tiint dn c/«'- 

, • (i.'i'iiiii.- ilua» ses ateliers, a I*e4en, de plu- 
-ifiii. -[Uui> et oruemeots »eulplé» en bois. 

(bh-. Il' -l\U' tic irlllie «■■.le du WI' siècle; 

m lr:n!iu\ ^.>iil iif.)Uli(''> i LH'lior tics L-(;l(9e» de 
tu Miilbiuic. [yt's j>iirtr:iit.. m lititlt*. ;iu inOme 
llrll^lL■, MMit c^rciilt-n nwi- un tak'Ill Jj.sltciplV*, 

- I>n \irii[ rnforr iU- i!.V,iu^ rir 'If> prmlufe* 
niurolm iUn» lu ('ii<a"ur de I rgli»*? ilc N.-B. de» 
Virtoires, ou Soblon, à Bnivrllc^. tlU» sont 
moins bien conservée» qne irMci découvertes 
niiti'i ii-'iri-:iiciil ot <l-inl nous ;iii>i)^ parlé dans tui 
«If nus pii'CiMleuls N"; uu ^ remarque plusieurs 
ligure* de Saints, entre autres un Êvéi|ue milrr 
et une S" Vierf!» ; de petites figures peinte» BVfr 
beaucoup dt i^ tii, ^Itt nient avec les grandes pla- 
cées dans U -, >i^LM'.t ^'i.iUiques; de plus, ces der- 
iiirrcs Miiii tiriKTi ili' (li'liriites sculpture* rclcYoes 
(i.-ir ili' U ilarure. Lestx^nrll.'^^ p«*intiir«!S murales 
liitiji-ii i » pour le clwrur, <>-tMiii rnufi/rt i un ar- 
tiste spcriolcmrnt inilu' |inr fr-^ i njJc» au genre 
de dueonlion des itr n'nin> i i^risçs on style ogival. 

— M. Didron ii l'arii, publie dans les derniè- 
res livraisons des AnntHt* ArtMatogiqut* , deux 
i-eliqmirn itu Musée des antiquités do l'Ëtat , ii 
llrii\<'lhi. (.1 "> lieux dessina, ainsi que la gn- 
Miri- il'i lic.n rrliquaire en vermeil do l'abtiBye 

lie KliH .'lIo, KHH .■ilrnil. ilil I n-mr ,!<■ i aHtÊltim 
en llf!'ji^{Hr' . pnr \rnnilt SrlinrpVflls. 

— Li'. |iciiilines c\ifMti'oç pur M.M. J. IlclliiR 
et E. Vnn Miiii-ko iljii* le i hirur de l'é^UM de 
St. Trui'iiJ <ùrit t'.Tiiiiiii'<--i. .Vi'tiis retricndlOM pioe 
tari? Mil' Cl i Lrninux iiujwHants. 

— .'*iûus lisDuj «Uns le» journaux que 1« roi 
Maximiiicn, lur la propositiou de l'académie royale 
de Uav ière , o nommé membres dltonnenr de celle 
académie, les peintres Guflens et Sweris. La let- 
tre d'envoi qui annonce cette honorable ùiui- 
nation est signée Kaulbarb et Carrière. 

— La Société royale de philantropie , contk- 
mnirt le oeun de les baams «mm, prépaie m 
9("*«iipa(lliiM qai am Uaii a« lORpte du *m- 
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I «» MliMM. «M MII«Cll««llllAilMilM 



— M, Bd. tm Jitdni «kiA di iMwwir m 

clwgi d» iMiiidrt k» 14 MSnu fumr Xé^àm 
tamimm, prti d'Amtn. GiiiMm^aivMa. 

«M nil iamm, la idpu wîw ^ riMiar 
l'ait aeqiUM put iwiiflfJMiiiiHiiiiimp (Vfim 

~ tm MCiioB BMiiMto la CMi il>iiiiit|iii 
fJUmn. Twnt é» dmnir um mm éUa iIhim. 

M ^ «aiir IM «Mii» qui Mt 
' but da mm Un «ntandn Iw cMi-dr«n- 
vndM aéit hw » wipiMlniw. U diMlm. M. 
fr. Cilhiitti, mMl» 4* pindi db|M pm b 
M i M BB MM laquelle RdMt» I*«n£mUw atlw 

— UotMpwHiM d« ytiatart, miflm «( 
pnoK, aqpalija pir iHHiaada h AiMf Ww 
#&MitaiHM diri%f, a'Miwin «alla «illa la 
■ AfiUiiaOï. 

IM «ifitla dMllaii i «ua Mpaitt doivent «iw 
t d t awài b la fiadM au pliw laid fatat* jiMm 
wwirwiartMreda rspHitiia. ImMs dViitoi 
awlà ladiar^ da la SariM; If» fran de rt«iip<~ 
ffaî^f^ laal b ébafiie dee attleliea 

— La «!•■■• dia Mira d« rAeedémie toyaU ie 
) 4tm «a ifanrc ilu B cmihmI, TCfH 

I dTwie lettrf ]nr lw|n«llt H. Ma» 
|lir . MhiiMN da rhtMriMr , «Meaw l^vii da aa 
carpe nr m d* ilalua dfiwtin da dirl^ 



ne. La diow * h 
Ai PialMeeav Van KWMr : «ei 
da ImH 

«IdeMl 



c« g^niM M NDt iRmlidi. Le* BiMaillem i«pré- 
«nlcul Van HaoMdli SeUicnuchcr, Ticck, 



«NijrwitaaeriUei»peialaiae b li | af|q» e« wptié. 
aaalaiil. rarrie* ^ M f-" /» 

«n An/kum, «a MM^ m nfMjpliM p»iÊ Prima- 
M^,4plaaiaiid Geeefee IV) par le pnCMcw 
Stbiadtr; ftMrmm it mmkit m ét VmmfKm 

aprii «aMIb* Watofta, par Hcaiael: ta 
Mm 4m friaee * GêUm, par Eybel. Daa» pav 
taflee,deai faa taprtiaan la aMaait * ^rteto- 
Iwy, par la pniMiaar <Mfc, air««lfalt tAdtam 
4ê WM ê u t, par lehireeeTf ea dlMlutnenl pii»' 
ki «nn* dW* d« cena lalla 



^ U Bmeia vleMd'aMepwiM 
1^^ vUaallM Sebilkr. Ctel II «a 
al pediiMW haouMaa icndKatt «Ma de IHIi 




Ihe «yr l'gbjH Ae ci-tir Irlire , e« 
tùUrt an «>j«i it ce projet. 

M. k NinlMn a J^ricaml iafarné l'Aca<W«i<? 
<I«'K • l'iailaaliaa de eeaiasfcr per de* imccip- 
)e soutenir de» baMBae tel' 
i k ltcl)(u|ne ï'iMiioae dlanir de^ 
ni MiMMee. MaetfeeaeenleelelMifi darUI' 
(«r un* IMe daeliaéa I licililcr rcsdealiap da la 

» La «aaiUM a pMblil um anilé «ojral du 
MKawathre yik laeiUna m eoMeU de perita. 
IkmaMai de l'aairiiwBimi de* erto da deeim. 
€M «ndlÉ aet pidcM* d'il* nppaM lai Bai per te 
NiaiilradanaldrieM. 

— Haiii irednîiBa» ae init da FlihAvM 
Umtm-Ntmâ ém M Hau Mb r e denii f ri 

La Mlle I iiaiiHninialiTn Mpce «t aOirta per 
te piiiplL- de Bffliii au MhCC et 4 k 
n<Méi ic-Cuilliiunie, ailifC raHaaika 
Lt KHixiipiHNk <|Mi ivatt éli WH'Mle pwr lao 
jreelioa. a tiiiriiit lu «aoHia dTeMÎNnSouu i., 
[ft* SAiMOJ «l U dcpanea c'aet dla«âe jusqu'à 
) da Misa ^ 



^ Laaaaeail 
la d£aMMiaa afléila per Mavai da M 
da KMetaardaraadtaiBdedeaHa da ewa vJlk. 
Si twm eMé Ma» uwm à npeMer fue K. Maact 
au paaia «è U • readii da briieul* 
attaae, d'«ii«utracM,i|MiMf<- 
jeoirdeeefuateuletniiitcpeur lafanlédecai 
arliale ai uulvar»elk«eiil caliaif , ait «Kapara. 

Bimfer. — On parie a«ae fraad dhipedea 
peinhtrea ^ IL Caeie •lent da Ittaiiaer peur 
l'r«Uaa da St. Hkalia-dii-ChNrdeaaal, i tarie; 

Iteau Umpk al kJHerkpedkla na>y<. Laela- 
eealewioilccI 



DOUZE PAYSAGES 

D'aprie da «Mitdi waMNi aimene lithugrapUi» 
laae la dircriiMi dr M. L. KmnM, par 

Jf'SF.riIINK MEYEH, 

laprimos cha MM. Siaouv ti Tootlt. 
A Brvxrllp«, ehn l'aulrar, nir in Palaii, 16 
fhn le* |>riiiFÎpaux iBarrhand* dVitamp^t. Cri 
<Hitra|tr n'nl lire qu'à tUO exrmp|rnrr>. Prix I:! 
fran» rarloniir. Il fra. dcini-rcliurr , 13 fri. 
— tS rxi'inpliirn ont Ht tint ear pend at IM 
papier, prix IM fraiica. 



VMlk de J R VAX «ni.-Vn lOY. 
Rue ^mt, 9 a ioren. 



JKh m crnif* ifii 8* cl dmiMT «oiMMf * 

U nwm ET m uh-bai 



— «n a b«iiieeMpadnM,b rdMikpadaSirewi, 
une arf— ik<b f aem» 4tÈkiU. par M. C e e eil B da 
U(aue: l ' a rt e n aaa M al levigneardaeella «tu- 
1 r» proMllent M «rtïalc ramar^uabk. 

— I.*b*bilc artitlv Mfe. i*aiiiM>iiia«tfcrr , «irnl ^ 
d'être DMiiiné pitdnHi'ur de gravure « Paria , dam | 
oiir érolc du ^vutefitemenl. 

Néciolocia. — L'AngleMfTC arfklitpie vient 
da peidre dewi da lae céMbriMa : 

Vaal Paner Ward, la demanda naediarie 
ntpek, déEddt b Nfe de M aai. 

M. PiMk BlaM, ddeédé b nga ^ M awh 

-'AMMllalM, kailèbre peintraallcieod. 
catdMdA hl> Bieaaibra i thMaebkrf , igt da 

ANNONCÉS^ 



Avant et pendant la dominatMn «emalaai par 
A. 0. Scairea. 3 im* arac frar eirtaeet 
pbm. 

Prix it Ceumgr nmpUt fr S3.M 



tCm «ankebee be JWMftwaoSfral MBlfitÂtmT 

(ICCHCRCHES 

SI n LES PII.1TRIS GANTOIS 

dea XIV* cl XV' aiéelea. 



de l'eaiplai de la i 
i l'bnik b Caod , par KnMnn Da laaecaiB, ar- 
cUriMa, aietabra de l'Aeedéane ra;ala de I 
que. — Va ralmaa, m.*', am i, 
«ir papier i^in. Prbt ; B ^hmea." 



DE VLAEMSCHE SCHOOL- 

T/d>rbrifl tuor kuntlen, IxUrrni en Welni- j 
lehappea, UilSr^^eo Am» J Kiiii^i k\. 

JladncMp,- P (iLskan, J r JUi .ïistss. k Um 
aaaaMX, J Vtn HiiTtniua eni' 

Mai» ablxiiracerl licli liy it bjsondeTtU' hixk- 
handelarrn dea ryk» 

iVya : fvjmtr (r- ft 00, met ilr fmt <t %t A- 



AVA\ZO et en. Classe?!, 

PATER NOSTER IlllSTRÉ 

coaNkSË ET r.niVK « îVvi-roiiTi; 
pu J L' L E S H b L ii I G. 

Prix de la PfcmrAe : 

tjn reni premières ^prtom lifulei b b OMÎn, 
pur rtrmplaire Py. tt^» 

F.pnutrr «nfiaBiTe a t*» 

ToQHa lat <pMiTM eaat Imprikto aar papitr 



nr. Bt I. 
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BELCtQOE. 31 DtCEIIBtt» 1859. 



PRRMlfeRR kwntt. 



VtUX D'ABOmmBHT I 

rova TncTK LA BF.Lcigri, 



8 fr. 



ON S'ABONNE j 

* AirflM. ^ Mi'i -V*» Lut- 

* HIIXILUl, " ^li' U. 

k . ■ ^ 

i titsï, » II. si,.:«. WMiw» ((ort ewprh). 

, ' AlIrnMgac .......... 10 Ir. 

■i>ii5H«A«oi. I.nmin. Fmncf . H fr. 

four If» niitrps Mllft. cil./ (nui les libraires. 1 HoltaiMjc. .......... 5 11. 

Pour rAlle,,,.,,,.: M. XV.„:,k.; A. Sc,.>U Ulpplg. j '^^JÎ:»;^^::;;*;;^ rf^^M '^'^ A 

W.ui 11 l-ra,K,. : \' llt.vii:.uc. Pans. J5 rfitèlfr i fuit dr,n. fw-r^. 

l'i I . 11. :ll.ui'l<' : >!*Hii"ii:> NiHiiii', à Ij tln\c jlnnimT» 40 ■■. /" 



l'our («ut rr (|ui rp^nrtlt I 

riNlsi-lioU ou \f% ui.n'<nri N. -> : 

MoL-Vi!! Lot, lilimnf . O-urU' 
An\"i s. i-.lTi-,.M. liir !. I. Ilrv- 

\i-[>ni |iMrt(-r pour !(U!M'n|ftlion , 
prniri|iiil<' : >i Pour h diiwdMi 



ilniiiii^IrntlMn . U 
Irr^Mr fi M. Vas 
<■ liiu' >.-n>.-, j 

aprin l nilr»» 
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jnirû.-uitfj ff : i'iiriA. — Kcm$x (gmitr). — BtHm. 

fîojfiiiVû /.'tJi.frr». ■ .\i.'fi.i(? »ri? /n i r> f' ft-j oui J ii'^rJ 
lÉr Viin 'iref , nt'itunir^ 'v-/.,-*- . ;ir;r Hrrit. — - f'-oTrt- 
fiOrnifinrr :t': f ttitt-riettr : l'i r.'iiifuf/^rie df ,^ ir^ri 

d'adfur. - Tnbir tia MatHmâêfmmkVMé» 

Jmtmal drt fleaiut-ÀrU. 

A NOS LECTEURS. 

L'extensioB remarquable prise par le 
Journal (fet BmtMv.lrfj dé* «on appari- 
tion, :i siilTis;itii(iiriil (Ii'iixinlré la im-- ■. 
Cfàsili: d'un organe dcsliui' ii M'f^ir le* S 
intérfls géniimiix des artistes et du pu- ■ 
hlic amaleur des arts. La table tk» ma- 
mières pantes dam les vingt-qoatre im- 
in<''roî dr lu pr^mirre annne, table que 
iiou!> puLliuiiï il la ilcriiiùre page de la 
présente livraison nous parait suffire 
pour faire apprécier la loarche qae nova 
avons snivie cl ««lie qne noos snivrons i 
l'aveDir. On y renKit-qucra la large part 
donnée à de» coi rciipondances voaucs 
de tous les points de rEuro|)« et par les- 
quelles notts avons voulu constituer une 
tribune iulematioBale oonsacrfe i la dé- 
ff itsc des [iriiifipr-s qui dirigent te mou- 
vement des idées dans les arts. ISous 
AendMM «M «omspoadaaMt de plus 
en plue, parce qne nemnfons raeoma 
conbiea il «al utNe pour les artistes des 
diflereuts pays d'ap|ireiulrc à .se connai- 
Ire, voBibica il est intéressant pour le 
pnbHn de anwir oeqnl se pefse dannie 



dotuaiuc universel des arts. Dès à pnv 
sent noen non* sommes assurés de ooi^ 

rcspondances régulières et des plus iu- 
léressantcs de divers points de l'Angle- 

Les gratKurs belges, lesrtcendicalioHt I 
nnrionnffv, les nwniotrw « dscumanf» | 

pour l'htttoirt drt art» seront égalcnient | 
continués, en même temps ifuc nous 
commencerons la publicitiun tra- 
vaux importans dont les nanuscril» sont 
entre nos mains. Nous citerons entra 
autres des recherches du plus gniiid in- 
térêt sur les anciens peintres de l'ik-ole 
flamande et leurs (iHivres, recherches qui 
jetteront un jour nouveau sur cette par- 
tie de notre histoire. Parmi les ques- 
tions d'art «(ui mnsliftirnt le |»rr)^'r;ini- 
me du journal et qui furmeroiil iu hase 
de ses articles, nous devons citer les 
vues générales et.les propositions pni- 
tiqttcs qne la rMactIon continuera k dé- 
velopper; Irsi'X'iriir ii. if^'si oui'ours aca- 
démiques; le» cimiidi ;.-ri'udus d'i^xpo- 
sitions; les encoaragements à donner; 
les progrès à réaliser; les revues d'ale- 
liar; les solennités on événements se 
rapportant ;in\ rtî ir; dariN la liltiVa- 
lurc, nous L'uDtiuueruu& aussi la revue 
et l'analyse des ouvrages nationaux et 
autres qui nous seroitt envoyés; aovs 
inséreront également divers travamc en 
prose et en vers qui soni ili'jà en \u>\vv 
possession : dans l'étude du passé, nous 
ferane «m large part b rarcMoIegle sa' 



crée et civile; lu description d'églises 
anciennes, de monnmtnits communaux , 
de vieox tableaux , de pierre» sépulcra- 
les, de manuscrits , rcncontreni au sein 
tic la n'-daction des plumes di-vdnccs et 
savantes; la statuaire, la gravure tous 
les arts enfin , n«ns tronveront toujours 
pnUs à II s dt'fcn'Irc , à les répand r>', à 
les faire aimtT. Suus, mettrons «urlutit 
un soin particulier à aller à la recherche 
des actes de vandalisme; nous signale- 
rons avec énergie au pouvoir et an pn- 
blic, cette im iii ii- < oiipabic qui consiste 
à vendre, lUùdilicr, détériorer ou alié- 
ner ce* vieux s4>uvenirs de nos pèi-cs, 
souvenirs que cbaque jour voit dispa- 
raltre du pays ou mourir. 

Le snnrès que riTMi"; avnns osé pnti*e* 
voir nous a suui i t l iiuus pouvons au- 
jourd'hui considérer comme solidement 
assis dans Topinion publique, ie recueil 
qne naos dirigeons. Les collaimrations 
\c% plus liononible<> rt 1rs pUis c.stinu'cs 
nous sont désormais acquiitvs. Lue lutv 
me jiensée les dirige toutes; c'est celle 
d'élever le sentiment de l'art, de contri- 
buer, dans la meaare de leurs moyens, 
à agrandir l<'s liorizons ouverts à l'inlt l- 
iigeuce et de venir ainsi en .lide à ce 
travail de glorification nationale qui 
doit être le rêve et l'action do tout bon 
citoyen, 

.Nmis no cruvons pnnvdir mieux ter- 
miner qu'en adressant nos rciuercimenla 
les plus viCf et les pfa» sincères à lona 
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nos <'<illalmr;i|i-iirs «loiil la srit'iirc ot 1r 
^.l'Ie sorti vomis prftn nu >i smIIiIi' 
piii à iiatit! modeftle piiLlicutioiu (ju'iU 
refirent ici un UtiBoiipiDge piiblle d« 
noire proFoode gmlitNtlo et qu'ils nons 
|>orm<"lti'nt fl'r'\pt-rmpi' l'espotr que la 
li.itilt- iiii|i:irli:ilitc , îr iliMiurinciit rl le 
(ali'iil «luiit ils oui luit {ireiivo, ne noui 
feront pas d<-ruii| dura la ooavellc cuin- 
pagne qui va s'ouvrir. 



CORHKSrOIttlA.NCr.S rARTIClMFHES. 

Rartt. 

ft »fh tf »r — LitKix^rnfjItlF fie .V. AfKiIft Si- 
rtiny rfii;/n-> hi Hmrl ilc Su|-tlilllil)*a]r f>itr KuiJ. 

IMarraix — lulcrtour d'aaclwrgcric, ma/néfi^iu 
ttm-fiintfaf jr. imcqwf. — ¥vMim, 

Itr[iiii-, 111:1 i|cnii<-re loltiv lu l'r.iiuH' 
;i |ieiiJii (III lioiiiuif t'iiiiiiciit, k-MirU un 
;ani rciairi- ri toul ilrvoiit-, M. I'li:iiics 
:i\:iit <|iii(t(' l'iiris plein 
lie vie i l liiiiis ImiU' lit rorcc tic st»\ la- 
ji'iit. vil al «II- nioiirir à Atliôncs. uloi's 
ipi'il itilait guider les pus de sou liN 
«laiis iiii \K\ys *pii lui «-(ait l oiinir <'t <l iii>. 
I> (pirl il avait dt'jà M'jounii' .1 iilusii'in 
H jttiM's. i'.'i'M dans lit h-nij>li' il K|/iil.iii- 
if, la on les anciens alluicnl iln'irliri- 
la saiiti'. c'est là (pie M. (^Ii. I.enormant 
a fie lioiixer la nitirl, liiste ruppro- 
clienieiil el stinvenir |>lciii de triTciir. ll 
est Idcii iniilile de redire tmis K s ^ervi- 
c<-s ipio )l. Cil. I.enormant avait rendus 
aux arts; soiis-direcli-iirdes Hrauv-Arts, 
liientiit direclenr des lleaii\-Arts à la 
lin de la lleslauralion, il avait ;i>>isti' a 
loules les r|uerelle»d'alelier <prenlantë- 
n iit les ItomaaliqDes et les Classitpies; 
conciliant par natui-e et éclaire par l'»'-- 
Inde. il Mil maintenir les deux camps 
et trouver cîiez chacun ce qu'il avait de 
lion et lie prolilaltle; c'est en ell'el pen- 
dant sou aduiiiii>ti jtii ii ipie les princi- 
pales coiumandi ^ 'l i (.niiveriieiiient fu- 
ient distrihiièes 1 M. lii hiimlie en luêiut; 

lrlll{,S ipl'elleS l't laii'llt l|ll^^î il M. Ellg» 

Delacroiv et à M. Al'v Sdn !!■ r. 

M. <'.li. b-norinaut [iiilili;! mi > . rl;iiii 
iioniltle de volumes sur Us Ail-i mil 
conservé line valeur duc ii l'iiiten l i|ii il> 
prV-seiilaieiil ; le» nrlinlrfi ri.uinnjmi inu< , 
I ritiipies des siiI'hi'n iIi' I^~>I i l il'' IH-Vi, 
sont estimés anioiird iiin comuic un mi- 
roir lidele de l'art à cette ejMMpie el 
liliisieiirs opinions «pie M. Leiuirmuol 
•'■mettait dans ces articles, ont trouvé 
leur sanction dans l'avenir: le volnme 
sur François (térard a la valeur de nié- 
iuoire& intinii*» et ics notice» consa» 
crëcB à Dclab«rge , à Or«(4 , wix iahnii» 



! not , !» Paul Dt4j»rtM:!ie et à A17 Sclieffer, 
p.ir M. I.eiiormaul, s<- distin^ienl entre 
, toii(e> par un jugeineni sain et tout à 
I tài élevé. Enlin personne n'a jamais 
songe à coiiiesiei line clairvoyance et 
un savoir purticulier dans Icsqucsiions 
d'arcliëu)o){ie ipii eUiieiil soulevées par 
lui et par s<'s conrivres. questions ipie j 
nous n'avons pas qualité «le disculM* 1 
mais tpie des lionimes fort coinjtéteiils 
aflirnienl avoirloujoiirsélé résulues uvec 
l'espril ingénieux ipii canictèl'itait Sp4'- 
cialeineiit M. Leiiormuiit. 

Un annonce comme di'vanl paraître 
sous p(Mi nne Mi|>erlie litlio);rapliie de 
M. Ai liille Siroiiy d"ai)i'i-s un tableau 
fort peu ci>niui de M. tug. Ilelacroix : 
il s'agil <riiii Sardauapale englouti > 
liuis ses Iré-sors. l'onr ceux ipii cuii.iiii' 
lions (nit clé- a même de voiruue ('-preuM' 
de celte planrlie , nous pouvons allirmei 
ipie jamais .M. Eiifî. Delacroix n'a encore 
trouvé un plus lial>ile iulerpirle; il est 
vrai ijiii' I II II M l- elait fait!' |)our inspi- 
rer iiij i licl-d o-iivre : peinte a la même 
épiKpieqiie la Hari/ur tlu Itante , et «pie 
U MiiMin c de .S'r'iii , la mort lie Surdaiia- 
paie est à la II. m!. -ni' Av n s lipiirs ;i.:liiii- 
riH's jiislemeiil lit' ( MU", les M ritablc>, 
unis de l'art. 

Les aiualeur> <li' Ik IIch gravures à 
I i :tii-lorle doisnil se n joiiii l'it ce mo- 
1111 ni. M. (^Iiaiies J ji i|iie inii m i iipe eu 
l' iaiice la première |il.ii e inniii li -. i;r:i- 
M iirs en ce ijcnn', vient d«' im Ure an 

un |iiua- quelipies privilé>;ii-s (' Intérieur 1 
d um- l/eryrrie, planche difçne des plus 
grands élojji's; à céité-d'dii ^ll•^^ill |iii 1 i> 
et triinc exeeiilioii très .^^U},•||l■(■. li' |ieiu- 
lre-j;i .ixrui :i mi l iuull r 1rs rlli ti <li- l;i 
luniiei'l' .IMT mie M'iili- siii jii eii.itile. 
•Nous ne innus ;i Cflle i ^Lmijn- el ;i SDii 
ailt<-iir ipi un setd lepitM lie : l'(jiii i|uui | 
lirer à cent exemplaires seiiIruK i;l el 1 
piuinpioi vendre iiu [irix iA'h lili.iiii ' 
(1(10 francs) une planche <|iir < li:i< un 
aurail voulu posséder, et que les lu 11- 
reux du jimr |"iuri'i>iil seuls ;ii i|iii-i i|-'.' 
(inice il un lixi rl |ir<'M|iU' iuri>iu|irelieii- 
sil)le et dramiitic|iie .uili r un sm e, YvoiH 
ne, a\ec la clianiuoite musiijni; cmupo- 
.sée parvolrecoui|)alrioleM. I.imnander, 
n'a eu que neuf repré-s^'iitalioiis; lieiireu- \ 
sèment que le» vériUihles amis de ta 
musique s'étaient empressés d'asuister 
:iii\ [iri iiiieri's re|ireseiilalluiis el <|iie 
|H iMUiiie ne M<u-e ;i jKriliuei au iiiiisi- 
l'ieil le iJU.ISl-eiluT i|ur cri oj ir |-;i-< niu i- 
qilc a l's'-mi'; es|u'i'ins qu'iirie aiitlf 
fois S\. l.iilni.iuiler sera |)liis lienreu\ 
dans le cliiiiv ilr l'aulrur auquel d COD- , 
lier.i ie sniii d'rri ire m/ii Iïm cI , rt «|ue le 
piililir sei ;i ;i m. nie d'entendre plusieurs | 
lois mil iDusiijiii' qu'il aime et qli'il s;iil | 
appri'cier pour ce qu'elle vaut. ■ 
IhÊMMM BROOtm. 



t/trp'^Mitiint iY)fi<in»lr rte H'tuvn. t.rg printri^- 
tvrrim : MM. Ilazit . IjririjHr, Hnnllc rl Ouha- 
t»rl. — Lit Mti-mlKiulirt dr V. BétaiUt, — UtÊlUe 
ni irlirf rn riit lun iJnwit/jr il i-nnmU, dt Fliflilt 
Si. .VnWeia, jinr Sf. Doluml, |irriiH]iticr< liW 
Âfitfptui'i* rvni'im'M ilr M. ttoml. — L'ttHlrf 

lieux verriers de l'icai'die ont ex|Misé-, 
et, mairie les ciiliipies di' la Cuielle dea 
HraMX-.irlt. leurs peintures ne sont pas 
sans mérite. L'un deux, .M. Bazin, du 
Mesnil S;iiiit- h n iiiiu , a surtout pr<Hltiit 
une reslaiii .ilinii ilr verrière delà tin 
lin \\ ' sir(|r, |j.iil;ulriur:il V'iissir, 
|iilis(|ii'ii est iiii|iossilili' ilr <!is(iii^^urr 
les pièces neuves ilr, ;inriruiies. (Ir, la 
l estauratiou des uiu iriia \i(r;iu\ i sl une 
rlu si- capitule et souvent li niîi <■ avec 
iiiir .leploiahle rii'jçligeiice p.ii les vcr- 
l insru Mi^ 11 , plus curieux de di'lruire 
i|ur >lr 1 rsLiiii 1 1', M. Levesque, de Beau- 
v.iis, ;i\,iit l'r\|nisiti.ui la |:.|us 1 .iiiside- 
ial»ie «-n sii|iri lu ii' : m's sili;iii\ , r\i'«eii- 
té'S sur les I..11I11MS ili .M. I..i\i^ur. luit 
uu bl'ilhuu l uluris, e( rapp< lirai par 
Iriir .11 (I<iiiuance les vitraux exécuti's en 
lieljjiijue a la Itenaissance, Mallieumise- 
menl, toute s<m exposilioii ur smil pas, 
quant :iu dessin, le |<;iiiui'au ir|ni ;jen- 
t.iiil un Miii'ai le ilr .M. I.iiliin i ri' tique 
iniinilii Siiiiil I.Hliin jniui uiie$ler une 
/ItiiniiiL . (!r |,auie-;iu, bien ré'ussi de cou- 
Inii rl ili- shir. u nis ;i l'ail grand plaisir. 

i;i \l,..sitiiiii lir MM. Marelle et Uii- 
li.iiiii l , |;rriili rs-vri riei s , à Evretix. a 
r|r |i|,iri r |>:if les i < iinui 1 ssa i . rs dr j rs- 
pi>.i[i<iii . dans une siliialiuii lu-.s delu- 
\ii: :ilile. l.eiii*s six ven nu rs . destini-es 
il une i linpelle de château , é-|aient po- 
siN's à une hauteur oii il était iinpossi- 
lile d'uppré'i'ier les &oius iiiatériel<i de 
la fabrication et de la mise en |i|<uiil). 
Ix's personnages, perchés à celte liau- 
leiir, semblaieiil plus nui lis qu'ils lie 
l'élaieul en l'énlii' . iJe Ions les vitraux 
exposés, c'ri.iiriii pent-tMie les plus vé- 
ritablement guiliitpies. el ils ont été 
remurqné.s des aiualeiii s. ('i.iniiir M. G. 
Proniii, M. Iiulianiel, ancien élève de 
l'éi ole de (M'inturc de RottCd, filit 
même ses Cartons. 

l ne iiiiliisiiin qui, comme celle de.s 
vili.iiix, :<vail été oubliée pendant de 
liin^iies uiinées, est celle des tiiles em- 
Kouties et relev<TS uu marteau. Ou enn- 
iiail les fameuses grilles de Jr;iii La- 
monr , h Nancy; celles de l'uhbnye de 
.'SI. (liieii, a Koiieii . ne sont pas moins 
merveilleuses, bli bien, Itouen possède 
aujourd'hui un ouvrier qui est eu Iruin 
«le faire, dans le slyle des anciennes, 
une grille |M>ur coinpieiri la clôture du 
cliojnr de St. Oucu. L'exposition de M. 
BécaQI«« «ciTurwr, mn Caqtienl, ii 
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Koueii, fsl ilijçnp tlo rinlén-t des arlis- 
ti'.s. L»vH feuilbjîcs l'ii tolc, r»'l«>v<-s «ver 
It) s«^ill *WOUrs <Ju iii.u (l'.iii , sont 

luili-uiont uioduiés cl ntpiicllt'ul k'si lucil- 
Iciirs oiivragi-a eac6 genre de» XVU* et 

XVI ll*^ sifi li!». 

L'il llullilJIll (lu Uli'llic i|ii:ir|i<i ;i i \- 
poflë UQ iiiff-(l'<L'uvi*e île |KiU('iice: nous 
vonlons purlcr «l'un uiodole en rL'Iii-r de 
IV'gliito Si. Miirliiu, dont les (k>nU>ile« 
golbiqncs sont r«-pn»duites eu carton 
d<'<.-«>n|>i- et enrouli' avec une exactitude 
H. une )<rêeisioil étunnunles. L'auteur de 
ce curieux morceau, vendu pour lu Mini- 
ne <le 6(H) hs. et qui ne «erail itiis d)> 
pluré h ctMé ili-s |>lus beuux pliins en 
relief conM^rvi^s ii IVcole de* B<':inx- 
ArU A Paria, doiuie ainsi son iMiressc : 
Dutoil, jMmif utVr, rue ilarlaint ilte, 8 
A Itouen. Il est peut-être le seul au- 
jourd'luit de sa ^forexhiou qui garde 
celle vieille (]nalît)ciUioit de perni(|uivr 
que Ions M-s eonlrérï» ont ii liangee 
pr»nr relie de coill'eur, ce qui iiVinpi^rlic 
pas qu'il n'entende parrailenieiit toutes 
te» délicatesse» du 6Ule gothique. L'*^ 
glisc St. Maclun u*a plu» aujouitriiiii su 
&n]>erl)e llei'lie de liois |-evt*lu de plonjb. 
rivale de telles d'Amiens, d'Evi eiix , »le 
Coacbes, de lu Suintc-Cliapclle. M. l)u- 
bostt l'aidant dndnk&inH qui en sont 
restés, l'a restitn<'«auceulredcsoa plau 
en relier, et !ia rt^UtUllOD, en citrtODS 
de divi rse» épaisseur*, «upeyposén et 
di'roM|>i-s comme «levait T^lre le plonili 
lui-même, lait n-vivre avec an uaivelé 
gulliiqne . ce chef-d'u'uvre de l'Iiarpente 
et de piomlierie. l'iiisque U. Zwii'oer, 
l'arc-liitecte de la catlicdrate de Cologne, 
se déride à snruioiiler le transept de 
cette église d'une pjramide de bois et 
de ploHiVi , il ferait bien de demander à 
H. Dubosl , une ropie de In licclie de 
St. Mackra pour la conqjarer avec les 
dcMin«<|ui nouft restent di's lleelieséga- 
tcmcMl d«ilmil«« de St. Martin de Rouen, 
de N.-l>. de Louvim, de ISf* Croix de 
Bemay, etc. MowvondrionB aussi que 
l« villn de Jltonen commandât à M. Du* 
liml, pour sou nintée d'nntiquiiés, les 
modèiee «n relief des vieilles ^lisceque 
inenHe le jjibn d'aiignenient dont nous 
avons jMirie. 

H. fioael; saiIplMr ronMinit, an- 
quel on doit d*«xcelleiilii travaux de 
restaiirBlian aa ptriais de Justice de 
Reaen «i dans dilmnies ('gUsi» de 
celle fiiMide ville, n exjMiBé na lolrin 
en atTlé roma dcilinéàlegtiae de N.>D. 
du Vont h Cherbourg , et nae ««dnction 
an âBOBiéme de Tauiel de même style 
ex^lé pewr la méRif Mhn>. La déco- 
ration de cet adiel «rt dii* bon ellêt et 
bien l anictt-risée , amis la ouHae, vue 
de proiil. n'est pas ami hearease. M. 
ikMn!t a en lortdelaire passer b tsltte 



de '•l'ii niih'l '.iiii', Ir ii l.ilili' i l sims les 
{^1 u<i 1 I SI ml I r<i| I J:i iii.iis , ;i 

Ti'l M unir miii-iiic , Mil H t iil .n rr|.ir iiih' 
pareille ilisjn.MlKiii, ( inili .iii r .lii\ [m-s- 
criplions litlir.;i'|iii-s i|ii>' l'on riait 
alors avant tout. La pieiTc ilr l'aiilrl nv 
ilfiii I ien snp|»urler, |»asni( inr lri;ilier- 
nacle : gradins et retable d(»i\eiU (or- 
mer une sorte de petite muraille cuutre 
laquelle vient s'a<l<i-S-ser l'autel. >i<'ulj>- 
tui-e du lutrin de M. lionet :< un .is[H'cI 
plus intidernc querelle de sou uiiU l : li- 
caracléii' an-liaïquc de l'époipie romane 
est MKiins bien accusé. Les liguviiies du 
itoi havid , de SI. Audiruise et du |>ape 
Si. (Grégoire le Grand , sont très bleu a 
leur place autour du pied de ce lutrin, 
mais il ne Tallait pas, dans un ])asli<-|ie 
lie statues byzanlines, ii-pn-M-nler ce 
pape avei- la triple coui onne el la lri(de 
croix. Ou sait en ell'el , que la eu>i\ a 
li-ois croisillon» n'est qu'une iuiagiua- 
Iroii toute moderne des peintres, i l que 
la tiare à trots couronnes ne date que 
■ In XV' sii'i'le; la double coiironiie n'a 
été elle-nn'ulC itdroduite que dans le 
Mil' sii-cle. 

L'objet ipii attirait le plus la curiosili- 
de la fonlc est l'autel de lu i>n/e doré 
destiné à la célèbre église de S.-b. de 
lion-.Scemn-s, près de Kouen. Il «uHit de 
dire que cet autel coûte la sonuiie euor- 
I me de 230,000 frs. Nous pensons qui- 
ce cliitlre e«l la seule caïuc* de l'adini- 
ralion de beaucoup de gens. Il e»t dilli- 
cile de démêler à quelle époque pivcise 
du nioyen-ftge on poun'ait rapporter le 
] fcljle de cet ouvrage où toutes les va- 
! riétés de l'aivhitectnre ogivale semblent 
conrundiies. (lu dit que te lout a ete 
arrangé sur des rro<|nis laissés par Ien 
le H. P. Arthur Martin , mais à coup sur 
les dessins de ce savant ont éle bien 
mal interprétés. Les prcsrripliuus iitur-. 
giijues sont violées romme par parti 
pris; ainsi il y a une e!i|Htsitioti pernia- 
nettle en fonuo de clocher |H>set: a de- 
nwure sur le labemade, qnt ne devrait 
ner, n k« ijiundeliers tni- 
sont remplacn par des fais» 
; reoux de souches ai^entâ'» qui rcssem- 
': Llivt k des loyaux d'oigues ou à drs 
I qoeuca de billânl. Iles glncrs étawéi» 
! «oni disposées derrii've ks gradin, avec 
I des éioles ronges. Le» noRMiriraises tia- 
! InHIes «ont sans caraelère aucun : ks 
onanx complètement ntauqucs , sont 
d'une coulear pflle et Ekhsc, et la do- 
rure tnntdt maie, taalM bmaie, donne 
i la masse de l'aMtôi la simphapparenrc 
do bois ou do carton-pierre doré, tandis 
qu'en réalité il est en bronr.e. Quv de cet 
autel il y a loin aux belles ehâiuK!» du 
inuyen-ége, au retable d'or de Basic 
I uuMédé ai^ufd'huî par le musée de 
I Gluayt i loatca les mervcillea de Vm- 



cienne dilninil' i ir lirl^r! L unli l (Ir 
Kon-Seciitirs iiiitiilrr i|ii'il ne sutht pas 
d'avoir di' l'ai;;! !!! |njiir pi-i)duire de 
belles clioses, et i|uc la richesse de la 
uiaiiiTi- n'eupCche pas la pauvreté en 
fiiil d'art. 

tkjmimà Boiaoucs. 



/.n tvmt ttU mttictira/f ftm(ntnnti^ rt le Cttm /W - 
SttHto. — l*tnM pnr .V. nmttiltvr Stùttr. .— Im 
Or/'/Nf dr OirutUnt, — Lté yiniif^^ dn n*tm'min 
jmtil ti'*fna)fortrM au ifiitiir il rrmptncr* j/qr lit 
stniurr tUn huit j^rtjtiiin « i/w ti'tynuim . — ■ t^i ^ttt' 
Iwf l'yfunlm tummnitil'n û M, Rituels rt dttliit^ 
il ^,o/lrifnr. — L*hnfc|iilolitr, atiUiie ftiir u mfmr. — 
Qiit^ffUft mott tU Ifi n'iVt'jfr f^'w'Ml,f ù firfjftutdt- 
fiiiftlfati-K , — Lit itl'i*jHft' I ' '-1 nrta ; h'',îfr 

Utiiti. 

.Notre Hoi, prolei leiir zélé des beanv- 
.Vris, a iiineu ronnne ou sait, l'idée 
li'euibellic la capitale d'une cathédiale 
proleslanle avec uii l]:iinpo-.Saii(o, lieu 
de si'-pulliire de la famille royale. M. le 
ciiiisi'iller intiuK" Slnler a été chargé des 
iilaiis de la callu'dl'ale et Pierre (litrne- 
lins a dessiné', il v a peut-être drju dix 
ans, les (l:irlous «les Iresqnes destinées 
;i orner le (^anqi<K.Santo. Vous en avez 
admiré quelques-uns à rcxposition des 
Caiinos des peintres al lemandsà Braxol- 
Ic». 

La rathvdralr r>i une basiliipie de 
prctportionscoloàïulcs , »urnioaléed'une 
ennpole grandiose et mise eu comUHini- 
ration avec le Lam|M>-Sanlo par une 
galerie ouverte, l'u sn|M'rbe perron con- 
duira à une hgijiu qui s'i'tend le long 
de la l'avade principale pour sei-virdc 
|»oi-clie à réglis4-; quoique ce -soit, pour 
l'ensemble des l'orilies et desilrlails, une 
iniilaliun des dùmc» italiens de laRe- 
naisMiuce, il faut avouer <|ue l'effet de 
r««lilive sera vraiment grandiose ctmo- 
Uttmealal. Comme la ville n'a presque 
pus de (ours, la coupole majestueuse 
qui doaiinera ta eité, interrouqu-a |)it- 
loreaqnemenl la monotonie de la vue «h; 
la capitale. L'eniplaoeoMot est bU» 
choisr. et râjiliac acbevte. consiituera 
tuas coulredil, ave>; le Musée, le nou- 
veau pont et ses enviroat, ane des pfau 
liclh» parties de Bertia. Ou a doanc 
mlmt n la Snrée des amis de picne 
dans tonte la longuanr de rarsenal jna- 
qtt*an Mnsée. 

Tout le monde concevra (tue le tem- 

Èi chrétien ne peut aViecorder avec les 
il groupes en nnrbre blase qiH or> 
nent k nouveau pont et dont le d^iba- 
billé aniîonc a déjà tairt seaadaliaé le 
pieux lU-rlin, siège florissant dn pbw 
aveugle pi<>|isiue. Le pont avec son 
Olympe adamite, aboutit près du por- 
che oe la nouvelle caUiMlraie; c'est 
pourquoi on s'est décidé h pbeer les 
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);i.,iiji(<> !<■ Mu&iV cl à los rcni()la- 
|.;ir liiiii tiLîLiii's :(llf^)f<>ri<(ue8, r«- 
nn-si'iiliiiit li s liiiil |ui<\iiii.'N (II' luitic 
Kovniiliic; uihim'IIi' loit iij,'n':ilili' |»)iir 

uoi slutuuirrs iiiii, III <•<■ III* ni. ne 

sont [nix sti|-< li;iiv> ili' li:iMiii\. LcMMil 
uni Liil iiii' I .miiiuiniJi-' ,'NSr/ im|''iliailt<', 
ccst M. bliif»tM , « U veile Uni U. Raucli: 
on lui a roniiiiuuii<^ les deux slutuos 
Mjiifstrfs do Woi el du l*i-iiK-e-Régeul, 
l.'S(liii lk-s, «-xi'i'iiliT» Lroii/.e, oriu-- 
roiit les avenues du nouveau pout de 
Colo(;nc. I>ans ses ateliers on adniii-e 
iiussi une ligiii-»- de fi'inme en marbre, 
rHotpilalitr, t|u'îl aoM'i iid i' |nmrM. J. 
IhinionI, propriétaire ilr lu t.azfUedt 
Coliigne. 

11 faut esiM'rer i|iie iu iMtisse de la 
calluyrak' sera [unissée a^oc benucoup 
d'aelivili' et «pie la nirtrt ilv notre Koi , 
dont la maladie est niaUieureusement 
incurable, ne l'inlerronipru pas. Nolnt 
Hoi futur n'est pas si épris di» Ueaux- 
Arts que Frèdéric-Guilliuune IV. 

Cornélius travaille à Home, son sé- 
jour de pn'-dileelion qui lui a donné ses 
deiiv épouses. .Nous ne croyons pas <]ii'il 
revienne cet hiver à Iterlin; cette saison 
nVst rien inoins que faNorahle aux urts, 
aiiv muses et a la sauti>du graïud arUntii 
ijiii lotiinte di'ja 'i uns: ilcfllnéeii 
(Jctobrc 1787, à Diissddorf. 

.Vous ne saurions vous dire grand'- 
cliuse lies iMÎntures muniles, U titck de 
la llffunn*, auxquelles Kanibacli tra- 
vaillo «u nouveau Musé-»-; c'est encore 
un •Mivt d'artiste. Il ne s'en est pas 
occupé tout l'été, de fa^ou que la |M'in- 
bire lie peut pas être bien avancée. Kaiil- 
boch a 4^ trouvé ses critiques ici, mais 
qui eu (M à Tabri à Berlin , ville hyper- 
ifirituiOf par cKcelIcace? c'est tiaas 
notre etradèra qn« ■oui pariaBcons. 
mraitril cependant, am CMi«in« antre 
Bolion «nropccnoe, <lo rroiro qiw nous 
mwmi toat mieui qu« le* «utrca moi-- 
nb, et de trancher «ur toute dioite avec 
une arra^occ JonI on ne trouvera peut- 
«Hre qu'un S«:oud exemple dans les ca- 
pitale! de l'Europe. Voilà pourquoi les 
artislet étranger» qui ue savent s'élevei- 
an deasm de cette bconde iH-rlinnise , 
te trouvent ici ai wallienreux. Nou.s 
scKnmfis convaincu que Cornélius lui- 
IWÎItte lie •'y»tjanMli» trouve bien H sou 
aiM et u oat bien naturel qu'it ait tw>- 
JoM» donné b préréreace à ttome. Ses 
Cartons qui , comme vous le aavex, ont 
HA exposés ici , n'ont pM été éparipiés 
par la critique et celb-» ) a dénigi é an- 
loiird'liui ce qu'elle a trouvé jadis su- 
blime, faiHttixJ mot favori du Berlinois 
incarné. 

ï.n Ik-^ique, on pourrait dillicile. 
mP-ul MT l'aire nue iilée «le la stauiiation 
générale qui avait (rappù ici les Beaux- 



Arls durant la cii><' ili' l;i i^in'in- d 
l'atlenle dans l;i'|iirlle la l'riihsc s'isl 
tiMiiv< f. Ciiniiiic II' gouvernement a 
reprendre tous tes ouvrages publiis lyù 
étaient suspendus, l'aclivile <l;lll^ lr> 
ateliers de nos artistes a repris uuss>i ini 
|H-u d'i'lan. Les deuxpeiiitivs (pii .sedis- 
jmteul If iTin^ de |)eiutres de portniits, 
S4)ut MM. Om :ii lt< gas et le pntfesseur 
Sclirad' 1' i|iii 'HiI ImijfMirs plusii'urs 
toiles Mil II in > rlii v il. (s. Ils mil :nissi 

f>eiiil, par uidrf iln Itiii , ijnelqu»-* céir»- 
irilés de Berlin li iiis \rs st'iences et Ion 
Beaux-Arts; c'i si puni- l'intéressante 
collection ifv |ii>i II iluul jrti M.tiliar- 
le« Begaiij professeur de uolns «icadw- 
uiic , a peint les prcntcra. ^ 



Ut MNtMr/* iifttm ik Umrt. — K. Katatihl éi 

i',. . .V. u>),,u, >■< d, !>„„■ ;,V..»M«u/..,m. — 
Fmniuaàt Hf»rl tkiglr. — l'emiurtt de M. Earlg. 

— V'trfnMfwr WaUmtt IMrttf. — JtaqriMtMM 
yoNit ftar ùn». — Cuafinkumi par MimAoïil 

dt! ttrtufiUâ. — Vitraux jMir littlltttttitif. — Sttrtue 
pot' (tu (êtrrtr ttr Ijmyam. - Vmjrtf th' /rnufuré 
fir If. t". iMjrr de butttUvrf. — Ot»in d» or- 
Tiiffor Erp. — Bourde tommiudut fur Lm».~ 
Carm*w rmniUf» pnr Mimfoa. 

On vient d'ouvrir une iionvelle église 
callioli<|ue à I^nark; elle a é-té biltie 
, aux frais de M. Monleilit de Ciirslairs. 

Elle est située sur un pl.ilenii élevé qui 
! domine la ville. Lenlaa i >,l . i uclforme; 
les dimensions de Vinlerieur sont : 33 
ni. SO c- de longueur sur IK m. 30 c. de 
largeur et 12 m 73 e. de haiileiir. L'ar- 
chitecte est M. Geoi-ge Goldie de Lon- 
I di-e». i..a nef principale est orm-e de 
I chaque coté par une suite de statues 
! sculptées par Lane de Birininghain ; ces 
' statues, sn lieu d'cln- placées «-onime 

Idans li^s églises de la Uelgi<|ue, sur des 
consoles atluihfVs aux piliers, ce qui 
unit à l'elfet architectural d'une église 
ugivale, siMit. placées au dessus des clia- 
, pilaux des piliers et sur des coloniielles 
I ilé(ai'ihéc& , ce qui proiluit iiu effet très 
heureux. Kllen n'j»ri'seiiteut le Sjiiivcttr, 
la Viergeet IrsSiniiis, les deux nreniîers 
i devant les piliers do l'arche l'f Iriom- 
I plu-; l'espace an dessus de k < tli' arche 
' est occu|)é par une hnesqne de M. Henri 
Boyie re|>reseutaut Notre Seignmr en- 
; ton ré d'anges, assïs sur un liVine et 
proiiiellanl un trAno céleste à ses disci- 
ples qui vaincront le monde. I.e clueiir 
est décoré en polycliroine par M. Eaiiey 
d'après k« uessuis de M. II. Dojfle. 
L'autel sculpté en pierre de <^en avec 
cobuneUi!ik en marbi-e, parl>ane, estsur- 
montéd*UU beau labcrnacle pyramidal; 
le Sommet de ce dernier alteiiil b base 
de la rosace perc(>e dans le iiiar declô» 
tare du chasnr, à l'oricut. Cette msace 



ejit gainie de vitraux peints re|iix-»eii- 
lanl la S'' Vierge, entoun* d'anges et 
Siiiiiis lignant de« banderolles qui 
["iiient des invocations tiri^s des 
11 il s de Loretle. Les quatre fem'ti es Jans 
II' rhoîur représentent les types et auti- 
lypi ^. Iris i|iii' II' nrrjjmt d'airain el le 
crucifiemeni , la Maime eiltslt et l'imti- 
tulion de St. Sarremetil , etc. l es iy|)c.s 
st)nt ail e<V(é-<iird , 'de l'Kpifrc; li > 
types ;iii i'<iif-iiiiiil , i.lr rK\;iMj;i!<'i. Les 
vitraux ilaiis !«■ Iraiis<[il-siiil rfpi'i'sen- 
liMil le luDi Stiftuii ilitin cl ilrs i-|.iis(>Jes 
de lu vie «le St. Vincent de l';iul. O iix 
dans le transept-nord repri->>*'iitcnl ta 
mort tir. St. Jnfrph e( qiielqiirs Miji ls «lit 
m 'iiviMii r(->.l;iiiii iil . 11 ■iil Idiis |).ir \V;ii- 
les. Ifois des vilraiix do lias-t-uics exé- 
cutés par Ward, scim mI di' i niumémo- 
ration à Irttis des plus icN Im's > vaques 
de rLriissi' lin ilci iiii r sii cle, Huv, Scott 
et Cameron; les reseaux de la partii? 
supérienre contiennent le» portraits- 
médaillons 1* des P. I'. (îuthlM'rt et 
Maine, les j>remier^ , i l ilr l'archevêque 
l'innketi, le dernier de ces illustres 
missionnaires qui ont dimné leur vie 
pour la Foi en .Xiigleterre depuis l'in- 
trodiiclion de la Uéforme; i" de trois 
Ji-siiiles, Arrowsmith, le poète Soutli- 
weil «rt TirhelHinie, chacun avec- la lii- 
gende: Priez pinir nnuf. La quatrième 
fenêtre nous montre S" Agnès, et une 
lille du fondateur r)\ue an ciel par son 
ange gardien: la cinipiième, des snjetS 
relatifs au Baptême, et enfin la sixième 
des sujets relatifs à la l'onfession. 

Le Baptistère et les Fonts s<int riche- 
ment sculpli>s par Lane; le confession- 
nal qui a presque cinq tnèires de haut 
est sculpté par Main hanl . de Bruxelles; 
il est siirnuuilé des stittuetti^ du Mon 
Pasteur et de deux Anges avec k-s em- 
blèmes lie In i*ass(on; un de ces derniers 
esldr la plus grande beauté. I.,es vilnuix 
de lu uraiidc fenêtre occidentale sont 
par Bmhntbc. 

L«>s autels dans les transepts sontsnr^ 
montés de b statue de la ViiM'ge qui 
vient de Munich et de celle de Si. Vin- 
cent de i*aiil , par feu Geert^, il"- Lou- 
vain. Ernest Beger, de Dusseldorf, va 
cM'ciiler une peinture murale dans le 
trausepl-nord. La chaiiv de vérité pur 
Krp et le banc de communion par Lane, 
tous dcax en pierre de C:ien, allùtre ei 
marbre, sont fort' tiicn sculptés aiusi 
que tes deux anges qui soutiennent bs 
Ix nitiers et qui sont si-ulptés par Hux 
de Pragne. A oùté du clueiir se trouve 
la elinpelb de chaidivrie s<iiis laquellu 
sont les caveaux de sénolliire pour la 
famille du fondateur. L'église entière 
est pavé'e de carvesax émailira pur Mîn- 
loii; ils sont de différentes formes, les 
ptais riobes mat dans b cbosnr. Getl» 
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et an brân presbytère. 

A. M. FuHcn. 



LES NOUVELLES FRESOI ES 

ne Lx BotasE royale a LOMins». 

Le mauvaU état dns aiK-ic>niu>s dik<o> 
nitious di* kl UuuriH- Uoyale, uxtruléet 
par M. F. Sang, s'tHaiit «•lupiiv par les 
iiifluence-s de la temjK'ratiiru , il avait 
été résolu par k> cooiilé Gresham de les 
remplacer par des peintures à fresque 
du ni^'-me artiste , et cet itup(»rtaut ou- 
vrage, après di\-luiil M-uiaiucs de tra- 
vail, eslui'hi!vé mainleiiunt. L'eii»i-mlilc 
des dessins est entit-n'inriit neuf, cl 
ceux-i'i sont cx»^-utés fii vi-ritable l'ri"s- 
que, le» coulwirs ayant éti' applinn»>es 
sur le niortit-r eiicure liiimide qui les 
a ;ili>(H lii'i'v un Itii- i l a iiHMire qu'il 
s'csl mtIio. L;i i:i i>,t;illis.itii>n iiiii moyen 
<iii tntsier gta*» s:in> ii>>ij|<'; m lirii , et 
l'ijiiv la^'e uiit ainsi |i.irlii' de lLH i.Mi>ti-iu - 
(ioii, |)i'rim'tl.iiit ili' il' iirtliiviT .111 lH'>(jiii 
liitis li'.'k uitiVi'ii.i , IIU'UU' les |jlu& 
riido. Ainsi il a éir- proiisr i|iic le niudc 
de (leiatiiri' ornementali- adiiptt' pjir le 
comité Çrtsiiiitii l'st n-liii ijili s'ail.{|ilc li' 
mieux au uliiu^tl Ut' lj*ii<Jic-s. Ci'll)' ma- 
niére depcliidi"e, bien laite, liiru i iiii n- 
due, demande une grande fxpt-rieii«e et 
les plus grands soins dans son exocu- 
tiou attendu que l'œuvre subit uu i-li:in- 

Î[ei)i<'i(t riiiisidérable par le ii iiips i|iir 
e murtii-r met à scsèrlier el li aliM'i ln'i- 
les couleurs, et que |H>urt'>'Ur laismi, 
l'artiste e»l *)bli|i;é d'anllci|ict sur IVdi'i 
ijuc f»'r;i Miii (lUMa^c. (Jncllt- ipu' snii 
I o|)iniiiii MU i:r^ ilei m at iiius au |K)it)t 
(le vue (le l'ail, ri'\|ti'i Iriice faitiM'n re 
iiiiiiiu'iil «'!>( iiii|iurLiilili' , piiisqiiVlle 
triid a traiirlier la question (l< la |nl^si• 
bilil»' de la peinture extérii'iirc par des 
procédeii {>ai Iifidi- r'> dans iids climats; 
aucun e»sai de ce genre n'avait eutuire 
été Tait sur une si grande échdte dans 
cette conti-éc. 

L'effet de ces Ill«uv(•lll■^ d< rrn .dimis 
est certainemfni agrcahli', en tenant 
compte di' la di'i» iim' alIrMicc; les Cou- 
leur» sont iiit'U rendues et liarniunieii- 
aement oppost-es. 

Les panneaux des dilTén-uls compar- 
timents du plafond S4Uit euricliis de li- 
gures cl de toutes e»|K'«-i's d'ornements 
ra|ilia<'l('si|ii('» , sur des fonds brillants 
et i:l)aiiua»ts dérouleur, taiidi» que les 
ciicadi ementa de ct-s iiaiim-aux .se di>- 
linguenlpar uu modeie excelleiil <'( Ijim 
approprié. Ils te détachent sur un lond 
jaune H riMige et produisent un cll'i t 
qui plail a l'uiil en même tt'iii|is i|iril le 
Irappc, particulicfieaieiit kirsqu'ou les 



«oit M d^!fO«l«r, d'un des coins dcs 
omiloirt, «Il nne longue perspective 
interrompue. 
De plus petiu pumenin ou nédmJ* 
Ions centram daiw ce jpinbad renar- 
quableraenl ricke, cootMnncBt ailerin- 
tivemeui les anoisde b tàmllle royale, 
de la compagnie HerailUie, de la Citéi 
et, dn cAléoe rentrée de l'est, oelleade 
•ir Tiioniiaa Crealiani , le grand foadii^ 
leur de la Bourse et le bienfaiteitfdefai 
Cité de Londres. Les panneau, des cA- 
tês sont ornéi des armes des principa- 
les nations cooimervaules du mouae, 
disposties de wuiièrc à di^igncr le rang 
de ces dernières eoni me places de tran- 
sactions. Ainsi nous trouvons en enlraiit 
par le portail principal, h droite, Dres- 
de et >orwége, la l'russe, l'Indo Orien- 
tale. l'Austnilie, l'Amérique du Sud et 
du >m'd ; plus loin. rEs|>agiie, le Pur- 
tii^-al, les Etatb Italiens, la Grèce et la 
Il aux-, a gaiiclie. du c6té de l'Est, 
l'Aiiti il ht' l't la Coiir<'><lération Gciimioi- 
(|iu', la Hrdiande et différent» étal* de 
rAlli'inagnc; tandis que dans le <-oin 
ni r 1-1 si. on i-encontre le Itanemairk , 
lu (lliiuc, la Turquie et la Uussie. 

Dans les moindres panneaux sont 
dilTerents emblèmes foi inés di- gi-ou|M's 
<ii' Iriiiis , Mil un bt an fond ulti'Miuarin, 
i l ilaiii les. quMtrt! loius principaux du 
l-lalond, des dt-ssin» alli'Ki"'ii|iii'S r*> 
présentant les Science.s ri li -. .Vi ls, ne 
comprenaid priin i|ialriiiriii i|ni' ceux 
qui inTOiidii'iil a l'iiidiislrii' l'I aux per- 
fi'i liiniiii'iniMils lii' iinlii 

IJuaiid iii»n>, (■i)nNiili'i <iii'> ri'l mnraj^i-, 
plndiiit p.ir niir rli'in'iiM' riiiisidéralile . 
romiiic uu l'I haulillMil de I art exploite 
dans cette i-ontréi', nous devons l'oriiiii- 
Irr une approbation rtiuipléte. L'i lli I 
gi ni rai. nous l'avons admis, eu esl j^ai 
•■l iliariiKint; niais pour la eausr dr 
l'art, nuiis ilcvinis regri'Iter qu'il ail l'Ii- 
€oii!iiicré à des sujets aussi uiri^quiits 
que des collei-tions d'armes et des touf- 
fes de flefirs el de fruits: l'eiit-éire était- 
il diliii ilc di' l'aire davanla^r d:iii'« une 
arèm- divÎM r, i oniine eelle-ti , vu d'aus- 
>i iii'lils i.'<iin|iai'liiiii'iits. Mais, si la 
|da< r n'est pas aji|)r(i|n ii e pour la peiii- 
ini'i' llioiHiilii'iilale imilMi' niMis le [leii- 
sinisi ponti|iiiii essaver alors de la di- 
eorei '.' La [« iiilni'L- Ju plafond est assez 
liien ai I liilei liirre , ni:iÎH elle esl Mir- 
i liaij;i'i', irjinpar.iln eiiii'iil an\ iiimail- 
Ir s, iloiil la lii'i (n ation est d'une raat- 
(,'ti'ni saillanli'. Les grtiupes d'armes 
des dilfereutes nations, (wtiits d'une 
manière si'che et aride, ime des limi- 
qiiets de fruits et de Ueiirs pendant a 
leurs côtés, le tout sns|ieudii dans un 
vaste carre d'niie eouleur isob'f el flui- 
de, n'olfreiil qu'une petite dépense di' 
talent et peu de lualicre À voutempb- 



tion, soos |« 



»rt de la 



y et cc( 



RUpOl 

L'elièt «at triTiar et 
mlgaae est fiidn d'iM relevé t^fmà 
vtm cuaaààmm la cnituite repéti- 
lioo des mêmes sujets dans la déenra- 
tion marginale. 

Si nous devons avoir des peintures à 
Tresquc, (la plus noble des peintures) sit 
nous la faut dans celte contn-e , qu'elle 
soit alors consacrée à des ouvrage* 
dignes d'esu^-vesautti inOuentes, eiqui 
(Hnstrent le génie de la contrée et da 
siècle qui les produit. (Traduit de rtl- 
Uutruied Umdm iVene du M Novembre 
deraJei^, 



.Vh/ n'eut prnpkètf fii non /«ly. el en 
Belgiipie moins qn'ail!eni>. P<nir sa 
pari, l'artiste «lont il va ^ire p;iili', a 
eu le malheur de subir les cniisi'ijin'nces 
de ce proverlii'. 

Trente anni''es .se sont écoulées dei)iiis 
la moi-t de re talent hors ligne, il est 
temps de soulever la pierre s<''piilcrale 
ipii i iaiM'e Sun IdiiilM'.ni : les p.issii.iis 
»loi>eilt èli-e éteintes el il ne lanl pas 
priver plus longtemps notre p:i\s de la 
gloire d'une rélébrili'- di- plus; c'est 
pourquoi iiiius ■.iimiiies Iniiniix de com- 
muniquer au publie le travail iuléres- 

satii du à notre honorable eolluboralcur, 

H. Heris. 
VAN G££L, STATUAIRE BELGE. 

tfoHn iiM* in f*r tn owrtMfn, 

îl faudrait nue autre |rlnnie ipie la 
iKiIre piuir di jieindre la II iste existence 

de I el illiisire .irlisle . \ietime de l'igno- 
lanie de ses ei inleinporaiim ; on aurii 
peine a eennpreiidre ipie les l'ails iliiul 
uoihs allons nous occuper se soient pas- 

se.4 un milieu de la ctpilkle d*an pa^fs 

arti.stique. 

Helas ! iHMis ne saurions trop le ivpé-- 
I 1er : il nous manque des é-coles pour 
apprendre à voir, afin de |K>uvoir juger 
; el ypprérier à leur juste valeur le» «eu- 
I vres artistiques ; juK^pi'ii c(- jniii Ions les 
auleurs qui ont écrit sur ce sujet l'r.ut 
'■ fait avec si |h'ii deconnaissancede eaiise 
• qu'il» u'iMit lait que nous eondnii e d'er- 
reur eu erreur; on n'a qu'a eousiilli'i- 
les ciiinpIes-i endllS dc DOS CXpOSÎtioNS 
piiur l'Ire 10 n vaincu de ce qU noua 
nous d'avaiaer. 

Van (ieel fut peut-«'tre moins mallieu- 
reux encore que beaucoup d'aniies ar- 
tistes dont le lieu de naissiinee ne nous 
» pas œ^roe été trauiimis par leurs eon- 
teilipiirains ; tel lui I iniiuurtel H'ddieina 
ipie l'un peut a insle litre appeler le 
(d:inde Lorrain ilii Nord, el dont, Ù 
l'exi epliiin de sini ninii mis ail bas de 
s^'rt ;idinii ailles toiles, tioiis ne eonnai»- 
I sons absolument rieu; lui aussi doit 
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avoir i''t<" nir( riiiiin |)ui»iju'i[ lut stiint'iil 
i.tili^i ilr siu;in I' (aitleuiiN du nom 
«riiii se.s coiitriiiiioniiiis: et ponilunl 
on vi'Dil aujoiiid liiii ses produrlions 
prix lie l:i (It'l li iiiir Koiitc ! 
ytu' ili; fois nv siiiiimI' s-iihiis |i:is .liiisi 
en utlniiration ili iiml iIi n i lu h-ild inre 
anoMvnx'-s; si l<'ii |M>iiN:iii hiiir I liislo- 
nt}W lie Jonli's ]i s (li rr|ilii)iis , ili- IrtU- 
t< •. Ir> >niiiri .1111 l's iiuii .ili s il'uii ^r.iiul 



Jin 
e 



plus 



noiiilirt' <i artis(t>^ «ie iiin ilf, on |inKiiiî 
rail un livir don! l'Iioa 
t'({<ii!.(f sorail toiirlio. 

\ (.i i-l « liiil m- a M.ilincs Vfi-s !"H8; 
si'ii |i< I .'. ^i.iiiiain (liNiiiigné i'( (>rofff»- 

îHmii à l'ai .iilciMir i|'An>rrs, lui i il'-ri^lia 
li-N jii i-iiiM r s rlniu ills de l'iilt il'i'il |>i n- 
lV'~s:iil. I). ja arlislo Mlpi'i inii lai IMII. 
il I iiii a I oiiiiiic «'Irvi' à r<-coi4' de i)avitl. 
)•! . l'ii IM i, il coiiniurtit |M>ur le grand 
]>l'i\ Iti lia ; sans ilitulc il l'riil cili- 
[Xil lt' si 1rs l'M'ni'iin ti Is |i(ilili(iur> ij'i iis- 
S«'ii1 pas st pai'c lu lk lf,ii|ii<' lic la I i ' ; 
devenu rlranm'i', il nr rui lut plus |iri- 
1111» d'a!>(>ir<'i' ii rcl iKJiiin'ur <■! il lut 
iH'arIr du iioaniiis a la l- h' ilili|iii'l il 
l'Iail placi'. IU>\<'IUI dans» nu {'aliir <'ts 
\H\"». il fut fluirgé lic |itubieiirs «nni a- 
u<'s pour la « tiur; • V'sl alors qu'il lit le 
liuslo du priurc d'drangt* ipip l'on voit 
«•ncorf au Miisif Hojal tir HftiK«>lli'?; ; 
fiisuito cflui du graild-dia Miailas «l^- 
ltussi<>; oulin liil lui i|ui «.■sijiiiîi&a la 
forme du Lion de Waterloo. Il lit encore 
plusieurs statues dont la iTmicnflalnre 
ser ait trop longue. 

Jns,<|ue vei-s eelte ipo»iue, laiiiste 
était toU'iv par ses eouirere», le publie 
rcuilait lionunage à ee talent ipii venait 
augmenter notre gloire nationale, niais 
Vauiieel était déjà trop Jtant placé |iour 
|l« pas être en butte à la jalousie eveiiée 
p«r l'ignorawe. La croisaile oi^aniM>e 
contre lui se renfoiva à l'oeoasion de 
son aduiiralile bas-relief (jni ornait ja- 
dis le fronton de la porte de Laeken , à 
fJruxelles; raeliarnenient ne lit ipu- se 
di'velopper contre lui ; il éclata bientôt 
d"tnie ta<,on si niaheillante pour ne pas 
dire si scandaleuse que le malheureu.v 
rii fut allfint jns<pi au fond de son inlel- 
ii< !■, .1 malgré lejn^te luinunageque 
lui rendaient ^es ands David et (..iwle- 
charle et tant d .uttr. s savants artistes, 
il ne put résister aux lournieuls que lui 
îaisuient endurci' ses ennemis; le cioi- 
rail-on , la régence de In ville lut sur le 
point de faiiT gratter le b.is-ielii f de la 
porte de laeken qui iiKiltietii tii&enieiil 
pour l'art, a disparu lors de la «Jcmoli- 
tioD (le ce nionniiKnt. 

Peo de temps après il fut chargé, par 
la COinmissioii administrative du MuM^e, 
d'c\éc«ler le buste du peintre Odevaeie, 
niorl en 1H30; cville «cuvre se voit en- 
«oro ira MmÈe; elle «•! pleine de gran- 



lit iir i t ,:<■ M'-rité, En 1H."5, S. \\. !.■ Kia 
lui ;ir lii'la sa slatiii- > ii iiiai l ir r i rpt l's. ii- 
tant un J'ini' li'yi/ri lit la jlàli , 

u'Uvre ilij;iM' <l>- iaiirniur, |-t-niliss;illt 
toutes les <|u.iii)> s 'i"! I inl le grand sta- 
iiiaire, tant sous Ir iaii|Hii i du style que 
sons relui de riniagioati>>ii : la coninus- 
sion du Musée, après en avoir dciiiaiulr 
cl olileiiii r:iiili>risn)ion, lit mouler celle 

s<ahh' I la {il.!' I l' dans la eoUccllon 

dps sciilpltiit s piiodi I lies. 

irun caïaif' ir iI'.mx et timide. \ aii 
IJeel n'avait deja |>iiis finis s^-s moyctis 
ililellecluels Ifnsqii il i \> i i la ce der- 
(liei- tlief-d'oMivre ; depuis d ne s'i'sl 
|,liis iiicupé- d'ouvrages si-rieux; ses la- 
iiilli s mentales S4'mlilaienl éteintes, il 
^1- riKvait sans cesse poursuivi par la 
pfdice, et, iiialgi-*' risoleineill oit il pas- 
sait sa Iri.sle vie, il allait de porte en 
porte solliciter ses amis pour (pi'ils iu- 
l>i vinssent aiipiTS du Ministre ou du 
Hoiiii^inestre alin (jn'il ne fut |ias einpri- 
soiiiU'. Cependant cette manie d'un cer- 
veau malade disp.iraissail quand on lui 
palpait art ; alors son génie et ses pro- 
loiiiles connaissances l'enipurtnieut liur 
tous les fantômes de sou inlcili§encc 
alleinte par la douleur. 

Il s'était oublié lui-même et il mourut 
dans la plus aflieus*" misère entre les 
bras d'iiue pauvre femme tpii après avodi 
paitagé son pain noir avec lui, lui fer- 
ma li'S yeux. 

I Après la morl «le ce grand artiste, 
ou trouva parmi les débris qui encoiu- 

! braient sou alolicr, plusieurs Tnii^cnts 
d'elndes que l« Md»'» s'est «in|>r«ssé 

d'acquérir. 

Van (wel avait un génie élevé: tout 

ce qui est soiii de son imnioilel ciseau 
I est sévère, la distinction domine pailout 
I dans ses productions, cl, pour notre 

part, nous croyons que sou IterijrT est 
' sans ciuiLredit une des ujuvres les plus 

cfuiipièles <pie l'art slahinire ait produit 

de nos jours en Europe. 

Hitnn. 



I coitAesro.itDii>f.E de l i.ntériei r. 

, l.« CKoMtUm'r it JVVwrj. ffronikT rfr Samurl. 

\m petite l'onuniine de Niiues {arron- 
dissement de l'iiilippeville province de 
.Namiii i n'est |HtiHl citée dans le grand 
Dictionnaire Géographique de GuilH'rt, 
cependant elle existe. Je l'ai vue, j'y ai 
constat!^ de» autiqiiiti'S sur lesquelles 
' j'aurai à revcuir ainsi nue sur celles ipie 
j'ai li'liconlrees dans beaucoup de vil- 
lages eiivirounanls oii les Komaios ont 
, laissé de uoiiibreus<-s traces de leur |w»s- 
' sape. En attendant je veux vous parler 
I de In cnriuflse tiiasutilme que posst^ 
l'aocicmie église de celte localité, llel- 



le vaiidalisiia' 1 1 riin an na «au Irouvc 
encore dans beaucoup ilr nos aiii ii iiucs 
l'glisr's de village des velemt'nis sacer- 
dotaux oniés d'anciennes broderies 
niais la majeure partie est mise de coté 
comme étant île bi'aui iiU|i inii a ii uni à 
la cliasuhlerie clinqiianle ipi ou fabri- 
i{i]>' aiijiia laDiiii ; c'e^t poiiripioi IIOUS 
siaiiiia s I iiai ini' «le pouvoir vous aimon- 
crr i|iH li s I iii iiMix V lie inciii-j de Ninics 
vicmnail ifi'iir irsiauics |i;ii les soins 
de M. le cisiV- 11. Mu LkI « t ilr >l. Licot 
de .N'imes, aides de^a bieiivt illaiile in- 
tervention du conseil communal. I»i res- 
tauration a ('ti' coistiee à M. L. (àossé, 
(le Itrilges, si Cl I nu pnir st-s Inmiri irs 
religieuses l'n slWe du iini\rn-a^a'. la s 
nrl'rois lundé's ipii dalenl ilii W i siè - 
cle, ont l'té ri'staiirés cl a|i|ilii|in s sur 
des vêtements en brocart («uni Manc, 
broclu- de soie de diverses couleurs, 
dessilH' li raliin|in par M. L. («rossé. 

iiiii iiis ilr la I liasiihle rejii'i'sentent 
l arliin ili- Jrssr. Jrssi', sfiMs la formc 
d iiii vriii I alili- vieillard, assis sur uu 
tl' iiir. 'Im t, la (l'j.. appliyt'e SU! sa iiiaiil 
droite sons laquelle se trouve un lanissitl 
garni de lloclies d'or. De s m r-i m smt 
une liranc|ie-meri> dont les l'iiiuanx 
supportent douze ligures de Hms di Jn- 
tla : au point d'iulersectiou <le la i i nix 
<iN voit la Sainte Viei-gc tenant snn iliviu 
enfant sur le br.is ganclie et lui (iresen- 
laiil une pouune de la main droite; elle 
est eiiloiirée du siileil et a la lune sons 
ses pieds; à ses ci'ités. sur lis* bras de 
la cniix. sont agenouilli's David avec sa 
harpe et un roi guerrier. 

L'orfiiii de la chape ofl'rc les sujets» 
suivants: 

I" Christ, apn's sa résurrection, ap- 
paraissant à sa mère (pii est assise S0N4 
un baldaquin (levant m prio-l>i«^u. 

•*" L'ange purlatil aux trois Maries. a« 

tombeau. 

3" Christ avec la bêche en main et le 
chapeau rond snr la t«ite, apparaissant 
à la Madeleine qui «at à genoux dana le 

"n. 

4" Christ avec les ilisciplesà Lmmaiis. 
S" St. Thoma.i mettant sa main dans 
le coté- du (Christ. 

ti" Christ donnant à St. l'ierre la niis- 
siiui de gouverner l'I^tse. Le cliaper<ui 
est orné de la Itmtiri vllon : le Christ, de- 
bout devant un lonibeuu ouvert, est 
r<<vêtu d'un manteau fermé d'une agrafe 
avant la fnrm<> d'une Vêtira pi*cii: il 
tirent une croix ornée d'un pavillon ûol- 
lant; deux soldats doriiieiit aux cà/tÈt 
du louilH'au , le coude appuyé sur ce 
rieifiier; deux :iiitres regardt'iit le Christ 
d'un air tout ébahi. Les cosinnies de 
ces soldats sont fort renian|uablos par 
leur bizarrerie. Dans le fond on voit la 
ville de Irrasalem. 
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Los sujets rr|irrM'iil< s sur la dulinati- 
Hiie .sont tivi-a tiv riii.sloirc ilv lu Vin-j^f; 



\" ].:\ rcnroiili'c <l<- St. Jii;i< liiiii cl lU' 
'i" Lii iKiisNuiH f <lc l:i \ irr";i-' : S'' Aiiin- 



lit Miniinril.- iy»n 



!■! 



IIH I I I 



^1 r.i|. 



lit, iim- toiiinii' Irii (ilfi i- )[iirlniii'_s iin'l;i: 
driix ;iiitn'.s l»'iiiiin.'s soiil\n'< ii|n'rs ;^^c'€ 
l:i iioiivrlU- iKT. 

3" Lu l'i >'-sriit:ili()inl<' la Vii'rj;e: M:i - 
I if iiniiitc Içs (li-^{i'cs <nii «■(»iitliiis<Mit au 
)<)n-ln' ihi Tciiiplp; ail liiiiil <l<- l'i srii^ 



HT. Il- j^T'illlrl 

la ii'i c\i>a ; 



'l <'ti i' Il 11(1 les iii ils 



•TtniTrciinil à : Itoiintrc If IC Iciiifr lS(iO ; 
»'nrlr<'»>»€i' ;'i M. Aiigfr^driii. rAfiM-ilIpr. — A Mu;;- 
ik'liuuij;, le l«> M;ir«: s'.i.hf.'.rc j M. Oiiscne 
Katicr. — A IIhiiikukI |i' 10 Mui ; s'i«Jr< i»ri- ù 
M. I<- liulain- IKirlii):. — A Cui-cl li- l" Jiiill.l; 
»'3ilrc<>cr j )d. Iliigriitaiiii , i Jili'ui ilu Miiii»- 
li'f. — El rulin, il DcMuii ri ii M<t»i'Iki>ii(;, 
sHtts diile lixi'r. 

— Uaiu lr« ili'rciiiTn c>|io>il>»ii> ilii crrclr 
U'li>lii|(U' <l'Aiitrt« i>ii a ri-iiiari|iir' un fini juli 
lablLMii Jr Cmuille \ctiiti'iuaii, lin »4|ujrelk'> ilr 
M. AUim Taileiiia ilniiuNiil |h.ïur l'u^rnir de i-cl 
(iti^lv li'a pli» lullps f •|>cruiiu«i, lie Imu» u- 
l)K-,iii\ ilf Mil. Col, HuytiutM'i, .Nulttiunii, l.iiiiiiit 



■Naiivellg» d'itlelier 

hii[ii»iliQM ilel'iiiis IH.iUH. ;;li infol. . 

A<iToro2if : «innii-ii TTTi (''(..imcr. 

Tl m il llff .— r.*f<,liiw. — Hi>li)gCT, Km. 



"rrrïïvi 



^" i. — F.\|ii>»iliun liUtoruiitc Mtx 

Projet 

It^pimte nii\ frniiiU->ci nijx >ym|iii|liir«!" 

('l'i ii-?*|iuudaiir<', l^ai'U. " liusaeliWr. ■ 

l)ii'!xle. — Berlin 

Arri'U-lliiviil. - Adminitlmliuii do Ueùux- 



Ar* 



> r - iii| ..- i r : . ^ r l .nu's : — ; 

A.'ll.l.'llil,' .I,' II. Ii:i."[n,- 



Ii;is M- luniM iil Si. Ji 



En 



ïïiir 

I l iintitic n rte nu>M oilinis 



rhiiii I I .S" .Viiiii' 

4" iiiariaKf i,lt' Ij» ViiTm* ilaiis If 



i.iiiiul l'ii-tif est revftii ilfis 



. I \air den dr»*nit 

de ItuliTii», Heoiliraiiill . VjnJ)u'li, OninirgniH t 
aimi <[Uf de .Nuyeti. Sctmlel , IKt kiiuii». i:ala - 



ft" I. iiiiiiiirir laiiKH. — ti" Visitulimi. 
M. JuM jili ayant roriçii ili-s soiip - 
finis sur la niii<liti|f ilf la \ifrgf,iiii 
iint;f lui a|i|).irajl : JoM'pli ilort siirTïï 
tfm- avff ifs iiiiliU ;i r.ilf Uf liii : ilaii.s 



lur. JiilijiiiiuiL , Vi 



. Viiu l.i 



■ni. M .r... Illr, . 0, lli 



mil' f lianilirf fui \nil M.uif fii [irii ifs. — un nmir? 

H" .SI. J(iM |,|i ii< ;ii.uiilaiit l'iiiiimi a Ui 
Vifrgf [jour It-.s «ioii)m;oiis i|ii il :i riilrf - 



llfm liil liun \Vil(tiiin|i t\[M>»«t diui»nrlic 
drriiifi- e> it- |iii «iil«nl I un ; la murt de t'uK-m i 
cl r.'iilre une Utiiif J'iturmUe. oui <iilii ù leur 
iiuteur un beau <i li^^r. lu sui- es. 



lii 'Uiiii iiTe Vmi den 



lia«iiiuu , n , |iar 



[rililS 

!!' I.a C.irf (nif isiiin 



Kl" !■:< l'i • si ii(:,iii)n ilu i;|iriiil; au 



ilf.'vHUS tlf I a ii[ 
iHolsf liMialîT 



I , I II voit iitif .slatiif de 



11° La liiili' l'ii Kl 'V[ 
tlllf talfbaS-M- iiILnïïr 



.NI. JliSfpIl, 

il I niiliirf fl 



un sar <lf v<)ya};<- .sur If dos, lii-iit la 
In Hli' i] IIH aiif sur lf«[iifl fst assise la 
■V ^ii ii;!' avff SOI» ftit;i»l. \ Cùtf du 
f lii'ituii . un pilier dn li:Liit ilih|iii'l toiulif 

13" Le iflour d'Enypte. | 
1 5» I.a S'' r aiMilIfll^r. Joseph liu- 
vaille a la charpciiif il nue maison: Ta 
.V" Vierge s'fK i iipf ;i faire une lunii|ïïr 
p our son fiii.iiii ijui I 

porte H .M. Jr.s j^^li 



lleeke . iKT luirniiiic i 

MMi IrtUinciU legut m luUr -.ihiie de tableaux 
lin iiiu^éc d .\n<er». 

- Mlle de lliixrll i'occu|>e d'établir f liez 
clic une jL-adémie de i\n-m. N,m. ti,...m. .le. 
\<ra\ puur nue ec jn iijcl «« ré-^liK; au [du» lui. 

étranger. — La fuiiiniunc de l.ejp>iini> pjx " 
witc u» tableau de Hcinaidinu l.min. pour le - 
I- "i..^ I ^ ],| 



'amasse du bois et : 



«|ucl cet nrtiile. le |dus ){f.iinl p. 

Ijinibnnlie [losM'dit au eanmirimiiHiit du XW' 
!«iivle, nvnil iriu, m I:>I5. la winiiiic de ceiit 
rcii* yMIO fr».j plu» iti'iix fùl!* de \tii. Ce uiême 
lablfiiu vient dVtf« atln U' jimir . i iuj.li de s. M. 
la n-ilit Vielulia au pii\ dr SiHI.UUi,i Uaiic» |/y.iit- 
Imrritni. Le iiu'itu- j liii ii .l iiniiouec daiij un 
(io»lcrirur nue le (ji.mciiictiieul . »«.• fiMiJiiut aur 
un deerrl du IB Awil I8t>8. qui inlculii Icxpor- 
loliftn <-bels-d'«'U\rc ite l'art. > toit i>ppi>)>i - 



' lal'Icau- 



le pni 



Les -N.N r-, ,ili (^iiia. 



18" l'n aiigf aiiiniiiyani à la Vierge 
son dii'f.s prochain. 

Ki» 1-1 mort de la Viei^c. 

17" l>a Vierge portée au toniln-au. 

\V . H J.iMt-s Wfvi k. 

NO! VFr.LF.s n-ATRi iyn 

rtirs aurai. 

iCrpotilirm* intHiHiivv*. Ouire rrx|ii>«ilion de 
l.icgc qui t'mivrini. nHume on «ut, le U Avril 
prochain, on annonce rncore : une ex|MMÏtinn tic 
l'a^rirullurv, de l'indiiulrie ei det lteanv-Arl<, 
il Bcsauenn, |»nr le 1" Juin HHKl. S adrewer à 
M. LaiHTennn, peintre dliiMoire, direcletir du 
MuM'e à Reumwi. — L'expotitioii di'« «mis de» 
art», de Lyon, puur le 8 Janiivr |>iiirliain. — 
Dnetpoiiiiona dea Beaui-Arta a'uuiririnil mk- 
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l'All^U'U'rrr rl l'IrlmiJc t Sllli-lf i|>lion« naialilr 

b; Peu ULQcc Ordei' a) (he >orlberu Ututiicl 
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(an dam funatr. — Annuuxê M r. /«i iiifUe. — 



l'oiir loiii 11' i|ui r<-)ttr<l<>ri«lnitnulialK«. Ig rr 

fUrlioil 4111 Ira iiiiiKiiM-i> , n'^tli e-tt'|- ii M. Vtv 
Mm.-\*» Lut. Iilirair.-. («iitir Itw Niim-. ,i 
Aiun.. '.^lilrniKlltrj. I.ca U-Ui<'« rl pii.|i»i'l- «Ir 
M..I11 (laiter iww Mtcriplion . ii|>i .'i. I u.Ii . -k 
|>riiici|ule « AMr ta dincliM du Jauntel d-t 

{iiv^iui Arfi. ■ — Il |jaum éiM rendu 
•U t <i.nr.Krt dont un nmnpiiiK «cr* ) 
la réibcliMi. 



SOMMAini^ : — Im-tut'tirr yrurrut lU'i «iumu- 
wrhti tt 'J>jvt4 ll'*trl ru tt«/iy#V;ilr. — .Sur «« /irWi illi 
fif rtiu itf fhmtiit'j. — ('ttrrv*i*iiHtUimyt pnrlîcu- 
iiiifM : ttrvaiU. — CutuyM. — Drfti». — Wrimnr. 
— I^t yrarrurt de Jtmixurt , par f. S. Le /(•>(( — 
Prije * (H<*f Ml jmvam madtrmê. — BèUm- 
trmpMt. — ffMMik» AnaMeti; 

I.WKMAIHK (.K.NLIiAL 

I.e lilro dt; t el arlirlu iriiidi<|iiu mal- 
iKnii-ciiM'itiviit (ih'iiii |>r(iji-(. Il y u vingt 
ans i\u\)n le ivvo; il y a dix 1111$ t\H'ou \\i 
lenlu saus succcs; aujounl'liiii ou eu 
reparte et ai le* reuseîjjiivaMBto qu*4Mi 
lions :i d<Miiii'-.s MMit cxiicU, il est ittir le 
puiiit dV'tre mis :i exikiilion. 

S'il «'Il «-si idii.si f'rsl assiiiviiii'iil uni' 
lïj^celleBtc et imporlautc nouvelle i|ue 
non» iipporton» aux umi« dus uU; 
iiritis soiiïnn s iin'iiiici'S il vn l'cliL-i- 
Irr le pays ot n-ux <|ui «mt n-pris pro- 
ji-t, mais nous dovons oxpriiiu'r (|uel- 
<|ue» cniiuie» sur la niauiére dont il wi » 
cuvcutiê. Nos doutes se fortîflrnt «-n pt-iv 
sriice tl< s iiiii\rtis ollii'icls '|iii vmi-iiI 
prolialiU iiiLiit L-iiiploy<'-s poiii' uU<-iiuiif 
le but , luoyciis les plus iiielIicai'CN daii.s 
ia matière. Il y a tout un monde d'idées 
et de faiu à remuer dans rexi'mlioo do 
projet qui nm'^ (in ti[i'' < t qui < st iI'iiik- 
cleiidiie telle iju'il :i l)ieii h; droit d ef- 
fruyer les ««piiU cimrgH d'en diriger 
l'eiûiGutian. 

EBeDront Mijourd'liui la qucuiun 
MHS trois poittU principaux. !■ Eten* 



due de rinveiil.tire. -2" La l'uniie iju'il 
d«)ii avdii . Ty Le mode d'esL^-cution à 
employer pour soît le moins im- 
parfait |H>ssiLI('. 

Le public s:iit-il u iptel l'Iiillie s'eleve 
le Uoililiie deluliiisseiilenU à visitiT 
pour la eour(H.-lion d'uu ïnTenlaire h/iïc. 
Evid<-nttiu'iii iHin. .Nous allonn e»!ia>'iT 
de lui en donner une faible idi'-u. 

1a-s i-glises. chapelles, succursales, 
couvents, refuges, hospices, liApilanx , 
séminaires. eulléj;es , ttoles, ateliers, 
li«»(el»-disville , maisons conimuiu'S, 
niusi'e!», iiKuxjiis ltislorii[iies, ét;il>lis- 
seucttts coiuumuauk, académie», couti- 
ls spécianit, balles, salles d'armes, 
salles et t liambres de confrérii-s, biblio- 
tliéipies, colleelions, llësoi-s ele., lou- 
slituenl dans nos provinees une nia.sse 
imposante de plus de vingt mille locaux 
parmi lesquels il nu <'«d trouve pas 
Niiigt sans objet d'une ceriaine valeur 
réelle ou lietive. 

A lie cousidercr qu'une église (|ui olfre 
à elle seule uu petit m usée complet dans 
tontes les branches de IVt, on peut fa- 
cilement entrevoir l'innombrable quan- 
tité et rinliuie variété des objet» dont 
l'inventaire aura à s'oeeupcr. Nous par- 
lou», uon-scwlcmcal de rintérieur de 
l'église, mats de son cxicrieur et certes 
te ne sera pas le c6t(' !<' mniiis iiit< - 
ressaut ni le moi us instna til de 1 in- 
Vmtaire si l'on veut bien rejiorier sa 
pensée sur les multiples parties dont se 
compose un édilicederespéee : portail, 
tour, clocber, clocbetoiw, fileriei, tuiU 



tourelle*, curiiiclies. gargouilles etc. «le. 
Non* posons en lait que rexanit u déluil- 
|pd*onc église, d'une l'atégorie nioyeii- 
iic iliiiis srs i i( lu ,,si's ai lislnjurs, néees- 
siteia pour produire uu invculairc com- 
plet . de 13 Si SO jours d'nne Aude sui- 
vie. Dès lors on cntiwoit niiipé-rien-e 
néepssîté dn distribuer la besogne dans 
des proportions très lui -rs > 1 surtout 
daiw de» voies tracée» à l'avaucc. 

La Bd|^uc malgré se* pertes quoti- 
diennes esl d'une extraordinaire rielies- 
&c artistique. Ou tlirait <{ue l'émigration 
de ses joyaux ne l'appauvrit (unnl. .Si 
cliuquo jour voit disparaître uu objet 
précieux,' chaque jour ausid en voit 
renaître du sein de T'UitiH ixi itr- l'oli- 
seurile. Celte situation ouMe a t niveu- 
laire une perspective saus fin-, eoinuie 
il importe que cette perspective soit 
borare. Ptnvcutaire no s'occuperait que 

des rirlii'SM--; ilniil .iitcirne n'aurall un 
(-arat tere cuiuptetemenl |n-ivé. 

Nous estimons ipie pour eondltlnf h 
bonne fin l'culrcprise projctiie, une aoni- 
me d« dix ans est indispensable en sup- 
posant que l'on s'.nh i nm-, piiiir cliaque 
province, à un comili; de cinq ou six 
personnes. O laps de temps peut être 
réduit de moitié et plu* «i l'culrepiisc 
est ronlice k des comilés d'arrondisse- 

liH'iil, \.jiir iiii'iiir- I l iiliillinuiiiv. 

Ou nous demandera peul-étie si l'iji- 
ventaire peut ne compii'iidre que le» 
choses de valeur; nou« répondrons qu'il 
doit foui coMprendro, sauf à alndiquer 
le* cJiote* médiocre* qnc par une lig- 
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ue: il ■'étendra noccssairenienl , dani; i 
des proiioniom pr^i»^, tor le» ob- | 
jm plus on moîM pn^errox. | 

Nos «'glisi s et ;iiilri-s > [;i!>!i<is.'nieiils 
rdigit'iix (*itiUj»Uiil t>UMroii «-inqiinntc ' 
mille Uililcuiix, iiuMHlilIi cscommiinaiix 
VHigl ik vingt cinq iniile; jojgDcat-y les 
trésors d*orfévrerie nMIffieuM «t les 

S<*ul(>|tirr'. ilniit lU's \illr^ ;il)iiiiilriit , ft 

VOUS n atirc,' ipi iii.<- bit-» laiLlf iilt-cdcs 
richesses non ciituluj^ut-i's i|nu la Bdfi- 
que possède et qui ne sont oodoims 
qnVn ce qai concerne tes grondes villes 
où l'élriinger Hiit (•lap<- |")iir vuli d ml- 
mirer. Les Helgeti ciix-mthm's, Aitilc 
d*llD inventaire et aussi un pcn par une 
«otipable NonclialiiiKe, ne savent pas nu 
juste ce quil ont. 

Pu&<ion» au deiixi*'-nie point : h fome 
que doit avoir l'invenUiire. 

Là c-(l(outc la question. De cette forme 
dépend le suecési si nOdSIie MMM IrOOi» 
pou» pas, on penf rendre excessivement 
siinplr l;i ( iJiiIVrlii.ii itii ),'r;uiil lisr*' un- | 
tioiiul qu'on veut élal>or<>r. Eu Angle- . 
terre . pour In iavenlaires d\'-glises on | 
a imprimé sur une grande liaudc de pa- ; 
pier tous les noms des objL-ts qui peu- ] 
Vi-ji[ M' lr(m\<T (luiiN un |('tii|ilr, rt l:i 
personne chargée de l'inventaire, inscrit | 
à côttf deeesmois, s'ily » lien,lontce j 
ipii s'y rapporte. Nous voudrions quel- | 
que chose dans ce {;i-ure, uinis plus 
complet encore et d'un cachet plus pra- 1 
tique. Qu'on nous porinclle d'exposer la 
ibnne que bons préconisons. 

De» livrets in-octavo divisés eu deux , 
seclions, 1" monuments i-eligieux 2* 
monument» < niU, si-raient préparés par ; 
le gouvernement. La première page de . 
chaque livre! porterait rindication do 
lieu auquel il est consaort-; viendrait 
ensuite la partie desliniHî à l'église pa- ' 
roissiîil*-, :iiix jiilrr^ cl ainsi 

de suite. De mima que le sysli inc au- ! 
glabt !• «Mit! impriawmit i gauche des , 
pages les nouis de tooslos objets <pn • 
peuvent se ti-ouvcr dnns une église, ' 
apn-, ;n(jir .m pvi consigné, mii 

dw pages pn'parées de I» même fa^un, 
tout ce qui a rapport à l'extérieur de , 
rëdiJioo. Ce formulaire devrait ^tre pré» 
paré de telle façon que (ool onblî de la ' 
part du i i'il.n ti'iii {luisse être pi i'M nu ; 
dates de fondation, de sinistres, de 



reconslruction, mesure de Tédifice, dé>- 
tails arciiitocloniques, noms d'auteur, 
moDogrammcs, blasons, etc., mille dé< 
(ails enfin dont la nomenclature fatigue- 
rait nos lecteurs. Nons n'ignorons pas 
qu<' sur vingt questims , iiiic seule peut- 
être pourra recevoir une réponse salis- | 
bisante, mais que dnehooes dans eetle | 
n'ponse et que de points obscurs ne ' 
peut-elle pas éclaiivr? Il va sans dire 
qu'un certain nombre de pages blanches 
serait laisse » chaque livret: elles poui^ | 
raient, pour plus de facilité, avoir nne | 
]f:iginulion cori< s[n)ii.I:iiitr> ù i . îlf des ■ 
jnigcs du formulain». ^uus appliquons ; 
uaturcllenu-iit ù toas les genre» d'i-difi- > 
CCS le mode de formulaires que nous 
proposons et dont le chifre, croyons- 
nous, s'élèverait pour tout le livret, à 
quatre cents. 

De pareils livi-<Hs, reuqdis avec con- 
seienc«tOonstituerajeulàeux«eulsl'bis- j 
totre complète dn monument; ce serait I 
en quelque sorte lejouni;il lic xm i"vi>- 
tence et la pliolographie fcrite «ie n>tt . 
aspect. i 

De ces livrets à l'inveulairc général, le | 
lecInOP a eompris qu'il ne s'agit plus ' 
i|iif il'iin tra»;iil lir i duiiliirLilidii, .i|iic.s 
lequel l'imprimeur fait le n stc 1 1 uoiii ^ 
avons une feuvre colossale. j 

Troisicine ; mode d'exécution ; 
à employer pniir qur rinvcnlaire soit le ! 
nu>ins imparfait possible. {Nous disons ' 
le moins inipaifail possible parce que i 
nous convenons eu principe, que c'est ; 
là uu travail qui laissera toujours :i dé- 1 
sin-r, quoique, au moyen de Ktq)plé- j 

meuls(piiiii|iii'ijii;iij\, iiii |jiiisM', ('II i|ilcl- I 
que sorte, arrivei* a une iJCM'ictrtiou rela- 
tive). Dans toute ville oii il y aura une 
société liistoriqne on arcbéotogiqm, le 
Gonvemeraent Inï conllera la rédaction 
(!(■ l'irivenUiire en lui !ais>;iiil toute la 
r<-s|H>nsabilité de sim ii iiM t- ;i laquelle 
son nom rrslcry allarlic It nous parait 
évident qu'une ville qui a une sn. icfr- 
de res|W'ce, ycompfc tout ceqirclli' i)i;s- 
sr.lr (ir i;ilcii(s propres :i n-alisci' ce 
ipa'on demande. Ces sociétés seront ii- 
bri>s de diriger comme elles rentondront 
l'exécutioB du travail à faire, toutefois 
dans tes limites fixées par le (iuuvernc- 
uii lit. r;<iiiiinr ( !li-ssont:» mémcdecon- 
nailre les ix-ssources à employer pour 



arriver an but , il est juste de leur lais- 
ser une certaine liberté d'actton. 
Dans nne alblre de fespto, il but 

autant que possilili' laiNMT de coté h- 
rouage aduiiuisti ilil, pan r qu'il est rair 
tpren dehors di- l.i >{ilirre ou il tourne 
d'babitttde, il fasse quelque cfaose de 
sérieusement bon. Pour lès choses bis- 
toriques, litli raircs, archéoln^'iiliirs , 
pour les questions, oii le cœur domine 
la routine, prenez un citoyen iadépCB- 
dant, il fera bien, avec amour «t p^ 
trîotisme. Le fonefionnalre, homme ac- 
coulumé ,inx lois d m'^Ii-hh-uIs , s'il va 
voir une église ou il est envoyé comme 
artiste, reprendr:) son allun- et s'ui;cu- 
pera par habitude île l'assainissement du 
cimetière et du budget de la fabrtqne. 

I-oi-squ'une ville ur pdNs. iii' pas de 
société de l'espV'ce, on fera bien d'y dé- 
siper no comité Gom|>osé de personnes 
connues |>uur leur spécialité dans les 
branches ({ui nous orcopent. Elles rece- 
\ i(jiil li'iir iiianil.il ('.(nivi incmenl et 
seront également libres dan» leurs al- 
lure*. La même mesure serait adoptée 
pour toutes les localités, petites ou 
grandes, oii il n'existerait aucune as- 
sociation historiipie ou littéraire. 

iNoiis venons de dire que dans les vil- 
les le GouvememoHt s'adresserait mn 
siM-iétés; nous n'enlendous pas par là 
exclure de la collaboration générale, la 
science et k* bon vouloir individuel si 
préi^ieusi eu pareille circonstance. Il fau- 
drait i|f>e tonte peraonnc notoir(>nient 
citée p.: lia pfjssi-der les connaissances 
nécessaires, ainsi (pie celles que leur 
position phur dans des conditions ex- 
ceptionnelles, fiit. ou chargée isolé- 
ment d'^e fraction do la besogne, on 
rattaclu-e au centre di s opérations. 

Telle 4-st notn; uuaiiT»! d'envisager 
la question impuilautc qui se traite avec, 
j sollicitude dans les bureaux de la Oi- 
I rectron des lettres, sciences et arts. 
Nnii'i ne pn'ti'iulons pas que los moyen» 
que nous pn-conisons soient les meil- 
leurs, nous 1rs croyons ré-alisables, et 
là est le p^itt capital du beau travail 
dont le monde intellectuel attend depuis 
longteniiis la réalisation. 

.Nuu!> (cniiiiierous cet article ou uoug 
n'avons pu snflisaniment aller au fond 
de la matière , en insistant sur la né- 



Digitized by Google 



JOURNAL DES BEâUX-ARTS. 



3 



rrssilt- irnii Iniii tini'l'formillairt. I^S 
modi'lcs exisleiil, <- <-»l à uous à les i 
oOMtpMter, h \es udupter i nos besoins | 
«t à en lalre le md»-meam de tont ci- 
toyen i|m lient w sonwnir et u DMia- 
lien de mie gleirct artKliqnet. 



(XinRiaMMMKGtt PAKIUXUÈMM», 



SUK 131 TMUMT NUV UB 

Il cxislf d;iiis I;i liiltliciIln ijiH» de la 
ville dt' Hi'ii)?<"s lui m.MiiiM l ii de r«ii 
I7.")l , |i'<|iirl iiii lii'iivc l;i |)l)r;isc 

Hiiivuiitt; ;i |:.i n|)iii de J rjjJist- de .Noliv- 
Ibinc-. 

« Afftirr hit inhtmakd i* de coppelle 
yoit (Il liiiijdi i i-tttr*. Iltl tlucken U j#- 
srliiltlrii diii-r Jaiiimn llmmetiiick vrr- 
lii i ltirnili dilji rciilf AiS/iinV» lu t ii'cen i 
Chrmtt Je jiijui'iu iiiwt imiioil ii->i u/i i-n 
voti grool op dm nforymiiitl ultr ilnl 
VttHéit sitirk <>p si)n fclicn u jnijri.'l , iiiiitr 
het i,> f'''J iininiosi-l i^ai-tiu-n sti-llinij/iu van 
al rfjt dti-frsche hntorim, het geeiir te 
ventondtrat ù ton éam gmtm «Mer- 

1er. » 

\ oii i l.i li :iilm lion de ce. H:iss:i^t. 

•> Ihrrîiri- li- laliernartc s>- irniti f la 
cfiriiirllf liiiiiiciir.i. J.i imircrtiu ,la- 
ItUau/ e$t jwinl pur Jm» lli iniin lutik et 
reftrétentt diffvrmlfs hniniri.t iilifférmts 
épisodtê) de l't imV du Christ, hi figiirri 
lie Miil ijriui'.iin ijUr d'unifii un ihmi- 
fiiûd fur l'artiHl plun , choifue iturltc île 
ce iiwn-eau i tt parfaite m tUe-ménte mci.< 
c'est une buarre idée que d'avoir mit eut- 
trmble cet diffèrenu épisode»; cela est 
étonnant de ta pari de ce grand maître. » 

Kii in.irgc M' trouve écrite la note kui- 
xjulc d'iiiic «Triture postérieure : 

« Iht llurx l.< /lu tfl het cabtilrt VOH 

M. IH Cock toi ttmsel teier hel gtkogt 
kKt. > 
Tradiii'tioii. 

« Ce lidiluDi e.'t mmnlcnant dnnf le 
cabinet de .'/. Dr (jick , u liruj:iUes . /■■- 
quel fa acheté. * 

Desnmiiis |niile de cr I;iblcaii ijii'il 
U vu Li N.-l>., iIliiin ioii l'iijuijf piititres- 
tjue en ITtil». Donc à celte efKH|iif, t'u-ii- 
VII' de Jean Hemliog u'clait |>:i.s en- 
core veadite el la aoU* est poiiti'-riciire 
à ccUedsIe» 

VV. H. J. \V, 

Nous imidiiiN ceux df luis li rli iiiTî 
<|Ui> la cliOM^ inli'i'csM- :i faii >' v{iii'li|iieii 
i-e<-lifrrhe» sur le labinet de il. L»*'t,ock; 
i \ s[ la iiK'itIcure voie à suivre |K>ur d»-- 
cotnrir le sort du tableau peidu de no- 
tre peintre flamand. 

Nous reeevrons avec pliii»ir les loin- 
inuiiieations qu'on fOMdfa bied aous 
liiire à cet égard. 



tct ftriHletA t'IrviJtrrrr* f9f>«tit»t'4 inrnuhif* d'finn- 
urnr df l'iti-iuti'-mie t-'<j'i!^ il< fJ,,^.t — t.-tliplû- 
tur ■ ih»t rifitiitH. — t.J-j>tfMtiun « Oeridi" it» Kupttnvl 
itt M. Miii-ein Mwirr. 

Le séual acud'huique, daiij> la preuiié- 
l-i- si-:iuce qui a sui\i la leiuii-ture de 
re<i|ii»!>iti<Mi, a déi'iJé à i'iinauiiuili' de 
iiuiiiiner iiieiiilires d'Iioiineuf do iiiilie 
académie, les artiste;. <|iii .%r suiit prîii- 
ei|iaieuu-iit distingues a noire cX|Jasi- 
ti«n ; 4-ette deci^iiuu a iHù uravicuseuieat 
^aiu'liuiiiiee par S. U. le Koi. 

1.1-s arli&ti'?! auxquels cette niaruUC 
llalli-use vient ilVlii' aceordi'e, sonlnJI. 
liuiren», Swei l» et N an Lerins d'Anvers, 
Iludoir Jurdun el Tideniand du Llussel- 
duH. Le diplutue, vvrilable (envi-«^ d'art, 
tout a l'ait dam le caïai^ere du iiioyen- 
•A^c , u*l dû à G. Semper; il est imprimé 
sur liurciicaiin et rêbaimé d'or et de 
couleurs; l'initiale, richement onlourée 
de ligures el d'urucmenfat, c&t gravtkr 
sur bois pur M, Bui'kuer d'upirés u» des- 
sin de Julius Uikbnor. Le grand «ceuu do 
TAcudeujie «•( RiteelH) «v parehcKiin 
par un curdoa a«x «onlenn de tSnxe; 
1 e uiaguiGque sceau est gravé par le nié- 
dailleur C. Krûger; le tout est esêcuti: 
uve^' un laleMei en BOta çui fonl le jilns 
grand honMwr aax ëmiueaU ttUttlcs 
<|ui y uni attaché lenr notn. 

Le bmenx Raphaël de M. H. MarrU- 
3lo()re, Apollon el Martyos, estaKMeé 
i* I par auu proi>rii'taire au prolitdeU 
londatioo^ScbilIcr. Cette peinture re- 
. maï quaUe attire b foa(e« uin«i i|«e ks 
altistes cl les oonuisseurs qui y salneul 
avec bcuheor ww oMivre de la jiMtneate 
de grand Urlilnoi*. 

J. V. 



Gologac. 

lU-pr^iani êur rfwlt fbmmmlt ft rmtr allr- 
.ne'n i/ , An>' tr hirn ^Hi fterutnirmi VirtiaK'',!' 'ti A'wri 
i^r,mrJ * — tSr.rîru»tu» df /" frrintutr k. ■l'i u r.wi 
litir tu iM^ifHr, — i* trmimeft du Unu tdéut 
l dmn ttfmjn: MM. Cufin et Stoirtt. — U Vmn 
; Itget erâaa «• Bmmtumtul Fnmnii». — Im 

i Himrttir rytiar yvthiijur dr M. St*t*I — t.n mit,' 
dralr de UnJI. — Airthi»rt(»i»« (/- W Nr/ir^o'/f u 
> VcntM. — L'èUhtitu menl de ptimutr §ur trrrr de 

\ M. Mmiirt. — l» mM U. Ch. JMMm. — 
I IF. KtUtrhatm. — Ia nUijunirt ligênàbt din- 

muiithfM/raphiè piir UM. W ehrr et tterlre». 

Vous apprendre/. s;in.s doute avec »u- 
tisfacliuu (jne nos journaux eoniniencent 
à citer et a ineiilionuer avec beaucoup 
d'intén'l ikhii' I.i l'huse, votre journal 
des Reaux-Artii. Voire iniiision est belle, 
pleine de mérite et d'avenir : frayer la 
roule ;> l'inlt iTiationalitii artistique cu- 

' tre la I / ] . rAllem^ctlatanttes 

I contrées de l'Kurupo. 



Quel lioinnie sêns4' en .\lleningne con- 
leslera les grands nx'ritesde \olre éco- 
le, la liante gloire dcTi-cole ILiin unli' i jiic 
vos artistes depuis I85U, nul iccuiitpii- 
M' »rune manii re si noble, si enlltoii- 
siasle. Si nos vrais arlisles !Ui\i-nt recon- 
naître ce ipie I'm .iIi' I1.iiii.iii(I<' , il 
est juste de recoiiii.jiU f aita?>i Jeta v.di-ur 
et leurs latents disliii^ues; jusqu'.-i pré- 
sent ils n'ont pas été assfv apprrcii^s par 
les voiresqni, enlliuusia.sles <fii l 'Ii i is, 
du faire tnatériel . n'ont ponil icruln 
jiislice à l'idée, à la forme, a la li^s'rie. 
(jriel est cependant le >rai but de l'art 
de propager le vrai, le h<-au. c'est à 
dire le divin, par ses «•u^res. Le vrai 
et le beau coiisistnil .,1;iils i ir^c ipit.- 
les artistes, ce^ajiMiir^ rln ilixln, ont i:i 
belle nii.ssion de i >'|,.iii(li t- iliins lriii> 

Itl'oductions |)ar Ions l^^ 
eur art met à l<'iii ili>|i'>^itii>ii. l'unr le 
vérilalde arlislc jlli'iiKirM.l. I i.lcr- csl I r.v 
senliel »le l'art; sa l;u lir i '•l il.- iloimer 
la vie à l'idée elevaiilc * I iminl>lis,.iiite, 
ir.s (iH iiK s il s |iltis 1.1 |c\ plus 

Uulilrs , irlldues aUsi>i < Klilui llli's il 

l'idi i' qu'il veut corpcn iM r iju'il est 
pos^ii.lc a I liuinnie de li- laii-.'. (:.■ nw: 
\c:ilrii( uns .irli«l<-s, \oiis ravi'/ vu et 
su hirii upprecier dans les Cartons al- 
l<'ii]aijas qui ont été «potée a Anvera 

rl a lii uKelle». 

(Jiir \(iH aitlsirs (lui sont a i'apogév 
de icnr i < iKiiiiiiii cjiiLiiNM-iit deteur ^Kii- 
re; ils la un i ili-tit au plus juste litre; 
mai.s qtir MîlK' ji iiuc I i-ole brise les fers 
du iiiali iialiMiK-, iin'i'llf làrlic ili'di've- 
uir [ilii-î s|iii ItiKilisii' saris jHturtant sa- 
eriiiiT aiii'iitK' <l<'s Ik IIi -. qualités nui la 
font si i iiaiiriiii' ; i-i'S dn iilére«i oirreni 
un xa^l"' ( lialli|i d'i-tliilrs a tu» ,.itis- 
1(11 i , |i<iii |- Ji< jum: , \.o\n- la |ii al h|in- 
de I , li t lin peintre, en [x iim mi l.rau- 

C(Hi|i, lii ;iilcoUp appreilili r Cr 11 V-.t 
|),ii' nu libn^ et frailL' < i liante ilrs niri 1- 
ii s iU s deux iVoles que le pitigii s est 
|inaMlj|r. l/i'Iaii que prend en l<el};iqiie 
ia peininn- iiiinalc, eiicoiini^«s' (i;ir le 
(■«lUM'rneuietil , duil rliMa le si iiliiireut 
4le SI'» arliRl' s . iliiit leur iiiiiiili i'r iju'il 
\ a riK OIT U'.iiilri's [lalilics a <ai<'illii' (pii> 
rrllt-^ (|!ril.s t'iit iiuyissoiiijrcs JUsqil'aii- 
jinii'iriini. 

{Jiif Ir M iiliiiK'itt lin Mal Ix atl spiri- 
tuallsi' Ile niaii(|ii<' pas aiiv |i<'iiilri>s bel- 
ges . MM. (.iillriiscl Swci is nous en ont 
doUMi' 1.1 [iiimc dans leurs œuvres; ils 
Kiint insfiiri-s aux pandes pages de 
l'art nionumeulal de rAII)>iua^ne moder- 
ne, et, loin d'f'ti-e de vih imitateurs, ils 
sont devr'iius en |h'ii de It inps, les dig- 
nes rivaux dr nos niailies les plus fèté^. 
En s'elevant pai' l'idrc, ou cherchant la 
gnindcur dans I expression comme dan» 
la ligne, ils ont su garder le r^acliel de 
leur originalité daus la force, U fnii- 
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comme daiw b per- 



' ipi'uii ili' nos 
|ii<' J <iii ^r:in<l 
hailiillo <•! 
ilil <|ilc II- 

-.in- ilir<* ii'.iNN'i- 
l'vpi 'ii»;(|iiliU' <Jr r. lli' 1KIII- 
niontlc connuil U-a luauu^ii- 
le tablemx en 



l'hoiii ilti ri.liicis, 

>J»fl'liv<' Ui'l irlltli''. 

\(tus vous .iMi'i- |>;irN 
i|n«>s nii>i'>. (l'iiii'' 1 1 ' iiu ;i I II 
lifgf)ci.iiit- .1 I.hI' I " I!' l-'i' 
talilf-i'i l ' l'i ■ line 
iiHi il'ii ■ :i \ .^n l»yck. On 
hlfitii vieil! il 'în- vt'iidii 
mont fr:iti(; 1 
iraiio I il » .i 
nioii!> t' ' ' 

vrvs (Irs m;iri'h:iiuJi 
•■«■rliiinf's cin oii'.ljiiiri's. 

l.Hiailt aux Itciiix-Arlv, rien «l'iiilcn-s- 
saiil pour vos lii lfiit s. Afin's c|4'n (Ii'ImIs 
•]ui ont Jiiii- |iliis (If Iritis ;iiis sut' la 
tvUi!iS4^ d'une iioiivclli' relise 
(III u enfin i-oninu'ti<~i- ;i «i<-niiilir I 
l'iciinc ••glisc i|iio la iirmvcllf doit rerii- 
|>l:>rci-. i.i-% jihiiiN onl (■(■' r:iit% |>:il' M 
Sl.ll/, qui II a p.is iiassi' son i^xaiiirn :i 
HcHin. (le là Idiiti-s ci-s U'nliiirs. Mais la 
«'ho&(> la plus ciiriciisc H on |>ciil dire la 
IiIm îllisiirdc, c'cnt (|iic Talisidc de l'all- 
ri(^line <'ijlisi' doit (■-livronscivic; il fau- 
dra dom: coller lu iKiilvelte eoiiire celle 
partie dt> raneieniieliAlUse, qui, du res- 
te, n'a hou d'evlr.iot'diiiairp qnani nii 
tityk; cl aux détails. Mais... aom nxons 
mttxmseinatem-dt^s .inli<]Hl(és du idyau- 
m<*. et nnlurellenieni il faut Itii'n avoir 
qiiHqiie etiosi» à (•«»nserver. 

Noiuns en p.issant (|iie M. Slalz, nn- 
tvo ninllre d'ai-( hi(cctnre (;ii|lii()iic , va 
Mlir la cathédrak de Liiilr. sur le Da- 
iiiibc d'après iesplaiis: pour le moment, 
il est occupé ik m dessiner les détails. 
Son vonfrân, i'areliitotie Sclmiidl, «^ui 
a «H/'ave-c lui coiilro-maltre de la kUis- 
i.e de nolr« callu'drale, vient d'êlre iioiii- 
mo profcss«»ur de l'aradeinie de Vienne 
npivs avoir quilti' Milan ou il oren|>uit ! 
la diairc d'urciiilecture dn uioyen-A^çe. 

Duns CC8 deraim Iciii|m, Pélabtisstv 
nient de peinture sur verre sou» la | 
dirci'iioii ac .M. Baiidri . u prodiiii plu- | 
««vra vitraux di(:nes d'i'tre Innés pour 
le Mfle des lignres et des oriieiiienis, 
l'ommti aussi pour la eoloralioii et rex<'- 
cutiou en g(Mi<>ral. D'après nous, les 
deraien vitraux aoilia des ateliers de 
M. Btttdri pouvait soutenir toute eon- 
«!Hrrmii-(>, sont Iw'anx de dessin et de 
couleur et tieiineiil le vrai jusle-milieii 
eatrt' \f style M»vere du nKiyen-à!;e et 
celui de K:tpliaélisl(>s. 

l'u Mi»!«,*l, fXéculità Paris en cbro- , 
iuoiitho)|;ritpliic por nn aiiisle allemand, I 
M. Ourlet Ualbien. né à C.idilenl/., a 
tût H tvce raison, grande sensation 
parmi nos amalrara des Uesinx-Ails. I.e 
lAotY de» niotirs d'omemnHs d'ancien» 
mamncriU, bywntins des W et XII' 
tièdoB, carlovinaiens de.s Mil» ft |X'. 
«mou». d«a Vil h et IX", ronan-alle- 



maiiiK it. I\' <t M 1 (I inrii iii-franeais 
des \' et .\ll' , nu >,iiu.(il i iH' plus heu- 
reux; ( est ave<- un lioùt d'artiste (pie 
sont faites les coiiipfi-ilions des enta- 
dreinents des llllpi ' s. l'I rexécntioii 
en ( lii'uiudlitlio^rapbii '"-I |Kirfiiile. .Nous 
n .isi.iis encore rien vu ■ ii ■ <• v,<'>i\'' '|'pi 
surpasse ce lieaU liavali i il iJclicali-^M-, 
linesse cl liiiii goiil. i'nur nous autres 
alleniaiids, noire amour propre est I1.il ■ 
Il .|ii. ce soient deux alleniaiids, .>I.M. 
heiierlioveu 'i'. dis iicariiiti et ('.h. .Ma- 
thieu l-'i, i\ du /""/■ .Sf. (.■fiiiuii! ipii 
aient cultive l'iiil de l;i ' In ■ inn ilillu i,-;r'i- 
phie a l'aris .wi-i un i • ijni n ,i |i;is 
encore l'ii- ég.iU |>:ii li s altistes fran- 
çais. I.ejidi et pu i n\ .Missd dC V. 
.Mathieu se vend 1:2*1 li.iues. 

Il vient (le sortir e^'aleiiielit ici, des 
ateliers de MM. \V( lier et licckers, un 
ouvrage chi'ouu>litlio^'rapliii|ii(> ipii iiie- 
lile, >ous luiis les rappurls, l'atteiitlun 
des amis <l. l'.r iiix-Atts et de r.Vicliéo- 
lo|;ie clirctieiiiic. i'.v sont dix planches 
represeiilaiit un reliipiaire tiy/.aiiliii el 
ses détails, de l.i collection du Koi de 
ilanovie. (luire rorgiiialilir de In forme 
de ce l'cliipiaire, il est très riche en 
eniaux el scuiplutes en ivoire el date du 
XI I' siècle, 'lous les trésors de la idl- 
lection royale de Hanovre, dite In clitiin- 
bre des lelujHn , senint chromolilliogra- 
plii(-s jiar .M.M. Welier et Hcckeis (]iii 
se sont montrés par leur premier eMai | 
vralnwBt dlipies de oell« lummandc. 



Bvrtm, 

Qttfl<jvrt ntiHé nr fnîAWr-diiWHiuiM! /I', — 

I i.'nwta. — C4>nuHm, — ta Kvft. 

Ou s'aiteud à cliai]ue instant à ce «pui 
la mort frappe à la porte du palais de 
Sans-Sotii'i. i^i vie di; noire Itoi n'a plus 
d'espérance et il serait à souhaiter ipie 
Dieu le délivrât de sessoull'rances. I.'liis- 
toirc diradeFivd('ric-tIuill;uinie iVtiu'il 
avait l(^ cd'ur sincère < i iii,iile. qu'il 
étailiuste, niaisiropesclavedeses Iwaiix 
sentinH'nl.s; l'i'nerKie de l'action lui niaii- 
qnail et c'est ainiîi'^a'il él:iit devenu la 
proie d'un parli qui profilait de sn t'ai- 
■liesse. Il a lait heaucoU|i |>i)ur les Ueaiix- 
.\r1s, plus (pi'auciin de ses ancêtres, 
car il (-tait grand partisan do godt ar- 

tisli(|iM! et Cl aisseiir (uut k h fois; il 

doaaioail lui-mi'me avec bcoufioup de 
gOdt «I de facilite, il a filil même des 
coinpositiinis ipii ne .sont pas sans inc- 
rite , el un coniinerce intime avec les 31^ 
tisles était pour lui une \('>rital>ie pas- 
sion; boolKClion dedmius et d'aqua- 
relles d*«hi«lM vfivîinis ipi'il avait drià 
romnifnoëo CMnne prince Rojral et qull 
• ioojouiv MgMMnlée, doit être nne de» 



Idos riches et des plus i«l- j i-,v;i:>|i > de 
'h.uii>|M'. iN'oiis ne vondi e.n-, eu p*i»<ie- 
der que les aipiarcli- - iK M. Ilerhardt 
fuites en I",spa};ue el i ii l'iirliuiil et cel- 
les de M. Illl.leliran lt 

l.a mort île notre s. i ,i une grande 
perle pour lloK ,11 ti^l> ^. Simi successmir 
lent « iKs doute aeih -^er le» Il .iv:iii\ ci»fii- 
jii. iii i s. la cathédrale, le niiM ■ . i li . 
niai!, ou ne s'aileiid pas à d< i.iii\< llei, 
coinmandi>s. I. "armé* lui i > .nt. i i li . .pet 
il est <T«uirime. ce ipii < si (. ■ij..iii-s nu 
lionheiir pour le rovauiiie. 

I.e rlsevjilif-r iî<- rnineliiis n'est pas 
( II. nr r lie I i N Mil ; il . s| imijoiirs en Italie, 
dans Ml mII.i il \IUano ou il tr:i- 
vaille v.iiis . I s,i le ii^ii son à;:e avance. 

l'oiir le nioinciil, aucune pi-ridiictiou 
speciah- à signaler, l.a h'-le de .Noël al>- 
iwrbe tout le monde, mais là aussi, pin» 
par roalentation qtK pur le eunir. 

B. 

tu JMcm df bi Fimialhm-SrhIUtr. — Vm ami- 

df mtJipnijHr ft ly^ijH, / /.'Mif TfH'iltv frotit *. ■ - 

"njiluiiu tn isijinr à KnifiNi*. — !.(«;( mltm li 
UVriHBr. — Sun pwrtnjf, — S» ■MMiMAâtwtr 

Si-Aufert el BtMtnu. 

lin s'occupr- Ixntni oi)p ici pour le mo- 
ment de la loterie l'ondée sous le palro- 
na^e du lirand-lliic pour cri'er des res- 
sources a la Kondalion-Schiller. l.a mÎBO 
est de7ioirrc/rn>ir<|iour lesquels on peut 
iiléuie gagner une pelile maison de cam- 
jiagne entourée d'un joli jai-din el dont 
le t^mid-ltiic a fait cadeun a la fonda- 
tion, lous les numihos gagnent; h» 
iiin.iietirs ne manqueront pas pour un 
but au.ssi jdiiliinthropique, celui d'assu- 
rer l'avenir dr>s veuves e| des orphelins 
d'uiitenrs allemands morts sans l'ortnnf!. 
Si In Me de Schiller n'avait produit que 
celle rondation, elle aurait siillisaniment 
lionon'' fe piaiid poêle dont le souvenir 
aura été du moins une consolation pour 
tous les alleinauds qui s'occupent do^i 
Ix'lles-lellres. 

Je ne puis encore rien \oms dire de 
iiiilrc Académie (pii pourrait intéresser 
VO» IfH'Ieiirs; jusqu'à présent elle n'a 
pas fait lie:iiieoup parler d'elle; il faut 
allctidre. l'our diriger la classe de des- 
sin, ou a fait venir un peintre de llnssel- 
dori'. M. Niesseii, h(unuu> de t;ilent , 
mais ipii a tellement embrouillé ses 
idi'cs sur l'art et sur la religion qn'Il ne 
$:iit plus bien lui-même re qu'il vetti; il 
parait que l'on uimo ici te» origimtuv ; 
rorigioalili: avant Innl; voilà pourquoi 
on a donne aussi la direction de l'uea- 
démte au priulre Cenelli et que Ton a 
onoagi^ priwïipaleinent de» jpeinUres de 
noue «xlra«:lion à sVlablir ici. 

I<o l>niil que M. Ltsitt nous quittera 
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pour s'» t;ililir :i P n i> , ii i ^t pu» foniii' , 
„i|iioi<ii;i lili'ii ili'- jdiiriKiii \ l'ii uiciil |)iir- 
lé. il II".!!'!'.! u I |Mi F!ii srs i li-vi'S, l;ii.s;(iit 
pro|>;i^,':iiiilr pi lin lii iiiii'.ltiiii' de l'jivi'iiir 
On LÎil liii'inr ([n'il \,i r|ii,:i,iM- \fyj;imr 
l:i l'l^n<■^•^^<■ lii' S.iMi-S\ in, di- 

viitTi'P (l<- iii.u i . Il' Si. !'• I c ;iyanl 
«lemsX" \:i <li^:ii*iiM' iir. l'^snu r ;i l'p in:i- 
l -M. I.is/t ! ;';iv ,1 1 ilr .1 trni' ilhMii';;i !■ 

pin»' sur 1rs ( l'Il'ljlt s l»iill)Hluisl('s .N,,lju- 

lici'l i l IIi rillinrti; ce sera t<Mijoiii's im 

tr;iv;iil :iiissi spiritifcl ([«"«riiîtlKil . car 
il V ;i <l'' [ililsii îi'iis <|fii ;iiriil liiiilit' 
les U'IIVIX'S lit» et'!» ili'ti\ u'iiunls iiuiÉtrcs 
aiiHsi proloiiilfincnf «pir l.is/i ; de plus 
il ^ait s'i-ntpai crdc son mi|' | <riiiii' façon 

;i l.ii|iirl|;> le vulgaire m- soirjr |.;is; < '< st 
< <■ t)ti il lions a iiioiiliv <lui><< ><iii (MIS rage 
>Mr ('liiiiiiii rl ilaiis i'<-liii sur IcNroiiipu- 
Nilioiis (II- Uii'lianI Wagner, le pcrf <lf 
la iiiiisiipif (le l'aMMiir; m-s parlisuiis 
(•<i\-nii'nics liapliivriil ainsi ses cdmiii- 
silimis «lui vciili-iit frayer iinr niMn> lli' 
mille à la miisifiue drumaliquc et à l'or- 
«■hcstralion. Tns. 

GRAVEL'RS 

llB LVietTOE BB jnrVBCIKT (l). 

l'no foule d'artistes distingués &o sont 
disputé riionnrur do graver les eliefs- 
d'a'uvi-e «lo JonNPiirt. 

1^' plus réiéhre de Ions, relui qui 
rendit avec le plus de vérité les lielles 
(piali|('>s (In peintre-poêle norinatid, est 
sans conlrociil fivsrvHn nicjuv,!;, l'ex- 
cellent graveur de la .Vainsonfc de Marie 
de .MfrfiriJi, de {'.ïjmltiéoiie île Henri IV, 
d'après Hnliens; raiilenr des estanipes 
li'ln, Ijèda fXDanar, d'après LeCorregc, 
ijiii lui eaiisérent tant de remords, pour 
I inroiivenanee des siijcis, qu'il ont le 
ronrapc d'en mutiler les euivres à 
graïuh tiTiils de Liirin. 

l'armi les pins iiia<^ninqnes ouvrages 
di.» cet artisii', un imiiplr den\ des ta- 
bleaux ile M. Maitin-tics-dliaMilis, qu'il 
:i snpi rieiirenii'nt remhis, le llepa$ de 
Simon le ffiaritieu, et les vendent» 
rhanifs du Tein/ile, On y trouve re liel 
enijvÂteinent delailli-s. res opposition» 
de travaux, relte fierté d'outil et retie 
finesse de toiielie qui font passer sur !• 
4-aivre l« inoMleux, le caractère eUTc^ 
prit de Jouvencl. 

ilim AtiDRAR grava les deux .iiitrcs la- 
blcnts qne Joiiv<!4]et avait placés à St. 
ifartÎN-d«-H-('.liaili|is : la llésuvreriùm de 
tMsan el la Pèrhe vtitarulrii*e (cale, 
imp). 

Coonm reprodaiait les donzc colpss»- 
tt} Canait iTmi Mimmumtn WAt nuit «lî 



les iîgam é^Afôtm du dàoe des ffiva- 

lides. 

Vkiiiikidu!!, h GnMhhi du Pandg- 

tiqiir. 

1.1 liiiMiisc l>ifriite de (]rttix fut lui- 
riiii 4- p;a Liiii.> lii si'LAi.rs (cale. inip^. 

I.e polirait de Thom-ry I .i.iildlle , par 
B, l'icxRii, Ihn.os, l)r.vi n \< viii iiir»el 
lui' 1111 iloni on u en s.iin i liriihi- 

il- iKiiii et qni le r«-n«lit avi't nu j^i.iinl 

iMillInill-, 

M \s.ji 1 1 1ER ir.i>K, dans le Musée 
fraiiiMis. t v|>; mi lu isit l'I'.xIrème-Onrlion. 

f'.llls le Mllsi !• I <i\ il, KlvIIIF, HcXIIST 
et I.IIIIM\ ç;iMM'IIMll l.l \ lia ll,inll't- 

■ tiiilci lie i\<tiii:'~iJttnH ilt l'oi n (iri |;i l/' v--' 
tie t'abhè Itrtiijmrte. 

Knliii ionveuel fut gravé par Oiti vri , 
S*. I.M LKHt:, IHIMMC, LaUL, TmifiUMU, 

Km i isi k . ele, 

As iKist. Tiiru VAi:^ , {;rava le Pvrlrnit 

li- l'un nu l ih m r être reeii :i l'ai^adeinie ; 



Hi;K\ l.T . Il- l.iMroli 
le .l/rtriMyt' de la Viery 
I Porii itil du firemier pu 

(ilinlTHoV, la l'frhi 
llésurrctlion de Iaiziii 
avec l)Oi»(ieiir la li;;Hl"«! 

Al ! \IS I. 



<ti (i! 



I line , 
uni), le 
:!i iirrè; 
./.r. I:, 



-, rl i! a ii'iiilii 

de il' ll r r/i;'ii;(f\ ; 
rt t^lUl'I.Hri , i .\di'i iUiiiti 

l'i-nenluliun an itfo/'i'i . 



diMlii'c ;i JmU s liardonin .Mansaii. 

(.Hiuiirl lli ( it , la Hèsurrrclion 

du /'/>■ i/i- l<i rt'uti' (il A'i!';ri; 

l'i THÉ, la Ucscrnle de Croit; 
\vi:i4t«, /énw nur U kwét Giitéza- 

reth ; 

DiispLACi^i, rr.li i iilion et la Detrente de 
croix; Stiinl Hriinn eti prière; la mort 
d'AnlyanuX ; Vénus rlu-z \ iilciiin; 

Tiio« kSMX, le Mtiffnifical; Sainte Schn- 
lafliqiie; 

Dmosc, Latonc et enfanln; le cotl- 
fher du toUil. 

Smoxxrr, hUèeani'iue; 

VAurr, le ;ior/raiJ du Dauphin; 

KnKU\CK, le portrait de Jules l'aul de 
Lionne; et, de nos jtmrs enfin l)iri.b.sMS- 
BrnTAro, anssi, a gravé la Desrente de 
Croix. 

JoiYi^rF.T, Itii-mAnie s'est essayé à 
graver el à laiic un frontispice rempli ét 
médaillont offrant de pHittt UttaiÙrt. 

Toutes ces griviim sont à la Hilil»- 
tbèqoe inipcrialc (culiinetdrsostAmpvs), 
à Piatris. 

F. N. Lr Kov, Dk Gaiw, 

4if pllCVWIfW $oct^é$ MHWIlICI* 



Pria d« ^«l<|UM ÛrrMtrwre* M«deracs« 

ËM IVfarclud'SMHmilU, d'après Véro- 
nète, par Henriaiicl-OupoBl , 40,000 Tr. 

ta naùMU» A fti Vierge, d'après Mu> 
rlllo, pnr Marliiiet, 40,000 fr. 

Ce» dcoz plancliet oui été conoiai- 
i dto par le vimTemeiMiit fRMfait. 



Le /;!,.) .') '/i7 ilr i'ICmpertm'^ d^aprèfl II. 
Veriiet, rumiii;ii.. lr par la ville de Partît. 
3)1,000 lr. 

/,*•.< cwH/c.s iJ'l''jiii"iit fl de Ihtrn . 
presliallail, |i:ilM.ir(oi.-| ."1 IMHI lr. 

/.rt Vietiie tm litige, d'après Uapliael, 
par W'i rr, ^7,000 fr. éditeur. Don- 

dorf 1 I r.iiis furt. 

I /,■ iiu'cijrU- du puliii^ il-i Tieaux-.irls . 
il :i|iri llelalioelie, (<ar liei)ri([«ie|-|kii- 
\>"id, < rtniuiauilé par (ionpil , ili i.diiii fi . 
1 ;i iiuiilir- :i i-lè souscrite par !■- l-mn. 

lll'lll 'II! 1 1 .IM .lis. 



l'orlriiil lir la reine Vicliiria, d aprv» 
Wiiiierlialler, par l'orsler ii), 80,00eÂr. 
'diteiir, Monn à Londres. 



Lu Vierge à la UgeHde, d'sprès Na- 

phacl , ^t,\im h: 
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17. t'Mu df J. W. <;. Miiri'lue, i"" t'ililu,ti, 
itv^juunltr d>' OT4.T fnitli'f ft de 4 yrneart*. — IR, 
U» [timmet iHiutrt» du Hunmat jMr N<" Ih/m- 
Wwit-CliHiift. 

Ihins le u" Il de l'année pr< (•«•dénie , 
(«aije H", nous avons consacré un arti- 
cle à la prcmii'lt! edilifin <les i>'aliles<Ie 
M. MaricjMO. Nons ••lions loin <le prévoir 
«lue le succès que nous leur avions pr»'- 
«Jil se serait réalisé si promptenient; en 
clfel , deux mois s'étaient à |>eine écou- 
lés qu'une seconde édition apparaissait, 
revue el ;iii^'iurii|rr ilr oii/c failles. .Nul 
doute que duns un lru]{i.s peu éloigné 
nne troisième édition ne soit rik-lunn e. 
surtout par la jeunesse de nosi'eoles, qui 
prend loujunrs ;i i es iniii .ilitiSc drana- 

ti.S<*eS un i Illr l i-l rnliluiu. 

il V (l.itis l;i t.ililr rhhir et le porc, 
Ulie Vriir le<,uii il<JiiiJi'<. u l;i liiciilaisaili-e 
arrogante. Le inorreau t sl <'iiiii|,osé avre 
siniplieilé et . romnie daus luiiles les f»- 
lilrs (lr fdirc ;iii|riir, OU st-nt coiiibirn 
l:i iM-iisri' ii;r| lie soin h se pri'-Àenler ail 
Iri ii iir iii'|M>iirviie de digressions el des 
pompes deelnmatoirc» duut fulHilis- 



(4) r«nlcr <tl ua éottlIilM teiiMil* ifA mi 
k plat iminmmai cMlribaiihlinMliMér 
rtêolc ftanfaiM daimtwe, la rnagifre totv da 
muultt. On i«i àak im gyndaMilire d« pvtw 
de dSMiiMÛM fsnni iMincb hmm tîUfMi» Xir- 
liiMl, W«hr , Gw, Miîdnu tltt> 

hnisr «^iMMilHii ac iMutiqa* ftv, 
noiiu matiniM k *«yir tMl m 
art auquel U raid du Mrvieo dfuMi «r* 
foiueito •ifaMwW de MU (niavM. htàévomr- 
mmA vit tmtmt à te* tneleM éUra» i|b'iI 
Indl* d* Il «M i rMw la ffiu IHiénW ai k |il«i 
•ffcctuoiue et dont H H phM i «'«ut«ircT, l» 
hal cmxktinr fJ tm mmm kw fête. 

Komirr ■ laja mat nwtvaUc prMm de VaiUme 
dont il J<Nuti Haililut da Awai il x'teM iCf 
éiic On peUdial d» la tiMw dis Anuk^ArM. 
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JOURNAL DES BEAUX-ARTS. 



t«» ont PII g'-iKTid àbinM*. A 9«« to» | 
amtmr i>iM qu'U iCat nmwwiv/ ctl ira ; 
adago iiui » louniiii 11. Mariiitti^rocca- 
sioo de fiûrc une bonne rlime itunc fa ' 
mtUot et ta Fourmi. Lt Im^ Mlia 
tk! la finexe el «ht l« nHulieité. ^'iiiwwe j 
«f ranoH eti une<line uicillniinca blbUn du 
racncii, le» vers en «uni moiivçaicnti» 
livre «Uani-e et cnitpnl de «oiirw. Lu i 
monio on est pivéruliw adn>i(<in«*nl ol | 
dans «me poënc scandrâ avec Ijunlienr. ' 
//«Nie vert tM une vieille idée rajutmie _ 
un pliiliH rrpcink! aufii adroilcroenl. î 

moinraux rt Ut vieUt* ÊgUte mus 
l^aiaent moin», soit roninic railaiv, soit 
rommc moralité. 1^ loup et FéM eut 
fiM-oïc une luiniii' bille :iilai{nre tmfc I 
^ i};iiciir r( ii:iri'«-f avi>c' fruiii-iiiseï L etf* { 
h uchf, oii iioii» irtiuvoB» niic Ic^-on qui 
s':ulr)'s^<(-:i|ilii.s «l'un, pslfou rie cl lionne. 
//> tinijf iiwralisir ici niinele volume, 
i-st iiii coiii) (le iiKiiln- iDOiiIre dans 
iiolrt- tiiitciir lin r-s|»i il jiisic i-l (•li-vi- cl 
iiii talent di^ poiie |k'ii lmiiiiiiiiii. Vuiti 
de c|iiclle manière ae termine cet i^nIo- ! 

MornliNlr» Av loiil onlri" . [ 
t;rojr/-itioi; 114* |Mrfl»i>ii^ |4uH ; 
Km foins hcrninil >u|trrl1u». 
hraoïn»* nVii \riit ilrmonlrr : 

On imml . 4pim «« iM«u dàMirdre . 
9ci tkn paiir dt* vcHui. 

Nons espi'-roDs Lii<>ii que H4 llar!i|iic | 

iif nifitra point su luciiace à CXiVuUon ! 

et (|iril piri liera encore. | 

An iiioiiM-iit dclerminrrcpl arlii-le, il 

iioiistoinli<'M>n!i la mai 11 un joni'na) dans ! 

le (puilleton <liH|ni-l !.uiil vantt-es li>s fj- 1 
Idrs de M. lUuirgtiiii. |iid)litH'$ à Paris. 

Il vst |iiMiihl<> de vuir U-s rhigfs s'ain:i!i- ] 
scr- iiiiiuiM ili' si iiiblalx's iin|K'iTirtions 

de tond' iinliKc, lundis nnc cflliMiit^ilio , 

arandc (hi sm- ((urdi* Ur plus |>i'ufund si- 1 

Fvnof sur d<'^ faldcs nationulos niillr fitis I 
sii|M-rii-urrs à «« lli -. di- M. Iî(iiii,:;iiiii. 

.\* 18. — 1^1 jriitmfi lUii-Irr-i ,lu lliit- 

naut, do M** Uf Koiilain<--(>i|>jH ■• muiI 
de charmantes apparition!» poiiis<i s 
avec gnire par la lyre d"iinc coinptiliKi- 
le. Toute» les friis «pie soiis la i>liiin<' ili' 
cette dame viennent m- r.iti;;ri ili ^ sujri^ 
oii rdnie joue sa tné^nlil■ll^<• sutiplmiii)', 
on est certain de rciii iiiiitn- des vers (Hi ' 
vibrent de pures el iittlili s scnKalionis. 

Les tableaux graves ou \ < ii\ 1 'mi- 

vicnTiciil niiiins ;i la nature de son talent, 
iHiii-. lui coiiM illi rons donc de l'ester 
l;i spliiK |i<>4-tiipie des içr.ices et 
drs rcM'ii' S ilr la feinine. (".'est là s;i 
«i|)|]i'i r. r'i'>l hi nu le succès «'oiironnera . 
So <i'inir"-. {.<• lidinr.iii Inic Je M" |)e 
Fontaine-l.oripèe est édite avec soin par 
M. Sclini-e. Sons croyons que uoiii ne 1 
tarderons p;i?i n voir apparaître une édi- j 
lion notaMi'Diriit angineiil^ tlo cet j 
agrnablu ouvrage 1 



NOUVELLES D'ATEUER. 
■dgiT*- — V. MafaD vÎMl ds ICrNÎMraw 

in awillrurrp loiln qui m- tuirnK aniaMCf teo» 
MohlMa cl »|>lriturl piiicimu. Le iUjMMluov 
Ittc (tt TÎII«(« pendrai h «iiila da j/am» MlmMor 
•rran|W|taé de twIlU. Tanl ttt diMBMiit dTiu- 
k'iiiiun; Icn llKur» sont fintUMMl Inilèef, la 
grMi(i» Utti iliijHiws, la lumiùtt hrft; c'en de 
k BNMde pcintaN «a pdll. Cdle dWrieuie pra- 
daetiM d'an da iM» «MillMr» latiim, ikiN biie 
larlM de h gilerie de H. Fieml . i traxelfa» . 

— On écrit da Mîq à lt Casfilt tk Cahsne. 
c !« Bai de* MgH a eoniiri l'ordre de IjIù- 

fM aas attlilct Allcaiiiidt Pierre de Carneliu*, 
■etacHeneiit i Reme; CnlIftHinr lir Knulimrh, 
k Municli {mmmtê loai «trut comnuiiiilcur* 1 : 
nnMleafMA, dirrririir de i M-nilémic tic IIu«m'I- 
darf, Schaerr . de Municli cl iMiirmer dirrrirur 
de l'écid* def BeMii-Arti de Ghrlemlie (uliirirr») 
Slelole , de PtaBcfert M Pnller , de Weimu- (clic- 
«alirr»). )l. Muninide naïaaea, taiHii nrala 
croiv lie Lé<i{mtd. a 

— Un pnric avec groiid Hoffe de la toi)f«rrnc« 
dotiDi-e rcceminriK à Lit'ge por M. Wiigener, pr»- 
fcMrur û IXiiocrtité de (^aïkd; le sujcl clii»iiî 
vl^il les iiii|ii'es8ioiis d'un voyngr accoiii|)li cii 
lirrce par l'iulrur ; le juurtial ta Utust donne de 
celle ruiiféi-eiK'e un cani|ile rendu pleiu de verte 
el d'humaur; noun regrellaiis ijue l'exiguitc de 
iiox culiHiiiCK ne uow prrmede poA dr reproduire 
rrllr npprreialion qui daniie au Iretrur une idrà 
forl jusie de la coiiféi'enre toui en lui inspirant 
le recrel île n'y avoir point a>MMc. On a admiré 
le »l}ie coloré el v i( du jciine prolekMur , «oii 
goùl aMi>lii|uc <|ui s'allie heuriiiMiiitiit ii ws 
euiuiaisMiiccs lilleriiire», »oci <'lin|u' uct- 1 ( le »ei>- 
liiiienl palri«ti4)Lir ijui lui i m'i'ii r un <»oi4edei 
iiiieu\ M'nli^ <<ijr U tuiifiulci'iLili; lîts riamandii 
el Ui"> ^\ Mni^. 

— l\.tiNi li-r* iTuUlif^liimç nouvelles dont i>oii» 
i';ii\.iu^ (icitiir jriiiisivrrr rn|>piiriliiMi , liU'- 

: 1.^ i><-,'ili-f ,jrii>'fur ff-ii*r'Ht m II l Klv . ml 

|l*"iu(li''' t li's JoV'Ulstcutt *\c I cojÎi* (ijih^im' 
lut il.niji ]*■ \\ III' >ii'rle, iMlvrfij^i^ liii»:iiiL suit*; 
ntj i-riiilrc t;i rur ffjliraii deU, Hoberl iJuiiu-rt- 
liil. \>^r l'|(i«|i>-r lU' li>'3ildirOUr. — Lr /(n-n.)/ 
,Jr 'f/iiiii. pr.iir i iri ri l'indutlrir par MM. 4c 

liciniii i l'i Y.. l.ulli:iui. ~ Le voyage eu Grjce 

I l il.Mis II' U'iunl bit PII IkH m ItUt par A. M. 
I -11* ail \ :i I il. Lr cntittft/ur de l'irin i r il Ahrahain 
U06I14?, p»r ii- Diipirv.is, — l,r O/umtT *le i'oiMa ■ 
(rar, bulli-liii l.til.i'gmpliiiidc ii l\i*4|$e lic l'ar- 
liile cl du ' urirux. — Le \nitriiniitfl>e SpKtetor. 
n-dscleur : Duclrur Litiilu. doDl l« N*irieiKda 
paraître il La Uêye eiiea Marliu Nyliolf. 

— La t'riraoe miuieaie, uu dea journaux >pé- 
eiaux le* plut imporlanlt et que dirigent letfrèm 
Kicudier, V ieni d'entrer dai» u ii" année. Dea 
amélioralioi» caniidérablea ont été apportées i 
relte feuille dont chaque numéro eit aeluellc- 
niriit augmenté d'un liera pendant la uiioo 
d'hiver. Dot prime» de valeur e< d'un haut inté- 
rêt Mal atTeclée* aux alionikéi de IH60. Nous rc- ! 
eoumandaiiiaux ainaleuri de manque la lecture i 
de ce jaumal dirigé arec una ptrMia iBlelli(e«« 



Ayiindc iMMli<<eua« 
iwinls de l*BBro|w. 

— La CgarHir de Taaialiwr qui ae pvMIa i 
Paria» a daaai dm* *ei preariera mimdne ana 
■Ma d'ariMc» Mtalc» ^mmtnftmv m tk^lfmi 
aft l'o* f w awim «n «tprit dtapeitiiKlé hmb 
rare eh(* le»4««risle> ptriiiem çai t'aceiipent 
da naaa. LWter, giand aaarirar de lirai 
hlcMa, •'dleadaMC atMapUemea lar Im<ImA- 
d'saare de Tait i|aa pMeèdcnl Urad al Vragea; 
piitkalMnaMM wr atua qaa taui le aMade n'a 
pM la InwImw di eair et ^fÊù, par vue baMMt 
Iwtune eptelale, l^alenr de h netiee a did i 
aitaa dMaiînr. Siaot l a w » aaavaiiKiia qa^ 
lin anae latMl k» natkt» ^ le eourHir de l'a- 
«MlMf aBre i ice abamW!! d qaa iiaa grand* jevr. 
max quotidieiM Teraient bien de reproduira Ce 
M-rnil à roiip «l'ir plux inaInMtif que kt dwiw 
InlilMiit llumori>lii|lle< el (aiilituMe* quH OUtdait- 

n«e« il y a quelque troipt sur uaa aiMiffi aatfa- 
naaa, diaHrtaiiont ci tes vioiléad'iMi a^lapeat- 
peas el baunaulté a'anl pu auHeaaiMat voHar 
les faibleife* du HnmI al qai an Ben de Urt Aire 
un ]■* i la (deace Milariqa* cl «tWqjua IWt 



— M. Daadri. aidf da «a W ahra tta w df «wd al 
fBiaaa, publie à Cal(>|>ne naa feaMc t ei waï q ua 
Itt* iuliluUe Orjrmi f«r eftrlrilMe kuml. Ce rt' 
eaeil, comme mmi litre rimliqur, rtt |nrtiruiirre> 
Bieal eontacrc aux iiilérél* de l'an ilirélien dont 
■I «uil H conilate la Dtrchc avec une ocliv ilé et 
une exaelitade de renscignenienls qui lionorent 
la rêiinction. Dan* le volume de l'année dernière 
on doit remarquer atant tout une aérie d'articles 
de» plus retnarqualilm Mir l'an'hiteclnrc* ngmilr 
L'or^n rat au»ai porfnitemciit au couriiitl Ju 
mouvement européen liai» le* aria. C'est une 
revue a|iécialc d'un vif intérêt, in»trueli\e, tou- 
jours d'un sentiment trr» éle^> iI.ik •un tsllit 
tique, et dont iiou» coiiteillou'i la U-cUic ii liius 
Il ii\ qui ont l'aniuur dra cbmea où le bon, le 

t'i le licttu ocrupent lt*s premières plac<^, 

— M \nii SrirriliiinL Mriil i!'[nhr\*'r une 
U'ilNi r rnimilrllililr ijMi liDl.orc luitl tilfiil ,-l [itMlt- 
i^lrr [tlu' rniiMP mmi (nrirtirr, l'nr iinu* ovcills 
fti- 11 nii'ir.r (i iijkpii'v in- ,l;l^^ Iji rircftll«laiu:e t|Ut 
jii>its IH-. opp , 11' t' >=i''piiv lU-^'-iiU'fewement de 
l arîiitte. i*Ue u'in rc rrpuspni» le* stations du 
Christ, aoit quotniio <.ii>.u> toiles placéea dana 
l'élilise X.-D. il Somur. Kili-s »M>I composée» avec 
inniilliirtit ilr |>ii<-.ip. [le )^rnli Jt lir <'l ilc MUiplirité 
r' |>r:titi'.t Jiiis iiti nIjK* [ilut Iarj;f iju<' inrlliodi- 
ijiK illrllt ctilillé- Cl* mut (le \ i|;mirrusr? r^îquii- 
jrt'N Irriniiiért . n> rc lir piiiv^nliU cf^l'l^ <lc luiilji ir 
et il un ivfin l lii'v ninf;niinl. Une Llisriiuiile féte 
ili' fjiniilic II éle oflerle à l'aiileur de i-ei lableaux 
lr»i;iipU , nvet deux statues de Laurent Dcivaux , 
(iu«s4iturn( les riclicsses artistiques princi|»ln de 
>'.-D. '» Xainur. 

— Natre e^eellent (çmvevir L. NS'irrier s expoéé 
cliri lui, finulaiil nui'l':|ur» jiMirs, lo trophée of- 
fert a u. Hofier. (.rilp n'iurr d irt p>t purfsile- 
mont réussie et dis'ir pu dm* pointu dp- oplui iju 
l'ft rvépntpe, V'ïîÎi 1 l,v lifMTjpluui i^u'cii a lîiuiiiéc 
un ilr^ jMljIimuv 'Ip In pripil:>li' 

a Sur le dé eu brome, te dresse pour cosiron- 
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MmcM on piMiNi Aiipiit qui t t fni tu it » In 
drax FIimIm» iM|WMt, Mr rtiiicl 4e !■ |Mlrk. 
• n aédtillM tÊK à l'cQigh! d« «nlninre. U Flm- 
4n ««cMmtiI*, le i^M <*inl4e mhmx, a pour 
««mnae amnie k* iMin it Mat-SeiivMir it 
BnigM; n «rur «TOricnl porte It CMiranne 
J'cpi* que funiioatawt In Uun de Safaulltrae 
deCaed. DwriiNolIntlBlMHiileiPlHMlKetnt^ 
pmt ler ttiv donlife AnMMn. 

LtpiMiMat en hroiitr i|ui porlr cr rDurooDO' 
■tnl, att« i Ki quatre «iiglca d» ligure* allé* 
ggri^BM, «a at^ent aijnlé. Enli* «cajalîMola- 
luallM M (MUVMt de leawiijuaMe* bn-rtlMi 
«n argent icpemoi; le Imm-mIM 4t bec n|wd' 
flonlalfl pntrt* «mpaMaal l'indailrlè, doiif na 
npida caiar, vm h* tt^m» praaitM; Pauli» 
fcea, «"«M li «iâlle NiHine, »twe MM met al m 
H 



•^Sarla 



Kmt In un» Aa 



oA mal éloMia 4«« 



Ce Mphla MpOM vu •m mkIt ilir ntnrhre 
tWigo pertanlIlBefiplion ijui U daliiin- 

tlaade l'icutr». • 

Koui •piM'Ciioitt i]UC cet inbligublc arUtlc tickI 
da pw a UM Maraila aiiiltille i rwcoMin de 

— Va alat «n aiaiiqne de M. Bmtîla dié oi4- 
ealddMialoddTotère quiaiiiaede d<iiai|i>» i fi~ 
^ de»*Gadala. CcUeaoaiiMMHitn nXifimtt 
dD)twieBM«tira a diddeoiitfaavea«m«tf inU- 
rtl i elle col d'onelwaaa laelnK, dVa teniiamii 
I, et 




— M. BaMol «icBlde*air«nde«e*Ublan», 
«ar «■§ * CMm*. téqui* pir U mcMip An- 
«aiM de Maadieilor pour le miMte ^'etle fonnr 
dM» eotte vîlfe. 

— te Ht due le Jtaraal * r c Nom ap - 
pMMn ame nlUhctMMi <|cie le gooTn-ocinciil 
ê'<il MMlrA cMiirrBMol diapoxé à ««onHn- cRI- 
', h Tille dv IjrfB daiM UB praj«l <|ui le 
I par une grundc ptmét |»lriDlii|uc : 
■Miu «oalMH porbr M; la |trii]>o<iiiMH> fiii(« , \ly a 
cjiipIquM enuéo i , par un «laliMirp lii^ccuis ilnnl 

le lairila uteaana. M. !.. J^hoiir, dviocr un 
t à dnelenacnc cl ii U dynattîc carlo- 




>Le nadHe de la «ialoe «qucsir» dr cii«rl«- 
■egM el it l'f MaaiHt. dto Menamrn l r»l trnniii^. 
Le haulpur de le italae «m de 10 à 1 1 mHw, 
H repiMrra, iiiiuï qiic nous l'avoni iIi'jîi ^.iiiii ni r. 
•ar on piédnul d«c»rc d* t'ix uttm iiuuta n- 
priMfilmil Irt ann^lrri de Cliarlcniagnc 

> On aail (juc ta clauc dn l«llrcii de l'Acadcmic 
royale dea iciciier», dn letlrn et dr* beaux 9j l<> 
de Belgi<(ue, ayanl Hé toiiMillée par M. le mi- 
niatrv de l'intérinir, a donné un avU CMiçu dnn» 
lea lernira le» plua favoralilra nur te priiKipi' du 
monument. 

a Pluaieurs queMiuhs rcilctil ii fMiiniiirr, rt , 
entre aulrr», *-cUi' 1» tK-ix-ns/-, uui^ il |»ar*ii 
que M Ir minifclre a pi-wnii.i (II* fiirr jjFotc^Wr j 
rr! nniiirn «iti« ri'lorcl, ot i|u il ti <in'értà l'adiui- 
lua(r*l40D eonmannle de Liège l'intenration du 



«BulaaiaiMiaHocIerlIiM au téiaotgDogt qui se. 
f«H wadtt l h grande llgun UalBfii|M dMil le 
piminea de lUg/t eVnorgneilKt ea pirticalier. 

■ Si aie îaf<rnntisD< 
a Ihil rdfalaatiea de la rirpaisc , qui b'étitcrail k 
tSMMfNM; mais denn eette aomaie ne flgu> 
! reni peint he henernina de l'eNlMe, «pw ihmm 
[ eNy«M* peavelr énhiir, anheal de* prni^lmK 
I «davui, iemriran tiMN» fr. M. Jchalle » gn» 
i miMneal dlrlwd d'aïaMe qvU aileadeît rc- 
aeneer à iwt énatannil it ce getat. » 

— Veld le mbitaiiea dte qualn artc» icabi- 
naas ddeauterte & Amen , por M. le Ulii<'.*L. fie 
Darban et qui foot KflHHKer i 1417 (au Uni de 
I44i) le prMnier imprinear canaN en Uelgiqur. 
Caa aelei eoot iddi|fa en Oeinead et t« latin. 

B Idctl «ei 1«I7, le chevaner Wanlâcr Vui 
dn- Llit giianlit une dcHo de lao li%iee, T nca- 
liu* de grw, Moaneie de Fhiidre, ceninctfe en 
■a pr«WM« par Giobarl de CenlBe et Jtau I iin- 
peiMur, fJeii dr PrtiMr») cnifen Jeequcs de 
Beckare, ineietwndde Brage*. 

» Le S AeAl fdf7, JeMi llmprinm leemaalt 
qu'it doit à fluillMMiie TmiNelo, le pereiicfui- 
uier » Hiw laaiaia de S Knce. tS CMatioi, 4 dé- 
nient anoMiie de traboni : il proint t de 9'»ci|uii- 
ler de et délie ewt fliw do l'«que« |>rocbaiii«!>, 
et oAcle i ecUe praaiein m ncnouie et a«> 



■ Le 1» Septanb* MIT, Jean l'imprimeur ! 
«ieat, eenJtiatCHiDteaee Jeun, flb de Uislwrt 
Van Wewle, et Jiaa BoalmLe, rrroniiailre | 
iialle MM Wlîdai ro aiint rednalilrs à Jenn Van 
dcr Hamnatk Amaulddetilrrr, d'Aiideuarde, 
d'uae tenne de I tvica de gr»a , monnaie de 
iirriieat. Ib pnNBetleal de parer rrllc delle à la 
t'mletdU auifeate, et la ganiMiatcut de leur» 



»U9ê NeTCnbre 1U7, letn llmprimear et 
4caa Menlmln neeanaiaieat dcveir lelidaire 
aient è Jian tut M lïvne, IBe«calim,C denier», 
BMaaaie de nMdnklIe pMOMlleat de pqrer Mlle 
«oane à Jean lia i 11 liirn de r^enlecdle oui* au- 
le, el donnent en fuenile Inin penennea ei 
loanbieaiL Bueuire, le dievelier Wauticr Van I 
derUileepgtle de aeimeen leur caution, iwur ' 
la «a* 04 flt ae Miafcroieul pea euniptétcnieni a ; 
eeiie premcaee. a 

— lÊF* V' Dolioii-De Seei- a fait don à lu ullc . 
de Viigi de la ouiaou où exl n« (jreiry. La ton- i 
dilioN prnwipele de ce don |M>rtr que lei retenua, 
déducliou faite des Crai» d'entretien , en aeront 
allectca k dci «ubaidr^ {mur t'eacourageiDeot dea 
étude» Diu^MMli i. 

— l.e iKirirml du :minr dr Hsrnr . par Krancti, 
Mi'iil di- fiiiiîiilrr. .Nuu> r<ins;ii iiT.-iu, dana noire 
prwhjiii luiiiiiTi) un arttck* a oMa liclla gra- 
Miri', niuM qw'-t l >i.M'U\cittft nmcrptfiaii, gravure [ 
d<' .NuiMT ïUr ti' dfs'^itt de M. ^»rof*ô. j 

—"Il exi&tc à Aincis tiiir nuii^on n i]iattju>lble j 
il divers tîlrea c< lnulc jiK mr di- ^i nu)ii Muveuira. i 
l,V'4l LclL- de t'iniprirarii: Miin lKn, aucceieur de 
l'I.iiiliii. dans )m[iieltr l.nil a t ir l ritsirxwrocnl 
li-'.jmli- dr|iiii« Jii-li' Liji-c jum|ii iiiiji.uid'liiii. On 
y voit euForc dîna une dei aatlea du m dc-ch*iia- 

eCe IliaiMManieni 



tmail dn cflAn aaiant. A droite, en entrant . 
M iMMa pliej, a nn pied du ani, un bureau en 
bab de cbtee a>enl dn deax cdi és un dovi-ier éte- 
vi el pouiaal «eatenir i l'aiae quatre peraonnei. 
La plaeis de Ju!ile Up»e , amihine, «on tabouret, 
«in encrier, d jnMiti'au rtiiflnri «lec lequel if 
neltoj;iit w plunte. («m ni là. IH jiMir iUm% et 
tranquille éelairere calme réduit où l'..ii i |ir. iim> 
en ealranl eninme une «lifde trmsil I.r. m.i. i. 
dei renélre» niec leur^ruriru^es Irrriin s- li '. [i.ni- 
Irc» appuyée» »«r d» rnnwlet puriin t li , nniv,» 
de Planlin avec In dr<i»e : Lniorr ri , Hf ih'i.J, 
la table mnuMie qui recevait le« épn iis. - tiini,!- 

de»; la cheminer a>ee «on lo-rc n i. :,ri , 1?» 

rni>irr« icinpilt de rai nrlëres d i n[ii ni>ff ie; ti,ui 
eit Irllemeiit em|irriMt d(i nu lu i du Icmpa, qu'a 
chaque iuulnnl on i.Hlf:i i i \ Mt entrer Jusle- 
t.ipte rn cnmji i^hu di .|ii. !iinr» Hn» de Wf» cétè- 
brci eolblinriih m s >|iii nlirn.maietit fimluitrie 
de cet le niuis' ii rm iii.-rnni- 

l.a nuiMHI l'iili ii: -Nt iriiiidl'' i\<- s<: i:i l'aira df 

In nw'me valeur, i lii >f.ii nu--; h, I d Im'I. jiie pr»-. 
cieu«e des Muicut» ovrc un ijojnîn" i ..n* di i-sbie 
de dnsina onKinanx de Itubrn» r I d nili. . ^;iiiiidi 
maîtres; île» milliers de clictiéx en rn |di.iiili 
el II' <iini', [.u'Vieu^enu'Ml ronvervr^ i nv ni 
aiTM il il!ii-.ii\T li-'i beaux în-f(vIio« [niMir'-î jinj- 

PI:i:ilili iiii \V[' , 1 an \\I|- >:i,l-,-, I,, |., , 

a»ri li iirs nri tiiwirr» r( jUiM|u au\ !iiiu|U'« 
qui 1 1 l iii ni iiirnielier de leurs variltnnlei lueur», 
rien n a été dérangi' ; on dirai! une imprimerie en 
pleine aelivilé. De lu eave nu grenier, tout e«l eon- 
terié dam le nkéme «inlre lj rimr en! Inpiurc 
d'une vigne plu iiuiiirii dr , |d,ini<'i' J ^ a r,iK1 nr.« 
por J(u.|c-Li|tM<. Ol arbre vénérable c»t plein dr 

V igneiir et denae ehofae aanfe une ideelie aben- 

danle, 

llana lea «>^y[t^ jdu-. 'ni.ilrmps, on trouve ipiin- 

«e pwireils d. la iiiniii di' Diilien». «le >.» |i!m 

llidll' irj:llili-|..-. il ll'cM |..|S |.i.i.,ld.- J'a\.M|- du ra- 

rarU're saiiint el uiiiaiiqne de la tin du XVI' ué- 
ele, une idée plua eoniplèle, plu» exacte que celle 
ipie nous donne celle inlérr««i!ilp maison; on en 
«orl enniioe iuipiégiii itr r< '|>r t il iin autre temps 

el, «ne fiiU d-.Hi !a i iii', r'r<( i r.minesi l'on Mrlail 

d 1111 »,>i>^.- 

0 — On jiurli- ln'a\irnii[i cu cc ntitinent parmi 
mu Jitulc-, li uii |ii;ij. l qui s'il Ol jamais exc- 
luit' . di)'.'ra ni iir ville d'uiu^oniire d'nit dont 
on II - i i li i incr.i [niinl hi pareille en Belgique. K 
ne » JKirni; de nen moins que d'ériger unwul et 
gisann-Miu.' mouufuenl ii toiu In jrnnt/i hommrt 
(jii Ain I r> a produits. Ce monuraeiil serait élevé, 
pu > dn liuideiard l>iipold, au point de jouctimi 
d« la liiHible ai enuc qui longe le (un d'HérCDtbalt 
et il remplarerail le mkIc surmonld dn «iOa <|ai 
jf orne aujourd'hui la perapetlive. 

a O projet Kj-andinse, dont M. Léonard I>e 
Cuï|>er «at l'auteur, n'en e»t plus, d'apn'u ce 
qu'on nsQf aMure, i l'éM dr simple ébauche. 

« Cae ceaMBiMion de ciiM|mn(c membre* s'est 
forarfe, ioaa fa d4noiaiaalMNi det jlaaû «bi jrnnr/t 
Aoinmea, m mk «fanarer l'eBleuliee d« ft plan 
colossal. U-a lr«i> du nMNnuaenl ('cUrefeat è 
imfiOO fr. ; foiaocialnM ^ni, naue u'i 
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iiirmlirrs cii Iruii t»lî'Bun>-J . qui juvnil d'miiii'r 
1 11 .iiinrc cl jinqu'a i'utu|ili le ivfi rjlion d« l'ii^u- 
>rr, 3i fr. iwur b |ir>.'iiiiirf rJlig*ii'ic, M fi. 
(Kiiir U »i!iroiiiK', «'t 6 fr. pncir I» lir.i>;i mr. 

1 ii.ijnuiiiïii» , tfl qo» M. Or Cuyper lu |iro- 
jiif, *urâ 4jl HK'tr^* luu! cl fiinnern unr r».- 
|KW «te 9ix-|e |>ynnM<bl 6ur Iftiuol «'^l'itrloiinc- 
I iritt <^ri rijii^<?t*9(-iiviiliiirek uitc Mjriede ii sUtuos, 
If tout wra ïurinonU' d'iiiH' »iilri' iUluc if|iir- 
->'ii(aul in tilk' J'Aiitcrit lourounaiit »o> riidiiiU. 
Iiiccs^aïuiuriil lu coiniiiiutuii fer* «.vi'ciiUr dt-ux 
ii»H"<'''|U'^ )il;)iii'li«"> lisiiraiit le iiioiiuniiiil Irl 

■ |i;M ■Ir.i:. • . li, 1 r-, lie, .. riml 
liivt's sur |:-*|)K( titi jiUii ^liiuU tii M-riml 

liirr)'» nii r<iininrrrr rl wint df^liiivr^ ù clce 
cllfrtv'* ni |»r.ii»c Iricniiiilf^ aii\ nn-mlircv dr In 

)• CriKT i)u\ ^uiii!) de lii i-Diniiii'-»îiMi ^ l'u'uxre 
i>i' M. LL-iiiisrd Dr ('iiypcr M'ra L-t|KiMV, Tutl dft 
«Tt jtillrs. duii<< Mlir ili's salles di* la tjtv. 

Uiiùii», (tt ti'l lliilinrlt , ipir Ir iti liiiiU, 

ilttiii U |iL-.rtir iii't liili'rtiiruU* est «flu .1 lUdig, 
M rii ^•XL■lll^l^^■II^rl»^ rxcN-ulc [i i 1''^ m til)>lrur» 
iitiMT^oi» Ljiii aiiroiil fuil |irru%c ^i*- IiiUtiI. m 

Etranger. — >'imis «Irayoïiii ic 1(111 suit «l'uii 
j. iirnsl rr:iiir:iis : 

u L'auiiL'c* riurn «'lu Ihisiiil* |Kita' lUCMii'urs les 
( itii»|Mt»iIriir« l'-tratifjcr», ;mixi]ui'K iiu* tlLL';iUcs 
1v I ifiurik ont fuit un iic4 ucil ltv% etmrtiii?*. I't>iir ne 
l'arÏPr qiic lie rtlpi'ru-(IoijM<|tir, ijou> mt'os eti : 
VtMja^r oitlour dr «^(t i'hmnltfi , J»' M. Grisar 

■ Itilgei. Quituur l< Il 11' ir li t. iiii iltiiiiinil le t>ia- 

au MiottJjit. lie? M. iiriiirrt ;lti-lf;r^. ^Msi» » 

ir[iré»i'iitif /<! . 'Itî M. ^*aui'« i ll-lj- , 

rl I i'<i>iifp, dr M. l.lniiiiiii>lrriUr1fr;;aujnur<l iiiii, 
rVlt /'u'i (jn^urio, (11! M. (Uliriclli 'Jl^ltt'ni. k 

- — On oiiiimK'e «l»""^ sifluicllo loilos de M. 
Ytod , li'i baljilli - Il ^ ill l'iio cl de Miigruln. 

— la'» li'Itrrs il Alirihai^ite nous apprcDiiriil la 
•litliliclion liant la \tllr de Col<i;;nc viri'l il liiinu- 
i cr le Yntrf Xrmit dniit un de non i-iUTe*|MMidaiil4 
i:iius enircleuait deMÙéiriui.'iil ii pru|ios ilu pâl - 
irait r\i'i-uté d'iijuéH ee p.*iti i;*i eKe pir ît'-=î'!ti*« 

l'iic députalioii cfllnnnise v eut ti i 1 i ' ■■ U 

l'out ) offrir ù M.i»î''^t''* Apîtdt , a l'or^'ii»!'*!! ttt st-tt 
-KK aiiui^ersaite, 1.1 1 1^ i i il- ritoypii liouorntrt' de 
1 .i>Uiçii€ ; la \il1ede ttoiiii vi lit r^pil;!!!* priti^ieitnf 

-ïoiil :ik»oeÎL*os de dniTsr* in.iiiîèii': i i ■ ■ 'îin- 
iiifr^lntinut ou\>(u«Uci le ««ncnblc ^irilbi'iJ « 
ri' pond II atec le fcu Cl IVlldlMWMIM 'HA imr 
ili' vingl iiii'. 

— I,a inii-;iiiii;i' Irli -l'i' "il. Ip.in m- des aulî- 
ipie^idu l.oiiïir, replace** rrcciimii nt, ?»c C(inJ|io!ir 
de deux |torlie* liieii di^tuiele* : Voue , tpii v>X an 
lapie, plieé'- nu pied inéiiu' de la «Salue ; I mlrr, 
liiiile luiideriie, e«t ei-lle ipie l'on »ienl de rr«- 
laurer. Klle fut exmutée sous le premier empire 
p.ir Killiuii »ur len de»«i"* du Bjtixiii Girardel d'à. 
pii t le* Corimi» iR'iiiUde M. l'runipie. Celle nio- 
..lupie représente Minerve . )léi »M' de U \!ileur et 
•le la »»);«««•. »ur u>i niasiiifn|Ue elijr Iraini par 
un ipiailri);e. iM l'aix et l'.Miondanec ,uiïeiil la 
•Uewe. I>e« li);ure> de Fleines el de lurl^eillrl)x 
.iineineiil» J.TorcKt les nnsle» et le pourli m (.. 
. tir(-d'uiu« fC <* lOiujwsi; de I ,:i<Kt,Ol)0 « â,WK),O()0 



IHnes de marbre taillée» el ajustée». Quant m la 
>titlue de la iiiu^e ipii donne »»u ni>in à la Aiille. 
c'est la plu« ixrnihde ^latUL' antique du Mu%L'e : elle 
n <iUalr« mélie» de liaut. tlle lut deiuuirrle «iir 
, ritoiplaecairnl «tu Itiuatrr di' roinpée. I rxirrrwJ.. | 
' — La> boDUfun i\at luu reud aux gnind» j 
liviunie* InniMiil de pltia co phu Mta et bntm | 
d°uu ixMil de i'liurope k l'MiIrc. H. de HuiHlMldt i 
eut da ceux aiuif ueb U kcmummmmicc du muuJe 
lime uite |Mrlintlicre «jniiiiilliie. La Kinute tu 
lui életcr une nliiluci Vetiailiri; Mexicu eu de- 
ri-élait uaf;uere une pu foo boBurur. AuJnurd'Iini 
M. I.nelie, un de% »e* reijires de l'acailéuue de lier- 
liiif lient d'adrr^ïcr ii eelle de l'an» le piegrani- 
iiie d'une lond:kliuii pi i.gi'tïx; jMiur liwinrer lu 
niêinnirc île rilluslr<' sn\unt, ru eoulnliuant dur»!» 
I ntenirnux prngién de la wiriier. dette [oudilivn 
picinlrnit le imui de llumifuljt , auniit pour IjUt 
d'nMurcrun appui ellieji e 'i Iqu» I ' i .Ir i» épruu- 
I xe>» <lan* loutr> le* 'eiencei» :im\i.;iii llf^ M. de 
lluiulwl II .1 • M- .1 M l in l.e .1 |'..,.iimm'- 

l or^^ain&iiU.i.l ^it' VI Ui liiiiil.i".,iiii _i 1 Al .j-.i-.'LiiiL- Li; 

Uerliii <|ui l'u acreplée. m\ iii .i r . un i'j|i|i>'ii 
sera lait un pnidu: *uv le i ajuiiii i ,i l.. i l'ilel, 

i tf liU'tHC I. 

— Un >n'nl de drrwu^in 'liii^ le vu'ilx firrl de 
\ inrriiiie», dan . li v ;,] li iir nU dit» ; de la Hei- 
ne, ileuuniUey^> v L .;i.iki -li^i i** pentlures. Hui-» 

; ii l'Iiilippe de i.haui|i ici'i 

i — ». Ilipiwlylo l'i I l.:il;;r >lr ).>iikI<v' 

I u ucf de ré(;liT •Minil I,, 1 ii.jiii-J. % l'i.' , ii|:irii 

' a\i>ir déjà |M'inl luut le cUu'Ur, lerinine. eu ce 

niuiueni , let deniUm MviM d» Mlle nef, jww 

de l'iirgiie, 

— I,r^ «rulpluies anieinriiUilrs de b luni . : l'r 
fouljiine du aipiare de» IniiveenU l^tii li iii ,. Jeur 
tin , ou \n ciKO«trer dans lr^ uiiix iiuM.prs luul 
expu'i. entre les piUsIrr», le» si\ délicieuses luyi» 
des de Jean (Jnujnn rl In daux d* Rljai tW b* 
•pialre foees de l éditite. 

Nécrologie. — Tliouiat Ratii iuli I' M . julny, 
célciirc liiklurien iiè ù Ixindre», m iKiiii 

CfferfpuriJilltiY. ^ 1 11 aLii'iiiii- ii.iii> <-i!itde 
ltrn\el|es au sujel ili' m*» rL.iii[ji. - ivi.ilu. l'iliUo- 
^1 jpliiqurs. >'{iuv d'i ih' Il i.[ w .,|i.i' iMii% (sjtur- 
iwu,* piuir i'é|Miii4tre .t la diiuiiiwlt.' ijui inii!^ e.^1 
laite, ^ntre lé^iliine excuse est dans 1 iln ini.iin < 
de* ttuitéf iaux i|ai uuua Miul itdrcakca de loutca 
; paitD. 

I ANNONCES. 

Viiirin ét h Cmntw 
DE MOnTEROLLlEtt, 

|»r F. K. LE ROY. 

; 1 1 iii'_ ;., H" de (I? pn<,ft, Prix .1 rrone». 
I ( li> 2 Ditmos , rue St. t>pinini4)iMi St. tkrnUMn, 

. rarj*. - CiM U BmmHT. IMmin k 

Hvucii. 

I 



MMSON UL I.IO> U OH. 
/V«er Stmdn Stevm, à llrniyrj ( fWysf ur-f'/iufedrv). 

LOL'IS UUUSSK, 
Ft^emt de So£eri«i lhmiii$kt. 

AlcKen de bradfiïcf «i da pmcMiMUriet «n 
or, en argetil, «a aaie tt tu laiiir, paurarnc'- 

luruta é'éffitt H iiMuMeiDcal. 



S» nuit eAi; In tihn,i, '< iUiSTE tl MlQi ARUl 

hecheiichcs 
stiii LIS nnritEs cAMTois 

dct XIV' el ZV' aitclea. 
Iitdiees primiirdiaiix de l'emploi de lu peinlnr« 
ii riiuile à liaud , par (ibao^P lur Ui'bMaca, ar- 
chixikte, inenibre de l'Aradéiaie rafale de Belgi- 
<]ue. l'n inliimr, in 6', airiai|IMlK {daucbM, 
«ur pi|Ncr icliii, iVùc ; X/'fwm. 

Sm «Mit «ftra In iirliieipm (Arafrai *t awn 
Maitdt dVienapn ; 

Ll Mtm: DE L IMMtClLtt tO.>CEI'TI<l\. 

Cratée pur llom Nilssm. l't l)ii>»cldorf el . , 
deuiuée . p»r Ijh i» iinotbi . -m i i ilL-scriptimi 
iGsaagni|>bique de Mooaeégneur Mxloi', é«éfiM 
de Dragoi. 

I Crmtatphtutt, fnf. mp. prix 3 Frmm- 

imtZE PAYSAGES 

D'après de |;raiids uiallre:< aurienc lillM|{i«|»lii«a 
WUt lu diiecliuu lie M. I.. KilMKir, par 
JOSePHtNE M£VËR. 
t Mag» ; w ft a w ihua Ai-^ilaïa. 
Impriai^ tlifa IW. iatmit H Tower. 
; .\ Uraiellee, clm raulrar, f a« dea Fakii, W H 
din loi priadpam immImihI* d'cdaïKjiei. Cet 
I aotiagr n'eal tiré quil m wiefli|il*im. Mu 11 
•< Aranea mlemif. 14 fre. dmi-teliiirr , IS tw. 
— U exem^Uina «itt élé tiré» aur gMÊà H tm 
papier, yrix 18 IiaMfe. 

PAiis in m IL 

PÏBI.IC.VTIO.N MITlSTUfl E. 
uiix-rtaiTi-s. MssiMts ti 

CM; Cmli'ii. nliitur , rm Fimre , Paria. 

l'rix de la litraiMU : 1 Cf. 00 c. 
II pereitra dnu Utraiaoa» par innis. Lra per- 
iiMiwe qui détireraioil a'abunuer à celle pabltoi- 
' lion, praieal, liis 4 pedMiit, s'adresser ii Vr- 
I ditcui'. 

L'alMHiiieneiit eatnaienacr» ii pai lii du I" Jan- 
vier MM, paitr Irai* Bteie, six inuis et un au. 
Cfiai|lia eaiHCripleur rrretm , > lu lin de l'annie, 

un FnuMM)HceilliM(ré , et (Miiir prime, uiir lielle 
KHf»f* eoiuposéi' et ^ta% ce par l.rumi.o KtMiiiis. 



ST. MCaUM , Bt i. KBM. 



Digitized by Google 



JOURNAL DES BEAUX-ARTS 



ET DE LA LITTÉRATURE. 



PHRTBBE, BCCLPTUHE, CttAVCaE, ARCHITECTCRE, MLSigi S, ARCBÊOLOCIE , BIBLIOGRAPHIE, BELLESrLETTBES, ETC. 



Bblciqde* — 31 Jautibii 1860. 



DBinufcitB Amutt. 



0.1 s'*»(H«iiE ; à Antf rs, rh« Va» Md-VA» l^i» ; 

■ Bruxrlln, clwi Dtco; à Uand, clin IIostg: il 
Li«g<T, De Sou: M«n« rl Numur I.uioiis; Pour 

1« fnilw vsl'f», rliiy t-iti» lf« libl'oirr». Pnur 
rAll.-nnpiir : 11- V\ i l. ; A. ScMl^K LciialR. 
I^iiir la trnikce . V !it.vuc«Ri>, l'urii. Pour )* 
HollaïKie : MAHTiinis Nviiorr. à La Haye. Pi>iir 
rAnglflcrrr cl l'Irlatiil*: Subirrinlioin payable 

■ " ~- - ■ . " -. toi - ■ 



Offlte, Uvcr Uni. MInglon, N. lo M' Wiltiam 

W»hon, 15 D<'iiinark Grvw. I(»rn§biiiv Ifunl. 
N.~P«ii i)'A»o>MM»:srT : |wur toute la I'.' liïiin.-. 
(pM-l c«iu|trU). — Piu- ua , 8 tr. — Kiii»m;ï« ■; (lori 
comnri»). — AllMWgn», lOfr. — Kriimr. Il fr. 
— HslInHle, S fl. — Anfilrtcm pI Irlando . 8 «. 

Cl. Pli» imr ri'iiiii'ro Me. — Tuul abonhrmtttt 

doitnr dnil à i. '.. , iii. i.i dr 15 lifna , rr/Kti* 2 
pMt Olfioe (Mer al ifaa Kor'lbcrn bouicl I d-f f«Mt*. — -4n«oiK«i SO c. ta — 



Pour loul et qui lïiprihrtiliiiiiiiMi n i m . h ré- 
(Iti'lmti ni! Il-* aiinsnm, «"mV.'s^T ;i .M, Vaji 
.Mii[. V«N l.-ii. libnkin-, Couili' Ncnvr, i 

AiiviitH. (ïkili-stnchir). Lr» Icttie^ ë-L ^tmiuc^ts de- 
vront porter |Miiir MincriptMin , »pi«>« l'wimM 
prim:ipul<! : « Pour la direction du Journal drt 
h-iur- Ariê. » — Il pram itM ttods nnpia 
ni se» dontim exc9»pbir« MnadHNift 

la rédaction. 



SOMMAIRF: : Iti'an ilit Fmdliffamr. — Corn*- 
fondntn parlimlirnt : Vitmtt. — DiatHilorf. 

— ljû%dm. — Vnri». — Immiffrophie : U por- 
Irait rfv eomh âr ilurny jinr Frniiet. — liiWiw 
JM|iAi>: Uitlmrr de In fommuw de MonlerolUer. 

— tSUirolMn: IW «I Mn(r«. — HotunUtt date- 



HILAN ni' VANDALISME. 

U y a un livre tristement curieux à 
bire, c'est rbUtoin de ce qui a di$i>urii j 
ol il<; c« qui disparaît en fait de cko!>es I 
d'art. Ce u'ist pa» nons qui ferons i c 
livre parce i|u'il nesuuruit ëli f i|iir lH u- 
vre de plusieurs, maii» nuus voulons lui 
bmniir quelques pages Ip^ibn-» «iuns 
lesquelles se rêvMerout de coupubles, de 
niaises incuries. Dans le euurunl de l'uu- 
néc, nous offrinins tloiic ;t nos lecteurs 
une liste bien incomplète de tout ce qui 
est mort oo parti , de nos anciens titres 
de gloire moniiinenlale et arli.stique, et 
nous prions reiix qui auront des renseig- 
nements L]illliriiti.|i.ii>s a Iniiriiii :i cet 
égard, de vouloir bien nous les coinmu- 
Diqoer. 

Qu'on ne croie pns que ce soit degaîcté 
de cu^ur que nous allons de.srendrc au 
sein de ces ruines et de ers c (iiisial;i- 
tious douloureuBes ; il ne «aurait nous 
convenir de bire à ce sojet dn scandale 
Tinif(iiftn(nt j-our le pinisir d'infliger 
uiie puntliuM uux vuiidulus, soit en les 
signalant à la risée publique, soit en 
Jl^dlaiit ouvertement leur «ordide cu- 
pidité, noir, une poncée pla« conMlante 
», e*eit cdle de croire qii>ft 



traçant le tableau des ricbeMOS perdues 
on sera plus disposé à mieux conserver 

ci lle» que nous avons encore. C'est un 

a< (<■ ili' |,i-.-\ii\,iiiri' ijiir niui'î vfuilons ac- 
coHiplii' t"l non un acU» de justice, et si 
<|iielqucrois il nons arrive d'^IfO forcé 
de d'isigner des coupables, ce sera pour 
nieiiro notre responsabilité d'historien 
à couvert, ni'jfi. nti l'a vu, nous nvnns 
|H>ur&uivi avec énergie de* acies tlêplo- 
rabki de négligence commis devant nos 
yfMt , noua avons relevé comme il était 
jiislertioyaldcl* faire, l'.npathiodeceax I 
qui son! ju riniM^ ii l.i 'i^avli' ili's l u lies- 
ses natiuiiale»; celte arlive sbt veillaïKt* 
de noire part a eudlMUreux résullaUs; 
nous voulons donc, non^enlement couti- 
nn<>reette mission, mais étendre foclion 
fliiMii (l< it ivaliseret atlaipier dans son 
gcroje n importe oii il se trouve, ce prin- 
cipe clélelére et dessi-cliant qui amène 
tôt OU tard la destmction ou la dispari- 
tion partielle de niérif»f(e de nos pères. 



CORRESHHUtjUtCES PAIlTtCVtlÈnES. 



I.'4rllM Wlfevi ptnafWl et Imulè de ertit «m- 
dnirtlm. — fitnn mu flrehe rn funte remytacrt 
par la pierre. — 7Me iTrrV/Mi(i)j''M.. J i"" ^mpirr I 

(tAulrirhe. — 1^ rummittiou rf«» tm^'i- 'if* au- 

' irirAininr,' (M jmUicatMMi. — Ui moHunwnl» 
[ d'art du iii<>m-SiidiMr«lMlH«é'A«tliili*JMr 
! le If Cuil. ItmArH It Pnf. IM. ét SiluBiiTtr. 
' — HcirliH Kleinoilieii fin joynuj i/r fempîrr) par 
le iiark. — .Wonosrrw/i/i ic drt freM/ueM du ehil- 
ln,u lie .VniAfliM par li Prvf. Wmi. — U frvf. 
SekmUt. 



ouvr;it,'is p\i'< iilrs sous li's auspices de 
l'Eliil , n'a pas éprouvé la nioiiidn- in- 
terruption, au contraire. La lii lli' i i,'!isi' 
volivc développe de jour eu j'uir plus 
:i\.iiil.i^i'ii-.ciiii-iil M.-s |irii|i(it liuiis si 
bien senties cl iiKiiiln- iIi jli ijn'i'llc scrm 
un vrai modi lf <U- si s le t,'i)tlii(|iir , un 
des plus beativ uiominirnls ilr la capi- 
tale. L'ari liiti " II' a i i ( siiii |il;iu en ar- 
lisle: il n'a pas < lr iniilali iii -esclave , 
sa riiiiri-[ilii.ii ( si lilir r ilaiis les formes 
données par !<■ sijle et prescrites pas 
notre litiii^ii ; il a su unir le principe 
foiidaniental de toute itiivre d'art, eefui 
(II- la lu aulé des formes, des lignes et des 
prn|i(.rlir>ns, aiix principes «le la eon- 
slnii liDii. Dans la rii:lir>s.- ili-s «li'lail.i 
il y a nue simplicité grandiose ([ui eo- 
chanlc l'ieil en élevant l'esprit, l'exécu- 
tion ne laisse rien à ilésircr, elle est 
patfaite. Nos Uiilleurs de pierre com- 
menc'ciil à «'•ntir l:i beanlé des lignes et 
doiuii iitla \ic a Uiirs i»rncn)cnts, soit 
dans U: f«niill.i;;i' roiiveutionnel , soit 
dans celui d'upn s nalin c. 

Celle «Hp'lise est pour innis la preuve 
de I f rn iir qu'il y a à sdulruir ipi une 
cerlaliif I |nHpic du style golhiiiiie (le 
XIII Mi l 11 pour queloues archéologues 
frunçaist pirisse s<'ulc donner le vrni type 
qu'll faille suivre striiiemenl si I on >eut 
cré«>r une œuvrtï vraiment heiU'. en ce 
style. C'est une théorie qui a sa source, 
où dans un patriotisme exagéré, ou 
dans une opiiiimi iim Duriif'. Si le style 
gothique est une crealitiu organique <|ui 
s'est développée du style roman par <le» 
nécessités île conslnn lion, que ses for- 
mes soient en elTel l analilrs d'un déve- 
loppement libre, qii i ll< s airnt de la vie, 
qu'elles ne soient pas jiclritici s coinmc 
celles de l'art égyptien , iMuinpitii al.irs 
l'artiste ne pourrait-il s'en si ia ir d ajin s 



Quoique Tattente politique dans la- 
quelle nous nous trouvons ne soit pas i i umsn; nu irv/.... - • 
propice aux BcwipAila, ia marche des aes impressions, pourquoi «cnut-il obli- 
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■^v (le <l<-\cnii', dans ses rono-plions, 
iiiiîl.ili iir siTvilt'? il lie «loi! passe lais- 
si T ciilr.iM i- |t;ii- mil' llu'orij' qiirIcoiMjiie 
s'il \i'ut tnti eu artisCf. Il faul, sans 
(loul<\ qui- dans ses ci-r'atioiis, il ut* 
|M<i'iîr |>:is (!<■ vue , s'il bâtit iiiiu ('({lise 
«•siilioliiiiir , les I' ^,'les de la liliii'gie, le 
dfvi'lojijMUjLJit urgiini«|ue du style, la 
ronslnictioii et, avant tout, il faut qu'il 
tienne !i (a M-iité, ear ee i|iii n'est pas 
vrai en hilo turc, n'est jamais beau, 
l/éfîlisr M)li\r ilf Ferchlel reunit toutes 
n s i|ii;ili|rN <hiii> leur iiliis haute perfec- 
tion; (:lh: uamli >• l iii-cbitcc-le a cou- 
ru le style dai)s son < utité oimaBiquo 
dans cunime ses Ix uuli .-.. 

t)n avait déii$;uré la RtH'be iKilrc 
c-.ithédrale, l'i-j^lise de St. Ktieniu-, p ir 
mil' rriiisli iiiiiiiii en frr ■!(• Iimlc, iin ili' 
ifS jn-« Ik". rniirilir lli li r rie rii ;i 
l'DUlUlis; on \a r'-|i;iii'r irllf ri-ii iir r n 
ivinpluraiit t:i'l(<: luii^^tiiK lioii juislitlit: 
par la piei ii'. 

En i;<-iM-ral , on voit avec la plus gi~an- 
de satisfactiDU que dans tous les états 
de renijiire on soigne les vieux uionn- 
ineuts fl aK liili rime, stiit eceli^iasti- 
ques, soll LiwU; partout on restaure, 
partout on étudie ce que le nioven-ilge 
nous a létiué île heun, renullats île 

> Miiil ilcliLM-s ilaiis les mm- 

niluiii .i!niu> ilr Li ^(lllllIli^si^.|l miSrale 
|H<Ur l:.i < iiriM-i et l'i dKj'' ili s iiio- 
uumi'iils il'.in Ijiti'ctutt; {Mitilu diiniji-n 
il, r h. K. (j ninil-Ciimmissiomui hr jiji s- 
chung nnii l.iluiflung dtr UaudcnkmaU) 
dont déjà qii;iti i' volumes in-4" ont paru, 
illustrés |>;ir li.-aucoup de gravures et 
(|<- \\ Il 1^1 :i(>lilfS. Voici un .Mil l e t.iiivr,if;>' 
non moins intéressant : Lrs mununmu* 
d'art du moyrn-dj/r, de Vempirr d'Au- 
ti ichv, pnlilii's par le I»' GnM;ne Heider 
fi h: Prof. Hudolplie de Kili Un i >;ri , 
()li:irlallrrliche lifinuldftihmidi- drf iks- 
tiTreichUrheH i s.'/i';(< «, juiMlration 
• 'galenieiil tn''<; i n ln m illiislr ilinris de 
IfKite espèei- ; ]iKillirmi n-.niirnt i f der- 
nier ouvrage en dcnii voimin s iii-l , rte 
seni pas eonlinné. La pit iiih ir piilili- 
ration se l'ail ;ni\ fr.iis 1 Kl.ii i|ni mih- 
pOI'tera an.SM i rii\ ilr r<in\r:i-* lii' lii\r 
sur les j»vau\ de I i-iiipirf ; Hnrhs kkmo- 
divn) «pie M. b? ly Itoek \.i pulilier k 
l'inqiriinerie de hi cour el tie I I lal. 

|>:iMS < l'tle imprimerie il Mi iit ilo 
pariill'e une liiono<;rapbie tr<H iiil< i ri- 
sante sur les fresques repn-sc iitaiH 1 1 
li-i-ende St. I.eorue. an ebatr.ui de 
Neuluins, par .M. le l'iof. J.-E. Wdeel, 
il i'ia^ne. (:<-s pi-iiitures murales datent 
lin \|V' siit le. Vous voyez avec quelle 
pr-Mlib elioii on liaite « es Itranclies de 
rbisloire des |!i l> 

.Notre a<-;i(l('iiilr s'Ikuhih- ilr poÀSé<J(>r 
inaiiitenaiM |i,iiiin •■rs |(' i ifrssnirs mii' 
aiiturili: pour l ariliitec ture du nioyen- 



' âge, dans la personne de U. te ju'of. 
Sehmidl, art'bit<H.'t<'-artiste et pratnpie. 
Il avait la chaire d'histoire de Parehi- 
teetnre du moyen-àge il Milan d'où on 

I l'a rappelé après les derniers diange- 

I nients; nous pouvons bien nous féliciter 
de le nommer niUrr. 

! Pour la prochaine fois, quelques no- 
lices sur le projet ir.ijîiiiiiilis'M ruent et 
d'enibellisseinenl dr l.i ra|iil.ili-, projet 
qui a donné lieu a tiiir lu.issr il Klres 
plus exaRén-es el < :i]>i ii h iim'?, les 

unes qiir lr>, .luties. It.iii-. Ir Uliiuviv 
utetit qui !ti- {uudiiil p.ntuiit jii>m crn- 
betlir les villes et leur d'iiiix r l'^iir r| ht 
lumière, Yicuuc uv veut pas icsUr m 
«rriètre. 

Fr. V.... 



Dumtdorf. 

LJtnrmonif rUtiblir à ttuÊÊr.ldvrf. — Ije dirrr- 
ienr ttrnjtnanu. — Anuir de tm jeum-ue artiâti- 
f/Hc. — /Vto/W */'hih- chairt dr M-utyturt ù t'ucadé- 
ntr, — MM. d* Latfùli c< tUaatr. — Uk UAtri€ 
w(M<ifwdK Vtmft^t IIW,MO/W.(<c HMmur. 
~ U etmttmrt fim la tMAM é» ItaMocaM «m- 
ttptio». 

l'ii nouveau printemps s'est levé sur 
notre école dés (jui- M. ItciulruKimi m 
en a été nommé- dim Iriir. .Nou/. u'inriis 
encore-, il csl \r;ii, .UKiim' |:iri'ii\i' (le 
ses mialilrs ilii erlut iakst iii;ii> une 
chose se n alisr, c'est le n-talilinsniionl 
de l'haraïuiiie entre les diff. t mir-, r.is- 
trs ilr notre aca«l«'iiiir ; 1rs [irnlcssrnrs 
riiv-ijii'nies, les inaitivs rim i ilr.s jKirM. 
Schadow, ne trouvent plus en dessous 
de leur dignité d'assister aux réunions 
lir la MM-ielé artisti(^ne (liir \i: Mulkatlen. 
L oi ihiiis celle société que > rt liaugenl 
le» liuaiircs ilil r.ir.irli rr ilrs .irlisles et 
des <•!( \cs ilrs [iriixiiK rs il'rst et de ceux 
(le l:i iniiviiK r rliriiaiir ; rar t'iiit ce qui 
est d'un c*>le calrul rl r< flrvion, est 
ici franchise du plus jini' aloi. (.rs <lrii\ 
partis sont reslé» ili\is<s jiisijua ce 
changenu'iit de diirrtiiiii; l.i miIn iIi-s 
«n dit racontait milir i-i mille rhususi 
on disait coniniriil 1rs adhérents du pri- 
iiiier parti fuitiil |irolégés, surtout 
quand ils appartenaient au cercle des 
initiés, des béats, dits ici ÎWizarèttes. 
Jetons un voilr sur' rc ii isir passr 1 1 
réjouissons-n'iiis tir ( r qur riiarmunic 
soit rrt.iMir. I.'i-spiii liliii' a fait son 
entrée, les entraves «ml dispiani , ces 
entraves par lescpielles maint l.ilmi a 
été é-louiré sous l'ancienne direction (pu 
ne proté-jîeait que te rajout isme dans les 
Beaux-Arts; ce ne sont que <|(ielqiies 
génies qui se sont frayé un clirinin mai- 
gri' toutes les diniciillés; tôt ou lard la 
vérilr sr l'.iit jiiilr; c'est ainsi qu'on ne 
parlr plu.n de« Muitrra cpii rtnt n-çn sous 
raiiriril régime ce lilrr ■ i'in miK ii i'. 

Dans notre jeuite^isc artistique U y a 



un bel avenir, espérons que le nouveau 
directeur saura cultiver, selon leur in- 
dividualité, les beaux talents ipii sont 
éclos dans lus derniers temps parini 
cette jeunette pldne de voloolé el d'ei- 
pi'raDc*?*. 

Jus(|u'aujourd'hui la snil|iture était 
tout à fait négligées ixilir arailémic; il 
n'y avait ni proléssi 1 1 1 s , ni atrhrrs de 
sculpture; ou veut c<inililcr rt-iir laiime 
inqtardonnable ri < lalilii' iiiir rlasse de 
sculoture; les Iim.hiv sniit dcj.i rlmisis 
el if paraît ijur poiii le |iriiili'iijps tuul 
sera en <j|'dir: in.iis (|iil mtu U' proliss- 
srnr, II- dirrrl. 111 ■/ Un a drja [i iilédo 
,M. de l.aunil/ dr l'"ran< l'di l Siii -lr-Meili; 
il serait vi aiincnt < iii irnx qui' l'mi alL'it 
cherclirr a i'rl raiij,'iT ( r (|1U' l'nii |K>SSede 

chez sni. M. liiisi^ivr Hlar-rr. à Berlin, 
possédi: loiJtrs lr> >|n,iliti s r\igét>s pour 
une telle place. Il rst ai tislr distingué, 
comme coni|>osileiii' ri r<itniiK' praticien; 
il est un des prcinirrs st.iiuaires de 
l'.Mlemagne et il a, dr pins, !<- don d'en- 
seigner, ce ijiii lérst p,is dnniir a Ions 
les artistes. ijiirli|Lic halnlrs ipTils 
Silirjil. tn iiiilti-, M. niarsi'l- rsl liln'- 

ii.ui rl Cdli.n.iis; priit-on encore hcsiler? 
IkIis les ai lisit-s de TacMléiiiîe iippla.ii> 

dirairiil a ce choix. 

V.v qui occupe pour le iiKniient beau- 
coup de nos artistes, r ra une gi-ande 
loterie d'objets d'ai t dr^iinée à procurer 
les fonds uccessaîrcs puiir l'achal d'une 
|iri>pri- li' dite /Vni/»«7/iirr , lir.iii jai di n 
cinlirlli par le souv» nir de jilnsirin s de 
DOS pijctus , l'iiii i' anlrrs par Ir si-junr 
qn V lit (ii.cllir. Les arlisirs cml rialili, 
mus lit tjtiitinhi cl lu ilir,ilinit s/ficnlle 
du Guuiirnrmenf, une tombola drp( m- 
tures de pivmier ordre, évaliois à 
IMt.IKH) francs par des experts du Lou- 
veiiirinrnL II yanra, outre de belles 
gravurrs d'iriivi rs ai lisliques , à peu 
près imi laliliMux dr prrinirrc rlassr il 
gagurr; Ir lut <-i,iii,. Iimt Irani;,. ,\ous 
Muiinu s sm s ipir iiièini! eu Itelgiipic 
cellu eiitnpiibc iicnnera «les amis, car 
ce ne sont que 1rs ptrmirrs ailislrs «le 
notre école qui ont iinitrilim i\ cette 
tombola. J'i spi rr pomoii vous donner 
bientôt qurlqm s apn riis drs alrlir|-s de 

IKls mailli s qni lulls siKd tirs liiriipi-S. 

yueltpics liwiniiirs piriis de notit? vil- 
le ont pirojeté d i i it;rr sur une de nos 
places nue slalor de la S' Vierge, com- 
inr souvenir dr I rlaljlissrnirnt dn dog- 
me lie l immacntee rmiri |iii(iii. (»n a 
ouvert un concours d.ms Imt > t Hun!! 
voilà avec tme expAsilimi ijr iinnirlrs rt 
de dessins pour l.i iuIkihic drmalider. 
La plupart drs r\p<i>anlH ont choisi le 
style t;(ii!iiipu' ; ils ont prouvé parleurs 
(r!ivaLi\ qu'ils sonl bien loin de connai- 
li r ( !■ slv 11' ; il n'y a i\nc drn\ dessins Cl 

uu modvlc en ce sljk* t\ul &oicut dignet 



V. 
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dVtre niontionnés. Un motlMe sCvIp ro- , 
roan est I>puii iIuiis sa simplicité et iib ' 
autre, nmitissMUM-o , luoiili-c l>paiici>ii|) 
de talent; mais l'cviirfssiou «lu p«p;i- 
nisnU' llf |h'ii( cl m- ]n>iii ia jaiii.lis m- 

ionformcr au culte de la S" Viui-gc, la 

|H>c)iie lu plus pim d i» plm sainte du 
catbolicuine. 

L. W. 



jV«wWf» arauiiilioKê df In >iHional Cillpry. — 

niiii itïW */-it^;MV' rf.- Ffinncr dttnik rf^life de 

(,rrrnf< ir/i. — /, ili.7if .((■ i rjlite df Orplfuni. — 

Mttf/m/iijHe tritrmi ilr HirtnmoN A V^lif dr In S" 
Crmx, i CrotVm. — fiout-ellr mlitr mthot'ujtu à 
AtJitoM; pinnt de. \S. f*ut^in. — jVvutW/i- n//tJ« an- 
rilicanr i Hnhf'T . ly'ii;- r; ,1u!J, pur Ir ftiliricanl 
Akro}/d , fp^ul'lkl^ rNi r i^r.., .1*^ y.^ttûm : trnlfttw 
rcf df l'hittp, tHr^nt^r tlv lîuî tiii/un tt df Ctnylontl 
JM, arrAiterrnrr d« M. (i. G. .W/. — l'rîx 
d"AoMJK4ir /tnur nn hùteJ mrtrnpotitam rcmjtvrti 

if-ju tlff l''ti< '. ! W > Jitftnn*tri } — iiliuiyi'ili' fr^M'jiij 

'S Inn; detcriptim. 

Noire galerie nationale vient <lc k'oi»- 
richir de trois beaux tjMoaux : deux 
cascades de Ruysdael «|ni jinivicnneiit 
de la collection du comte Slolher^ d«; 
Hanovre ; ils y ont été ])ayés i 4,82" tlia- 
lers, mais pourtant le»ir aittlienlirité est 
contestée par (]ticlq»ns-Hins de mjs bons 
connaisseurs. Ils mit rié gravés en grand 
format par l*reslel. Lu troisième acqui- 
sition e^l une production d'Arobrogio 
Borgognoiir-, (•<■ [H-Iiitre favori des ftmes 
pieuses (j T n i iiiii.iil appeler à cer- 
tains égai iii, le i-'tcsoic de lu Lombnrdie. 
Ce tableau, qui ornait autrefois l'autel 
de lu chapelle de KebeiH'hino pr»'5 du 
t^rtoso de Pavie , dont Anibrogio fut 
un des architectes , représente le maria- 
gtf»y*fiiue de S^' Catherine. Les figures 
sont de grandeur naturelle; quoique les 
fornM-s aient un peu trop de rondeur, 
l'expression gracieus<- et i'exécalion 
toign<W> n'ndeut ce tablean bien <lî|p>e 
dV'irt* placé dans notre collection natio- 
nale. 

L'église catholique de Greennich 
vient de s'enrirliir d'un superbe aiitcl 
avec retable i;f nfpté par Karmer d'après 
les dessins de K. \V. Pugin. L'église de 
Deptford a acquis un autel avec retable 
qui a obtcQO la mi'-daille d'or à la grande 
CKposilion de Paris; sur le devant sont 
fepréscnt(''S l'anntmcialion, ta naiitilé 
et fottomplion, tandis que le retable 
divisé eu cinq niches très ouvrag^ées, 
est orné des sl:itues de la S" Vierge et 
de quatre ang4's avei- (Tussons et Dan- 
derolles. A l'église de la S'" Croix i Gros- 
ton, (l.,ancashire) on a placé un magni- 
Hqafl ntrail qui sort des ateliers de 
J. HnntnMI. Le jour central est occupé 
! fiqirriMatalioa dm Christ cmci» 



fié entre la Vicii;.- ri Si. Jean; dans les 
jotir*! laliVaiix ou voit l'apparition de la 
i:r(ii\ luiiiiiiniu! à Constantin <■( ;l S'' 
llclciir. Lr culoris est tn-s beau r i le 
«li ssiii liai'inonietix , mats ce vitrail u>t 
iiiiitoiit reroarqu.ible ]wiir su grice il 
sa hardiesse qui idiiîi nsient favorable- 
ment avec l:i II 1 il' que quelques 
artistes pur.iissriit i iiiin iudisjteusable i 
dans les vilraiiv ju iiils, mais ipic Iv pU- i 
blic ne goùlr |ias t t , iii>ii> i ii SOflUPiSS 
persuadés, ne gcmlna j imiiis. 

On vient d'ouvrir utic ihhim IIc église 
ciitliolique à Ashloii VH<itr i.tue, d'aprcrs 
les plans de E. \V. Pugin , ainsi qn itm 
nouvelle église anglicane à Halifax , 
(Yorkshii-et bâtie et dotée pour se* ou- 
vriei-s par M. E. Akroyd, négociant et 
fabricant de laine Hlic. t ^iic r^li^i , 
rotistrtiiti' entién-nieul eu i>irii<-, <(ii(- 
»i>lc en ti*ois nel's avec cliu-ui' i i ilcux 
rlia|)('l!( s ijiii se terminent a I ui ieiil par 
ilis iimrs plais. La loiir, surmontée 
tl'iiiii' llr( lH.-qui atteint une hauteur de 
H 1111 1res, est à l'angle nord-oueM. L'cl- 
fi l <l> l'intérieur est lrai>in«iil; oti y a lar- 
fji'iiii iit employé des nun Im s lic hcvoiis- 
llire et de Corimlraillcs ; la \oiilr cl les 
murs SOift «Iccnri s cil |iol\rlii (line. La 
chnirf «If M 1 Ile . les tmils i l If ii'lable 
de Li taMc (|iii r<iii|iLue l'autel, sont 
sciiliites par Philip. Ut gi amie fenêtre 
, oi iciiiali' est oi-née de vitraux peint» par 
Hardman; les autres vitiaiix piovien- 
nentdes de .M.M. Clavt'ni clUf-ll. L ar- 
cbiteclc est M. ti. (,.' SiM, le tout a 
coûté environ 7oil,(lO<l Iraucs. 

IjCS amis de 1 ait chrétien appren- 
dront avec plaisir ipic le prix d'or olfcrt 
pur l'acntlcniic rûv.ile [mur le meilleur 

dessin d'un IkiIcI ineti nptilîtain , a etc 

gagné par M. Enn-st Geiu^ïc. S.ui iles- 
i sin, dans le style de la fîu du MIL siè- 
cle, est cliarmaul, et montre <^ue &ans 
faire du tort à ce style, on peut 1 adapter 
parfaitement à n<»s l)o$oins toodci-nes et 
a nos idées de comforl. 

On a placé , il y a quelque*» semaines, 
une nouvelle frcs<|ue par Cope dans le 
vestibule de la maiiMHi des Pairs, au 

Ïtalais de WestraÎMler. Elle représente 
Mdi/ llusftl faisant »e$ adieux à nm 
mari (condamné pour la part qu'il avait 
prise au complot d« Ryc bouse , n'-gue 
de Charles II) avant son e&éculioa. Lord 
William Rnssel et sa femme oecupeui le 
centre; ils sont debout, les main«anies, 
la physionomie empreinte d'une émo- 
tion profondément douloureuse. Un 
é^'éque anglican atteod pour donner au 
condamné les dernières consolations 
de la religion , «t le geôlier est sur le 
|)oint d'ouM'ir la porte pour Lady Rus- 
sel ; un voit aussi un &ci-v iteur de l'évt' 
que. Cette fresque est peinte tm* nae 
âiorae nrdoise et protégé pftr «o «D* 



cadrcnient de ( iii\rc; de j;iaiids nii»r- 
ccaiiv de liiiis la j.'ai anlisscnl par der- 
i ierc (■iinlrc l'Iniinidit'-. 

.Mais il laiil ipie ji' miiis parle d'une 
aiUrc fresque |jc.nR(ni|> plus iinpdriaiile 
et d'un c.iracleie liicn Mi[icrir-ur. La 
grande saMc de la socicic des aMic;its 
aLiiii iilii 's Inii . Ic'iiii' il v a quelque» 
années par .M. llardwicke dans le style 
Tfidiii , est une des plus i-em:tif(i!iat>les 
cLrnsli-uclionsHi()di.'i-nes dans ce sl\ li' ijui 
oru4-nt notre capitale. La niuniille-nord 
de celle salle vient d'être ornée d'une 
stiperljc fresque pnr . F. \V:ittç, l'au- 
Icni- lin Cartiiii ili' (!aiai-1acns <pii rctu- 
jiiu la un des trois |>venncrs prix a l'ex- 
jiiisili.in de Weslniin>tei-. (a tle œuvre 
icniaripiîtble , résultat <le i iiii| années 
d'cludes et de tra\:iu\ poursuis is sans 
relaclie, malgré ia mauvaise saute de 
l'ai lislc cl le peu de sym|>atbie qull 
reiiciuiii a, < xecutée sans autre it'-eom- 
pense ipic celle nue l'anicinr iiiofcnd de 
son art peui lui (loiiner, représente une 
assemblée inia;,'iiiaiie de tous les grand.s 
Ié<rîslateui s cciiiiiiis. ilepilis Mr>'ise|iisqu"à 
Ldùual'd I , ce rui que mis liistiinciis lint 
nouinie le Jtistinien anglais; un appelle 
ci-Itc fresque l'ècule de Lègiilalion ; elle 
occui» toute l'étendue de la muraille dcr 

finis les lambris jusqu'à l'aiiex du |dn- 
()nd et mesure environ 15 mètres de 
hauteur sur 10 de larg(>ur. 

An centre du nmg supérieur de per- 
sonnages, se trouve Moïse, les yeux 
levt-s vers le ciel , comme sous l'impul- 
sion irn-sistible de l'inspiration, la 
main soutenue par les tables de la Loi. 
Moï8<' est n'pr«''senlé assis à la bas»' d'un 
pi(-dej>tal qui supporte trois statues, la 
Religion entre la Miséricorde et la ius- 
lice, peintes en couleur monochrome; 
derrière ces statues est figuri'>e une fenê- 
tre remplie de vitraux peint.s , dans le 
style delà salle, gotbiquivTudor. 

A droite de Moïse sont rangés Licnr- 
giie, Miuos, Uracon em|)oigiiantl*ëpée, 
Solon calmant avec douceur la sévérité 
de Dracon , Nuraa et Servius Tullus. A 
gauche du premier législateur, S(''sostris 
ou lUiamsès ciminiv fondateur de Ut 
constitution politique égyptienne, Zo- 
roasIiT, Pythagon', Confîicius et Menn. 

Cette pai'tie de lu fresuuc peut soute- 
nir la comparaison avec les plus grands 
ouvrages des anciens maîtres. 

Les figores de la rangée moyenne oc» 
cupentune large plate-forme; un magni- 
fique escalier en marbre blanc les relie 
au conclave supérieur des Pères de la 
loi. Le groupe central est com|)os<- de 
Justinieu et l'Iu'-odora ; à lenrs pieds des 
moines bénédictins transcrivent le 
Code et les Paudectes, tandis qu'un 
jurisconsulte et un do<-teur de l'église 
les dlslribnent aax races dn Mofd, Loo^ 



Digitized by Google 



12 



JOURNAL DES BEAUX-ARTS. 



bai Js, (.utils ( I l'i.uu:>,. A juoilio de la 
Ji&tanx' <'iili>' Jii>lii)icii ot un }.'ti>>i{»! 
Su\oii ou OH «oit un Druido. fii.i > t AU 
fred, se trouve di-ltout l;i li^^nn impo- 
sante de C.liaiicuiujçtu' s';i|i|iiiy:iiit sur 
<|ii'f. l!c[iiiiiNs;iiit ri-'^liM' et |-egar- 
daiii «tis Jlui.si.', Miiliuiucl Ui'iilli.' Kurau 
l't une vpt'c m luuiii ; à druil<- de l'avaDt- 
plan son! grt)ii|H''S deu\ ilos ltui'oii<i de 
Uunnynicde <i le U-^At Sli'|)lirii l.nip^- 
lon, arelie\é<{ue de (l;ii)loiliti \ , u g.iii- 
elle est iiNsis , tout seul, t^douard !'' eu 
eo!>liiMie inililaii'e •.i\cc le iiiurileMU roval. 

(j'Ilc ( ijiii[i<i-iliii|i , :i M. Il (lirr , Ji c-t 
ni :il!< L^'M iL|iii', ni |iiM:li<jue, ni >lr.iiii.ili- 
«[iir , mais ahslr.iile et doit èli ' jii|,ri-, 
non loiuiltc iiu tableau piT «r, mais ^ uiij- 
me une partie d'un tableau dont le reste 
sera composé de la Mdie elhvmèuie et 
d'-s ili r. nations nmi ali s ipii i. sinii 
faire. Sur les trois lintrrs nniis il(>i\. nt 
être repri'seutés 1rs j'ij^ts , \ li ^ :iM.r;)i.i 
les plus ei'ieliri's iliiiis k's uiiiiales de 
TAnj^leierre. 

M. Watts, a iiiiiir les artistes de la re- 
naissance elassî<|nr m introduisant «les 
portraits r<iitti'M,|u<i .lius dans sa fres- 
que; nous 11" jMiiiMiiis .i]]|jniini'r . rlh- 
idée, car, i|iii>ii|iii' la li^'iire d Liluu.iiU, 
à n'en cil< i .|ii'uiii', se distingue par 
lenei'}i;ie si earautei istiipie , min-sciile- 
uu-nt d<' ee Hoi mais de notre iiaiinii, 
uons eussions prélëre ne pas voir nos 
idées détourni'es du Uoi (Kiur être por- 
t('-p<t sur tiii contemporain ; ipiand an 
Dniiiii' ' I aii\ lîarous.eela peut jkiss, r. 

l iii- 1 liM„- distingue ce lulileau dt,- la 

p1li|iart (Ir rrii\ i| ni l'It- liiits dans 

nos l> iiip!> : il cadre partaitenieni avec 
la salle «pi'il orne et semble en faire 
partie: les fresipies au palais de West- 
niiiisler, iuioi(]iii liM t la llrs, sonterun- 
nie des tableaux aiii^i ' ]iai* hasard à 
leur place actuelle, ne s iiai iimiiis lut 
nullement a>ec rarehitectiiie du bâti- 
ment ' I nr la reliausiUHit ni par la dis- 
position de leurs masses, ni |i;»r li' ton 
de b'Ur ct.'uris. l'onr !■ s lii s<|iirs ilr 
Hethel a Ai\, un a saci ilic l'ai i lnin iiu i' 
■ lu vii'UX palais |eu iHiucliLint l< s I. m-- 
Ires. etc.) et leiilise d'AjiniliiKin ^l i^; . 
on s'i ii aiHTi i'il (II- siiitr , l'sl lijln' 
les (restpies au lieu tpie Us li(si|iii s 
soii'Ut peiiil<-s pour orner l'égliM'. Ainsi 
les l'resquesde.w. Dyceii l'i-glise lJll.sl'i^tc 
(!■• t'.ns les Sis., à St. Slarviebonc et 
(il. ni je \. usui parlé daH.s le n" 23 
la I' .iiiin I', Il iii|iLiL'entranciennesriil|i- 
tue*- peinte en polyelirome; il faut l'a- 
vouer, «pt<ii(pie les fresques de l)^i i' 
soient très belU'x, co n'est pa.s là le Imt ; 
de la peititnir. Iri, un roulraire, la j 
iK-intni-e t i a ii|ir sa place el nous en fé- I 
licitons M, Walls; Imis les an liilci 1rs 

qui ont \n son ceuvi-c sont d'accord sur 
ce ftiaL K«m fuison* de» vemx pour | 



que M. Walts puisse l'ecooimenccr ses 
travaux MU» pw «i Ic» mour k Itoane 



liU 



A. M. FuMCii. 



Paria. 

tje muwrr àr Vhipitvt dr Ut Chariiè, — Uwi'iy- 
Ovn, — L'fx}tki*\t\tjn itv jTi'irfUii» rfn itro/nirnl iti n 
llnlirNM. — Miirf. Vinr,l,,l il FOrfMt d» Gluek — 

Il existe à l*ari.s, dans eliaqne hôpi- 
tal , nue salle spêciaU'ninil i i s. r\. r au\ 
internes et dans laquelle le jeune licun- 
nii' lie si i\i< i- (luit iliner, déjeuner et 
iiiiM lin . .\ rinipiial ik- la C.liarité, il se 
lriHn>- jiarnii li s iiiti inesde l'année «pii 
vient de s'ci mili r, li frère «l'un artiste 
qui songea à aim iiri s. s c.iKiaïail' s \, -, 
peintres. Apu s .i\<iii- < Ii- i 'i|.iriisiMnriit 
K-lcs, les ailisli's nmiiIiii riil 1 ( infj < H'i' a 
Uur iii.iiiii'ie (In liiiri a<iiii'il ipTils 
avaient naai. d ils <!' i nli m iit i|iii' la 
salle où ils asaiciil < [r ij< In i^i s, si-rait 

décorée par euv et l>ii i .tit une espei e 

de imis<^'. sonveuir (le leur pa.ssaj;e à 
rii>i{Ml il ilr l.i Cliai ilc. t^liacnn se mil à 
l'u iiM r i l l 'ii ni lit <iii vil arriver llamou, 
(liisi.iv* liiiii , 1 I itK ais, Stepli. Kai'oii, 
Giisl. ihui, Uasso'b, Vernier, Flaliaiit, 
etc. , avec un panneau .sous l< In as <|ri ii, 
remirent à l'airhitecte delà liaml. . i.il- 
liiii , rliargé de dispo.ser ti ni'- 1 in .SI . i ii. 
ne M' fij?ure guère ce <jue peut jai ili-ln 
la)iaii'l<' i l l'amitié unies an taiei.l ; sii- 
ninlrs I, s lins par les aiilf^-s. tous les 
|ji'Nilr<-s li.iliiliirs il'- la salir ili> j;arde , 
I. \t l'iilt reut i lr < Ikii iiiaiiles |H>(ites eiiuj- 
positions, spiiiliK Iles autant ipie lines, 
tandis que 1rs ]iavsaj,'is(es nombreux 
i |ii is (II- la n.ilmr, ii |.n'-s4'iilaient la 
cunipagiii- sous ,^rs ]>Iiis lu aux aspects. 
A coté des peintriii s limil riina:,'inaSion 
av;ii( loni le nii'i llr, iiiir sri i.' [inr- 
tl.iils (II - nii (1. I ans rl inln nrsd. i'Iiii- 
jiilal de la (.liarite eu IS.'.'i , lui i v i ult r 
avec verve l't talent jkii MM. Mrjili.un 
ISaron, Cuet et AxenlrM; (|ii,itit aux 
|i( iiitiii rs . iKiiis alliids i. nr tii.UMa nn 
lili>> el en *lont<rr l'i nninnatiun ( mn- 
plele; celte notict' si in iIimi [< liin i il,, 
la salle de l'iardi; de i hôpital de la i;ha- 
t ii i . livret (pi'un n'a |)U CDCOlt) songé 
Il ( 1 1 il i> en Krance. 
Arliar.l. l'av 

I!. 111)11 iS|r|iliailr.; I.'tlllioill- hiefsé — 
l'emuin- ijic II . (.lli<| |mIi|s aii|i>u|-s tout 
ilrjilmiies viriiiii'iil ilans le [iirmieren- 
di'e demander a Mia. iirr rtjiis[iil.ili(r, 
tandis que ilriiv leinmes ipii pa.i-vent 
''i' iil (Ir Iriii h iste tournure et de h'nr 
arcoutti ini ni iiilriix; dans r.mlre, l'a- 
inoiirgiiri i rl iniic (le I( nitrs pièces , 
ni :i St. Il iiinr lirs tumme^ i|iii Mcnnent 
1 ini|i|(ii I I-, , (iiii 1 j gambade, rl ne sniigc 
guère, j'en suis sur, à rcuiercivr la Fa- 
culté qui Mit le rendre «i wJliint. 



I 



(. ( 



Doré. (Gnstuvc'i Eseulupe. I.«s inveu' 
teurs de tous li s irin|(s et de tons les 

i)ays viennent apii n I' i leurs on^neiiLs, 
eiirs remèdes et Irm s iii iii;iirs au s.i\aiit 
Uoi-teur. Sguuarrili Ini-ini m.-, a rrw'IU 

son habit de.U-i/fidi ntiil'jrr lui rl rst 
venu se proslenu a (lr\.uil Ir pieux Ls- 
ciilape. 

I>roz ft^usl.j Cutvsutinliott de deux iU- 
raiili' nirJecin$, uu» «AUt fumjtwtt et 
jolie blonde. 

luanl. Vnfi^f$aft, k mUiei» Aivil- 

laije. 

••'eyen. Tableau «le «"irconslaiii r , a|n>. 
l'..;ir «In doelenr Vel(H;au. Le Uocitur 
n ,v' (/h Templt, 

1 lahaiil. Puijtiujf, 

ml II ai;^!!! . /,r départ 'Jf /M «^r.difii'. 
h ram.ais. i;.vci4rsioll bodun'/ii' mi liât' 
MeadiiH. C'est le peiulr«> Ar liai il <|ni me- 
né la bande «-t «pii . les |.ii i rs m niriin , 
«-\pliqne la vie dr l'Ii.-t hr ri l'nliiitr di-s 
planl«-s; il est inntiU.- de due ({ne l'u"!- 
vre«le.M. Fr aiii aïs . <pioi«pie à l'i lal il'i-- 
bauche, est iilrinr «Je cbariuiî et d'une 
l'rah'henr |.ai l.nlr. 
tiassies. / ;/ jui>j^itife. 
(wit'I. i ,\ l,, <.a i/i ' /iniyue d fit Ûht> 
rilr imi ir ilm li-nr lUiu^liard. 

Ili m lu anill as ail lurii l.iil in /. roii il il- 
nfili>/fii'- (Miiir la r.:i| ji' 
( iiis irAni-lriilaiii. 

tlaïutjii. /.'/ i Jiiiiil 
ib'iu'e «le la iH,(is<iii. 
Ilar|ii^uies. ' u /i'.'i| 
.Nazon. Aiitrr )iiii,<u'j'' . 
V«'rni«'r. l 'ii' .M ' dr aiiilitiilianijiii-s. 
J'aurai vu li ii i a «piin/.e joui s l'r\|,n. 
sitioii de |i< intiiii' i|tii vient de s'ouvrir 
;sii:' Ir I n .nlii ari t <|i s Hali«'ns, n" âti; 
«•'est i'liil. mai I iiaiiil de tableaux, 
\ |i|lls 1 irlirs aill.ltrdl-S 
• -Mrs Iiilirs ini.ii.jrl lU'S, 

i|iir MM. Kni^. Dela- 
I , l)escaiiips, suutl'Q- 
<l( S ii'uvres ilMWnmM» 
jii.sqn a rr jinii' rl sn]icrli«'s. 

(hl Jiaïc an lli<alir l\iii|iie, ilc[iiiis 
«pieli(ili s sriiiainrs, la [iliis a' Imi l'.ilile 
iMiisii|ii( ijiir Ide puisse rnlriiihc ; .M;l- 
dauie l'auline Viardot interjin'tr a\er 
la plus uuM'veilleuse voix /'Or/i/cc de 
(ilink, op«Ta que M. Cjirvallj" a «'U 
riienreuse idée de monter; l«'s vérita- 
bles :tnial«'ui's de In bel!** <»l b«îïtîie nui- 
siipie doivent s"a|i|(l,unlir ilr (ciir nv 
prise ipii |]«nuet àla (^éutTaltun actuelle 
d'cniendi'emdaclim-d'fiaiwede Tart 
moderne. 

M. L. 1'. Schilt, moitié 13 sr|iieiiiliie 
à la manufacture de .S'vies ou il 
était peiutir . \li iit d'être l'objet d'une 
petite monographie par M. E. Uellicr de 
la Chaviguerie; après avoir exposé âuc- 
ciitcleuteut la vi« de l'artiiiU:, l'aot^ 
I doBRiélii liste de 



I .il ion (1rs niude- 
l la provi- 



mil a eiupi nnit an 
«le Paris les plas I 
i l i>ti nous asstii i 
I i i)i\ , iMi'issoiinn 

|il(sriltrs [I 



Digitized by Google 



JOtJBNAL DES BEAUX-ARTS. 



i3 



vragcs qui avai<>nt paru aux ospositionH 
do l'aris. (À'Uo Itrucbure esl ua juste 
lioiiueur rendu au hil«lU «iwpie d (U*- 
liognéOeU. ScbUt. 

pjEm Buonnim. 



ICONOGHAPHIB. 

A, Rvbtrt, ^mu, iMit J. / Vm i. 

Oc l>i ;m portrait. p<>tnt |>.ii iiii ilu ilrtS 
artislcs li s jiliis <llsli!i^:iii s, M. Mrvaiidni 
Robert, rt iii l'sT-iiic li' imnir de Morny 
jusqu'aux Jîfin' Il \ , iIi'IkiiiI, \ii i.lf f.ii'i», 
le corps un pou tourne voi-s ta druiie. 
Le L-uuilo <>!>( v«Hu de uoir, la plaque de 
la li'-)(ion d'IuHlnPiir hrilli' sur sou hnl>it 
ouvert lui^>.llll Miir li- ^i.iiul ihhIiiii 
recfntvmiit le I n luauleau doublé 

d<' M'Iiiiii's, iliiptdi i;/inuei(°(< et dont il ' 
lient un des pan» dif »a mniii droite uan- 
lée, recouvre ses épaules; le bras droit 
pend le long du eor|i«, lu tuaiu droite | 
est dégantée. Pour ToÏmI un paucan mi, | 
jias d'aceessoires. 

Cette gravuiv est li .lit'c limi nue sim- 
plicité et une pureté île Ijurui qui en fait 
uu des beaux produits de notre école. 

tète du comte se dé|:iclu- avei- une 
dou4-e liuruionie d'un Auid tranquille et 
sufliiiammenl va|s'>n-iix . C.cttplt'tf, dessi- 
née correctenx iil , i '^l \l\.iiil<- li i \|iri s- 
siou et de sentiineul. La taille <le l'arliste 
y esl spirituelle ; dans les clairs le trait 
se couipocf «riinc li|;ne pointée à dis- 
tauee et ^'iitLiililisMuil .1 iin snir que la 
lumière parait : dans iu> di ini-li iiites la 
lijçue esl pleine et se ciniM . 11 losange 
avec d'auti'cs lignes plus lincs, eulin dans 
les ombres, le cuivre taillé résolument 
donne des tons profonds et transparents. 

in<''|dats, It". pi <« iiiinences du froul 
surtout, sont compris et rendus avec un 
lideiit qui ue doute point de ses forces 
et qui s;iil ce qu'il vent. l>-s tailles île 
rbauil et <lu pautalou se coiuposeut de 
|R-li Is i'a rres t rav er<<és par u ne I igiie ci nq 
a six fois plus forte et ondulée suivant 
le uiuiivemeut du corps. Celle disposi- 
tion donne uu grain solide et lumineux 
aux étulTcs. Les l;iilles du manteau sont 
(le fortes ligues Iraversi'es |>ar une ligne 
moins forte et formant ainsi des petits 
(ïirrtis longs au milieu desquels uu point 
nlluiigé esl posi'>. Celles uu velours du 
manteau se composent de grosàcs lignes 
bordées d'un Iniil plu» lin ; dans k» oui- 
bi«t,d'MitrwtaUlM wulen (mm hmne 
des premii-rcs. 

La dejicription techni(|iie que uous 
venons de donner fait suftisaminent voir 
qm le burin de M. J. Franck est soupk, 
pilioreaqiie et étudié. L'artisle a soif* 



neusi'nx'iil cvilc doiiiirc à s;i planche 
ce brillant tMimpi'iii ilunt l;i i;r:iviire 
anglaise est si pintli^ut' et <|iii iliiune 
aux estani|ies ifs tmis de l:ii|iie dijnt 
l'art \ei it;ilile cl seriruv di d;iij;iu' l'ar- 
liliee. Celte belle pl;iiie|ii>. ti uil d'i-tildes 
conwieiicieu^es . Imnni e le pays (pii ;i 
formé le graveur et ajoute un beau Ueu- 
rou de plut à la conranne artistique de 
ccluiH'i. 

La gravure du pinli ù! iln l^omlede 
Morny mesure lOa millimelrcà Ue hau- 
teur aur S15 mil. de largeur. 
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19. Hntmn de h oommumi d« llMl«r«ll!er . 
: /Ml* If. F, S. Le Hajf, arMuhgm tt Aamaw (b 
, MIm, m i m t n éê piuiintn w c f â i l i wivmito, He. 1 
i fie. ( Paru, DUn»^ /Uwn, Ukntmtnt, aUntn.) ' 

I II n'y .1 |).is Ititl^lemp'! , Mims awms 
' piililie d;iii\ ii'is < >)l<ittlies UU rapport de 
M. II. liaep'^aet mit l'utilité d'une bis- 
I toiif de la ville de Lokeren et de la (te- 
I lite commune de Dacknam qui se lrouvi> 
à .ses portes. \ ce pro|>iis , .M. H îieji-ijicl 
, s'appesaiiliss.iit avec raison >iii' I ulilil' 
de ces liisioiiiis partielles <pii vieiiin ni 
I si pui.ss.iiiimeul eu aide a l'hisliM len 
charge de dresser une histoire ernn aie. 
Le récit des laits locaux de n iiii|iiirlp 
I quelle petite commune esl mreui.dil dé- 
j poui-vu complètement d'iutéièl; d'ordi- 
' nuire ce sont dc< li'inimes sliidieii\ , pa- 
triritr's, :i|ip;irli'iiaiil p.ir 1:1 ii:ilss,ni< e ou 
I lin loM^ sejiiiir ;ui\ Ueii\ deoil lU itOUS 
I nieiiiili'iil i'Iii.sl'.iire . i|iii iiiliepi eimelit 
j ce ^'eine de lr.i\aii\ ; le ii siilt.il tic leurs 
j COllM ieliriell>es 1 et llel ^■|ll■^, di' leur COU- 

I rageuN devoueiiieut *>1 si. meut d"uu se- 
: coursimmensepour lc.«i ^1 aiides liisie.ii i > 
aux<]iiel|e«î il apporte le plus pn-iieux 
; des euiieiiiirs, celui delà vérité; eu elle!, 
■ rhumme des grands centres jieut dilli- 
cileinent, dans le cours de son cxisteuce 
bornée, i-emonter ;» l;i source d'événe- 
ments accomplis s<iii\eiit dans les loca- 
lités le.4 jdus obscures; il doit se lier à 
la traditiou , aux on dit (pii sont lu plu- 
part du temps faux ou travestis, à moins 
qu'il Ue se soit rencontré un de ci.-s tra- 
vailleurs dont lions avons parlé plus 
haut, qui soit veuu anporter a l'hisloiie 
le bienlait de ses recuerches exacti's et 
utiles. M. Le Huy, infatigable archéolo- 
gue français, a entrepris pour la petite 
cxtnimune de Munterollier, sou lieu de 
naissance, un travail qui, s'il était adopté 
partout dans les mêmes conditions , 
éclaircirait bien des points hislorM|ucs 
obscurs et rdtablfanlt Meil de* bks dé- 
naturés. 

M. Le Vicoole d'Esbtintot a consacré 
«« wluaM de M. Le Soy lu artieie pap> 



faitenient pense et 11 rit ipie iimis re;,'i et- 

lons de ne (mivoir donner en entier; 
nous en extràyOM t««lcfoîa Ics patsagia 

suivants : 

» Cdiii is4ilé, perdu d;iiis les limites 
du p;i\s de ( '.:\n\ <•( rid pnvs de lîriv . 
l'ili-eill' Mllie^e de .\| . H 1 1 el . 1 1 1 hT , dent le 
pu!i.w: ii<iy.s e^l ;iin>i re\e|i., xeiil. lui 
aussi, revendiqsiic -n iilai e dau> l'bis- 
loire locale. Ll qui le ei lin ni» / celte 
clii-oniquc CMpiisiee;! grands tr.nh mius 

offre, sur une inodiij eli, |[,-. la re- 

pi M,| m 1 1. .11 de 1. Mires |. s II iiii^loruia- 
tious que la .neiele liMm; a subies. » 

Ici .M. d l-.slainl d lait uni' brillante et 
claire aualvs" di s lails pi iiii'i|i:et\ <•n^}- 
teuns dans le Miliiiiie . pni> il ipiuii.: 

" \ travers celle si 1 i'- ire\.-ti,'iiieiil'i 
qu'il raconte, on de-^iiie l eeriNaiii [a ne. 
tré, heureux pour lui-ait-tnc, et puur 
une ctunnnine ipii abrita ses pn-iuiers 
aus. de pouvoir lui tracer, eu prenant 
exemple des siens, îles modelés di- cou- 
rajçe, d'abnc^alinn et de celle simplicité- 
chrétienne, dont tiuis .ses habilaiis ont 
le droit d'éti'e (iers cumiiie de cIiom' a 
eux, et que tous devront imiter. 

» A une époque où l'on se pré'occiipe 
si vivement deriuti'rét et de la nioralisa- 
liou des masses, où l'on reconnait que 
l'on ue parviendra aux résultats que I on 
ilésire, si l'on ue .s'en prend ;i l'individu 
'. et à la famille, dii l'on veut l'aire de la 
. comtuiini* le point deilépjirt d'une civi- 
lisation iKuivelle, ou doit quchpie re- 
connaissaui'e ;iux «Vriviiins ipii, couiuiit 
I SI. Le Itoy, con.sacreiit leur talent et leilin 
: veilles si ces recherches souvent inani- 
tés. <Juel moyeu excitera réniul.iliou quu 
les économistes veulent provoipier, si- 
j mui l'i-tude de ce:H souvenirs coiiiuui- 
' nanx , encore vivaus dans la mémoin- 
des iinciens du village? Kxeiuples Iradi- 
; lionnels d'autant |>lus faciles à suivre 
que l'éducation première s'en trouve 
iuvoiootairenieul imlme. 



» Cette histoire de Miuiterollier, dont 
nous aurions vimlii donner nue analyse 
plus complète et rappeler les heiiriMises 
dign-.ssi<ms , est plus iprun \vtn travail, 
c'est une bonne o-uvre. L'auteur, à qui 
.<u's connaii^sauces archéologitpies siir 
re|>oqii« gallo-romaine viennent de raiî- 
riter un prix de la Socii-té des .\nliqiiai- 
res, qui pn-pare en ce uu>uienl un volu- 
me plein d'iuleivt sur Jonveuel, el »C 

f»ro|>use de doirr Cany d'unie h'isloin» 
ocale, a voulu que son premier onvrige 
fût consacré au village qui Pavait vu naî- 
tre. Celte pensée lui portera bonheur, 
cl la publicatioadc l'histoire de Hoale- 
rollier ne leni, mws l'espéroot, ^alt I* 
premier de ce» auocèa. * 
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UTTÊKATLm 

»OOK ■« «OflT» 

1. A P. 0. rUmetmm- m» CmvItimArtÊ 

Dm» fOtra troUicne article sur le 
Salon, en pârbnl dw tableau que j'ai 
expoaë : liàmt «tmV il nim lu yrtitt 
tm^ÊHlê, V4HM ilite*: • C«tta toite ne 
manque pw d« ^udtlét, maie nom con- 
•eyions a rauteurd'abandonaer uu gen- 
re qui estutt anachronltae de nos jours 
et pour kqud il noua UHiitqtte Ih foi de 
nos nnoétres. » 

Cotte pliraae est la dixiène de m^mr 
espèce que je rcacoalre depuis deux an» 
dans d«« mita sur l'ait; j'ai juré 4|n'elk> 
IM paMorait plut sans réponse; si tmis 
aviet dit que j'uvals mal rendu le su- 
jet lOUdiant quo j'ai enU-euris, rien 
de oyeux» nais cbUo abonnie idée de 
pefiuader ta monde «ctuel quil s'est 
rnpetissé an point de w. pouvoir plus 
aborder aucun snjit gr.inJiose« celle 
id<!c m^eKoëde,rai «sscs roni^ mon frein 
et anjourdliui j'édate. Pourquoi voulez- 
vous assimiler les artiittes ^ voos aiilre» 
homme» de plume \é^vn dont l'e»pril :i 
tué le ru-nrï une les jourualistca pi tri- 
fiés par la poliiiuue nient Fidêal, c'est 
tout «impie ; que les pèilosOphes à furee 
de se regurdcr en-mémes ne oompren- 
nent plus le beau, ceb ae con^t enco- 
re, car ils sont sonvent fort laida ; que 
ces niullieurenx altérés dfMt h via est 
une rourse au clocher continuelle à la 
)iste de s:ws d'argent , que ces miséra- 
bles qui ne eonnsissent plu» ni pf'-re^ ni 
mère, ni frt-re, ai soeur, ni iSMumc, ni 
i.urunu. qui bouleverseraient le monde 
l>our palper un peu plus de leurs seules 
amours, que ces botnmes-métaax enGu 
haussent les épaules à la vue d'une page 
d'Iiistoire nobleawat rendue, d'un épi- 
isode de la vie ordinaire où l'Ame joue 
le plus grand rôle, d'une esquisse où la 
natuierit, pleure uu gronde, d'une scène 
sublime de la Bible ou de l'Evangile, 
mais cela doit être, c'est le triomphe de 
l'idéal. — Xoos ne travaillons nas ponr 
ceux-là, monsieur, et nous ne cliercnons 
pns leura|>prol>ation.Onneruitpas son- 
ner nue (tl<M'lie sans battant, on rejette 
la poire à l'econe appétistsnle dont la 
chair est belette, on n'attend pas d'an- 
inoue chariUible d'une bourse qui n'a 
ïst's perles et sa soie à offrir, 
i'ai bien l'honoeur, monsianr P. D., 
de 



f; 



, «Ile n>«r<mne les alinaioas les 
pins Mestantes; j'ai oonsnlté deux de 
aies aoria Intimes; Ut ont partMé oom- 
plètement ma manidra de vnr. Ils iront 
vous demander demain, da ma part, 
voire jour. Votre beoie cl vos armes. 
J'ai rbuaneuTt monsieur, de vans sa* j 

Pai-1. tiKuMin. 

III. à .V. Paul IM»rmt, ridnelmÊr ait Onmiêr 
AêÂrU. 

Si je prélemls axoir encore asser, de 

foi |)';hii' I h irnii uni 1 1' i ln isi- ijiir l.i- 
l»lr.iii\ lie liiniil.iii' , j';tviHl»' ni linlli- hll- 
utiilil'' iir giliis I I) :)Voir snnisnriiiiK iit 
pour iiH- IwHii. ii' HO rroi.» plii^ iin'i li 
vous tuant ou eu nie Iinns hiI tiirr 
vous, la s<>i-«lisant insnlir ([ur ji- muis ji 
faite serait effacer . Jr nr rn-i^ plus mé- 
riter ré()illM''(e <li- hirlif ipir (iixir 
l;i l'i' sdlIiM- v. iiiii'. j"iAjiiiM r.ii>, 
IlKi irmilic rl iiic^ i-ill;jnls :i iii.iiiril d;t 

faim 011 Miii i' Mi illi' cl II ^|)ct i;.lilr iiirre 
que je suis iiviur lirsi.iu ilr mAvi- a|i[iiii, 
a rillri liiiir ses juins ;'i riii'.|iil.i!. Je le 
n'firir', fi ll'' lin i-sl iriDi'lc eu iiiui, muis 
niic iiiidr I ( iii|>!:ii l i . Jr rriii'ii que 
lt>isi|n'ini m";! ]i;is ru rnilrnliun de froi.s- 
s< 1' K's j,'.']!-,, (111 |ii'iit li'iir faire de . sin- 
ccii s t \t iiM-s sans s'humilier le moins 
du monde: j.' ic/k qn'on peut ililT- n r 
d<' conviclifiiis, ilr si iiliment.s, «J»» j{i»ttis, 
d'opinîiius , rt iir [iinni ^(•^sl■|■ de s'esti- 
mer, et rcsti I rlmciiii un f<irt galant 
homme. 

l'oin" f'trv ciiiiM iini'iil aviT nifs prin- 
rijirs, iMonsiiiii-, jr \i>iis lais ii.i iiirs 
excuses si jr muis ;ii olfensé; iniui iii- 
l<>ntion n'a ji:rs - li' telle, ma ni.un:iisr 
humeur ni';iMi:i rnijutrlé plus loin que 
j(? ne voulais rt jr ir i ci^'i riir. Si je re- 
fu.<e l'épée ou le pistolet , j'accepte vo- 
lontiers un cartel à la plume ri m.ii> 
m'.-ivouei-e); que c'est généreux de ma 
iKiii; r rsi vf/|rc ;irine naturelle, vous 
la maiii' / fui t li.iliilrinent et j'y suis tout 
il fait iiir\|iiiirii< nir. .M. lis je ne puis rai- 
sonnablement pus Mtiis (jlTrir un duel 
an oinceau, et d':iillriirs, en m'aidant de 
CfOemier, j'e!ip( I r rrjirmdreréqMilihre. 
Kii rllrl, jr rijntiiinrr.ii u f.iiir des la- 
bitsiux de loi et de senti inriit, rt j"rv|in c 
arriver, el par mes disnissidns rt j/ur 
mes toiles, ii vnm faire revenir de votre 
niulliriimisr pirM'iitiott à l'^rd des 
artistes modcmc&. 

Agrées; M. mec civilités. 

Auront Datce. 

iT.Air. 



est. eUe m'a pin. C'est dira que fsecepto 
vos escnees et votre carld. Je vous fo> 
rai seulement observer ont tn Ihtee a« 
se prMe gn^ aux dévcMppementa. En 

effet, je maintient mw nons ne sommet 
pas en disposition de compretidre ni de 
faire des tableaux où le sratiroent pa* 
Iriotique, religieux ou poiitiq ne domine 
exclusivement; uMb cette opinion est 



II. à H. 

Voire dtfente dépassa kt bornes pcr- 



Vons avas me singulière façon d'en 
agir avnc les gens; loais teUe qu'elle 



bnsre sur des faits qui ne sont pas longs 
& dire; ce n'est pas comme t il s'asis^ 
sait d'tan système & soutenir ou à défen- 
dre; sur ce dernier terrain on pourrait 
faire des phrases à perle de Vue. Les 
faits ont en eux-mêmes asaes de fiMnoe 
pour n'a>oir pas besoin d'antres armi- 
uenlt. S»ym assex boa pour regarder 
amtoor de'vous; rait-om anconi dn ad^ 
ration é» r^vnnw eomnw eelle do Van 
K\A i GandY oA sont les nnvret émnie» 
dêiacMax- de netiiling, àRnigesY quels 
sont les tpadmii que ^ ous ponrrica ne 
citer pour opposer li ceux de Va» Orley, 
de itapluèl? «à te codiMit lea chatf n 
divines et |racienset Violet, les ini- 
mitables enbntt Jésus , les ai^ea ravi» 
snnts qui puissent dgalertmx du Cnr- 
n-geï que sont devenues celte noMesse, 
cette grandenr simple de Potrssin et de 
Lesnenr? oA est cette pmvlé angéliquc, 
celte snaviléaansnom,ceqndlq«eGbose 
nui paHe du ciel dans ka mnvna de Fra 
rilippo et de Fra AagelicoY— Allons, 
monsieur, soyez raisonnable et avnncx 
que vous >'onB êtes fait qndquea îDs- 
sioRs stn* notre siMe. 

Emporté, comme vous dites, par vo- 
tre mauvaise hnmnir, vous avei! laned 
l'anathème contre les journalistes pétri- 
fiés par la politique, le» pbilosophtts 
imbus d'eiix-méowsat les favorisés delà 
Fortune. D'aprfts moi ce no sont pas 
lii les vniis coiipaWi-s. 

Les journalistes, en tant qn'il sont 
convaincus, me paraissent remplir un 
rôle très honorable : il sont sur la brè- 
che pour le développement libre et po- 
litique d'un pavs : ils veillent à ce que 
rien ne passe inaperçu qui pnisse por^ 
1er atlante an bien-être, aux lois. Ils 
propagent par les cent bouches de la 
publicité tout acte qni honore un citoyen; 
ils apprennent aux peuples leurs pro- 
pres 11^-iproques , ils enregistrent le» 
déconverles de la science, ils exaltent 
le succès de la pensif et des arts — el 
des arts, coni|)rene7.-vous , Monsieur 
Itrèee? — Croyw-moi, ils ne sont pas si 
bien pétriliés (|n'one birlle (cnvre, n'im- 
porte de quel genre, ne panieniie ii re- 
muer che». cnx «ne fibre généreuse. 

Les philoso|)lies me paraissent aussi 
assez mal menés par vous; ils sont indti- 
bikiblement à la recherche du vrai , du 
bon et du beau; s'ils se trompent, s'ils 
font fausse ruute, plaigucz-les, niais oc 
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lt"s injurie/, pas. Je ï(,ims uiTntiir (|n"ali- 
siii Ik s la plupart du ti'iiijis df s jv'ii- 
si'tii trcs ab$ti"iiles, m>ii1 nniiiib, [nu - 
à i-w:li»'rclier lu ciiiiit iiijihtlioii <l mir 
cIiom: visible, palpnliK'. >|iii iniit*' lmh' 
autre chose t-galnm iit hiilc lif iii;.liric 
cl par rous<'<|Ui-iji mn^itk'ri'e Huuveiit 
|)ar eux coniinc iinliK'ut- do leur alteu- 
lion. Mais essay/; -i-leur uu jour 
un vrai tlicr-d'u iiMc ci m.us \rrre7. que 
vous aur»'Z en eux ili s ailmli .ilinir;; tri'S 
enthousiastes. 

Itostent IfS linni|iii's-liii|;iii\ niiiiiiir 
vous les aplirlc/, ; jr si'IMIS ;is'-r/, (rillr.lr 

VOUS les abautlunuer bi je n'elais arrêté 
par une eousijéraliou mesquine en a(>- 
parence, profonde au fond : (piaud on 
(tarie U'Iiouimei d'argent, re ne saurait 
«'^tre (pi'uiie cunsiilêmlion d'ar|;eut. Je 
rrlléehis que {-es grands induslrit-ls, ees 
hardis spéeulalenrs, ees iiailleurs de 
fonds de rinimauitr, <iéiH>nseiil onliiiai- 
reinenl avee gran«leur I argent qui entre 
à flots dans leurs eollres. J'ai quelipie 
peine à aborder franrheuient une qtiej- 
lion si peu i-levi-e avec un arlisie ipii 
me parait avoir des idt'es très j<r'niiren- 
ses, niais il faut bien pourtant que je 
me décide. — Oui vous aehéliM'ait vos 
tableaux si ces liornines-niélaux animés, 
le* uns par la vanité, les autres nar un 
goiU naturel pour n'importe quel lu\e, 
quelques-uns par un ainonr sincère pour 
rart, ne venaient verser dans vos cais> 
ses, souvent auksboUi l'escédaut de 
leurs capitaux T 

IS'ai-je pas un pen rébabililë à vos 
yeux ceux que noua paraisain •! cor- 
dialement délester? 

Soyons sincères, surtout; répondons 
avec fnmcbiite et notre lutte pourra 
avoirioneM^atib). 

l>*w. 

V. A M. Fnl IMbnM. 
Hofl cm» MuisixiR, 



Ah ! que je me suis froUé les matas 
en lisant voire lelire! vooa m^avei fooi^ 
ni tant d'ai'ijuinenU que je ne Sais par 
où eotuiiieuccr. il y a cependant de 
bonnes clioses dans ce que vous m'avez 
écrit, m.nis.... diable, j'ai une question 
à vous faire qui in'euitKiiTasse plus (|ue 
vous iK l uviz clé par Totre question 
d'argent. Vous aile/, encore ni'envoyer 
nn cartel el j'ai pris tant de goût à t-chaii- 
ger mes itiées avec les vAtre», notre en- 
Irik- eu nialiére a été ai ori|pnale, que je 
serais désolé de !>tisor nos relations el 
de me brouiller .m r vims. Cetpii m'en- 
hardit c'est votre phrase finale où vous 
feules appel à la fniBchise: eli bien , oui, 
convenons de nous dire la vérité tout 
cr^hnent mus nous f:)cher, et si l'un 
de nons se trompe, l'antre en s«ra quitte 
pour le Ini prouver. 



Ku jvaiit donc la question e|>iiieu^c. 
Je MJiil ii . is demander si à foi-ce 
lie diri' «1 dv (it iisirque les hommes ue 
riiiiciit plus :i lîi'ij. \uiis u'aurieï pas 
[liir h.iMitil [jiMilii hi loi uu vous-même; 
('•((••î-MJii-S hii'U sur, Ij «■(' ijiiL s';i|i|iflU' 
^ur, que vos jjtu»ees aietil une v.iliur 
quelconque, i|uc voti-e exisli-m c ail uu 
bu I , q u e vos I ravau X so ien l u t i le», q u' iiprcs 
avoii' pordmos .mcieuuescroyaacesvuus 
les aviez remplacées pur quehpie chose 
de mieux '.' Ne froin'iv p-ib. li-s souixils, 
je vous en conjure; >.'e4l qu'avec celle 
théorie d'iucix'dulité universelle que je 
continue à nier d'iiil leurs, vousullez ircs 
loin, vous étcb .Mir un ti i i.iiu In imimi- 
vanl où je n'ap( i'i,<<i>. ;iui un jainu i|ui 
puisse stirvir lii- l'ilolis. 

Vous lions intet'iiii&ex les ii uvi cs ou le 
sentiment religieux, palrioliqui , | ot li- 
que, règne exclusivuineut, sous prétexte 
que nous, ne s;iurioiis plus les iaire, ni 
vous, les cnmpremlrt?. .\h! monsieur, 
mais ■)! muis Ii i iiu / aux ails les trois 
grand >'s i ouii ijiiu je vieus de nommer,, 
lueat-ks d un sctil coup, cela vaudra 
mieux. Lait exister sans la religiou, 
sans l'histoire, sans la jioi'-sie? Quelle 
loiie' quelle absurde tolie! encore une 
fois , pardonnez-moi mon style uu |m!u 
coloiT, je lie puis pas être compassé el 
riiuM-uLilili' uolunu' \(ui!<; pienez-moi tel 
que je suis ou duuiiez-moi mon congé. 
Nous dire que niMis ne pouvons plus 
loucher il ces arches saintes, c'est nous 
réduire à quoi, je vou?. It- duuiaNdu / 
Ou'est-ce qui nous rc.slc.' La uialii if, 
lu ftn inc, 1 II' ji' I loi;, me lappi li T ipir 
vou$ aM'/ I xalli' >{LirS<|U(' \y.i\ \ le iiierite 
des niodi'i'iji's i|u.iul a la !<ji iiu', :iu faire. 
Autant vaiidrail ellai 1 1- toiil d iin coup 
deuxou trois mille sii i les de pi o^^n-s lu- 
lelligenU, etreloni ru r au l( iupi>iiu l'on 
demandait le bonlii iir pii Ncnt ou futur 
a un bloc de marbre ou d'airain. Je vois i 
d'ici nn Salon composé comme vous ]ir«^ 
tendez que seul il pourniit l'être de nos 
jours. — D'abord une Venus sortant des 
ondes , puis une Uiaue Chasseresse. — 
plus loin un Kudymion eiidomi — n 
c6lé, le jugement de Pari» — ici, un Apol- 
lon — uu .Mars revenant de la guerre 
— beaucoup de baigneuses surtout — 
des danse» de Nymphes — des rondes 
d'.\ino«rs — ou encore k toilette d'une 
Asiiasie moderne. — Voilà pour la forme 
bomaiae. Mouk aurions ensuite une 
carotte superbe cuHivce aux environs de 
Matines, nu navet culoual du paya de 
Waes, une formidable betterave de fci 
rontn'e iianinroise. — .Nous nous exta- 
sierions devaut un troiu' d'arbre sans 
feuilles, peint de grandeur naturelle, 
dans lequel les marchands de bois re- 
connaitraient rcspèoe sana hésiter. — Il 
resterait aussi la rcMonrcu dea 



portraits avec détails intimes, lia^'urs, 
broches à médaillons, bonnets ornes de 
roses aitiiiciellek, untforote» brodés, 
armoiries et aulrea étiquettes da iNteM 

genre. 

Ou fuir, où fuir un paicil raiu liemar? 
liien que d'éuuiueier Ici, produiitons 
que Vous nons permettez, je nie sens 
énervé, luisauUirupe, ctiHgnu, incapa- 
ble eniin d« coatlnuer eetie lettre aiH 
jourd'hui. 

Anoi» baitcs> 
{Lu miU «M pTKithai» Munéro}, 



NOUVELLES D'ATELIER. 

«aHMDQUC. 

ErpofilioH drt Bfaitr-Arlt. — Par »rr#lé royal 
du 21 Juiiiirr, uih- K\|Mi4ilioii grnrrnlff d'irtu rrs 
d'irlÏKl» M<m 1 itniil.i «utrrK* « tiruvriirs en lOUO, 
nu |>»t:iii> de bi l ui* Durtilr. 

Elli' nimmi'iULT» le I" août et finir» le 30 sep- 
Irml^rr. 

L'arf;iiiiiulMM> rl b diirHinn il« l'Kx poMlian 
%oul riMifiéo* ittne comimmïmi dont )n meflibres 
«eruni iioiiimr» ptir le iiiiiii»Oc de l'iiili' rieur. 

— Le On<eil ir.\diniiii»lriilloii de l'aciiiijmïir 
rny.nlr An llcniin-An» d'Anrrr» porlc i U ion- 
naimsnee de» Arli'Irs : 

Que, roiirnrtDèinent àt l'art. 40 lie l'Arrtti 
Roynl du il M.ir^ IHM, il sera mitert, m 1880, 
il r.\c«déniie Koyale des Ueaux-Arlv I',\iiii>ri. un 
gr»ii<l Concours <Ir Peiuture. 

Ce Cuiicoun, dont le luiirr»! Jouira pmdiDt 
t]u«tre nus d'une prukian de "SiSOD frai»e«, CMb* 
cneiicvra le Mardi H Mot pmcliain . h H tieum du 
matin. 

Tmil Arlial* Mgt «S Mt«nlité, qui n'« pis 
aiieini t%gt 4e M M», prat MreariMEt i (sd- 

rnnrir. 

Le nombre in eonrurrenlt e^t limM k ih ; 
<) le nombre des ArtistiH iiiwrili dé|mii<c er cliif- 
fre il Y aura un Conrours pi-i'inralaire. 

Outre le (>rand Pris, il peot Un drrenir un 
MToiul pHv el une mmlioD hammUe. 

Le seeond prix consi.lc en une médaille d'or 
de la valeur de lrui> renis fnturs. Il |ieul tire 
ni'eordé eu parU|;e, aiiui ipie la nii iitKut lionon- 
hle. 

I.et Jtrti.te.s ipii »e proiMiseiit de prentlre p:irt i 
ce l^niieour^ , doivent produire un eilrail de leur 
aele de naimnre. faire la jusIifiealioB de leur 
ualionalilë, avoir fait riHinaiire leur Mcralae- 
lion au CoMeU d'AdminisInliMi, k Aii*fMt««iDl 
l« 14 Avril iaai» : Ik Kmc «rbucriiitieB «en cl««< 
Mit jour, k nMi. 

— L^i fieal ée neiir* h demiire nani k an* 
«wre iafWfttUt qui «mMilne jaN|ulk préMMt 
le l«M**« le pfH gnmà qu'il ait eneoro fwt re- 
prit. BHc refr4iMi(e slulMMif* iTm jutoeartf 
C*w4ii<<|iHM4nit fafWi riliMiiM.Ce piMnl « 
•ui-diMie peur el>icl k pabBciiSon iIm l af i mw 
«rdmCei piar «fHIcr In fee ffh 'm «ptaliM 
ntmetlM qui imnii veneieiit f Alicawiiw et que 
bMMceiip de négocianli réfornfe, Jemicîliét k 
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f ■vmMBn» m imTMHnl 

du paiMMiarcnmi. CmI 
nilaiir totale^ 

M IMOM Imhmm* 

■aMHn i» «• quiarita* lîkl* li «liit. iniAie 
M innvikkai piM, àiM hann, Imbim- 
BHM, •««« «1 uptMt Miikn al ttiiie fue «1»- 
«ali nair iwM diM k mIIb 4iM|m I«mii(«1 
diJlMU^«« tiMiito, eiMiBe cstwllM, 4'wa* 

p**ili*<n«al le Bccrcc 

I da ■«H tltaàn |iliitlm- 
l Mr M tablai* à k pmbabie c>[><»iii<in 
ét Bniscttta «é l^liila aaai a fmut* 4'np«rrr 
Vin lifiinn. H. ta Caïaile <lirti«Micrk«-lloaar- 
tel 9» <|w l'Mnre ■wvdie a M «woiniDiiéi? , 
patmun, saai aatua daate, 4e tiMm cri r»- 
pilr> NaiHiiamlMmaiMaijwvinHii è uac «implo 
ladltaymi aoaiaMlr» qui dmuM i phn 4*00 da 
■m lM««m la dMrda viilttr. dnw raialitr d« 
LtyiiHMcrfiliaii teSale I foUnin mtKnudc 
iaaMUaii im la Mada dta arUald* la criûi]i»c. 

M. BrÎD CoiT a au rbonaur de piiaaBliir i 
S. A. K. la Due de BrtbMl, uae Ifumoia de il 
belle pludie gmie de la ftmiilt deeniv, de 
IfailiMi, ijiMî que le imniier dut de pmdmt de 
«Me llerun, VEnttia» «b la «raie. S. JL R. ■ 




. Le Aaiille BqMia a 
UcimiHiiit pnlronaço ii le giavoM d'étui* la 
BiÊÊi»tt lie <To<> m 9e (iliH-iiiil i la Itle de le eew- 

nîpiioii. 

— Au uoitiltrc dci colirclionncur» inlelUgntc 

>l i:.|>li'.in\ .pii' pi>i>M'(ic U «illf d'Amrrs , nous 
li.ci i:r M l!ui I rccliUdonl nous o^ol)9 èlé admis 
ù \MU-t (I I h . 1 i meiU le «liiiel. On )■ rciuon|ur 
eulr»>iiK> |iiirini los mirirns, (l«ut bnax («r- 
(nilsdc Rut'i 11', niiili;l»cieuxTciiicr»rl |ilu>icur« 
précieux (f Liinux doxflUiiiiK mnitrf». P»rmi 
le» ui !■ I II' . ■ Il mil a<« p'ni'ir dru la- 

hlfoiiv I» (iniiiifgniick. df De Kryscr, dr l.f)», 
• |.- ] .:■■. l'r J r,|na»d, lie Jiir<|ur, <U^ Htrllaiigé , 
de Huuswdu «If. tout d'unr ineoiilcutablc aulbni- 
IkilB el dii meilleur faire. 

— M-Slnurootit.jfun* eomponilnir krl^, lient 
i]>: ili I h'n -.Art iuccj'f nu lltêAire de la nitMiiiaie 
|wr tju (.jwta comiijue en un «icl« intitulé : 

l.r mu«é« mmirnie qui *t forme * l'acadé- 

luie d'Anvm tient de »' enrichir d'un beau et 
aévi-ic pavage de Calmnc. Un sllend, pour le 
in^mcniu^ée, uneeofnedvclMM'eiaTiadDMalp- 
itur RirlM:liel, le ba*l« daHmili. 

— I n rfr< plus riccatt teblcHn de De ftqmr 
el aussi un de ceux u«k la révtle le phM le MU» 
timenl poétique hnliilael II l'eNUet CWlft|pfce 
Coiouth mcitJmnl, est «ftlï* à AaMMrdWn «A U 
fera dnornuil partie dorldweaMBatdeH.Wa' 
liiicl.. Nuira comipoadiM d'Anitaidim Mat 
bilninnailrc que «atla IMl«*rtle «urrc du prin- 
trc liel«e i»iKmMM«DBett»»deoae »jiiip»aii<(uc 
<( Mfitine adminOeo. BvffiiMiM U le 



dei4M«t«edi«ette 
aBridilr l'dtriaigiir, le Ri)|i4pe neîeit pee appe' 
U« à lté v>ir et k lu idiMr d\n dutéer npti 
aeenl laar eaperteiie». 

— N» Bmat Tient de Uw alBer et 4e pieeer k 
TifflH 4c Si. Senaii pcii 4e Kironr , deux ncu- 
wOee eumene «eneelidaal la réputation dr 
ee bel» « modcMe pdnlia. Cii dam aeevceai 
tiMtai», d'«a« IMan ■lodnBie el «Mile. 4'«a 
eelem clmple* faenaMirai al edvIfVp eut dpile* 

eelwlqid f i p r éi m ia le CkrUl émimimét le erpt» 
ev l'en raaiaHiue nan * ~ 
lewiwnte Ma de Vïei^ 

— Une cxpeiitiao de 

d'arlisles vitanU ni ani 
le <S Mai jusqu'au 3 Juin 

— Un annonce pear le 
Tril prochain . plusiinn vi 




<hi tahiaeidefiall. VeaBeedacre. «dleiiiM- 
baid de le hnilla dUma de Slfcali^. de 
Gead eledle de M. PilfBrd,eWbre emi(««r.C«l' 
le deraitre ama Km I Pieia. Seui lef iendiM» 
MIT eei venin mmrqeaUei. 

— LlaeiDdie ds T Man nw. ajmai aateaU 
la lidw ca beie et l'!iiiilrtcnv de le MHir cande 
(naebNiilc m Vf» eiMi) 4e l^iea eriU|iile 
Mi 8atai»4iaMraAe. 4 Whellie, et mmoubi 
l'nvrnitHSMp» eppirtaMiil att i^lebTiialMi, «a 
•Pin i aux ertiitce vîtnt 4'<tie faU et y ca emari 
uo ceocour» entre 1rs arcMieclM et ke a w bd e le-. 
gaee 4tt ro.vtume , appelée i dtadhr ndUke 
dioi teulM en perliei , afin d'Are à nrfaie de 
prinnter 4n pN}ole de netauniieii decUnii i 
pfe d a l w, < rt ea t que povsilile, l'uniti: de st}'le 
dans yt PM Bl I lle. D'tptvA le programme, il sera 
loisible aux eoneerrmti de conserver, aiediOer 
ou supprùaer le leur carrée i|ui cubiiele ea eta- 
Ira dn BMMiaoïeal; «mOa, «elU mtannliea ect 
abaademtée caliirenicnl eue iaipiratiem dei 
aHisKi. Lee plm* et devb devraat HMÎl i 
raituiin(|;retten «aiawaiile de KiveUei dini le 
délai de aie mal»; ideii l'oupe, ils ne ponrroul 
être ngait et porleroot ane AMri|ue ou épigra- 
pl>e,qai aere w peedaHe evet le mm <te l'auiear, 
dane me lellM eedielde. Les projeu «eronlrx- 
parfe puWqMaNnl i Mitellea pcadiMl qomie 
jonca en wmtÊ, et le jugeoeal nlalcrviemlm 
qo^qa^ eetia opeiiliea. te eenmlMîea revoie 
dee laeiiBiBcauem iaviile l donner mn aria sur 
leJofMMMtperlépir le jwy. La ddeiaionda jwjr 
Ml* diltairiMetiaai ippel mtufà «enecme 
lapriaia.qaieeiede aWfr. pear ta plw «iri- 
uat. L'talear 4miI I« plan •«* adepU n'inr* pM 
le dnlt d'ciigcr i|ik' lu itirevlion destnmiMx lui 
■eit COadi*i. Le ^U» a>luplé sera la pmjiriit; île 
le riileai de le iabriqnede l'dgUw de âeinte-Ger- 
eox eoncurrrnls, 
4lt an lermiDanl a que 
nbreà l'imagination des 
lie ne peut eepeudnni ^Irc per- 
te prof^mme , dans aoo ar- 
qn'an enpIaenDenl eonrenable 
lM4leclia»t rborlo^ a h) ce- 
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AKAOKCES. 



VILLI DE PABIS. 

\mt niiUQi», MB nnii k itali. 

DE TABLËAUX 

ANCIENS ET MODERNES 

dae éealea flamaiule , hollanJaiae «t fraaç «iaa 

Compa*im( la galerie de feu M. PlÉBABD , 

à YaUiuienne». 

Cette vente aura lieu à Paria , RAlel dn Cnm- 
missaircs-priteurs, lue brouul, n»6, salle n°7, 
le Mardi 90 el le Mercredi ii Mars 1800, à draz 
heures |ir<'-ci>es, pir k Bliaiilcre de Ba^ene 
EMSRIBE, roDiinisanirc-priseiir , successeur d« 
UM. nidri et PouclkCl. rue Saint-llonor* , il7 

Cl j'iiLiA 11 il.rt-rtimt de M, étteaar li£ HOTp 
conniiii I I l'iTi du nivil ilc llruxeltc(| 

et de M. FerdiuiHl LAKeoiriU.£, peintre 
«ipift, mt neuve de» MetWiai, T3L 

ESTOSITTOX l'AîlTir.t l.lfcr.K , 
Le Uioiauciie 18 Mars ItHRI, de inidi à cin«( heures. 

BIMUmOK FCaUQVS, 
U l4w4i<9 Haie IHO» 4* addlkcbHi benne. 



Oella aellattiea la «eapew d'ownet aulhen- 
liquee et 4e peenicr ndrila. dae aiekre* kt plua 



rmincnts des écoles 



hollaïufaiise H 



française, parmi Icsqualki ee remaripient des 
predaeliooi de Génrd Dow, Micola» ih-rthm, 
Albert Cuyp, Robbeni. Karel Dujardin , WilW 
VenUieris, Aart, VauderKrer, itaUliasar-Paal 
O ia m e g antli , Aitrirn Van flsiade, l'ierrc-PtuI 
Rnbcai, Ja«>|ar« KuisdMl, David Tcnirrs, C^- 
teHTerbarf . Adrien el William Van <lc VeUe, 
Euf^'ne Vrrbocckhoven , Joseph Vrrnrl, Anleine 
Walirau , Jcan-Daptiste Wncnix , l'bilippe Wed- 

LE CATAU'H'.l K Sl^ ItlSTItiei'E : 

ï BruMllee, cbci M. Klirnnc Le Roy, PtaM dn 

Grand Sablon, H; 
à Anvcrig ■ N.Teasara , moreb. d^eBlan^ieei 
àLidge, » N.VealimlM, a a 
àCkwl, > ll.Duqunéa,lib.r.i 



HABON Ml LION D'OB, 

LOUIS GROSSÉ, 
Fabneimt de Soieritê Dmmk$, 



Ateliers de bnderiee el de 
or, en arfjcat. en eoîe •( «n kiae, peur 

Bients d'église et nmeuMeraeiit. 

, tte» e* J. 
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Deuxième Anhée. 
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VANU^VLISME A UOLEN. 
Que d'obscures assoriulioiis , drs pnr- 
tifiilicr» ij^iiomiil!), (1rs roii(i'<H>s où l'iii- 
telligciice u est [wiat en houuenr, sacri- 
flenl sam tmipole et subi ivgretc, les 
vieux rf h<'mi\ uioniiiiioiitN il'iut que 
leur nul U j;u«'s Icui-s pi-rcs, on le coiu- 
l'iruil ; muis i)ui> dans le pays qui mar- 
che à la U'te de la ciTilisatiou moderne, 
qne dans un de n» «entres In pins pett- 
|(l«''.s, les plus iiiduslrieii\. U< |i1irs inlel- 
ligciiU, il se trouve des vauilaU s assez 
liarhnres pour mutiler une des plus bel- 
les ci(é& de leur pairie sous pi-étexte d'y 
tracer on alignement modems, c'est^è- 
dire froid et sans caraelèrr , i-'msI ce qne 
l'on iiourrail dillieileraenl « r4ui(!; c'est 
pourtant ce qui va avoir lien ; r<»lte 
France dont les enlants vont ù l'autre 
bout du monde, chercher dans les en- 
trailles de la leri-e les vieux trMii[)lrs rt 
les merveilles de l'Assyrie et de l'Egypte, 
va pernielire ipie l'on renverse chez elle 
les nobles somenirs de son passé : on 
▼eat faire h Hotieti «ne nie de l'Impi'-- 
ralrîce; lorsqu'on .^i' pi i'v;nit ainsi d'un 
nom qui r« jm st ute la beauté cl la grâ- 
ce , le premier devmr IM deml^îl pas 
être de n'y attacher niain muTenir de 
ruine cl de deail pour font coeur qui 



:iiirie la beauté el lu {jràce dans un art 
an&si complet que rarchitrctnrcf 

Nous comprenons Tort bien que Ton 
rlierche h trai-er dans les grandes villes 
de larj:i s M>i(-, les assaioisMMit et 
«pii facilitent les couiiauaications, mais 
cela doit-il Mre anx dëpens de ce que 
ces villes possèdent de plus précieux? 
la com]tuguie cliargik) de |>ercer la nou- 
velle nie de Kouen , a précisément choi- 
si un tracé qui doit renverser dc& uiui- 
«on* merveilteosea el dmx i%IIse« du 
XYI'' siècle, tandis que si l'on fût passé 
' vingt-riiti/ p<u plus loin, conun4! le pro- 
■ posait M. lU 1.1 0"ériére dans une bro- 

ichure qu'il a publiée à ce sujet, on ne 
Jetait bas que d«« maisons iMiftnifian- 
' les. Il parait du reste que la Mairie, 
pour faire taire un peu les m'Ianialions, 
a imposé à la compagnie de conserver la 
cliarmaote tour de 8t. Andrc-en-ia'Ville, 
avec les deux travées inférienrca do la 
nef. )fais U' clnL'ur jle cette éi?lise avec 
ses belles clefs de voùle pendantes et 
r«'t;lise tonte entière de St. Marlin-snr- 
Benclle, vont disparaître pour jamais. 
Les rensetRoements qui précèdent nous 

'^oiit floiini-s p.ir lin (tes ('crivains les 
plus esiirm-s de lu iNoiiiiandie; les ar- 
chéologues de cette belle province et 
(ona ocu qui j ticanenl à l'art et à ses 
prédcttx monumeois, sont dans une 
indignation et une douleur faciles à 
comprendre. Nous avons promis de 
poui-suivre le vandalisme partout oii 
nous le rencontrerions, bien moins 
ponr le triete pl^tir de déncmeer «u 



mondu les Iconoclusles du XIX" siècle, 
que pour caaaycr d*amUer, s'il en est 
tcmp» encore, le marteau des démoliit- 
senrs on le lile mBlentendu des restau- 
rateurs inintelligents. Nous l'avons fait 
avec succès à (Pologne lorsqu'il s'est agi 
de U tourélle de sa belle catliédrale, 
mm ne tnaaipierons pas cette fois en- 
core d'ouvrir nos colonnes aux visi's et 
patriotiques ri'( Kiin.itiuiis ili ~ .in hi-olo- 
gucs de la Normandie. Un d'entre eux, 
des plus justement estimés par ses Bon« 
breuses publications sur la matière et 
notamment par deux volumes aiijunr- 
d'hui In s I < rlii'n II- s sur 1rs anciruHvi 
maitont de Houcit , volume:!, enrichis par 
des gravures à l'eau-fortc d'Hyacinthe 
Langloia, M. Euatache de la Quërière, 
nonaadreHe la note suivante ft taquellê 



associons sans resene : 

liourii. il Janvier tS«0. 

Le tort en est jeté : la ville de Rouen 
ne pourra éviter d'être éveiitréc des 
deux bouts , à la place Cauchoise et au 
quai de la Bourse, déchiquetée et des^ 
honorée! 

Il Bons est impossible de dissimuler 
le vif sentiment d'amertume qui nous 
saisit en voyant, dans un avenir pro- 
chain, l'exécution de projets qui, dn 
prime abord > vont enlever à la cîtd 
une partie dm avantages matériels dont 
elle jouit: en considérant la parle im- 
ninenle d« maisons que le XVl* sîtele 
a embellies des plua cimrmantes déco- 
rations, et qui sout devenuec des typea 
uniques «■ Frsnee; la démoliUen de 
deux amâeniiea égiliacs. Si. Martln-anr- 
Reoelle et St. André^i-la-irllle, gni, 
lors deleur aoppicaaioaea raméelTVl , 
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comme paroî&se», auniirnl iin'rito dVtrc 
conservées; enfin raiH^JHlissement gra- 
tuit de nombre dliOtcis ou maiaons 
possMant «onn et ^rdii», et le mor- 
l'ellemcnl du iemitns en si petites par- 
celles qu'il lera absolument impouihie 
d'y élablir, non fMt de* dcmearea ood- j 
fortaUn» mal» des demeum habita- j 



Ce (cntiment ptoible s'aceroit il la 

ftcimk^ <yic ces désastres n'auraient (kis 
ieii si I on n'eut pas iv|MniSBé de< |>ro< 
jets ptus rationnels, l>t<aiienup moins 
diapendieux , et sauvegardant les iii- 
léreto particuliers et généraux de la 
cité, eo mèiuc temps qu'ils é|iargnaient 
plusieurs dca productions de l'art, oli- 
jet de radmiraumi des hommes éclairés 
de tous les pan. 

D^. de la QmSrière. 

Eu t<-niiiriant , nous élisons un appel 
d'ahoid a <:(U.v qui, lant que le mal 
n'est pas lait, ont encore le pouvoir de 
l'arrêter, puis à tous nos confrères des 
divers centres artistiques de l'Europe , 
et nous les prions, tlnns l'iiiti'ii'I de ce 
que l'art eivilisateur a de plus pn'citm.'i, 
de s'anir à nous dans cette énergique 
protestation; si nos e<orts réunis doi- 
vent snrcomlwr devant le compas, 

rr-qtirrrf et les spéculiittnns d'une so- 
ciété anonyme soutnuue par 1<.!> fjdiles 
d'une grande cité, espérons au moins 
qu'ils arrêteront ailleurs de semblables 
dévastaliontt 
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ment la situation artticlle f»e débrouil- 
lera? Espi'rons. 

Fr. Overlieek, \'' >i s[oi de nos pein- 
tres, est occupé lit- M » compositions 
de* sej»t Sacrements; tout ce qu'il cit>e 
porte le rai liet de ce riH UcillemenI , de 
celle piété d'enfant qui p:ii le .hi cirur et 
excite notre dévotion. \ mi-. .i|j|*reudrez 
avec le plus grand étontii uii ui que I on 
donne niainteuaul des féle» dansautes 
dans l'holel de cet ascète. Sa lille adop- 
tive, la femme du statuaire lloilin.iuu, 
exen'e une si grande influence sur Over- 
be< k que celui-ci lui a donné la |>erinis- 
sion d organiser de pareilles télés; il va 
sans dire que lui-nièuie n'y assiste pas. 
Vous vnyï'/ que même de nos jours les 
Eve ne iiiauquent pas et nm li (ii in- 
llueiire est tout aussi grande que celle 
delà première mei-e des hommes, quoi- 
qu'elles s«>ieiit moins lielles , du moiui 
telle qui' je m'imagine celle-là. 

Je voudrais l>ien pouvoir vous con- 
duire dans les ateliers d'un lout jenne 
artiste sculpteur allemand , M. .Antoine 
Werres de Cologne sur le Uliin, lauréat 
de l'académie de Berlin, élevé du sta- 
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Tritit êitwilion dt ta viUr. — OarMi ; «m $tpl 
Satrrmnn. — Féut 4tmnk» dam mm MMr — 
W!llTM,^cHiw tcutpitwr et ton grmtfm J* Vimu H 
fitmonr. 

Cest avec le plus vif plaisir que fac» 
ottrte votre invitation de me ranger par- 
an les nombreux collaboralenn de vo- 
tre estimable journal; mais biglas! le 

moment n'est rien moins que propice 
auv Beuu\-Art.s. La position dans la- 
quelle les Etats de l'Lglisc se trouvent 
est bien prfcaire, et il est fort naturel 
qne l'aflluencc des étrangers qui liiver- 
nent ordinairement à Rome, nous man- 
que. Tout le monde sait que ce sont 
eux qui achètent et qui donnent de 
l'occupation à nos artistes dont les ate- 
liers sont aujourd'hui déserts. Il n'y a 
pas d'acheteurs , les commandes man- 
«pient; beaiMOup d'artistes diront jidieu 
k b sainte Rnme pour retourner dans 
lear pairie; qui prâffiait prévoir cod- 



tuaire Ulaeser; d'après ce que ce jeune 
produit , on peut lui pi t"- 
plus Itel avenir; il est artiste de 



lioiiinie a Oeia proii 
dire le plus bel av« 

vocation , l'iiose rare parmi cette loule 
de niédioerilés qui viennent ici pour se 
perdre tulalenient, car ce n'est que l'ar- 
lisle de talent, de génie et de volonté 
qui puis-.* visiter avec fruit autre belle 
\Ut\u-. 

SI. Werres est aussi heureux dans ses 
conceptions qu'habile dans Pexécntion; 
j'ai admiré une de ses dernièr(«. oeuvres, 
Vhttuel l'umour, qui ne ferait pas houle 
au ciseau de Canova ou .'i celui de Tborn- 
walilsen. Vénus est assise sur un rocher; 
elle penche la léte vers l'Amour tpii est 
«leboiit à sa droite; sa main o-pose sur 
la U'te de son fils appuyé contre le sein 
de la Déesse. I.e groupe |>orte le cachet 
de l'antique, les formes atteignent la 
beauté proverbiale de cette epo(pie et 
pourtant rien ne sent l'imitation. Ile 
quelque o6lé que l'on admire ce beau 
groiii>e, c'est toujours la même harmo- 
nie dans les ligm*s, la même beauté, la 
mëuie élégance dans les cnntouts; les 
roriues nues, tontes belles qu'elles soient, 
sont conoDcssods l'influence de la gnicc 
antique diaste; Parraagement des liunes 
des draperies est on ne peut plus heuf 
reu\. Sjuis contredit, H. Werres est de 
tous les statuaires qui travaillent ici ce- 
lui dont le talent est le plus extraordi- 
naire, et c'est en même temps le carac- 
tère le plus modeste ; c'est ainsi que 
doit être le véritable artiste; t^lognc 
sera un jour Hère d'un laleat ainai ui>- 
I tivgué. 



Eri>onlinn 4r laUeoux dt l'mlt mocinstr , (l'rdb 
lit cofltttmu d'amalriin , AoiiJnw^ dn il»f»nu , 
ia.parU. Fr. Pitit. — AI.K. K. Marrvîx. ttf 
fimtu, Th, NoMMniii, bar^t, Uarilhal, Auauc- 
I ptm. Bmnimglim. — JMm * MM. hum, 
I Or<ximfê, Art Mtfftr. — t'Mk «d^; If. «. 

Uuoi de pins agrt>abie que de lelrou- 
ver un ami cpie l'on a quitte depuis long- 
temps sans espoir de le i-evoir! quoi de 
plus lioux que de pouvoir lui nicouter 
I les épreuves par lescpielles on est p:tssé 
j et \vA sensations que Ton a ressenlit-s 
I di'puis qu'il a disparu. Les amis qtio 
j nous avons retromi-s ces jours-ci , ce 
sont des tableaux et des dessins que 
depuis longtemps nous déses|>(''rions de 
revoir; ils étaient enfouis daus les cabi- 
net s des riches amateurs de Paris, et il 
fallait , pcMir aller les visiter, counaitro 
I leurs possesseurs et passer des journi-es 
I entières. .\ujourd'liui , grâ<"e à une idi-i» 
' fort heureuse due :i .M. Francis Petit, 
nous sommes admis tous, sans di.ilioc- 
liou, moyennant un franc qui va aug- 
menter la cjisS4> de secours des arli&lës 
|M-inlre&, sculpteurs, architectes et dCB» 
sinaleurs, à aller cruislaler la pu'usaace 
de l'école inoderiie. Onx «piï , trop jeu- 
nes, n'avaient pu encore admirer une 
grande |Kirtie des (l'uvres éi'Ioses dans 
ces derniers temps. lrou\entdans cette 
exposition un enseigneinent; ceux <|iii, 
plus dgés, coniiaissuii-nl toutes les Iodes 
exposées, éprouvent une joie ineiïableà 
revoir ce qui iTuis ;ivail fait palpiter 
leur cieur. 

L'exposition de peinture du boulevard 
dcf lliiliens , inouire notiv école nioder^ 
ne comme une puissante coloriste; ja- 
mais en Francis loinnie depuis trente 
ans, on n'avait vu des artistes dom'-s 
d'un coloris si puissant et si magique; 
MM. Eug. Delacroix. Uecanips, Ihéod. 
Itoiisseau et Barye, les prt-déces&eurs de 
ceux-ci, Marilhat, Hoqueplan et Bon- 
nington sont repréienles a eette expo> 
sition par leurs meilleures œuvres, car 
citer l'HamUt , l'intérieur du bazar lure; 
l'AlIftdrt châtaignier», NK (ion couchi, 
la Mécropole du Cair», h UtH amoureux et 
Annt l'âge et llrnder, nous parait aulGre 
pour donner une idi}e de la richesse de 
celte exposition^ Parmi les dessins assez 
nombreux, il faut placer tout à fuit ii la 
première place , et pour ainsi dire avant 
tous, quatre dessins à la mine de plomb, 
de M. Ingres, le malti'e qui a conservé 
dans toute leur intégrité les pr<N'e|>tes ti« 
l'art le plus élevé ; ces dessins représen- 
tent le St. Si/mphorien , le triomphe dt 
Mapolèon . ftipiilhni.it il'Hum4're et foda- 
liti/ut, uuli euicnt liitli'^ irtivres lesplua 
célèbres du graiMi peintre; iofuéorvélmt 
1$ foMI, oe dessin fiiaiemt ipie lout le 
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mondc-artislc connaît , s« trouve là aus- 
si , itrouvant aux iun-ikJulcs (|itc M. 
Ueoaips &utt aussi bien t'inouvoir avec 
quelque» coups de cruyon qii'uvcc tou- 
tes les n'ïsourees de lu puliUtc. M;iis ce 
qui fait p<'iiie ù dire, c'est que M. Ar^- 
SclielTer que son exposition n'avait 
grandi dans l'estime d'aucun artiste, 
parait encoi-« ici plus faible que jamais. 
Qnel(|ues dessins, le Chrùl eomotattur, 
le Lhritt rimunéraUur , S^' Monique et 
les femme* Soutiotes , nous montrent Ary 
SchelTer dans son intimité, et ces des- 
sins, pleins d'ind<H-ision , sont là |>our 
prouver combien la réputation de l'ar- 
tiste fut exagén-e; ce seutiuicnt, que 
les gens du monde veulent, quand 
BMS, trouver dans les a-uvn-s do M. 
SchefTer, est |K)ur ainsi dire totalement 
absfut dans le-s debsins ipie nous venons 
d'indiipier et d'aiU««i«, quand il s'y 
trouve , il est toqjotin le même et ja- 
mais élevé. 

Ne croyez pas que si l'école française 
.'I l'i plus pntuHepart de l'exposition nio- 
«li't iii-, kl lirl^'iijue ne soit pas représcn- 
t<'e; elle l'est au contraire par l'un de 
ses plus habiles maîtres; c'est qu'en 
effet , Adrien Van llaemstede prêchant 
etandentinement la Héfonne à Anitr* en 
iBSi, et Alierf IKtrer à Anvers, sont 
denx couvre* t«ut à fait hors ligne que 
chiicwi remarque et sait appri^rier. M. 
hey», qui n'nvait rien envové ù notre 
dcrnièiv cxposilioa d« Pan», obtient 
nu vérilabletHOOfet im boulevard des Ita- 
liens, succt-s que nous nous faisons un 
grand plaisir de consteller. Puisant à 
réooleaeflmatlr(i!i<lamauds, empruntant 
k HcmlÎBg, i Vnn Ewk, leur adminiblo 
liiçnn de comprendre la p|iy»î«noi»îe 
humaine, M. I>ev$ arrive à rendre nvec 
un boaiieur s4-inblahle k>s pc^rsunnaKes 
qu'il met en «(■«'■ne; bien des peintres 
françaU, et mtawdei plus forts, teraient 
heureux d'avoir eiécalé tAlbtrt XNtrer 
à Aavtn. 

Nous Heone sur le livret de oetle ex- 
fOiHhMt pnmUn ^oùtion ; nous es- 
pifvn qiM ehaque année M. Petit fm 
■B nenvel appel aux amateurs de belles 
ehoM* et i|ue nous pourrons bientôt, à 
Texeniplc de l'Angleterre' (pii nous a 
pn-cédés en cela, avoir chaque année 
notre £aoftlMm«/« tableaux dr l'école mo- 
dem* lirctdf ceKcc/icm* d'amateur*. 

Pua» finnoRn. 



DudcIdMf. 

/.c roormirt pour Ir mnnnmfnl de l'ImmnenUt 
ConfrptiOH: drIaiU, — T' -'i- - iMf de t'i-oUe de thu- 
tetdarf: maïufae dr protmitin rfjienn. — Lt Kutul- 
Verein a ttl «MiisM »n<i-aMi>fif Hr<. 

Vous D*«m menllenné pour ainsi dire 
qu'en pastoat le oontiOttCB pow le 



nument de i' Immaculée coniyj,i,on iin'iitie 
association de catholiques > \clH t li:- 
ver dans notre ville. 0"ant a moi je nom- 
merai rexposiliuii iti-s plans un évèmv 
ment , puisque parmi les dessins et les 
modèles exposés , il y eu avait plusieurs 
de grand mérite. Les plus remarquables 
d'enti-c les œuvres exposée sont deux 
esquisses gothi4pies eu forme de taber- 
nacle; l'une est prr>seut<-e par uii modèle 
en plâtre d'udmir.ible exmition , l'autre 
par un dessin très magistral ; puis vient 
une colonne style moyen-;'ige reculé por- 
tant une fort l>elle statuette de la Mado- 
ne; c'est celte dernière qui obtient le 
plus de succès parmi le public qui ne 
s'y entend pas li-op et qui se laisse sé- 
duire par ce joli petit monument dont 
on aimerait à orner son salon : la partie 
architecturale montre des défauts capi- 
taux; les deux esquisses gothiques sont 
a p<-u près de même valeur; dans l'une, 
que l'on dit être de M. Stat/., artiste co- 
lonais de grand mérite et de grande re- 
noinmt'-4!, on remarque des sin;;ularité$ 
de style iiu |ieu birjirres et pai' tnip or- 
nementales ; l'autre projet, plus sobre, 
a iMurtant <piel(|ues laîuicstes que l'on 
pourrait facilement corriger; »a supé- 
riorité plastique et son ensemble har- 
monieux lui donnent la victoire sur tous 
les autres. Elevé sur plusieurs gradins, 
le corps du monument forme un carré 
à aiij^les coupés dont les quatre faces 
principales portent des pif^iions et for- 
ment des niches de tn'> profon- 
deur, les antres faces projettent a la Lau- 
teurdes pignons des baldaquins d'uue 
omeniriiiatiim Ti-rt riche et sous les- 
quels - ii: (,<jM i s lijs statues des quatre 
grands i>io|itietes; ces statues, d'une 
grande beauté de forme et do lignes, 
sont debout sur des piédestaux qui , in- 
dépendants du corps du monument, 
s'élèvent sur le dernier degré de la ba- 
se; de ce premier ëta^e, le monument 
s'élève par quatre piliers très délicats 
mais trop faibles, qui sup|K»rtent un 
dais à riche voùlure orné de quatre pig- 
nons il figuri^s d'auges en relief, et sur- 
monté d un tûl à deux coropai-timeuts 
terminé en toit poiatn à huit faces , flan- 
qué des sommets des quatre piliers 
et couronné par une double fleur. Sous 
le dais est posée la statue principale, la 
S'" Vierge. L'ensemble est aussi gracieux 
que les détails et n'étaient les quatre 
baldaquins qui n'ont pi-esque pus de 
jonction organique avec le corps prin- 
cipal et aucun point d'appui dans le 
plan, on déclarerait ce dernier irrépro- 
chable. 

Le jury appelé à di'-cider du concoMP?, 
se compose île six artistes, six menibn s 
du comité de l'associatoa et des trois 
de nae piiacipaloe ^Jtes; je a'ai 



1^ 



as besoin de dire que de cette manière 
a majorité» des juges est fort éti°angére 
à la question ; ce sera peut-être une ga- 
rantie d'impartialité. 

Totiii! cette affaire regarde bien plus 
la <I<'volion que les arts; aussi a-I-on 
I choisi les six artistes selon leur renom- 
mik". de bons catholiques; il n'y a qu'un 
seul architecte et aucun sculpteur; h-s 
I cinq autres sont peintres et leur l'ana- 
I cité de juges, à ce que j'en sai». , ii i st 
! pas à l;i hauteur de la cause. 
I Ce qui donne pourtant une idée du 
1 pouvoir de l'art en notre pays , c'«>îjt que 
' ce concours, organisé bien plus au point 
j de vue d'une propagande un-hi-i-atholi- 
qiie que dans une intention artistique, 
(on l'a ouvert , par invitation , aux artis- 
I tes connus pour leur lirle c^H-lésiastiiiu»') 
' a produit néanmoins ce grand Bombre 
! d'(eavre« reoanpnUes; il y en avait 
I plus de trente, dont six au nwias de va- 
leur. 

I Peut-<^tre est-il encore trop lût poar 
demander an nouveau directeur de no- 
tre académie des signes visibles d'acti- 
vité, mais la léthargie dans laquelle est 
plongi-e notri' école proprement dite est 
telle, qne l'on se demande à tout mo- 
ment si elle vit encore. Notre produc- 
tion luiisfique qui néanmoins est très 
j gr,iti<li , I luaiie des ateliers privés; la, 
I peinture de ^enre et de fojwagp âm^' 
' diiit en quantité et en qualité; les salons 
de notre ex|>osition permanente en four- 
nissent la preuve; niais la grande |»ein« 
lure idéale, historique, est au plus bas; 
non qu'il s'eu fasse de mauvaise, mais 
il ne s'en fait pas du tout, faute de «oni- 
roandes et de protection. Nans B*avone 
pas de Mécène, pas de gouvernement 
qui nous protè^ et qui soigne nos pro- 
grès, et le peu qui pourrait résulter de 
notre A'un«rrirriein est trop souvent en- 
travé par les coteries des artistes et hiir 
envie mutuelle; les entraves viennent 
surtout de la direction de cette associa- 
tion (pli croit relever les arts en faisant 
une es|>ècc de propagande religieuse 
parmi U'n, artistes ; elle ueconmandeque 
des tableaux d'autel et comme le style 
de ces œuvres est fixé d'avance ainsi que 
la conception des sujets mille fois répé- 
tés, il en résulte plutM uae stagaaIiOH 
qu'un progrès. 

Jusqu'ici la direction du Kwulvtnin 
avait pour n-gle d'ouvrir un eoncewrs 
aux artistes pour toute œuvre im|Mr- 
tante à coromuiuli r: mais deruièreiiieitt 
on a aboli c*'s rmii oui-s sou.i prétexte 
qu'ils entravaient la libertédu choix par- 
mi les artistes dont plusieurs ne se met- 
traient point sur les rangs descompéti- 
leiir^ à'ils n'étaient sArs de la victoire (!) 
Ceci s'est discuté et décidé à la majorité 
des voix , iliMM SMirlti 1809 «f m ntajv 
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rem Dti ^oriam, comme j'sime k le 
i niiii-, piuw qa'tttHrémeut ce ■'eat 
|ia& (tour k bien dc> erl». Uciormsn 
nous Bc seren» piut |»r les difll- 
ctthéB ifiiii cboik eoiuK>icnmiis ; trois 
ou quatre uiiile* se parbteeronl, à tour 
Je ràlc, autant de millîm d« ttaaiert 
pur piiiir r^néuin et reRpnMbiira 
des 7fr^r((aciiii(tetdeeSiHiitibiaMnHdee 
idués sur des awiiflies. 

Ce D'est pas de la ctricatnre ce que 
je viens de vous dépeindre , uussi ne 
muaquerallpil pas de voix |>oiir protfs- 
ler contre d*aa8si cuiiiinUlcs iiKiii-fs, si 
notre public n'élail |irt'a>qui: sourd poiir 
les questions artistiques. £t ce sont des 
artistes de qni émanent des décisions 
«onime celle que |e viens de signaler, 
car la direction dn MmnUDmin est entre 
leurs mains. 

Je \o(is parle de cda comme curio- 
sité et «°uii)iiifens(>i};iii>inctil; pilï.S$4>-t-0U 
dansvotre puvs, ou iiiK'prolci'iionôdai- 
rée et dialéurânse emploie lont son pon- 
Toirà relever les arts, unisK'-t-on no pas 
tomber dens do pareils égureinenis -, il 
est aasarétnent nécessaire de proicyer 
l'art religieDX, mais il ne faut pas si>u- 
nwttre cvllc protection i des roin ii-iionii 
*t<' pai'li fC il dt'S intiTtHs personat-U ; lu 
reli^iuu u'y gaguc ricu cl l'urt tw peut 
qu'y perdre. 

il. 11. 

^KWtVfftU nntttftr rprrtufJr rnfnytir nNS ^ali'hth» 
J| fVB|IMI â . — l.r ttàiintfnt tU tti ttntiun emtmif à» 

Hitmnmdtfir Hhtnnu.— hi >yii»v4jrw«aMMriM- 
liM atÊM fntit d» M. .ibr. UjifteMitim ; trdiiÊltlé , 
II. Znlnur. — O/Hriemc taiitc de fimmt ttfuii 
fur M. Shtter A Strtim. 

Il pnruil i\ne \c projet <!•■ n liàlli' iirv 
tn; salin de sp«xtaile est ii ii\om' .iu\ 
ralrildt s l'i > r<|in s ; liriii i'il\ S' i <ni-<-iii)ns 
••i daiiN '■iiiij un siHip;!' .lu pi^jcl l'I 
1111 pbli ■l'iiiir iUMniUc ^jUt', i'[ ilr 1.1 ;i 
l'iAtTiil . I II ii;i>>.int par toillcs l<'» 

('oriiini>siiiiis <l<' I igiKMir, combien de 

>(iiis :i\iiii> 1-11 ( r iiii-iiK lit le honlietir 
iruiliiiiu r lin n li.iiiiili. iii exquis do «-o 
(pu- «avt'iil l'air»' li s^iu liilcclcs iliplonics 
!■( .('\uiuiiios , dans 1.1 tiàlisso di' la stii- 
lion <')'iiii':ili' lin ( lii<ti)iii du for iilii'ii.m ; 
c'osl un ( 11. l-il'i riiM (' liorlinoi> ijin- l'on 
poul ^l'iur \i-.i(.r ;i Ij'lij^iii' ; iKiiis ne 
«■tdiii.-iiss. IIS ni riMili'iir ilr>- |»l iii,>, ni 1 ai- 
riiil. i (r cM'i nti iii- , iimis i ' s ituii.siours 
<pii ii'iiiil ipi iiii I il li.inl:iiii pour lodt 
oi' cpii ne muI |i;;^ lir li'iii lUiiisthult, 
u'oul |iii M- iluiiiii r nu Ictimnittiuin l>au- 
pertntt- |ilii> . i lal.iut «Jiic par ce bàli- 
mi'iit. tjiii juissotlo lo nioinilro 

sonliiiw-ul dos proporliuriN no pourra 
eouijtrk-udre cumiueut uu lioiiiiuc qui a 
sttivi «on conrs d'esthétique , ait pa oon> 



covoir une telle façade; de lourds médail- 
lons «rnês do grosses télcs se voient ii la 
partie méridiuiialc au-di-ssusUcs piédes- 
taux massib de l'amortissement; ceux-ci 
portent da aigles de la grandeur d'un 
epervicr. Comme votre journal n'est pas 
exdunvement on journal d'architecture, 
nous ne vovhms pas entrer dans plus de 
détails; bous invLcrons seulement cba- 
quc archîlecle étranger de passage en 
votre ville, d'étudier en MSsaol ce uàti- 
ment de la nouvelle statton centrale du 
chemin de fer Hbénan; il uura une idée 
de ce que l'on considère comme beau 
dans certaines écoles d'architecture. 

Un nouveau maaumcnt arcbilectuml 
dont nous nltendons Tadièvement, c'est 
la synagogue que fait bAtir H. Abr. Op- 

Ïtenlioini, un de nos banquiers, et dont 
a (k^Mose s'élëvera à puis de 400,1100 
fi-aiii-8. M. Zwimer en est l'arehilccic ; le 
slvlo o.it riiiuaiHiiiauro.s<]uc; la façade est 
hiiiiplo dans s< s pro|i<irliuns, mais d'un 
bd effet; le leuiple e»t «unnonté d'un 
dôme bien proportionné qui sera COM- 
vert de cuivre doré. 

Kous admirons dans notre esposition 
permanente h; porlralt4wBt« doM jeu- 
ne dame, de toute bemilé aous t«» les 
rapports. U. Bfawaer alatuairedc Beiiin, 
est Vauieur de ce délioat cbeM'omvre. 

E. 



Qmhim mal* mu* fa nVtf <■ mari ttErtât MtrUs 

Vousa\r/ ('iiiiniinnîiinr il y ;i i|nrli|iic 
toinps à MIS Iri li ni > i-iiiiiiiiriil 1,1 \ illi' de 
(.mIiwih' ;i\.nl In If i/:lrr ,\)i,ilt ciu 

i lil liil il- l ilr: l'cM l IldlHI •\r 1 l'Ilr lln-MirO 

a eh- rnlmil rr ili- 'htlii iill. s iin;ii iMM-s 
|ii 11 ili^Mii s ii'i s|irils jçonoroux ol olo- 
\< s; .i|ii r> 1111.- liiseussion di*î( plu.s ani- 
lui i », ou a cilln ratiliô lo hrovot 4|u'unc 
ili jUllation Ciiii>l ilnri' ai biliairriin iil 
an soin dn ruii'.i'il rminii ijial r.sl alJo 

i |ii.s.-iilri a M. Al mil. Aujimi ifliui nous 
avyiis a vi<»a anuitiu t'r la un n i du pa- 

! lriun-|io. Mori'i-odi, J" Fovti'i, imiir 
ville, l'univoi-sili" ol do» d«'-pMti'!i do tou- 
tes 1rs |)ai lu s ii< I Alli ii]Mj,'iio, ont rendu 
les dtruiur.'. Inilini iiis a I-nist lUoril/ 
Arndt. 

ArndI naquit lo i(i (J>'ri'iiiliiT' n(»î* à 
Srlnn it/ ilaiis l'ile de lluj^rn ri allri^'uil 
It: bel aj,-!' ilr flO iius; o»i |>i'iij iliio le bol 
ago, oar Annii a < n Ir ^i.ind bonheur 
do uo rosM'lilii .1111 une iiitiniiilo; il ntnn- 
rul, son.s lo diniv laialr.m ili s riiar<]M s 
do \ônôralion ijiii lui soni |i^irveiuies de 

toutes Irs i diitirrs (Ir l'AlIrUiagne, lor» 
de son doi iilrr annivorsairo. 

Kmst ^liii iu Arn«lt olait nn pei-soii- 
oage liiilMrii|uo do l'Allemagne; il a 
contribué par ses vera et ses écrits h 



rnceompliaseaieni du pins grand acte de 
notre bisloira, la dolivrauco «hi joug 
Français, il avait su inspirer la jeunesse 
pour la sainte cause de la patrie et s'est 
montré dans toutes les phases de sa km- 
gue vie, même quand il fut persécuté 
comme démagi^ne et destitué de sa 
place de profeaaeur à notre nnivctsité, 
vrai et pur patriote. L'amour delà patrie 
était une rdigionpourl»i,etCQaientmwnl 
raliausiaii touteeqn'illàisiût. Vénérer le 
nolile vieiHnnl éiMl «mdeveir sucré |MMir 
tout aHennad de euenr* et les derniers 
moments oit cette véuémiion a pu se 
prononcer, oitl été vraimmt dignes de 
notre Amdt. Soin n'a jamais mi un tel 
convoi fonèbreet n'en vwra juiuuis plus; 
comment le décrire? On sentait que tou- 
tes les démonstrations avaient Icurndne 
dans le coeur même de ces nifliers d'as- 
sistants pour lesquels le noUe ekoycn 
qu'ils condoisaioit i sa dem^ra de> 
meure sera étemeltement nn médite. 
L'AKemagno a poaaédé pan d'hommes 
qui «lent éfiM notre Arndt dans son 
ard«rnl patriotisme; daus nos cœurs re* 
tcntira toujours son diant : • Wa$ itf 
4n DeiOtduH f'ulsrloMd / > 

la. 



A îi-1jt -Chapelle. 

tVif/iV to'"" df rimmnf iitef cuiu-riilicja ; jin-f. 
fUM driailt mr m» éturi i'achiawtmt ti ta tenlf- 
(HfM . .VU. Hmn dr Spirt tl t'uekM A Cohgm*. — 
AimifiHi frojtt d'vrmmmMim êlfk'rt^aù' 
■MM 4m titummf dm vietui Muiiler. 

L'ojçlise votive do rimnutcutre concep- 
tion avanoe an grand plaisir de tous 
ceux qni aiment ir li« m : c'est nn «-dili- 
co politique, stvlr \iuv , i|iii M'ra un dos 
plus beaux m m iiii nts ilr rarn iriinc ra- 

IiilaliMlo CliaWoiiiaK'io. t, o>l un d. s [iliis 
M aii\ i i djols que Vinrent Slat/, ilr ( n- 
Itii,'!!,' ail ( onçiis: la liàlisso s'olovo dojà 
jiisijn i la iiiciiiir ilr la hauteur des fo- 
iiotics, I o\ot «ilisjn uo laisse rien à dési- 
rer; on voit qu'un y travaille avoi atn.nii- 
ol t\%w toutes Us lorc»'s concourent 
jiiyriiM'nirni {n.iir river qoclque cboso 
de Ik'.iii , dr nioiiiiinriUal, 

La iai.ailc liniirijiair . liarrlKiniousc 

dan» SI S |ii <i|.oi liuiis, o,Ht einl>olite par 
un porl.iil rirliemeiil scidpt<-. La S^. 
Vior}.'c assisr nrnora le Irunioau, flan- 
i]iir <lr i-i lirls roprosonlanl il<-s lli;tiri- 
iios d auge avec les onddomos de l'an- 
cien et du nouveau Toslauiout. Otto 
stalno sera oveoiilc*" |iar M. Konn de 
S|>iir. <;V^| a AI. 1 III lis de (Pologne que 
l uit viotil do ouuiuiaridor les modèles de 
i six Statues qui seront plaei^'s daus les 
nielles du iHirlail : d'un oùto, Abraliani 
le palriarelio, le mi liavid ri SI. Jean- 
BapiiUc; de l'autre, .St. Josopb, St. Jean 
et St. Pierre. On peut se hwer du ehoîK 
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de ce statuaire |K'Octi-<' ilc la vi';iic |ii<Ui'; 
sans laquelle «les a;n\ifs p:ireillrs ont 
lotijoiii's MU curixtiio trop moiiikiiii fl 
ne s'adîiptcnl pas ii un»- « iîlis»' bitlio i n 
Klvlo ogival. Lr sciiipteur iloil pouv<iir 
w'soiiim-lli o il rarchitCCture; la siirvcil- 
littii'c do 11. Statz nowf répond de l'Iui- 
nuig<>n«^i(c qn'tnront les sculptures et 
la ItàtiNsc. 

Mifii lù'sl onrorc cIithIi- sur l'orne- 
menlalioii iulfriciirc <U' noire vt'-u<'rablc 
Hiiii^lcr; fin |Mnit ospciiT <pn; If.s v<iix 
qui se si>iit l'ail ont»-!!!!!!' conln' l<- slyle 
Hfiiiiissanr*' dmil ri-jîlise élail iiK-iiacrc, 
ir;:uii)iit i):i>; [inVli<i dans I»! «U'scrt; 
p'iiiMMit l'H s iuLiginor quelipie cliosc" 
de plut» alMUrile que il<-s |w intnri's d<> 
bnitsicdespkMjeiiiK^ coiuiik- slvlr (pie 
b ma^tuen ccto|{onc d« notre catbé» 

" A. 



poitniii* {isr Miic rnrirhic At |>Kiii~a 

Iwci H U-.I . I . Il- !*■» iléliiU M)iit Irnili'» »»ct un 
noiii cilrt^iiii!. Tuuclio liK-ilc cl (l'uDe liiicvti* rc- 
rriiurqiiiililr , (Irsviii corrt-cl, coluri« Itrillsnt rt 



C01taBMUI»AKCS M L'INlIlUIlrlt 



0«A 

ilinttirur le DirtcUur, 

Vou» me iniMidrx u *|tif M'. L. Lalan'^f' . <Hrrr- 
y) leur *lc In Corretfwntlancv ttttèr'nirt ft .ii r.isr. 
n dit «iiip l'on inonlrr au ninitii ll•''KU■Iln|:>^ ilr 
» l^aïui, «laii* lu clmiitu o il'uiic <!<■« bi'ctiiiM-» , 
» uiir l<ilr Je l'.lirut <|u'ou dit rtrc ilr Ha|ilia('l; 
» cl Vûu» ajouUv i\uc mon bialt'it't-' Ho*» t^tjtiftt iSf 
Il G»n<i II) ne mcnUoniaut ft» cr libirau, vou» 
m drilivi ohunir qsciqiwi eiplii»liMM à ce m- 
» jet. » ■ 

Je suis il'iiijlaiit |i1u« liourciix ilf |y)Uvoir vous 
èlrs t|$ré«b)«i <|mi ^uti« n-.c fiim-nisHi-x aillai 1 ne- 
CnfliBU d> eonlMpler uim* Im-IU- œuire ildiil l'exifi- 
ISnCffMV pcfl roiiiiur diiii« le iiiunilc artisljt)uc. 

Ar^>iii|iie ou nioii Imtail Mir le> m<iiiuiiiriii> 
religieux lie liaiiil p-irui, nuwlninc llnrliirt lia- 
bile le tiiÈguïiage, limitait |Uï ene<ire liéiiié ce 
chcM'tcuvre «iiuil i)»r d'auln-^ lableaus <|iiî (cr- 
SMUtWljMfdltlli Uu« rvlli'elîoii pru iii>nil>i'eii<r , 
llMi!< nmi pas indigne tl'altiier les ref;nrd» d«e 
Coiiiiaixvi-unt. 01 

l.a luile prinripale e) <|ui fitr imnn'ili^leiuenl 
rnllenliciii , e).l , xaiif rfiiilmlil, t iilf'|iii reprL»- 
»fnle l« liuvln <lii SanirHr. L'Imainie- (lieu lè<« 
la ninin ilrnile pniii- bi'-nir rhuminitU* ; dr U main 
giucite îllieiil le i;l>>l>e terre^lic. Sun «if>n;:e d'une 
beauté divine , euprnne Ami* loulen un parliez* rl 
mrUiul dan» le rejç^ril . ret ainnur artlerit el uni 
liurnes i]u'un Dieu seul peu! resneiilir. l!«e rlie- 
VclUfW lu une si-piiiée Mir le detani île lu tcte , 
ISnlw eu bourle* grarirufies f-ur le» épiitile» rr- 
tSWtrlM d'Diis luaiiiue btraclK (emiée «ir !• 



(Il C» m»(;iiifin<ie noirnge dnni nnu» amni 
MIail CAnplc daii^ notre nuinéio i, 1** niint-i>, 
• piM ■ tisml, «1 IKiH, dm L. HcbMinck , en 
S Mmn volmaai ia-V, |Mpiir vclîn «m gn- 



et lui dimnenl ce radie* n«e le pi iiu-<' de* jwin- 
Ireo dr I vcal» ilsIicgiM wniU iuvnmtt k 

eréîilioii«. 

I I 'iiiii ic« aulrei Inbleouv de eelle petite (çale- 
ric, je citerai encore une conip™ilinii lié» oriji- 

I nale due au pîneeau de llolbein, l'n aiirher, l'ar- 

[ balèle en j«iic. puM* <lc face deiTÎère un grilbj:r 
lie fer, ajuste le ^pL■et»^eur ; plusienr» liKure» 
p-oupées au deuous de lai. rrgtnlcnl Itxénirnt 
le but <|Ue le ti-ail va reapptc. Cslta «Mm Unrre 

I e)>t pleine île \i^ueur. 

I l'iie .Suinnne iTu Vim |iar Rulu .1- , u i<^ alinque 
de irûjniuls nfMujHott^ pur Itrcughel de Velours» 
U Sttumtr liant U âéterl par Kraiit-k , un p<iyMi*/« 
avri- ligiirn parN. l*ou^^in et i^uelipie* poi trail», 
garniaveiil les inufi. Ajoutez eiieoie de« [wiee- 
laines lie (.liîiiir el du Japun et uii iiieiihle dont 
let jKirtes peintes au bUue dVuf i<'piY>enleiil 
Ji'tia iirMiant nu Irm/tlr , une ^'^^f' d'Alkitrl 
ttijrer, el i|uel<pie> >ulii|uilén, el \amailMC1inc 
id^e dit ee uiusée en miniature. 

Von» enm|Mendre2 sans dnute ipie ee nVil que 
si^iK toute rêwrve que je cite le* nouis de tant 
li ,11 tintes eélèbres. Trop d'cru»res niêiliecjTS re- 
çoivent journellement le» boniieiir> du> au »rai 
mérite, |«ur qu'on ne se montre p.i» rireunspeet 
quand il »'a^il d'en aUribwr la imteinilé au» il- 
lustrations de» uicln fuuii. 
Âffia, etc. • 
KoivTii De Vol 



cl Cf (\)U' S( li-, m luoi joiiil .1 <:tt tpic 
j<> vois di! ti>;i - I iilr-, , me prouve à l e- 
vidi'iiec ipi iiii :i MirUiul nue j^raiid*' 
loi en soi-itii it!^. (.fc'i peiil p;irai(re itn 
peu ort»iii'ill( ii\ , iiiaiN tlutis avoii» pro- 
mis il '1 1 r \ I als. 

(> ipie riouH avons penlu, e'esl la re- 
ligion et la |ioesie irHeinling , li> pati io' 
lisine iled".\rlevelde; je ne veux pas dire 
par là que je ne rejçrelte poini t es cho- 
ses prr liN's, m:ùs je dois à la vi-ril'" 
de ^'o^^^l ili I un liiil nie parait rer- 
tain. Or, [Mniripioi vous obstinera |wir- 
ler un monde nu Ling»};e qu'il ne com- 
prend plus, pourquoi perdre voire lenis, 
voire iiispiralion , vos lorces à poiif^ui- 
vre un Lut qui ne peut vuus mener qu'a 
la dâseplion? 

p. Dtuian. 
Vil. i y. p. IMorme. 



viiii^ m iiniiu- 
I iiose il la lois 



LITTÉRATURE. 

90W B« eONVBB. 

(li;itE.| 
W. à M. brère. 

Etrange question (|ue celle qui a pas- 
sé par votre oii;_'in:il fi-rxemi! — Si je 
n'ai pasperdo l:i li i i n nioi-iM- me'? Par- 
bleu non. Mais tr^ilnii il , rimveiions en- 
core d'itiie chtise, i - st il.- ne pas abor- 
der trop de sujets eu même teni|)s; vous 
êtes étourdissant avec votre verve liii- 
inorisliqiie; je commence à croire que 
vous u'éliex pas aussi };i''ur-reu\ ipie vous 
le disiez, lorstjne vous nie projkosie/. un 
duel à la plume. 

('■"océdons par ordre et vidcms la ques- 
tion de la foi. Vous m'avez rcmlu un peu 
plus o\clusir (pie je ne d(''sire l'i'tre; 
vuus nie faites dire que les lioinuie.s ne 
croient plus en rieu. — Ce n'est pas là 
ma pensi*** . puistine j'ai employé mon 
éloquence ;t vous prouver ipje les jour- 
nalistes croient:! la liberté, |i!ii;.'iés, 
ù la polili<pie; <pie les philosophes clier- 
clieiil avec |)ers('vi'Tauce lu peifectinn 
morale, que les bommesHnétaux croient 
avec tàwu à Vor «t à sa puissance. 



Quelle dure coiiditinM 
sezl ne parler ipif il'uii.- 
(piaiid il s'agil il, ni, ili' iKnvsie de pa- 
triotisme et (le Iheii. Quelle niàce d'état 
que celle froideur couipassée, coinnie 
cela Vous rend plus fort dans l'argu- 
menlalion ; comme cet ordtv que vous 
savez nieltre dans vos ith-es. vous donne 
un iiniui'iise avantagée; ne \oun répon- 
dre ipi'a une cliosi* ii la fois'? j'y lâcherai 
pour vous ciuuplain! , mais je ne 
priuuets rien. Kl d'abord celle ques- 
tion (pn; je vtuts ai adre.ssii^ et que \<mfi 
trouvez Si i''lranj;e, à savoir si vous l'ies 
bii'n sur d'avoir encore coiiliaiice en 
vous-même, voici le motif ipii me l'a 
inspirée. Il m'est arrivé à certaine l'-po- 
(pie de ma vie, de lire vos ('■IticiibiMtionK 
|»olili<|ues; élail-ce faiblesse de cerveau, 
iiii'oinpatibililéde poùls, j'en ignore mais 
après irois mois de ce régime j'i'tais de- 
venu iioinbix-, di'tiant . je désespérais de 
l'avenir de ma patrie, je di conv niis dans 
chaque action une pensé»? cacluV, ambi- 
tieuse ou hypocrite, je voyais des eune- 
niis partout , je n'osais plus tendre la 
inuïn i» personne, enliii, en lisant dans 
vos écrits que tant d'hommes à (pii j'a- 
vais viMié jiisipic là mon admiration el 
mon eslime, n'étaient di^pies ni de l'une 
ni de l'autre, je me pris à douter de 
nioi-uiénie. A la lin, u y tenant plus, je 
consultai un avocat en qui je const-rvais 
un reste de conlianec. Il ni'ecoula avec 
une visible gaieté ipii se termina par un 
franc éclat de rire, après ipioi il medil : a 
M(jn cher . vous avez fait coninie tous les 
imprudents del'antiipiité, comme .Si'-uit'- 
lé, comme Icare, comme l'haélon . vous 
vous êtes brûlé à une llainnie trop viw 
pour vous. Je vous dirai ce que Voliftire 
écrivait au perruquier André devenu 
poète, en changeunttoutefois le sultstan- 
tif : £iiles des Ubieaiix, fuilcs des ta- 
La loco» éliiit dure, nai» 
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«Ile fut nluiaire ; aprè« quinu joan ' 
d'alwlinenoej étais gutlri, oui, maisDOH : 
auMur-propre m peo froim m'a per- 1 
wskU que oM MiMtlîoat pownieot ca t 
partie avoir été les vMres« H qfi'k fon» 
de voir toot le nonde misqué vous au* < 
rkiBu vuus croire di>giii»<! v(>u»-iii*:iiic. 
Fidèle à ma ordres, n'ai parU: <iu<> ' 
d^ue ehow et je voua aalue cofdiale» 

Am(h5c Datez. 
VIfl. à M. Animne Ortet. 



Je m'en rapporte oiitiiTenent à l'avis 
<lc votre ami (avocat au rinquc* d'onta- j 
mer un peu plws votre amour-|tro|>r(>, c-t • 
je tiens ^ vous rassurer «Hnpli-tcnii'nt 
sur atoi-néme. Je sais parhilenM-ui i'<; ' 
que je sens et ce que je ven, nais notre 
eoaoaîssanrc est trop a Télat d'ébauche 
pour que je m'explique arec vous à cet 
«gaird. Uniour, peui-éii-e, je vous ferai 
IMa OOnUénces. J'allcnils vos n-ponses 
k nies autres qucalio>». 

IX. à M. />. Dtiamu. 

J'y suis, j'y suisi M me eroyes pas 
en pinue de voua réponrtrp : ;ni contrai- 
re, oda boainoBue et j ut (riuc à rete- 
nir le torrent. 

C'est que j'ai relu vos leUns et je me 
suis recneilli, oui, recueilli. Eue tre.s 
gi ave question a surp tout à coup. 

Vons m'avez, délie «le rien opposer aux 
Van Eyck. à Ilemling. àFlesole. à Lip- 
pi , àltapfaaêl, an Corréya. — Qrânl aux 
trois premiers, monMOur, tressailles 
d'aise, je suis de votre avis. J'y joindrai 
mt^me le Giutto qui a droit i ne pns ^Ire 
oublié. Mais, outre que vous iv / 1 iioisi 
des génies conuie il nea'en jiumJuii pas 
beaui'oup dans le monde, voua avea pris 
des hommes qoi avec nue foi ardente 
et complète avaient les nmnra les plus 
pures. Uiiand 1.1 vertu dans ce qu'elle a 
de plus anp-liipie et de plus austère, 
vient se joindru à un principe ferote» 
ment enraciné, il n'est pas de miracles 
iiu'elle ne puisse accomplir. Je crois 
donc comme VOUS que nous ne revef' 
rons plus ces divines créalîoua de MM 
premiers peintres se reproduire; now 
ne sommes plus di^es iTèlre iiNpiréS 
comme eux. Quant aux autres... N'ou- 
vres pas de U'op grands jeux, cutmez- 
vous d'avance , quant aux autres . dis-je, 
jusqu'au grand Raphaël lui-mémi!, je 
i rois que l'heure de revoir son émule 
peut encore sonner. Ah 1 nous avoM Ife* 
aoin de le croire, nous antre» arilaica. 
Si vous fossie* poar toujoun exilé dans 
ime plaine aride cl que Jamais vous m 
atteindre la riante oasis qui 



vous sourirait de loin, dites, dites, 
n'ainMiiez-vous pas mieux mourir Y Le 
pauvre ouvrier , accablé de travail et de 
misère, à qui l'on |>ersuado qu'a>ec lui 
tout est fini , qu'apr<-s ses rudes souf- 
frances, le néant seul l'attend, c4-l ouvrier 
s'arniche la vie quand il ne devient pas 
criminel — Et noua, nous qui avons no- 
ire but comme voua aves le vôtre , nous 
quiavuBB nos misères, nos s'iniTrances 
et nos travaux comme l'ouvrier a les 
siens, vous nous exileriez à jamais loin 
des sources les plus pures ée l'inspira- 
tion, vous nous diricx avec une froide 
craaulé : Tu n'iras pas plus loin. 

Personne de nons n'accepte votre np- 
rùi et dussent nos ailes être attachées 
avec de la ôre, vous volerons vers le 
soleil tant que nous pourrons. Il en lom- 
bera oeat, il ca tombera mille peut-être : 
si un seul parvient k vaincre, nous crie- 
rons victoire et nons serons vengés. 

' Aiaoï.iE Dmb. 

X. à M. Antoine Orw. 

Hélas! mon cher monsieur, les mou- 
oratoires n'ont plus d'influence 
esprit; ils ne me produi»ent 
"" - "" * 'une 
lettre, 
argument 

sans réponse. Je voos ai prié de me dire 

qiit'Is noms modernes: vous pourriez op- 
pusi 1 .1 ceux que je vous ai cites et après 
w'avoir concMé que les peintres primi- 
tifs n'ont et n'auront plus de rivaux, 
voua vous njfelez sur l'aveuir pour me 
promettre dw Kaphaél, des Lesueur, 
etc. PermetteMuoi de vous dire que ce 
n'est pas là répondre «t tikhea de repa- 
rer celte omission dans votre procbaine 
lettre que j'alteada avec ane certaine 
impatience. 



aucune espÀ^e d'effet. Il n'y a uu'ui 
chose qui m'ait frappé dans votre icitr 
c'est que vous laissa aïoa argume 



XI. i M. JW Ocfarm. 

Vons, impatient? pas potsiUe; 
devei étare d ane froideur ghwiale: pren- 
dre poar an mouvement oratoire le cri 
démon oceur! il melandra du temps pour 
oublier cela; j'ai même en aaws de mal 
à vous pardouEcr, mais j'y sait arrivé , 
voas ne devineriea pas ooutteatf par la 
pitié, mon cher monsieur; di mon Dieu, 
cti i . J 'ni eu ai «andlpilié de voas ca np- 
pi Liiaiii que rwn de ce qui vient de rime 
n'a plus le noavoir de vons causer une 
émotion sonde plaisir oa soit de peme, 
que veiresort ■ anaru imp amlheureux 
iK>ur vons en vomoir davantage. Gom- 
bien doit être froid et sombre Tesprit 
ainsi prémuni contre fout aeatiaMat nn 
peu exalté. Que IHea aie hisse tontes 
mesaonffivnoea d'artiste parfois ai vives, 
maia qui! ne m'ote pas h facnité de sen- 
tir avec ardeur et nvee enthominsme ce 



(|u'il y a de beau dans la uature et dans 
1 àrae humaine. 

Voyex pourtant comme le scepticisme 
est contagieux. Je m'étais prt-paré à faire 
avec vous une revue de uos génies mo- 
dernes, j'étaii plein de feu pour ce pè- 
lerinage sacré k l'aide duqu< I J'i s|H rais 
réhabililer notre siècle à y ii\, et 

voilà que vous avez jeté de la glace sur 
mon cœur; il <r<>l liml froisse, il se re- 
tire, il se tait, et si la f(»rri- d.- ri>aliîtudc 
ne le fait pas sortir pi n ;i peu .le son 
mutisme, je devrai parler sans lui. Aussi 
je me sens très mal disposé et j'ai bien 
envie de ne vons faire qu'une s«N:heno> 
mendalure. l'enl-étre y gagneriea-VOUa 
à votre point de vue, car j'allais trouver 
beancoop de choses excellentes, Ken 
votre qualité de critiqne archi-calme, 
vons auricx taxé mes idées de népotisme 
ou d'exagiratioa. 

Eh bien, voilk que j'ai peur de vons, 
dirait-on : quel elMt peuvent faire quel- 
ipies phrases froides cl sèches. Allons, 
mon esprit, montre-loi plus fort, allons, 
mon cuwr, sois plus vaillant, le me 
donne an violent coup de p(>itig inonil , 
j'oublie tous Ire si, les mais <pii |K>ur- 
raient refroidir OU afmbJir mes convio- 
tions et je vais résolument en avant. 

Non, monsieur, nwis n'avons encore 
k vous présenter ni des Itaphael , ni des 
Lesueur, ni des Rembrandt , ni des Hu- 
bcns, ni enfin aucun de ces génies excep- 
tioan^ qu'il n'est pas donné k tous les 
sièdea de prodhnre. Mais vous qui êtes 
un savant, nn érudit, an jicnsenr, ne 
vouB^es vons jamais dit qnline des 
grandes caii»<s de n>ite lacuno momca» 
lunée, c'est t\w depuis an Siècle la ftee 
du monde a élé renouvelée; an boule- 
versement immense a remieraé l'anliqae 
société; ks gamm, de long ue s g ae crea, 
les rëvolutiona. de terriUes révointioes, 
ont tout détruit et tout réédifié. Ami o- 
fois, lorsque les distances n'élaieui p.is 
ce que les inventions modernes les ont 
faites , un peuple pouvait gi'-inir SOttS 
l'oppression, de sanglanles halaillcs 
pouvuit'ut arrêter la civitisation d'un 
royaume, des malheurs de toute espèce 
pouvaient miner une nation, sans que 
la nation voisine en fût seulement troa« 
blée; là régnaient les orages . gé-missaît 
rimclligence , dép4'iissaieiit les arts. 
Ici, tout llorissait; le progrès moral et 
matériel faisait édore le génie, et avec 
la paix se n^andalt le btmhcur. Mais 
aujuuid'liui il n'en est plus de aséflse; 
peu à peu les peuples se rapprochent, 
apprennent à se connaître et a s'aimer; 
le nom seul de la guerre fait horreur; 
partout les relations internationales s'é- 
tablissent mi s'élendeut ; quand un ro- 
yaume soiilTrc. les autres en reçoivent le 
contre coup, les peuples enfin sont de- 
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venus s(ihil;iii<'s Ifs uns des atilres, H 
le boulcvetsi'iiiT'iit social qui u':i p.{s rtf 
)-galeiiicut viuk'ut partout, » c rpimliuil 
i-teuiiu paiiout nou iiinueiii c ri c , 
avec ^ranJe:< nuuiices j'en con- 

vî'-iis, Il > vieilles iialiomeildlitlUllMmi 
niiiiM'Ili's un ji'tîties. 

Il n'est (liiiic |i;is |ii>ssiMi\ ;i irmri s<.'iis, 
muitsifur , i|ir;iii s-nlir Jr l.iiil il.' ryii- 
flits, «Je eraiii(r>. (I>- Icn cin s. ir,il>imes à 
peine éviti'-., m us (jui»!iiou!>, après quel- 
ques aniiri > (le repos, avoir des orga- 
iiisatiouii aussi roinpleles que celles que 
vous lue cite/.. Il me semble uji' iur tu s 
reii);in|ii:iltle que l'Europe iniiilnnie 
Sdit .uis>i riche qu'elle l'est eu finies de 
tdiit ^l'iiic, dans les lcliri>, d.ins les 
Ml Is ( I Mii tiiiii dans le» sci( m f,. ijue de 
j,'r;iiiri( 111- , <nir d(> pr«<};ri's, que de dé- 
< i<ii\>'i trs iiiniH iisi's dans ces branches 
diveis. s. Jr 1 1 (lis en v«-rité que r'<=st lu 
Muilliliii.il' ilr lirlli's intelligent s siii^i>. 
sanl ili' iinis ( ntrs >iiii vous a blase sur 
leur ni< riti'. 

Parmi ces jeunes nations dont j';>i 
parle, notre Belgique à qui vous deman- 
de/, des Van liyck <>( des lîfifieiis, est la 
plus jeune de toutes; i r m- simt pus de» 
lois nouvelles qui lui ont ele données, 
c'est la vie qu'elle a rei,'ue. Elle n'a pas 
trente ans notre patrie , et voyez, comme 
niulgrë les préventious les plus injustes, 
elle com|uiert peu à peu un rang hooo- 
l'able. Voyez, comme partout sesenfiiols 
sont accueillis et renomm<-s. 

Allons, monsieur, sortez un instant 
de votnr llegme un peu railleur; demain 
je Vous citerai des noms ipii me parais- 
seiu sit1!irc limpletnent aux exigences 
du piesi rit L't ilnnuer les phi* l^UmCS 
espéruaces pour l'aveoir. 



(La suite au pn^sùt n*.) 




?t« 38. Joli porlnlt à a»i-«ofp» li'ujie 

f;iirr d-iitl-: (' itlllv uinlli[;iiiic ; (abtf'S*! fortcOkCIlt 
li^liiuri-, ollril(Ui_' ;i Rulioin, Il IIS c. L. SO. 

Veikilu à M. Van de» Hmnei ; ÛUU fnon. 
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VENTKS DE TABLEAl/X. 

!<• 17 décmW* «hnicr •*<iil vmIu | 1 
k mUmI d» laUnu A de dcHiM feu 1I.'C. 



éê Via- 



oous/i 

H> M Al «■UkviM. U rurga à mt-€»ir$ U- 
•MMl la 4M» «NifhBf . VtadntlM on pttt •Mb* du 
XV iUel« . «lii •« l'M Mouniue da MIm dn- 
INriM. ter Mt, k. WtntMiiitt U tte. Vudu 
4 H. Sain, M» fr. 

SB e. copi* du ptfaidiiiu Viiid« k M. Snila. 

mit, 

U a* 9t «Il altrilwC k B. Vu BifAi le n* I 
<li anaudM mmm priai ptr 



It» M. UCMit mt mmÊ t tatla tnuk. 9im 
Iikn M ftù MtMcU: •Hribad à V*» Djntk. 
n. 1^ L. IN. Vndu i M. Saitt, «M fr. 



cnsosiaft- 

— La ccrretponiliiKC hollaiidoi<e de t'tMo du 1 
Parltmnt minmea qM !• Wlm <l* Che>ulirr de 
l'ordre de Lro|i*M k été «omHrév I É. baguera, | 
uicini Ticc-prvsîJeut du tril«i!ial, o Hntu i .lam. j 

Un se rii|»|H'llrrii i|ue M. 1!<.i^:il'i « a t II' c .i-irmi- 
nc par l'urudéuiM rovata lU Uel^^uc eu Itlôl , 
|>our la partie flMHHMi dM WWW M*erl 
IMiiir un poème en l'hiinMir d» oMnniae Louue 
d'UrlniuB. 

— On lit dans l'Ettaimir, de Nantur : « l,c» 
preiuiL'r* Imvniiii ilc cuiiAtruclion de l'école Siuiit- 
Louis, rue .Neutc, oui êlê signale» par une dé- 
eouverle du plus haut iulcrél |Hiur la acieuce ar- 
cbéulagu|ue. Kii rreuxul le» roiideaiciita, les 
outricn Mit uiii à jour li>ul un rinietiérc de l'c^ 
<|il« rswaiiic. Un a déjà retueilli une ijuanlUc de 
vUMdc toute» (uruiCM, ainsi <|uc de* pièces de luuu- 
nais. lies découvertes conlmuenl « mesure que 
le* Iravauv atancenl. opcnliuiii août suivie* 
asstdùuiebt par les lacuibrea de notre société Ar- 
cli^ologique , ii lM|acllt il M rcHTvé déchirer 
|mr sr« suvanitl 4UUlMMpOMtd*««tn «Miqui- 
té naniumiie. ji 

Nous rcvieudrona aur ces inléreaaanle* décou- 
verlc». 

— La carres|iondauce bruxelloise publiée par 
U Neuse coiilieut les détails que voirî au sujet d« 
l'aiiproprialion du |wUis Uucal pour la prudiaïue 
tt|Muiliou des bfiiux-Arls : 

« L» salle d'honneur de l'exposition sera Irés- 
rasle. Klle cvin|ircudra l'aiieiciiiie salle de li!t« du 
puluis, aiignieiilèe de tout l'espace occupé autre- 
lois pur la ca||;e de l'escalier moiiunieiilal qu'on 
a dètuoli. t-i- nouvel excalier aboutira û ta terrasMî 
qui M' iruuvi- a l'extrémité droite du palais. La 
grsthlr M'i « Il II lit»" iiinl pour In cuucerta du 
(ioiiM rMi:.iirr il k n v i j Ir juur pur le liaut. Ijes 
sallta liilviulit qui ont servi ii l'etpasition des 
(jirtons, l'été dcniitri «rv iront de couipleuieDl 
au local de rcxpnkÎM. 

a Olicci s'oiinonce sousd'etwîlenlssii-.pice», 
et la diretluHi des beaux-arlu i. is I'miI ■ i- ijui dé- 
pendra <l'ellc pour eu txurer le succès. Un assure 
qu-«H«dlMaMd* pim 4c tM^ ttt. k étfmntt 
en •«but de uUain d'utiata Iwleei ut proeliain 
Snlon. 

— tt <"'t i|urslji>ii J crijîiT une «tatuc *!'AnUii'j- 
rix il Tongres; «n tait iiuc cette ville passe ge- 
■dnlMMM ■•««*■« éla cMNtniil* mr fMpla- 
ctoraol «A le chef île* fcbar*M Ri tfmmnt une 
sanglante détnite auv Irfinnt tin RLitiJtns, 

— L'u iii.'igiiiltijut' ';i|">n iif M \<: ll-iri-.n \ 
DeUli Anvers, rtl confié pour la dccoralion > M. 

P. Unit 4» U ntaa vUb. U pvutur JliaUeU 
«M h diniitn OMia i wm ^ravar» mr eaivre 

d'après De keyser. (\ /otjiwrAe Schaol), 

— Un dit le plus ^nd bien de la iiouvi'llc 
église du collège des Jésuites, à Anvers; le plan 
eal dù k N. Le CM. CMarchilccte va, dit-on, 
être chargé «les plana d'une église |Kiur le méiue 
ordre , à 'funihout. 

— Dans lii correspondance de Duavldorf de 
BOtre prèivdrnl numéro, il a elé rendu compte 
d*unv lotrrie uri^anisi-e par les artistes de U so- 
ciété JfnMrnatoi; le produit de rrUr tombola est 
destiné ii l'aclial d'une luagnilique propriété bis- 
loriqiie, connue sous le nom du Jardin ii Jnevbi 
à l'eiupeirurl. Le dramaturge Jarnki auquel clic • 
appartenu et qui lui a laissé «on ihiiu. jrafCfU 
^io«^hc, de Uumboldt, Uerder, Ueorge fonltr 



H sriui4 nombre d'autre* réiébrilw artiitiquca, 
Utléraires ou princière*. 

Par la protection et rîilferemîaii du prince 
Frédéric de Prusse cl du (ir-rtri- Holioii7ollera, 
la société HalLasIrn a oLlinu du l'nurc Régent 
rnnlnrisatiou d'ouvrir une loterie ai tistiquc qui 
periuriir» aiu niMobni d* «cite soriélé d uspié. 
rir. pour letwa réuniont , ce Jardin auquel «Vlla- 
clw'ut des vciivftiirr «i |i!rin<, d'intérêt ; ce n'est 
pa* sculi iiM i 1 ;i ruil iii.g:,M ,|uc l'on Tait appel, 
c'est aux artistes et aux amateurs de toutca les 
nations qui aactBl par expériniee ou i»r ««!• 
dire quel (raicmel iceuril le» attend chei lea ar- 
tistes allemande. 

Jamiiis peut rlii' Inii-rie n'aura olCi-rt un at- 
trait plus puluani ; le lot est iixé à deux Ibaler» 
(7 fr. iiOl et |Hiur cHIe «euime modique, les heu- 
reux gnciianls pourront entrer eu |Missession dea 
plus belles n-uvrcs de l'mde allemande moder- 
ne; 176 artistes mil déjà accordéon promis leur 
conrolirt; les iinni» dr« deux Acliciibucli, de Bo- 
scr, de tlarl llûbner, de Junghrim, de Lcssiiig, 
de l.eu, d'Overlieck. de Relhel, de Seholcl, do 
Srhinner , de Srliex , île Sehrodter qui mil déjà 
envoyé leur* tableaux, et rem ilc Dendemann.de 
Itecler, de Degcr. de Geseischup, d'Iltenliach . 
de Mintrop, de Siiliii et bien d'autres que nous 
passons sous silence ne |Miuvaiil 1rs citer loua, 
sunîsetil pour Inire apprécier la valeur d'iiiwM- 
Ireprise pnlri^née nar le tiouvrrnemcnt et qutk 
le rare |ieivilége Je réunir sous le même drapeau 
les noms le» plus lirillanis des écoles rivales; 
cieniple digne d'élre suivi et qui nous donne une 
fois de plus l'oi'cniion de démontrer comliirn l'u- 
nion est un levier puissant pour arriver d'un 
cÂlé à des résiill.ils immensn et de l'autre à la 
répulatioM cl à la gloire iitdiliduel!e et générale. 
M. Vuiidcrkolk, éditeur ii liruxrllev, dont on est 
rrrtain de reiiroiitrcr le nom li>rM|u°il i'o^t 
d'un but arlisti<|ue de qiirli|u« importance, a'eat 
cluirgê d'élre le représeiilatll de rcalretirife m 
belK"|ue; c'est donc à lui ^MriHidaitndratcr 



pour tes sousnplioiis. 

— H. .Sliiigeoerer a Icrminè dernièrement 
pour Ng'. le Duc de Brahant un magnilîque p«r- 

tnn( i!i' (;ii.Tr!i>-Quint, fait en 7111(1, ;„i,r,_ l.e 
(Mirllint (-1 <n jr.esl, le prince '''l mrîii il'iiiie 
artiiuic ' Il fi l i t du manleau ravnl; malgré le 
Unir de iorci- d une acmblgble eadipailiM Mh»- 
vée en quiilrc jours, l'urlisle n'a j^mait lia» tni 
d'aussi vigoureux, fl'iin C'jîoriî vus>t naturel. 

On remarque dftiM I iIi Iht iIii rm-iin- jwinti'e 
un tableau rr|iré>cniaiit Le Itists en prMUN jior- 
tagntKl son ;Kiin oorc /rs paiicm. La Qgotvic 
l'iuiaHirtel |Hiélc que l'on apcrçtiil dans la pélMHII- 
ÏM'- Il h 1^ )r> Ixirii ni-i\ , fA ij uiir cfrvAlîim H» 
p,-l i>rc et 4 uni' j'iiirl., itr fi.iriii ^ T ^lil li» ua blrs ; 

ses mains, Mlnurableinenl iraiiees, sont d unt 
éld^fiee qui l'iianMBise liieu avec la uolile phy- 
sienoraiie ti eoomie du Tas*e; le groupe de pau- 
vre, riimiMisé iTuil de ce» meiiaianf^ liiiHiiio;i- 

III. 1" > Il Un lie, de sa femme et de sesd<."i\ i-nlnriis, 
luagistrakmail paini; la ttgon de l'homme 
I < l'ire «M 4u«r|i* liai npp«ll« l'MUmrdu Vmi. 

<j ' Il r cl de la narf JMhen. 

Le ton local <-st bien en rapport av<e lt iM 
chaud île l'Ilatie; le tout se délaclie tur oa ninr 

iil.ilir, rf ijilï êlBït tlTï 1^' uni i ininnise que peu 
ij Jl-tntrr viiil [iiir^Mltl' u I t_'S(;i,itr'' il une hi iïD 
uu»< tii;!«iiru<«; le p^'Ul uieitiiuiul endormi est 
d'un lairc et d'une couleur auxquels les visiteurs 
ne se lasseiil pas d'applaudir. 

— l'iii* cvpmilmn de prlisiniT ff ir(ilij^'I<. lî'irl 
R'oim:r.i;i t ri>w> Ir 1'"' ilai jiKM'limii l'I l a cliiie 
le dOiuin suivant. Llie esiL ^tutn^li: et ii»u jcgio- 
■lale. 

— l'n Arrêté royal du 9 de ce mois, nomme 
les membres du conseil de perfeetioiinement de 
l'enseigiiemeiil des arts du dessin. Ce sont MM. 
Alvin. tlalaoïala, lÀUier, Chauvin, De kcvacr, 
burirl. Gerfa(tt.), J.ftÎMk, Lqri, Kafci« Sttf • 
lacri , Suj»; '~ 
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— M. Hniii >Ù^«T. c\i-\c Ju pr<ifo5M.'Ur KrI- I 
1er «le I)iis^« lclHr(. > ieiit tIVjfciilir ui>r »ii|<rrl.« 

(iMidtllCn) l1>' riiniilnr Mili(ro|.; cV^I iaii"l>lil, ft \ 
rrHc (•oni|kiiiUun ajixilna eiroirc .m rrciuiii ilir | 
l'iirl allfiiiaiiil : »>>( rc ijiir lii>ii> »u <l* 

UÙeu» de Miiilrii|>; iniu> j Ihkhudç iiii iiirl.iiige 
4M école* de PiraUM «( <!<■ Cologne ijiil un ue 

pÊnt pliu hrurcHi. 

» fin s;Mt tpriiii eoiKours Avuîi êlê out'flrt à 
biiASrldiii r |"iui' une vl.iliieilr I tmiiiiKiitt'eCMI- 
l'eftlir*!); Ir jiiiy ili* i-Ikiimi- le uiutlële Blytfl- 

ronun de M. lù-iin île S|iire. |Mr bail mix «mire 
»e|i( ildiiiièe- ,'i MSI, le Kucb» et l'arclil- 

letle S« liiiiilz lie Culugiie- Ue Iri*» »Kef rMain»- 
lii>ii% >urKi^^*iif â |iri>|i<»> lie c\-lte lirei^ioit «|Mi ne 
poniil lias .i\oir élê eitliHtrée île (mile riiilr^i-ilé 
«té*lral>le; le nom <lii \.iinc|uPur élail, p9rsii-il, 
mouit il u\.iiice. lift lli^<-lmlmt» irrilnutes, deti in- 
jures inriiie nul éle ei l>ui)gêi-« au m'iii dti jaiy; 
un a |iorté |iliiiiile itr\aiil îeH Inlitinaox , et .MM. 

^u^ei auiiiiil â iVi-iili'r ^'il |»iTLittv aux |tio- 
fniCim Jr l'ai Ailemie tie %'lNiit4>rer ]Mililii|UC1u«!Mt 
du ttln lie iiii'iili ur. Oi> e>l Im t riiririi\ de (■- 
voir reimiiii iit n He nlfalie -r ilêlii.millera ; rr 
.«rro un >lly1 île rnlniT^alioil ijill jMiiir tllie 4|ilin- 
laine (le juuri> (en uulilier le t'iye et les alluiies 1 
li'llalie. I 

Nécrologii-. — Kinit Mcirili Arnill, célèbre , 
liiMiinie lie lellres alIrtiiuiMlj, ù âi-hariU (ile de ' 
Mu|;rn:' le iU di'^ enilif e I70P, dâcëllé i ftwm h ht I 
fui iK' J^uiier fiel nier. 

— Sir Willan Clurlci R<iss . D'^ k Lomin» to 
IIM.y Mt iliWilé leeo Jsmier, lik ifun prin- 
Ire en iinnialnie e^linié, il ve diritiiigua envure 
eilfanl, l'it ^af^mnl le;i inétIailU'n dr- la Miciété de« 
Arl« (lutir <li silessii» uriKiDulix el ili * niiiualin e*; 

Slutlsnt il se iSéMMM «llifrpinenl ^ lu (iruilurc 
e |Kirlriil* m miniulnie. Kii IK.*i7 il fui iioniiiié ; 
pefîilrr- df' ("T^l^tH en iinnïaUllo de S M. la Hel' : 
II. . . l.s.jS , 1. l'e ra(-:>deiiiie riiyiite dont il | 
ileviiit nieiidue on iH\i, U nicOH! anwe il (ul ! 
amUi. Il a ftint dc« porinlu de la Rekue. du 
Ptinc* Allierl, de leur» enbiMs M île nl«*îeiir« | 
memlires He^ fninilleii lie t^nlmiiT;; et i-'i h K' .iiÉ-, I.e ' 
uontlire lie «c» u-tl*rr\ dé|ba>»«' i^MR^ 

— V,, tn, lln.j irrnii . -I.ill:. l! ' 



A^^o^c^,s. 

VK.MK l'inUUl K, 
nn «vm B£ Hélix*, 
9t h KAt M Prftîene GillecliM tt 

TÀBL£ÂUX MODERNES 

MOUAHP&BK, ALUMAMil)»: f.T «ABÇAISE , 

Cmi|NMlll la pleris 
AAiiM.JBUi-Pnt<ia>am Vah BB:auMM.«Ma<Mr. 

I I lté vente «iim li n 
à la niaiWN du lUfunt, Ctifi de* Mille tulumia, 

{1,'Mlrie M par h fiorU d« hSMWtf A Jbmm» 
CM.niedcal'riliim-) 

Umirtrtdl 1 1 i î ' • 

tmO, ù une l'care pnk'tr, 
Hl le inlniUrrt de MM" VAN l>f.\ KRE el MO.S- 
ntiOt, iNUirt», rtiidao» à BirtueWe., 



El acmt la direcUon do M, CUftone U* ROV^ 
tommiuain-nptrl éu Muêrt rvyul, 
it, riae* «lu Grand-SaUen. 
EXI'0SITI0> IM IlLIULi: 
Le lindi 0 et le mardi 10 avril 1800. de 10 à 4 

llMWfC. 

GeltB eolJaelNiB m ean|Maa ie pradticiieiM 
auilieDtu|iief al de praaicr ndrito daa artistes 
ki pliu {■lincBUdia dcaliit mdenci. Hwu «Uc- 
riHu, «Dtn raiK*, tm aana de MX. Brta«, De 
BkKk, F. d« «Mckeleer, N. Ue Keywr. Dell' 
Acqui, (àrirniuTt, HamnMn. O.-C. Kwlikadt, 
Henri t<ets, Liiet.x , Uadou. Leuit Neycr, Moe- 
renliout, 1 .-J. Nate/, PaulXotl, W.-J.-J. Nuyan, 
B.-P. Oiutuegaiiik, SelMirbiHll, J.-C. Sehold, 
SleTciM, TcaKale, Van l)jel. Van 0>. Vau Siry, 
Eug. VerboecUiiwen , Waldurfi, \Vuj>|ier», Flu- 
reiii Willenu, AelieubMil, elc>, «le.; 

tld*D* l'école trançaiie H"* Km* Banbeur, 
M.M. ItellaDgé, BraM'iMut, Calame, Cei(»aril, 
Cuiider. PbuI DelsriKlie, Diaz, IhliHUI}', Picliel. 
(iérieault, l^aliey, SleiikKinier, t.é«tMlld Kaberl, 
Kubcrl l'Icury, lloi)ue|il4ii , Sitint Jean, Treyon, 
Me. , ete. 

Le Gal«lo{ue ■« distribue : 

.1 Uruxelle», elie» MX. Van llfiere, nol*irc 
rue .Neii>e, 15; Minlink, noliiirr, Ploec d« la 
(jlKiirt-'llerir, •>'"; ttienii« Le Kuy, Ij, l'Ijce du 
Craiid-Sablun : ti Anvers, Te^Mro . luareluind 
dVilani|>es; à Usind, Uii4|ueMie, libraire, rue des 
Cbaai|i«i 8t; k LUgt, Vau Marde , marcliaiMl 
d'e«ti«tpea» iMe di ITInIvcrailé. 



VILLE DE PARIS. 

TBNTB PUBU^DK. Mil IKITB 01 OÉCtS. 
M U manu tauscnn 

DE TABLEAUX 

ANCIENS ET IlODERNES 

doi éoelai tu— eJ», h el l uuda h » »t fr e«ia l «« 

OmpuÊmt fa .^iifritr lie /ku M. nduWi 

ij V;ir-,'t'"ïi"n^i^*, 

Ortie veille tiuiii Iku »i P*i-i», lliMcl dr^ Cnm- 
roiu3ire9-|>riwur>, i<ic Urouot, t. j, i:in.- i,' 7. 
le Maitli 2«» et le Mcreredi SI Mnr> I HdH, i deui 
lieiirea pi-t-eÎM-'s, par le niini.it Ar M' Eu(4n« 
ESCIliBE, eiitîiniiiiftaire.pT i>i'iir , ^yeeessrur de 
MM. RiiU 1 II l'i uriiel, me Saîiil-llonoré, 317. 
Kl Miiu ta lâireritiin île H. £lienn« ROT^ 
1 <tinu»l«iaire. expert lUi Muvéo royal de Bruvi Ul•^ , 
j el deM. FanUBwd {.ANeUVtULe, peiiilre 
<>|i«M, na Mmr* «ht HaikiHÛu, 1$, 

j rAPtisnin?* v\nTir iTif-.ur , 

1 Le Utioauclic IV Mort t<$CO, de midi à ciiti) bcurc*. 



BXNatTMHt MaHJQCK, 

Le tandi 19 lien 1800. d* wMl I <iM| bcartf . 

Celle eollei'tion se eoinpi»* d'upuvres aullien- 
tiipien el de premier iiiûiilc. de> maître!! le» plu» 
éminenls itra «toIm flamnde , lKi1landai<e el 
Traneaise, parnii leM|ilpll« m' reiuatipienl ilet 
proilueliuns de riéraril l>ikvr, Nteid.is lleri hem . 
Albert Cu)p, lli>l*beina, Kairl lliijardin , WiUein 
VaiiMieriK, Aart. Vaiidrr ^^er , ltal(lia?«:ii -l'.njl 
Omcne^ani-k, Adrien Van (Klade. l*ierre-l'yul 
Hiibeni*, Jarqnes Riii^dael, David Tenier*. Gé- 
rard Terburg, .Adrien et WilK m Vnn de Velile. 
KuRéne Verboecllioien . Jom'|iIi V i n- 1 . Ant iu« 
Walteau , Jmu-lla|>4iale Wecjiix, l'Iiihppc Woii~ 
wvnm, cle.,cl«, 

Lt; c.ATHJKUT. SK ihstribvt: ; 

I à Bruxelles, ehpi M. Etienne I.e Roy , PItet du 
I Grnnd-Saldiin , li; 

i Amers, » M.Tenfcaro . niareb. d'e«tampe«; 
: à l.iége , a M . V ui M;it ki- . » » 

iiGand, a M.Uuiiue>ne,lib. r.dciiCbiiiiju. 



VENTE miILIQUE 

M tUMHM CaUWiieiW BHMIMin 

I DE GRiTURES AU BURII , 

EAUX-FORTES ne 

Parmi limiuiilln v Irniirenl une qaanliU n« la- 
ide 4c cnpÏN de pcîntrn alleniand» eenlne|io> 
rnins , jxiruain di Vmi Bydt , urigiuimdi llg« 

garlli elr. 

Cette vente nur* Kcu i« tt Février IM10 el 
jours suivjmtt a l'ttBenee d»R. Wiribi i., ii Uip- 
lig, KoningMniacn*S3 par M. Etcct , RaU^pn' 
claïualar, nutre paiement cuiuptani. 

Le catoliOfae de ces ra'iiisrcptalilrn rnjleclinn^ 
sediilriliue daiu les princi|nlea «illea d'Europe, 
notamment; 

il Anitfrdam ebez BulTa . Nullar, Joaktr*. 

i Broxeltes , ebei Vsn der Kolk. 

i Londres , etiei Culnagbi, Evana tt M» 
KuR, Wniiam» et Nnrpili. 

k Flria, cbei Clëiueot, FMuik, GoîcInrM. 
Sebu%en, Tniaa. Yipiim. 

nmox M! uoil iro», 

Plilcr Snupn SKnni , 4 Sit^m (ae^irue-FJMre). 

liODIS €R08SÉ, 

Fatriemt ét Soieria DoHiatièa. 

Alelier» de linulei '.-.. et Je passeineulerii» eu 
ur, en aipr-it. m " t i (n laiuc. pawiinw* 
mniU d c^ioe et •iiientileniriil. 



tt. Mcou», n». ac t. umm, 



V 
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Ki:miiiB, scvtmtc, exATmi» ABcnncnBE, MMQVBy akciiêoijocie, miLiooMPoiB» nuKa-uTTues, etc. 

PiniMMi i(u Ml pw Wi. 



Os «Alwjoiu: » Aii>rr«, clivi Va» Jltn.-V»»LoT: j OHke, Lovxr Roitil. Mingluii, N. lo M' WHIiaui 1 uui i.mn, .ju, k 1 n.iiiiiniairniinn . b r«- 

àBniItlICS «llCt Dhq; à Gind; chccllMn;* i W»I|0M, 43 Dnitnarli Gràtr. Ilaiti'il>iir> II»imI. «lactioii nu li'!< miiinuci'k, >.'a4lmâer i N. VA» 

LÎAfr, De Son: Mai» «iKiMUr Laenx: VatW ( S. — Ptt» B'ABomFarrr: imnrlmilrU Ri-lpi^ue, Moi-Vai Lov, liliniirr, (:.<iiH« Bm N«mc. i 

In aiilm \illt-i, iliii (<ju« \r» libroirr». Pour fporl comprin). — Pur «n , R Ir. ~ l-">»»iMii.R (poli Advfr». (»frr)iii<-hir). Lp» leliii-n rl piii|ur1i. de 

hnir la fraace : V* HcnowAiii), Vati>. l'our Ta — ilnlliuide , & 11. — AiiclHcm' <■■ IrluitJc, 81. , pi'iiiti|»li* : « l'our la liirvctiwn du Jvurmal ni» 

JMhmic : Mmimw Vnan, ù llsyc. l'our tui. — pri»MrnwBéro4U<-. — 7V<it(i«(»(»ir»irnr li<nur- \ru. »— H|Mitm wtia tumpi» 

l'ihirialcm» cl rirtanilt; 8«lii>rripii«n^ nayiibic I ilMMf Jraa « «IM «mwiMv 4* 19 H^m, nyrirr i I drs uuinigr* dant «n «samplilra wn iddttai k 

1^ fMl Otfkc OrdiT al the Northcro bWtkl [ /U*tet fMHrf». — Àmumm » c h iifM. — | la rédaeliaD. 
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CHALCOGRAPHIE ROYALE BELGE. 

FIHHn D'tTABUSSEME.TT. 

On te npipelle que le Gowenemcnt 
Il aounis à l^tocaiMnie royale de Belgi- 

qun la qiii-slion d«-$ cDcouragcmenU à 
donner ii r»rt de lu gruvnn;. A ce sujet, 
nnde dos amis nous commiiuiqiicun pro- 
jetdonl U réaliutioD, fiicile d'aiUrarSi 
nom parail oÊcie des i^nraties «>rieu> 
scâ à un art qui prnid « n Belgique un 
dpvcInppenMt e$»ez miurquiible, »i 
nous c-ii jugeons par les récente* plan' 
cUes iMiliiià» par Bal, Franck, Mea- 
uier etc., et par ediesqne préparent de« 
éditeurs belges et i-lraugcrs. 

Voit-i le projet (iV-Uiblissemeut duol il 
s'agit et pour rinslitutiou duquel il ne 
■erait denandé qu'une aggravalton de 
dipenaes d'un millier die tnta pur m. 

< Il est fondé à Drazeiles n 
ipraphie roplc belge. 

S» nittiMI est d'imprimer, du 
H de eaaacnier. Elle iutpriatefa et tcu- 
dn le* eilampes et Cdosemn les plan» 
cbes ^'i.ivi <'s ijiii sont ou qui devien- 
dront lu propriété du gouvernement. 

La chalcogniptiie renfermera un ate- 
lier d'impretsion, un di'pOt de ptancbes, 
un nugasin et un bureau de vente. 



Elle aéra placée soue h direotiom et 

la surveillance d'un ronctionmireinoin- 
mer par le gouveruerocol. 

Ce fonctionnuire devra ftre m bcM- 
me de Tact. 

Le pcraounel de cet étabUaMiMut se 
conipiis<-rM rolutneaaitT 

In Directeur; 

I n imprimeur avec w deux ou- 
vrier» ; 

Un magasinier dat^ ifsimétt de 

la \>'iit«'. 

Le M.-r\ ice administratif de la chalco- 
graphie re&sortit è la dlvlsIon de» «ite 
sciencea et lettrea. 
'Tous les ans il eat prtenl^ à M. le 

Ministre ijc t'iii(>>rieur un expose de la 
situation de 1 elablissemMil. > 

Ce projet nous parait valoirh peine 
de faire l'objet d'un sérieus 



RECIIEltCllES 
avn Lia AiicisMa viiinsu. 



Oci«rD Vre:iyB«h. Il Ait rcçu comme 
Drano-Bialtre (Lias la contomlion dea 
peintres, à Uruges, le 18 Février 19Î0; 

Vpdtn KMc» (ébryaryut irtu rtwr t ry 
UMealcr mt(an m' j/fltyn vroilynck fyn 
êckiUer en tcat rruadc M en kmeic gefii ; 
apona van tyne Ijfe» m moet trloten de 
ntk vr§kejft fc nictai dhe ponf grooie \ 
toorlMamaehimtwutfteheîter ta/et. | 

Il fut <^ln Vgnder de la corporation le i 
IK Oetobre t^il. et Stchouder le 13 
(K-lobre 1682, oÉce qull ranpiit Jus- 
qu'au iO Octobre 18SS. 



Le tevi tableau que iions ayons vu de 
re maître , se trouve dans la premi^ 
eliapelle du ba»-càté-«ud de Téglice No- 
Ire-Dame, à Hrnges.CetteCoiie,TH«S48. 
L. *-7a), signée C. VaminiCK, w, liiO, 
représente la IMpoêiiwn : en VOid uor 
courte descri(>tion. Liw-orps du Bauveur 
est étendu sur un linceul à terre; sa téte 
est soutenue purSl.Jos4>nhd*ArinHtiiie, 
tandis quo Nicodéote lui lave ka pied» 
avec oae éponge. La Vierge est soutenue 
par St. Jean. Marie Sulomé tient avec la 
main droite iiM-4oa nain» d« ChriM 
dont elle conteni|jl» la niain a«ce un air 
de douleur pro6>M0, flarw Madeleine, 
Marie Glrâpban et jun homae mm dcv 
booian uied de bi crejxcontre laquelle 
est ptae«! luieiehelle; à «koite , un des 
larron* , attaché à une eroia; dan* le 
fond la ville de Jérusalem , «en laquelle 
cinq personnes qui quittent û Calvaire, 
dirigent leurs pas. Sur le devant, k ter- 
re, gisent lea inatiWMVla du bt Paaaion. 
Ce tableau, d'un ooloria pAle mais dont 
la composition eat bonnot omnit autre- 
fois l'autel de la S** Croit. C'est In p«e- 
minre fois que noni rencontrons le noo 
de ce peintre. 

Fra-foia Van Oitt. Il fut fCCV COOlUe 

franc-maltr» dans ta corporation dea 



ceraontî 

teintres, i Bruges, le i8 Octobre 1618. 
onimé ici pour b première toi». 

cry met»- 



ter mafim femnaduigt wn Aootf $ehUdtr 
tn «ot/oiMaMR tademKétft btUuU ktt 
voile rrrht enn wn «ryAwf ic ateftHc érit 
pont grool en If sAclun^Mn ftr UfiU — 
hadde gheen kinder. 

Pa«»eU Bfu*. Son p^ s'appélait 
Jean. On ne mit pas qui fut son maître. 
Il fut reçu dans la corporation des pein- 
tres de liruges. le 1» Février 4 098. Nom- 
mé ici pour la prinni^ fois. 

Item Un zelum d^dleaao lùtte zijn tfijn 
PmeU Jlycjc fiUvti ttm m evot hei Itdt 
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laitfir ffhilili-rif (Hf/f Iretadde het Itecht 
iHindeH Amluii filr. 

Il futtlu Iloyt u h: 11 Octobre 164S 
et tint cet «llicc jiiKqii'ati li 0( tulin- 
KUfi. Il remplit l'oflice ilc stelioudi r du 
15 Octobre KWO au 2K Novembre l«ol. 
du ii Octobre 1631 au 13 Octobre mH 
aintii iin cii 1(î()3 et 1664. 

}m«s vU'wa furent : 1 . Valentin de Vli- 
ROi-s; 2, Ly<-tic Nollct: l.odcwyck 
Lvlly; 4, C'ristotle» Shecelic; îi Joses 
Ainbrosius; et 6, FnicoUmn Vttlken- 
berge. (0 

Le .seul udilcaii que iioiis (■iniiKiissioiis 
<le Caul \ se Iroiivti atUtellriin iil à 
la < illii'di' dr <li-St. Sauveur, à Bi ii;,'rs, 
dan» lu <li,i|irllc (II' S'' Barbe. Il pro- 
vient de la cii;ij>i'IIc de SI. Ji-iduh' daiiN 
la cathédrale de St. Donatien. 11 e&t 
peint sur bon M DMlIfO 1*75 b. par 
1-.*>1 I. 

S' J(-roiiir ceint d'un Peri/oniiim dr 
toile bl^iiK-lii' cl ayant sur nue l'pniile 
un n)aiilL':ni riinj,'r, i('j^;i]-dt' au i i>-l où il 
vr)it nne trompette, «In [j.ivilldu de la- 
«luclle sortent ces mois \ I-.M1K AD 
iVnir.IVM. Sur le Periïouiuni l ai liste 
a i-u I» mauvais goùl de (ji nidic uni' 
mouelie. I^(M•ri^^p le saint <-st iouclie 
lin lion: daii^ lo fond if di roule un 
paysage avec un château. Sur Ir roclier, 
devant le saint, est une rroiv riiJe com- 
{NXiée de deux bitons cl un rauleaH de 
INfcbeaiin wrl«|nd-estéerit: 

«iNMl «H «Mrttw mm lut* 
Mto ÉRFriMUIi Ayvyjiv 
imrMf «tnfft ad 

iadirium /> ffimwymiM. 

Sur le «leva Ut de ic rocher .se trauve 
un l'cu.ssdu rliargi' di's armoiries de la 
faniille de (lun tiui t r'; d'a/ur a .1 ('toiles 
(le 8 rayons d'nri-n i lnT. et nn sautoir 
de ni<;me eu abime. U(-!l.suu:^, la devise 
CRED. 

Conlre le rwlier est j>lac(5 un livre 
ferrn»' avec l'im \-t t;' H)i4 snr l'exté- 
rieur. A Icrix' deux manuscrits et un ■ 

er.il ir i 

U)< ii]cki. S4)ii piTe se nommait : 
Jean. L'on croit avec <|uelqiie vraiseni- ' 
J)lauce *|u'il naquit :i Ilrnges en llï.'îT. ' 
Jeune eiieorc, il Mi\:igea en Orient. Il 
M'journa à Ji iaisali ui et dans d'autres 
l'udri'ils <!<' I l l'a1r>ltne, et lit dans le 
riiui N lii' M s \ii)a^i s Ki-aui'oup d'i'-tiides, 
dcsMiia iji'S rarav.llirs . dc> nisluuifs 

(irieiUaux , etc. De n-lour à Bruges , il 



(i) Ik rr» lit uoini il n°C8t resté lie CMUUI qiu- 
l>ontiniiiue(?, NnLLf.T m- en tCiOclnnrtn I73G. 

V. thctimmrt 4e Sir«l al Bkgr. du Amnmh n> 



I y fut reçu dans la corporation de» pein- 
tres le 9 Septombra 1667. (in 1« croit 

{ mort en 1(>95. 

op hrdfn lirn 0 Srptaniff f(iijT ^■y>l• hitfltyn ' 
vyn ghrJutI Himloyë rj/du films Ji.n lyc^^r m ltt( 

Il lut élu V vnder le 1" Uttobre 1(571 
et tint cet olfici' jusiju'uu 16 Octobre 
16'îâ qu'il fut nomme douverneur, ullice 
(|u'il remplit jusqu'au S Novembre l(i73. 

Ses ouvrages sont connus eu Klatidre, 
Il peignit dans la manii-re de \'au drr 
j Kauel. Sa manière de faire est cepca- 
I daiit plus claire et plus large. Ses ligu- 
I re«, t^es chevaux, ses cliameiius sont 
di'ssint's asi'ç i'>|irit. Eil gélénl MB Ul- 
lilriiuN sont tn s-l)ons. 

Bjci, Il lin iL'rU dans la l iir- 

i uorution des peintres de Bruges, le 6 
i Novembre ISTx- Nomné id pour Ja fto- 

1 mi ère fois. 

.■/-(■ M Mi-e IQUi hMft 
rtjet in Ac( lel ramU KhilUrn, 

Il remplit l'ollice de Vynder du 24 
Janvier 16"3 jusiju'au 30 Octobre 1075 
qu'il fut nomme Gouverneur, ollice 
i|u'il tint jusqu'au 38 Novembre 1670, 
i'j)r>qii«> à laquelle il fut élu Doyen jus- 
I «ju'au 17 Octobre 1677.11 remplil encore 
I I ollice de Vynder du 13 .Novembre 1680, 
jusqu'au 9 Janvier ll>8i; celui de Sle- 
1 liouderdu 16 Octobre 16K3 jusqu'au 15 
F^rwr 1685 «i de Vynder dn H Jan- 
vier 1687 j/ÊÊ^fm 18 Mamnbn 1687. 

ta MAntIbr «Iwrt ItTMWMNimaiii M «*y- 
Am mpAm MèMAM ««Mb «ctlMm, «I tMiHtt 
AMm fm dMMMil «pdm vetrthleHdeH dt- 
«M* ItW. MMIi PatmtU Jlyor. itW. 

Il a ea pour élèro Emmanuel du Fycr, 
resté ineonnii dmns l'école Oumande. 

J. W.isrA.S. 



DESCRiraON 

Des TAPUSERIES DO CairtAC DC CXK1. 

Le ChAleau de Cany a été bâti dans 
les dernières aiiiii e>, dn \\ Il .>,irrk' par 
Daltiiasar Li'uiariiiicr, M ii<|uis, li.iron, 
haut Jli>tli 1er lie Cany-(^li'iie|. ele., ete., 
qui y consacra des sommes euuiuics. 

Les (piatru chambres principales de 
cette demeure seigiiciirialc?.on((lée(iréc« 
de lits anciens el de Li|iiisei ie.s jdus an- 
ciennes etieiire i|ne l'on doij a>.Kigner 
aux derui' rr>, anuers dn W si. rie et 
aux preinici e.', iinnees du .\\ I' ; ce sont 
des sct'ucs encadrées dans des compar- 
timents sépan'"» par des colonnes dont 
la lorme, les eliajnteaux et le couronne- 
ment rappellent tauliH le style de la lin 
de l'ogive, tauti'il et plus souvent, le 
cintre surbaissé. Oxehiuefois Ie4> détails 
des portes, des fcm'tres, des diiïcrentes 
|iarUe» du mouameiit , porleul des or^ 
DOflMnto qui n'oat poiol penin encore bi 



tradition de l'ogive et do style Oam- 
boyaut. Les colonnes sont dik'orées de 
peinturesdcdiverses couleurs eu bandes 

spirales. 

Ces tentures en ctuU'c de laine for- 
ment des tableaux où l'on ivmanpie une 
perspective ndssante; les nombreuses 
ligures sont toutes Ibrt expressives; les 
pos< s des pei-Nonnages sont naturelles, 
graves, hanlies, maj^isliales ; IfMirs V(';- 
temcutssnni d'niii' rli he^>e <''tilouis.Sjinte. 

Le peu d iu'.i [ i|>ii(ni> igiii s'y trouvent 
sont en bellesmajnseule> dn \\ l' siècle. 

La plupart des roinjiai limeuis de 
chaque pièce de ^api^>e^ie soul ainsi 
dis|Hisi'> : li's ligures sont ^■l'oeralcmeot 
de ti'ois-(piartN ou de deiiii-nalure. 

Aucun personnage ne porto llialwt 
religieux ou e«xlésiasU(|ue. 

I. — CRUimB 4. 
Dn» jrilfew df Utyiurrif titturmi Ht f f pu m mm. 

Longueur 5 nM'd es , lianii^ur 5 m. 80, 
Elle euulK'iit 7 eoinp.ii'liBieilll dont 
un plus gi jiiii ccnlie. 

Le plus grand compartiment teiiii-- 
seiite, sous un dais richement lin de, 
nui' lentme niagnilj(|uei)ieiit part e , nue 
i reine peut-être , mais qui u'cnI j>as cou- 
ronnée, assise et tenant du la main droite 
une lance. Autour de celte reine, .sont 
group('-s une trentaine de personnages 
des deux sexes rhnil les uns se lieniienl 
debout, qlleh|ne^■luls sont assis et |du- 
sieiir^à geintux , touv d.Tus une altitude 
i-es|,eeineiise. l'ai un | lersiiuncs , il 
eu est qui portcn! drs Mc|iIt i'N, des eoit- 
roniics, des épws et des l.nn e',. l/uiie 
d'elle-, lient h la uiain une sphère; une 
autie, nne eli.is>e ea liii uiede (nnr ogi- 
vale snrruuuli'e de sa lli'elii', inu' autre 
e>l arinei' li'nn draju an -ou oridainnie; 
eiiliu. im rencoutrc plusieurs guerriers 
( iinvetts de lenn casques et de leirs 
armures. 

A droite de ce compartiment, s'en 
trouvent trois autres de chaque coté 
dont un eu bas et deux en haut. 

.\ droite, an bas, le personnage prin- 
cipal est une femme assise, la tète ap- 
puyée sur son fauteuil, et qui paniil ctt 
proie à une gniiide douleur; autour d'el- 
les s'empre.vseiit mu- duujuiine de per- 
sonnes, des femmes [tour la plupart, qni 
partagent vivement son «fllictioB. Le 
mot Ihsideralio est écrit SUT h robe de 
l'une de ces dames. 

Plus haut, comparliflaent à gauche, 
ou voit, dans un coin, un petit tableau 
oii se trouve Esaû, armé de son arc, 
revenant de la citasse, et Jacob, devant 
' lui , tenant entre aea nmin» le plat de 

! lentilles. 
liCs sujets principaux do ce eoaipais 
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tinient sont deux fcmines à genoux, dont 
une (le haut l'iiiig. A <:ute d'elles «ont 
doiu iiomines et deux fwumet. Le cooi- 
portiiMiit de droiiA représente m ange 
conropnant deux i«Minc>i {^en.s h genonv , 
un jmne bonmiL 1 1 une jeune ulle. Sur 
le vélcneûl<le celui-là tM éaritt Timor, 
sur le Nnalera de cell»«i, PieMf Trois 
persornips se»l «B erriAre. 

Entre oes deux canpartimcnU et ce- 
lui du bas, ee trouve un petit iiM-duilliiu 
«jk est représentée, montée ^ur uu Ane, 
«ne bmuw leaaiil à Im main uu bouclier 
en forme d*ëca«ion, sur lequel csIImwIh^ 
nn limaçon sorkint de «a coque. 

A gauche du ainipartiment central, 
il existe trois autres roin|>artin)enU 
su|ier|M)!tésdontnn eatma et deux autre» 
plus |>eliu au-dessus, Tun à oMc de 
rsutre 

Ceiuî du bai représente une redouta- 
ble ipierriére casquée k la Slinervc , te- 
■Mll î h mnilt droite son bi'iton de com- 
nandement, de In (nuche un itu chargé 
d*M cor d« cbntse; nutonr d'elle, s'em- 
n(, buoble* cl respectueux, une 



La grande comprend deux tableaux 

. ■ ■ MM 

Je hauteur 



qui ont 4 m. de longueur sur S m. BO 



douaioe d« perfOMUges t|ui viennent 
lui ofrir de ror dew une < ussettc, des 
parfums daus une urne. Enfin à gauche , 
ou homme à genoux la supplie et Pim- 
plore; les autres personnes se tiennent 
debout et forment le remplissage du ta- 



A droite, dans le haut, une femme , 
assise, tenant sur sesgeuonxuu bassin, : 
joue le premier rôle; derrière elle , un 
liomae etune femm e dans une attitude ! 
rospectueuse. 

llevaatf troisfemmcs, dont l'une port(> ' 
m bassin et une aiguiëre iiu'elle pré- ' 
aenteau personnage principal. A gauche, 
deux femmes montrent à une troisième 
na eubat de doime «ns; celle-ci prend 
avec bnalé les naine de l'eabut daui 
le» siennes. 

t' HlkCR r>F. TAPISWSRIK. 

Longueur 2 m. 50, hauteur 3 m. 50. 
Cette tenture u*a qu'un seul oompar- 

tintent. 

L'u personnage royal se tient debout; 
sa physionomie cf.t tiowp et compatis- 
sante. Il n'Ié^r de la tuiiiri droite une 
dame de trèe-liaut rang qui est h ses 
pieds, à genout, et les mains juiutes. 
Derrière cette grande dame quatorze 
personnes, hommes et femmes, debout, 
contemplent cette scène touchante, et 
parais-vent fort sympathiques à la cir^ 
coAstonce. Derrière le roi, six persoo- 
t la même attitude. 

u* a. 

EllecoBiieBtSpièoes detapiaMrie une 
gimde «t énx petilee. 



Le pix'mier lableau , à gauche, est une 
marche ou entrée triomphale aux llani- 
be4iux : on y voit la présentation à un 
vieux roi debout, couronne en téte et 
scepti-e en muiu, d'une femme jeune et 
de liuut iniug à geuoux devant le monar- 
que. Derrière eux et à l'euluur, sont 
rangi'-s plus de fM persointugtvs de toutes 
soi-tes qui prennent part » l'acliou : 
musiciens avec de très-longues trom- 
pettes, wlain^urs armés de ton hes et 
de l'anaux, guerriers à chevalet ii pied, 
tenant des lances à la main, qui dcseeu- 
dent une moutagne et arrivent sur le 
lien de lasi-'ëoe. Dans le lointain, une 
tour eouroanée de créneaux, une ville 
fortifiée , et diverses «oustmelieiM ogi< 
vales. 

Le 9* compartiment montre le même 
prince conduisant à son bras la grande 
dame que nous voyions tout à l'heure à 
ses pieds. Ils sont suivis des mêmes per» 
sonnagcs. Le rui présente sa compagne 
à une autre daine de banlparage qui la 
reçoit à geuoux. Une multitude de cu- 
rieux soul aux lenéti'es. 

1^ plus petite pièce de tapisserie, à 
droite de la précédente , portt: uue lon- 
gueur de i m. , sur la même hauteur, 3 
ni. 50. Lu scène reproduit les mêmes iht- 
sonnages que la luèee précédente dans 
le même somptueux CMtume. Le rui et 
la reine sont assis sur UU Irftne, entou- 
rés de courtisans portant entre leurs 
mains les utlribuLs de la prudence (un 
miroir) . de la force (uu glaive) , de la 
sagesse et de la science {un livre), etc. 
D'autres contemplent celle majestueuse 
scène. 

A gauche de ces deux pièces, s'en 
me troisième ayant nue lon- 
gueur de S m. sur 3 m. >SU de hauteur. 

Elle n*a qu*nn eompartiinenl rqinV- 
sentant nue chasse encadrin; dans une 
bande de fleurs et d'oiseaux. Des chas- 
seurs achevai et à pied armés de sabres, 
d'épieux, deoois, chassant, dans une 
fnrét, le tigre ou le lion , poursuivi éga- 
le me ut parles limiers. Plusieurs person- 
nes reg;ii denl en corieux. _ 

Celte tapisserie esl mAiut ancienne 
que les antnn; elle »*e«t pus antérieure 
onuMuemuent du xvlïïsiècla. 

F. H. Lb Rov, i« Cust. 
(Laimiem produôn immimj. 
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numct'LibRu. 

Cologne. 

Erpmition du Gcwcrbe Verrîn, torirté pour /Vi«> 
nunjttnrnl dri arts rt tHtiitrt. — MmItU 4t rha- 
piUa» par M. Ilnriihrim de Cologne. — CuuMiln 
far Utculptnr t'»eA$. — Ut fomdtrk* m tint: nlk 



dt M. Gnn. — Ijf prtjtU de nmaitralion de l'ko- 
UHuvUk.— OftMiMrlt ditf(MllN•*IIMNlr 
n'iDWin , fimr H. Niw<<t>r^j «ofirr nir mf orHttt 

p»r te if Ennfn. t.r frnntr^j'fr* H» #f«'fr ffem 
trrmmiii voir. /'''-r Ui.i*'*! frt. vjjrrt jKir 
itfK tocièU pour un biMeuii liitloriquc. — Le cmt- 
eUtiiteiimnatkwmÊhwnUip mt t i . — l«M- 

rUtr Se» nml» Je tXtt Chr^lien. — tf» a r ^ ii r» 

et te* tu',.,'. ;jrif m bt»t ; ttHrt prinyrt* . un r^f'-r 
nunfeu-iu,' j.iir M, Htim. — L'erptt-t}i>"n ;tr/f...i- 
uente : JU.W. Salenlin, Julet Otngen, truiiricli 
Veilz el Utitntd Aehrntncli. 

L'n des derniers dimanches , milit- 
société pour l'émulation des aris et nii^ 
Ii4-rs ((.ritrt be l'crntt^ avait improvisé, 
à l'occasion de sa réunfaHtnuuêlIe, une 
|H'tile exposition de ce ^ne certains arts 
et métiei-s produisent ici; il n'y a en 
qu'un p<'lit nombre d'exposants, mais 
il faut ii^oucr que nous avons été surpris 
de ce qu'on a oITert à nos yeux. Au pre- 
mier rang il faut placer nos menuisiers 
et nos serruriers qui méritent les plus 
grunds éloges. Non* «vons VU aussi nu 
modèle en fer de la loardle qui couron- 
nera la croisée de notre cathéartle; nous 
ne serions pua véridiqoes nous di- 
sions que cette constmctioa a notre ap- 

Probatu»; nous en parlerons plus tard, 
armi les ouvrsQes de sculpture expo- 
sés , nous avons vu avec gi-;ind plaisir 
le modèle d'un chapiteau grec de gran- 
de dimension, richement orné de figu- 
rines et modelé |>ar M. Hartzheim, de 
Cologne, homme do talent; le même 
artiste a antsi expost- le modèle d*uu 
trophée, auaû beau dlnteution que 
d'exécution. Le sculntear Pkcba nous a 
surpris par une série de «maoles igu- 
rées qu'il a exécutées dans les eorridiorB 
de notre Gunenicb et que personne 
n'avait encore tocb; ces objets lui eut 
attiré beaucoup d'éfoges bien mérités. 
DifTérenles choses fondues en rinc dln- 
pri"* des modclea heureusement choisis, 
nous ont montré que celle biuuehe dln- 
dnstrie a fait dans nos murs de grands 
progrès, que nous ne devons plus être 
tributaires de Deriin oA Itenrissenl les 
fonderies en linc. Nous u'aTons qu*à 
I citer celle do M. Coiss quI se distingue 
. — ,-..Mi — exécutant 

S^Kcntesse. £w 
projets do h reslanmtion de notr<> hA» 
tel de ville sont terminés, et, a ce que 
rnn dit, l'arehllecte «omatuml , M. 
Raaehdon, a conscieneleniemeut fenti 
compte des difTérenls styles dont Pédi- 
fiêe esl composé ; c'est tout ce que nous 
demandons, l ue partie de la créle du 
toit principal, exécui(?e en plomb bos- 
selé, nous donne la garanue que Ton 
ne s éloigne pas de l'uriginal. 

Pendant les recherches que l'on a 
fiiîles dans llotérieur de l'édifice par 
' suite des restaurations , on a trouvé 
I quelques traces de peintures murales 



ici tout particuliAeement, en exi 
loulM les «MMundes, grande» 
tites aVM Inlnimeul de oericntes 
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pinceau de Mallfe Cmillaaiiiei flintitr 
WWtdm) cet >rtitce llomttut vera 1880 
«I pcipuit h» homattf ktaqati nom 
•ppnMMM Iw eliro«K|WHn« de mhi 
tMkpet eomme iltt viniont. Nons ta- 
vwtt qu'un Matlre Guinanme Mûl ttadt- 
telùUerer v<m Ca in (peinln> de la viUe 
lie Cologne) à cet In i-pi iquc, ou les 
«omples «MtnMiiHiuiL de ce temps nons 
disent: 

f) MayiMr» WUMm «I pki§tndum , 
tori ad pinsmdum imttgmem hiaU Vtr- 

ginit jiu-ln S. CwitkrflMI S7 M. 7 f . 

<>) pictori put iivnk fktwi» «jljprv 
port fuper rftfiNa jiulc S. Cvo^rrUan tt 



Mjfar piMaculit ml l'uulum H tiiit 
la M. lO *. 4;> pieiori de piclurû iivmû 

S. Ckrisiojfrum juM» MàeéBa 01 m. 
8) piefori pro divtfrii ta^Uù, 4 ». ft 

S'etori pro pîettm 4amm «snH«n tt m 
■ Cuniberimi, 116 m. 7} uùton ad 
piftMnétm nonam hallttm , aoSm. 8) /<ic- 
inri ds jijciHni dtsaiw «I «ul fncimdum 
mnflin eivîraiû <( iw'»^ orf flin-ts up 
ditf fMSenlAiys «f «Hi» divmis, iM m. 
6 «. 9) ^içlen d* vaittU «f 6anit«r», 20 
«s. 14^ atMon de baitnfriit tt texitlù, 
78 RI. 6i. H 



il) pi«<oj | (/e 

fMn, 4 m. .12) pirlon jwv pteMni M|Mr 
dimM eivitm, 230 m. 

Dans la (Iltiimm'o somiiit* il s'a|;i( des 
]>i'iiitiirp!i ninralcs «xpi-iiIi'Cs dans la 
salle principale <U" noire liod-l de ville, 
doul on vient de di'-convrir quelques 
lèles pleines de caractère et niotitrant 
une lialiilel*'^ evlraordinaire danii le tai- 
re. Il n'y a plus de >l"uU- i|iieces pein- 
tures ne soient de» ouu iign» du ci'iebre 
Maiti-c Cuillaniiie, personnatse mysté- 
rieux jusqu'à ce jour et au<|nel nos sa- 
vants connaisseurs atti il»nii< ut plu- 
8ieui"s peinture"; &ans la iiiniiiili . niison. 
AnjouiHl'Iiin iinus :iM'n> :ui iiii'iiis linîs 
tètes autliriiiii|iit'& ik' ut' gruiiiJ m.iiUe, 
une <li s ^luires de (Pologne. Nous de- 
vons la découverte de ces pointures à 
M. Kasclidorf, les notices sur leur au- 
teur à notre archiviste, M. le l)octenr 
tnneii nui ;> r<-ni|ili ;iir]si iiiK' lin inie 
dan^ l'Iii^Iuiu: .si iiU*'ii--b,.vLiuk' d<-'» Lti-;iux- 
.\t \> cl>' (;oloj;ne. Mallieureuseinent on a 
vuli' lu Ironlispice du livre des serments, 
peint par Meister Willielni. Celte minia- 
ture aurait pu nous éclain-r sur la ma- 
niéiv du [X'iiili r. son dessin, etc., jionr 
savoir si l>'.s l:iiilr.iui que nos savants 
lui iitlriliiiciit , KDiit en ellet de sa main ; 
liii'ii s:iii ii;iiis >|Liclle culiccliou frau- 
:in(;NilM; celte uinlatun se 

tltJuy»: a preM:iU. 

>otre mu$<« est achevé à l'exlérii iir ; 
je vous ai i>arl<j d'une société qui s'est 
tracé le kuA d'enricbir ce 



d^cravK» d^ifdalM vivante : il o'y mao* 
qaera point de place ; il (axA attendre 
les bienbileurt; qui sait? noM avons 
en lebotthenrdepMaéilerM.ltjdnrlz, 
d'antren peuvent encera ae présenter. 
La susdite société vient d'offinr un pris 
de 16vfl00 frs. pow un Ublcan dont le 
sujnt doit «tre tifé de lliisioire de b 
vîUe de Cologne, de celle de h province 
niiénane on enin de celle de l'Alle- 
magne. 

Naos devons avoir dans nos mun, 
vers la in d'Avril, un concile diocésain 
aoqael aetont invités tons les archevé- 
ooee de FAilemagnc ; aussi la direction 
oe In aoeiélé des ami» de Tart chrétien 
ae donne toute la p«ine possible pour 
achever ramiDp-nK nt deVintérienr du 
ninné» archiépiscopal, afin de pouvoir 
rouvrir]HNMiutcette«oleanllé. Quoique 
la collection de ce aniiée ne soit pas 
encore très riche, die ert du moins très 
inléresaanle et pronet beaucoup pour 
l'avenir. Les efbrU que bit cette société 
|K>nr lamnir de nns églises font ce qui 
n'ert pas onnfbriBe À notre culte, et pour 
Taire revivre l'art dumoyen-àge tel qu'il 
s'est di-veloppê iious l'intluence du ea- 
tliuliciiime , lioat couronnés du nuiil- 
leur succès. Les prOf rés que nos scnl|>- 
tnirs en bds et nosorfèvres ont faiu de- 
pois peu d'années, sont vraiment éton- 
liants; non* avons e»core aduiiré ces 
jours-ci un calice en argent, style riche 
({olliique pur, qu'un de nos orffevres, 
M. Horn, a evécuté et qui I:ii.ssi' rien 
il désirer, ni pour les ('o^nl«.■.^, ni |>our 
l'exécution; il peut soutenir la compa- 
raison avec les ouvrages U^s plus estimes 
du nioyeii-:tge ; c'est nn vrai petit chef- 
d'anivre; M. Ilorn s'y est montré aussi 
liabile < Im Km que bosseleur, niais, ce 
qui est plus important, très an Tait du 
style gothique. 

Une serait la vie sans les beaux-arts , 
avec les tendances matérielles de nos 
jours? c'est une question que nous nous 
sommes posée 1 autre jour après une 
visite à notre exposition permanente, 
qui , pour le moment, possède plusieurs 
toiles d'uD grand mérite. Heureux! trois 
fois heureux celui qui peut oublier dans 
le sanctuaire des arts, ne fut-ce que 
pour quelques instants, les tracas et les 
vexations de Ut vie ordinaire qui perd 
de jour en jour en qni lui restait de 
poirsie. 

Entre les tableaux expost's , nous < i- 
terons au premier i-aiig k gMxuu aet u- 
glf |>;ir lliilii i t S.iU riliii Je Dusseldorf. 
C't sl un dr L-ei UiIjU'uux de genre pleins 

de |ii'i sl<', (II- .sriiliiiii'lil , Suils ('li e sen- 
tin)Clit.il, une (le i es pi odut lidns OÙ le 

tiamfUh alleiiKiiiij — cviMcsssim intra- 
duisible — triomphe completemeut; le 
•njet «n est liien simple : daaa une pe- 



tite église de village, devant ranlei de 
la Vierge dont ta slatudte est exposée 
comme rétaUe dans une annoire vjfrée, 
une femme est à genoux ; elle a devant 
elle un joli gardon aveugle dont elledi- 
fige le bras pour phioer nne couronne 
du fleurs sur fanlel. Mais quelle exnre^ 
sion de douleur et d'espoir sur In oeOe 
ligure pdle de la mcffO , quelle inno- 
cence aeielne dans les bsnnx traits du 
bJond enfiints ces dmix figuras nous ra- 
content une histoire dee pins bwchnn- 
tes; le dessin est noble et correct. «I 
l'exécnlion montre nne touche TemM, 
un coloris p«r cl clair en même tcnpe 

Su'uo sentiment profond de b «oohmr 
ont peu de neiotres alkmands tuai 
doni-s. M. Salentin peut être compté 
parmi nos premiers peintres de genre. 
On dit que l'artiste a di^ dé reproduire 
le même sujet plusieurs ibis, tnnt il n 
trouvé d'amateurs; nous ne pouvons 
appraoverœs reproductions, mais nous 
convenons volontiers que les artisb» ne 
vivent pan aeuleawol de l'admiration du 
public. 

Jttics Langen de Hiinteh a exposé 
une vue de iObernuee, lac de Berdittlglt- 
den, nn des sites les plus poétiques et 
les plus pittoresques que rAllemagne 
possède. L'arti&te a bien rendu celle 
nalnre grandiose dont nne description 
ne peut même donner une id(H>; tout y 
porte l'empreinte de lu majesté : les 
montagnes qui entourent le lac solitiiire, 
la vaste nappe d'ean miroilanle par le 
bel eOet de soleil , nn admirable loin- 
tain, tout, dans cette belle toile, inspi- 
re à TArae un recneillemeut divin; deux 
aigles ulanuul au pivniier plan au des- 
sus du lac, iulerroinpeul seuls le silence ; 
c'est une de ces toiles qui enehantenl, 
qu'on ne peut m lasser d'admirer; mal- 
gré la richesse de-s teintes, il y n'gne 
la plus admirable liarmiiniede couleurs; 
malgré la délicatesse des moiniln s li*'*- 
lails, tout est lérine, large, d'uiu- tuu- 
che magistrale. 

Munich nous a envové enroi-e nn au- 
tre beau lable.iu dans ir ty>utpniu 
Ixrufs et de vaehes, lurjjcuiLtil jM iiil par 
Friedrich Voltx qui, pour la peinture 
d'animaux, jouit d'une hante renom- 
rui !•: viiii |.im r;iii es[ liiu ili, ses couleurs 

\l'.iii'S. il s;iil priiulir rt ilfssiner. 

.M. ( IsViiild Ai linili icti, In rc d'André, 
• I duu»! e>;:ilement d'un talent extraor- 
diii.iin« crunme ce dernier, a expos»; 
Une vue de la Via Appia. à la hauteur du 
tombeau de Cet ilî:i M< (i lKi. ( r i[« toihï 
montre un faire hardi v\ < st ii'in|ilie de 
belles qualités, mais nous Mumni's biirs 
que le peinti-e ne s"i >t |kis liii-iiii riie 
rendu r(iiii|jte de tniis les eirets ilii elle 

renferme, d y en a qui nous paraissent 
nnx dépendu in vérité. E. 
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ICO.NOUUAPmE. 

Inmarnlata conerplio hrattt iinritf WryiMi» 

Hrv"" bamini 1. U. ^fnl<tu, f.'fiiifnpi Hrrujrntit. 
;Vn> t .V j/ ir /,. Craut-, ijrai rr par H. Ktittiri A 
/lu > .' (. '.' / Art Srkul-ji n ; à /'ilril CkM ScAll)!|M; 
li Uriiijit thti Liuu Gratfi. 

Celle ebamunite gravuic , éditt^ il y 
a quelques semaînc-s, niérile à tous Im 
litres qtte noas lui iiccordions une iid'ii- 
tioti p^irtiniliére. Avuiit lout, disons 
niM' l:i première iœpnsjsion que l'on 
prouve fc la vue de cetlo Vi«fge iiu ma- 
culée «ymf h$ moÎM joîWw, ect a&^n 
élraage. L'art liturgique au moyen-dgc 
qui a tervi de type à l'art moderue, 
Moa a ttM^oun f«(»ré»ciilé celle viergi- 
la doue mmu «meertt* rt royonnaiUM. 
Munsd^nenr HalOU, «Ijiis uii livri! aussi 
pieux que Savant, Icutwmaphie dr iim- 
«och/m Gonctnli'on de te T. S. V. Marit, 
i val. Anucllei, Comaeit, lKo4i, a il<:- 
duit les raiMMis sar lesquelles il s'est 
fondé pour iDodifiei' celle jjMMe; noire 
iatentinn n'est pas de le snivre snr ce 
terrain, bornonsHions k coaalalvr que 
refriniaii de ce prélat est «ontrain* aux 
tradkiim reçues et i rasage. Quoiqu'il 
en soit, H. L Grossé s'est basé stir lu 
description donnée par Mt^MsIou, et luul 
en s'inmintht de la pensée de l'écriviiin 
et du génie dXiTerbeck, il a dessine une 
«omposition d'un goût exquis et d'une 
granm pureté. U visage de la Vierge 
est d*aiw aogélique dovcenr et d'une 
suave ditlijwlion, sa pose estsimple, 
graeiente et cependant sévère, tonte »a 
personne respire un ehame divin et un 
je DO sais quoi de Imehaat et de parti- 
culier que nous n'avons januiis rencon- 
tré dans les compositions si nombreuses 
de l'capice. Les an^a qui l'enleurentet 
s'écbaonnent &Mts le ciel jusqu'à la fi- 
gure de Dieu le perc , ont le luérite de 
M siniplieité et de la naïveté. 

Si H. L. timesé, comme compositeur 
cl dessinateur, a produit une ii'u> n- i^eu 
commune, aousavons égaiem«>nt à puyer 
VA juste tt4but ir<-l<igi'N un giaveur .\iis- 

ser. Comote eOl t géuérui . su pluuchu 
dans Ms dimeuêioaB moyennea, est 

Curtanl d'au aspect aasn imposant, 
lumière est vive sans durné, les 
ombressont moelicusea et les ions Inm- 
aitoires sont beureuseaient réosais. M. 
Nlksser n'a point traité sa planche oom* 
nie te font, pour l'imagerie religieuse, 
B(^s habiles confrères d'Aileroague : ceux- 
ci emploient uv<t pmlilccliou la pointe 
sèche qui (iunnc une leinU* vaporeuse 
grisùire à leurs produits. Il a buriné 
son ucuvre un peu dans le style italien , 
le plus difficile de tous, c'est à dire s 
tailles fines , ruppi ochces et ne laissant 
sur le papier qnr li' ninins de blanc pos- 
sible. Ce genre deuiauUe une grande lui- 



Lllude du burin ci un coup d'usil décidé. I 
.Nous l ecommuDdons a tous les ama- I 
leurs cette estampe d'un inconlestablc i 
■Hérite et d'un charme particulier. 

unEiiMniF.. 

POUR ET CONTBE. 
(MitC.) 

XII. 1^ mém» «Il mi .nr. 

Veneï mes artistes aiiiie;., nies «oni- 

imgnons, mes rri'r4-s; nous sommes 
»ieu parlois un peu dni'^^ , tu-.iis i|ri.iiid 
il s'agit de coiiiIklIIi r un i iiiu iiii tum- 
inun qui %'eul soxillc i- le froid dans nos 
I auH'^, il l'iiia (|>ir I II iiis soyons unis coin- 
j me uu seul homme. 
I .Mais d'abord respe< I ;i i rii\ ipii ont 
I fundi- l'ai-t moderne; ri's(ie( l a ceux qui 
a\ec Utfs taleuts et des lorces divi im s 
, ont, daus chaque nation, introduit un 
j goiit se^ei"»! el êpure, lauieué le culte 
i de l'harmouiê et de lu pensée. 

,\4' soyons pas iugrats, ouïes amis! 
I ne ri'gardiius pas d'un <i>ii de dédain 
ou de m<ii|uerie c«-s »i;uvivs iiourageuses 
i qui nous ont conduits ou nous sommes. 
(Croyez-moi , n'oublions pas ces patriar- 
ches de Part qui ont eu tant » faire, 
honuruns-uuus en les honorant. André 
' Corneille Lens marche à leur tète; il u 
I droit à la première place et par son Age 
wuérable, et p.ii l< s grands services 
j qu'il a reudu^ :i I :ii l. et pur les bons et 
uoudui-u\ l'h'ves qu'il a forméji. Apres 
lui vient Herreyus, moins sévère pour 
le goût, plus hardi pour la forme el l'i- 
maginiitioo, plus riclir pour la couleuj-. 
Parmi les élevés de Lens citous Cèles- 
tin Krau(,-ois dont nous avons de belles 
toiles, entre antres dans l'église de 
St. Michel à Cand, el Corneille Cels, 
(i) le Nestor de uos artistes, dernier 
i-esie de cette vaillante petite urmée qui 
combattit pour la miaissnnce de l'art. 
Apivs avoir payé nolix' tribut à Omme- 
ganck, il Kinsoen et au sévère Paelinck, 
arrivons ù Mathieu Van Brée. Patriote 
de <'a>ur cl d'ànie, il ivsista aux olfres 
brillantes de Pi-traug^-r cl fut le rénova- 
teur de noire école à laquelle il consa- 
cra sa vie entière. Il répond vidorieu» 
seoMBt, Monsieur, lorsque vous nous 
accusez de manquer de palriotisine. 

Et maintenant à votre tour, brillante 
cohorte moderue, prouva à cet incré- 
dule qu'il ne vous manque aucune de 
ces ardentes inspiratious qui produi- 
sent les chefsHl'asnvre. Que le temps 
BOUS serve de guide «t que les améet 



I ■• 



(0 M. C. CcU «t mort i RruMllN la S Nwt 
IS3M, m Vigr de 90 «lu , peu de Unpi WftH que 

m sriicle immu (ùt pmcnu. 



qui ont vu nailrc nos artistes nous indi- 
quent la marche à suivre en les cnuuié- 
luiit. Après avoir rendu un juste lioiu- 
magc â u-ois peintres qui ont su iut«:r- 
pi'èler la nature avec une vérité, un 
charme, parfois une poésie digne des 
vieux maîtres, après avoir nommé Henri 
VanAswlie, lU; Jonghe el Helleinans. 
passons au doyen de notre ècoli'. Hon- 
neur & vous aabord, mon rus|H'ctddc 
maître (|ui en uves tant conduit , l<>» 
uns ingrats, les autres reconnaissants; 
liouueur à vous, MaVCS, et soyez lier de 
votre Aihalie qui saura faire vivre voire 
uom ; de ciui) uns plus jeune, vutci do 
ltrai'k('l(N>r. le peintre par MOeitmice 
des l'-uiotions douces , des scèues euEui- 
tiiici et tumilicres; comme tout lenou- 

de, .Monsieur le stoiquev .u'aveï-VOttS 
pas souri devant sou Culiit-Mailtari (■ 
|dein d'entrain et de gaieté, ou devant 
son eamtt de Uù^larime, aasemblagede 
jouent i-oses et de cieurs purs. Vous ne 
vous êtes pent-^trc jamais arrêté. Mon- 
sieur, devant un portrait de Van der 
Uaerl mort » prèmattirétaent; ses œu- 
vres sont rares, je l'avoue, mais quel 
dessin, quel naturel, quelle vie! Ucs- 
prit, l'observation, la finesse, un desi- 
sin élégant cl correct, ipielqiu^ chcèe 
qui paiie an cœur et i b léte «» laéne 
u-mps et je vous ai nomuié Madod } SOU 
trouble- f^ie, son m<f rcAond de dyious, ses 
imliiiques de vitlag» le font marcfaer de 
snooès en succèsi tow A lonr paBseut 
devant nos yeux Decaisae et sas ilrffss 
iJfiulret, Verboccithoven et ses agneaux 
bélaou, ses vache* giasscs et ses Anes 
pleins de hooluNnle, Matiiieu avec son 
enseigueuteat sévère, son amour si vrai 
pour l'art. 

En 1808, appuratl Wappers, toujours 
ri^retté; si dans votre Ane au noina, 
Moosienr , tout amour d« lu patrie n'est 

Ças éteint, fat $ein» d( la ntUnUon A 
830, a dA faire ircasailUr en veua 
Quelque ibn secrète tout ceoune eiie 
Ht baltm uOB «soBMf», cncoi« tout brA- 
lants de notre ieuae éatancipatiou. 

Abt nous navon» plua de uot-sic, 
plus d'idées élevi^?s, pins de fol en ce 
iiui est bon, beau, éienni; funealloa» 
sienr, vewa avec nwl cl pénéiroas en- 
semble dane ce tewple biiatre indigne 
des beilea cboaes qu'il ranicnM. CW 
la (lu'Anloine Wicfti travaille pour non 
petits-neveus; oui, oui, pour na« petits- 
neveux, vous o'uvexpas mal compiis: 
retenes*le bien , il fnudn à ce grand ar- 
ticle le baptême de la asorl |Miur que 
toutes les mains butt4>nt à l'unisson de- 
vantson PaIrocU, son raphaëlesque tryp- 
Mfuc et son CArùl gta n t mt . 

Toici de Biefve avec son CompromU 
du nobUt , Van Eyclien , le poétique et 
regretté Van EycLea avec sa délicieuse 
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Ab'iuihince et i p porlrail tristcmoni liis- 
(orii)tie nu l'àmi' de l'arlislP «li-jà vou»^ 
à la mort, a reproduit cdlc de la ssaintP 
priRcesse ({ue nous [lieurion» pt'ii de 
lemns aprfs. 

IhlO vient à iJiui» aide contre vous, 
mon paiivâ-e &ce|>tic|Hi', en nous don- 
nant (fallait. Gallait, le noble, le niir, 
le t.iM I I' historien, le coloriste brillant, 
lejteuMtii profond, dallait le modèle à 

siiivi-e, 1(11 tl lo\ie artistique si je puis 

parler tuitsi . qui sait joindre l'iiispira- 
ration ii l:i mi^osi' « t chez qui la pensée 
n'alfaililit [iimit I'iA" lUtion ; Àlonlaiffiie 
rùûaiii if I i iM'hi Min génie, i'il6- 
dhiiiiirii lit- iJaivU-f.-(Jii\itt le lit connaî- 
tre iiiiHiilc. llt rilu I ()<'S Mi lzci , îles 
Do*, ^H-iiiln- (iii liiii l'I Ju cIliii -ol)M Ur 
jiousse a s;i dciiiii if pni>snmc, Dyck- 
mans nous ,i pt-tiiHc \\;\y .mjii Aveugle 
qu'il s;ii( Itesoin i'iiji<uvuir en 
llièiiii' lriij|>s <pie uotis lavii. Ctnles, 
lUoiisii'iir Uclornie, vous u'avra pas vu 
ou viiti.s \\\<--r (Miblié, (Ifqu'uHf mère peut 
Mm/frir , ri> ilrmnr (K rlili aiil nii Lii^;i iii' 
Me Ulock a ri'jiroduil uvei,: tùutf sou iiiui' 
le chef-d'<euvre de notre Henri Cons- 
cience. Si vous l'aviez, vu oseriejt-vous 
«lire iimis iir M'utniis jiliis ce qui 
vient du cuiir.' [)i'\a ]iij>y\,- , mon cLer 
monsieur, eii mhiIi ,'-vini>? m Mjici dans 
le peintre qui Unir ;i Imir in)ii> fait voir 
les ondes (■i l;il:iiilt'S . Li p'MisMri f ilun-i!, 
le soleil louge et le ciel bleu du .Nil et 
<|ui, jouant avec son habile pinceau, 
iiutiN fait frissonner en nous moutniul 
les Ilot» iiDit-; et icitibles, le ciel som- 
bre et les l.ouK s;iiivuges des fleiiyps 
Noniségiens; j li iKuniiic J;i( i li Ja* nhs. 
Venez, toujours, ciudii' un dr ( éti- 
rage, Vîius l'ifs li.illu, i-"est (■\i(lci:| il, 
cniel <]'!(' je suis, jr Mii\ Miiis f.iiii' 
boil i' 11' < :ilii i' jiis<|tr;\ l:i lie. Niiiri uiir 
scène iiii|iifs;iiili' , lie nnlilrs visages on 
toutes les si iis;itioiis liMiiiaincs sout re- 
produites [uriin pince;)ii savant et li;it - 
m<iine\i\ , un coloris |il<'iri île cluiruie; 
c'est uni' lii'lle page de l'Iiistoii e iJii pitys 
qui a eu ](!iisn-urs sieiirs. ses iiij.;nes 
|)ei)dauts ; c'est I œuvre d'un de nos 
maîtres et déjà vous avez deviné la lin- 
(aillf Cnurtrm de De Keyser; isolfitis- 
iioiis, iiKiiisieiif, lies concerts aiv^res el 
diïconlaiits qui se font autour de rei - 
laius noms et dont le rln f d'ni i hesire 
est celle vieille ridée à rlicvelure de mt- 
|>etds ipi oii ;ip|>elli' l'einie et ;ij)pl.iii- 
dissnns à ce lils de ses œuvres dont nous 
sommes si justement fu-r^. Enfin.... 
tranqnillise«-vous, nous touchons au 
lerfri ', voii i le dernier, mais non le 
raoius briJIaut »ie cette brillante pléia- 
de, le plus jeune par Tige, un des plus 
mûrs par le tiilent, un fils de \M7, la 
grande année: Henri l.eys leitue ili^'nc- 
ment celte génération <[ui a reconquis 



la gloire des anciens temps; sa COUnm- 
ne artistique compte deja de noinbfeux 
leuroas parini lesquels l'aielier de /tnn- 
hrmit, ttpréekeûuXVl'niek, kHren- 
tainti di BeruM, oconpeot la place 
d'honneur. 

J'ajooleni, moasieur, que ce qui me 
fait éprouver un légitime orgueil , c'est 
ce uombivux et jeune escadron qui ri- 
valise d'elTorU et de succès, et qui , les 
preuves eu sont la, ne laissera |>oiiit 
s'aliaiblir ni se perdre la retiouiiuee 
com|uise avec tant d*ai'<dcar et de talent 
par ses devanciers. 

Petite pur l'étendue et le nofnbre, 
grande par tes aieu\, anoblie par tes 
profondes et sérieuses qualités, vieus a 
nous, liollunde, notre sirur jumelle, 
'l'es lils ont loujcini-s été les peintres de 
la nature, ils n'ont pas dégé-inTé, et li'S 
paysîi^isics des vieux jouiTi ue désa- 
vouer.tieiil pas .Nujeu, Waldorp, Koek- 
koek, Schutel, Sciielfout et Louis .Me_i,er. 
' Demain nous ferons une rapide, très 
rapide rcMe' dis .luin s n nties artisti- 
ques de rijiiii|n'. Il \ .1 l.iiii il recoller 

( liiv les ^i .iiidrs IKiliiills ijnr mms do- 
Mous liiius eoulcuter de glaner au ri»- 

qiii di uv produira qn^noe gerbe tneom- 

plelc. 

AnoeiK Dktce, 



Salut Altemagiie ! 



1(1 re fcroiidi^ en 
[iliili'soplics clut'tieiis, ru li'iiilO!" s lie 
cciîur et de génie, s;il'ii! ilouiieur uu\ 
maîtres véinn s ! lîi \i ille/.-vous, vieux 
C;»rsteiis, jn iv de Ti cole luodei ne, vous 
dolil 1rs pilirs inspirations éeiiis* mmiI 
(le I(uil Iciil- poids l'esprit i-uiua.- iI(; 
MjIic leiiips. 

l'.issi / , ('(ii itdius a\e'' mis iiiiiiii>rlrls 
(Àinilitrs et Mitre grandii'sr cl cIimu^ic 
jut/iiiirnl ihittîrr, Overbcrk, pil'iix cl 
s,i\;iiit Dverlieck, venez i oiiv.iii:! i r ce 
Imid Mcptiipic , que Son ( u ni s'mmmc 
et se rende eu \ov.iiit ses (■(Uiipusiliniis 
adoiiibles de uoIjIi'ssc d de pureté. 

(iri'iii" /-vous :i leur, cotés, Sclinorr, 
et Seiiiidmv, Ki.eli, qui ave/. élevé le pay- 
s:iL;c pifsque à la hauteur de l liisldirc ; 
suive/, KauliKU'Ii, Bendeuuinu d Ile- 
Ihcl, piiiss.iids Renies par l'inKi^.iuiiicui 
l:i nifu c (lu Ili louyue. — Venci-,, .s.iciulç, 
l.cssinj,-, Mni ii/,, \ ou Schwind, l'aliuc, 
I ui îi h. IIliImr-i-, poétique Ai In ubaeli, , 
vcniv entourer les îmuivcum-s vcu.-rés de ! 
\ litre iH ie il tous, du fondateur Uv vu- i 
tre moderue rciiaistanoo» du pur el 
sévère (jirsteiis. 

AiiliHu de CCS maîtres renommés se 
presse une toiile eoinpaclc de jeunes el 
déjà brillantes intelligences, sur qui 
r<'f>ose tout l'espoir de l'avenir; ma 
jdiiinu rc>gr«lto die «• pouvoir les dter 
toutes. 



Alon tour, brillante Kram-e, dis-nous 
veux qui cba toi out i^ ras4) les fades , 
les niignardes, les énervantes composi- 
tious du XVill' siècle, (tardons-nous de 
voir autre chose ipie les services im- 
mense rendus par les chefs de voire 
école moderne. Laissons à de mesqui- 
nes critique» le soin d'analy.ser avec leur 
loupe désespérante les défauts de ces 
grands hommes; considéruus l'art de 
plus haut , voyoïi.s-le dans la pensée et 
dans sou iulluence. 

Ia' voilà, le vicii\ iKivid, le rigide, 
riiuplacable répuLlicaiu. L;i poudre, 
les iH'rgeries, les ex«HTables tadeurs, 
l'immoralité mus<|uée sont tout à coup 
remplacées par les austères ligures de* 
héros les plus purs de l'anliquilé. 

l'n vii d çs( udidu cuiiMiic le maître. 
Gros, Gérard, (lirodcl . ls;ihcv, Ingres, 
Léopold Kobel I . Si^.ddu, cl Ilicu d'iiu- 
Ires encore, Sur lu lui'iiu' li^;iic, ( omuic 
eux soldats ui ilcMls de l'ui 1 rcj;cii( rc , 
voici l'ici le (.iici ln, le ^'r iiid ft uullieu- 

rcn\ ri iidliou, l'iiddi iuiic Géricauit. 

l'luee u leuis iilsijtii sdiitienneiit dig- 
nemeul riiouneurde l'ai t It unci-is ; l'aid 
Deiaroehe, géiiieà jairuiis i e-i elle. In i^î 
au milieu de s,i cuiiicic, H.nuliin, 
Delacroix , geiiie p4iij>a.iiit , lluiate Ver- 
net, Lehmann , L«k>u Cogniet, les 
Seheirer. Schnelz, luiinleiu, (>lei/.c, 
liidici t I Icui y. Je iii'.ii rcte parce qu'il le 
(.lut, uKiis ( '( si avec iiii vit t-egiiît, car il 
y cil a Ilicu (uiinrc ipii luaiiquent il ra|>- 
pel el qui piuiiLucul, eumuie ceux que 
je viens de vous citer, vous prouver <pie 
la foi, le |HH!sic et le patriotisme ue 
sont piM noria dans tous les eanu s. 

A^ruisc Oiitec. 
(la mite au prochain nwitinj. 



VBMTB DB TABUàlDL 

Vent4! prochaine dt.- tn colleolton PiArard. 

0 (.1- ruUilr.gur, par ka vulantc sp^ialr 

j <.\c\ liiMiiii r» (lu foiidalcur de crtlr pilrrie , te 
» itoriic » uiic rapide dMcripliuii de cli»|ur loi- 

■ le, mm «ucuo élo|;i!, mim nul i-onimeiilairr. » 
Ainsi a'rxprinir M. El. I.c Hoy, liam l'itilni- 

ductiuu pirrcHnnl IVxcrllriil ralalivguc qu'il a 
drvm de l'inipm lanle collertioii doul n«W sllnni 
dire quelques mois el qui va liienlM Mdfapmfr 
d*ni tiHi> \n coim de l'Europe. 

M. Pivrard élail un des plus lias et des plus 
dillU'iles amateurs <lr Fraiirc. Son goùl épure, sa 
prédileelion panieulièro pour les vieux mallrca 
Hnmanda el liollaniinis , l'oyaietit eonduill réunir 
dans son enUncl dr «érilabin Irrwrs qui, iiHlé- 
pendammrntde qu'ils |iarlenl le raetifi l'.n i.'(' 
nie sonl aceoflipagnés (le pitm déienaiii.mt i iiu- 
loirc surcrssÎTe dr leurs pi!'ré|;riiiulliinii duas les 
plu» célèliiTs r«l>inets eonnus. Ce dernier détail 

■ Taurni à M. fU. I.e Roy l'Iieureaw idée de tain! 
de a»n catalogue un docunicnt liiitoriqiie tris- 

in^riul fVÊt r«iud« dw UbiiMu; il • m «tin 
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iTiodiqucr prcMpu MiImIh CoNmIIm* 4'«&«r- 
Icnt les ubktMX ciUt, lintî qm h te* 1 tM|Mlle 

('n( •ceiHiiplMi leor dn|Mnim. De 
iKilatimiii aoot du plus huit iniMt flt 
lux tiil>1«ux lie U colleeiim PMnrd Me i»- 
ramw valnir. Ajoutom cnfia que M. Bt. Le Rajr 
hit ^^Icmcnt cnniiahre l'mdrail da liMMX M- 
U>'^i:u>- Hr $inllh oà eH citèt l'auvre dent k 
\tuu fil uinoncce. Nouj en 



MCCMopegoée* 4* 
iiulication. 

La «t'iilo In mlli'rtion-Piérani wm lin i 
Paris If :o et lo il >Ur» procUBui, àlliMel dei 
rainintN>aiii'N |u i3(<an, rue Drouol, ii* H, à deux 
beura imnii*. Le nombre it» tiklrat» »t de 
106 pirai l»i|urlf nous rrtrouvoo» de» n'iivr«i 
«onnue» drj», rffli-DKlrif» d»ti« des coIIwImm» 
ccWbm l'i ijin' Miiit |ii iibril>liTin-ni M? di»pul<T 
li!sr<>prrsrntuiil» ili-i >:uu*'. iTiriii. ni. qui liriinrnl 
les art» m rsliiiu'. (.'tsL atiiM iptr li iM* 
le fiimeti-\ rrt'tHV à l'i f*ruU! de Nic-:flu^ Uft- 
cbctn, cilr pnt Stmtli, ralaUgiie mismin^ , vol. 
3, p. 37. n* Oit. O Uldrau virnt de la col- 
ImIiihi WihoUt, lie Bntxpll*-», {l"T.>: iLn] il 
alU (jni-N In rt»Her1im» de Soliiviti», à l':.ri» i Iftt-) 
pourtt'iiir Hnii« rrllr (Ir lardini 4 Pin^, llhC<l) 
cl pa*«i'r r[ili[i (Un-* rrllr ijr- Pirrnril- I 11 -iiilnj 
N. Bctrhrm , ni. [mr l»i'>rnni |is , tj.;iirrrn :'i * rtle 
vrnU! : I^rm'trrftr , ttif,iy>rrnlr il ^ j< .1 (../r7-1 lu iln, 
filins V irrroiii :iii.*m 1 iiinnrni.^li' [MUtr:ul t,è- 
rîii l r>n* jtnr lut ituf'ftvc. «îcrveailr gravrc |iar 
7iiJiiiru et >|u> > gpparlcnn à Vnyrr d'Argcnioii, 
puis aux eallntions Erard, Et. !.<■ Roy. Ksll- 
brcnner et Pirrard. Cf- fioilr.iil rti Hr. ni pjir 
Sntitit. ITiï Hoîjlinoa »t»milr.i -^usii >'r\pr.*yT u «le 
fi('-\ l'rli ïrt ni<-lurr» i rrliii l;i ni un Nriitiil/Ui^ ïl 
rsi itW j«r -Snjilli; il n [rir Ir^ rnlK L'.iuni 

l.anjoc, Eraiil . T^rdiru, \ <]r .M<ini> (t l'i.-rnrj. 
HriimtT lo nnu\'.-au palais «|U: lin ••uvi'àra M*s 
j.uiiri' I n hjirl bujordi», h ri.rr-ii'irr drnioB/c" 
ipn n [t^^.r]lJI• m ]^l pttbiliel* <rlrt 1rs, i:n Vsn der 
îtrulrn. un N. Mn.i». un Xliiii-;, lîr-i Vnii ilrr 
lii'ux rhiiiur j;;i[i. l. , ipinlrr Ailt^rii \ ;in 
Ulladf rIr la (ilu- purv iiii^ li'^, p^v^rniil li"iin à 
tour Mias k'h \eu\ liu publK . ]'>ins rnfin coïtaene 
ti rr n'rini) pas asSCX d« tant ilr ririilirjiH Mlgi- 
lyilcs et cbaraïaiiles. vieudront ffiotninr " ma- 
rie, de Reinliraiidl ; la d/tme à t'ritntGtl i Kl. Hnini) 
lit* RulN>n-4. line ^rÎMiille (RukoM ilu im^ttir; 

tllir ' la- ilr .N -Mi .-.j/ j:ir.|iu-> Huv ^iUi'l; !■ 

hlijSiiiJi tÀ i<in , ilu iiH'îiir , l'a M'irr- , du ini inr ; t.- 
coulrxtl de J/irr' N/i ilr J. Slrru ; qii;ilrr :i.|llM-;)- 
bles D. Tcilit-i!» IIiNl iiii Ï4'iliiir;;; un A. \nvt lîr 
Vebic; un W. Vaii il.- \ rl.:l<«, <l<-nv \ ri l.,K-rt,li,}- 
vcii; trois J. Wfiii'l; uu Walteau; deux Pbil. 
W r.ijwrnuan ; lirtix l'it'ïTe Woiiwrrman el d'au- 
tres cw^ore pmir la iiauicncblure deMfueU nous 
nous Toyon» forcé de nous arrêter. 

On le voit; ectt* vente «ni «n érAnefflent. 
Aussi le It Jvumal in K«isx-.t r.'< H. fi rn l-il un 
devoir d'ee coinaiiiDiquer à ki lecteurs In 

Vente de la collection Je lord SefmiNir. 
Cette Tente a eu lieu le 13 et le 14 de ce 



p les principale* «euvre» qui y ont ëli 



UeCMllimAWWlMMHWalmfiu!, ai|aarelle 
4« DteeMttpf , M* M «4110^ OMyeMMnt lii,WW 
fr. ; ikm m tmîlim t m >Im«wii < « êtwtu», IJSM 
fr.; h* fl Ww t» ta u» » » 4ù nè(Mt3a4M IK; Ici 
PidUt S t m imu im , Ai nloM, CMO fr.; k Ut' 
kUt, fu iMninglM, aqinirifa fr,; Bmet 
niHÀmtfttmPari, ■qaiNlIadttal Ddaraebe, 
a.i)00fr.:l»£«i*irvditeMb.4BaéB>c, G,m 
fr. : cinq tiMmi de dwN* de Ch. Déranger, 
iJSmir4 l,Mtfr.; UTOfr.: I.OM fr.; t.l 10 fr.; 
Viit dki lifdk dif te Mue. pelil toUnu par Bon- 
nin^lM, tJÊtt ir.; dini kdMBièM eMlisa de 
la Tealeîln'hMe«nduqiMdctUlileMu:1e0Fii- 
rt III mtvant t'ambafodrur d'Etpayne, par Uftn- 
ningtoo, • été adjuge pour 40,000 fr. au uian|uiB 
d Hariard. On a jpi^ deux tiMewit do Boueher , 
l'i:s»ormU et le Gateal tOagaÀt. S.OOO et 4,100 

fr. ; les CJUiMMt elMit, de Deetnps , l.TUO (r. : 

luti^ieur riltayfoit , S,iOO fr.; le MarrAirad do- 
rxtngn turt, i.OM fr.; un Pugmat, de Uemame, 
1 ,ilW fr. ; Reuit da eaviraw d* /'ans , du m^nie, 
1,400 fr. ; le Tnnifieuu ou pittungt, du lo^inc 
artiste , 3,000 Ir. ; les Chamm V» 4» (rnjin , 
par Ucriciiull , 1 0,000 fr. ; le* GAeMli» «tu de /<i • 
». du mtee, 4,000 fr.; imtlISaeitae, de Gudin, 
1,300 fr.; NmarAOef et Piten4»'Cmnd . de 
ClaudiuJeC^uiiid, tJilSfr.;liPn>iiimi«le iaiu 
If ixire , de Walleau , 0,000 fr. ; h Svur de Cha- 
riU, d'Ary SchrIIer, 12,000 fr. 

Les .4n)iNiiiM' a« pàlumge, de R. VerboerMio- 
Tcn , a ^té adjugé i.'lOO (r. ; le Pdtrr et m» (rou- 
|)eau, du même, 1,310 fr.; !• Canal ybnl, de 
SrbelfbenI, 1,700 fr., cle. Bd somme, les ta- 
bleaux de lerd Seymeur ne lai avaient pas coûté 
en tout 70,000 fr.rt la Tcntea produit SI9,44nrr., 
et encore cinq des plu* beaux tableaux de la eol- 
lecliaSt qw *e seraient Tendus au moins âS,U00 
fr. chaeua, n'y eut pas fi^ré, lurd Seyaiour rii 
ayant dispose par son IniMMMl a» taraur de di- 
verses personi^e*. 

Les véritable* «iMlk-dtaim de cette vente, 
les deux tableaaB d'dtadwd* ckevanx par Céri- 
cault, outM BM|iib par H. CoèMaiu, de Bnixel- 
les. 



pièce. — A. 

H. len bit, M*. — t. Meyer (d' 9i 275; (afH 10 
et tS) 4Tft. — Va petit pauueau par le pdalf* 
htainii Min lata • dié iMna paiw 4M fl. 
— Ck leehutwB. ilO. .— W. l|adab,SOD.— 
A. SehsUea*. SM. — Tan, 1». ^ Vanelunr, 

9M. — Vafwtr, XM. — WaÎMCiitaMli. « 

U tottl ia l> mate a'ait dlaid i Ï^IttJlarint. 



On lit dans le AMMumIkAc S>MelM»r .■ Le 1» 
KoTrier a été vendue à la Haye , par l'cntrcnilse 
lit' M. Gugli , une petite, mais précieuse calleelioii 
<lc tableaux , faisant fiartie du nliinet du baron 

Voii Linsliigm; i]ueli{urs tableaux méritaient une 
atl^nthiti pai'tiruKrrr , rnlrr miUr;* : un iul'i-irwr 
U iyi'.ir \]r U'-^Iaioih , MilMUrcUX (Ir ritulnll' (1 de 
luîllirir, I fltlllt i[uaLiSr [lur \a LÎi^Jir-vili'jrl dr> (H- 
licr* rr ilrs iinirnillr,.. limu lljuili> ijur piil Irjrlj 
de I sir rl ilr li luiimit' djiii rr >j^lc riJihi-t'. — 
D^i.iv jnlis [i.intu':nl\ ilr Dun id Itlrs, /'i L'j7iriri(#- 
I ; ilK ^-l In ^i.'jr'ir iii utntiijlu-. — l :ll* éi in^ de Cïl- 
iMtrtt, Spirilurllï it Unalnutul |KinIr ]>.>l II tOH 
kalc. — De fiDes cl délicat»' liiilri ilr L. Mr\rr 
— Un beau paysage de W. Ilaelofs. — l'n joli 
Vertcer. Voici le* prix obleoM fW qorifuat uns 
des priacipeux tableaux : 

I, MO llimii. — 0. Un 400. chaque 



NOUVELLES D*ATELIBR. 

CHIlOTllMT . 

— NiàU.*» ann«n#<io« avi-r- jifm^ir <pii 1* rhanibr** 
a TOlé les durr.i-i ;ilhir.ili:ni< >l<-iii ,nd. ri ;nr M. 
le Ministre itt- l'Intcrtrur pu iuviMir de* cnenura- 
grrrifnS a lioiiner aux Beaux-Arts. 

— • St. le Ministre de l'Intérieur, lop» <!«• U dis- 
cussion de son liitdgrl, o anti "iirr '.» |.ritchaii»e 
fornution d'une Cofiwnijsiais /(«.y'r'r ti a..^ 

— Dix-huit statue* ont été rtirni» luiL-n |>ir 
Couïernement pour le p»U>v liiiriii, j. Jiv Inul 
".Inlnnir.»-. 

>l. Mi'KnnrL , ini i\c n'ii". priiWrri *-''ririi\ Ir. 
(ihi\ rsiniirt, \irrit t.lr kirniiiirr pii'.ir I rfilj^r itn 
Iti'^iunacr , 11 Airivt. lin lidilrriii rrpif-.riilaiil /.i 
r'iMn\iii.7iii.'ti'il i/r .S' /.^[ir»«-. r,f..t lïtir m ti\ i r crlu- 
tniUP, |»l^■'.ll^■ ^lr IdlDn-rr rr .Ir ^r.ntili lu' tt (^*ii> 
laquelle Ir liiiv ail .Ir i.<iiM.'r n'o pa, rir, . ...nirae 
c'e«l in»lhcaiCTis<iOi€iit nue trndanr, l>ioii rni-sr- 

l^^ia-i-r .'3ir7 nous, Sacnlir 1 rrllit l^' la pr.iri.jiir 
|>II il» 1.1 hil in^. \.t tlMr'îiu .Ir M. Mr^Miirt r.I 
iMillenif ni ripiirrrir par l'rlilr ilr. I Minu.j;.vui • 
qui oui éti' liiluii» ^ le )i»-Uet' Ustis «su alrluT. ihi 
espère qu'il figurera à la prochaine et|>»siln>n. 

— Nous constatoDs avec bonheur qw la «>«<- 
eription au monunwnt à élcrer ii Van Dm, <>~ pmi rl 
lin grand développement dan« le pi.w II rn r>i- 
tlr i!i<-inr tU' In t-iiivr i]i| loïi UTU^ili -.'r- p. nr N' 
|Mir1rait du regrrtir jKicir, pr.rtiaïl \^ p*»- 
Idier M. De Potier, i^ravrnr a <;njid. 

— Trois expositwtii artistiques auront lieu en 
Hollande en 1800; l'une onverte par l'aïadéniie 
des Keaux-Arts d'Amsterdotn , du S SejrtentlHf 
au A Octobre- l l'aufio à flivllri\hni de M û h Jirîii , 
la troisième. |tar U s«x:Étiii l'ieturu a i.i.jciin^ne. 
du T Mal au 10 Juin. 

— line charmante Ull«»er»pl>ic <loiH 1rs jour- 
naux d'art Hollande!, dii^iit le plus iirnnd bteii. 
vient d'étpe lenniun: par M. K.-ll. Weissenlirudj 
d npiv, Ir ubieau d'Ad. Ottlai», ««M Jtèae dir 

mirurt /flantîni*^. 

— Niiu? liidui-ions du \'d*rforj'y#r/.r ,S;^rrrif..j 
sie 11 lliiji:, I mUtk suimnl i l>«prit diinni-l iiuij- 
applaudisaous de graud rinn : 

a Qtiot f|U*»tn (wrnw do U inHilr^iiiMi dans les 
»rU rt <p]..mu'i>il li'aUriidc p^» d'rllr »rijlr lis 
pro»p«rile d» Jillrrnilo hr^ndic» m tiMiquc*, il 
est loajouri cortam .jur i.i où de grands corp> 
coustitnés, qu'ils »i[i|K-llfnl ilooTememenl. Com- 
mune riii tiiul aiilrp .'hosc. f.-.iil n>ilrc un trrljiii 
Dontlirr il i.iniagi!* importants, il est donné ii 
l'ariisiK di-^ (.ri-nsion* qui lais Cok tt peillM e- 
raient diUi^ilcnient. 

« C'est pour cela qu'en gnirral nom v..v..n. 
avec salisfactioa de quelle i^oo énergique le Uon 
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AXXOCES. 



vulc k PAits. 



M L4 fnfcicriB coiLBcnooi 



\tMt: l'LBLIULE, 
r** ivtfa M MCW, 

-«a.*ii!li!r:ï^ TABLEAUX MODERNES ^ ^ 1 A li L E A U X 

4Jitri«B*|MtUf|*< U<Sa«f«rM«N«U'cBl«i4M 

■MC Ift MdlffillM 11 II COIBMIM éê tÀtÊÊ BMr 

^ ■ MILLiMtUM , AlljyAMJl. I I >I4JIÇAIK, 

CrlU irntc (ur« Utu 



nair i Cluri«Ba|B«H i U no 
l«tîn|laiiiie. BcMKmrp de nannindw imI 
4'tUlMIMpr rËtal 1 de* aculpieim, «wnfH^ui 
MkM Mnir à annr U Pièiii de k iUlldn , 
iiM* At Vm MmiImii « da a«nttw, ImIm4m 



ifl. 



(t'«M<fe (•« pw It ]wMd« h MMdbitnwn» 

CW.raedaiFMflcn.) 
b «MHNdl 11, b i«M« ti«ilr «cnAmNIS Mrir 

^1 ^^^^ A^MdM ^^^J^flgk 

Mr b HlaiMiM de MM- VAK BCWU <l liOS- 



AXCIEXS ET MUDEILNES 



I II foiirlf di /Im M. 



Crtie vente tt^i.i [n u ii P^rtt, ll '.it l .|'. * (..un 
le M»rili *"< 1-1 1.- M.-rnr.li -Ji «m. IH..11. ;i ,n 



' 1" 



|.rir ruili. ^Ii I 



•malMalrw-Mipiifdli MmA Nyid; 
«, Mua da Cmd^hn. 

EXPosn ION pi ni iyi y. 
Le luydi U cl k mardi tO «vrîl 180U, de 10 à t 



tîM* Mm M US i^MiMâlt, Om M| 
imw? K«» «)cH» Mdawiri*, 
yietdaniipli. 

«Utnad* M rt d w , wd» «I Mtou yir Fhrii Y, 
iw k «yUhoirwv* |Nr kit «■ ^"d 7 ■ d-é- 
kid Mka k MbiMici. k cmtOw all'Mptt? 
QhS draMt k mM» d» k Mija ^ n i i f H im» 
rMtka da k |ptakt Oaa davkiii k doaaara de 
GaUtown dVm^ k IMIk, adk de laaria»» 
k Ikjref Que d w i wi a a a t im Ufiéhmêi da mm 
twdK UadV***' Lom wimwlit^.. Ik lar- 
ti«l i fak^mr de* NtMOM «« Ito M iHMIr 
pur «o kiredii Mir «aÎMiL Ea ihmiIii , en 
BMW nlaai tammnr k p* an kltdaftMrf. 
ctMli«idav4i4fir k ii i w an fi de B w H kggi ^ . 
MMUan de eeie* pieax la» piMalek de Bd 
«i^Cfcwil 
a Tandie qu'M toiete liwi le ftHtt 

rittk four IIhI MHMBkl mûtim», «m IMm, ci 
4{<iel<|aet «Cwle kiUi awl knl fc, Ik de t au im 

bille ilVijuTinicc et d'kjwliwk Hlait l'appui 

.. peu coAta». «tt«ilé«« I rerldaM le u,.,. ,..,.,, i i.o.g..,rt. 

DO» jamk pnataed .Un, no. «Ile. de ,j^,,^„,„, ,,-r,,, Uub«., . KhM, 

' Koberl Heury, BaiIMpkBtMllNcaB.TfOii 



j MU. Ridel et PoiM'hel. rue Saint l' 17. 
El Mills la dirrrt I 11 M Elii-.ii, LL IlOY, 

I rv'Uj:!.;' viiri' ■ r\ [if I I I Vu,' . , , I , , [ ' i i. , m^-^ ^ 

et de M. r«riliiuii.d I.APii:UVXI.l.C, ix-niUc 

aapiitf iwi NaBfa dee HaUiMriuet 13* 

r.XW«SITIOS PAHTICLUkRF. , 

Le Uinuiuchc 18 U*n ItKiO, i* audi è cimi beurct. 
XXtQBIiail MIHJQVB, 

1* Mue lM,da Midi I fil 



Celle i-..|lr. Ik,,, m- df |,i liJuc '.i, .|n 

»Uthe«li.|iir. <l M (.iruiiii un.ilc tlva arli-li-. 

le* |i:u> < [iiiiiiiit> lii - t i Lili ï lEii iii tiii tiii- ' Cette rnllrrtinn »e rnmjHKe <r<rnvres aulhen- 

niii», eulje aulrcii, U- nu:,,, J. »U. Ur»a», l»e ' premier niriile, «le» innltret le» |>Ui> 

llloek, K. de Br»eln Im , N. I)e Kejtct, Dell' ' 'n'i""»'» <)« écoles (Umande, liollaiiilaîsc Pl 

Aoiua, Ueiiitt'Tt, Ihinuuaii, B.-l.. kueUoek, î '""r»'""- P"""' IcMiuelIcs se rrinati|uei>t de» 
Ueuri Ley>, 1 tj< L\ . ,MniJ<>u, Louit Meyer, 



n-nl . in, K.-J. >»Tet, l'«ulNoel, W,-J.-J. Nufm, 

^* î^,^ '! i^leveu», Teu Kate, Vm D»el, Vau tli. Van Slry, 
bug, Verboeckborcii , \VaIdur|i, \Va|>|ien, Flo- 
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base qu'elle aura «.'n nuckiiie sorte <lc»- 
celléo. 

Nous avons voulu péiiélrei- les catists 
de la répugiiaïK-e des faliiMiufs ù eni- 
pliiyer des paratonnerre!). Il i isnltc des 
explications que nous avons pu obtenir, 
que lu plupart des clocliers étant UMI- 
réa, tes faiiriques ce disent que c'est aux 
sociétés d'assanmoes k poser (es appa- 
reils i)ii''-( rN.ilirs , qu'elles scnir's \ dut 
uu ÎDléiiSl direct. Cette raison est »im- 
pleineatdbwirde, attendu que la foudre 
ne se eontenfe pm toujours de détério- 
rer Im eloch«rs et que les dégâts qu'elle 
(xcusioiiue s'étendent ordiii:iiniiiiijl 
beaucoup plu» loin; or, nous ue croyous 
paa qn'one société d^ssuranoes voulût 
assurer k leur juste valeur les objet» 
d*art parfois incâtiniubles qui evislenl 
dans IIO& église^, <-t (|uaud nx'-rae elle^i 
y seraient disposées , quelle puissaoco 
humaine pourrait non» rendre nos vieux 
chcfs-d'OBHvrc perdus? 

Dans l'état de noire législation ao- 
tiii llf , le (■iiiiM'riU'm'.'Ml ne pciil cxiTr. r 
aucune action directe sur les fabriques 
d*é(Uae pour les forcer k eaployer des 
paratoDiierres. Il n'y a d'<''gli*es rvmmu- 
nal«i que celles bdties depuis 17t>4; 
iiKiis si son iiii|iuissaiice de Te côté est 
malheureuseatent bien constatée, il lui 
r«sle vù moyen infiiillîble d^rrîver k ses 
fins. On .snit que lorsqu'il s'-iglt ijf rc- 
cùo&tructiuu uu de lepaialionà, c'i-^i 
toujours au Gouvernenieut que Ici» fabri- 
ques s^adreaaent pour avoir de l'argent; 
que l'Elu Mito & rndni de cet Mib- 
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DES PAAATOIIKERRES 

A l'kOPa< i»r. i'n««r,r- t%v p^vrifi. 

L'airhikdogic religieuse belge a eu 
i déplorer de grands désastres pendant 
la journée du 10 Ki-vrier dernier. La 
fondre a frappé vingt cloiliers d'égli- 
so lesquels il s'> ii Ifi.injît ' 

faisaient rorucnicnt du pays et qui »oul I 
désormais à peu près perdus. 

Voilà donc une terrible preuve de l'in- 
coiiccvable incurie de certaines fabri- I 
que» ci'i'glisf <]ii*iiTiL' sorJiiii' fCDiiiiinir 
a retenues et qui eut mieux uimé courir { 
la chance de voir tomlier les monuments [ 
qui leur étaient conSés que de consa- 
crer qucUpies centaines die francs à les ! 
|ii i'si'[ vi'i du feu du ciel par fétaibliMe- 
tncot de paratonnerres l 

If aogmentons pas la cmaaté de la 
Icçou qui vient de leur être infligée; 
lûdions plutôt de tirer de cet enseigne- 
ment sévère le profit qu'un stupidc en- 
têtement seul poumiit ne pas aperce» 
voir. 

La question dr-s p;ir:i tonnerres sur les 
églises &e prési-uK- a uous au point de 
vue pratique el uu point de vue écono- 
mique ou administratif. Nous laissons 
de cMé ravnnla^c que présente leur 



post s\iv les endroits élevés des églises; 
il y aurait pui-rilité à cii faire ressortir 
les utiles i'onscquen«e«. Des vingl [ 
église.H frappt-es par la fondre, nue sente ! 
n'a pas ( <i <lr iir-gals à constater, l 'cst 
celle de Si. l'aui, à Liège; or, son clo- 
cher était nuiiii li'un parutoun(-m\ 

On croit géuéraleffleut que l'appUcap l 
tion de ces appareils est de nature k | 
pàt<T I j^iirri monumental d'un clocher. | 
l\icn u'e&t plus facile cependant que de 
dissimuler le iil conducteur. Les clo- 
cher* on fltehee sont ordinairement «uiv 
montés d*tine croix. Ces croix devraient 
("It'c creuses, en cuivre doiv . <■{ si l'on 
veut, ornées :i leur quatre braucties de 
boules de cristal, ce qui produit, sur- 
tout au soleil , un elfiit magnifique. Le 
paratonnerre passe dans la branche : 
jii iiiripale et est conduit dacs l'intérieur , 
de la tour jusque dans la terre. Ce raoyen 
rudiraentalre est peu coûteux et Ton 
doit s'étonner qu'il ne soit pos adopté 
dans toute construction nouvelle. Il au- 
l'ait au&.si fxiiir av.iiit.iL;(- Li sLi)iprt'ssiiiu 
de ces lourdes croix en fer plein que 1 
Ton pose adndlenent anr les dochert et I 
qui sont sujettes à taut d'inconvénients. ' 
Four n'en citer qu'un exemple nous i 
prendrons l'église Notre-Dame à Bru- 
ges : le sommet de la flèche est construit 1 
en pierres Menés de grand appareil: I 
on Vj « oiiruuiH' J'uuo énorme croix rn | 
fer plciui ur, du MjûmeuU|uc ci'ltc croix, 
reçoit la moindre oscillation , on com- 
prend «{u'eUe doit faire levier et qu'un 
joMF elle «ntniBcn avec eUn Ténorme 
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hides la simple coudiliou de poser des 
panUmiwim mit ktOèdies et hqwes* 
tloB e«t réadnt. 

Ce rpconrs an Caiiv«!ni«iin«nt «l>n 

foncir- (11- Ili [.iirl i!'(iiif ;uliiiinislration 
qui en MTlu di' nos loi» (fliai>|)« à la sol- 
licitude prulcctrice de l'Etatet qui se di- 
rigeell«>iii<me? évideainaitiioB. Si l'ou 
airnit leniallMard'ellleuivrlecIroît, Iros 
hk'ii élabli du reste, des r.ilirii|ries, de 
vivi-c cl de 8C diriger à leur guise, on 
jelleniit les lUMltS crî&, on piirliTail 
iTatteiate portée k de vieille* franchises, 
mais ce* trjupnles sur nnviolabiliti* «le 
la chose acf|uise, cere&|ii i I ■<! i 
Me pour la saiuteté de la propriété, 
s'arrêtent on ae taUeat qnand il l'agit 
do solliriter un concours puissant (pii, 
il faut l'avouer, est toujours dii|K> (uiis- 
«ju'il ne peut ipie se donner sans aucune 
espèce de compenauition. On nou* par- 
Icni pent^tre de rinCérèt puMic; ce 
même intérêt ne pourrail-îl pas siifiire 
h ses projires besoins et , dans le cas où 
il ne le pourrait pas, verrait-on <piel*|ue 
înoonvéïiieot à co qu'une lî^islation 
nowvelle accordât h VEtsA nn droit de 
siirveilliuiri' et (tf tiilcllf i'tal)!i flans de 
justes limites « t .tiniplemcnt pour jus- 
tifier son intervenlion? 

En AUcmagne Reînutnu, en Angle- 
terre sir Snow flarri*, et en France, 
Arui^fi, i'iil (li'iiiiintré ^indis]:l•rl^.llliIi(é 
îles app.ii l'iU dont il s'agit. A Str;i?.l«uir{î 
pendant les trente années <pii précédi'^ 
reut rétabUssenirii! il rin lit conducteur, 
la cflllH^drale tiu i i • 1 1 1 < ) < pielbis fond n «yce 
(l'iiis fuis tUins le même orage; depuis 
il n'y a jamais eu de dégâts, la foudre 
allant se perdre dans Teaiie que la pru- 
dence Ini a rés«-rvé. 

Les vini;t é<,'tisM âéKxOifm nous 
prouvent que fi s mcMn rs iuiliijiii'i s par 
uac bonne adniiiiistiiUivii n'oul p^is *-lé 
prit^'s. >«ius allons dans qnehpifs mois 
entrer dans la saison des orages. Fau- 
dT«-t4l de nouvelfa» mines pour ouTrir 
les yeux aii\ gardiens de n'"; mmiu- 
nients religîi ux ? Faudra-t il de nouvel- 
les catastrophes pour mettre à exécu- 
tion la menace suivante que nous prions 
inslamment ITtat de faire avx connnm- 
iif« ^'t f;ilirii(iir's T rrrii*-!'!' t<nit Sub- 
side p<uir toute église qui ne sera pas 

pourvue d*uu pamtonnerre. 



DESCRIITION 

>■* WMKklitS l>« CaATMt ai CMd. 

III. — CBÀwnx H* e. 

Cet ejtpnrtemeni rvnlient tIfUT sfmia fUittde 
lopiut nt. iM <ey<t« tout fttrtafi» «WHimt #IM Al 

i"* ritcE. 

r.i ■iipMiriir Cl mrlri's, ti;iiit<'iii' T) ui. '.M. 
Lile se compose de se^l compaili- 
nicnts , nu H milieu et trou de cbaqne 
coté. 

I.epradil ciiiiiinii l'mirnl |,.i i->riilc, v)us 
un liai-- iii.t:;ijilii|ii(' , ilitr;! Ii' coirroane- 
Ulcril {M II U/ I l (11' ni-.( [ i|/lii.<ii » ne ito$ 

inducat tii neit iiln ■ it mal t 

une grande et uiajestrK iim li innie, au 
ri'jrard lier, au maintien grave et sé- 
vé(i , |Miil:iiit au dessus de sa tête le 
m«il. " sii)h>>i>,i. n Anionr d'elle s'etiv- 
nri'Nsi'rit line \ iiiL:t;iliii' 'Ir |i<'i -ïi)iina;^i's 
nniiililes et soumis , dont l'un préNcnle 
une coupe pleiue d'or, à gairclie, <'t 
un autre, à droite, nn portrait on mi- 
roir daus lin riclic! encadrement. Au 
bas, plusieurs gniiijM'«i s'entretiennent 
à nart. 

Le «'omparliment du bas à gauche, 
comprend une vingtaine de pei-soiina- 
ges au milieu desquels un piincipal est 
armé d'un poignard dans la main droit)-: 
-sur la coilbire de ce dernier on lit : 
Il Timor. » Il paraît, en eirel, inspiit-r 
la crainte et le respect à ceux qui l'en- 
lonieiit. Les deu\ personnes qui sont à 
.ses coli-s sont armées de l>;itons dont un 
levé |H»ur es,éculer nu ordre du niaiire. 

Itans le haut, a droite, coni|iarliuieol 
où selnuivent six |^iei'soiiiiage:s : nn vieil- 
lard à genoux, joignant les mains; de- 
vant lui trois jeunes gens, dont deux 
tiennent une lance ;i la main. 

bans le haut et à gauche, nn roi et 
I line reine, puis un autre pei-!ionn:ige 
1 royal, tous coiii ounés. l'rès d'eux , d<'u\ 
j autres persoiiiKiges ilont l'un est à ge- 
noux et une sni\;inle. 
I A droite du gmnd conipurtimeni , se 
I trouve nue reunne assise, tenant nu livr<' 
sur ses genoux. A ses pieds se tieuiient 
.'igeuimx deux femmes dont cellede droi- 
• le porte une boite de parfums et l'antpe 
une urne et nn vene. Ih bout, ii sa 
droite, est nue feninii» tenant à ia main 
une horloge : nue douaaiue de person- 
nes les entourent. 

Au dcii.sns. à droite, line lémiue as- 
sise lisanl, accompagnée de deux antres. 
A gauche, eiu-on- une femme assise qsii 
interroge quatre autres femmes atten- 
tives à répondre à ses questions. 

s' riÈr.E. 

Longueur 3 mètres, baotenr 3 m. 80. 
Un seul compartînent i«prësentant 



I 

un mari:i^;i' i-iitn- di ii\ hauts |H-rsunna- 

■ $;i-s. ji-iiiK s gi-iis sont debout de- 
vant lui persuiiuuge i uval. Le jeiinehoin- 

I me (U'ésente ;i sa tiatu < i-, irijiu' niain. un 
I anmvin ; il lui tient l'anlrt- m lin ilausla 
j sii line. L'ne vingtaiiii' di- pi-i sr mnes as- 
, >isl( iil a ia eérétnonie, les llin-'- del>out 
j il ailln s a nr-iii,n\. IlailS le loilit un, une 

i liaiiilin- , raiisi-i ii' du soir, à mli- d'im 

lil. 

Crllc jiiece lorilic 1111 esccllcul la- 
lili-aii un l'ou udmir** l>i'aun»upd\HlteiH* 
I ble, d'animation, dévie. 

IV. — cuAUsni: ti° s. 

nom MtaB M TAHHUUS. 

La première, plus grande que lej- an- 
tre», a en longueur 6 ni. surTi ui. de 
hauteur. 

Il s'y trouve, au mil)t:u, un grand 
i7pni|i.irliiiii iit . an n-ntre duipiel .i(i|ia- 
cuil iiii>- ti' I I- j^iii'i i ii-i I- ;trmée de lodk'a 
piiVe^, l( glaive a la m liu, pour sé'parer 
deux (cniiiii-s. l'nnc \ icillr e) r.-MiIre jeu- 
ne qni SI- i|nrn !li-n( cl -.i' fi ipp.nt, la 

|>rcmiere ;iu!i- limt d'- s---. !iii|iiilles, 
'autre avec un b.'iton. i ■■•< il .n/anir d,- 
pei-soniiages les cHtoiii ■ ni ; plnsîmi » 
sont arnii s. 

Au lii'ssDUs, OiK' -ïCi'nc plos calme où 
r<tR reiiKii que la présentation d'unedanie 
-II- haut raug à uo l'ui : une doujuiiiede 
s|hM;,i, ursparaissmit vivemettl impres- 

; silinili s. 

; Mail-» le lias, a dnilli- dr i i- i iiinpai li- 
j nicill . nn lui i.'l line i i me Mail lissis ; ïi 
: leurs pu ds i'-,! nn m iii.ji ii a ,;enoilX 

ini|i|i i-Li i: l mil- (;ra( r ipie l^^ i ■ i\;inx per- 
! Miijiiaiji'.-. |taraissi ni lui aiiuiilrr. lue 

duii/.aiiic de pi Lionites les eutoiirenl. 
Ilaii!. le compartiment au dessus du 

pn-cédent, à liroile et à ;.':iitflip . tme 
; seule sci'iie comprend Ii-mI -nv tr,iij|)ai- 

■ (ini('i)K-; nue reine icim l la ( (■tiunnie :i 
ini i^i'aiiil iiiTM inna-i- ii j.;.-ii(iii\ ilr\,iut 
l'Ile, 1 a ]ii i-s('lice d une doit/aitie tt'as- 
sistanl'^. 

Le I i/iii|.ai timeiit du bas, à gauche 
du plus i^iainl, n'pn '-si'iili' . an milieu, 
une li-ni::je a'-sisc autour de laquelle se 
prcssi-nl di> i/e personnes debout et lui 
taisant leni lour; Tune d'elles p<i|-tc une 
sphère. 

An dessus, il droite et a gauche, une 
I seule scèni' comprend les deux compar- 
timents : une reine as&ise re^it les 
homin:iges eiiqu'esst-s de huit Ott neof 
femmes richement i^arées. 

s» lltCK. 

; Longueur 5 m. ."îO, hauteur 5 m. SO. 
! l!n seul compartiment représentant 

une grande et somploeuse scène. Un 
j roi est assis sur «on tr6nc. Devant lui, 

se prësenteol deux grands dignitiiirw 
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m présence de cinquante penonnages 
de fa cour, poflqteaseBMiit iHenbUa et 
parés. 

s* nias. 

Longueur â m., hauteur 3 m. 50. 

Elle est divisp« fin di»ii\ rnmpnrti- 
ments superposes. 

Ii:iii.s le haut, un roi et une relue assis 
ri'roivL'rit les hommages des deux grauds 
personnages ci-dfMMu; cenx-ci sont à 
genoux , en prdMDoe de trois on quatre 
assistants. 

Dans le bas, une femme assise tient 
ouvert un livre enluminé. Devant elle, 
à genoux , est une jeune penonne en^ 
tour<ye de six autres. 

A la vue de ces magniliques ouvrages 
de patience et de goût, voici les ques- 
tions que nous nous sommes adre^es : 

1° A quelle époque devons-nons as- 
signer la conreclion ces tapisseries? 

â" Quels sont les sujets et |M tcèaea 
qu'elles repitisenteiit? 

3* De quelle <k-ole sortent-elles ? 

4" Par qui ont-elles été comuianiires? 

Nous ne sommes pas en mesure de 
répondre à toutes ces questions. Nous 
De pouvons savoir (pit-ls sotil teit persoi^ 
nages opulents qui ont fait ext'i'uler ces 
tapisseries; pour qui, ni dans quelles 
circonstances elles ont été laites; nous 
ne doutons pas qu'elles ne soient fla- 
mandes, qu'elles n'appartiennent à la lin 
du sii'cle, puisqu'elles ont tout les 
<ar;u tères et de l'école et dn temps; 
mais nous ne pouvons deviner quels 
sont h"» sujets rt les scènes que l'arlisle 
a voulu y n'inminiii'. Nous pensons 
toutefob qn'dies oui elé tirées des ro- 
mans et des fabliaux dn XiV* et dn XV 

.N'ins en livrons donc par la voie du 
Jtmmol de» Beaux- Art $, la description 
telle quelle k In sugacil*- des s:iyaiils 
qiédaHX, et nous attendmis curieuse- 
menllenr juuenient :i cet é^iird. 

F.-N. Ls Aov, »B Cart. 



0OMUilMia>ARCIB PAKnCOUÈKO. 

Dmdi. 

RkIteM ; wk oMHiiinotf 4t LtUher : tmiitrat 
arrMà rittitr. — Ciw «Mm rfr fimIuMt yar h 
mémf. U ftrafftMmr Hahnrl : m mudUn pm,r 
tr mr/Nfinn lif t/ir fev lUtL Coimtuaiulf'A ri«i.r ji kmi-j 
«ru//>fn»r*. — Lii IM-*ntilfv m*muntrntntr tn wm/- 

frtaux. — j«raN<b venir Ht la rvUtttio» iltle dpu- ' 
Mclica . jiM»< kWÀvra IMO, , 

Maître Rietsrhel dont noire ville vient 
d'acquérir un clier-d'œuvre. le husiede ' 
Ramâl, S^OCCnpe d'une manière :u-live , 
de sa statue colossale de Luther. Celle 
Statue est la plus grande de tontes cel- 
les que rarti&lc ait produiu-s, elle a une 



hauteur de 10 i,'s pieds, ce qui est d'un 
demi pied plus haut que sou groupe cé- 
lèbre SckiÙer et Gœlkt à Weimar. Le 
poids de fargileet des constructions gi- 
gantesques qui le portent est si énorme 
(einirùii 'Jf! rrninrr, ou pK'S de 5,000k'") 
que le plancher de l'atelier , sur lequel 
se trouve le modèle , s'est tout'lb-oonpen- 
fon<-é; cependant au moyen de prompts 
secours, on a pu éviter les graves ac- 
cidents que cet affaissement aurait pu 
causer. Heureusement que les œuvres 
d'art ont un ange gardien spécial auquel 
les artistes contient d'une manière par 
trop insoucieuse l>cauooup de ciioses! 

Quand on songe qu'en deliors de cette 
statue colossale, INeuvre entn>prisc par 
M. Rietscbel se compose encore de qua- 
tre uulivs statues qui ne sont pas beau- 
coup moins grandes, c'est-à-dire celles 
<^ui i-epp-senteut Mélanclilon, Henchlin, 
Fn'uleric-le-Sage de Saxe et l'hilippe- 
le Magnanime de liesse, puis encore de 
sept ligures plus petites et d'un grand 
nombre de bas-reliefs, alors il nous 
faut faire des vœux ardents pour que 
Dieu daigne accorder à l'artiste la pa- 
tience et la force corporelle nécessaires 
à de pareilles entreprises. Qu'en dehors 
de CCS conditions, Tartisle dont l'Alle- 
magne peut être tière à bon droit, réu- 
nisse (mies les gai-aiities dO talent, de 
la conccftion et dn gâiie, cela n'a pas 
besoin iTètre dit. 

A cM de cette caam grandiose , M. 
Rietschel vioit iPaelieveruDe fignre ad- 
mirable en BBiliro: Un Jsnnc eufunt 
de grandeur naturelle, tenant une gru(i- 
pe de raisin dans les bi-as et re^nlant 
a demi effrayé un pai>illon attiré par 
ces fruits, qui vient se poser sur N<in 
bras nn. On ne pont rien ietagiucr de 
plus gracienx et en mtae isa^M de plus 
namanent enftalin que cette oeuvre wé- 
dnisanle, laqucllo se distinguo en outre 

Sar nn tnî délicat du tiavail matériel. ' 
lallienreusemcnt cette belle composi- 
tion «Bt aitéeea Amérique, oîi natnrel- 
lemciit elle a été reçue arec cotbou- 
slasme. 

Le ProRincnr Babnet s'occupe de 
rexéeutkm des modèles destinés h un 
grand mnnnment ricfac en ligures et qui 
sers élevé en commémoration dn Roi dé- 
cédé; il est à regretter que ces ébauches 
n'ai<-nt pas été soumises à la critique 
du public qui n'a pu visiter les ateliers 
de l'artiste par suite de leur éloigne- 
uieiil de la ville. 

Les jeunes sculpteurs sont également 
honfU'es de belles commandes, l'^n i i ii- 
tre il est fiiclieux que le seul 
grantliose qui soîl nilni ii î ;i l»i> vi|c ;i 
lu peinture monuiueiitale, <■ isl-a'tiire 
t'aciièvenicnt des murs du vestibule du 
nouveau wu&ée, reste tuujour» eu sus- 



pens. Ceci est d'autant pins rogrstlable 
mie des tnvans anssi ëteodns dans le 
domaine de la peiotore, sont malbêa- 
reusement très rares. En attendant, ce 
qu'il y a de mieux à faire, c'est d'cspéroi* 
et de ne jwint perdre courage. 

Une seconde vente de taâeanx de ta 
collection Hêb imMêttm de la galeria 
royale de cette ville, est annoncé pour 
le 16 Avril 1800. («catalogue qui vieet 
de pantbc cal très loiéressant, quoique 
rieo ne nolt mis en veille qui dégar- 
nisse la galerie. H y a entre autrea un 
grand nombre de tableainx (SS pièces) 
de notre Ketridi, (altiste qui a mis 
le genre loooco d« nouveau en vogue) 
dont quelqueSHlos ne le cèdent point en 
valeur à ceux de la galerie ; en présence 
du nombre énorme de tableaux qne 
celle-ci possède de ce peintre, il ent été 
su(>erflu de eonserver encore «eux qui 
ligureront & la vente. 

11 y a aussi dans le catabne tuile 
une inita de bdies peintures d'Antoina 
Kern élève de Solimcnn et oontemporaîn 
delKetrich. 

En présence du succès qu'a obtenu 
la première vente, il est à cstM-n r que 
celle-ci n'offrira pas moins d ialérét et 
je me plais à croire que les amalenrs 
ne scrent pas nich<'-s d en être informés 
par la TCMO de votru iDtére&&ai)t journal. 

i. H. 



Xomirtalian dt M. Hvuir : tm tmr.nux. — Qttfl' 
j fimmatt ntr Rnfffl. — l/Aili im \sïa Harinxiale 
1 ée l^t Hthntjrnfthir /rnr \rhtiU Sii'uitlf. — /F<(jm- 
fNiTi;f tirttiii^ue muln ri MtnUime Vmrfhtt, — \<>it' 
, n fir ttlilinn tt» Vnjnpr rit Orirnl dt Th, Cnulier, 
I illuttrrr jMtr Uida. — Vvntv des Initt-aiu r-Ê ohjttt 
iTiirt rfr .If. Ch. Unormnul : U iwi iroU tle 
ramîrr jfitr t'r, (iri'ard, itou buste par Coinom; le 
pmrwU tU tti^ Hetter, (M^ de SêM) atMilwn! 

M. Benlé a été nomm/ ;i l':ir:]démi« 
des inscriptions en reuipLx l utciit de M. 
Leoormaiit. Vous n'igiiorix pas que M. 
Bculé a étudit' l'antiquité dans ses mo- 
niinienls et ipie les travaux qu'il a pn- 
bliés sur le résultat de ses études sont 
des œuvres d'un rare mérite. Ses mon- 
naia dAthèneB et scs belles découvertes 
àCartfaage, constituent d'impérissables 
preuves de sou érudition rt de son ac- 
li\ilé. 

.Vous venons de perdre un arlisledoué 
d'un talent bien fran^-ais et d'une nna- 
lili' bien rare partout, la verve et I en- 
ti liii. i;ii-ve de Gros et deCiiarlet, Haiïel 
;i\:iit ;;|>jtris chez, l'un l'art du coloriste 
[iiiisMiiil rt <lii ri.inpositenr ébiquenl, 
i:1jl7. l ^Milii- il ;iv.Ht etudii' la vie du sol- 
dat et les < i,iiliiin>'-i du camp; lM<>i^ jKirs 
que lliiarli:l iciuiait avec esprit un • pi- 
sode d'une bataille, Raifet savait nn- 
biitô&ur l'cnikCiublc et donner l'aspect de 



Digitized by Google 



56 



JOURNAL DES BEAUX-ARTS. 



la bataille. L'œuvre de ccl ai-liste est 
fort ron$id<Tabl« et compreDd qui-l<]iies 
lithogrnpliips drvpaue» aujourahui di'jà 
introuvublK&: nuii» t iteroos au noinbie 
tie colles-ci , ronime ëlant une des plus 
belles, la dernière revue. Raffet îllnstru 
II- vovuge en Criiuée du prince DemidoC 
riiisloire de Napoléon de Norvini et fit 
des quantiti's d cslampes »ur les con- 
(juf'tesde r.Mjjérit' par les Frauçais. Son 
dessin est plus lin ipie celui de t^liurlel 
et la léjçende qui accompagne le dessin 
csl loujoui-s spirituelle et «luclipiefois 
mordante. En un mot, ItatTct est un des 
dessinateurs dont la France uit le plus à 
s'enorguelllii', et sa mort laisse un %'ide 
f|ui sera dillkilc à combler de long- 
temjis, 

Je vuus aiiiioii(.ai» dernièrement le 
succès qu'obtenaient à l'cxposilion du 
boubtvard des Italiens les tableaux de 
M. Ij^ys; jr |>iiis .iiijimid'liui VOUS ap- 
preudi-e, ipi ( iit tuir;!^*' |iiir l'entliou- 
siusme général, M. GaniliMt. {noprié- 
laii-e du tableau représentant Ailm n Van 

llacmstedt jnrihitiil rhuuii slim tnnit la 
llèforme ti Anm i i i i.c se ilisposcâ 

Ir 1:1 i l e lil In ),:;iM| ili iiT i Ai liillr Slmiiy. 
Siilijl i|n< i( |,>inii' lillh^j^raiilie aura ter- 
miné 11' i.niili -i liii»\jii'!re u'apres Knaus 
auquel il |[;i\:iill>' < ii l'e moment, il se 
inetlia a I'ii um'c i l Iria, nous en som- 
mes tiiii\:iiiiiLi. line làliographie di^ne 
du lahliMii. 

yuelqilr-, [iiiiil I rs\ ciil.llll i rlliil l' liiitii- 
magt- au lal' iil si iii-.liii^iic ili' M" ' \ lar- 
dol, ont pi'i'lilc ili- la iM' ili' l'( hpli: !■ 
ilelilurk an tlir'àtia' lyi i<nii', |)i>ur nu'llic 
:i exiN-iilinii li iir iiiiij. t. On ashnir 
M. tifiHil a [iriiil lir la |)lns fitn^ < liiilrni', 
il'apres le il< itn du (ni niii r in tr, un 
petit tableau «lu'il a o(li 1 1 a la . élèbre 
eaulatrire: fine piè<<> v< i s anrait 
aussi éli'^ l'iM)l[lll^> n a i i lln inaa'-ion, et 
.>IM.Fran(.aisel llamoii si' di^-fUM raient, 
liil-i/ii, à suivre I'cn.. miil.' il< M-C-orol; 
ilans un temps aMs^i nmi- r li l (|in> le nô- 
tre, <m '■>! In'nii-ii\ i-iirur.- lir trouver 
des {jeso. sa* lu l't a)i|.r< ciri- li'< beau 
parldMt iMi il '■n |iM>i|iil(. 

On |ii'e[iarr iMi i r Mi.'ini'iil uni' inai- 
\r)|i- l'.IllifiU ■lu l MV.lr;^- rN <)rf>ll lie 
1 |ii;i>[ilNlc I in ; l'r ilil.nr [ii i([iiis(; 
(le <l<-iiiari!li-i a l'.iil i xin^'l.iinr de 
<|e<.siii^ lint iiit"^ a iji ii( !■ Il- liM 1- ; Ir i Iniiv 
• II- l ai in' l'i'nn :iil ('lie iiirilirni-, l'I 
nous sommes i:i>U\aiui:u qiur M. Iliila 'lui 
il dt'jii fail maintes et mainIl•^ l"is ■■es 
prciivr'^, va donner au livre di-ja fort 
I i.' de TlMiophilcCiiulieriiiidiar- 

lue i:i:iin>*au. 

La \i n!i' <|i's lalttcanx il<' M. (Charles 
) f ni a nian! , nii'niln r .|i' I I ii^lilnl , aucy 
lii'ii a l'ail', Ir l.'l .Mai>. raïaiii li-, uai- 
vres rcuiar<]uables livrées aux ericlieres, 
il iiiHt cilcr un adiainibk! portfait ds 



M"* Kéeanwr par François Gérard , unie 
miniature de Hall repn'^eiiUiat lo por- 
trait de M"« de Stail alors qu'elle n'était 
eiu-ore que Vf** Neclter. Si l'on joint à 
cela le buste an marbre A* M"' llécaïuier 
par Cannva, on kc fera facilement une 
idée de rimport;inee de celle collectîoa. 
Ou sait (pie )M. Ch. Lenormant avait 
époutké la uiécc qui était en même temps 
la Mlle Mici|iti*e de M'"° Récamter. 

PURBE BhEBIETTC. 



HrUturnlim dt rhnhil/ilion lit la Comintt dt 
Watdeyrave. — La tfvtrrie dr jtnrtraîU ftar Snnt. 

— f:ri>t>tilîimdrt**f>orlml$d«fu /ViJ/-i/«//, lit. 

— Hipntitina du llritii'li Inslilulion : MV. lUcktrt , 
Mn tUtUrl, Hall. L. Ilaghr. i. U. ia^.F.. \layn. 
Crvik9ha>ik . Danby , IPtcktier, batrmn^ Jutrum. 
Antdrll. ."Wun/îfW, Ituf/iM ti EdH-ord: — 
Anfuisition , ponr la fSatktHal (i al ter y , dr la (r*t- 
ItrIniH II4>«ii-(aiuÙ», à Parit. — Ln fouiUa dt 



Wraifirr : drtwmurliinMWWMHn, ■ 

à l'ri Vf 1U- «njiHMM Ptaftm jami la Calhfdrmie 4t 

Clirtirr: diiailt. 

La Comtesse de NS aMi j^-iaM» el m>u 
mari, M. llan ran l. s'in i ii|i<-iii dr C.iirc 
restaurer leur dciiir-Mii- dr Siianlin rv- 
Ilill el de la faire i rnn lli i' dans I < la! ini 
elle était au temps d Mr. rare Walprlr. 
L'ailisle .SanI y a prinl li". purlrails drs 

f)eisr.niiaL;rs 1rs plus ili>liiif;nrs pai'nii 
Cf. liiiinaissani rs dr la (aimlrs^r; rrs 
piit lfails <(ui lin ciirijl- dur ^'a Irrîe asseï 
iiiMnlireiisc, muiI cxpdsrs ai lni-llement, 
^r.'iia' a la ruinlcsmidaiirc de la (xuil- 
Icssr. a l'all-Mail . I JI. t^omuie ressem- 
Manir, il~. smil pre^ipte tous très salis- 
laisanls ri ils peuvent compter parmi 
1rs im illrni rs productions lie M. S:iiil. 
la- p!irti .iil dr la (-ouitejise elli>-mèii!r, 
CM loik'lie ilr sfiirée, est evéciilé avn 
la plus grande r'hlii".sr de laii'r rl dr 
coloris. Ceux delà Miirin sm dr hllllier- 
laiid. dr la Maiapiisr de Maliord et de 
LaiK laiiisl.uKa' (,iosvciior . siml remar- 
quahli s pifur leur beauté; . rn\ «In lim 
el dr la [lin liessc d'Aiimale ii«»ut .uimi- 
ralilrs |)i.ni- la ^naiidrnr du slvle; le 
Ctiinir r[ la (:ninlrs-,r ifr lllaiviidim , 
l'ii'd l.\ iniliiii >l, l'Ev' i|iir an^liraii d'Ox- 
li>i il rl Ir llainii \aii d. r Weydeu wml 
parmi les nirillriirs. iims ces portraits 
soiil p.»r S.iiil a l 'Ai rpiioii de celui de 
Ladv Cliurcliill «pu < si par (.r inl. 

L e\|>ositioii du Hrilish lu»{Uutton 
rerdrfmi- (l."">i! peintures à l'buile et 17 
ouvrages de s. nlptiire; il y a une masse 

d'univres de lin'l itr inirrfnir. d\inti-rs 
à peine de mriiti' moyen et (pielipirs- 
unes, la |<elilr ininorilé, sont «i'iim' 
beauté' reiiianpuiliii'. Voici une rapidi' 
éuiiméTalion de^i ne ilK nies : 

N •" r>. niek»ef, jrr . l'iie toii|(> pe- 
lilr lillr dm Inlaiil un p< dieliinelle nou- 
veau avec une exjiressiou ravi&iuutle de 

/oie enEaRtine. 



S5. Le même. L» donfaur. La même 
petite fille dans un complet él;it de d^ 
Kcspoir; une grosse larme roule sur sa 
joue; elle étend sa main onveitequicon- 
tient le nez cassé du poticliînelle, avec 
une expression d'épouvante pHojable; 
il y a un eOet tragioo^^omîqne ti«s re> 
nargasUe. 

33. John Gilbert. L'artiUtrk du Roi à 
Maraton Moor. Petite toile^ mais remplie 
<le vie , de caractère et d'aclioa ; colaria 
brillant et harmuaieux; coooaption har» 
die et vigoureuse. 

T. I'. Hall. La erilique. Très bien 
peiut; dessiu original, vigoui-eux, exé- 
cutiou d'une pri-cisiou remarnuable; la 
scène et les incidents sont d un comi- 
que extravagant, peutH'lre un peu trop, 
C4ir les ligures ont l'air de poser et de 
jouer un rôle; cela nuit au naturel. Trr.is 
domestiques sont entrés dans l'atelier 
de leur maître et se ><mi mis à critiquer 
sa dernièi-e prudurliiiu , ('•videmnieul 
dans iliK- disposiliiiii prn laxoralile: la 
Irmme dr ( hanilirr esl dans niir allitu- 
de all'ri li'e dr i iiiinaissrur ; d'niie main 
rlle lient Mil nslrnsilr [imir ramasser la 
piMissirre, lie l'anli r cllr iiidji|nr 1rs l'ai i- 
trs dn lalilean à l aidr Au manrhr dr xiw 
plnnieaii; nne anirr servante a Ir nn ii- 
(■jii rii a\aii( f'i rejMiiJiiI sur rextr^mili' 
'le suit halai: son nez iniprrtiiiemiurMt 
lelious»'- rt ses tniils froin rs aiiimuteot 
un mépris iiisnlrnl. Le deeridleur s'é- 
t:ile eomplaisainuieiil diiiisiiue Ijergère; 
d Iri inr iiii u il et n-garde avei' l'autre au 
li avris d uu rouleau de pa(iier. Leur 
maidr les l'onteinplr par la pnrle ell- 
ll'uinrile. Kii;iiii>s lies liieii de.ssinée», 

plivsir'noiiiirs plrines de caractère) 00* 

itisxiiies Miigiieuseiiieiit peints. 

Wi. L. Ilaglie. Intérieur de i'.'ii!ts>- St. 
Commtiire. ti l.ifrre. — S7. Intérieur de 
Si. Jiu-'/u,s. Il Atiii-rf. 177. Intérieur 
de S'iii M m III lu u fiorence. Beaucoup 
d'rntriilr dr I Viret : Oui iusuftisanl. Nmis 
p! riri oiis de beaucoufi les aquarellrs de 

Ml ,1 ' i-le. 

1 1 . J . M. Joy. l-iC chapeau rouge, l'or- 

tniit ciiaraiant d'une JcttiM) lUIe d« 47 

1« ans. 

l>liT. I.r ilirme. '.''j;/ry*ri)iinnn rjiiflitlairi'. 
1 lrii\ ji.liri, liUe.'i assises dansiin pa\sage 
liiiisr, lisent leurs billets don\ l'niir à 
i antre, lîien eolon» et rempli de ^'rarr. 
2. E. HaM's. .\ir./7, /,'(„ /,.. rm liris dr 

l'aiguille) pi es de Mouth. Dublin. \ ue 
d niir mer orugcuse; vigounanmaUvit 

p.'ll r nid. 

.~iN.«. hii Ksrr. Trucail d'aninur. l ue 
jriiti.- paysaiinr court contre le \enl avec 
siiii l.ran [iriit eiilaut sur s<m « (laiile ; 
pavsage montagneux; enfaitl jnvriiv et 
g;ii; mère naïve, jolie el m^jiuji eiise. 

3à. Ci-uikshank. hir Walier Halcigh 
famé sa prenièfc pipe ea Ai^elMTe; 
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MM donertique le croit m Cm et jette 
de TeM wr loL 
WL Dgnby. Va nrinan» iImu Ii ji^ 



sot. Bechaer. Vn ektarkr i'IoUm. Go- 
lom brillant. 

6â. Powsou. Vue de la vilU de AolOnt? • 
lum. Ûa beau paysage, magnifique pour 
lu couleur. 

Si. JuleuB. fMmrf «ur Im fioMw 



71. Andetl. JferaltaaAt A fitun tt- 



iS. G. StaofieM. Hun $ut le Jlnut. | 
VSê. Le mdnie. JImmhI ntr te Mmie. ' 
DcMin ferme et bien défini ; ea colorU 
il dopasse même la froideur <ia*on re- 
n)ari|u(! souvent dam le» tableaux de 
sdii piTP. Uiim le n* 580, il rend d'une 
iiiauii i-e tii-s hmraue la fralciicor de 
ralniuNphiTc mal^hule. 

5tW. DiiHit'Ul. Cygne mort, gibier, 
fruité, etc. Il)-!>!iiii rci-iiie, facture large, 

fin'i'isioM ipi'on iik saurai! surpasser; 
e morceau de natle el In %ieux lapis 
pelurlié. munirciil une lialtilctè e&lraor- 
dinnire ivour rimitalion exacle. 

4ÔM. M-"" Edwards. Le$ fiUa du cure 
angheun. — Aieu conçu; adnimblonMmt 
dessiné. 

Le ^ii(i\ciiif niriit Anglais vient d'a- 
ebeler pour hi .\iilionai Callery la ctA- 
lci:lion Be;m-(,<iii'>iM , à Paris; ce caltiuel 
coutieut -Iti MHS de IVroie italienne 
dont lui Allo'i [iiii'lii , un l'aris Bordone 
et un iinmûim que l'on dit ('■tn* une des 
lucilleuivs pr<kluctions de ce maître. 

Lexfouiltes deWroxelerdans le (llou- 
ceslersliiic, Mir remplacement delaville 
rouKiiiii' (11 l ironium, ont amené la dé- 
C'iiiM'iii' iriiiic iij:iiM'n de bains, d'un 
Fniiirii cl irnri'- lj,iMlii|He: celle der- 
llirrr :i Irs rin'incs iliiiii-iisliHlN >\<u- celle 

di! i'uuipi i cl M- liouvc il;iiis lu même 
position rekitivemetil .m K<ii iim. 

On va érijçer daji'- l.i < Mlliimrale de 
(Uiesler nn monumcitl :i 1 rx-ipie l'ear- 
son, tni des plus estiiijahlc» et »lcs plus 
savants pri'Ials tpie la communion angli- 
cane ait jamais eus et qui mourni en 
ItWttî. Ce sera un tombeau élevé en guise 
d'autel . orné sur les cotés des tètes des 
douze ap6lres sculplr i s eu albâtre blanc 
dans des pnn!ii ;iii\ i ii lorme de \'rsica- 

//l-Crt; I li.ll|ll<- ;iji<llM' <-vl :i< i Hlliji.l-lU' 
de l";irl ii lr ilii (.n'Io ^ui - ]:i ti ;i.|ili.:in lui 
assigne. I iiiu t;ii;r |it iiirlji:il il<- I'cliimui 
est nui' ( \|i'isiiii:iii ihi (.i.-dd, Au liant 
du lin mu liiriil . r(|insri.i mil' >IjCiii' idU- 
cliec (lu l'i'.-lal. I.a i (iiri|iiiMli(iii i-A des- 
sillée |):ir A. \\ . llldiiilnM. Il' Idinln'aii 
sera HL'tflpti- pur Lip, a l'i x<i ptioii de 
la statu<- qu'où a confiée à Maltliew No- 
ble; le U>ul sera |)rolégé par une grille 
«o fer pnrSàûlaMre. 

A. M. FnA>us. 



! rîIKI.inCRAHItF. 

in, — hi Gtirrre dn laïuiues ou la Gtrmauiâa- 
«M * fa Bc^ip* pÊtf. F t rwi r r » . I Vif. 

laao. 

Nous n'avons pas à examiner dans nos 
colonnes si les idées émises par M. i'. 
Vermeirc eu ce (|ui concerne la substi- 
tution du baut-ailemand aux langues 
parlées actuellement par le peuple M- 
ge, sont susceptibles de recevoir une 
application quelconque ; notre journal 
doit laisser ces discussion» qui ont pour 
base des princifies scientifiques, ii des 
org:ine$ spéciaux; nou$ voulons nous 
borner à luire ressortir m même tenips 
que les convictions de récrivain , Us cote 
lilU-raire d'un travail où UOiuaTOU reo- 
coiitré àci> qualités auea rare» par le 
temps ipii court, l'honuételê, renergie 
et la fraiK liise. 
I M. 1*. Wi'ini'ire a semé à pleines 
mains dans sou livre d< s ti.ii ilies^ca de 

i)eusée et dtt laagan i|ui Miili.scut pour 
'élev<-r au dessus dé la tourbe des écri- 
vains vulgaires; il fait une guerre ar- 
dente et impitoyable à ce qu'il a|ipt>llfl la 
Frann/ninUion , c'est il tlire l'envabis- 
1 l^ul des mu-nrs belges ou cellirpies par 
re»pnl Cauloi». Celle croisade lui a 
inspiré des accent» d'une ierté éloqueu- 
tt! et d'une rade lopnté. Nous lavous 
I bien que certains es|irits ne voudront 
voir dans ces généreuses aspirations 
d'un cœur profoudemeut patriote (|uc 
I des décliim'atious ampoulées; ce sont la 
des appretriatious plus facdes que justes 
et vraies; quanta nous, lutus continue- 
riins â applaudir à ceux ipii, comme M. 
Vermeire, ont le courage de tenir haut 
■ et ferme le drapeau d'une o[)iui<iri con- 
sciencieuse, opinion qui d'ailleurs, dans 
I tuu« les cas, est digne d'attirer l'atten- 
I tion des homme* sérieux. 

Ix- travail de notre écrivain produit 
nue asser. vive sousaliou en Analelerre 
et en .Mlemagno OÙ deux traiMctions 
vont en etra publiée* simultanément. 
Ce sont lit de ces aoccèa que nous som- 
mes heureux de cmstaler, quoiqu'ils 
! forment un doulnureuxoontrasleavec ce 
<|ui se passe dicz nous oii le peu d*es> 
prit littéraire actuellement régnant ne 
! verra, sans doute, dans le travail plein 
d'entrailles de U. Vermeire, qu'une 
nouvelle occasion de garder le silence. 

4 i-MiMt ss CsusncMMctiT BinoMQis SMS us 
tuauiMMiiTfl AtlaDcanwi. 

1 |]M I l!i i (If r cl l' i.^r; I r'iiH'Ti t , fii irriii 

riKiicrrrir l'Iii^UHrc de iiotrt' y >t ' >! un «tijrt (|tii 
n fait niaiiilrjk tow t'ttbji'l di- mv>'< iv> lniii»linnK. 

I mjf'.-s iImjiv h k li^iic^ cl nous ne KS'-i- 

I risos trop eugnger M> RacpiMt « donner la «lUc 



la plui 

qu'il toMiaM «Iim^mI ils bien MolanMSjM- 
liir àM ^nmim pw là •«•neraaiMliw Ui t't»- 
■oa nn*. 



Rien ae rMierre phm las lient de ta 
parenté une la counaismace de Tori» 
gine et oe ht marche de ia famille ù 
laquelle ea appnrticat Ulea non plu» 
n Mtacfae h h patrie comme U cwuiaj»* 
sance de son histoire. Je vous reconnais 
bons Ils el je veux que «om devenies 
boas dtoyei». J'ni recncMK qoelqnes 
notes car la partie la plus dilBcile ma» 
aussi la pina indispensable de hiittoire 
de notre chère Belgique, à savoir la pé- 
riode primitive ou CtnuMiqm. J'écris 
ces notes leth» que me les raconta vo- 
tre bon bisaïeul Jean Joseph Reepcaet; 
favais alors voti-«î âge. 

Toutefois, avant d'aborder " 
de celte importante époque, il est i 
renuircpie préalable el essentielle que 
vous ne pouvei pas perdre de vue. Il 
n'est pas de peuple.donl l'origine el les 
premiers pas ne soient euiouivs de 
quelque chose de vague ei d'incertain el 
dont l'histoire primitive ne soit pont* 
ainsi dire un amalgame de fables, de 
mythcnel île mystères. Cwi provicul, eu 
partie, des id« , s i l J, i fuits de» âge» 
passi-s que les gi iu ruliuns se sont sU4-- 
cessivenieiit et oralement trausmis. l'ar 
suite de la marche dn temps, les tuonu- 
menls sedi'térioreut : subissant lu même 
loi, à leur lour, les idées et les faits 
.sont falsiliés cl dénatiii I'-.. l'uiir viuk . u 
convaincre, je vous ciU rai I insloire 
Uomaiiie ; on nous a appris :i tous que 
les deux premiei's rois de i-elte puissan- 
ce |>onr laquelle , unji'iil . les tiiii}[('s, ,||| 
monde connu avai4-iil |t;ii u tvop i tiuites. 
furent Hoiniilus et IUm-uius; comment 
ils fnretit abandonnes dans une foivt et 
y liiicut élevés par une louve; comment, 
devenus grands, ils se mii'enl à la tétr 
d'un ramassis de brigands; cnlin ' uiii- 
nient lOiénins dis|iariil au mili' u d un 
orage, laissant ainsi lepuii\<iii a llomn- 
lus seul, qui fut le (>reini» i n i ilr tîome. 
Le b"ii ^r |ls. !,|\ic jriiiii- ijn'il stiit, 
doit eiiUtM'il , SiiliN |n>in . lii- s Vu !• 
compte, que c'est la la I ilil.- i i iniu 
de la IwiiMieel scienliliijiii' ill^l'lil . . \ oi< i 
nn atili r i'\ciii]ilr |iia> ilaiis rin>.|,iirc di- 
la jih-. Je iHiinr iliiiis un caliier 

tl ' Ii ii^iii iiii iil la i|iu'-.tiou snivaiili- 
" (Jii> K . lai. lit il * iiabilanls de la liel- 
" i;iilii'' lu iiiittive? on réjniml : ix' l'avs 
" |i II lit a^oir été longtemps iiil);ibi|e. 
r< riiiN lard, pln>ieni-ii tribus di la ^raii- 
' lie famille (iermauique, que leurs 

roiifréres appelaient BolgOs (braves) 
• s'y lixèi'cat. « 
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Ce ne août là que «les mots creux ; 
«n doit «Wplofer cetlp nu lliude d'en- 
■e^ptepietit , car une fois que dans la 
jeeaewe, dans quelque ordre do riioses 
que oe <oil, l'on a con^-ii une fuusse 
idéHt ou ruie bien longtemps xous mn 
impression cl parrois il est bieo difficile 
de s'en défaire, mt^roe à m Age avaacë. 

(Test contre cette fausse roule que 

ie veex vous prémunir. Suivei bieo la 
ignc qne je vais vous tracer, marque/- 
en, dau.s votre mémoire» ïam raison- 
iwr, ehaque jalon, chaque point d'urrt't: 
I l plus voat ires «m avant dans vos étu- 
des, i^us vons reeonnaltm l'utilité de 
bons principes fondamcnianx. Cepe»- 
danl, mes amis, ne vous figurez pas 
que ces lignes renfermeront la vérité 
positive et absolue, et qu'elles vous 
dcvoilcrout loni ce qn'ily ade grand et 
d'immense dans la marche de mm pères, 
dqiuis le rentre de l'Asie jusque sur le 
sol Belge. Non ! quel que soit le progrès 
toujours croissant des études, «pielle 
que soil la puissance de riutelligcuce 
Ininiaiue, il est d:ius l'Iiisloire, comme 
dans lu gi-otoKie , dans l'aaitrooomie , 
dans la c-liimrgie.'eu un root, dans la 
grande économie de la création, des 
proliMmes dont jamais Tbomme ne 
(roavera la solution , car ee soni là les 
secrets impënAraUcs et ^teimds de 
Dieu! 



LITTÉRATCRE. 



POOB BV COHTBBL 

(suite.) 

VIV. Paul DHomie à AtUmur Ureix. 

Après M que fai In de vous. Mon- 

sîpur , après ce que vous m'avez montré 
de voire iuie, joint à ce «lue je devine, 
il ne m'e»l plut» possible «le v<ius parler 
avec ce ton un peu caustique <pii m'est, 
je l'avoue, pcul-élre trop familier. Je 
voudrais mi'^nii^ reculer si nos euKage- 
ments n'avaient pas la véritr pour base. 
Je ne suis pas nurlianl, croyi'/.-lr bien, 
pas plus que le plus ^rand noud>i'(' de 
mes conlfiiiporaïus; je comp;'Uis à la 
douleur de ccu& a qui je me vois obligé 
d'Mcr leurs illusions: mais je ne puis, 
en consciencr, me semble-t-il, vuu4 lais- 
ser courir ainsi on votre exajtation vous 
{■ntraine; vous userez, votri' vie .sans pio. 
lit poor vous-niènii' , pour l'art ou pour 
riuamanitc. Mais, il laut aussi que je le 
confesse k mon tour : si je vou.s dte vos 
espérances, voire but» je n'ai rien pour 
remplacer l'un ni les autres. Nitus chér- 
irions. Quand trouverons-nous? Dieu le 
snit.Enattendaiii nous voulons bien que 
vos pinceooK célèbrent ce qui a toujours 
passé pour saint, pour noble et pour 



vertueux... seulement, que cela soit in- 
dividtiel, mais que cela ne devienne 
pas le mot d'ordre d'une «reole, voici 
pouripioi. Ouand nous aurons enlin trou- 
vé le problème que nous cherchons, il se 
pourrait uu'il fùl ;i ime distance incom- 
nieu&urable du chemin que vous auriez 
tous suivi; que faire alors? le siècle et 
l'art ne se comprendniieni plus, (a- mot 
de siècle me rappelle le cniel devoir 
qu'il œe i"esli' à ivmplir. Vous nn* citez 
des noms que je respecte autant que 
vous, je connais leurs elforts et il» m"in- 
spirenl l'estime à laquelle toute chose 
Sincère a droit en ce monde ; ^e veux 
bien reconnaître avec vous que I Europe 
rajeunie, n'-ftirmée, ne peut guère nous 
donner de |)lus grandsgénies. Ilsavaieni 
tout à faire, ils ne pouvaient pas pos- 
séder à la fois toutes les qualités: d'au- 
tres viendront peut-être après eux dont 
la tâche, moins immense, |M>urra (Hre 
plus complètement remplie. Ce n'est pas 
a cela que je veux répondre, ce n est 
pas là l'ongine de nuire discussion. 
Celte origine, je veux et je dois vous la 
rapfx'Ier ici, malgré ta peine qu'elle 
a l'ji 11 vous causer. Je vous ai conseille 
dans un di- mes articles d'abandonner le 
genre religieux pour la perl'ecliou du- 
quel nous n'avions plus assez de foi, 
cesl-à-dire l'artiste pour rex<M-uier, le 
monde pour le comprendre. 11 est iuoui 
d'avoir, dans voire position, les illu- 
sions que vous nourrisaca aor notre 
tiède; si vous étiez un homme lAits lec- 
ture , sans ivilexion, sans l'spril en un 
mot, si, au contraire, avec beaucoup de 
lecture, de réflexion et d'esprit, vous 
viviez loin du monde dans un obacuret 
aime village, |« pourrais vous corn* 
•rendre. — Msis Comment? vous ha» 
liiez une grande ville, tout annonce que 
vous avez lu et vu , v<ius me semble/ en 

cerloinos choses réil^cliir fort bien, l'es- 
prit SMurément ne voua manque pas c4 

vous (lonvez, vous osez soutenir que 
nous sommes dans nue ère où la foi, le 
patriotisme et la poésie oui des clianecs 
de succès. Ah ! malheureux , j« voudrais 
que vona eussiez rais^m, mais à \otre 
tour, laissez-moi vous guider, prenez 
votre courage à deux mains et écoulez : 
Uueis sont les tr^is grands principes 
qui fomviieiil les bases, les colonnes, les 
soutiens do re que nous entendons par 
lii foi?— C'étaient: l'autorité^ la soumis- 
sion. Tu ni le. — Que sont-ils devenns, 
ces principes des siècles passé.s? L'au- 
torité? ici elle abdique et lit pour se 
maintenir die doit se servir de cbalaes. 
— la soumission dereapril? Tenfanlde 
quinzeuns raisonne ce qu'on M apprend 
et rejette ce qui lui deplatt — llMlité? 
chaque jour , chaque heure, chaqne mi- 
nute elle perd nne paredie d'eUe-ménic; 



de sourds griiinipmr'iitf , d< s l'hr.inle- 
ments sinistro l;i nieiuiceni <1 uni- f;içon 
terrible. Ce ne sont pus t ('[ir-inhiiU la 
pensée, la philosopliic , li s siinIc mus, 
quelque ptii<îs:ifils, quelque varies, quel- 
que I oiili ( S qu'ils soieul, qu'il faille 
le plus craindre. Vous le savi?. comme 
moi, chaque iHMiple, chaque âge, chaque 
société a vu les doctrini-s les plus diver- 
ses s'entrechoquer, se contrarier, se 
détruire les unes les autres an profit de 
celle qui renfermait en elle le plus d'é- 
léments de \éritê. Ce qni se passe de nos 
jours n'est donc pas nouveau. Mais il est 
un ennemi i'eilnutai>le, terrible, mortel, 
et c'est cclui-b dont je veux vous signa- 
ler le règne, c'est lui qui tue la foi, le |ia- 
triotisme et la poi'-sie, c'est lui qui vous 
écniscra dans la voie ipie vous voulet 
suivre, c'«t lui qui s'insinue partout, 
qui des hautes n'gidhs du monde, des- 
cend peu à peu dans toutes les classes 
de la société : c'est lui anî revêtu de 
mille admits, sourit an rtcbe et sëdnit 
le pauvre qu'il entraîne au crime pour 
eu faire son esclave; c'est lui qui rend 
les enscigneuieiits des philosophes sans 
portée parce qu'il fait en .sorte que leurs 
actes et leurs parole» se contredisent, 
c'(»<l lui ipii rend déplus en plus rare 
de nos jours un être que tous les siècles 
ont vénéré, qne l'on ne saurait assea 
enloui-er dlinnneurset de respect, l'hon- 
nête homme ! C'est lui qni ^ngrcne la 
société, qui exile la vertu on se ritd'dle, 
c'est lui qni éioufl'e tout sentiment loyal 
ou géné-renx, c'est lui qui nous couduini 
a l'abime si un soulèM'Uient énergique 
et géuéial ne le riri'uule dans l'antre d m'i 
il est sorti. t'.et ennemi vous l'avez nom- 
mé déjà, c'est le sensualisme. Jclez les 
yeux autour devons, voyez, analysinc ce 
que nous avons fait depuis ciuipianle 
ans; comptez ces recherches, ces rafli- 
nements, ces aspirations ell rénées à 
tontes les jouissances ; voyez cette Soif 
de l'or , non plus pour l'ôr lui-même, 
mais pour le luxe on les plaisirs qu'il 
pitieure. Que soBt-oHcs oeveanea ces 
maisons de vidlle foche dont les soli- 
des fortime» étaient téculaireot Qne 
.sera bientôt le crédit publie et combien 
d'éclidonc n-1-il déjà descendu? Le sen- 
sualisme, à rinverse dn premier tenta- 
teur, a commencé pnr séduire l'honnM 
et cdni-ci , à son tour, a entraîné sa 
compagne. I.«>s fennnea ont résisté quelp 
que temps, il faut leur rendre cette jnati- 
ce. mais maintenant eHes ne onrcfaent 



plus, dies volent. Si cette tendance exis- 
tait seulement chei cenx qne lenr mo- 
rale légère, leurs sentimeols dontenx 
rendent bdks en fait de condnite et de 
vertu , Bais non t ce»& que leur renoi»- 
mée, leurs antécédents, leurs prindpoa 
bien connus font le point de mire d'une 
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foule de convictions cliancclanles , d'à- 
nifs <|ui lii'iileilt, ct'UX-là siii\riit le l<ir- 
rent, par ijil>l«-i&e, par avcu^îli itu'ul nu 
parinadvcrlaiii'»', que sais-jr.' l'i t smmr. 
personne n"a !»• lonfa^e di- n-stn iiKlu- 

un pt'U sa \ !<• . di Ij.miiii (■•■s l'ruTv.mh s 
rtriierrhcs . ilc iiHidcii'i* et» r\i < s lii' 
j(nii><;iiii <-!? <■! <lr i>l:tisirs diifnes. lu"! 
plus d».'» UKL-ur» aDj»rl<r.nlui>:is< iii|>ii r. 
(Jiac'uii veut (lassfi iKnir plll^ i ii lie iiu il 
n'est... A iraiin<>lc liomnio. — Liiatiin , 
veut jouir de tout n'iuipoiie à i\nv\ prix., j 
... A hrtiiMi'ii- lifimmo. — Ch:ic'un profile | 
fie la (uiitium !• d'un iiiilic (>:ii loiN d'un ; 
ami, pcinr vivre, puiir si iiil<tiii a "VfS 
dépens. — «j honiKHr limimn' 1... 

tt c'est au milieu d iiin' j).ii'filU; so- 
ciété, c'est à ce nioiulc i|Lii m- corrompt j 
rlia«ine jour davnnta^<' . i "i sl a i*f « liom- ' 
mes qui ne pensent, uni iif lÏM iit i|n ,t 
gagner Ix'aucoiip d'<ir uliii de lii aiicoup 
louir, c'est à eux que vous voudriez par- 
ler de l'anliipie foi, du noble patriotis- 
me, de la douce |ioésie!... Vous voyez 
liien qu'ils ne vous compi'cudraient plus. 
Ils vous i'e}{arderout uu instant , les nus 
auront (wur vous une pitié sincère, les 
autres hausseront les « panles, tous deux 
passeront en se disant. t;'est un fou!... 
Voilà, voilà, monsieur, les cruelles pa- 
rolcs que j'ai cm devoir vous dire, voilà 
la panipnnise du conseil que j'ai cru 
devoir vous donner nn jour. 

PML Dlt;OUC. 

(la fi» M yrvdMÔt n"). 



vimni-nt rattcmir le )p>ùl du (Mibllc iniclligf Dt | 

pt:lir chfi'**:"^ a(frnitt'i'> [>il Uii> -nrti .'lrri H .[ijî 
Iri.'iil l'^.ili'tunit .'iiJlilir^iji^li (lr>;'ii;(. [iilMO. Ij' 

•' a iiii'l tic (eu le Comte D'Ilaiie de Slceiiliuysc 
reiiU rM te teb-d'ta«m ét h phM pat «4* I 
I l )>liifinrMil«itiiUB*r<K(ne; ih teraal vtadu* le ' 

JT i*r TT Tnot'ï. i l'ari-i . à l'Ii-'-Irl firoitn» , muik Ir 

il. r..: heu ,lr M. I.t. Il ■> , .l.'l.l I.- n. i.i jilir. a 

la l^le de I «(leruluin , c*t cuuiiue on le uil uae 
!prantie. 
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Sou» ropprllerni 



lu^ Uhw» tiiie In \eiUe 
t lin lalilraui de M. fiérard 
BUniini. k Phis, le jU rl le 31 Mnr<r»unint 
(rair mn annon'rii. I.'îiitor^l pi»lil!i- « bI \4»f»iii-iil 

(•urexeilê pnr l'iiiiiiniiiv dr oi-t nr iiii^n 

||B« ^ui |iè«ud de» p<i|Kirtioii« peu onliimirvi. h 
Im veut Uw CMifuWnr qae Uw* in uI>I<mii\ 
«|oi wmnt mît en t«nl« aont anthentM|uen et 
iH!r prv-^^pie |4jU* «uni tli'â eljer*.d <rit^ rf >i t5* 
tt'iu- ' Il n férou* du rc>lr à larlirli- c|lic m n^ 
Ai4Hi« piïl.ai* daii» Haifn précvdeul euiiirruet dans 
|M|ml tioui a\oii» rMidu tamflaéa Mlala^ ét 
crtw rcmiir<iiml>le coIIhIîm. 

T«Mla Va* 



Nous ccn«nrTProin» d-iii» iH»1rr prorliain iiuiiiéro 
un nrttrie d'exuitien ii cette culie«'liiMi préeiou^e 
d'irovre» iiioderiie» ipii «ei» <endu"* à Briivrlle» 
In 11, lî c« IS A»lil piin-liiiili. Noua dt'tui» 
iiuui borner Diij'iili'd'liuî a nppelcr l'utlenlioii pu- 
fali<|ai! rar le eutuloi^e de m cdiinel , raUli>(;Me 
dît|MMé par M- Kt. L<r Hny d»n% un ordre partait 
et fui M 4i*lrilMie aux adrcMc» iailit|uée» «bu» 

Vaatc D'Uaaa de Itarabiirte. 

Ocrai* qveliiac lem^ la morl a eruelirroeiit 
faicW Âltt lu iwalHiii da laMcaax cl praprié- 
lainadaoliiniiia cfHkm. C««i A c<(ia dtciw- 
«IWiM tMcntiaUMna «M rua daîl la MdMMtk 
mial Drawt 4c» phw beau Jtgiaaa da t^l 



NaostaMToni dt OwasMarr, avec {wKn» d'Ut- 

serlioii, la d^IsmùiMi nui^unte. Ximii, dr)*'r(M»* 
v.-ltiiilirf s ùvi dt>ii ijui i)OU« 09l exprime. 1, .ai'- 
lielu atuiucl îl c»l (Ml •lluiHi ac Iniavc ioacrc 
dtm In Jlbaadha d'aMter da M* S da l'umia 
winraalc. Kw latMun vondroirt bwo , poip Tia- 
IcUimaca da celle afliiire , l uurrontrr l'artiile 
daat N •'tajH tntt I' présente dnluraliiMi. 

DumcUorf, JUar* 1800. 

H. le Dirtctaar dit Jawnl da* iMam-Arto. 
tu répama i ua arlitle iniM dkDi \»V 3 da 

Juurnat dp» ii«iiw-.trf*, le eimutè sinKvigiu* dê- 
cla|-e : Iju'il a été |M*itcrdé au i*liu>ix en ipirstiuri 
aver tout» les fariiialilés lé|plet> et re<|Ui!«> par 
rii-wi{;e; qu'aucune rxpre^siiiii liijiint'iiwT ik'a été 
«'t:Uaii|;t?e au aem du jur^' m iiillrurH , entre lex 
prote^^eurA de l'ucaiti'tuie. Tuuti'lui'*, il oal mm 
ilr dire. i|Ue dan» une rniilérriMx piirtieiiliiTe 
i|uj a eu lieu aprt*.s lit tute et uu w Iruu^aieiil la 
ptugurt drA uieiuUi's du iiH^iiie juiy, uu pnde»- 
»«ur 4le ratadéiiiie ii iputitîé de uien>oiige, la 
iiégjkttoii d'un tait e\pi ntir |Mir un niilrr uieni- 
Itrr ilu jury qui n'appaiiieiit \ns ii l 'académie. 

I. c cuuiilê dy l'asi^cialioii jH>ur l'ërretioii d'un 
■noiiuiueiit eir riiuniieur de la S. VieiKe: 

J. A. Kiflier, jitt>ideiil. I'. Vuu kir<<lien , w- 
eiélaire. Larl. &iUO, caiMier. Cari lld^cr». J.-R. 
Wccler. J.-J. W»llf. nicitd»re«. 

— Irrteui» auruiil >aiu d<nite reiuu'<|ué 
dans b curre»puudaiice dr Culugne de Iiu4l-e nu- 
uteru 4. lek «Ivlatl» iiUciO'.ant» (k>urnt» >ur In 
|niuMin*dieiMn<crt«*iiriiéU'l drxdie de i:«lii^e, 
iwinliim diM* k laaltta WilUelin. I>v imuteaux 
ivu>ei;iiemeiitii iirHis pernieilrnl de taire roii- 
i-aitre N iiorf lecieur* tjue c'rst nu l>' Knneii srui 

i que celle prc< Écu»e dct'uuxei le csl due. )l. tu- 
iicii souiM-oaiiiiiit d'npr» di-« ihKi» tr*utse«di»a 
les urdiite*, que dun> une dea mII« devaient ae 
irmis*'^ fie* (nuînîs iUt *ieM\ toaître. C'rsl uiiui 
.|ii il tul (.miliiLi .1 i.ii.' la liruv.iill.- d'iiil Co- 
logne a le lirmX de M csiiinrr licureu>e au pitjiil 
dr titedr rinsluirc de I girl Mir In banb da Rhin. 

— l'uriiii le* «eulpteur» qui «ni été eompeis 

dail^ lu crllli.l.Mi-lf ili'^ >liV"hl[lt frlillur.. J^^I^tI le 
pullll> Uui.il. m- i.l'-' 31. Il,ill li\ ilf l.if};r .(Ul 

doil cxccuter la statue allej^^'ivij^' de U .UiM^^m 
«l M. lAbOflua, dtlNMBlt Clurgr de relie de t'rn- 

— On n beaucoup rem.nrqué au bol du tour;- 
. mexlre d'Anxerilcï l>e4lr« t1i*roratiAi>s de« balle» 
. du tuNcr; l'urdMinaucc en élatl due à l'arrhi' 
j tfcia Utrv; la fulie arikUiHic avait cié e<i»liè« 
j il M- ik'haereit, pr»fe»ciir i l'Htadéniie et ix'|iuii- 

dait ilr toute îrtv 1 I ;l h r''pt3»i(:rii f(p . i l fi .!i»le 
|»'intre. — .M J"~ l'.u".!-. c).- i.,ihii, ^l■MUpe 
' aclixeiueiil de lenniner le Si. Grorge niifl^uw 
tiM (/r«ji«t», lakhau eofoinuidé , ttûfvtnimtt, 
pnur l églia* d* Sktdînglie , lica lia dumhiw de 
tarlKie. — M. l'ciix De Vigne a lerniiiié uu 
tulileau pour la pmrliaine e\|vmition de Hriixel- 
le^; t'ttffr'imdf à ta Yitryr du yrtmwr tvp de Aoa- 
blvH iKitiat la rétttUf celle twle e»l reinurquabic 
de cu»i|>gMlion cl tie eoulcur et aura «mm doute 
yn ^aiMl •IKre^. t'np foirr annuette au X\' riêda, 
. ' que la mitae nrli^le achève également uuur l'ex- 
il j aaâilloa, «an ua diffM peadant da nrécéilcnt.— 
ii II. Th. CiBimal, DMCuv dt landénle da 



Gaitd , a terminé h niillK d* a(« pfîiitiim* nui» 

i :ilft ,'i r.'-^Tlvr f1.' SI <puvetir de retir t illr. — 
M. l.r.iliii.iii M. iil (le |i| r.ilijii !■ ,|i|i li[ij. , [..ifll-ait» 

qui uni de térilablea <ruvr«^ d'arl. — M. Corkolv 
a MqtiÎNi Ml nMar da ataraW, dMlaé i ffwp a- 

iHîoa d« BnixellM. rl qui prooiM de fiiirc haii- 

rteue i l'artîtte. — M J. îî. T.-imnirn«. profen- 

'i.-i:r :i l'iH'adéniie de i. 1, ii;ri b .l. thn ir niniii 

à un punnil aur piri rr lU'- noin rcgrctié polie 
Vaa ttufÊtitt p*fti>it praioei d'jtfatila m «uni 
btani; il «en Idilé par le Kraveiir K. BaPMMr 
rhir-!- tyii îî «niiKcrintion i^»l oiiierte. — Noire 
pfi;ili> mil isitué. M. L. De Wiiine, vient de 
terminer le pwtnil de 11. N... ; U remerquable 
nMMMHMai li fM«a d* h eoulsor (t du pincfaB» 
lent ca nn mal, m rAinil pmir birc an encf- 
d'wivr*» H*- elinrun des portrait*, qîtt «trtrnt d»* 
1,> [jjdiii i1>' M. Ile Wiiinc. — 1.^' ... ul^ili iif V iiii 
Eniaviiie travaille ii la tIatiiellQ eommandce par 
laGMiiail&Mniminal Kantnîr, et portant la lilfai 
f)ml from/tf atiwrenl rsi parfms trompé. — V. I*. 
De Vigue-yuvo »'oecuiie aeliveroenl de In Halue 
de Jac<|ues Van Arlevelde. — M. Halle , »eiilpteur 
è Louvnin, arliéve imx aolel* rn aljrle ogiv»! 
dMlin^K aux Dnminioilnei de Tertniic, prit» 
Leovain; M. Ilallé in«tlrc beaiicaap de ((ott iluts 
la roiiipa»ilion et beaneoop de senlimenl dun» 
l'exéciiiion. — H. F>i-evi«e, un de iws littéra- 
leun In aiiei» cobium, vieut de p«blier ua nou- 
xet ouviage, k cAoHcr» dtf «iw*. (IVadail da 
VCmmirAr Srhtal), 
— Exp<.»iiiiiii» atiiMiieêr» pour I8tï0 : 
l'iie exposition d'ouvraftet de peinture H de 
arulpture d'arli»lc> vivant», anm lieu il llerlin du 
I" îiepleuibre au I" N<iveinbre prochain. — !.<• 
t>ri'le-.Nord du kuni^lverein allenvaiid annoiiee 
le« ex|M>i«iliDna Nllivantr^ r à Rr^nie . du l'^ :in 51 
Mari. — HaiDltourg, du fi Avril au U Juin. ~- 
Lûbrek, du Juin au SU Juillet. — Rintoek , 
du ^ au M .Voùt. — CreiUwald, du li -Septeni^ 
bre au l.'> OctuUix.-. — SiraUuiid, du *0 Oi labre 
au I& >ovenibi'e. Pour le*, euvoit <in |>eut >'adKa- 
»er aux iierMinne* «uivante» : M. M. l«p|« 
il ÏVrItn, J. r. S<*i1h' a IJrrsdr, VVm. Tili«e«rl 
(V' 1 I 1 LM- . I K 1; " - I \rii>lenliiTn . la rviui- 
j nii'iiio» ilu Kun»tvet(>aa DiisMildoiT et leKunvt- 
TcreUl k Nonicll. — D'un anIreciVlê, Cauneinrion 
I eMnanedeamnitiin niu tait uti ap|>el a<ix arlia- 
te» pour le» expoMlioaa nnnanlrH r d« !.'. Avril 
: an Mai j .Sir^nboiirc ilu t I m: J>iiu 
! à llaruisladt — du 'J Juin au i Juillet u Maiin- 
I lieini — du 5 au .Vl Juillet a SlullKnrl — du SI 
I JuiMel au Août ii (UrUrulie — du iti .\oùt au 
Ht Sr)»lr»nbre ii Frilmnrg en Uri»gan — ttii ?l 
SenleiuUie nu Iti Ocliibre il Mavi-iire. 

IL'aMOcialion ajoiile le» riMiM'igneuient» »iii- 
vaal* i Em 1889 in achaU diver» w «ont élevé* 
t n.llHI Fn. — l-e» artiate» «ml prii'-» d eiivojer 
leur* oMivrex ii Slrailmurt; avant le I" A^^il; le> 
nuvragn rnvii^e^ plu* lard lie pouj runt élre ei|K)- 
3è* ilaiia litulea les ville» unie«; ceux qui «ritC' 
rtMl aprè* la M Jain, aaroal i au|iparUr le» 
I Tnia de lianaparl . d'cnmi et de renroi. 
I l.e» euvoi» de» arli'l" h< Ipi** .l iiveol iHre laiU, 
I p&rebeiiiin de 1er jiu l'.ui'-, .i >!■ le 4;ari..<rva- 
' leur de< Aniit dei aria, h Straibourg, jusqu'au 
I 511 Juin; paaaé MiU dpa^DO à U. Fnnfaîawi- 
I peu, i Liriie. — A l'neiaaion da einieauf a fiéi^ia' 
■ liai afirienlt? dtt «tid p?t i!e !a Krtnre . !a vUi" de 
Monliiellier tiKM ii-.i linc t v|i.'.ili:iri .li s liiMiiv 
An* le 1" Avril prochain , elle »eni close te 30 



— Le «Htaell de M>rn|uc de l'éftliM de b Km- 
drlrinr m Bnif^e», vieul d'adiipirr la ré«nluliaii 
I d'ériger unmnitre-autel dan» un »ljle eonlunne 
à celui de l'églivi.. >«u» avon» vu le projet de»- 
<uiié |nr M. Antoine Vrrbeke et d'apré» lei|acl il 
jeta exéeuté. Il r»l dam Ir aiylr du XIV' >ii*cle et 

IUOU* nupclle un |M-u le eliarinatit uulel de SU» 
CHaaMa à Marbuuig. I.n table de l'autel M*ra 
pefile ior Iroi* nliMinrim ; la mntra-idtibki di- 
I «i*é an iniaatMfttliiMalai datons dCi pipa- 
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eie* «I l«ariHu du jhn ridie rfcHin ; c»« rompar- 
timeiil» r<'nr<>nuni( dn haut-rrlirh rrprrva)*!!! 
I» Madfiriiir au> |MriU du t:iiri9l. Ir Crudlivinrnt 
fi Ir lihrisl ii|iri'9 la Hc«urrcc(ioii «ppurditstul à 
b lUdrli'inr. 

Jtmis <rliri(«n> la fiihriquf if ton f^ioii; tf 
miilrr nijirl «cra If liraii «le la vîllo . n un 

ïnii IlljlMI dVIr-gllIir, . Nmi], »|>|'Tlt|IS IJUl' I I \i . 11 

lion de» luiil-rrlii-i», »rr« ci>Éilico ii un arlisic 
•Ir (aldil, liibiluo ù l»taillrr abna le slyla 4u 
moyni-igp. 

N#t toioB;« _ 1^ célébra polU; lyriinw nor- 
(iigais J ,, , dfeMiTOMWàUoii 
ne r^irirr drrnirr. 

— Le |iire Msn hi . j^Mtiie i Iiqh, ni i Wiie 
en 1918, «ieiNiU £i nu « pi ofnMnir wi foU4|é n- 
itiaiii . rnnirrt alrur du nmwe KInietier, Mtoar 
d'pxrriirui» uutroKri iur Ir» l atocombc», HO do 
nicillt'iir» <ir<:liruli>);iica de l'tlalie. 

— Jrnn Jni|,if, champui, fùaiM deptjratgv 
H lillin^rnid... . m \ Setttu «• ITttI, ■WtdaM 
k» p[. u>.rr* jour, de Min; jllvc SlweIK, 
pui« rto hi'^utrr, iiinlaUledVircaMM, Maiw- 
Koinljillc ru 1831. 

— ; Alfred l>c Omn, pfiiMrt d'animaiii ci 
imicalUmneoi d« chmas, éUn 4» t. Cog 
■■«(,néiParù«n1tl0.2 



ANKORGRS. 



VILLE im: PARIS. 

DE TÀBLEÂUX ANCIENS 



rtMIAKDE, HOLI AM>AisF.. ESPAGNdlLB 

ET tHANÇAVSE. 

FwiMiii la ca1iiiMld»ftH M. h Ctgri«#B«M 
4m ■■■■■hitjM tl <• Im mwg l i » » , i em<, 
■Mwi» îiMciidant 4n ^épwUMt de HmoI, 
chanbcllM de 8. M. U Boi do fq>»-BM . aun- 
Iwed* k pfCnièM «hinln ta ËiW»6daéniH 
«( do IViiAm Ei|uatN de 11 nmdn«rienule, 
cImmIkt de ToHn Itoytl du Un Br1gl<iuc ; 

fra la dwairicK d.. A.. , i Ctiid. 

Celte «Mto Min llto à iWal te Cm- 
uiii«»ir<-»-pfh8MB, n» OtmMt ï, illlt n" « , 
le mw di 47 Min Iwiwt pdai» , 

,«r U miiiiiaw 4*11. On. nunr. «MniBiMire^ 
l^iKiir , «icMMMf !■ H. iMMraM Uradle, 
rMd«GlMNMil,ni'lt. 

Ct MM It diKCtim dio H. Biihpi UCKOT, 
cMiaiMijn-«HMft é* Voit» rayil ^ Ininllo, 
01 4* V. ViMBiMB LANCWILtE, iionlremi- 

|Mr|,7St ni'- NiuM ili"< Vithiiriiss. 73. 
KiraMnoR MRTKDUkae. 

i viusmoM rveuQCK 
U Lutuli 26 Mur» 1800, de «ni<<i à cinq htum. 

Cette T«nle «e eaoïwM de imidattiei» Milieit> 
llfM cl4tpmiar adrile dci mIIki, ' 



iiiUc*, dMt Immb* fliiiciil : Br«usl»<> <>• Ve- 
i«iin,6mnilei GM|uet, AnItiM Vra d«r Meulcn. 
P. P. MMlMii, JcMi SteM, AArim Ven de VrUU- . 
DMtM de Hem, le«|««ft IuMmI. WilWm v.n 
Xi«ri«, le»n VoUi, BtrlbolciinM) Murilln, Frau - 
lîi.ii, lin . ,1,- 

LE r.tTAi.octt: ut nitTnrDbc; 

A Brexelli», cbei M. E(j«aM Le Itoj, pliM 
iu ISnad8akloa,1i. 
k ABwn, diM M. Tmhn. MtfdkHid d'at- 



A LKijB. cIm» Vm Mtitle, mirciuiid d'<»> 
tempe*, m d* rUirixrfiti. 
A Geud, cb» M. DutMtM, KhwN, me dei 
.tl. 



VENTE PUBUQVE. 

PAU UITE DE li^O S , 

D* la Rirhe tl Prtfieuii; Utikttto* de 

TABLEAUX MODERNES 

m ficoifit ruxuioc, 
aaajMmun, AiuniAnDc et fiunçamb, 

CompOMit Is galrrti* 
A^II.Jua-FcMiniA3ii V«<i l(u:tLAt«c,aiM(iiir. 
Celte vente aun lie« 
4 te ■wwm dki dke JHUe 

A 



(L'eolcda «I jMT k parte de le &«Mdki«MHMM 

CfaiA, ma àa Pripien.) 
U wurtndi ll.k imii iittk «oidrvdf » evrit 

MM, AtntAiiMpnUlit, 
hr la HiaiMtoa da UN» VA» BSVnC at MOB- 
nnCk, mtelM*. rMdanl i bualli*, 

Mmu U dtr«eti«o d« U. Elieaaa 9M KOT, 

(vmntifMire-rjjMM tfn Mmiie rtgul, 

IS.PUceduGfaMi^lilaa. 

BXPOSITIOK PVBLIQUI 

LetaaditatfeBardi lO avriltMO, dal0i4 

licarca. 

f.cîti: rtillritiiHi r(iriipo«.r tîi_' |lrLltluL■t|ftn^ 

;>l||lKllli(|U', - cl ik' llKMIIicr lIKIlIl' ilri .irlir h'. 

Iiï |iiu» tiuiuctitiilfs «ftlts OMMlrriic». Sm» cile- 
raiu, colle aulrn, In uuuis de MU. Urias, De 
Ulock, f. (le |!r!iplscl»«>r , N. IV Kcvu-p-, Dell' 
Ac<|ua. UeirnutTt. Hjiniiiau, H.-l,, ht^likoek, 
Henri Leys, Luckx, M»i1< n, I <iin> Mi^cr, Hor- 
rcatxnil, F.-J.Novei, l'^ml >in l. \\ .-J.-J. Nu^en, 
B,-!'. Ommppnitdt , Si d. iriniui, J..(;. Scbolrl, 
Sk'yt-n^. liTi Ktilf, \ n:} D.irl, \':ui Van Siry» 
hijg. \ n l)iK i ttuivrii , \\'.il,!i:rp , \Va|>]>er«, Kl«- 
rtiit \\ ill. jin , Atln-nliidi , d.:. , etc.; 

tt àao» i K iili- (i iiK.iÎM' Roaa Bonheur, 
MM. iScllangc , lirn.riv'ji, Calame, Coigiurd, 
Couder, Paul UtiuriKhe, Diai, Dubuty, Firhel, 
GiMiutiU, lubry, MeiMonief, L^poUl Robcrl, 
Robert FlMiry. Bw|M|ibii, Saàitl-^eea, Trevuii, 



Le C*t«l»g«e distribue : 

à Dnixellr». clici MM. Van Beirre, nolaue 
rue Neuve. 13: Minlink, noiairr, flare de la 
CliauL-elIcrie. 7'"; (:iirniie Le Hor, li, l'Iaee du 
Oraud Salilun: à An\rr*. IWaro , marchand 
d'entaiiipr»; i llnnd. Itu4|uesiie. Iiltrairr . rue de* 
Cbempa, 81; à LiigB, Van Martfce , aiMviMild 
d'eateaipaa, ruade t'Cnimelti. 



VILLE DE PABIS. 

mm piiiLiti», PAR icin u Hcfii. 



ceuiCTMn 



DE TABLEAUX 

ANCIENS ET UODERKES 



CimjM*n( il «aMe dk A« M' n^MAM» , 

à rahiiriennn. 

Celle Tenle aura lieu à Par», IKi, 1 i!,» Cuii»- 
Wl^•;nirr«-|lri^elJn, rue Drouet , n'ii, nalIc ii" 7, 
le Mardi 3(1 el le Mercredi il Mar» IIMIO, * deuv 
beurrv prrri»c«, par le miuiilérr c). M' Cui;i-ae 
BSCHIBB, coninii»saire |>rl • nr . 'um i ur Je 
MM. Ridel et Pnucliel . ni.- , 

El «II» U dircclian Je M, Lci i,,, Li; ROY, 
canniiu.iirr-c>pci't dn V iinvrllej. 
Cl de M. Ferdiaend I.AM;UFU.US, peintre 

aipert, raa Reara dai NallioiÎM, Ti. 

le Dintttithe 18 Mar» Xm), de midi à onq heure*. 



W Hw* f M», da nidi i 



Celle eullerlion »c cnnip>39e d'icuvre» aulhea- 
lique» el dr preniirr mrrile. de* mailrc* liwpla* 

ëmineiiii dni milr« llaïuaiidat haUamhlaa at 

franraiae, pnroii Ie»i|uclle9 ne reniArquent de* 
produrlioi» de Gérard Dow, Nii..|ss Itertlieta, 
Albert Cuvp, llabbnna, Karcl Dujardin, Willem 
VanMirris, Aarl. VouderNcer. Ballliavir- Paul 
Ommeganek, Adrien Van (HIade, Pierre-Paul 
RuKrn», Jaeqae* Roiadoel. David Truier>, Gi- 
rard Terhurg, Adrien el Willetn Van de Velde, 
EufLUc Vrriioerkhovrn , J«se|jh Véniel, Antoina 
Waiteau, itan-UaplMte Wceaii, liiilippa Wan- 



iJB CMMoea, 



il BraMiia,<lMa M. Klienn( I r Mnv Plate dii 

Grand-.Sal.lun. li: 
^ Anver*, a M.Te*»nrfl . niFin-li. d r.vtainpe»; 
i Liège, a M. Van Marcke, » a 
il Gaad, a II.D«viHiia,ib.r.4 



ai. aioaLM, tnw i 
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JOUMAL DES BEAUX-ARTS 

El DE LX LITTÉILVTLRE. 

■ 

PBMTUM, MDUTORE, GltâmWB, AftCmTBCTIIRE, KV$1Q«B, AftCafiOLOO», BlUIOGlUraiE, lEUBMlTTRU, ETC. 

PinioMl inx fût fu JUi. 



G. 



Bklgk>i'k. — 51 .VJahs 1800. 



Os s'ADOiME : à Ant m, ïJiBi V*» Mol-Vax Lot ; ' 
■ Bnnellflf . chti Db«|; i Gmd, cbei IIustc ; h \ 
LUfr, De Som: )t«M M Ktinvr Lckod\; Pour | 
le» nutm lillc», rhn l<nn les lïhriiir». Puur ■ 
l'AlIrmiigiiF : R. \Vi:tcr.t ; A. Stujitii l^i|iiic. ' 
Puur In t'nact : V* RoMHiJiftn, l'urii. INiiir In ' 
MiMfBa» flVMir, à U Ibvp. Pbur 



ilierii Disirict 



rAnalvIem «t llrknfc: Sninrripiions (uvatilc 

urilii 



Office, Lover Roml, lsliii|;lnn, N. ta M' William 
Wilton, 15 Dommrii Grove, Btrnstiurv llond, 
N- — Vm\ o'iamsitlIii.vT: (xiiir lanir In ll<-lgii|iir, 
((mil minpritl — l'ornii, 8 fr. — Ethanglii ;|iot1 
co)iii>i i«;. — Allrninjinr , 111 fr. — l''rniHC. Il fr. 
— Iliilhiiuir, j (1. — Aii|;k'(i'rrr l'I lilaii<le', 8 ». 
6d. — l'ri\ jinr iiuim-ro tOc, — TkuI iilxmntHtrHl 
dtxnnr it l'oit n une tiniiuRrr rff l.% tiywÂ , lY/ttlir 2 
fuit Jant l'nniti'f, — AitHomtt JO r. (<i lignr. — 



Pour Iniit rr qui rr^nnlr r»Hmteii-(rfiflon . la ré- 
cUrlion ou Ir» niiiionm, s'mli. i i i. F.Uud , 
iiiiitriiiifiii' du ./uuriHi/ ifn Wwnr ,lr(«, » Si. Ni- 
rolïs, (KI«n<lre-Ori<>iilalr. ll<-lgii]iM>j mllrniirhir). 
I.ps lrllri-9 et |aniir(s drtroiil |inrl»r (loiir au*- 
<'ri|itinn , a|ir<'!i radrrur pii iMpuI, faut la 
diroetiuii ilu Junrrin/ ifri /Ji I : j inr . — Il pour- 
ra «'Ire itimIh coinplr ilri .ihm ii-. . |in i n,, ,M-nu 
plaire »rr« adrMiii! à In n .l u t 



I i MMiuv thmmmiih. — Mn- 

BuiÊmUaift £tM«w. — IUImm* * UmlkHim 
r«t*p lAulm. — Va* «•mUmm. — VmM 0N- 

4r«Mliir,dl««aifM. — Al 



PEDiTintE MONUMENTALE. 

Noii^i l onimençons aiijoiii-d'liui un Im- 
porUiot tntv«il qui est deiUné i bin 
eoBintlre ce que la Belgique a (bit de- 

puis quinze ans pour ):i vrnmde peinture 
mlipicusc l'I nionunu'iiiulc. Nous tra- 
cerons à grands traits la ilcsi ription tlo 
ces peintures partool ou elles ont été 
océenKe»; dam cette description nous 
serons sohro crr-tr/^c"; rnmme de I)l:hiu', 
nous avuus vuulu nous borner, pour lo 
moment, à dresser une esp4;co dV'Iat 
analytique complet et raisonné de ce qui 
«t , WHi* féservant de juger plus tard 
dans une appn'* i^jtion approfondie l.i 
mardie des effci-l-. t l i!os pro^n'-s ac- 
complis par nnti t' r i ulc (Lms un genre 
qui ouvre aux arts de latipst et bril- 
lants horizon. Cet enscnble d'articles 
constitiiern uiif sorte d'histoire de la 
peintni-e li ligiinsi; et monumentale en 
Deli^itpie, 

Contrairement k l'ordre auiri dans ce 
genre d*Audcs, nous commeiicerons par 
placer sous les yeux de nos lecteurs les 
pnuw», estimant, nous semlile-t-il avec 
raison, quil est plus lo};i(|ii< raison- 
ner sur des irésultais one (ois esposés 
et cdiUHtt, que de nnrcfaer vers an but 



sans connaître d'avance la distance r|ui 
nous en sépare. Enfin , comme dernière 
observation, nous dirons que les des- 
criptionsooinmencéeeanjOBrdliuiae re- 
trouveront classées dans l'ordre cln oiiD- 
logiqne lorsqu'il s'iigira de leur i uus:<- 
crcr, comme nous l'avons dit plus liant, 
nne appréciation sérieuse et réflccliie. 
Nous apporlerou, dans cotte dernière 
élude, un soin sévère et minutieux : no- 
ire amour pour l'art nous permet d'cn- 
vi$:i^'> [ , < tie million comme facile à 
remplir. 



Paintiwca murai» A Notr«-DaMa, à 



Les peintniei de l'Oise de Notre- 
Dame, h &iini;rraMl, «ni «tté commen- 
céet en 4887. Cette année-ci toutes lus 
peintures murales du chusur ont été ter- 
minées; le dionr, pJuabwqueie re»ie de 
TMilice. est d*ime nrehileclarc riche et 
ciéganie; il a été construit dans la se- 
conde moitié du quinzième sîëcle. Au- 
tour de la partie luféricure régne une 
airalnre ogivale, offrant vingt-quatre 
cliam|tsencadn>.sdan$ des colunnettes et 
des ogives en pierre de sable. L'église 
l iant placée tous le vocable de la S**. 
Vierge, ces cbamps ont été utiliiés pour 
y symboliser, par une suite de ligures 
d'anges m détachant sur un fond d'or, 
les diffiTi-nles invocations des litanies 
de la S'^ Vierge dont le texte est, au 
suriilns, rappelé par di s iiist-riptions 
gotliiques en lettres d or pliRivs dans 
le soubassement de cha(|ue ligure. C'iv 
tait, du reste, une dounee très poétique 
que la tradui limi |i;ir des lîgwrcs de tex- 
tes tels que : ttoile du Malm, Àrtke 



dallianct, vase insigru de la dévotion 
etc. etc. 

Os figures S(MiI ;i [<cri-|)i i s <!.■ ^;rail- 
deur naturelle, d muK pcinirs ;i IVii- 
cnustique. Il y vu a s<i/«3. lUus les 
champ.<> restants, qui sont plu.<t ou tii.<iiis 
masqués par l'autel, un labernaciu et 
une pisi iiK , on a peint des arabesques 
senrouluipt autour de banderoles sur 
lescpielles Sdut r-iikTiicnl insnlis ii,..s 
versets des lUaiiit'* tic l.i S". \ iv\-f;i\ 

l.a partie snpéririirc rlu dui-ur est 
n-iiiplM- par de grandes MTrIrrrs dont 
le \ilrail (entrai l'cpn'.sciito rassoripplioa 
de la Virr},T. Lc^ aiiirc> n présentent 
des épisi.di's dr la \ iv lU- SI. Trudon et 
le martyre de St. i.iberl. Ces vitraux 
sont de Plnys de Malines, et malheu- 
reusement ifs sont d'un dessin lourd et 
banal et manquent aussi d'harmonio 
comme couleur. Ils nuis4jnt considéfu* 
blement par lean tonsoriaidl auxpeiii- 
lures murales. 

I-*8 exigences de la construction, au 
point de vue de la solidité, n'ont pas 
permis d'iHablir de jour dans l'un de* 
murs faisant pendant au dernier vitrail; 
dans la dci iiration peinte, on a tir*? 
(Ktrti de ce cliamp, pour exé-cuter dans 
un encadrement runpelant l'oniemenla- 
lion adopté-e dans les vitraux , un sujet 
tii i' du niéme ordre d'id('«s traité dans 
ces derniers, c'est à dire emprunté à 
l'hagiographie locale. On y a représenté 
une vision que Si. Euché're a eue lors- 
qu'il s'était i« lirc a SI. Trond. 

Enlin, sur les pleins rii'n mnrs se trou- 
vant entre les verrien s, on a placé sur 
des consoles richenu'til hisioi iée* île fi., 
giiriiir s apparleiiatil à l'ciHiipn- de la 
{■oiisll iiclKiii (iii rliii'ur , les sditncs des 
iiuatrcévan^i'llsics- c es li^'iui.-s, de gran- 
deiii iiulorelU', sm>iU de M. ioseph Geefs; 
elles sont peintes et dort>es; les drape- 
ries sont couvertes de destins gotbiques; 
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JOCHWI- DES niIAUX-AUTS. 



on a cheiTlié a rappclor «lans leur d»'<:o- 
lalion le style do!» apoli i's de la tatlié- 
drale de Colognn H de la S". Chapelle 
de Paris. 

Tout le reste du rlin^ur est oruè d'une 
décoration pulycliroinc ; les voûtes en 
bleu avec des étoiles dorées eu relief, 
les nervures, ehapit«"aux, li|{Mi-i.'H, enror- 
LelJeniciils etc. sont rhargi's de dt»nires 
et d'oniemenlulioiis dont le style est em- 
prunté aux missels , aux étolFes et aux 
peintures du ipiinziénie siècle. 

Toute la partie hislori()ne de ee tra- 
vail est peinte à Fencaustique par M. J. 
Helbi^ ; la décoration est traitée par M. 
Ed. \ an Marcke. 

Dans les Tigures de M. Uelbig, ou re- 
connaît les tendances do Tt'colc alle- 
maini'' ;iUii~-es à la pn-ocenpalion du 
seutiinriil lies anciens imagiers, <|ui 
ont histoi ii- lc& uiur» de nos églises an 
luoyen-àge. 

L)ans les ornements on rencontre on 
ffin'ti et une conM ieiH-c qui impriment à 
cette iiartie de l'œuvre un cachet local 
et arcliaïque. 

Ce travail a été largement enconragé 
par le Coaremcment; la commission 
des omnumcnts qui Ta visiti' a pinaieui-s 
raprisM, l'a cliaieureiisement approuvé. 

Aussi ta laiiriipie de l'église a-t-<>lle 
cb(t«hé depuis il étendre cette dei <ira- 
lion nuviniineiilale :i tout le reste de l'é- 
dilico, siii les murs duquel cm a trouvé 
an surplus uu grand uonjbrt? de traces 
d^DCiennes peintures, pouvant remon- 
ter en grapde partie à la secoiuJe moitié 
dn quinzième siècle, l ne vaste et mé- 
diocre page ret»résentaiit le jugement 
dcmieTi a aussi été relr«iuvée dans un 
ajact bon état de conservation sous les 
coodiës de b»di)(eon. Celle «rouiposi- 
tioD, qui rouvre tout le mur séparant la 
grande nef du rlKcur, est signée du non 
de Jtm l'an itn Fenhttt, et porte la 
date dn IdM. Un airople nettoyage et 
quelques rdonches ont suffi pour la re- 
meltr* Uni» l'état oè od la voit actuelie- 
neiit. 

La fiibnqoe a fait fiûrc a MM. Helbig 
et VuB Hirdte nnn suite de dessins où 
ces denx arlisles ont fixé leurs ide4<s 
relativement à la conlinnation de cette 
«euvre qui , si Paction du GouTemeraent 
aejollA aux etrorts réellement louables 
de h locnlilé, niardiem d'année en an- 
née vert son entier achèvement. Ainsi, 
dans le courant de l'été dernier, la voiitc 
dn tra—Opt et les colouoes qui la sup- 
portait, ont r«^u une décoration analo- 
gue ù celle du chii>ur. Dans la voûte on a 
peint de grandeur colossale les quatre 
grands pères de l'église et les quatre 
grands propbHes. Autour de la clef de 
- voàle, et an-dcasos de ces figures his- 
toriques, fiottcnt lies banderoles sur 



lesquelles ou lit des textes tirés des 
pniphélies et des livres des pères de l'é- 
glise. 

l'our l>i(Hl enfin , d'iiJijKirliiiils tc.i- 
vaux p^iiir Irsqncls ,H. llelbig dessine 
des Cîii lims, m' |ii < parent à la cha|>elle 
de la S'". S lerge de la même église. Déjà 
on y a m-emmenl élevé un niagniliquc 
autel gothique en pierre, fait sur les 
dessins et sortant des aleliei-s de .M. 
Statz, le célèbre architecte de Cologne. 

MBTir.i utnr.s. 
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Londro«. 

Lté Atitr nOMvr*tur anovie't tiv l'Amdèmie myn- 
Ir: .VW. Vulfm II O'Ml. — QtÊt^pu* miM iur 
(ru i<«Ht» UWrf. — JI*M / m bw w i, «s whH, m 

(tuvm. 

Il ni< s.UjIi intéressant de vous don- 
ner qui'iqiifs détails sur les deux nou- 
veaux associes de notre académie royale. 

William, Charles, Thomas Dobson, 
est né en 1KI ~ a Ilainbourg, où son pere 
élait négociant. 11 commença ses études 
d'après l'antiipie au Britttk Musvum, en 
tH3i , et fut admis comme élève à l'aca- 
démie royale, en l^'iti. Il revul ses pre- 
mières l<!vons de |M'iiilure de M. E. Kpie 
de l*lymoutli ; pendant plusieurs années 
il eut la lioiin<; fortune de recevoir l'in- 
struction et les avis désinlércasésdesir 
Cliarle«£astiake. 

En 1843> il fut nommé principal de 
l'école gouvernementale de de.s.sin, a Bir- 
mingham, et pendant deux ans il y en- 
seigna le di>ssin industriel et la peinture 
de fleurs. 11 donna sa démission et par- 
tit en lKi5 pour l'Italie; de là il se ren- 
dit en Allemagne: depuis ileux ans il 
habite Dresde, mais il va revenir eu .\n- 
glei<-rre cette année. Usa sujets «pi'il 
choisit sont presque toujours tirés de 
rScritum sainte; ses ouvrages h s plus 
importants sont Tobie cl l'.ingr f IKîiôi 
kt acte* de charité de Itorcin fii^i ac- 
tuellement dans la collcciian de la reine, 
Ut Jours prospère» de J^ib ( VSt6), fesEn- 
fanli au murché (IStSêJ , la ketm 4a 
l'ttauvMi (1 KoT; , fe rriour àt FtHfiHa Jé- 
fUi à i\ii:urelh aeecta min «I St. Joteph 
' I «57 ), Ugntdtt de* Fiat (IWM, .1 jar et 
àmati^iV^j.lMiainttlmMmUtXiSlè}, 
Dtr ttotmliranz (tm) « et David leur 
ordimna d'rmeigner aux enfanlt de Juda 
l'usage de Carc. » (ifHn). 

Henri O'^eil est né à St. Peter&bourg 
de parents Irlandais , en 1817. En 1837 
il commença ses éludes à l'académie 
i-oyale et il exposa son premier laMno 
cn'lâ'^n; depuis cc temps il • exposé 
chaque unuéc. Voici InnonenclMnre de 
ses principales œuvres : la Mktk JnkU 
(iHiS), tàilh H AWmi ^1844;, acheté 
par leprinoe Albert, fet dmtîe» mo- 
; mmf*^ JfoMrt fl84»>. UêSenkuiuaM 



Ut chroluii II fi tni roi Ailucrut ^H&i), U 
réce (if lu t/ itir Catherine fUSo), fcf»» 
four de l'ah$rnle. r liCiS/. 

En mSH parut le tableau qui le rendit 
un des peintres les plu» populaires de 
l'Angleterre et qu'il intitula : .1 t'Htt ho ! 
Le sujet de ce tableau lui fut inspiré un 
jour cpi'il descendait la Tamise; il as- 
sista aux adieux que les soldats envoyés 
aux Indes révoltci-s, faisaient à leurs 
femmes et à leurs enfants: ce tableau 
fut son triomphe; le sujet éminemment 
populaire, fut bien compris par l'artiste, 
et -SOU o-uvre iditint un succès remar- 
quable. Kn IKo!) il exposa te pendant de 
ee tableau : derelour; Ou peut dire que 
sou style est avant tout vrai, fidèle à la 
nature; son dessin et sou coloris sont 
exacts, il peint ce qu'il voit. 

.\pivs ces quelques noies sur deux 
artistes vivants, permeitc/-moi de ren- 
dre un hommage à la mémoire d'un 
grand artiste mort, de James Wurd que 
nous nommons notre Paul l*ot$er; >ous 
ave/ annoncé son décès, il mo senhle 
que ipielqiii^ détails sur sa vie ne se- 
raieut pas déplacés dans voire journal. 

James Ward était allié à plusieurs ar- 
tistes célèbres : son frère William était 
graveur; sa su-ur épousa le célèbre pein- 
tre Morloud i son beau-fils est le pein- 
tre Jackson, sou fils, l'éiiiineiit graveur 
G. R. Ward , sa peiile-fillc est la femme 
du peintre E. M. Waixl, sou homonyme, 
quoique d'une autre faïuille, son neveu 
fut le graveur William Ward, aujourd'hui 
décédé. James était né à Londie» im l'tJtl; 
il grava tl'abortl sous la direction de SON 
frère W illiam et suivit cette carrière jot» 
qu'a ràge de 53 ;ins; mais son MMUt con- 
stant pour la pi'iittnre auquel {rse livrait 
de temps en tcuips , 1 > mporls enfin et il 
se mit a peindre les iinimaux; son soooès 
fut prompt et décisif, an point qu'il 
gagnait en ce temps lâ à 17U0 frs. par 
jour; les paysages dans lesquels il pla- 
çait ses anim;uix sont choisis et exécu- 
tés avec beaucoup de goùl ; |Mnai ceux-ci 
il faut citer GordaU Sear, loblCDU qui 
subît bien des vicissitudes; on cite le 
Triomphe du Dut de Wellington , peint k 
i'<K-ea$ion de la bataille de Waterloo , 
vers ISn ; ce tableau fut payé lOOOgni- 
net>$ (2ti,âo0 frs.) et fut donné en radeau 
par le ArifiiA JitsIttwftMè Thùpital mili- 
taire d« Chelsea. Hais le tableau qu'il 
considérait comme la nrîlleore de ses 
œuvres, est la familU du Tamnaui il est 
aictuellement «n fMa de Sjdenbam; le 
pnblie a donné raison h Imiale en lo 
dérisrant sans rival en |ierfeelh» et en 
le trouvant digne de bire pendant au 
r«Mrww de Panl PoUer. CItOBs encore 
Cnc réunion dir eftsHNHF et nne Mène d^ 
Ir flore de Lord De TMtg, 

Janws Waid ftit éln associé de l'^Cif 
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di iliic ■■Il IHI)7 rt iiiciiilire l'ii 1S1|; i| 
Ml- iii-NSii lie 11 .iNailIcl- l't J'i-XHusi'l" (|Ue 
lorsiiu':! f«> Au^ iiiR- upu|)li>xi(' vint ur- 
n'Ui ^.l iii.iiii ; il iiioiiriit iluns la 01' uii- 
lux ii<^ HOU ilgr; liumme aiiiuble, de 
r;t(,'iiii5 di!iliiigii(''fs, Irt'A licuretisement 
(lotit^, il l'tail i'iirl pii-iix ; il se maria 
(If'ux r>>i>; ^.1 jM'ctiiii'n; rciitme |>(>i'tail le 
llii''m>' riijijj <|iti> lui H 4-lait iiiic pui'enlc 
t l.ii^iiro; s;i i-<iiiiii lriiitlH', M' "' Fl'ilclie, 
lui a Mii vciu. Li's graviin-s <lf Ward 
sont tri !i m'Iierdiik's el suai digiK'S do 
IV'lre; il y a qiK.'inufs anm-i-s . n une 
veutc, dcuv de ses gi ,i\ m r-. alli cul 
1p [nix do fii; 11' \lu$t:um 

lie iii.r ciïlli'< limi roiii|il< 11' île lou- 
t(->< M'N l'^lallJ{JC^> daii» IciliS diHVri'iiU 
< l.ils; { '{'M iiiif «•olleclion sans prix of- 
lerti! par l'atiti'ur liii-uiOiiie el couipre- 
iiaiil plus de rUH) planriies. 

Le il M;h-s d(<ruifr, l'Augleterre a 
peixlu uni' l( iiiiiH' ri>niur(|uat>k' (Ilhis la 

Fersoniic i\r M '* Jaiiii'stii» , d^-i'cdèe à 
ûjçe ili' ti.jaiK; t-lli" élail la lille aiiiée 
de 51. Murpliy, antn fiiis p4^iiitre ordi- 
naire de l'eu la prîiii < s>c ( liarlollc, el 
artiste bien euiinii au comnieufcnient 
de ce .si«'i'lc. Elle épousa l'iionorulile Ho- 
berl Sinipxon Janiesoii , en s<iii vi\;in( 
vii'e-i'lianfeiier du Canada, et lui sin\i - 
eut six années. Son premier ouvrage, 
/.« Journal d'une tiiiiuytf, fut publié en 
lXi(î. A eelui-ei succédèrent (Mractcris- 
tiquas des femmes, une série d'études de 
femmes choisies pour la plupart dans 
Sliakespere avec des illustrations d'a- 
près le» dessins de Tauteur; yîtiirt et 
esquisses au dtduns et au dehors; Eludes 
d'hiver et excursions d'été au Canada; 
Biographies de souveraines. Eu 1S45 pa- 
rut son excellent Guide dans les galeries 
publiques d" art ti Lundrts et dans les en- 
viri'.rif ; mais son ouvrage le plus impor- 
liiiil i -,! celui qui a pour litre l'Art sacré 
el léyendaiii i l dont les trois premiers 
VOlnmes ( ni ce s<inl : 1' Lè<jtndes 

des Saints et Martyrs, iconographie des 
auges, an'hanges, évangé'listes.apAtn-s, 
docteurs, martyrs, éM'Hpies, ermites, 
etc. 2» IJgendes des ordre» monastiques , 
iconographie des saints appartenant au 
clergé régulier el aux religieuses; et 5" 
Légendes di- la Muiltitu-, iconographie et 
vie bistot i<|in' , iK<i iinue, légeoaaiix* cl 
mysliaue de i\otre-Uani«; ces volumes 
sont illustrés de 54 plancha» graims snr 
métal et de uond>reiises gravures sur 
boU; ils ont eu un gi and succès. Coin- 
mecriliiiued'art, U'^Jameson était pres- 
qwesuH rival, car die s.iv,iit apprécier 
«t expoaerf non-teulemeDl l'exceileDcc 
tocfaBiqiW, mais aussi la pensi'e qui ani- 
me les œuvres d'art. Le seul défaut 
qui existe dans cette collection, c'est 
qu'elle » trop emprunté à l'iulie et à U 
KdtiiaMHKOi m peu plw d« llirt da 



nioyen-àgt: rt siirlotil do l ait ilaniand ] 
et alictuaud, cl rdli- idiiKj^rajiliii' eut 
été complète. I.c 1' miIiiiiic, l le htstori- ■ 
que et lègendant- ilu (./in.-t et de sun Pré- , 
curseur Si. Ji nn ll ij.lisie, était autioiieé I 
depuis ipiclijiic (ciiips et comme il 

1)res<pie ai heve, il paraîtra sans ildiiic. 
'u autre ouvrage de cette dame sa\an(i' 
el laborieuse, /,<•.« mt-nwir, s i/i.v iiruitin 
de ! n'iilf iiiili' iin.' (ii'in'iiiir , ^ lcll( il'a- 

Voil" lIMi' imilVclli' .-llilhill clitii I riiii'iil 

rel'iiinliii'. (In a ciuinr ilr M'" Jaiin'iiai 
sieurs de Chitulr nu lU'dans el au de- 
horsvt la commiiniiti, lîu sntvail, ouvrage 
(jui traite du travail, de la charité, de 
I éducation, de la condition des renime<>, 
des lois criminelles. Afs écoles et autres 
institutions de rctoi nic, etc. Elle s'oc- 
cupait iMiaucoup du progrès de la scien- { 
ce tociale. 

A. M. Fbasus. 



t'^nr SI, JVfNiiM : twMlMtg ai^ltii St>Ai. 
— frtfit dW «MivMu Jfnffr. 

Notre magistral a vnlt cm un- ."liit.OOO 
nior« banco pour l'at licvcmcnl ilc i't'>- 
t.:lise ,Sl. Nicolas, édilt< c en .^l^lc i^nliii- 
qne d'apW's Ich plans de raidiilecle 
anglais, (i. (.. S< ull, ijin>îi|nc nous ne 
soyons pas cll|ll^Jll'>ia^|l■ du ^t^lc itgival 
tel que les aicliitcctcs anglais le jirati- 
qiient dans li nrs i ;;l''^es. et ipu' nmis y 
trouvions i>i dinaii ciDcnl um- iiiLiine 
lourdeur, il nous tant avouer que cette 
église, une fois achevée, sera rornenient 
de notre ville si pauvre en monuments 
d'architeclure. 

M. Scott est passé maiti'e dans le slv- 
le; il le prouve par l'eifet général de 
rexiérienr cl de l'intérieur <(e son église 
à trois nef» cl une nef ti ansvcisale avec 
une tour eu pien'e i^iii si- bàtil .sur le 
porche de l'enlive principale. lA'lfet de 
l'intérieur est beau et grandiosi! dans 
toutes ses proportions; tous les détails 
sont travaillés d'une favon exquise, les 
chapiteaux aussi bien «nie les moulures, 
et principalement les broderii-s des fe- 
nêtres des transepts qui sont de toute 
beauté. En général l'exécution de l'œu- 
vre ne laisse rien à désirer, l'architecte 
et le public ont droit d'en i^trc satisfaits; 
malheureusenieut on a fuit l'observation 
que la plupart des tailleorc d« pierre 
qui ont été employés àceitt UUaM, sont 
morts poiliinaires. 

Nous aurons aussi un nouveau musée; 
on est sur le point d'ouvrir un concours 
pour les plans; uous espérons que ces 
projets n auront pas le même sort que 
ceux de l'hAlel de ville, dus égulcuicut 
à ll.Sootti ccm-ci ont «lé «doplè», imùs 
Dien wit quand ils Nnminte à raécu* 



lion; la ville ntlemi un Inciilaili'ni' ijui 
se chai-gc des liaii du li;ilinieut: ces 
frais ne seront (las |ieii imiiiir iLini.î,, car 
le style du pinjei est (j;^iv.il. 

L'attaii-c <ln nui.scc niar i hei a , nous en 
-.onuin". Mils, car miiis avons [ilu'-icurs 
am.ilcnt s des ISc.nix-Al l-- Il ' S /a-les qui 

Ile ( 1 ai^ulnuii pciiit ili' laii e des sacrili- 
I es, .\i.s 1 irlu s négociants aiment bean- 
cmi|j ia {ii'iiitui-e el notre exposition 
jiei niam'iiie >loii offrir, UOUS en soiumes 
< LM.v.niicu , un trë« bon marché aui on- 
li»tc& Lc-lgc». 

W. 



ArpONM à t» ricilunatitm itu KuIl^4v<'mn. — 
l*!. kutlirrrio. tror iw<«i«h , Unr mfiunxtt , U\ut 
nrift, — t.'rjfn^itnih /'* • ,, i ir ,:,'r- : f'ifijmiu: de 
Mil. \rhrnbarh. (iudr , U , . V.,n W mItrfM, 
Slark€nlioty , tMttI—. Murlm hlullrr, Ua. Jumg- 
hrim, httâinip BFomtf*, HittfUnutnu , KintttrC, 
Litrcttfturr. — In^itulibn tit Jurifn p^iir fntltnts- 

l)ans ma d<Tuièn' correspondance je 
vous ai parli' ilu hunstrerein el d'une 
déi-ision remarquable qu'avait prise sa 
Direction ou son comité. J'apprends que 
I;) Ktiecfioti de cette institiitinii et jirin- 
ci|>;ilciin-iii sun s('<-relaire , M. Wieg- 
niaiin, a cru trouver dans ma relation 
une attaque qui demandait une vigou- 
reuse et counigeiise défense; le texte 
ofliçiel de la décision prise doit vous 
avoir élé fourni el vous avei pu voir si 
je me suis trompé. Je n'ai pas la faculté 
d'inspiH'ter les actes et li» procès-ver- 
baux d^ huiulcertin que rédige M. 
Wiegmanii ; d(mc je n'étais pas en état 
de connaître toutes les clausc>s et toutes 
les raisons et déraisons dont on a pu 
entourer, colorer el embellir la d^sion 
en question; il snltira de vous dire mte 
je tenais le fait d'un membre de la Di- 
rection ou comniis&ion même , qui a 
assisté à la discussion et volé lors de 
la décision dont j'ai parlé. Ia' fait 
indubitable, ses suites sont naturelles et 
personne parmi tout notre moudo «rli*- 
te et artistique, lie doute de l««r naturo 
et de leur puiié-e. 

Je n'ai donc rien à ajouter ni à reft» 
Ireiudre dans mon récit, si ce n'est que 
le comité ou la Direction du Kunsice- 
rein s'e*t r»»crvé la faculté d'ouvrir des 
concours, et, eu effet, pourquoi se lier 
les mains cette Direction, da reste» 
est libre de prendre toutes lea i 
el de former les réglementa qui lui i 
blent favorables an bot qu'elle veut at- 
teindre; peut-être ces messieurs tron- 
venl-ils fort singulier que^'aie des con- 
victions ditférenles et que j ose critiquer 
les leurs; ce n'est pas la première fois 
que j'ai le malheur de beurler le Kmut- 
- — «I aon aecréUln. Je déplore c« 
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iiKilliciu' in'arrive |)frioilii|iirniriii , 
luais il (si iiU'vilalilo, ('.t lHrs.|iri,n 
aime l'arl, cVsl inMft- ia lira u l't le vrai ; 
i t q«ic pour II- d<T«'ii(liH' on [>iend la 
|)liiineou lu [>ai-oU', < îirnu's :ivf<- Ifs- 
i|iicllps se fait de im^ juin s l.i p ;iiuliî 
j;in'm* de riniclli genre el de la fiulisa- 
lion, t>u ne yu-ut <\ue froisser el nii'^nte 
blesser tles inlén'U personnels et îles i 
prèjHjtés nHel<'(>u<|Hes, fut-on le )ilus 
doux des iiuniines; les liless4's crient, 
cela ne se jwsse pas aulreuient sur nu 
fliamp de bataille, il faut s'y arniutn- 
mer. 

Je me tairais volontiers sur nus Kutift- 
nùte mais «es iitslitutions ont niu^ li«ip 
grande inllucnce «ur les arts en Aile- 
tnasne pour les passer s<ms silence; di- 
rigé avec connais&aucc de cause et in- 
lelligencei^lespoiirraient faire un^ratid 
liîen et pourraient remplacer les fllêcé- j 
nés d'autres temps. Le hunsti-erein pour ' 
le pays Rhénan el la Wcsiplialie à Dus- 
seldorf, a été, si je ne nie troni|)e. le 
BMdi'le de tous |«s autres ou de ia plu- 
part; il a prodnk q«elq«w oniYres re- 
■narqaable!» comme par exemple ic^i 
printon» murales de Kelliei el la grande 
cntviirede Kellcr d'apréi» In Dh/tuft de 
naphatf, mais nous sommes loin des 
temps 4pii voyaient naître de telles en- 
Irejirises; depuis des années déjà on se 
borne à faire l'aire des lalilean\ d'autel 
pour les églint ide village le plus Sou- 
venl) ipiel4|ues artistes en viveut et l'art 
en végète, faute de mieux. Toulefois 
cette spécialité de notre Kmuttarin de 
fonder des oeuvres d'art pour la publi- 
cité, de protéger ce qu'A nomme l'art 
moniunenlalt le distingue très Tarora- 
blMMlt des «Btrc* institutions de ce 
genre, et à l'on Toabit rMfmmt pro- 
téger l'art nwnnmentalt les n^snliats »o 
se feraient pas «Ifendre : la grande 
peinture, b peinture historique se re- 
lèverait dn sommeil où elle est plongée 
diei nous et qui vient du nunipie lotsil 
dVKcastons qu'elle a de se produire. 
Nous avoM pourtant do grands talents , 
nn h voit aacsilAt qu'on essaie de les 
mettre h roenvre. 

Les antrea Kmuttmm de l'AHcn) agn e 
«e bornent à làire des expositions péri o- 
diques on pennanentiv, d"^ acquérir 
des œuvres d'art et de les distribuer à 
leurs actionnaires; ce sont cv* insiitu- 
tiOttS qui font prosnérer la peinture de 
chevalet, principalement le (;«>nre et le 
]>aysage, et leur favorable influence a 
prtHluit ce roerveitieux progrès que l'on 
|tent constater dans foules les branelies 
de l'art rt^aliste. 

Noti-e exposition a été dan» ces der- 
niers deux mois très ricLe et tivs va- 
riée; de bons tableanx s'y sont rapide- 
ment succédé : c'est que les grands 



^.)tU■.^ di-& i.'\jH>siliiiiis alli'Uiandi'S com- 
menceut et un a I ti ihitiule de produire ' 
ses «euvnv, il( \aiil ini[re |'ul>lic et de- 
vant ailisli"- a\aiil <!<■ i \|iiimt 
ailleurs. !><■ ii'llc l.ii uii nuii'. ;i\<iii-, pu 
admirer 'h-, |ia\s,iL;«-s d'ttNwalil Ai hen- | 
bacfi, tjiiilc. Wiln-r, Von Winlerleid, ' 
Slarkenlnii 1^ , Miclielis, Marteii Muller, 
Leu, Jnuglit-iiii . Ireland, Ui-oin<'is, etc., 
> ld4-s tableuii\ ilr ^nire de Hid4lemaiu>, 
Kindler, l.ilS4rlianer et d'autres eiioirc 
d'un in4'rile ri'cl. 

l'ai ini les paysiiges nous avons b4-uu- 
conp admiré nn grand tableau de Jung- j 
heiin r4'pi'4'seiit:\nt tiii site sauvage de la i 
Suiss4', toile (I liiu- lies belle couleur et | 
d'inn- e\4°-4'ulion large et magistrale; une | 
grande casi'ade ipii foinne le centre de I 
la composition et du tableau, est ren- 
due avec une vivacité «t une verre ad- 
mirables. 

Vous dire (pi'un autre grand tableau 
avec cjsca4le, 4le I>'h, est bien iM-int, 
s<'ruit superflu, 4'ar cet .irtiste est (piant i 
à r4-xécution, tuujourii cx4-ellenl, - et 
4pianl au sujet, |Hinr les tieuvre.s de na- 
turalistes, c'est a mon avis uiu; ail'aire 
de gont personnel qu'on ne discute pas. 

Oswaid Achcubacli avait exposi- une 
facile vue du Cofio di lioce par une soi- 
ri'e ilori'e, mais j4- pr4'-fer4' m c« tableau 
la page originale el nii'^nie bicarré de la 
/iuNte poudnim de Port ici. 

ÊMWtiveUeimÊontMnce, nar A. Kind- 
ler, est un tableau jtlein d esprit et ib- 
incssc «l'observation. Le conseil muni- 
cipal d'iMH' |K-tile vilb- clianipélre, au 
l'oml d4' la F<'rét noire, est ass4-inblé pmir 
entendre la publication d'une n4juvelte 
ordonnance que (ait M. le cons<>ill«>i' de 
rc^Mf^nce en personne, lequel vient d'ar- 
river expressément à cet elfet. Les ca- 
ractères des pMiwnnaaes sont cboisis 
avec beaneoMp ëe tact; d y a modération 
dans h! ridkule qtri se concentre princi- 
palement dans la personne du commis- 
sair4- iMi conseiller, ou n'inqmrte qnel 
autre |>4'rsounage titré qu'il repn'sonlp. 
Ce fonctîounaireest admirable d'impor- 
tance; c'est on petit homme jotilllu , 
ventru, g^né dans son babit brcidc trop 
étroit, Ijien brossé, bien lavé: il serait 
bien coiiré n'était l'absence des cheveux 
dont les restes entourent sa téte luisante 
4rune espètv de couronne de paille. Il 
voit mal, il lit avec dilGcnlté la irande 
feuille qu'il tient, il parl4r dilli4'ilenient, 
il béj^aie, il souille, mais le tout avfc 
dignit4< et la C4tnvicti4)n de sou impor- 
tance; lesautr4-s |>ers4innages sont moins 
int<*ressnnts au pn-inier aspect , niais 
tous sont i'ar:ict4-risli<pies comnii! r4'st 
aussi la l4K'alit4-. 

Le tableau de M. Lilsciiauer nous 
monlit" des fanx nioriiiayrnis Mirpiis a 
l'ouvrage; deux iiommes, un vieillard 



d«'rr4'pit aux traits aipiilins d un for- 
gi'iiHi jililriit|ne a ligure sinistre, inter- 
LiMii|j' iit li iii' travail 4'n 4'4M)ut:)nl un 
biiiil xcniiil du «ieliors; un L;raiiil 
clii4 ii l iini' ll iiri- la pnrh-; 4pii viendra? 
amis <iii riiii.'ii.i^ ' l i iiiiroit oii se passe 
la s4-eui'-t sl mil' rsjH ce di^ grenier déla- 
br<', pou-lii ii\ . iem|ili de diirérenls 
ustensiles du u>etier, de in4>iibles cassi's 
et de débris de tontes sorl4's; tout cela 
4-st adinirabb-ment bi4'n rendu d'un Ion 
lin et aussi li.ibilenieni traité qn4> possi- 
ble. M. Lit.sclianer n4' pHnluit pas auUint 
de tableaux 4pie K's autres peiuli'4's de 
g<>nre, mais ce qu'il l'ait «-st tonjoni-s ter- 
mini^ en p«'rfecli4)n; je crois ijn'il a rai- 
son et qu'il vaut mieux pr4>duire la «pia- 
illé 4pie la ipiantilé. 

il parait 4pie U-s Hirisiions d«îs expo- 
sitions coininen4-cnl à élri- aussi de «"et 
avis, car dernicrciiient plusieurs «mt 
institué des jurys d'admission pour les 
tableanx à exposer. Dans noIiT ville on 
s'est adressé a la itocirlé dri tirtiite» pour 

Îin'ellc veuille bien si' «-liai-ger 4le cet of- 
ice, et dés«)rinais h's (envr4's «lestiin-es 
aux expositiousde Hanovre eli'., 4levro«| 
«Mre appiDiivt'es par nn jury choisi pap. 
mi nos artistes, lia même condilitm «exis- 
tait «b-jà pour les expositions de Vienne, 
Prague et Berlin. Ou m* p«-iit cprapplnti- 
dtra cette innovation; les expositions 
ne aèrent pins encombrt^'s «-oumn- elles 
r«Halenl, par n»e quantité d'4tuvi-ag«'s 
in«'di<n-res ou mauvais .«-t les [tins j4'U- 
nes artistes arriveront à conqirendrc 
qu'il vaat mieux faire bien 4pu- l»ean- 
roup. Néanmoins le nombre d«-s ta- 
Ideaux expédiés d'kt pour l'exposiliou 
de Hanom, monte i plus de 130 et le 
même nombre o« plus , ira à BrAmc, 
Hambourg, etc. 

H. B. 



Ejtiât ilr .V.-/». rf«i Iw», ri Cliri'lfMrf). — h^ylinr 
de Si. T<i«tri<i , é tcrriuf, — iUrerit de t'i^ife 
de CmcAc*. — Ui Anàelji» rt Kie. Puimia. 

Lecongri-s d<'.s di'l«'gu«''S des soi*iétés 
savantes llrani;ais«'s 4-i «•Iiau|'eres3 s'ou- 
vrira à Paris le Lundi !> Avi i), au palais 
de la aoriélé d'encouragement, rue Bo- 
naparte 41. 

Parmi les questiona énoncées au pix>* 
gramme d« cette révnina scientifique, 
nous remarquons les suivantes qui ont 
trait h rareliéoloi^* et aux arts. 

Uii«-ll(*s mesures devrait-on prendre 
|iour la coiiserrotion des moanmenta 
i-omaiiis de la Frnnco? 

Le tliéitre romain der.lKimjilicu a-t-il 
«'>ti' réparé sous les Mérovingiens , rom* 
me l'ont avancé quelques personnes, 
cuutradtetoiremeHt à d'aiitret archéo- 
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loglll'S? OlK'li»' «ipillinii ( 

«Ji'iiH-iit :iilo|)t<-c? 

Ulli'ls oui vir !'"> i'ni|irimK i|iic I nii 

{MMil regarder i <iii 1 1 < llniii'iii l.iils ;i 
'nirtiili-rliin' roiiunr rli- l'i it icnt 
sii' l'rifispr Ifï. l.iii^ |ii ris.'rit 
t'fljirinTi'l|('»)iH'>.)!iiri --i ni isv hit irirm r. 
tjllrls itllt «'(r . 111 IN.'.'', 11'-. ]>|i)|^ri". 

di> riinit;ilion du moyt-ii-àgv |M>iir l'u- 
ini nbk'nicntdci ^iscs et leur «kcora- 

lion? 

(jwU ont <'ti'' en IXritf, les prngri-s de 
rai'cliilvi'tiiro cil KraiiLC, abstraction 
fjili' du slyli ? 

Ia' «'oiijirrN des ilclo^n'-s de» socit'tés 
savaiik's a l'té Fond)' il v :i doii/.e an» |>ui' 
M. I>e ('.uiiinout. l'Iiisiciirs sociétés de 
Uelgitiiie y ont cnvové des dt'lt'gués , et 
j):iinii les .soniniilés litléraiivs et sciL'ii- 
ti|j(|iic.s<|e b |!i'lgii|iie qui ont siégé dans 
len M'Nsiun^ [iré-mlfiilt •^ de re eongrè*, 
noiispoiiviiiiN rili-i MM. !■■ bacon deSta&- 
s;ni, le Comte de Mi i<i4le, le Comte Uo 
Hohiuno, Joltjrd , l'etil «lo Hoseil, d'O- 
treiipe de Houvelte , ele. 

La sesNion durera jii$i|ir:iii 18 Avril. 
On luiit i)ue l'uu de» pniu ipiix char* 
nu» do celle réunion scienlilique cside 
cr^r des rapport* personnels entre les 
*av«»U d«S divcr» points de ta Fra»«> cl 
rëtrunger, qui se trouvant ainsi prendre 
part aux niâmes travaux, font naturel- 
lenient connaissance. 

LVj{lisede.'>t(/)r-/<flmr«/M Viru à (llier- 
bourg vient de recevoir 'ni In il!. m! pa- 
vage COtCire cuite inrrnsl iLm-. le >i\le 
dnn>oyen-Agc delà Tabrique de MM.Uoiil- 
icngcr, h Auneuil, pn s de lîeaiivais. 

L'église St. Taurin d'Evreux s'est en- 
richie dans le cours de l'an dernier d'une 
chaire h |iréi-her en liois de chéne, 
.sculptée dans te.slyli' du Mil* siècle par 
MU. Blutlière, do Mans. L'ni-nemeata- 
liOD de cette chaire est d'une grande 
riehe»»p : elle est couverte d'un abut-voi x 
pyramidal d(-licale«nent ciselé, rc qui 
est une innovation enioruntée aux der- 
liiei-s siei les, car ce n est guère qu'à la 
Renaissance que les iribunes de prédl- 
catloB ont commenf^ à i*lre surnionte<>s 
de rhapeauv on abut-voix. Cette chaire 
a éU; payi-e quinze mille francs. 

La Minerbe vitrerie de l'i^tise deCon- 
dus, dan» le d^tpartenteot de TEnre, 

3 ni appartient à la plus brillante époque 
e h Renaissance, est en ooun de m- 
tairation. Celte tealauratioB qui est 
faite aui. frm de félat a M confiée ft 
M. Harèdnl, de Metz. Trois fenêtres an 
midi de la «ef sont replucées; la partie 
artistique et arch^logiqne de cette res- 
tauration noua a paru aatrt&isaiite, naii 
la mise en plomb bisse beaucon» & M- 
•ifcr. Les plomba trop pbto dénnneHt 
parflnia les contoun île cca admimblea 
pdatuea. 



loil être déci- Ia's Anitrl',< , f yirolat l'^i'i^ 



IKIl 



E. <;ailil;ir. |iiulesseiir à l;i Lu ulli' îles 
loUres lif (..M II, li'l fsf le lilir «1 uu iil- 
li'ii'>>.iiit M'Iiliiii' <|iir liiMis .iMtlIS sous 
lr> \i'ii\. (^1 [[i- jtiilflii .iliiiii pleine de 
I ( l'ii. i rln^s riuiu, lli s mit l'illusire ai'lis- 
Ir, cnI lin luajîc il pai ( iln leniiiT v<ilu- 
iiii> (I. !, W. (Hoiifii ilr r.\' iitl' iiiir de Carii. 
Un V Irtiiivr la ^raviiic il'iiib' riiiietise 
periiliiri' iinii.il>' 'In i l<iiiiIi''I'> l'iiirnl ijii 
Wll' siecio découverte dans l'ancienne 
uiuison du duyeu du chapilri' d'.Xiidely, 
et <pii peut élrt- l'u-uvif tlf l:t jeunesse 
du grand peiutri'. t^e Inn'. <|ii> tous les 
amis des arts linmt s iii- lii >■ mparer, a 
sa place iii.iri|iirr ilan-- l.i InMiollicipie 
de tons ceux qui s'iulei e?»ent a la gloii e 
de riiiiinortel chef de l école Irançaiso 
et U0U4 félicitons M. Gaudar de l'avoir 
écrit. 

». B. 



VF-NTJJS M. TAlU FArX. 

ColltMioa Vu der Liadea. 

Um iaDporlmls iMte is Isbltmi ammm du 
MIS ■Hiiiai Im pini efUHirwde* MmHumimIv , 

le «6 Avril 

«n la gilc(ie«( fw l« miiiiMtr* Al gr«f- 
Dcr EiMMid Ttr Iraggcna i Amtn, Nt die* 
Savn-MifcifS. («irir aui n nonce»! Vum 
mniiMM din* i« «rtsiivw à» cftt* MilaiÏM, 
«lalmue hU SHegate, dHmirMMHlNiiliqvM 
<|ue BQiif avam cimiaéM M fui Mai d« b pliu 
(thmIs hsit t i Un llKiigM, deux Bt«}'d>l dune 
wlonUe IbMMe, ua GwmIwU vîhiionwi et pnii- 
j taul, un Cu}p, itu beau tiirtrii'b, un précieux 
tlujiirdiu ^barliO. un iuuf;»iQi|iii3 Uabbnua, un 
l^aucnl, 1M li> Nient , UP H. Sc*(b, UD KcUdirr, 
I d«ax krillMtti OianUfMlck . dcos J. Vao OMaitc , 
un J. RiiUiM, IM b(Mi Tcaicn jcntie, im Vw 
itri (iowpli), un W«ttwtnnaB»t Ici* •Ml lr« prin- 
ci|iaaK jn y» qui VMl tire an»!» «u putilir ti 
i|ui «ianrMi à Avrart, !• ttt io aiau iKmclum 
loi 



TABLEAUX 



DE LA C0LL»XTIOM VA> UE4.EL.V£nB. 

Après les tableaux anciens voici venir 
unecollection belged'cnivresi modernes, 
collection oui jouit d'une réputation 
méritée en Europe et que la mort de 
son proprit^lairv va dissémioer le ii 
Avril prorliiiin et Jours suivants. (Voir 
aux annonces). Tout lo monde a connu 
feu Van Becelaere, ett amateur modeste 
et inlelligeut, proprié-taire d'nn des 
«tablissenenta les plus populaires de 
Bruxelles; tout le monde a pu adinii-er 
! Bruxelles hi précieux usage qu'il sut 
faire d'une partie de sa bril bute fortune. 
Le cabinet de M. Van Beedaera ^li en 
quehnie sorte publie; rextrtaie alTabi- 
lité de «ea idatîon», b bonheur qu'il 



éprouvait à ninnlrcr a\rr iiii jii>l<> i ir- 
gneil s;i collei'l !• iii , uni l ' inln i rllc-fi 
populaire. Les u iivrea que iioii» allons 
(:i]i|i( l< i- sont donc jnési'ntes à la nu'- 
moire de tous et c'est eu qucliiue sorte 
un mol d'adieu que nous allons leur 

adi-esser. 

Dans l'école française figurent ; Ilel- 
hinué avec une iKitoillr ini le gi-iiie et 
r;Hln vM' de l'ai tisle brillent à un puis- 
sant degré; Drascassat avec un iKiNjimn 
utlnqur jiar lies tiiiipt, tableau de ,ia meil- 
leure époque et très connu paniii les 
arlisles; (blanic avec un severe et poli- 
tique «i7ir de la Siiifsi- et une belle eiiliYe 
Je jurèl ; (^lignaiil avec une rut de la fo- 
rêt lie Ftmfaitiebleau à laipielle ce pein- 
tre doit ses plus Ih-IIcs ilispiralions ; 
Alex. Couder avec un cliarinant et gra- 
cieux intèritur Louix AT provenant de 
la collection ïhevenin , celebif ainalcnr 
qui avait acquis ce tableau prnir ô,(HHI 
Irancs. l'anl De la liodie, avec une («itt 
en t'.ijyiite ai'lielee il la uiorliiaire du 
peintre et traitée dans un goût harmo- 
nieux et plein de douceur; Diasavecnue 
scène sentiinenUile intitulée Françùù 1" 
à t'imlainelilftiu : I>u|)n>, Fauvelel, Pî- 
cln-l, avec des u-nvres d'un clianneCX' 
qiiis et qui sei*onl cliaiideinent dispu- 
tées: tféricaiilt, liudiii, Isabey, Jacque, 
Lambinet, .Mei.ssonnier f/r mvuMutlain 
fjrisj, Ivcopold Kobert, Uobert Fleura, 
Itocpieiilan, S' Jean, Ary Schclier, î»e- 
bro», i royon, Swebach, etc., avec leur» 
conqiosilions les plus populaii-es, les 
plus célcbrcs mânie, car parmi elles il 
s'en trouve qui snnt <leveniii^ des momi- 
nieuts artistiques d'une inapprvciable 
valeur. 

Cette iapocante falerie de nom» con- 
temporains illustres dans Fart Ihiocais, 
est plai-ée en regard d'une autre galerie 
non moins imposante composée de noms 
j b^ca accompagné eux uussi de bars 
j labloiux les plus populaires. Nous y re- 
trouvons Brias, De Block. De Braefce- 
I Iccr, Dcirac<|ua, De Noter, Dyckmaua, 
Galbit, avee une scène navraulc puis- 
samment rendue, Gclmaert avec aou 
ex/anenr jufrà» ai connue, Uamuan avec 
une tiesea mcilleurca toiles, U réerif d< 
MontaûHt, Kreins, Hadou avec quel- 
ques rfianoBuIca oouiposllions toujours 
si I ar< < , si ilttfwl/ôtt, Kttboen avec iini« 
piicliipie tu» » l* dl Jofaulial , û 
Schmrbtuk, KuvleHbrouver, H. Leyi 
avec lin «telier dwinuricr. ^aves, Nod 
:ivec «le bons tableaux d'autant jdua 
précieux qu'ils tout rarissimes, On- 
meganck dont le beau tableau est une 
œuvTe devennc bu(ori<]iie par rillusti'n 

ftersonnaccqiii l'avait comniandw, Koe- 
oh, UoOiaeu, Slingencyer, Steveus, 
T'achugeny, Van Assclie, Van Dacl avec 
une aiGiiuralile composition peinte |M>ur 
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l'imiMTali'ii'c iusr|itiiite i l coniiue pour 
son clief-tl a'uvn-, Vaii dc r Poorli n, Vau 
Eyckrn, Vctim-iiian avw unp <;\r»'lliîiil(! 
tuWv rt'pn'M'iilaiil une si-i'iie «U- caliairl, 
Vcrbocrkhovt'ti a\w Irois t:«l>l<»:tnx pnr- 

nii ll>S<]llt'ls (lll M il cuve SIMI l l'IcUl l' 

conioi tir chreitux nfinijui s pm dea iimjt^ , 
Verwtv, Wapin'i"* , < NVaiitcis avoc 
ileii\ Intimes coiinuisitioiiii, NVilIcnt'i 
dont u uM'i'sai'liH'llcini'iit 51 vnulur',, 

roriiicnjiil &ans doute l'objet rie n - 

l»reUM'-s cDiivoilises, Mirtoiit ^.i ili li- 
rieiiM" « jniHf rruve » — Il liilil joindre 
à ces noms ri-iis de la pelile inlUclwn 
I ion moi IIS pi écieu m; (| iie la gra nd c el p a i - 
nii Ui<|iielle on rencoiitie IleJuiiglie, Un 
Keyser, lieirnaerl, EiM-klioiil , llelle- 
nians, Kintienuans, lUibiR', Van Moer, 
Van Sclientlel . V(«r li> yden, elr. 

Dans IV'< tili' ixi'.l.iiniaise nous voyons 
les iiMivrr's 11", |>liiMi islingiièes de Koek- 
koek, Ll'lli^ Mi \i r, Moen'nlioiit..Viiyen, 
Sehelflioiit, S4 ltotel, Ten Kate, Vau'ilo- 
ve. Van Sti y, WaUlorp ele. 

L'n donlourrnx senliinent nous a iiaisi 
à la vue tie cette rt'Uianpiulde (galerie 
toi-iiii-4- avec tant d'amour et de soins, 
«.'est la peiisi'e ipie la [illiparl desti>iivres 
qui la eoniposent et <pii se trouvaient là 
en famille dans uneesiH'ee de imisée na- 
tional, vont impiloYaldeiiieiit se sépa- 
ter, se disperser eî ipiitler, pour une 
grande partie du moins, le pays. Que 
■M regrets uceompagnenl ces clieb' 
d'oMivre et que l'e&prcMÙoD de cet re- 
grets soit en quelque sorte celle <i« noire 
nsconnaisunoe ponr les momesis de 
ItonheHr que nous leur ttevonst 



03,01)0 fr. ih'» 37 tobkmix de la coIIivIki» de 
M' l>ub«t», cl In MhrtMm lai «ntdgraé 1IMK> 



»1 |rii ?r» en (Ictnicr 



VrBtr de taliIrauT mo(tçrn<*i 

*lr«, le l.'i Kc*fi€r. 

Mullcr : Lf }<A[i sU Xujfttê, ',87a Cr. 

J K. Ili rriog •! H. IM|hl> ^ bcmiitn éebt- 
, l.Ti-, rr. 

K \\ . I l'oke ; SctmAlUm pêT Ml IHH^ «lo- 

w. !.»>,. T1...!..:.s «..-.rf.ri , fi. I 

Sl*ltj«'* i'tlx^. i /I.; y'tr d •H'-mtu , i,3aî fr, , 

\V. Liiiloti. V it.j ',r, . ,s„,.«r, i,2r,| fr. I 
\V. Caw XIjuiiiu,- Aj m., ^ de ta vie de Savo- I 

Nf'ri.'i l.'llJl 11 . 
T. M. Hichai iImi». Arjii'n du drfiU Ut tiktuvt 

m EtÊUi, t,in Ir. 



NOUVELLES D'ATELIER. 



cmu.viQi:;.. 

riirl iiijiiii Kl <.ln jiiLii n;i 

liiiiiluiDriil m ^ Il iiiiiiMi 
dorf , u hit 1 :i M'i n llljr 



II l;i- 



H" 



lll 

^ Itr.iii. Vri.. Il Uiiii- 
11 fi'iur i enviiun ct'iiii 
Il s" Vierpc « l)u»rl- 
I H.iadoii au Mijct il'uii 
!• • uii>)c rrixiiiDiciil. 



Crllr Vf nie a m lim le 10 fi\ rirr ilrrui«r, 
fUtb en oui élc le» priHci|ntu ré*«ll*ti. 

tiC* (4 «nim* Al DceaM|M qui y CgimÏHil enl ' 
M «nrfiin «einim mil : b Jk^pr tl Jt Itmi- 
'^Mw 4f MMilPiH iwyrif fur Fmgt, no de' m* 
thOt^mmn» 9«,1M fr.: r£Wf Mr(M, IO,OMI 
CmâaKkn. 3,fln fr. ; ta FtmliUitaHtwm,, 
taFuilirm ^^•••«■SWilr.; OkMaiv 
M HfM^I** ^WO fr. : ta rdi» rîHe i t> dWvn. 
«.«Wfir.: ta Hgiam «l«w 4m, !(.0M fr.: SUf 
<t* Ciermamt (4mîi), 9,310 fr. ; m MmiiinU iHh- 
tit», 1,4M fr^; ta fVffTM. tM fr.; ta jamw 
Mrvif M» mfmf, tS9 fr. ; JfiHwe «tityMair, 
MO fr.s Im icMMie, an fr. ; Hq deielii de GreS' 
ee • M VMda 710 fr.; wi autre /ta mi Mi m H 
•aMerJde Pradhee, S.7W fr.; m peitdt oitr 
êi GbMdc Lenefs , iJSM fr.; dnit peiiui leilte 

d» MiriiiHt «jat fr. «t T,«* fr. : ciM| inh . «en. 

■M,ini, <i9M AI.»» fr. : tnb Crihil , I.SaO, 
S,tW, l,W5 fr.; il y milan mtfoiiqiw ubim 
de Vnidliea qnî mit if |Mncnu 1 ft. M. l'Iaipi- 
fslriee MfÙ m n «n es deenaedUl MMM fr.; 
pn mmui perMM«e tfHfuA eouftil h bîm à 
pri». WUiMnin • été MM. 
Bu riMmié , l'upcrt » demadi ■■■ 



Siiui tK' c<i4iijkrpii^ïi» p»fi |Miiiri|uui un n'a |iba , 
dm» le Iriiipt, icfulô les orlul» iIl* la tin:rlle de 
Cu/uynr, le journal le |>lus rr|iaiidu de l'.\lleiiia- 
gur, c< feux de l'Oryant pour f.lr/ Chrflief\ <|<ii 
ont ini|H-iiDé eu long et eu large- la nii'ine clioso 
<|ue ce <|ue iiuui vou» ationn rainniuiii<|uë. Au 
nioiurnl n» non» «nu> «:ri\ oiis . nout rccet uni le 
Jvumiit de Uuâieidnrf, n"65; il toulieiil un «f 
tirir «igné par le profcsMurC. t.. Connid, mrni- 
Ine du jury, daiit lequel tu liuntieur rwimle en 
(iétail les faits tcU que ihmii tous les ovuiis trans- 
liiU et Ml il déclare menacmyr luut autre rêcil. 
Nuus |MHirrien* n«u> étendre «nr Mlledédm- 
tion ùgn^, Y«K1» (aire part de laUl ce ^S'clie lè- 
tiAt M qui dépaaae de lieauranp ee que totie 
jeutnil B publié, eiter de» non» propm enlin, 
IBiiia rotuiue luut eela iiouri-att tire d'en uiédlo- 
rie iutrrél pour io> lecteur» (I qUC Win devoir 

• été rtmiiti du nencnl «A aea» avem «(mU 
de» |i«ieéd<« iMMB|Mlildei avec le «triite JgMiee 
qui doit «ire ifilspMirlimi, aaiieiarerieeneici 
celle [wliaiqu e yl d<»>w aii i aeiewHipIce d'eu* 
mae ■lilil4 paer Tert ni peur lac artJilM. e 

Nene fcrlaftein «empIMcamil Paf ie de nelM 
Mrmiwndaiitt * efrèt k MWfcNa etalMaalieg 
que Dou» iveai ceuMili a i uri i ei cuieurfliBi cl 
à hqufUarfpend MIreeetrHpendBBce de Oueeal- 
daK, aaue i«(Mdew la dfUi ceaMw euaMcm» 
■cal éeleiri; de parieidVBlrc le» decaaicalBaal- 
Aecat pour ^ le (uMie |Mii«e Juger, En neue 
dlendanl devam^ mu eaa bile lallwufcm qini 
te jddUltcal k dencaqaiiiae yiMtieaedcpacBaB- 
uee, aeue aarliriena de uelic cedrc et de ae|t« 

aaue peraiieeut métiler la 
cidmle iacMa ^ dcîvant Mn 



nui')- i II ni' il., Il j.u.iil Un 

«rujM'r tri>|> lonKleiiipi. 

Voîi tjs ii^ !:iitîrttiiiii tlutit tî t 
lieu 

•• .Mni,,i, ui 11' Diirt icur; ( arutle iIjIl- de Uu»- 
'-( '.Inii r i >-^ii.^ : II. U. , ftur le efHM'inir» pour le 
utimuiinn* tic l'IniniM'uléc CoiirrpliiHi , l éoile 
de UuMicIriorf et le Kuiiulverein , contient plu- 
«ieur^ iiisinuatiui» qui uou> parais»ciit ne pu 
Il i.'ii't une rrlulntiati . nn^ il nous e«t iinpo<- 
»il>li' il. f;>vr«!rr le ïilciiic eu prewoce de l"iiiter- 
pièiiiiiii.i il.iiii-ï** il une d*-*:!»!*!!! priw |iiar le co- 
uiilc iii.^i iii-'M ifii Kun4|\eieîii et iwn par la 

lin lll ilnii- fit aiUcle; « Jus|u'i(i la Direction 
du li ih-i t. il m *\ait jMHir ici;le d'oui rir un con- 
coui> aui atiihlcs pour toute uru^l'c iiii|M)rtaikte 
à coiiiiiiuiidcr : iuui4 dcniièrenient un a alioli ce« 
coneouri wus prètrvlv i|u'iU eiitravoieiil la li- 
b<ité du cliuit inriui le. uititlen dunt pluiieiir» 
ue w iiieitmieut |Kiint .iir lo. rau);. ilc^ ci>tu|fc- 
tilriir. s'iU ii'rtairnl kiir. de La iicUiire ^Ij lleci 
»'e.t diniilr et dcci<lé i la innjaritc de» loi», 
nnno vilutig IHoll. elr, » 

Or, la dt-ci>iuii à liiquellc on fuit ici allusiiM el 
qui a été pri.e p;ir le cuiuilé du Kuii»lveV«kl» le 
SO Novembre l!l.)'l, ni cornue en ce. lerinei ; 

u Attendu que di-j^uis qi|cli]uex Dniii*e« le» TU- 
vres d'art prwluilra avec l'aide du KuaMterein. 
par la 1 oie du «HMMir» , OBI été tu grande perlie 
trrà luéiliocrci et |h.'U propre» i feire heuneupi 
cet insiiiul, ce qui n'arrive que parce que h» 
artistes le> plus diitingnn ne prennent que rare- 
ment port i ce» mneour» , le coniitc voulant d'ail- 
leui> raciliter l'acqniuliMi iToutTage^ d'un ntërile 
réel aux cor parai iuii» qui aaaec »ou\enl nccea- 
•PNlvnt il fournir leur quo|p.|arl du pri* de Cee 
wavrea qu'il la cuudiiicm ev|Hi'i>« que IVzfcuUen 
eu «era couaci: i ul maître di«ifiti percllee, dé- 
cille qui l'avenir ke eomtaaadee ae tcteol plu» 
dounéo» fscluai*eaMUt, ecamie elle» l'enl M 
juaqu'lci, per le ecie du eeueeun. mais qur per 
(xeepaicD et dene ccelanie ce» que le cMnilé ce 

pouneot luad Mtt frttee direeleaiaut t dce er> 
tintée dlalinfeéa^ » 

Le dleeetie» du Kwutmeiu peur ta fnm 
UbcHMicei ta lKt*i»Mt, i Duaaaiderl^ 

Wiscwm* prefcswur» Secidliire du Knmt- 
vcrain. 

— Bïïftmli m htfeda lUO. Kcueceeua peauita 
1 née leelaura de lea tenii au ccaïaatdai limeaux 
qae — « erthiee pi<pe t«n i pour h |^ 
itiiao d'etajciB d'art qui aura liau k I 
AeM pnehain d daot rinpoMaacc M rWM »e 
riiilanl dta k pttaral. Keua 
Jeutd'IlUi ta idalitaliBU de 
luaran» à leair 
Vaicliiauece qui aeea a Od penaia da 
«elr dem quelque» alelicn de peiulre» avrcecaie. 




de LejndaHlneuieMO» parié; N. rauwata 
termine un >i4ei pidu de petata «l de gpnudaur 
euiprunli i l'Nelciic de ta cemUM genlatae eu 
tcmpede d'A(««i»Ma; M. r 
mUm d'une puiaeanta cl «ha < 
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putriofe Anw If «ftaiir Am ^Um, tiUmi tm 
Am tt d'uM ficliM ig d'«Bjcuiiia UMia parttov- 
Vin; M. Vu UHm m «yMk de I» ««• 4» 
Jmnm fAn, irb IwUbM de CMtpoiMMt <* 
et de deidN; M. Ch. VwntnH dnu 
iiiitiMtMii4%ii(i4wvi«w ■tUretAi- 
nn* qit'il • prit p«w maïKie»; H. Cunille 
VimiMMa, me AwMîmA fa Amk, yandacl 
«ptritnclle «mi^i(Um iwI^m; M. ScMîtli 
de b èaiiri» A r&fMf, 
itMllieweiim reugM de «oopoiiiioii 
M decaghar foï M faat «w «nm |wu aidi- 
Mir*. X. ttydwiMM, me p«rii mliloMt ; |« 
JlaAMM «1 4|ul Hf» «M eoNlndit le lirail le 
plwMiMvfdeceiMMMM; M. muemip umkIm 
4«e ]tiiie îia|weidMaHilcf tnifmiilie awi mm- 
ghnlif eoMlcf dn cmoléa 
hiolliiidf i H. Bomm un MMtir Afc 

ïMHitaeideMltaiiltia 

ArJtuMM Jrrf^ tiM«, MUMd piHsm^e 
r«»|ili de brillMt* «fl«U de hMMra; MM. U 
MwîiiKre «l Vm Kivc^< 'I*" 
l^aieur rciot «lir phn Ane Iw Ardman, l'«u- 
IM iniMm d'daim d'une mmiamMe «MM; 
M.CélmdélieiiiBiq«?lt 
yWn rMpfil «I €m teadiinMnt. K. 



U ne N hem* put h ttommelenire det ONwm 
•BTRMiin; nnu« \ i > i:r:ii!i i iis, niaUcAmmeon 
puil le voir tlc^ii I* \>iin jium par récale d'An- 
van ik k imchiiM «epotiiiui) wrt brilUnir. Dr* 
viailae parlicnta Ihilea & i)ui.'lqijH:» iitelin« de 
Broxellet oeiu manlreot It* irtUtM cnlemimt 
d'une Mblc éliHibtiau. Vt% indinliom qa« aaua 
daillWf«a*UCBldlàcel4Mip>'<»i>cronl leiMin- 
br* et l'impartenee de* omn» i|ui «VUtiomit 
|inrti>ul riiis{iiniliun de U |h>q»iV roniniunc 
i|ui a |>aur objet b ijrandrur et le prop^'-i dr Pari 



A Ctod mnl MM. F. Dr Vigne, im. PaiiveU, 
Ilcwiniin, Ciirlole, (iiMlinAu, Van Ecnaeme, De 
Vigoc Qujo, et d'auliTs w prcjMirriil à la «ileii 
MÏtiavcc dcn iruvm fr*p|>ëc9 au coin de ce prn. 
grèf viallile qui cararlénsr depuis qu«ti|ae trinp« 
natre deak entu-re. 

Pour te noateiil j<H|;noni à en non» ceux d« 
MM. tMrt. a»ef u hrllc gra«urr, ta ..'.«..-i.f; r/» 
Cruw, bal *v«c M drri)iéee planche, Kranck avec 
aagramredacoaMadellonajr, DeoMnaiaiaeia 
ptuiclia d'il»!* NevaEi 

Beul^Hlv verroiif-iMMii ■ l'exiMnitim de 
Binaarflas an Cafton de M. GulTei» repréaenianl 
une iHBra at adanble madone; ce Carton duil ver- 
VÎT k un lri|>lM|ne cuimnandr à l'auteur par M. le 
cutnic de UolelerLe pour b i'li;i|ullr dr v>ri 
l'IiAtrau. La niailnne cl l'eiibril Ji sii> furim ni li> 
panneau eenlral lan<h'^ ijin' ^■u- Ic^ vuL-u umi li- 
gure* le» porlr»il» ^iu amiU , Ji- la LL.mLi-A«r :.>ei- 
lïi:i » ri.hiii;». rl lniiN ^r- imrlr'.ri |.alin:i^ M, Dr 
T.ic_^ r lr;'\;llllci* dfUX i:uuHJi>*4lWllJ <|ui, 

riiiu» lo I jiRnous bieu , ne «eroiil pat h i iincu i a i 
leimis : I line repréjenlc M rtiiiliwîi' i« Riijirnr.r, 
t'l-»t à iJll i' Il nurirr et 1 <i]i|(ri».kili . l'niilre .'a 
tivUtmlion drtcjiie, n'ni it dire la pM'iie el l'ait. 



Cet dem lajele elianmaiteMl rarfaîHemeni a«ee 
la pinccav cl le lileat da jeune et aatiné profei- 
aeur de l'ecadéaile dTAnvees. 
— M. fl. Clect tarama ua Ta aie iripiii|ue 
le naUn-anlal de IHgKia de MeUele. Le 
eentnt rofedaenia la llcrie d l'cuftail 
Haut , la* valata deaK ann c 



lanarh) 



elkaaUeain|ifi. 
cild. 

— Uaa aspMHan a ca Hm «t «irde d'Antm. 
La gn>d ïaMtav tunaMiM, Variât par H. le 

an elieradX a M «iveaacal »«i«m|«é. U'aet ane 
rdlaxBt «Iftetlanciil pafaMe. ladiépni- 
datai tauMOie itaimean «a a aMa* i«* 
■ne adne du XVIII» aUda par Serran 
Ublanx de H. J. Wagacr. 
ga y ea W a a f/m/râte im Btcut-ArU. — Nrar>> 
rl<té minieUMei eoni aemadi eaemi ii w a de la etia* 
uti^un rliai;|éede l'eegeuiaatian et de le dinvliaii 
de l'cxpruitian gfndrola dce Beeux-Af U de ItW s 
MM. Vertuori, viefrprMdoit de le Chaiabre 

drs Krprc^cutaiiti, pr«lid(Hid«lC«l«leartialii|«te 

de BrttxeUee, le cawle de IleNBM, maaibn do 
Sdnei; Gmetl Vendeapccitliam, membre de le 
Chemkre dta fC|«d«eN4«nto} le Garnie de Liede^ 
karka, aMaahredelkCliaatbndterepréaentiNU; 
FoDiaiae*, éehetla delevHlede ttniiellcf: Na- 
Icrac, atcrdtaire giodcal du miniflin dac aflai- 
Ks dtnagiree: Baiat, alcUime; De tqraar, 
diraeianr de l'AcMUmie lagnle dm Beaux-Aru 
d'ABVcff : De Man, arthilaela, Gaillaanie Ureh, 
ofliala Mtlaakw; Lqra, peinlra d'hialeire ; Ma- 
doa, ertiate pdnire; Sdiateti artkie desaiua- 
Unir; GagèneSiaionM, wriiala alainaire; Sliuge- 
myer, peintre d'Iiiitoirc; Eugène Verbuccklio- 
vto, ertiate peinlrci L. Wieuer, aflUtc (graveur 



Ledwialenr fhaMdce Imax-AHa, hiiree «t 
KiencM, ftearfi» fartaa tnvaui da k aanmià^ 
aioo , a\ee wte d ffit é m li t fa. 

Mr Vcraaarteam^inlmlaaGtienedepiMdatl 
et M. tuutmm oatka da tiee-préaidcMl de h 



V. Siienaa , aawdl aw n de le eamaihalon admi- 
nittrative du uituda nyel de peinture et <le >rulp- 
lure, r«l adjoint t la comaifeaimi en <|ualitv Je 
Dccrélairc rl d'agent coniplalile. 
I — L'espace noua «auque pour imricr d'une 
i liclle r«in|Miiiti«o qu'acbive M. Oe Ke>aer : U 
I Ontélr dam ratirlirr 4t CieMs, Ce a«n pour iiolte 
! prorluin nunicru. 

1 — Le graicur Franrk r» rrpro«luirc au burin 
le St. Martin de 6nwuthrfa dont jiiM|u'à pr^Mrnl 
(Ml ne cannait qu'une gravure tMt rare de Krall 
I et une outre plus rare encore de KarUim. 
i ~ Le grand tableau ike M. Ue Tacfc, la lulaillt 
I de Poilicn, va été eipoK à Munich au pralit det 
' vcu>e»el orphclina d'arl»lca. C'calit l'iulioltte 
>1>. l'aciHMmia de Hnnid fua aaiia aiipeaiilen ait 

— Dos coufi rciK-L-ï s'ûuvrortf a (j.iini sur l luit 
Unrf 'ic Ui pnniM-it au W ft \V1^ wccisa, tllf^ 

teraut dvnitée* par M. F. Gérard. C'ett une excci - 
Iculeidéc « iai^uelk aou» «ppla«dii>OB« «neawut. 



F.rftéOnfkiiralfiln Bmux AriM dr 1800. — 
Indrpendaaimeat de la gratuité lie transport qui 
sera ori'ordéa, aelan l'uaiige, aur Ir lernloire 
Mgo, pour leeenime d'art dexlinécx à l'rxpoM- 
lian qai aura lienA Ibtuccllea, rn Ifwn, le gou- 
vencmcnT a alilaMi «ne rddueiînn de .'iu p. r. «ur 
ke ftab dTeapilitian |av ka Ugnr^ de In compag- 
nie det «bamtM de kr dn Kerd , de Hollerdam è 
Amen, drAis-k-Ghepelk k Lande* , par Maee* 
ttkkl, d« chcmm de fer rbdaenet de I 
Rntowt A Ai«'k-Clia|ielk. 

AlMiMme. — Pae axpeeiiioB de* *<«M<^Me 
aniB Iku k Baukfnt-aar-mer da t«* JaillH au i 
SepUBliN. — Une «ximitian cm •anonsde è 
liear le 10 IWJaenn'an M M» piaclMin. 
^ H. Hafaait Falifl. kodel du dmiler cm- 
, Twnl de recn oir du gonter- 
k CMMIMBde de daiui groupes pour le 
pakkdakwcBMatek Bnnalim. Cet groupes 
daweirt NpréeaiMar l'art de k reaalaaaneeel l'art 
CaiM^4 

— OlllitdaiMkViMllf,deT««mii:« Lrgou- 
veraemenlace«ïakp<tjald'dla«craurU grand'- 
pbee de naift «iHa nna amma k la 
d'^tnqp. Cdlc idée a M aemeiliie à ronnul 
aveejeieperlaMIcam da neeeoneituyci» qui 
iBppaUeatkCMHt pcar fa^te Chritiiitr de U- 
lains dtfeadit Tanrad eenin refiprcaaian étnn- 
Ikta. 

— H. Ed. Van Mmcte lini d'diM mmné 
imfaaecMr k raeaddnia da pefatam cl de dcerin. 
kUdge. 

— Mprii dea dIeeamHc* faites par M. le ('.h' 
'L. de feuriiure, le grand «ampnsitrur Hfcih.ntn 
irrait originaire de Mgiqoe. f)n c»n<iillcra >ar 
r« Mijet l'arllda Bi^ktv tn dan* la lliogi-g|dkie 
unitaneUa dm maticiaM. de Petit. 

— Itaa espocilMM d'cwrea d'brtiatea vivanla 
eemaniaHa k LU|ak t*«rH pndaain. £lk pra- 
met d'dtra dm plne toUreaaanle*. Meut en repar- 
kiena. Itornoni-nooa tajoanThni i dire que lit 
commiBasB el le publie Ucgeuia aa anmlreat trè» 
fsw.iii.Mi-meai d i t pei éa e«v«re le* artiatcf %iÊi jr 

prnuiriMii (mit- 

— <tn t'aecope beancMp an Allemagne de 
«oauiaent de Urther auquel trafcille en ce nio- 
rociil le célèbre aca|plaiir Rielaekel; notre der- 
nière rorrcipondanee de Drcade dounaii ilei dé- 
laiK intéreauiiits à ce sujet. Rielacliel est le plu^ 
grand uoan de la statuaire ntiMlerike en Allemagne; 
piesque tout «■ qui ciuanc de son eix-ai| miirile 
le nooi de clief-d'ieuvrr; ta tendance est réaliste, 
■nais il a toujour* su l'ninolilir; le buUe de feu 
le statuaire Bauch et le médaillon de Frant Liut 
d'une part, le inagnifique groupe de Goethe ei 
Scliillrr,B Weiinar, de l'autre, ont fufli pourélablir 
la renommée. Quoique «nulTr-nul rl ni> mr nialmir, 
HielM'hel travaille tan» ri liirlir nu ni iticrin iil i|« 
Latlier pour lequel des «iiiniK , > nui mo uni r|é 
toosrrilc» de tou» le» rciiis lU' I Ktiic)!.'. Un 
que le aiodèle va éli o i !■ m An^li Ivrrr. S oin 
une dcacription ft»v. t iK'hnlU-i' f.^uL iHiu-.c\lfi»}uns 
il uin- l' Urr picrli' uUi' ic i-l qui ihiu» parait devoir 
iiil. rc^?.ci U'ji Iceirurs : « Lf nomment occupera 
i1jn> tuiilo wii i. ioitHuL' un L<)i.ict' de plus de 40 
pied» carre» et t eicvrra >ur un saubaaaeaent de 
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dtUB pdMuto nwciiM en frmit «hImH** de 
tni* cMs iTiiM muraillv ciÂmiIn kMtodciis 
picdi; l'Nlitte nppcU« par «it «miigflMnt h 
nnti<|«e de Luliur : KImfHk Bai) irt nmr GWt. 
(N«rii« pi« Mt iM ébitmo-lwi.) Sur le* 
«obM d« «ttto ■onilla d'cnMniM, il ^ • d» pi^ 
<lc*(nux oniw dei «taliM* do priadiiMis pralao- 
lciit< <t« la MfiiniMi co AUc«n*gB« : • gradw da 
l'cMlrn; , FrMMe-lo-Sliae de Sam, dan* m caa- 
luinc de priMvEIcclnr, te gl*i«e Uni dm la 
aMi» droiU: d* faulK cM, I*ki]i|im' 
nine, en InbH ds eaar, ItttMlww' 



ri Vi|i|>u)-»irt m aan Ipfe. Le< natoM de Mr- 
laiH-liiMi et da Rioichlinaaeiij^al le* dnii aatre* 
eab* de faieeime. Emm cet qMi* iMumi 
a*4K«caldetnMcdidadH plédcMaux «M p«a p}w 
Im*, avre dei alaliiH de ftainee a w iiei, jrapr^- 
•calaot alligoriqiicnMOl lu eillca deMfditkMrg, 
Sfite (t Au^bearg. théUna dM<|ni|iiM Ici plut 
dceiiifei de IlifaMin de la MAraw en AHmag- 
ne: lea aroMlriea dcafll eilicade rAlleiM§m<|«i 
«at pfiik pcHia iilaiaMiva k la lUdmne, aatii 
«eulpifaa aar lea baea iMfrioiK* de* eidneaui 
de h mnille d'enediMc 

Ouei^Ma Bcrelc» cetMWteirt dioe HhIMmv 
«■ aVIèi.* le «MiaUk nonaiNiit. m piédoial 
de IT pied) de hmiear, oaopoaid'in nylehaia, 
d'une pUwihe oi da pUdeMal kii-adne; m» 
! ceuM d« iljMMle taM enl* le* Mbrow- 
pidcHiMMca de Ijallcr cl feffdeentenl le> 
«IttMre |riiMi|iel« mlicmnida da IVuMp» ' '«•■• 
Piem Waldn el WichT. Lei 
I lew», le itatwde Laite e'dière, hanto 
d'il pM |wb eoce pieda, le iiprd levé lera le 
cM, h aMda dniic paafe wu le HMe omrne 
^nll Uondem h nein famhe. Le atolor princi- 
pale \nn donc, atcc le picilninl , une haul«>ar 
de S! pieds. La plinthe du picdiM«al perte le» ar- 
laatnea de ax prinrei p< de deuc «iDaa, lignt- 
latrea de b ean&suoo d'Augebeurg: aa demi de 
la plîiilbe il y ■ queira bee-nliefit idpréfenUnt 
\r% ijuaire rooinenU prlncipaax de l'hiitoire du 
l'naimcnrcnu'iil de la RMimie en Atleinagnr; 
Mil» II- courimnenenl dapUldeslal, Ininscrip' 
lion» iuivanle» : Hier tltht ieh — irh knnn nirlil 
anden — Ca« AW/t mir. — (me voiU — je roc 
puis agir «ulremenl — que Dieu in'iidc). Ande»- 
sout de ce* inicriptiai», le piédcitut est arné de 
l'haiiiie ni«é de deux porlmiu , mjdaillaai de 
(icniniinegea qui >e «anl distinguée dem le Ré- 
Innae. Toute» W% atatuei teront cMlMee en kreo- 
le. L'artitle a «u vaincre loulra Ica dilDeullc» 
i|u'uDe telle iruvre prneute, pour la variété des 
IMSci, celle dca ligues et de* draperies; l'riprc»- 
nion de» tétee, rjuoiijue peu idéalisée, ne uurail 
être plu» belle et plui noblement » raie ; l'eoaeinble 
leel aea» parait an peu fcrféi ee qpi 
nidre à l'efle» momimcnlat. » 

Omtnttt rrçfu tt dont il mra twdm 
PialDa el poilraiu par le B~ J. de 8L Cénoi». — 
rragaieato de to) âge eu llollaade par Alb. D'O 
liappa de Boulette — J. Vondcl el lOB poème ; 
ieewjatirrt de l'autel, par A. Mlleaane. 

IHa>BU>gi«. — M. lUrbier VallieBae, peinire 
ftaBfeb diKtingné, McéM » l'^ge de W ans. 
— 9, f*\»po Palagi, pctolre d'bisleirc, moH 



i Titrfa» dana la pccnUre qnienine de Man. il 
«ait nd dane la viHe de Boioene i laquelle il a 
laiac s ne partie de tej rickeMea artioliqiK*, 
—> 11^ JaaMMm, née Morphf, céHIm ~ 
eatear aoglaite , ddcédie le 17 

ANNOIIGRS. 



VENTE 



VENTE PIBLIULE. 
»a« «gifs u addta, 

De la Riche el Prèfknse r ." r i = 

TABLEAUX IOD£ftll£S 

mis ix.ous rLA)iA.M>i:, 

■l<ll.t.iMt>Vl.se, AUKM.tMiK Kt FnA>r.llSF., 
l^nntpotfiiil I ■ •^■A- I 

l(r/rli>l. Juri'KcaPlljtlD V»^ lt)xk,I.ÀUIt, «UUl((iir, 

Celle ^enle kurn lieu 
àUmmimidu (^/un<. Otf<' ^ < MiUt i 



A DRUXKI.Ltï, 
(L'entrée est pnr U porte de la .WirVr dit 

CItih . rue des Fripiers.) 
Ce lacrrrrdi 1 1 , <r jemli fîel u itnrfivdi a I 

18ti0 . à une heure prrcite , 
l'or le iiiiniit; re de MM" VA.N BF.VKBK et MOS- 
TINCK, nouire», réaideM à bruxeUet. 

BtiCNtlai 



eoHi»i"Mi>r-ejr7>rre rfu Viarr i 

i*, Mate d« Crand'Sablea. 
BXPMITION PVBLIQVS 

Le lundi 6 et le mardi 10 arrU IBOB, de |0à« 

licurei. 



Celle collection »e ronipwe de proiluclions 
autlicnlique» et de premier mcritr de» artifice 
les plu< émiiicnts de» croie» nto<ler»cs. Nous cite- 
ron<, culte autres, le« noms de MM. Brias, De 
Itinrk, l'. de Braekcicer, I)c ke^M-r, Dell' 
Acqua, bcirnaerl, llanimaii, B.-C. KociLaelt, 
Henri Levs, Luclx, MndoM, Lo«it Mefer, Mw- 
renlieut, F.-J.Navez, Paul K«<l, W.-J.-J. Kuyen, 
B.-P. ODimegauck. SdiciriMNil , t.-C Selialel, 
Stevens, Teu Katr. Van Deel, Vaa 0i,Van8U7, 
Eug. Ycrboi-cUtavoi, Waldorp, Wapprre, 
Wauters, Florent Willnns, Adienbacb, elc,,eie>; 

Va dans l'école fran^iM M'" tlou Donheur, 
MM. Idllnngé, DrMcaiiel, GelaBM. Ca^aeid, 
Cuuder, Paul Belaiaehe, Biec, DubaNjFi Fielicl, 
Oérieauli, Jialiej^SUîiaaider, UepeM Rabert, 
Reiicrt nenry, RevMplMi,S(intJeaa,TN{)iin, 
cie«,eie. 

Le Catalogne %9 diateiboe ï 

i Itnixell*», i\iir. MM. \in [k->tit. i>o4aire 
rue .Ni'iiM-, IT), Mii-iiiik, iiiii.iiir, riiiiL'de la 
i Kriiii rllci ir , 7-'*, t.îictuR' Lt Uf>v, Mace da 
Ciiiinl Siililiin; il Anvers, Tessaro, marchand 
d'csiuinjH-x; à lïand . Duqiiosne. libraire, rue dca 
Champs, Hl: i I.hv • ^ M^uilf 
d'catanpea, rue de I luiverMlé. 



ttt t.« tU.LK ET HItar îlrlIli.irrA 

DE TABLEAUX ANCIENS 

m * ùoics 

FUmandc, HeUiodaut el Fnaçaiic 

■innU pua Bi. J. VAff MR UNMit, 

AneiM laenlrr da feamraaaealpf widaïAw, we. cie, 

Deat la vante pnUiqne aara lien le Leodi 10 
Avril IMM i 10 hnirea, da malin et 1 1 heure* 

de relevée r;i f", l'i rle et |ior le ministère 

iHi sKcrriu ËbUL'ABD TER URUGtiEM . 
But dlw &ticr« IMm, B3, A Aaaer». 

EXMISITIOS Fl'JtUQlE, 

Traie jean avaui la vente de 11 A t lieiire». 

PEISTltttS MLIlALtS 

Par MM. Guflent el Swrrts, exécutées à U 
Chambre de Coinmerre de la Bourse d'Aiivera. 
>°euf sujets pbalO|(r«pkicii |nr 1^ FierUudlx. 

A Amen, chea Teieer», frbr BH/ïaaea, 
FIOFILS ET railTRAITt 

l>*r le ff JI LKB BB8T. GÉIUKB, 
1 lieau loi. in-lj, Paris, Michel Leiy. 
En vente rbei tous les libraires : Prix î fr. 



VENTE PL'DLIQI'E 
de plauctui klk» CeUeelien 
de firanro, d'Bira-ftilii, ^mmitiÇainm, 
UviN^Ariilc. Ht. HthfMlfwi piéddttt 

OEfV«FS m i>Ki\n-Rr 

Celle >culc aura Virij. le lU Avi li I >^'' '•I joors 
^ii^tiiTil'' t Leipiig à l'ageiiee de M. !titil>.||'h Wci- 
gi'i. kiiiingstrasse, ii*33, par M. i:Tif;< :, lS.itK<- 
Pluclamator , COnll t |'-.irmrnr i inii|.l:iiil. 

Le catalof^tie >ii [ii\[rihMP lîaîi* les |ini;eifi;il(;s 
villes (le rKiir„|.e. îiolamment ; ,i An.vlei il .m, 
cher iMITn , Muil< r, Jonker». — à Bruvclle», cb« 
U Vin (lir kiilk. — il l>ondrc« clie» Coinaghi, 
K^all^ 1 1 1. Niiii , Williams atî(«r^li. — à Paiia, 
t lie^ Cl, ijii'iii , h'rniick, Galslmidal, Selialgin« 
Tross, >igiu.-rc&. 

E. MATTENS, 

Mnrriiand tic Tiibleaux, GranireB, 
Dcusin», Otivi-ag<>!t :i Gravures, Livras 
Ancien* et Antiquitiis. 

Kae die Tenarar», JV> t rt SB, A Anear». 



*T. KIGOUU, lté. ilK >. KlKia, 
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Panimil im bb f» Mt. 



ÎN» 7. 



Bklciql'e. — 15 Avnii, iHGO. 



0» t'*»(Ki9iE : à Anvcri. chn V»n Mol- Vu Lot ; 
i BrwHilc*, <bct DM*; è Gtai, choi Hacri; à 

VUge, Be Sont; Non* et ^inrar txMtt; Pour 

Irï rmtr*'^ vtIV». rhrr îatis Ir^ ïihrn:rr*. !*niif 
l'AlU*iii:i^MK' : U- W tu.i i. : A. Si in^ t I t ijiTi^j, 
Pour la Frauce : V* RbM>i-«iu> , l'.'nv l ' ur ta 
IMlMid*: Hammk Ktaarv. « i » iix^v {•our 
rAwjlclem et flrhoiié: Sul»l:Il(.>l:lllI^ ii»y*l>lc 
hv Port Offl!«« Ordrr ni Ihc >orlhfrii UiVtriçl 



Oflice, UwKr tUmt. liliiigUtn, N. to M' Willioia 
WaltM, n DtMMik 6rM«. BmilHir}' HmiI, 
N.— ft'AtesMMmt pMriaatch l<<-l|tM|uc, 
fport 4inn|>i'i>). — P»r si) , 1 fr — Fth n port 
compris). — AlImMign^ lilli — Ki im-, I! fr. 
— H*ll*nilo. a a. — Anitli'terrc rl Irtainti- . 8 i. 
• ë. pir aiméf* Me. — Tmt alMittummi 

«fomn • mt «ni m i ci ilr M b^wt. n-jx'<rc 2 
/Ml dam fannit, — Am taun à », Ib J^pc. — > 



i'oor lout c« qui np^rie l'admititlralian, U r{- 
iiu-iivn ou lc« «aiNiNM, «WtiMràJ. Em, 

iinpritnmirdn AuriMt Aa BMiuMHt, ISt: Ni* 
roUa, (t'Iandrc-Uricnlile. B«I(>h|dc) (olfniipiiij'). 
Lv» Irlircs rl piuiucM rtoroiit jw>itcr pour su»* 
rription , apiva PtilrcMc priuc-j|>«le : « Pwir la 
■ttirction da Jaumal H t B tm u t A rU, »— Il Ml» 



r* Mre rcnda conipl* in 



Cripjm. — <lir n iMmm ét J. Jhmnii». — PW 
nflntr fUmand: J. CwlMipt. — IMUvMyAfe : 
lMMiiiwa<nd'«M(|iiiliA AiMM t B i— » MAlmti. 
— UMnlHKf IW<I «ralM f/bg. Vnilii A M- 
hkour. — fraA A U«rM. — t (m iu B m «TAtaUir. 



DROtlS D'AOTECIl 

Depuis le jour do ni»(i'i' rnniiiripntiuii 
poli(ii|iie, les dvléanccs u'oiit pas man- 
qué dans la pre&sc ni à la tribune na- 
lîoaate t«r la situsition de rart et de la 
lilKraInre <lram:ili<|iios, et il nW |>er- 
isonne qui n'uit f:> mi lir l.i )ii>siii(iii liii- 
niiliante duuii ln<|ii(>ilf depuis trente ans 
nous nous sommes trouTét i oot Agard. 
Lea révolntiops légttiaiet pewent pro- 
doire de< béroa, mais le temps seul pro- 
'fiiif des Corneille el lirs Fiiiritie; si donc 
la Uclgiijue n'est pas asscx niùi-e pour 
doiiucr au Mmte des génies qui per- 
«onnificBt m cas la ffloire lilténiire 
d^iMMtian, die n'en a pas moins le 
droit d't'lic fïi rc Je ce quVlle possriie, 
et c'est un devoir pour elle d'i-largir 
dSM h nesure du possible les chemins 
ouverts à ses aptitudes intellectuelles. 

Beaucoup de projets ont été m<^dilés 
sur les iiioy<-iis a ciiiployer pour arriver 
à ce roiultal; les boMmes d'état qui oat 
iMoeaiitNaBflM tenm b linoii da* «flbl- 
na, ont féiHSreusement et assidûment 
Cherehé à latter contre le formidable 
Toiaiinfe da la 



I raîre du inonde dont les prodnclions 

di :iiij:<tiqucs semblaient devoir lucn-licz 
uuus les productions similaircâ. Le (ion- 
wiiienaat belge vient «le jeter les Imsej 
d'un projat dont rexécntioD doit iin- 
j muiH|uubtem«iit avoir pour réaollat de 

ilr\flu|ipi'r nos fun'es littt'-raires ; ce 
projet i;st emiucniuteul paternel et ua- 
tiooal « et nous ne pouvons que r e B KT - 
cier au aoni des littétateara beiges, ceux 
qni ont pris nnitintive dliae nesure 
n iirrn»anl eu elle de piéciousas ut iné- 
vitables consé(|uences. 

Voici les prinripnles dispositions de 
ramUé royal du 2 Avril que précède un 
rapport siiceinn dans lequel la aitoation 
<lc l'iu t et Je l;i litici'atura draniatiques 

, est ires bleu établie. 

« Mm Mibsirim nrront iillonr* i lilrr At droit! 
d'aiiicur ras écrîivui* •( eoii>|i«Mtniri IH-Ign qui 
. rcrani rapréMaUr laun o«vr*nr« iii brl«iii{ue. ■ 
« Il wn «lloné pmrtcs oiivragi's linmatiquet 
' fil ImijoH' fraiicaisr, oui Lxri\niii« cl conipoM- 
I tnirs MRet, 6tt «iilKidps fixn raoïme Miii par 
rrprctriilution : è Uniicllri : fr>. SUO pour un 
«pcni Ml 4 ou 9 liiO Tr». pour uii op»r* 

en S Mie*. 75 {n. piiur um opcn en I M-lr. — 
100 fr». peur uiio ccni«diF (avec <hi un» chant) 
ou on draair ro 4 ou S acte». — 75 fr«. pour an 
mi«ra((e en 3 asM», «ppaittiHHt è l'ua 6* tc% 
ti' nnt et 40 In. paar an «nnagi «t I on S 

wtn. a 

La néflwanMftMlaatalMidM posr 
les pièces joué(>s dans d'autres villes 
<|ue Bruxelles ainsi que les primes à 
accorder pour Ua ouvrages cn langue 
flamande. 

Cettra voilk Oit pMjet d>iiie tinplici- 
; ■ f iiff priniilixt» et !*nn doit sVtonncr 
qu il u'ait pas été trouvé plus tùt. 

Si moÊÊ «fioBi b tàit ki nûtorîv» 



desbits qui depaistreateanaont allristé 

tous r<-ii\ ipii attachent quelque impor- 
tance H cflte partie des jouissances im- 
matérielles qu'on appelle art dramati» 
que, ai aous avioua à racoiiter laa déboi- 
res, lea désilliisiona, les désappoiato> 
ments navrants qui ont assailli nos com- 
positeurs et nos auteurs. i|u«i nous 
avons vu souffrir ainsi depuis vingt ans, 
noua aurions b remplir plus d'un volu- 
■m; il vaut mieux, mmble4-il, sourire 
franchement à l'jvunir et espérer que le 
le temps n'est (lis rlnigné où nous au- 
rons, nous aussi, la légitime influence 
de la scène powr inatniira en plaisant , 
pour ntoraliserà Tatde de moyens sym- 
patbiquiH à Ij foule, pour établir «nlia 
uu cwiir de tu nation l'amour des grands 
sentimenu expriaiÀ par de nflUas et 
de bellos paroles. 

Qo'on ne croie pas <|ue nos espéra*- 
ces aient pour base ces quelques subsi- 
des qui en lin de compte ne sauront ja- 
mais chex nous faii-e naître une pcnséo 
ni une oeuvre; l'argeott dans la questioa 
qui nous occupe, se doit et ne peut 
«'Irf ()iic le moyi'n; ceux qni savent 
ce que coule à uu malheureux compo- 
siteur ou auteur la mise en action de aoa 
travail , ceux-là seuls ooDiproodront de 
quelle importance est ce droit d'auteur 
créé par le Gouvernement. 

Pour que la réforme si utile apportéo 
dans DOS monirs litMniim soil oeat- 
plètc, nous prierons le Gouvernement de 
vouloir bien examiner une qiiesUon qui 
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lie les communes el le» directeurs de 
tliéiktres dans riin|>08sibililé de refuser 
une asuvrtt admise. Un «ouiprendra que 
Tadioa du pouvoir tenit illutotra «aiit 
leoonoonra guranti de ceux qui , en dé- 
loitive, tiennent en niaiu la destiui^e de 
toi ou tel ouvrage. 

Nous voudrions aussi voir disparaître 
la dnne qui veut que Pouvrage, po«r 
recevoir son droit (Taitlcur. ait obtenu 
au moins trois représentations soreeMl- 
ves. Nous ne compreuons |j:is Tiitilicé 
de cette clause et nous en entrevoyous 
le* liieoinnhii«fllS( lesquels pourraient 
paralyser entièrement la sollicilnde do 
pouvoir par dos manœuvres indignes 
nais po»<iihk'>. 

Enlin, pour terminer, rassurons les 
ttfflUée* bornes nceorsqni voient uotre 
scène nationale envahie par des pièces 
légères, futiles ou mauvaises. Nous n'a- 
vons pas de censtiriL'. Ilicn merci ! mais 
nous avons des comités et, mieux que 
cela, BOUS avoua oe bon aeu» mflonal 
qui chez nous a toujours fait prompte 
justice du dévergondage venu de l'étran- 
ger sur nos théâtres. Il est du roto :'i 
i-emarquer à l'iiOBneur de nos écrivains . 
que jusqui prësait leur* «oviea Ibéà- 
Iralcs n'fint encore fait rougir qui que 
ce soit en lielgique. Nous avons l'intime 
conviction qu'ils continueront à mépri- 
•ar les sujeto oii tout ce qui a droit à 
no« reapects etttnMé dans 1* boue . et 
qu'ils ne consacreront leur talent qu'à 
explorer le vaste chunqt oii un peuple 
digne de ce nom doit moissonner am- 
plement ce qui peut le rendre plus fort , 
pins grand Du neilkar. 



PARTICtLIKii»^. 
U WcniaiINlMi dfPtrteMl Calbry. -~ MM. 

R. S. iMudrr, Klijak Wallrm, T. f fliVW, 
II. B. flnd«, A(.i«A , 4. n . u Ml, „„, . J \:l„n 
rt Si'' F. r.laston. — Projrl i/f frnqmr «« VVai.i4>r 
0uê , pmr M. thttUm, — Crmmm * l'Art^our- 
nul J'apm Vrl:t/i rl f*Sf*«Jj«jf. — JV. Jnmn 
Clnrkr ll" K .'fr< ni. r i''-r rfr rioiilriNie raynfr ru 
rrmfJarriiirul >t. f,-,i W H 1/ — '«wouiTr/i-rfdtnViu 
a'tmtviUa nmnine à .\orWi Wiaj-utt. (WiUihirr). 



La IJC exposition de lableanx de rin- 
■titnIdesBenux-ArUà Perftaid Oallery, 
ngmt-atnt, viecd de s'ouvrir : elle est 
fort nédioera, Iw bonslaUeaux y sont 
nires{ Mcnpons-noas des neiHourt. 



R. S. Lnuder» de rAesdteîe Royite 
dïcotse. Le Ckrù$ tmiipar St. Pierrr, 
St. lau XXil, 61. Remarquable pour 
lu alnqiUcild de la dispositkM, l'action 
ètm\ restreinte au Cbriat regar&nt 8l« 
l'ierre. St. Jean , le diselple connu du 
grand ni-éire , ayant réusai i faire ad» 
mettre l'ierre dans le jialais de CaQpbe, 
partets¥laut agenouillé, baisulamnin 
de son divin malire. Pierre, interrogé 
parla poitière, vient de renier Jésus ; 
un regard du Christ lui a dévoilé Té- 
notnité ite son crime, et frappéde ladif- 
férence entre la lâcheté de sa conduite 
et la fidélité du disciple bien-timé, il 
se cache la ligure entre tes mains. La 
t^ du Christ c!it pleine d'expression et 
de dignité, mais il y manque la divine 
piti^ qu'elle a dii rellétfr à ce moment. 
L'effel pittoresque du coloris et du clair- 
obscur, quoique ceux-ci contribuent en 
partie à la solennité du ton, pfédoml- 
ne sur le sérieux du sujet. l,e froid 
clair de lune do fond, contrastant avec 
une lumière artificielle plus chaude daus 
Tuvant-plau, nous parait en dessous de 
la dignité d'une pareille c<im|>ositton ; 
pourUint, considéré en lui-même, ce 
contraste de luniièn« et d'orolircs a 
beaucoup d'elTet. La physionomie épais- 
se de Cniphc est bien rendue et les cos- 
tiiriK-s et accessoires sont traités avec 
une grande exactitude historiipie ; ce- 
pendant nous croyons que c'est ui)r ct - 
reur d'avoir mis dans les mains du gi aiid 
prêtre le cuUrarius ronmin; iinus ne 
iiensons pas que le rituel lit lu cii |>ermtt 
l'adoption Ji.' ce syiiib<ili' juicn. 

Le même. Jam LhrtU tomfmnt li'iuiln . 
St. Luc. A'.l'//, 19. (Composition iriim- 
seule figure, heureusement traitée; le 
ton el le c:ii .n li ri' ili' la léle ont beau- 
coup de mérite, l^i douleur iuipriini« 
sur lefront du Sauveur, s» s t<-ii\ ij;iissés 
el chargés do tristesse, soûl rendue 
d'une iiMiiii rc tirs loiii-1i:iiite. Le calme 
pieux du «iijf'l ii'i'sl |iiiiiit troublé |tar 
des elFets pittorrsi|ii*'s, r.u li'jii l'sl nm- 
plie de Rr;\ce cl d i \|)i-(-ssi(tri , i l jl y 
rcrriK- line l'Ii'j^nucc , une luriiioiiic , un 
caliiH' ilaiis les lij^iicN fil l'.jiii tin ta- 
bleau tli.' llli-l il*'. 

Elij.ili Wiillon. l.\njant pnniigue; 
bonne (Diiiiinsitiiiti ; ligures lii en dessi- 
nées et bien peintes; toutefois celle de 
l'Enfant prodigue «0 Sent trop dn mo- 
dèle. 

T. I'. \)U Vuie. Quatre icMetenfanl inn, 
siui(iles niiiis tri-s soignées; ce peintre 
sait reniire luliiiiniblement hw sonrires 
innocciils de l'ciilance. 

IMe à bott Dieu . envolei-f«u* chez 
vouM, est une élude charmante d'une 
petite lille faisant s'envoler un de ces in- 
sectes pose sur une fleur qu'elle tient en 



«amuMa «ttrena diien et un petit gar- 
çon aul faii donne i manger.— le farçan 
iimm§ et Aols, sont enoom deux, épiso- 
des eu&MiMi 

H. W. B. DnvÎB. fus Ai iHntt 4$ 
tkmvrei, jniiê du rackerâ iur la côte de 
fV«tw, ouvra de nnud mérite et par- 
bitenent soignée, OMIS le style de Rosa 
Bonheur. I4 mer illuminée par la <a- 
leil, vrai tour de force , éMouit marveU- 
leuaeawat la vue. La colline ï mi-di*' 
tance avec le lK;rgei et son troupeau, 
eat traitée d'une façon exi|iiise quant anx 
nuances et à la lumière; les brebis sont 
des merveilles pur le goût qui règne 
daus l'exécution; elles sont d'un coloris 
charmant el d'une fidélité d'imitation 
qui n'a jamais été surpassée. 

Naish. Ptch* à la ligne pri* du Li- 
zard, (Coroouailles) ; vue remarquable, 
aussi exacte mais plus v igoureusc qu'une 
photographie. 

A. W. Williams. La vie dans Ict bruyè' 
ret. Remarquable pour le re|H>s et la 
largeur ti-ampiille dans les grandes lig- 
nes de lu composition; lu lumière prin- 
cipale est bien rendue dans le ciel loin- 
tain, la perspective aérienne est com- 
prise avec l:ilent: le tout est harmonieux 
et vigoureuserrieni |n'irit; l'etPet général 
est bien soutenu par le (■nlm is. 

J. Adam, l'aymge. Grjini t;i)>lenii re- 
présentant le lit rocailleii'v il'iiii i iiisse;iu 
'tiins la raont;i(;ne iLuii l omlire iiivsté- 
lieuse est bien leullsee. l.e fuiid niou- 
tagneux est i vr client, les, i.iyons de lu- 
mière sont rendus a^ct délicatesse et 
virile; le ravin rocailleux surtout, est 
bien |)i iiit et l'eau est d'une transpa- 
reilr c rem.iMjiiiitilc; niais le ciildi is i|ui 
duns ceilaiiics |);ir|ies est li<i[i xif, unit 
& l'elfet général. 

il'"' V. Claxtoii. le chuis de l'drit. 
idylle. St'vèi i nient s.'irc:istique sur les 
excentricités des l'reruphaêlistes. Habi- 
lement conçu et exécuté , mais Iristc 
perte de leinps et de talent aux dépens 
il iii listes i|iii, malgré leurs excentrici- 
li's, iin iidruut place parmi les peintres 
tus ii'Uables de réoola aufbisndn 



le» 
XI '< 



îiceie. 



Ou m'assure cpie M. Maclise s'est dé- 
cidé à peindre l;i enninDsiiino de son 
grand Carton au palais de Westminster, 
l>;ir le |>i'i>i'.:Hlé uilemand, c'est itUivwi 

Il o.tMi -( .lail. 

l.'Ar l-JiKiriX'l (le ce mois rmiliciil 
deux cMclleiUes gravures ; l'imc d'après 
lr$ Arares de Quentin Metzys, l'autre 
d'après le letériiuitr* des vache* de 
T'siiaggenr, dans la coilectitNi da la 

Reine. 

On vi ent de découvri r li N 1 1 i i h \V m x ;i il , 
Wittshire.desbaius d'une villa romaine. 
Le membre da racadémie royide. 1 
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volleincnt i^lu pour remplacer feu M. 
Wanl , est M. James Cbrkc Hunk. 

James Clailie Uook est ne à Londres 
le il Novembre il entra ù rucu- 
dcmie, coiiime lUiidiant, en iX>(>, K^giiu 
quatre nii-dailles en et la méiliiille 
d'or eu 1844, enfin , cm 1t<36, le grand 
priv pour les vova(j;«'sâ Tétranger. Nom- 
mé assoeié de l'académie eu 18S1 ; au 
commencement de sa carrière il s'adonna 
ù riiisloire locale et an portrait; après 
son voyage sur le continent, il traita 
l'histoire générale et les sujets bibli- 
ques; de|kuis 1832 il a choisi de pn-fé- 
reoco les incidents de la vie pastomle ou 
maritime; c'est on excellent artiste qui 
a adopté les principes de Fi^cole de Mil- 
laia ou dea Préniiiliaëlisiet aans leurs 
excastridtés. 

I lia mes dernières lettres , je 
ai annoBcé que notre Gouferae- 
Tcuît d'acquérir la rollectkm de 
Mix fonaée par M. Bdmmid Bcau- 
Coaaia de Parts; cette oolleclioii a été 
aequiae ao prix de 9B0,tW francs. Des 
46 iableanx qni la compwaîeat, on en 
a écarté 1i ; parmi les SS fa'on a gar- 



dés, se Imnw un porfrutl draomme par 
Hanfaeuge, (leanGossaeitdltdellabuse) 
Al aierl m te Vierge, par Martin Sch&a , 
jadis dans ia collectiaa dn roi de Hol- 
lande; jp* Uarie HMMUms Itiont, attri- 
bué ii Roger Van derWeydan, lejeano; 
La Viergt et rtnfanl «met 9* Cafmna* et 
St. JiMHinlIqMârte, par le ntlon, aatn- 
Aria dana la atoftlM de Téglise de ITi- 
cnrial et plus lafd dans Ta eulieiaion 
CoMwlt; AUigori»! Yiniu, Cupidim et 
k Tentât par Ange Branaino ei sou 
cheT-dViBBvre, peint. aeloR Vasari, pour 
nmfoii I da France, m trouvait, 
il y a trente ana. dans la galerie de la- 
Uaaux dVUlkarp; Jliqrtntird CIM, par 
Fflri» Itordone, daix dean-batm de 
modearnaturelle; partnil dejeanefiUe, 
lgii*eàml-<'orps, parBrooiîno; pminit 
éejemekommc p:n l'oatormo;lowecn(- 
ei sont déjà exposés. Parmi Ica autres 
ime roit garde ^lemenl, on remarque; 
Anfraïf dw MMln et tfs as /imnw par 
llioger Van der Wejden la imne A Im 
Fïnm fl fm/inif i&m par Cimade Co- 
ncBmaM, petit taUrau jadis en lu po$- 
aeasion de M. Couîuoliai)) ; Ut Yirrge. et 
fSH/iail eiUimrét de Sainit, demi-ligu- 
m, par Franciij -, quatre t:ilileuii\ pur 
Joies RooMin, antiefeis dans la collec- 
tion d'Oflêans : ils ont été plusieurs fois 
gravés; portrait de r.irwfie par le Ti- 
tien, nrobubleinenl celui qui est men- 
tionne pur Hidulfi: un petit Hanolino, 
Jadis dans la galerie de Fonthill. 

A. M. FnAHCV. 



Cel«gne. 

At*al (l'«M laUmm ék tvlbmtel SnyJtn par le 

rt^xwH mt"tir!j,nl , fioHr (n uONtmH .Wii«rr. — 
frr^.^u.-^ tir }l S/ziiiia niuirtâ rn ^mtlion. — 1^ 
(itWmim de H. Lruiim. — Don d'un tnOltau de M, 
Fay , di AMMMûl/t fàr M, Âwiri tie Ojlujnr. ~ 
Lf4 maHamwmtttMtMTVttantd'anrirM (nU^iiNx: 
ta mltrrlitrn Wittttaf, — Maiire Strfthnn rt mo thm- 
rr de v*riiè pour trytiae yo4nf-l)nme il i^lurm- 
Auurg; «rocnux «Hlrnean dt rd aniwir rf«iu ta 
mtuM iglite, — froijrtt Auw t'tnummUaliun rt le 
ttylt riet /jj/i»ri; iiii(ht(k« dm i fmigln$i l'ui/in. 
— /««^ r.'i'i'K'rr f( la future Mttr dr *pn-t«i-/e. 

Notre conseil municipal \i4-nt d'ache- 
toi' on beau tableau, dit de Itubens et 

iuyders. po«r la modique sfnimif de 
40Ô0 b%. L;i liiiK- i r|in's( iilc l'nitnfihèe 
eiic/mlnr (Jdiii iiii (■iiiiiiiic \:uiiiiiir dé- 

cbil'i- le lluiK-. l'oui- le ilcssiii ilr la li^iirc 
Col<i.>>sali' cl du > aiiliiiir , i'| |iniir l exé- 
culii'ii iiKi^isliali' <■! liai (lie, li' lableuu 
esl (ligne (les deux l;imiiiIs in.iilres aux- 
i|iii'ls (III rallriiiiii'. Il ('.>( dans luus les 
I as (le toute beauté, ipour nous, les 
noms (tes maîtres sont indifférents) et 
scia un nriicment capital de notre noii- 
M iii nniscc <)iu' l'on es|M're voir achevé 
cette ann*-e-ct. Il n'est pas eucoi-e décidé 

3ue M. Sieinle commencera les fri-sipii>s 
u vestibule <|ui coûteront une somme 
énorme; on puie largement ici les (;r:inds 
artistes ; rien de plus surprenant que de 
com|>urei- leurs priv aWC COUX qui se 
i doniieiU chez vous. 

(In dit que M. Lcssiug, :a Carlsnihe, 
à déjà ébauché le grand |>aysuge à figu- 
res destiné h notre musée et si l'on eu 
croit les bruiU qui courent, ce sera sous 
tous les rapports , une œuvre digne de 
la juste renomme^- de Parliste. 

M. André, un de nos négociants dont 
i le fils est aussi peintre distingué :i Urcs- 
I de, a fait dou ii notre musée d'une toile { 
I de il. Fay, de Dnsseldorr, SanuoH et j 
Dalila; le tableau n'est pas sans mérite 
et promett;iil beaucoup j>our l'avenir de 
l'uiliNte ipii l'a iveint il y a une quinzaine 
d'anni'-es ou plus. Espérouâ que cette 
générosité trouvera des imitateurs, car 
il nous faut encore beaucoup de toiles 
et d'objets d'art pour garnir MB grandes 
salles du nouveau musée. 

Quelque i-espect que nous ayons potir 
les œuvres des anciennes écoles alle- 
mandes, il Taut |>our un inusi'e autre 
chose que des œuvivs de ces épo(|ues 
rMHilécs, surluut quand ces dernières 
ont perdu, par des soi-disant restaura- 
tions, leur cachot d'originalité, qu'elles 
sont ubimi-es el presque tout à tait re- 
peintes, comme le sdiit la plupart des 
tableaux de la collection Waliruf qu'on 
u restaurés à la journée dans ces der- 
niers temps; rien de plus détestable que 
ces anciennes toiles auxquelles les res- 
tauratcars ont enlevé tout leur ntérite 
«I tenr t||W priatilif «n las nodemitant. 



Vn de noa cenlptenn, maître Stcphan. 
8*oocu|ia d'une belle œavre, une chuire 
de vériié pow rt^ise NoIre-Damc à 
LnieadNMig. I4 composition en stvie 
gntitique est très riche; les ligures' et 
les ornementa sont arrangés av< r aiituui 
I da qoe d'éiéjpince. Le dessin et 
l'exvciNion en bots de i héne montrent 
que U> sculpteur est maiire dans le sty- 
le. Il a déjà cxt-t iité pour la même église 
I et dans le même style, nn maiire-autel et 
' Ica stalle* do cliu;ur: ces divers ouvra- 
ges formeront un ensemble arttstiqne 
digne de tout éloge, 

Nona eonstalons un grand progrès 
dans les efforts Taits partout |>our ban- 
nir des luises catholiques ta Uenais- 
sance et le Rococo. On revient à l'art 
du moyen-:lgc. et, il faut le dire, iivec 
beaucoup de sncces, tant en Angleterre, 
fju'en France cl en Allemagne. C'est 
I Anglais, feu M. Pugin. i{ui a fravé ce 
chemin; il est le créateur de !.< i < nais- 
sance de l'art du moyen-àge, du l art 
chrétien en un mol. 

Notre ponl-monstre alleml encore son 
ornemcnlalion qui donne des peines 
iulinics anx arcoilecles académiciens ; 
c'est qu'il Tant travailler en style gothi- 
quî pour assimiler le pont à' la cathé- 
drale. M. Sirach, de uerlin, a Tait le 
projet; Il a dû le changer et le rechan- 
ger et, i ce quil parait, on ne neut se 
décider ni pour l'un ni ^uur I autre ; 
nous suspendrons notre jugement ne 
voulant point juger des on du peu flat- 
teurs. 

Il parait que la ville de Cologne doit 
renoncer à l'espoir de po»s«-der une nou- 
velle salle de spectacle d'ici à longtemps ; 
la musique a aù remplacer u>t hiver les 
divertissements de Melpomène et dcTIia- 
lie; Cologne est du reste la ville musi- 
cale par excellence, ou n'y Tait rieu que 



E. 



rr, ,r^»iUimt L'ASSOMPTION 6BLàS» YlSt^ 

f,F.. ' II. 5-, «1 - I™. W _ r — einirft. d 
j.-i'.jr a /il ^i,Hff.-.;,j/j(> ;','nf(*4 du cltwMr , ttanê 
i fj)tut dr MmtttraUier, nrnfcni it St. Sarni f^inr- 
Inferinirv). 

Ce magnifique et malheureux tableau 
a subi toutes sortes de cruelles humilia- 
tions : après avoir été criblé de plomb 
en l~i)3, où il reçut au milieu de lu 
toile une décharge révolutiounairo.de 
cinq ou six coups de bisil, il Ail ron* 
toile il y a 3 ans, et horriblement IM* 
tilé par le pinceau de peintres en llià» 
meuts qui crurent produire une œuvre 
admirable en le défigurant complète- 
ment. U est aigné au boa, k droite, 
• Jaan JoimMl pinxit, 1718. » li'bmée 
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iiirmc oii le <-rl<:-bn.' yrlislc <Jt;viut j>;u a- 
Iviiqui' (Jii idU' droit. C"< sl (loiie iiii des 
iliu u»t;i'& ouvrages que noire griiiul p«'iu- 
tro ait cstH-iitt'S delà main didili'. alnrs 

3iril |irodiiisnil si« (iliw Ih m(i\ i Ih I^- 
"(BUVrc fl ijUi' s<itl l.ili'iil (-[ail ■l.ili.s 
loillc S4« fi.i'i i' l'I l.Milr s;i i»Ii'iiI1imIc. Timt 
aiiUn'iM' cIdik' a crou«' ijin- im<Iii' .Iï- 
Hiiiijiiwn fs[ iiii ili's plus mi|h'iIh's mor- 
ceaux «^ui siiiriii siiiiis lin pinceau fer- 
me et vif;<niirii\ lie JiiiuiTii'l. 

I.a S' v. iiic lit; brillantes 

di'a|H'ri«'4> l)kui's. l't idii^i'^, s'élève an 
riol au milieu d'uii-' .itiri<is|ilii'r<' 'li li- 
«■ieu»«, enloiin'e il'Liii^r> cl < ii\ ii nniii i- 
d'uiii' aiil'i'dK' lie gloiic : >a tij;iin' <rii(ii; 
adnjiral'lr (■\|iri'>sioii , i ^l i-iii|)Ii iiiI(î 
d'un>' C'M|INS<' liiniiTiir cl |)aiail ji.ilir 
<Ie la iih'iV.ililf In aliliiilr ; la \ n'r({«^ 
<i('i'ii|jt' li'à tidls >|iiar(s ilii talilt aii. I)au$ 
tout II' liaul, a tiniili-, m' liii i^ciit vers 
Marii' lIi'-, rayons .liwi Au lus, a gau- 
che, i-sl 11' tniiiliiMii ilr l.{ Vii'i j;!', ilitiit 
le CiulVi'li'li' < si siiiili'\r; adinilr, jdil- 
sieiil's ajinllrs <liiii< Ir fiifliiinr ilii «i<rr/« 

lie /,oi/i,< ,\7 1 , 1 ti iii|il''ii( la i i'iiiedeji 

aiigi's i|ui seiivol»' aii\ i'i< ii\. Plus lias 
l'iiiurc, c&l la si|;iial*iri' de l'artiste, 
It llf (ju'oo la renroiiti <• »iir |)lusietii-s de 
sestalilezinxà lioutMirt à l'nris. L'eii.sum- 
hln ilti taliloau simlili' rappeler la gra- 
( ii'iiM' i l Irj^fiide (ran.M'rile au 

liiii^! par I ahlir l.uunir daus Mm Calë- 
I hitmi ii>- ]nr.\:i ri aiicr : (tome \ III, pa^r 
."Sli <i'lli' li'i^runii' raconte, r..iiiin.- (Hi 
sait, iliic I': liiHiljçaii lic la Nicr^c ay.inl 
t'te «iivci l Iriiis juin s a|)H s ^,[ iiidrt. 
sur les iiisla]u:i-s (riiii ajinlir ipii n'.ivait 
im rfNTM/ir l,i (Iciiiitif biiiicdii Ihmi de 
la IH( !<■ lin .Saiivi ur, ou n'y tioiiva fiiiis 
<|ue «les l1i MIS lie lis. O'tle tniditiou 
nie puruil aMjir iti.spiiT uotre peintre: 
la pierre est renvers»-* à l'irart et l'on 
aperçoit, parmi les pli» du linreiil, les 
fleurs miraculeuses (jui ont germé dans 
le loiiil de l:i tombe : un gro)i|ic ir.ui^i s 
tenant uo cabier, <k!iiil)kut chanter les 
louaiiRes de Mant, 

F. N. L. 



Mont reoerou la lettre suivante : 

Uruga. 



Vos lecteurs ou vos con-espoiidants 
l'onnuissent-ils «piel'ine chose d'un re- 
lieur flamand de la lin du XV '.ici le 
nommé (inlIeUert'.' J ai va deniièneiiK-ni 
il ins Mil ( aliinetde celle ville, un livre 
de priiTc», manuscrit cliarmiinl du \V« 
si^-ele. «mé de 15 grandes et de 24 pe- 
tites ininiatiiri'A et d'une foule d'inilia- 
les très heureiisenicut i-mviiIits ; il 
IMMtèdeinicurc ta reliure primitive d'une 
comcmtioii [Mwfaile; celta reliiira por- 



te le nom de lOUAN.NES GLILEBEHÏ 
I l lr i]iialic ( lis. Sur le dernier feuil- 
let du lUaituMiit se trouve l'indication 
suivante : M'jteri bouck bthoert tw ioiiff 
Pirrtfnr dr Mrel Isetite claren hiniien brug- 
l/'h- /jy fi'rfi rtinnitie dam. ((à' livre ap- 
jiaïUiJil a .Madcinoi»<'lle l'ierinc de 
iMeel, à S" Clair»' dans llrilges près de 
la di};iie des tlainaïuK). lielte dame est 
reprcseiit(*c aj.'i'iiiKiilli r ilr\ aiil la \ ici i;!' 
et rnifaiil Ji ,sii> daii> utic Jcs imiiialii- 
i cs. i .i- iiK nie manuscrit (jflVe lieux pat- 
I iciil ii ilt ii iconognipliicpies (pie j'ni ri n- 
I rjiiirees |«our la première fois : St. Jean 
l!a|iliNte est représ4;nté .ivec l'apu an 

a Siîll l'uli' ,1 t>'iu\)<< II)/'- //)Il(i CNi. .W.'rifJc 

(« tiiuiH, cl St. Henri s'y trouve uvtcun 
fauam $ur la nam cl «n cAtcn de ehasse 
ti iri fiiedM. 

J*M rhoooeur, etc. 

MÉUI02I. 
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21 . — Je ne e.iniiais |«;is de iivie plus 
agn'ahlc a lire mi a (i nilli tiTipiececliai - 
niant Ihiiionnan c ipii suiis la forme la 
[iins aimalile du monde dis-.iiiiii!r une 
vaste et profonde cnidilinn. Qii il y :i 
loin de c<-t iii-12 l'onimode et fait a la 
luuin , aux lourds et |M)iidr(Mi\ in-fitlios, 
cdiiM iis d'uni' i paisse basane, ipii 
lialleiil Mir line lalile comme des s'iin- 
niicrs de Imis, (|ii'nn ii'uiiwc cl i|n"i)ii 
ne ferme ipi avtti twtains eilni is ci ihnis 
lesrpiels s'étalent coiiiiilais.iriiiiiciii la 
science toujours un [i< n iii daii|csi|nc de 
fîraevius, de <ii<iiiii\iiis, de Hanelitis,, 
(le Sponins. \.iii .- niéiiic de .Mnnif.iMcon. 
(les v;isles livics snnt devciids des do- 
maines pn»i's dans li'si|iicls se ])roni('v 
nent les, priviii'j^ii's dr' la sciciice ; le pu- 
blic Ictiie du MX'' siècle les regarde 
avec respect ci ci mi l aM'c empresse- 
mctil ,1 IIS liaili s puilalils ipii ont l'air 
d<- viins s.iiii ii i' et de m, us ins iler ;i vous 
iiiilicc ;iu\ riclii'sses ipi'ils 1 i>niieinu'i)l. 

I. a malsiin Kidiii .i ilciic f.ut une chose 

evecllculc en pidilianl le die|ii>unai|-e rio 
Bieh lie 111,1 ni 11 c a le iiiclire ii l:i pur le c 
de liius, je dis i.'c /,<!/« iivce iulcnl inii , 
< ar Ce scr;ii| uiie ei ieur <lc i idiic ipic 
Ce livre ne puisse convenir (pi'ii line* cr- 
tainc cali'gorie de gens ; il est disposé , 
r<>dig(> et illustré d« fa^u « se faire 
eompicndtt! de lo«l aqmt qpdqiM peu 
cultivé. 

la- irii>ile adupli- par l'iicli pour son 
nielionuuim est d'une purfuilc simpli'- 
cilë. A 11 iDÎte du not mimint l'aiitt- 



t|uité romaine ou ^irecque, se trouve 
une délinilion du uuil et de 1 idiji't. défi, 
uilion que M. (îIum uel a mi rciidrv avec 
une adminible i l,ii |e. ci iiresiptc tou- 
jours,riiistoiivdcrcii)liii 1. Filtre paren- 
thèses, l'uuleiir iudi«pii> niu.-scnli'nicnt 
les sources où il a |»iiis<', in.iis cnenrc les 
passages de-, anlciirs i;iccs cl romains 
qui serappiir ieni au iniil iluiiiic. 1. article 
est toujours accduipa^ne. i|iiand lacliosc 
le nouiporit;, d un dcMiii au trait, co- 
pii' d .iprés l'original dans une rt'-duo» 
lîiiri niiittilieuseDienl exacle. Ce dessin 
est suivi d'une iiiiiicatiiiu l'.ii.saul cun* 
u.iilie de ipicl inoiiilMX'iit il est lire. 

(lu ciiinpiend aiscin''ut ipruM livre 
Uni de celte Li iiu d'un lioiit a I JlUtrC CH 

ipiiu/e I culs ciiloniics compactes, est 

' une u'IlMe deslilice ;i lllie imiUenSC pO- 

pului'ilc. lii'piiis le ci'lli'i^'icu jusqu'au 
vieillaid. il u'i si [ici siiuiie ipii nu puiS'- 
I se le consuller s.ius se iruuvcr comme 
I atlaclié à ceUe viiiiuti' lepruM-HUlion de 
' nid-urs d(mt Ix'aiicoiip sont encore les 
nôtres et dont beaucoup sont disparues. 
l„euHii>dc iiiinuiuel le monde grt'csem- 
bl(!iii I evi\ re et d<-r')ulersous vos yeux les 
.1' Icsdi'lenr vie inliiue et publique dans 
lents détails le plus ulinulieux coiunie 
j dans, leiii-s aspects les plus connus. Ko 
un mut ce livreduMt uousneMiiirioasdii-e 
trii|i de bien, répond it un besoin do 
notre époque, il enseipie vite et iiieo , 
or, ù voir la uiaiclic des choses dans 
lii sociéli* actuelle, n'est-ce point là le 
Kl and problème (lu'il but licbcr de fé- 
siiiidre en tout? 

Un mot encore : nous recommandons 
s|M ciulenieul le lliclionnaire d'anliffui- 
Ics de liidi a nos artistes. Ils V Iroii- 
veiKiii ligures de la manière la plus 
pii'-cise li-s nmindres nlijcts de la vie 
usuelle des rtunains ci des j^rers. Or, 
î c'est là un |>oiut i)ni n'est pas a deilaj- 
guer pour des ,ii'lisii>s qui, le plus mm- 
venl. ii'iinl p.is l.iit un cours d'bistuirc 
des antiquités. .Nous le recommandons 
enfin au Convei-nenient pour les prix 
qui sont à distribuer auniiellcment aux 
élèves des académies d(; peinture et de 
dessin : cela vaudra niienx (jm- des mi'"- 
daillcs ipii iiidinaiicniciil p.issciit assez 
Vite de la ^liui e .m cienscl du tnnilciir. 

a — La /cTui' tir l'AUiii-i a caunneiicé 
en iHtîOsa sceiinilcauuce; celle revuea, 
des son dcLiul , tixe l'ai Iciitii m dcs liciill- 
ines sirteux. Ilieologie, philosii|iliie, 
liisloire, arché'ologie, littérature, cn- 
M i^iicmcnl , h(','iiiN-;trts . mciauKe*, 
uinnellcs et fLiil.s, liiljliuni'apliio, crili- 
ipi'', telles sont les matières iriteres- 
sanles cl varices di>nt elle s'est succc.v- 
siM'inenl (iccnpi'i'. I.a |iartic rcliyieiise 
cl pliilcisoplmpie esl ecintice a des Vi'ri- 

vaius cruuiU et cbcz qui l'aurcotcnl dq 
la iMine «coonp^gne la aolidilédtt IbmI ;' 
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l^héotogid Ironve aussi dans la-AtiNM 
4ltt tamnl» inm-prèles; les témoigna- 
■et tes phit RatlCMrt atiowiest à IV 
3reiM de In rédaction, tnnf cnomie les 
nrticlet hii arrivent en Ma et Ini font 
déplorer im cndre restreints ce dcr^ 
nhnr »%m est infiiililbln qnnnt »n »n«> 
«ès nomi; lont homme mti mnnio l« 
plume et In pensée tient à liooneur do 
wii' figurer son nom dnns les eolomies 
dVne pnbliralion qui obtient le sof rage 
«I l'esume <ies gvns de bien. 

P. L. 



UTTÉRATURE. 



PODB ET CONTRE. 
{*«•) 

XT> iliiMn* Urifff à Pml JUmm . 

Il y a nn mois qne j'ai reçu votre dn^ 
Bière lettre. Aujourd'hui sonleniPiit je 
lîensy r^tioodrc; seru lu fin île iiotii> 
correspondance; je u'csix-re pus vous 
cooraincre en ce nionient : vous iivra de 
tmitcs les maladies la pliiH lerrilile, elle 
est presque incuriiblc, vous iHi's dik'oii- 
rage. — Vous avez cru sans doute que 
ce que vous appdei de cruelles vr-ri- 
lé.s , allait me coaifflnaiqner votre mal , 
changer la marche de ma vie, dessiller 
iflM yctn et m'oreasionner lout d'aboi-d 
une aniérc donleur. Kien de tout cela 
n'est an'ivé. que queU|iios puroles 
8<-chPS et Troides avaient fuit jadis, vo- 
tre sérieux et ardent cxpo!ié n'a point 
$» y parvenir. Je n'avais plus afTuire à 
un homme qui me persïlllail, mais je 
di!K:ut4iis avee un principe, des convie- 
lions, des id<^<$ opiMM'es aux miennes. 
Quckpie elTrayant qu'ait «•té votre ta- 
bleau, il ne m'a oté aucune espiTancc, 
jiiriis |><iiir y n'|>oiidrc j'ai senti qncj'a- 
vaiii, |iUis tjuc jamais, besoin de me re- 
cncilltr. J'ai senti qne je devais ini|>iis<»r 
silence à cette fougue qui m'ontialne 
d'ordinaire, et faire appel ;< tout le calme 
que ma nature peut me fournir. 

trost après avoir longuement réflé- 
chi que je vons envoie ce demirr 
échaii^'o ili' iKis [n.'nsi-es... Je veux que 
cosjiit le (Iri iiii r, qu'il nn se confonde 
plus ;ivcf <i Cintres, qu'il reste seul dans 
votre l'àjii it. Oui «ait si un jour, nn fait , 
un évènciiif'iil (inclconquequi se pnsscra 
sous vos \ ou\ , lie vous rappelfeia les 
idées ti'iiii iKiuvre peintre et ne viendra 
pas en aiilf :i ses efforts pour vous ré- 
concilifr ;isi'r sa iiiiiiiicii' ({'.limcr les 
honiiiics cl <li' Iriir ilcviHHT sa vie. 

r< ltc inanicrr cniisi.'^lr siii loiit à roi)- 
sidiTiU' l'aiiiinc iiii saccplru c les l arriè- 
res dn lillératcur et ilf l'arfisic ilont les 
osuvros, dont l'exemple peuvent et doi« 



vent exercer aise ai grande inOuenoe 
sur Icnr siècle. 

Il vous paraîtra peut-être hardi, avec 
' les ntoiurs modernes telles que vous les 
dépeigne/, de voir employer le mot ii^ 
futnee i\ (>i-opus des arts et de la litténi' 
tnre. En effet, notre siècle*, dite^-vous, 
réservé son enceoa pour d^anti-es Dieax , 
et, si nous devions vous croire, toutes 
ces cho«» ai belles qui font l'homme (i 
grand «l qui lémoignent de n (Hvine 
origine, sont bien près d'une raine 
complMe* Ce peseimisoe estnl bien Jos- 
tiliér Ce jjnuvre dix-neuvième siècle ne 
iDëfite-t<H pe« «n peu plus dHndulgeik- 
ee? noua avons pent-Atre. dans ces in- 
stants de déeottragement qui sm-vien- 
nent k cbacnn, nons avons peut-être 
répété : « les IWeiix s'en vont ; l'amour, 
la gloire, la poésie, les arts, le respect 
de Dieu et de la vertu , tout s'en va ; on 
ne voit plus qii'ogoismc, tndilliirenci! , 
discorde, haine, S4>if daToreides jouU» 
sances matérielles, hétosl béht! oA 
allons-nous? ■ 

Il est vrai, nous avons tons dit ces 
l'hosK! , au moins une fois, avec plus on 
muiu« de conviction, moi comme les 
autres. Monsieur, j« favoue huuble- 



Mais, revenus à des id^-es plus justes , 
ne devons-nous pas essayer de réhabi- 
liter un peu notre époque, de nous ren- 
dre quelque roniiaiioe en nous-mêmes cl 
d'en rendre ëgalemenl aux hommes de 
bien et de talent qui abondent autour 
de nous? Ah! si l'on parvenait à ce bni, 
combien il serait facile dinars de dé- 
montrer quelrtie subline peuvent jouer 
dans le monde moderne, eenx dnnt l'in- 
lelli^ence privilégiée a reçu dn ciel «n 
génie créateur. 

Notre siècle , Monsieur, a ses errenrs, 
ses préjugés, ses (atbiesses; en peut-on, 
on pourra-l-on jamais citer nn, exempt 
d<! taches , de crimes et d'humain» va- 
nités? je ne le crois nas, car si j'ai foi 
au progrî'S inccssaul de rhonime, je n'ai 
pas foi en sîi perfection. Il ne s'agit donc 
pas de nier les maux pr»'seot&, mais île 
voir s'ils sont plus graves, pIns terri- 
bles que les maux passés. 

Oiic voyiMi^-iKiiis iljiis 1rs tcmus .►cou- 
lés".' des ilols di- saiiL^ rcji.iiiHiis , lanlùt 
an iiotii di' la fr.fcr liriilali'. tanlùt en 
celui de liioiliiliou de» conquérants, 
souvent miîroe an nom des |irin< lr>, 
plu» saints. Que voyons-uous i nnuf ;' 
des mu3urs barbai es ou les plus vils 
animaux avaient pris la [ilacc de la Ili- 
! vinité pour rocevdir 1rs adiiralimis drs 
' peuples, où les lois li', pins sacrwjs de 
1 la pudeur, l'honneur dans '->' qu'il a de 
plus élémentaire, étaient tVnilés ans 
pieds; OÏL, plus lard, la cruLuili', l'astii- 

ce, la trahison étaient les moyens favo- 



ris des rois et des princes; où la vie 
d'an homme, que dis-je, la vie de mil- 
liers d'hommes était sacrifiée sans s, i u- 
piiU;, oii l'on menait de front l(>s upua- 
extérinires de la vertu et les 
les plus liontenx. Que vovons-nons 
enflnf la grande moitié de l'humanité 
esclave de Tautre, la liberté bannie, le 
droit du plus fort établiss iiit a sr.ii gré 
ses prt'rogatives exorbitaïUe^ ; I igno- 
laiice d'un coté , In des{)olisine de 
l'autre; parlout et toujours, même jus- 
qu'aux styles les plus rapprochée de 
nous, un chaos d'idées se heurtant, se 
renversant les nues les autn s, et en- 
traînant tour il tour les iiisiitutions com- 
me les liomnii>s, dans 11 s voies les plus 
périlleuses, dans dis abîmes qui pa- 
nussaîent sans fond. N'esl-ir p. iui là 
ce que l'histoire nous apprend du pas- 
sé'? toutefois i-cs phases n'ont pas été 
sans horizons brillants, ces tempêtes 
ont été pr«>cedees et suivies de ji ur-, 
calmes et heureux; au milieu du <li Imr- 
denwnt des maux cl des vici-s, cliaqur 
siècle a eu ses héroismes el ses vci lus. 
("est à dater de l'avèuemeiit du chris- 
tianisme surtout que le juste et le vrai 
ont à peu près repris leurs drtiils, ipir la 
liberté et l'é-galité se sont peu a peu 
implantées ilans le monde, que le pan- 
vre et le faible ont tn»uvé justice cl pro- 
tection. Le projçrès a tout d'abord été 
éclatant, et le monde chrétien sucn^lant 
à la société p.-iieniie, frappe encore d'<^ 
tonnemeul les esprits les plus prévenus. 
Depuis, la marche a éi<< moins l apide, 
le premier élan sVsl r:ilenii , mais de 
temps en temps nnc secousse, un cata- 
clysme terrible remue le monde : ou 
Jette des cris d'alarme, on se i-roit ptVl 
a faire naufrage «piand, tout d'tiu coup, 
narundeces revi remens admirables dont 
la pi-ovidcme seule a le secret, la lem- 
p*'te s'apaise, les nuages se dissipent el 
la soeii'lé reiniit de ses cendres meil- 
leure e| inoins imparfaite qu'aup;ini- 
vanl. C'est ainsi que nous .stmimes arri- 
vés au XIV siècle, le nùlic' un liii'-i-H 
donc d'être honni et con.spuii plio (pie 
ses fri tes aiiK-s? voyons ce (font vous 
l'accMsiv ri lài liDiis de le défendre. 

N'iiis n'aviiMS plus de pi>i'-,ie. de pa- 
Iriolisinc ft de l'i'i, iliti's-xniis. Ocla c»t-il 
bien vrai? n a-l-on pas !<> tort déjuger 
la foule pal- le iii til nombre? El puis ue 

lairl-d pas tenir compte des iirn'>sités 
li'uii lr,iv;til incessant, de ces niilk; l>e- 
soins, de ces mille devoii-s que la vie 
amène de nos jours avec elle, tant pour 
l;i pensée rpio poiii' les nreiip.'iliiins iiia- 
terielie,s. Par miilre, ne pdiivons-noiis 
pas dire à lagloiie de notre temps, <pie 
la liberté de cunscience a lait à jamais 
justice de rhyiiocrisie. Vendus-eii à cet 
I ennemi terrible et que je trouve tel uus- 
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si bien auc vous. Vcnonii-cn an scnsiia- 
lisfDe,à ramour de l'or: It'W'ellcXVr 
uvde l'adoraieot'ilB moins loi't|u'ils ul- 
laietit massacrer le» Incu.s, lorsque les 
Indiens (uniliuicut jiur milliers sous le 
fer esiingnol ijour wi «l'or? ^ous al- 
liions l'or, leX[X* siècle est le sitrie de 
l'ur, mais n'ett-il pas anssi celui d<! la 
charité, et cet or qne Ton aime à gag- 
ner n'est-îl pas distribué» pli'ini s mains 
MX fitibles et aux nécessiteux? Ti-ou- 
iwnoi un siècle qui ait édifié plii$ de 
temples pour le 8oula((enent des misè- 
ros humaines. Voyez ces ccèriies où 
Tcnfant d« l'ouvrier trouve ce dont a 
besoin la fiiiblesse de son âme pendant 
que dégagée de soiui di|]k'ile>> , su iiirre 
concourt par son travail an soutien de 
la Ëiffiillo. Voyes Jusque dans les moin- 
dres villaget, ees Moles «à llnstmc- 
lion est dMUlrie au plus pauvre , où l'on 
iippreiid h loas un métier qui assure 
contre la misère une volonté active et 
courageuse. Voyez ces liépitaux, ces 
hospices, ces râiioes de tonte e»p^>Lc 
«& des milliers de jenue* femmes et de 
jeunes bonmes se dévooent i soigner 
J«» phies les plut hideuses de llramani- 
té. On n'est plas complètement dcshé- 
ril^ dans notre siècle quand on nuit 
UTcagle ou sourd et muet. Les orphelins 
ont un utile, ks enfinla Ironvés une fa- 
mille, lacharltÂdewistempsneconnait 

C' i< les distances, brave tous les périls, 
typbu», le choléra, la peste j la guer» 
re et ses horreurs, peu lui importe, 
«Ne «a, die va toujours et pendant qne 
les savants discourent, que les sages 
écrivent, que cent opinions diverses se 
munKMtênt «t so ditcoleot, elle aime , 
die console et elle sauve. 

Noos aimons r«r, c^cst vrai, mais 
qnand en avons^nont fdt nn plus noble 
ntano? 

Quclqtws pauvret filles ont rév4 an 
moyen de owner un usih) i Touvrlcf 
victtx M aam fMiMte, diet n*oat rien 
que leur bonne volonté, oDn frappent 
humblement â toiili>s lea portes, sans 
distinction d'opiuiun, de doctrine, on 
de aedc} (oulcs les portes s*o«vr«nt, 
les dons de toute nntnra pleuvont outre 
lenn mains; nn les oomiatt, «n Ict 
aime, ou h» attend avec impatience, 
on les i-e(oit avec plaisir, ponr donner 
toujours, pour donner un peu de cet or 
que vous nous aceii.'i4-/. (Taimer tant... 

Loin de moi , cependant , la pensée de 
nier l.i vérité et de foi'mer les yeux sur 
Icsdangcrs dumonstte qui nous menace; 
les maux que le sensnalisoie attire anr 
l« BMtnde sont incalculables; le coura- 
n t'é«ttm, la broe physique se perd, 
w vertu Mt tmilée et uc succombe que 
trop souvent; Tamonr du travail failpla- 
œ S une invincible et morldie paresse . 



l'égoïsine remplace la charité, l'amour 
du beau se corrompt, les sens s'obli- 
tèrent, tout s'abaisse et s'avilit, r;inie 
s'endurt , l'esprit au lieu de se gr:iiidir 
et de s'épurer par l'élude et l'admira- 
tion du sublime univers, se enniphiit 
et s'oublie daus la contciuplaliou de lui- 
même, l'homme doué de raison et de 
seutiment s'elTace et la vilo matière re- 
parait. 

r'i !;t le mal que peuvent, que doi- 
vi'iii ( i iubattre les arts. Les arts au- 
jourd'hui sout mis à la pord'c de tous; 
les arts, si je pouvais in'expriuier ainsi , 
coin eut les rues; je ne suis pas de ceux 
qui le regrettent pour autant qu'ils 
soient employés à reproduire les oeU' 
vri^ vraiment belles; mais avec cette 
universalité, c4-tte popularité qu'ils 00- 
«piierent, ils contractent envers la so- 
ciété une dette <iu'ils doivent reconnaî- 
tre sous peine de faillir à leur misjion. 

Puisque le peintre, le dessinateur et 
le stainaire peuvent exposer leurs Ira- 
vaux chaque année dans les |ir!ii< i|i il< s 
villes du monde eiviliaé, puistjn un jm- 
blic nombreux accourt pour les voir et 
applaudir à leurs succès, puis<pie la 
gravure, la lithograpkie et la pliologra* 
pliie eooroiirent à Tenvi à reproduire 
ce qui plait le mieux à la fiNiie, puis- 
que ces reproductions tout suscepti- 
bles par leur bas prix de devenir la 
propnété du peuple, il /aul que les ar- 
tistes emploient tontes les urces vives 
de leur Ame h réveiller ka bons instinct» 
de ce peuple; il faut qu'ils prennent 
leur part de son édncationmonile. Mieux 
qne les rhéteurs et les philosophes , ils 
peuvent agir sur les massos, pane <pie 
les masses lisent rareoMBt, écoulent 
peu , mais regardent beaneoup. I^Mir 
aniver à c» que cet enseignement soit 
iitoomi on réadiats. Il &ut que loi orli^ 
tes ae rmient dig|ncs de eetto espèce 
de saeerdoeo en puisant nnx sources du 
vrai, du bien et du beau, en fortifiant 
leur esprit et leur flmo par nno éduca- 
tion et une inttmolioa solide et morale. 
Si une nalssanct obscure, le manque 
de fortune ou toute autre cause iovo- 
lontuirc, lésa privés pendant la premiè- 
re jetiiiesso des bienfaits d'une éduca- 
tion complète , qu'ils y suppléent plus 
tanl |>iir la leduro, kavoyaipM, par des 
moyens i|ui ne BuflirMOIIt certes pas 
pour les branches sdontifiqilM et litté- 
raires, mais qui peuvent tidfan pour 
faire un bon artiste. 

Quand ils «e seront insnirte de Dieu, 
de la patrie et de b famlKe, cette s»- 
blime trînité en honneur chéi Ions les 
peuples du monde. Us retnmnmt avec 
conviction et génie les scène* touchantes 
qui abondent dans Ir Christianisme, les 
épisodco historiques qui fourmillent 



dans nos annales et ces mille événementO 
plus ou moins dr.miatiques dont l'en- 
semble constitue ta vie de famille; an- 
pW-s de la dciuleor ils placercnit la rési- 
gnation et l'espénince , ils feront que 
les s<-cnes joyeuM-s ne IdessrnI point le 
regard et ue soient jamais la ivnrodnc- 
tion d«r ees ignobl4>$ orgies oii l'espèce 
humaine tombe dans la honte et la 
I boue; Ils se garderont surtout de nous 
représenter ces mœurs de boudoir où 
toutes les dëbîRances morales et phy- 
siques se cachent sous le rouge et lés 
mouches du siècle de Louis XV. Ces 
peintures efféminées qui ont essayé de 
reparaître mais dont le public a bit 
bonne et prompte justii*<> , font nn dou« 
ble mal : si d'un o&té elles parlent aux 
sens, de l'autre «lies insultent an peu* 
pie qui travailleet dont la colère t'dnnM 
sourdement à la vue de ce hixe, de cet» 
le débaucbe, de cette immoralité joyeu- 
se qui emitrasie avec sa vie dure, son 
pain noir, ses pbitirs paisibles. Qnda 
retours n'estai pas amené k faire sur 
lui-même ii la vue de ces peintures, et 
quelles réiexiom ne lut viennest pas 
«piand il compare oello renradnr' — 
brillante où s'étalent d'msaUables 



pudeurs à ranstère tahlenn de lunilio 
dont aa misère et aon honneur larment 
toute la composition. 

Je neferai aonc pas comme vous, Hon- 
sieur, je ne perdnii pas courage; je na 
perdraipasma vie dans les nnagentes re* 
cherclws d'un remède que vnns n'entra 
voyex néow pas, pendant que le malÂiit 
de cnnstaas et rapides pnwrès. le m'en 
tiendrai à celui q^ni a déjà guéri bien 
des plaies, à celui qu'auain |H.-uj>le an 
monde n'a encore essayé en vain : le 
remède de Texemple -, je suis plus tat^ 
moment résolu que jannis à me ocmaa- 
crer tout entier A rendre, k etiayer dn 
rendre, «levraia-je dire, ecs préceptes 
pui-s , simples et sublimes tout la lois, 
que nous trouvons dans l'Evangile sous 
la forme des plus loucbanles et des plus 
ingéoiensss paraboles; les scènes gran* 
diotcs de la Bible minspiraront a leur 



tour; les faits dO MeS nobles aïeux sont 
trop dignes d^Bliratiun, trop pleins 
de gloire pour que mon pinceann'aspiro 
pas à les reproduire. Et toi, douce et 
chatte poésie, tnl qid nons consoles si 
souvent dans notre pèlerinage, reste 
avec moi; j'aurai sonvcatliosoiii de toi ; 
c'est à toi que Je m'adresserai quand je 
vondrai mettre sur la toile uu souvenir, 
une création fugitive, une scène fami- 
lière ou dramatique 4|ui aura un jour 
frappé mes yeux ou mon coMir. Hais je 
ne veux p:is marcher seul dans celle voie 
nue je trouve plus graude et plus noble 
depuis (lue VOUS me l'aves montrée en- 
tourée du dévonenent et du sacrifice. 
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Je m'adresse à imis mix qui sont entrés 
dans le nh'tm- seiilit>r que moi ; je fui», 
o mr's fi-tT»'*, lin a|)|M.-l à votre esprit , à 
\iiln- ( (i-iir. a àme, ù tout ce qu'il 

V :i ru Miiis lie iiiililr'. de l»oi) et dojçrand. 
\ qui ;n>v Icril il rii li:!Ut llue étin- 
celle du génie cii-ateur, à l'u-uvre. Ar- 
c'oniplissez des travauv digiu-M de l'intel- 
li^pncp hiinialue, instrulM-z, grandissez, 
cIl'Viv, |ii-n|>les. ICgayez (».irfois par 
une spirituelle Ixinlade,' moralisez ton- 
jours en gunlaut pour les grandes vertus 
«ociale.s vos eoulenrs les i)lns aimées et 
eu montrant les abitnes d abrutissement 
H de désespoir ouverts sous les pas du 
sensualisnte et du vice. Songe/., songe/, à 
la grandeur de votn? mission ! Voyez ces 
nations encore pleines de vie et de sève, 
ces nations visiblement tourmentées par 
le besoin du progK-s, vous di'vez join- 
dre vus elForls à ceux cpii ntauieul la 
plume et la parole \tour aider i les in- 
struire , à lc& suutuiitr, k le» cotHluire 
vers le but sublime où doit tendre tout 
peuple qui croit ù sa divine origine et 
mon k y retourner un jour. 

Voilà, Mnnsii'ur, l'elfet qu'ont produit 
snr moi votre amer di'couragenieiit et 
vos conseils ipie je n'ai pu trouver gé- 
néreux. Si comme vous je crois au nul, 
plu» favorisé' que vous, je crois au re- 
mède. Vous n'avez vu (pie les faiblesses 
d le* crimes, j'ai eu le booheur de dé- 
couvrir la force et les vertus. Hou vœu 
le piu« «iiwère est que vous soyez un 
jovr MMsi beufcns que moi. 

AnocK Datas, 
m. C. CAM. 



VF.NTKS DE TABLEAL'X. 

La eollcclion renommer d'œuvrei d'nrt rt de 
nino»il«. connue sous lo nom de Nujrà TrrJtHolo- 
9i<l»t de Vieoiie.el proitriélé (|f .VtJI. I.ôwrnalciii 
et frérei de Fnncforl-tur-le-Mrin, viciU d'éU-e 
diapet'ifC hou» le nuiHeiiii de MM. Chrislir, Mrii- 
son e< WomU, a l^ndrr*. Cette emUNlion inlc- 
reunnle (ul roniinencée au TTl'iUllltf [iti CKid- 
|iercur Maxinillirn rl fui beniw p ^nndit! |iar 
son petit ni>nu<l«lphr II. EllercMaUM|rotiriiHc 
de rEinpirr jii<<|u'cn I78Î; te j^uvrmemrnl ven- 
dit at«r» la loUcrtion parce iju'on \ouloit conter- 
Ur en ciuerne le Ulimenl où elle était convn ée , 
i Prague. L'acquéreur fui le Clii-valirr VonSchûn- 
Wd, »irii;ilfiir rl'tiFiipdr. l'ajant anfçmenlér de 

ra IW'iIllf tdll. rc\|ir.J» «Q puMic MU* le 

litre de Mutit Tnhnuiojitfuc de Vienne. I.a vente 
qnia CMnnclWë le M Mor>, a duré pendant dix 
jours et a produit lilj.StlO frann<. t*arml Ici oh- 
jeta d'orfèvrerie il y en avait de toute keaulc, 
el la pln|nrt «ni èlc vivement disputél, 

A'" Ui ttu Califlogut. — Vae coupe dTaigml par 
Cellini, dorée en ccriainei partica, haute dli-pcu- 
pris on eenlimèlrn, 0 été vendue Dm llrtitci. 

itn. Ooe lérie de 90 petttt pMtNÎI* en 
dalIlMM, anIptdsM toit|«r Altait Oûnr. W». 



I guérite, fille de rFmf»rrri:r fVi iiinàtnl 1"; Jtarie, 
! Rciiic de Honjji M-, l r:iii. nii 1" Jv hrance, Kléo- 
norc, Heine dr l'iiinn-; ri:in|i, nm Haxiniilien 
I", Ferdinand l" i m nrr ji dii" . -j li>mme Anne; 
Frédértc-le-Sojje, kllcrtcurde 8*ie; Juli«iw< Uo- 
clic»»n de Sa«; rSnpumrChwlw ¥, Me ^ 

2H.*.*i frîinrs:. 

IIM — i LiJir iiii>. !ijr vu le, sculpture déli- 
culi' |>.-.r All.i'rl Liiiitr; travail ei(|ui«, avec ton 

■ p<iiiliiiii . uni' ti Ir lie (emnie. — S3J(i francs. 
12»». Alchimie; e/iu ftymmimnli} Putrfitl 
M'i>'(}eiMn( Spltndirr Sntu eu. Ms. du XVI' sit-cle 
»ur veliii , avec i2 (leinlure* «««•uiccs avec la 
plii< Cl ainU' <lélic«tr^»c . aquarrlle el or, et cntou- 
rti'^ ^li' Iniiilure^ pf'un î^wtl exqui» avec fiffurcfl 
d fi.«i iii.\ , .r:.iiiiu.ij\ , J.j lli uni, de fruits, do 
aujru (i iiunniliinc {] liistoirc elc. en or el cou- 
leur», p'^i-t ia-(i liy aii t raulagriiphe de l'Knipe- 
rc«r IÎ-hI..I[iIh- Il Mir U jn-coticr leuillel. De pa- 
rriU .\K\. <. iit lii- l.t ph.K ..nde rarelé; celui-ei 

I fm i-M i iiii- \,:-T fiiilir ili- I Lnipcreur Rodolphe II 

' ijui v',H ri.i|Ti lie l iruiii' iIl' l'ustrolopeel des M-ien- 
Cfs <"•■ uWo. Il .Mjiiii'iii réHiltal» de M^sdecou- 
vt'i <<". l'i ili' ri'llc» ilct ■ ivanla eiiulcaiporains qui 

' fréiiuoilaK'Ut <>« cuur. Les |>ciuture« Turent exé- 
culén par itrcugliel cl t^ltiiua el oHreiit beau- 
coup d'inlcrét; cllpi> I ^nn-nl les reprrsenlaliona 
J«'« costumes des tlillc iciii- s jliUiUt rl corpora- 
lioiks uiercaatilca de I cpt'i|(ic , umti que celle* de 
lcuns]>cctac]el,cérénloDic^ cl liU-s le tout dans 

. le neiilciir «1*1 de couMrvaliau. — 3SijH banak 



Vente lie I* colleetton Van der Lûadaa. 

Noua croyons devoir ajouler <(ucli|ucs ligne* à 
l'article que notis avons cuntacré dans notre der- 
nier iiumrro s» rHIe ,ni!lrction iiD|M>rtantc dont 
M ti!i i;jnl iir Uru;;^i'ii, Creirier-expcrI, diri- 
^iT\ [il \i ri(r, ]t_- lij (II- i;i m^)i«. Nous avmiK omis 
ili nifiiliinnuT i iiiiiinc :1 ujin ient le* reuarqua- 
bJea .tableaux dc.i «li-iix Mlith. L'un, de Fraii^oia 
Mieria, reprém'iiic mu' i^wr /i'iiMic tiepoiubn qui 
1 est une As u inirs IraiiM^'udantc» du maitre; 
l inilri-, il.- i.iiill lUiUL . Ortuatiu (( /■oMieitr, su- 
jet gracieux reproduit avec une fraicbrur et un 
I charme particulier, l'ne Iré* jolie inrnnjinv de 
j DutDioique Van Toi naplivera aussi l'attention de* i 
amateurs ainsi qu'une vigoureuM! £ioiniioHr<ie de 
llugtcnburg, prévenant delà galerie de M. Nooai 
de Uruges. Kous avons ausai remarqué dans la cal- 
Irclion de M. Van drr Linden un goiUer champétft 
de Gillea Vau Tilborgh qui est une cooipoulion 
de premier ordre; un superbe parUail de Tl>> Oa 
: Keyier ; une «rêne iTiiitrrwur de Van SthlflEllOt 
; (Pierre) tableau de toute beauté comme compon'- 
lioa el ronintc fini , cl qui a passé par des cabiiiel* 
Irn cosimu. \ ces tableaux il faut ajouler une 
j iruvre |iirf :ri:M' lie Poolenburg , ItMlmU/tinua, 
i peinte* dans ce Ion terme et velouté qu'on lui c«n- 
I Dait ; sin UeHtdicile de Vau Bn-krlenkanip , prove- 
j nant du cabinet du Cb' De Ooninck, deCand; 
une superbe fil» rfr famiUt de BrakrnlHirg pruvc- ' 
nant de la collection Van Hollerdom , de Gaud ; 
un ftaiurage de l'inimitable Albert Cuyp, sortant 
d'an «tUhre etbiiMi belbadait, nae cMcl]«aie 
Mils deCeil , uaa 4a tt* laia aibt Mb 



l;n résumé, les jS> lalilfaax «ta la collection Vio 
drr l.indeo sont des (M*nM Ml^slrales dignes 

d'aiiiter è en Ica asMlMis lirMax de IM» 
Icepajrs. 



Veat* de Livres. 

I.a plua belle |iartie d« la KNielMi|M de M. 
Liliri — peui.Mrele plo* taiorotcolleettHHiMir 
J •lelivreararosdeaeijoun — adt^oiiecuvttita 
aux endiitts par K. StOiAr li WilkiaMU» pen- 
dant le» dea» finiûAfci «eMajnea do Jaawhr «t 
les prh lialifj» paur dea ijpgcinm de mIîimm 
ancienne». Mit M vnhacnt ■arfclllewc. CMI* 
niagailfa|gc canaetiau d'anvia«Hrara* <l«uriami 
cniapuMili dH i^KinMBS da TaKatet d(|mM te 
X V' aiètte jiwqB'aîljMird'lMli, («r Grolicr . Maiall, 
DeTliail,la(kaMed^jnD,Laiigtpicrre, rl d'aa- 
1res 4|riMI0nte<iana,Cta( cnupoteil de livre» 
qui apparteuiejit aulrefti* i in |>*pc« , cm,i«. 
rciir*. roi«, princa* , «wdiaauz et illasiraiim» 
de ton* lea pays da rBUrapa: tea Uvrea sont 
luus «ptaDdideMent icUdi «I portai, «i Itaar- 
■noirla an ka devian CHiiMa pear celle» de 
hMn aBdeBt|ie«|iri4ialres.ll. UMtmH ttmi 
«Ba caNaeliûu paur paaveir bire Ilûitatra de 
ronwMMiWiaii, al lieaueiMip de ces telomei 
sont MO» daMe dll nagBifl4|ues «prciasean da 
goi'ii de leun pmnitn pwiiewniw; c(tts>ci. 
srlnn la lclh« à» U, Libri iMpriiada aa «aa»- 
awmtaifiii du caiai«gue, aMplajtjMut las ntîl* 
artiatf» paar hlra laa daiiim d» cea k. 
tiurets plutiaan de cet deiHiM atnt aaBoa» 
comjac dUHM raavia^s aulbiollqiie et ÎMaaici- 
table de Clofanai d» V<raa, dUadnadil Sirto, 
<li< iwM hiiMrd, al de KaptiaM tai-mlMa. 

1-e catakgwa tbonaille da larelte du proalcr 
ordre. Vain ^udqaaaladiialiMiiqaa aontcrajan* 
bmiises è eanMTvar aa «^jat d» eaue venir : 

A mitrtml Ate, nHiura di Krait^ois , 87S 
fniie*. 

^rMaMi tWCiwtt.liNBiièMddiliea, IM 

fraiMf. 

ArfÊtttftiit 4b ffafaniir ^UMidtoiiHia t la aapia 
qni rat pfdtiialde k HcaK II da Ikaate, IDM 

ri-auc*. 

Anttii Opani, pMtaîifa ddiUan, NHara da 
Diane de Mlifn, SIS franca. 

«staf IrPMMed-AMI», «ntriaaca. 

«Ma trtraïaaiga, BHHLaftinpriHésnr «d- 
na.Tiarftnea. 

fcaalMi ài t T wiia f i if a 9 i mm , copie de Cra- 
Hcr.dWrnMa. 

Caania* dit Jferto TliyAiedhaa U magnî(ii|aa 
kKuic du Inapa, liptrlmit k Attcrt, Due da 
•Mlira.dlOfiBaca. 

Cmaace M Itafala CMCiKt fVMniM. Iwpri- 
mé par AldUi, 1WS, mit vâlia, 1478 Aaact. 

CqMlla flwaaieis t wW, ptwiml de la IdldiMM- 
qfae da P. I. Olahi faî duaugh la ttmm, Uaa 
prineaaaa da k ftaailla de» ttldida, da lesprv-' 

CtMMali «Ipara. ddStisa Cimier, de la Hblia- 
thè^ dtt eaMa ItayM, IMH liaBei; ua aatoa 
eaenpWfa partaut les araaiiiaa daa tSmuiflaa, 
DoM da Htattoa. SW «aaci. 
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r'i.ir.pi.. F.jjitluU' ad AumiH, AItlui, ISJO, 
gmiid t\,[iii?it, 11)0 frniH^it. 

Ba»t' Milano , 1477-8, 7îiO fmni-s. 

Kyifthanii Oprra^ mngiiiliqiti- ^]ln■ iiir:i ilc la 
bihtif>îli^nr itr î>îin**i!r f*ni(iiT-», iïiHlli :r;iij4.'3. 

Cnl.tti .jtri 0,,liv>ii (;r'...>Mii,. I.ii.y, il»n» lu 
laagiiiliquif reliure coiinua: wut l<i <iiri- tp«(^«n 
n>iu/ui«ON/ «un (har , qu« InrfHinAiMrnr ^ 
a^oir opporlonu è Mi^nîTlr , îp mr^t(-i':ii iSu F'apc, 
1050 rnuo. 

Cd&in.' Itt LiAty Ibtri—mri , avec' dc« gravure» 
«ir l>ai& ifL'i curieuses Nfcteatont WM dun 
nimabre, 700 francs. 

Hrum Uanlouin, ISIS, >ur \rliii, 0*5 franc». 

flyyini Fnt/nUt ^ aiogiiiGque ft|>ei*ii»eii de U bi- 
blio4bèi|ue de Mn'ensle, iHi5 frtiucii. 

Jot'im dr Pt4rt6iJj( , copie de Grtiber , ft^iO fruiKi. 

Kcmpi» : tmilntion dr Jrêu* Chritt , copie qui a 
•|>|arU'iiu k Madame de Mainiriion , conleiiont 
MU |M>rtrait avec les mot» Audi filin si rigourcu- 
«MWnl $U|)]*riiiws> {«Il lie ciiiiiiait <)uc deui esem- 
pWft* |iWcil<) Ii>ru]ue qurIquM piin»i<'ii^ <ib«ei'- 
Tcrrnl ({lie l'Alibé de Chniny aurait 4ft COnUliOtr 
|«r £l roneuitiArtt rtJ dimrrm tmim, It N(lMM4lt 
>mel, l><nunic 4i, 330 (rMC«. 

Lo fonUiinr : Amaurt d« JKell(«l CtfUm, yi*- 

nièm édilion , TCj franci. 

MadUattlli : Ani dMa Catrtv. Aldos in-S', 
tJMO; M vomI urdiii*>rcio«nt 10 ou 13 franci ; cet 
«XCmpUre r«lii avec une des wcilleiiretrcburca 
t«n«»ea de Ofolitr t • «Mni le iwix rcn*rvi«U« 
de 3190 IHue*. 



NOU\ELLES D ATELIEK. 



— Iji preitiiiTi! iiii[iriiiicrie avec ^lablinneiiient 
litbofnphiqueiritald'flrc rniidi-c nu (irocniniid ; 
dleapiiUié m «mvrmgr iuliiulé : Kilndii Oial- 
ftlIftwWflltf J tteU une collection de légende* due« 
k 4ci Mllwn ildigène», écriloa daii» la langue 
in fuyt cl accoiD|t*gn«c« d'une traduction i»- 
noÎM. |.'*itvrage est illustré de d«uie gravures 
«w boU «KicuUti ^vm maniire liiliih fêt m 
«tiitc CmitiMdUi. A I» llii M traimni Imil 

dlMlU nMionaux avec inu«ii|iM. 

— S. M. la reine de HuMand* «imi d*cnvO)r«r 
à M. Ain. SdiMpkcM dcwt vMc* iHgniHqan 
«MUM idBMfiMfi da n iMyte aliitelMB paor 
r«R*«l Al (ciiifqittMa aamft mr le* «Mine 

dMtt M. SehMpktni Mi llnMlUiMt 
(«uevr. 

— U a*m» UnhtntHê du An$ • 



vS^bêAb iHiH iiH-itK. Eh réhnprigiMil ca cala- 
Ufue, la JlfMM igponil n» dnUqall aiaU élé 
ttinptliid eo IT«, aa létadii: Calaliyii *te 
plut jrMwm.ii i Mc H Hi tmimmrm di P. P. 9m- 



tauftM. Va» B^jfU MjÊamk 
jMur ia iMiilf Al 4waiiaii fM fMr <• 
jiflaat fui t^ir i wai i H al ji ri iial 
jwraait., (MU nmdlK «M* kaiiaMip 4t /M» 



ri de minf , /nrr WM'r^ />i fV(irinii!. ^« joii rivQitf 

ruiueilirr nu «iMun l i.,i<i<-; (ilil i/r ijJ-|i(*nl* «le., CC 

cataUiniti^ r.i [iTN ciiiiiniim rn libniirn'. 

— U Uurilr il r: Coll:! . u l e>[ Il -i/ji'l Irailé 
par De tii'\--rL Ijh^ u > t.il'lmu de ctwvalet qu'il 
vient lie (ii iiiiiui . I.>- DjijIc est ccitri doui l'ate- 
lier de Giolo au mciBieiitati celui-ci a'occupc à |)«in 
drc une de ces cnadoocs au galbe élevât <|ui fais - 
aient dire au grand patte que Giolto tenait le 
sceptre de l'art. Dante est drbonl, le |>eintrecst 
assis : tous deux leiulilrnl raixioocr sur quelque 
lliéorie itoul le Dante déneloppe 1* délînition. Ver* 
la gauche du tableau se IrouTC le OHidèle qui pose 
pour la niadone , ckarmante figure et eharmaule 
crnalion qui assure à r«n>vre de De Ke^scr un 
surci^ populair* cl dofabte. Cette eoai^itioii 
réussie de tout point, eU peinte <hiu an Ion doux 
et daré, avec de lumiMUX et sasaols effets de lu- 
mière, et dessinve avec celte ruiesse de distinction 
bahituelle a l'arlisle. l'iie poésie calme cl sereine 
domine l'rnseiuble de e« lablran , et l'on éprouve 
i le re^der cette idvcrw sérieuse que le» cru- 
ires d'élite seules ont le privilège de proroquer. 

— M. Krnesl Van Loo enlevé si pr^mattiré- 
ment aux aria qu'il cultivait en analaur d'un* 
■tanidre diMia^àée, laisse de preitBda pagMt* i 
CMl qui 01)1 pu «ftiinVif^r son ibjvouement et lan 
■Ha pour tout ' c (jm éinii du iloniaiDe des artt» 
D'un carwtèie îuil<i|i«adial M «ootiliaal, d'taa 
inielligencT rl««dc «( pMaaande paur ha Mica 
clioses , il laisse par sa moK on vide regrettable 
dans le milieu où il vivait et où il s'était acquis 
loMtes les sympotliies. M. CannecI, Directeur de 
l'académie de Gand, a prononcé sur la tooibe de 
notre ami de aimplca at louchantes parolM qui 
ont eu la InaM privltèfs de faire sentir wieux 
encore la perte que iiuus avoti» i déplorer. 

— Ou parle, entre autres IravauÂ d'art, de 
peintures murale* k cxécular il la «baptila pwli- 
eulièrc du ehitean du omnla Nwu, prèl 4» Wa* 
Uriao, par H. PorUek. 

— H. HrkdjrliliiaiNii, à OlraHii, dom moi , 

vient encore de itnaÎMr phiMan fÊjtàgm i 
l'caa-fota; caa pbadiia, Mi lathanHii pnr le* 
aniataiin,aaiitdini la (nra d'Aaialaa Waterloo. 
— Lia n i l l ia iiaaa partiaulUMi da pvmt» k 
rcMHiMa, de MIL CMiieBKiiwBalV. Via> 
doAéQiB. è ViMihii, iant trèa 
iiit ficbca as pHaia lavn» ■ 
Im peiallu g i a » «ut ' « haHmdiîs, M. Veehuaaan, 
daphiiiaun ImUm pkoïkaa dlyaa paiala 



d<iw grand ini et iMi- 
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Ox i'ahhoe : à Anvrri, cbrx Viiii Mol- Va!i Lai : 
i BraxvUef , dm Dng; I Garni, rliri itotre; à 
LUg*, Bl Son: MaiM et Ktmur LcRoti: Pour 
Im autre» «Illr», dm tout 1«« libruirr*. Pour 
rAlIrmagiir : R. Weicel ; A. ScuxrtK U'i|aiK- 
l^r la Fmcc : V* KnaMt**», Vat'u. Pour la 



J ! Mumiin Kiaorr. à 1« Haye. Pour 
fAnilMem cl ItrliiMi*; SuMcripiions iiayiil>le 
hj Pe«t Office Or<kr at thc N'orthrrn UiMrkt 
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i.,,i„|,:i,i — AII<-nLii|.-iii-, IIMr. - 1 1 Mii'C . 1 1 fr. 
~ Hniiaiiiii-, Il U. — Anel«terre cl Irlande, 8 ». 
Oil. — Pri» aarminéroMc — TualabommtHl 
donne inU i mm tammm d» IS UgM* , répéUt 3 
/Ml tel fwmik. — Mimmm 9D e. la l^ftw. — 



Pgur tout c» qui regarde raiiintai«(nilioD , la ré- 
daction ou lea annor'r^, - hIii ^m t %l. Enua, 
imprimeur |lo /oiiraa/ 4,1 lU 'tuu \r!<, iiSl. Ni- 
mba, (KIondre-Orienlalc. B«l|;i<|iic) laOninrhir). 
Ijti lettres et panaeta devront parler pour «u^- 
criplion , aprea radream- pniHnpalc : u Pour U 
direction du lournal dn Btiaa-M», »— lipWIT- 
ra ^Ire rendu compte drt ouvn^ iMllHIHcai^ 
plaira «en adrciai à la rédacliM. 
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»ur le monument de Luihrr, — Bililiographie : 
Prolil» e< portraits, par le B"» J. de St. OeiioïK. — 
Vanttsde labJcaiix : UilieetîMH <le Pwrifd. Vati 
■t wh iw. Van der Undan. — V«fit« imparuntc 
à LgndN*. — Naiiv«I1«« dlilclwr. — Anwmrea. 



QUESTIONS SOUMISES 



Le conseil de (M>rf(>nionn(>mcnt a «'tti 
inst;illi'-Ie IStlecemois par M. Ir Minislro 
de riaUVieiir qui a prt-sidc la preoiière 
téanee. Un progi amme de trrizc (|u(ïs- 
tions a étt; présenté à cette assciablét; ; 
ec» questions &ont import.inirs. Nous 
les publitnis siu Lcssivcmciil en les ac- 
compagnant de courtes l't^uxiouA. 8aus 
doute Ui nKtière «it gnie, nais ponr la 
traiter comme il convient, un journal ne 
saurait suflTirc, il faudrait plusieurs \o- 
lumes. D'ailleurs, le conseil de perfoc- 
tionnoinent est lù, et nous devons espérer 
qne ses dAaU mèneront à bonne fin 
l'imiKtrtanle mission qtii lui est confi«>e 
et qui doit exercer une si grande in- 
fluence sur ie atomeniait ikt nrta en 
Belgique. ^ 

• YaH'il lien de soumettre, d'une ma- 
niire obUgatoire , ii dos règlements et k 

un programme communs, l'i iisci^'iii'rnent 
des arts du ilessin, à l exoinpie Un ce 
qui «liste potir l'ernsoiiMment litténiK 
«C scientifique? 
Gonvient-il, du noln, de 



ner les encouragements de Hlat i l'a- 
doption d'un pi (if;i-:immcd*éllillesarr£té 
par te gouvcrucmcut? 
Le Conseil adsnet*{l poor l'onaeigne- 

nient des arts plastiques et graphi- 
ques, avec ou sans niudification, le pro- 
gramme <)ui a (Uè formuli^ par la Com- 
mission nommée en lti53 à l'efist de \ 
s'occnper de Torganisation de l'ensei- 
gnement ilrs ;irt«i i!n rlnssin"? n 

La ndaitiiiii du dcui.ii.my paragra- 
phe permet de supposer qu'on uc s'at- 
tend pas à une réponse affirmative sur 
le premier point Ce premier point, en 
eflel , ne saurait être admis, selon nous, 
sous peine devoir tomber complètement 
renseignement du dcssiu qui se nourrit 
à d'autres sources que celles on puise 
renseignement UlU>raIre et scientifique. 
I Aiictiiii' rspi i'o i!'.iiial(if;it' T1P sauniil 
exister eijlru ces enseignements; 
il $<!r:iit illogique, dés-lors, de les sou- 
mettre À des procédés conformes. En 
ce tjui coneeme les encouragements de 
l'Etat, il est assez juste qu'ils ne soient 
accordés qu'à des conditions établies par 
l'Etat. Il teste à poser ces conditions. 
La matière dont traite le trotaiérae ali- 
néa a ^t Totijet d*Qn.Tolnmiiwttx rap- 
port publié eu 18S3, par M. Alvin , rap- 
porteur de la commiiision. Nul doute 
que cette question luissi c « u suspens à 
cette^poque, ne soit résolue aujourd'hui 
assez vite puisque le débat est suffisam- 
ment éclairé. 

II. 

« L« acadéimietetécolM dn Bnn- 



Arts renfemmrt nn frts^mnd nombre 

d'éli'ves se destinent .'i I'fM n i( p di' 
profeiksiuiu industrielle». Cuuui'udrail' 
il, après les deux ou trois premières 
années d'études coomanes, d'établir 
daas les eonrs «ne ligne de démarca- 
(îiiii onirc les rlT'vcs se ^^)llcnt à la 
carrière de l'aii et ceux, qui consa- 
crent & nndustrie, en donnant, pour 
ceux-ci, noe place pku importante dans 
l'enseignement, on iiHMé <f mi denlnde 

l;i chaiiH iili', Je la mcmiisi rie, de l'é- 
btiiibterie, de la cousUui-Uuii en géné- 
r.il, à Papplicalion du dessin aux pro- 
duits de l'industrie, et à la «ompostlïei» 
d'ouvrages d'ameublènM«t, d'éfaéniate- 
rie, de poterie, da naifererie, de car* 
rosserie , etc ? » 

.Nous espérons qnll sera répondu al- 
fîrmativement k cette question vitale 
pour les arts Industriels qni prennent 
en ( I iMotiient un essor d^plus remr» 
qués et des plus étudiés. 

m. 

« On a signalé, de divers côtés, l'in- 
suffisance des modèles en usage dans 
les académies des Beans>Arts. On a fait 

reiiian)iii'r ;iussi que l»"; i lipfs-d'œttvre 
des tauili'i'b de l'ctcili' Ihuiumit; étaient 
peu ou n'étaient point repn'sentés, par- 
mi ces modèles. Ne couviendraiUI point 
d'cncotirager h formation de coHedions 
de modèles propres à sen-ir n l'ensei- 
gneuieut des arts grapLique^ et plasii- 
ques? 

Une commission spéciale, choisie 
le (cin du Gonaell de perfection- 
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nement, ne pouiruit-i Ht; <^lro chargée 
do désigner les modèles dont dernUent 
M compoMT les coUeciioiis ? C«tt«oQn- 
miuioD aurait aosu h se prononcer «nr 
|p mode de reprodiiclion i\r> hhmIcIcs 
(gravure, lilliographic, photographie, 
moiilage). » 

I.a .volution de celle quealîoik ae laii- 
rait être douteuse. Il 7 a nne réforme i 
faire dausies modèles, 011 plutôt des per- 
feclionnements à apporter au genre et 
au cbolK des iRodèlM. Lorsipic les ten- 
danrcs d'un art chaiiK*!nt, il est jade de 
modifier aii&Kï Ica principes de eot art. 
Nous entendons parier det principes 
d'application. ^ 

» Ne ■erait'-il pas utile de recomman- 
der et d^encODràger la foroiallou , dans 

rli,)i|iip :n':i(li'inie de dessin, d'une eol- 
lertioti de dessins gravi'"*, lithographiés, 
d'objets d'art industriel, qui serait ac> 
ceauble à fonvrier disposé k y veoir 
puiser les âémenis de tes compositions 
industrielles'^ » 

L'énoncé de cette question fait vive- 
ment regretter que ce <pii y est deman- 
dé ne soit pas fait depuis longtemps. 
Toutefois, il est à remarquer (pic les 
Ml iHu|h'-i|iirs pnlili^jucs atteignant :{ [k ii 
prcs le mùme but, «culeat^ul l'ouvrier 

' V. 
« Y a-t-MI Heu de recommander des 
niéihudes spéciale* d'ensetgueneut, et 

lesquelles? n 

Question délicate et d'une solnlion 
diflieile. No«a sommes asses tenté, 
quant h nom, de conseiller, nne fois 
Ifs ni iiiri|)i'i rii'iiii'iiluh'os fi nnclils, uni- 
liberté complète. La libeilu a loti jours 
un grand attrait pour le travail et l'on 
n'a pua enoore w ifn'elle y ait dégénéré 
en licence. 

(La «Mil* «u procAotR nV' 



DE L'AMBUBLEHENT 

er.s £cLiscs i»u a«ytx-«cc au xn.' «iteix <'). 
La question de savoir quel est le si) le 



(') C« ira* ail inédit ■ rti! lu pur M. lx< Ruv à 
h «tenca in « iuilicl ISaU de !■ SociiU fra»- 
mriw é'ArtktthtilIt pour la rmurrrolum rt la dn- 
rriplim dn nuinummli HtUiriowt, qui »ftl triiu« 
à (lourn rt qui l'a jugé iifM at l'impmHan d*n< 
le cenpK-readu de* concrt'' iirclaru)(>gi<{ue* de 
rrMK*, «Ml «n dmiH nUiMHila CMmwiw- 
tiM k l'inUur. (H. t. b. S.) 



vraiment noble , vr.iinienl graud , vrai- | 
ment religieux , qui convient plus par- 
lieulièremeiit à la roiKiruction des édi- 
fii-es idiis.ii rt s 1 iild' divin, n'est plus 
auj'iiinrimi ;i !'> l:it iN- problème, ht si 
|)i 'it;ini> ri;Mi lenli' de s'arn'ler 
avec complaisance il( v;inl ces monu- 
ntents grecs ou lalins (|n'(.u nomme la 
Madeleine, le I';>ii|Ih mi . N-ll. «le \.n- 
rette. St. \ iiir'rnt-i|r-l':((ii , :i l'aris, l:i 
Madeleine, M. il<'iii:iiii . a riun' ri. 011 
celle ignoble ('gliscMli Pulli i, ;i liiri.iin, 

etc ; cluirun soni it.iil «ic pair i l le 

«onduirail a Nnli r-l lau)e à la S" (lli.i- 
pelle, a St. iiermain-ili s-l'n''!., ;i l*;iri">; 
a la l^atliédrale, ii M. nn. n, a Si. Ma- 
cloii, à St. Viitccrtt. a Itunni ; a (••■camp, 
il Dieppe, a l a ( .aihli hi r, à St. tîeor- 
ges-de-Bos(iiri \ illi' ; vous avez nommé 
avant moi le al'/lr iKinan et le slyle ogi- 
val. Tout aiiire genre, à noire é|H>qiie, 
est rt I iiiiiiii comme indigne ili- la ma- 
jesté, de la inu^iiilieen<'e qui doit être 
un des pM-mieis aili iUiils île la maison 
de Dieu; c'esi la ini principe qni n'a 
plus besoin de lii innnstration. La croi- 
sade niouunieniali- ijni agile aujourd'hui 
le uhhhIi-, l a |iai iait' meiit compris; et 
comme la Idi iui'. le genre, le slyle des 
moiiuinenis trailtiiseut parfaitement le 
génie, la religion, les munirs des na- 
tions, l'on peut dire que, sous ce rap- 
port, notre si«>cle a opéré, en faveur de 
la civilisation, nue iraclion heureuse 
et s,diilaire, en entreprenant de toutes 
parts ces travaux dont la pensi'e, l'in- 
spiration, le modèle, ont été emprun- 
tes à ces temps de foi et de grandeur, 
méconnus, de»-riés, injustement flétris 
par l'ignorance, la mauvaise foi et l'es- 
prit révolutionnaire. ITesl pour l'art 
religieux un noble espoir et d<'-jà un 
triomphe de voir s'édilier de tous cotés 
des moiiiinienis imités du inoven-:lge : 
tlelui «pic ne verrait dans ces" iklilici"* 
«pie de curieux et vastes bâtiments, ad- 
mirables seulement par leurs propor- 
tions grandioses, leur harmonieuse ar- 
chitecture, leur sculpture délicate et 

f!r;>dense, leur aspect pittoresque et 
eur masse imposante, celui-là ne com- 
prendrait que la plus faible portée de 
leur dc&linatioii ; leur but est d'élever 
plus haut la pensée : Ils «ioîwnl faire 
naître et enlreleiiir dans ic co ur qnel- 

3 ne chose de pins uollb, de plii.s (uir, 
c pins touchant; nnns n'en vinilons 
pour preuve que le sentiment de ceux 
qui bj'itissent lirs églises de X.-l). de 
Bon-.Sec<Hirs, deGoderville, «le Sommes- 
nil, «le lléricourt, de Ycauville, d'Ec- 
tul-li's-Baons, de Iléberville, de Itervil- 
le, d'Angiens, de Maromme, de Totes, de 
St. Jacquc$-snr-l>aru('lal, de Crit]ii«'tol- 
l'Ësneval» de Bucby, de BourdainTille, 
d'Onnin»» les clmpelles dnrvelot et de 



Dieppe, etc.. etc.; ou qui restaurent la 
(^tm-drale , St. Ouen, St. Vincent, St. 
(lOdard, le Palais de Justice, à K(m<-n; 
St. Jaciim ■^ (Ir l(i( |i|H', AulTav, et une 
fouh- d'autres uiuuuuients origiuauK«pi«' 
nous a li'giK's le nioyen-;\ge. 

Sans doute, b<'a»iconp de rcs lun- 
stnn liiii) ^ , la |ilii|>ai l |>r iil-iHr<\ nr snnt 
|ias <'\einptes de repi'o< ln-s a IViidioit 
'If la juireté, de la sini|ilii'it<' . <lc l'imité 
«lu style; il en sera longtemps ainsi , et 
la saine critiipie aurait des volumes de 
redressements il faire, de c«inseils à 
donner, de blànu's à illlti^>'['; mais là 
n'est pas encore la «jiK siiim. Il lullait 
(l'abord n-venir ;i la vii , a la lionne 
Iradilio»; i) ralliiit. ihpiis ih' tlinnis pas 

rC' ilIrr, niai'. aNalua r île si\ sitjcifîs 

dans If pas'-c, i t < Viaii plus i]ii<' liu cou- 
rage, c'i tait lie la ti alii iali' i|Lir lic leutcr, 
en noil i' in\r |)a[ r'ill<- ciifreprise. 

ll'iiMii'iir a rrii\ i{iii i'diil iist'! lii>ini(!Ur 
à ceux tpii l iiiiaiil aux pii-ds tons les 
olistach^s ci tons 1rs pivjugt-s, se sont 
bravement mis a I d-tivrc rt ont missi 
il ri'-aliser de tels |iiiiji is! Nmi-st-uk'- 
ment l'art, mais la religion leur devni 
beaucoup un jour. Honneur donc aux 
Barthélémy, aux (livgoire , aux Des- 
marest, aux Uouet, auv Robei l! à i^es 
savants et modestes maîtres qui ont aidé 
à ri'ssiis«'iter tant «rii-iivri-s remaripia- 
bles :ipr<'$ des siii-l«-s d'un honteux 
oubli; honneur il ees travailleurs inlelli- 
gi-nls, à c»'S artistes habiles, à ces 
ouvriers infatigables; puis enfin ii ces 
cours géin-reux , à l'es >l<'cènes toujours 
prêts qni ont su comprendre des hom- 
mes supérieurs, des architectes d'élite; 
les uns et les autres ont bien mérité de 
l'art , de la foi , de la patrie. 

Hais à qui doit-oii celte rénovation si 
lietil'etise, ce mouvement arcbéologique 
si hardi, si fécond? On le doit surtout 
à deux hommes é|>rouv«'s, «rime science 
eoosoram**, d'un dévouement sans 
bornes : chacun a di>jà nommé ces deux 
ct-lébriti-s de Tarclieologie : L'un, .M. de 
Cauroont, fondateur-directeur de la So- 
ciété fran«;'aise pour la conservation et 
la description «Jes monuments histori- 
ques et de tant d'autres uss«iciation5 
ayant le uéme but , celui-là nu'nie à qui 
noua sommes rtnlevables du tant de 
bons et utiles écrits, le cours li'.tiUi- 
^»f«f» nmtumrntair». le Bullelin Monu- 
tnenlal , l'Annuaire y»rmand, latlatiHi' 
que tnimumeHiale du Calvados, CtC. — ■ 
L'autre, U, Didroa, le courageux 
joMeur , le directeur de ce remanpiable 
ouvrage, de ce monument moderne «|ui 
s'ap|>elle les Annalfs Archéologiques. 

Tels sont les ^rca, les créateurs de 
notre archéologie oamaale, et c'est à 
eux, c'est à lenn ouvrages, k leur in- 
«àleuria 
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vons 1rs ai lihU'» <'l le» inuiiiiii)t>»b que 
nous avons vus sVItivcr depuis vingt ans. 

Mais il eM i-ncort' drs arlisle* célè- 
bres, CMcllcillS llis(i)rii'llS ('Il IIK-IIK- 

tempii uuu |K-n»eurs prolonds , archéo- 
logues aistingués, arcoilectes émineoU, 
dessinateurs hors ligue: Nous voulons 
parler, euti'e autres, de MM. Vioilet le 
Duc, Itattissier. ('aliier, Martin, etc. 
dont les trav;iii\ (iiil iaik c une im- 
mense influence mu Ir ^oiit |>iil>lic; ce 
sunt eux qui ont eu l:i {.'ioiic frayer lu 
r»iiite (•l ■,vni\np\s on liiiit lii n''<p'<'nf'r;i- 
lirm du slvic vcnlilMi iiiriil lii^'iic tic 
{>i-esitiet' u ta (.'ùiisliiicliun des édifices 
religieux; ee sont leurs éerils, leurs 
cxem|iles, leurs conseils, qui ont opéré 
le nxiuvemeut archéologique dont nous 
«■prouvons eu ce moment lu liienfai- 
â:uit<- action. 

Mais si IViii :i lir:iiiri;iip fait, est-ce à 
dire qu'il iii' r- sir plus i irii a l;.iri' ' Non, 
certei, le ili rtiii i; uiol n |iiis |ir n- 
liou< r , If drr-iiier pas est li'iu d'rlrr 
fnirii lii, l't II 1:1111 nv'iiHT qui' loii peu 
lie NUS niiiiiiiniriits , iii)itésdu 

iiin\ i ii-fiL,'!'. siiiit irrc|it iii'li.ililr'i :(U point 
ili' MK' :ii tîsi l't ;u l'Iiiirt iDiiMjne. La 
puiielc, ia si)ii]ilii'i(i' . I niiilf (Itj stvip y 
sont le plus muim uI sai i ilir.'i on iiir - 
conuues; trop souvent, la ou l'on eut 

f>u réaliser un petit tliel-d'œuvre, il 
aut subir de mauvaises copies, des imi- 
tations uiaibeureuses, des rémiuiscen- 
ccs grossières ou peu consciencieuses; 
c'est que, trop souvent, on s'est laissé 
cutraiuer, pour des ouvrages excliisi- 
veuieut de foi, et par là uiènu- essen- 
tielleuteut soumis à des données immua- 
bles, et dé|HMulantsenverselles, ou s'c^st 
laissé entraîner, dis-je, à des idées d'in- 
dépendance et d'eclectiHUie, inconcilia- 
ble» avec lu cause et le but de ces niënies 

ouvrages. 

t\ a. Le Rot, (DeCoKn). 
(ta «* yracAom 



uule Belge. Nous ne douloiis pus qii'.i 
Bruxelles comme ici, vos coni|i.iti ioics 
enssent été fiers de compter une (i hm c 
d>' plus ilii;iU' (le la fialrir. 

(lu iMiric iii'aiictjiip ilaijs le monde des 
arts du dé|>.ii t prolijililc du j^mud C^or- 
uelius; il par.iil ipn' l'illustn' artiste rc- 
I tourne U Itcilin pour pr^ sidi r a l'exé- 
cutinii a fitîstjue des siipeibes conipo- 
I siliDn.s ipi'il a faites pour le Campd- 
j Santu. Son départ de Rome spra inic 
! véritable perte \s>i\\v l<s ji rnu's .ii(isic>, 
' de (nus les pay> ipii liouvaieilt aiificcs 
<1< rc ^laiiil lii.iilK' lia appui constant, 
des encouragements et des conseils 
Tnineat piletndii. 

0. 1).... R ... 



PAaTicii<^RK«. 

Rome. 

PtrthHd, aar M. Fumu SadÊf, m^tUt-tmtiUw 

Parmi les a-iivres qu'un artiste ania- 
Imir Belge, Monsieur Fran/ Sfnlar, 
vient de liTiniin'i' , nous aMius remar- 
qué un adnili alili- portrait de Monsei- 
gneur Uacuii . iM'qne de Portiund. L'at- 
titudi' >i uiilile, la ressi>mlilancc parfai- 
te, Ir (olia is brillant et sage, nous font 
regretter ipie cette a-nvif si remarqua- 
ble, .si admir(-e par l<ius les i onuais- 
s«un, ^Dt destinée pour l'Araérique, 
ne pou ri» lignrer à reipoiilion nalio- 



Dublio. 

Ln tnvpr ilnlifiittr, — Hnrlnt/r dr la rhnnlriiM 
V. Hntff nvrr t'aM^mtêadrur Sir J. Crami*t'tH. — 
Mortdt Haydn Corn, filtrul du ^rand Haydn; 
driadt biii^raithiijwt ««»■ m famitlf : son f^re Iki- 
Wifnivtt mrri f eiÂlfjhttrot/ur dt Krtty ; nu mrrr la 

MiiiMUrtc*'; m «tritr, t>wtrfk , karpUtr. 

MvrI du uitairirn Julien. — Stalnr du yfnrrat Ho- 
i-rluck , par H. Kf/iiwJ. — L'uraioria dr Stintim de 
llantUl. — La (aiurt tipoiHiun de l'aatdrmu: dr 
iWm; Utkttu 41 JHf.UUbm, Lmémtr, Jfe- 
eifm, Oman, FrM , PUHp M Ibori O'IVoA. 

Nmis \eiiiiiis il'aMtir iitn- troupe iUi- 
lieiiiie lui t iijeiJi<«'re, à l excrplion «les 
fenimes, M.M"' HudersdorU ei lion liarJt 
et M""' l'icculmnini qui va, dii-on épou- 
ser un patricien dr siui pavs. A propos 
de mariage, un noble iiubiinois. sir J. 
t:r.unpton , ambuss;ideur de S. M. à la 
cour de Kussie, vient d'é(»oiiser In cliau- 
teuse Vil riiire IJalli', lill.- du < i.iiiposi- 
teur irliiudais lie re nom; ainsi elle va 
majeslucnsi iih ni sarlir de sa carrière 
par le rôle de l Ambatuiadrice, elle qui y 
était aoÊsé» par la porte baaK do (ra- 
vail. 

Les musiciens irlandais viennent rl é- 
tre atti islés par la mort de Haydn (l'ii'ra 
qui avait été tenu sur les foutx buplis- 
maux par le eélebre auteur de Iti mu- 
lion; tf lui \ei> la lin du sirt le deruier. 
et pendant qu il jouissait à Londres de 
riiospitalité <|ue lui avait oITerte la fa- 
mille Orri , (jue Havdu consentit à être 
le pai iaiii de leur tîls; le seul .souvenir 
que le tilleul ai! conservé de t illustre 
m.diii', ( est ipie l 'i taii nu |»etit vieil- 
l;ir.i an\ uiuuieii-sdc i;eidleuiaa, |M>rtaDt 
{laliit lileii à boutons dei es. Donienicu 
f.r,i li , pi re de Haydn Corri, était un 
euiineiit piiifesseiir de i haut à Londres, 
et Italien de naissance. Il était telle- 
ment cuthonsiasie de son art qu'il dis- 
s^'quait des sujets |>our mieux étudier 
l'analomie du gosier humain. .Suivant 
Haydn Corri , les meilleures œuvres du 
célèbre Micliael Kelly, doivent leur in- 
8lruiuentationàl>omeuico, car d'aprte 
les roaseigwMenls fra Je tkm de 



m^me , non-seulement Kelly eut été iu- 

l apahle d'eefire l'harmonie de ses com- 
piisitiiuis, si mélodiques ((u'elles fussent 
d'ailli iirs, mais il ne pouvait ini' iijë point 
en diviser les mesures sur le papier. L;i 
femme de Dopienico ( .m-n lut une grande 
cantatrice italienne connue sous le sur- 
nom de la miniatrice , que lui avoit valu 
.son talent de peintre eu mini:»fiire. <;'e<t 
sous ce nom qu'elle est di >i;.'uee par le 
docteur Barney, dnns sou hr^inn-t' de lu 
Musique, lie cette union naipiii e:il deux 
enfants, le jeune lla\dii et inu- tille qui 
épousa le ( i.uupoMteur Dnise. k. le bril- 
lant élève de Bach. M"" Unsseï k est en- 
eoi'e citée aujourd'hui t oinme haï fii-.te. 
Haydn Con-i a pendnnl pri s d'uudenii- 
siecle, l.iil J'ediual ioil inu->iialo d'une 
foule cl aiiisles distingues. >iuis n'avons 
lu aucun article nik'rologinue sur II. 
Corri dans In presse de llubliii , et it e>t 
regi-etlalile — pour ne pas dire plus — 
que lis (iresse Im aie Iaiss4> ainsi enterrer 
les olliciers de raruie*! artislupu'. sans 
tirer quelipies coups de feu sur leur 
tombe. 

l'ue autre tombe vienl de s'ouvrir 
pour un homme ipiî dans ces pays-ci 
avait ou>ert de grandes ressources aux 
jeunes instrumentistes belges. Vonsave/. 
déjà deviné, mcmsieur, que j'entends 
parler de Julien qui , disons-le par eu- 
phémisme, vient de mourir d'une crise 
ciTébrale. 

Do tombe en tombe j'arrive à la statue 
du Général llavelock; elle est dcNtinée 
au Trafalgar Square de Londres; le mo- 
dèle, par M. Behnes, est pn-t pour l;i 
fonte; cette statue héroïque a dou/x; 
pieds de haut ; par l'attitude et la phy- 
sionomie , elle est fort imposanle, et en 
même temps , chose rare , elle est res- 
semblante; en un mot, elle est Caite pour 
donner une idée de ce héros qu'on Up- 
pelait : fAc millier of (îorf. 

Cette .ippellation religieuse me m- 
un iie à Uuhlin oii la miciélf des anciem 
tmrtrts vient de faii-e exécuter l'orato- 
rio de Samson de Uaetidel; Dublin e| 
I^iOmlffS sont inlinineutplns curieux Je 
musique dite religiente que les villi>s du 
euntinent. 

Ou me communique quelques on dil 
touchant la prochaine e\]>osilion d« 
l'académie de Londres. Le prince des 
pn-raphaélistes, M. Millais, doit e\i>o- 
ser lit adieux d'un Black- limmuielien 
(un Brunswick noir) à ta mallremi 
teille de Walerloo; on sait qne Torlgine 
de w. corps spécial est la m^aocolie du 
iluc de Bninsvirk après la mort de sa 
femme; il paraît que l'uniforme surré- 
tnit k la dooieur. Ce tableau sera de pe- 
tite dtaenlon. Par contre, Laitdaecr 
euTCm une toile immuae. cwicei itVi. 

Il mumt d'nte ri- 
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vière. Maclîse a deux sujeU prt'Mue i 
aelievrs, mais on ne »ui( encore s'il les ' 
expuseru. Klmore a un grand (:iblr>au, 
('iiriHrtÙMi 4u peuple aux TuiUria le Stf 
JuOM 4798. La UHe de Marie AntoiMlte 
y contrasle par la dignité avec la frayeur 
de la famille royale et la brutalité popu- 
laire. M. Fritli donuera un I)uc<U; cest 
uu personnage connu comme le brigand 
des dames, bans le sujet clioisi, le vo- 
leur gentleman va rendre la plus pande 
piirli« du butin k sue dame dévalisée au 
Bkilim d«a bon, à bi condition i|u elle 
dansera un menuet avec lui ; la dame y 
t'onseut; la scène est éclairée par la 
lueur vacillante des toniics de la Lande. 
M. Philip a peint de coniniandc le imi- 
riage de la princettc rot/ide. Henri O'Neil, 
rcNcellent peintre de EaMtaird, Uo! 
tableau d'un Mecteti populaire et dont 
voire correspondaM oe l^udres vous 
a parlé dernièrement, lli-nri UWVil a 
représenté un dc^ héroïques incidents 
du naufrage du Aoyd Charter , qui eut 
lieu en Octobre denier. 

F. À. fiu». 



bii'>l<-t — U^'u i>.*rjih ir!> I l'.^.vr^Mi^i'ji'f.t yji.ur 
l'nrt : lu fthotnyraphir intit'Ii'tfile liant te trrrf rt ta 
niliuimn tir Inutrt jnttim yar k CaaM-ehaHe. — 
fimirilt r>)tue osMoft^uf . t\ CUmnrtrr; artUlmlt, 
.W. Gilbert BlounI; tmlfti^^m jir ■■ Furmrr. — Le 
inmwmmt à M mrmoin ii< ''i li'\. h,-^.^- ij* C/i>u- 
«aUr, àatt In dutfttU royale, de Si. Gcorgi, à 
WMiM-iaFiMMi. ir.^ltrt«Mir.Mii4iiMi«* 
jpor . T>«(A JKirf * ir. ff««f9« Jbwiii. 

L'exposition annuelle des nouvelles 
inventions brévelées, vient de s'ouvrir 
il h 5oeîM dit ÀrU. Parmi ces inveo- 
tiom, on en reroarquc denx qui me pa- 
nlttent d'tane très grande importance 
po«r lee nrti; Tune est ane nouveik 
plMie de la enence pbologmpbiqne, 
rentre a rapport à la gravure. 

Hll. lonlièrt et Wyard ont découvert 
Tin moyen de /Imr ùuUUbilemmt des 
photogmphm mms U vem. Le procédé 
n'a pas encore Hé rendu public, mais 
il y a deux ou trois tableaux exposés 
ici , ainsi que plusieurs tuiles en por> 
oeléine» dans lesquelles des dessins 
compllqaëe oui Hi indesimctiblement 
imprinee ptr rectloi» da «oieil seul. 
]l»nteaBiat il rcaie i irower la matière 
debne ceci en toutes eoulean, et dis 
Ion nue idvofaitioa compUie «m ëtè 
opérée dani bi pdnlnre anr wnw. 

L'antre dkouverle est me m^Miode 
rapide dTagrandir ea de rëddre das 
gravures sur nnivre, anr bols, oa anr 
pierre en prenant nne impression de 
transport sur nue {«lille de caoat-chouc 
préparée : celte inipressioB prise, oobi 
md dans un cadre très ii 



imaginé et gradué en dixièmes de pou- 
ce; au moven de ce cadre, la feuille est 
niatliémat^uement étendue jusqu'à ce 
qu'elle atteigne la grandeur voulue, et 
alors on prend «n clidié électrique. 
Quand on veut réduire une gravure, on 
prend nne feuille de caout-i-liouc de la 
grandeui' .li'iniiinli'i- c\ on l'étend «u 
moyen r.n i in: jiisi|ir:i ce qu'élle a(> 
teigne lu ^l andeur de la gravure h re- 
produire: alors ou prend l'impression 
de irauspoil, puis par l'action opposée 
de la tU, ob rend la feuille à ses dimen- 
sions primitives et l'on prend le cliché. 

procédé est parfait et d'une utilité 
immense; par ce moyen on peut nkluire 
ou agrandir eue gravure pour un tixième 
de l'c que cela a coûté Jusuu'.'t présent. 

Une nouvelle église catlioliquc, en 
stvie ogival secondaire, et dédiée à St. 
Pierre, vient d'être consacrée à Glou- 
cester. L'architecte est M. Gilbert filount 
de Londres; l'église se compose d'uu 
chœur, d'une < lia|M>lle de la Vierge et 
d'uue nef .i\ix bas-côtés dont les deux 
travées les plus occidentales ainsi que 
latournui doit b pnréder, ne sont pas 
construites encore. Les diinensiuns de 
Téglise seront; longueur, 5U m. 7S c. 
largeur, ii m.; hauteur, ii m. Bû c. Le 
maltre-aulel est en pierre, à l'exceptiou 
des colonnes qui portent la table et qui 
sont en marbre; sur le devant il y trois 
compartiments en hanl-rdief. qui re> 
ni-ésentent b ntHfSt» d'ilM, «Blni tA- 
AraAom. et U cnuifbmeitf; la compo- 
sition de ces sujet» est euxllente. Le 
rétable est divisé en niehes qui contien- 
nent les statoetles de ta S** vierae , de 
Si. Joseph, de SL Grégoire-le-Gnuid , 
de St. Augustin, de St. Dnvid «I de St. 
NVulstan , scnipiéea par Farmer daiia 

meilleur style. 

La piscine est «md AgMlTlmie men- 
tion spédato; l'acttsl* n eatooide de 
brandies de vigme, de b manièfe h plus 
gracieuse. Les eorbeaus qui soutien- 
nent h toitnn, ornés de reuillage et de 
télés, et les télts de St. Grégoire i>t de 
St. Bdonard'le<oonii»senr, à l'extérieur 
de bi lënétre orientale, sont aussi très 
bien sculptés. 

On vient de pincer dans le bas-coté- 
sud de la chapelle Royale do St. Geor- 
ges, à Windsor, le monument de feu la 
iMobeaandaGbNicester, érigépar ordre 
et aax frais de la Reine. La table est en 
marbre serpentin; elle |M>rte une croix 
émaillcc, ainsi que la rose, le chardon 
et k trèfle Irlandais. Sur le rebord «In 
devant et des deux bouts , se trouve la 
légende suivanle : Thù iomb hat bem 
tnetei éy Qtiem Fidone m a tribute of 
retpect and affeelùm fe htr betoved auni , 
Mary, Ihtcheu ofQouettttr. Anno Do- 
mmi m». ^Go tombeau a été élevé por 



la Reine Victoria comme un tribut de 
respect et d'aOection à sa tante bien- 
aimée, Marie, Duchesse de Gl'iii>'<-sirr 
Le devant et les cxti-éiuités sont 
en marbre blanc, avec di<s légendes com- 
raéotonitives ; ces légendes sont renfer- 
mées dans des panneaux de marbre 
serpentin , entourés de mosaïque : cha- 

3ue panneau est diapré des armoiries 
'Angleterre. Sur la muraille, directe- 
ment au-dessus, et faisant partie du 
tombeau , se trouvent ouatrc bas-reliefs 
en marbre blanc, sculptés avec l>enu- 
COOp de goût d'après des dessins ori- 
ginaux. Ces bas-ràliers cunlicniient des 
groupes qui repn^entent quatre des 
a-uvres de charité; I' Vêtir la nudité. S* 
Nourrir les alfaniés. 3* Soulager levofa* 
geur 't" Visiter les malades. La naitîe 
architecturale est par M. Gilbert «cott; 
les bas-relieb et la sculpinre sont par 
M. Th«d. 

M. George Rennic est décé-dé le 22 
Mars dernier: dans sa jeunesse, il s'é- 
tait adonné k la sculpture et avait pro- 
duit quelques œuvres remarquables, 
entre autres i.ircher Grec qu'il offrit & 
l'Alhmtum club, à Londres, où on peut 
le voir actuellement. Plus tard il ipiitta 
les art.H pour la politiciue, et après avoir 
repn-senté la ville d'ipswich pendant 
quelques années à la chambra des com- 
munes, il fut nommé Gouverneur des 
Iles de Falkland. 11 revint en Aiigletem, 
il 7 a qnlre ans. 

A. H. nuMca. 



Sneritt d, I..- r< r- -/'. ir,;,^,';..i ' , a l>uf<Mor(: 
fitrigiir>-uiu dn laUrttiu dtrttm't à ftlle luferi» : 
IULA. AiémM . F. /.iwUir.MMhi, MMMr. 
Cart Buttêr , Umng rt SdiitiHfr. — tetl^hr 
tableau de lliidterl Fhif^rj^rr.. — Cntnf^irfiir >tr ta 
ealItrIilM-WalInif «if] i, ri> yir M. OirrM.»' 
Miller, — HaUuration dri oKrknntt ètilitrt de 
Co/ojTw : S» IIhw éa Gi|iM«l«: jm^/Mi * JT. 

Hatclidurf. — CMMrli «MtlIflMt tfMMl MT V. 

fMn. — CMMite dit In AmIri AÂ^M. 
M«f todfewitoidf ir. BUkr. 

C'est à notre plus grande satisfaction 
que nous voyons en Allemagne prendre 
note de votre joiini;il: r'csl pour nous 
la preuve que l'ua attache lifnnrotip 
d'importance à ses icii i. '-: - h >i 
contraire, on suivrait l;i n.nic lialnturlli? 
qui sciait Je jiuraidc K s i|;iioror. Mais 
lors mi'Uie qui' I uti « iupUiiciait ce der- 
nier moyen, nous aniinns pour notre 
part, continué .Ir dire la vérité avec la 
plus (jiaiidc liuiic liise, dùt-ellc même 
LksSLi paH'ui». Voilà pourquoi nous 
croyons devoir répéter qin' imirc nou- 
velle station centrale du i lu niiu de fer 
niicnaii rsl, i-dmine |)rrijr'l, cl encore 
plus comme exécution, au dessous de 
tontn critiqae, qnoîqn'on Fan prOnée 
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comme an vrai ohef-il u'iivre et éterni- 
sée par t'Illustraliun de lA!ipzig. Et nue 
pareille li:\tisse foiiriiiillanl «le dt-rniitii 
criiitrc li's i cj^'li's 1rs (ihis sliii|)li>s (le lu 
couitructiui) , ril (>lai.t't! vis ;i vis de no- 
tre calliédrule! Il va quelques mois à 
peine que eotte nialen<-ontr<Mise station 
est acln:vi''C rt (|rj;i 1 im est nM'h^é de 
reslanror flr imis i <iir>, : li's ili't.nls se d«'- 
l;ii ln Ht cl Imiiliriil |j.ir pi'liirs [jieces; 
«'«ilK roHS que des pr*nn»*a jnureilics di- 
Miimierontiin peu les prétentioMOMféW 
d('s lurhiteeles éti-îingers. 

Ln Ji liil lies luis jM)ur la grande Iiiti'- 
rie-l'iriiipclfùii, ioiiiposée de tableaux ii 
d'autres objets d'art, et ort^iniisi c a l)iis- 
seldorf, est très salisfuisani ; l'entrepri- 
se mis$it. Depuis quelques semaines 
notre ex|>osiliou permanente est embel- 
lio par plusieurs toiles nppartenunt :i 
la eolItTtion de relie lolencet nous de- 
vons iJo'hirri' i|iril V ;i p.iiriii res toiles 
des cliusés du premier oi tlre. Nous ei(i<. 
rons une vue de C6le de la Calilii ,> , \t;\y 
André Aelieiil>ael) , vrai rhef-d'n'viii c lir 
i'" ni'and-maltri-. Uncllc |>(mii|i- Je li;,'- 
nes, quelle pfii'>ii' il^ms l'Iiiti monie du 
mouvement île l.i nu r iHurlcuse, dea ri- 
ves roelieuses et du ciel, el quelle verve 
magistrale dans rexéeution ; peu de pay- 
sagistes !i!î<-irns f)u modernes peuvent 
être cr>m|iin < s ;i M. A. Ai licnbLn li |MHir 
sa maiiiei-« de saisir l:i ii:ilure et Son 
faire qui est tout .1 lui. I n :iutre |Niysa- 
ae rapifal est un ravin de Suitse par F. 
Liii<ll;u- , de busscldorf; on ne peut des- 
siner avec plus de délicatesse ni peindre 
avec plus d'énergie. L'artiste nous re- 
présente uii de ces sites «îîtiivjc^'es où 
une n-volution queltoii(|iir rie Ui u iim i' 
a tout bouleversé, roclurs i i min-, s. 
et où le peintre a rendu un w \\\-ul 
mieux les elfets les plus ronKiiiti>]iiî'S : 
le coloris est frai* et charmant, Ir ii- 
semble de toute beauté ; l'auteur de celte 
belle toile nous a montré que l'on peut 
être réaliste et poète en même tem|>s. 
Parmi les autres l^ibleaux ex|)Osés, il 
nous faut citer quelques peintures de 
genre par Saleoliu et par Yautier, pein- 
tre de beaucoup de mérite. Cari ilub- 
ncr , artiste féte en Belgique , a exposé 
ou petit tableau qui a ses charmes mais 
tlUSsi «es délîiuts; d'abord la iHa d'une 
iemie fille assise au premier plan et su- 
jet priiK;i|>al de la com|>o&ition , n'est 
pn correctemeul dessinée; ensuite le 
tidrieBU pèche comme la plupiirt de 
ceux de M. Iluldii r , mntre fa perspee- 
tive aérienne. Nmis jviaiis attendu tout 
autre chose de MM. I>essing et Scfair- 
mer, à Carlsnibe, que les tableaux in- 
signifiants qu'ils ont envoyé* à la lote- 
rie : le nom seul ne su Oit pu. 

Depuis queltpies Joart, WN» «oos 
anni été au» & aié«e d'apprécier le der» 



nier laLleau de feu M. Ci-sU rl Kln^'^cn, 
né à Cologne et mort à Munich ilans la 
force de l'âge. C'wt f Antichainbt e d'un 

I prince, i innposiliiin ticlu» de figures 

I pleines 6v t:^iit\:ùiv, bien étudiées, et, 

i dans les parties achevées, d'un faire 
excellent. Nous espérons que la ville 

I achrieia ri' ln au laliieau quoiqu'il soit 
inachevé; Cf x-iait Ir souvenir li'un ar- 
tiste qui a fait lionii>Mir à sa ville i)a(a|i>. 

Il panilt qiit' nous am ntiv riiliii un r a- 
taliigiie (11- la l'ollci lion-Wnli jif ; r'\>sl 

I M. I>- ddi iriir Millier, dit de Kuuings- 
\sii)i('i- i|ui s'est chargé gnituilement de 
(i lic IdMiLrne; quoiqu'il ne se soit ja- 
mais iirciiiu' (ranrii-ns tableaux, il ma- 
nie l)îcn 1,1 iiliiinc et M. Uaniboiix, con- 
ser^a^'•nl• ihi iinisée, pourra lui vcnircii 

I airlr. .M. Millier oblige la ville, el la ville 
tianivcci iiii II 1111 jiiiir le moyeu de lui 

I (emutguer sa recniinaissauce. 

La nécessité fcui e mliu la ville de 

I s'occuper de la iTsiiiin utiou de nos bel- 
li'S églises, liïiitrs plus on moins dc- 

1 lubrées et dont quelques-unes luénic 
menaceut ruine. Ou comnieuccra par la 
roaj(n>tueusn basiliipie de S'* Marie du 
Capitole, d'après les proji-ts appuaivi s 
de M. ItaM^hdorf, arcnilecd' inniiii i[ial. 
La ville fera commeuci r ret cii' ipiel- 
qiies grandes bâtisses dont nous uuus 
iic iipi rons plus tard. 

Nous avons ici une avalanche deeon- 
oerts; il y ril a mrilii' à iU) centimes 

d'cnin e, 011 l im entend de la musique 
rlassii]iic iiuili' pure, les symphonies de 
nos premiers compositeurs , el sniprieii- 
sement exécutées. Le ilin cicnr de ces 
eotieerLs est M. Pelers, maitrc île elin- 
pclle de beaucouji de lalcnl, plein <le 
/ele el vniinienl lUSpin- ilans s<iii art. 
I,e dimanclic de Kameaiix, nous avons 
cnlemlu la iji ftndr musiijiie de la i'aision, 
par S, liai 11. ii j;iaiul liiclicslre, sous la 
conduite de .M. lliller, directeur déno- 
tée conservatoire et maître de chapelle 
de la ville; malheureusement l'orgue 
manquait; nos amateurs et même les 
musiciens de profession ont été salis- 
faits de l'exécution de celle œuvre hé- 
riss<>e de dillicultés, mais d'un effet 
: grandiose. 

i Dans notre prochaine lettre nous aii- 
I rons encore à dire quelques mots sur 
plusieurs tableaux de la loterie de Dus- 
seldorf qui viennent d'arriver el parmi 
le«]uels il y en a plusieurs qui méri- 
tent d'être eltéa. 

R. 



jour en jour d:ivaiilaf;e et nous donne 
les plus lii'lles pioine.>ses d aveuir, (li-- 
puis que M. Sctiiriuer a pris la direction 
de notre école des Beaux-Arts et que 
M. I^ssing, le célèbre artiste issu de 
l'école de Dusseldorf, ^"c-,l ciaMi ici. 
I>'S élèves ne manquent pas i l leiirand- 
Dne cui|iIoie tous ses efforts à faire pros- 
jicier l i iablissiemenl. Schiriuer n'est 
pas seuleiijeiit Itoii peinlie, il a le don 
de l'euseigneiueut, ipioiquc ses tendan- 
ces spiritiiellessoient un peu puritaines; 
si l'on s'abandonnait Iroj) a île pareilles 
tendances, elles pourraient faix tort à 
une école des Beaux-Arts et gêner le 
développemeat libre de l'esprit «I du 

poiït. 

Ni.iis p<issr>ijoiis dans la personne d«' 
ai. Hiipseli uu savant arehit«H'le. pro- 
moteur du style roman; il vient île 
publier les pnniiercs livraisons ■l'un 
ouvrage IK'S inti ressaut 1 1 lies dislin- 
giié sur l'histoire de Tan bilci un e 1 lin-- 
tienne el son d.'velojipeinent. 

Notre école polyleciiuîque <?!>l uni; ites 
plus florissantes cle rMlemagne el doit 
son renom roérilë aux professeurs dis- 
tin^ni'-, qui y enseignent les lii iin lies 
des sciences cultivées dans un pareil 
établissement. Quoique la Prusse pos- 
sède :'i Berlin une école semblaUe, no- 
tre l'olytecliniquc compte à pett Orts 

deux ceuu élèves nés eu Prusse. 

E. 



Vi> artitOmu A r.urittulin : MU. Schirmtr H 
LoHtu/. — Ûarrli-tri t^ llnittek H MU da 'tt t m 
vragt, — L'ttmfc /'Wy<«^«i9«(. 

La tie uiistiqitie ee développe ici de 



On nous adrc$$« la lettre suivante : 
Komiew h Dirtetettr, 

Itans le dernier n» de voire journal, 
je VOIS que le sculpteur Riciscliel a lln- 
tention de mettre aux quatre coins da 
stylobate du monument de Luther au- 
quel il tnivaille actnellenieut, les st;i- 
lues des réformateurs pn'ciirseurs de 
Luther. Parmi ceux-ci i'ai étéétonDéd» 
rencontrer le nom de Savonarole. 

Vous me permettre/., j'en suis silr, de 
réclamer contre une eri-eur qui me pa- 
rait inoiiie, d'autant plus que Je des- 
cends moi-même, par ma mère, d'une 
ancienne famille «le KIorence, ville illus- 
tn'epar la carrière héroïque de ce grand 
Dominicain. 

Il me parait impossible que les AMe- 
mands ignorent la l'ofltie dant t'Arl par 
Rio, let vie* de* peitUnt tt tembaturi de 
l'ordre de Si. Itominiqiu, parManchese. 
le» Ktthétiquc» de Sawnarole, parCar- 
lier. Ne savent-ils pas que St. Philiiq)e 
Neri, élevé dans le couvent de St. Marc 
dont frère JërAaie était le Prieur, esti- 
Bsit 00 denûer comme un saint et l'in- 
Wimtt daae ses prières? Ne savent-ils 
pu»4|ueparonlredeiuleslI, Raphad 
mât SweBaiale panni lea dettenrs de 
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rEgliM: dan» son fiuneiix t:il)li':iii . la 
UitpuU du Si. Sarrement* Sti >.iv('iit-ils 
pM ^u« Paul III dcclurc: qu'il cnmli'- 
rvntit comme hérétique quiconque unimii 
aeaucr Harfonarok d'hérùie * 

En éludiaitt mieux l'iiistoirc, il ont 
élé farilf do so roiivnirK'rc qnc i (■ nr 
forent que li-s Mrilliis tt leurs - 
mils qui poui-Miivirnit de leur liaiiif 
Cl! grund lloiuui«! |Kiit<! qu'il a\:iit en l< 

courage d«- 

ite drooncer lu corniplicin qu'iU iiiii in- 
duisirent |>ai-uii h' |KMiplc |i OUI ( i>iiso- 
IMw leur pouvoir. Ce n.ni < u\ tnuL 

3 ni, après l'avuii \u\s :i nmi t, l:k'lioi-enl 
• rendre su inéiiiuicf ijjlVuiic rap|>(>* 
iMt un héri'lique, ni:iis c lui fii : 
il existe !«'!> preuves les plu» ilaiii» «le 
•On iniiocèiice et les plus évideules de 
la periidie de ses pei-séeuleurs. 

Il ruudr:iit rlicii lu r |i,ii'iiii les 
tcstants de llialii', mir iinliMduiilii,. 
oui puisse ofcu|ii r Ir i niii ilu >Kliili;t|r 
du Mionunicnt dr Imr ( lu t, mais non 
poiul clioiMi une illil>(r,ili<iii i-ullio|iquo 

pour rus>>i:ijii uu\ itkdi de Lnllier. 

Ex< u&e3'.-nir»i, Jlousieur, d'avoir oe- 
cupé laut de plucu dans le» pages lro(> 
peu nomlii tnjses de \9tt9 Journal. 

Agréez, etc. 

W. H. Jahcs Wealk. 
BIBLIOGRAPHIE. 

S5. -PrvfU tt ptrtrtUi. Mr «. |» J. A, st. 
«emi*, I Ml ih-lS, rÛHi, M. t<iy. 

Vmi\ qui eliercheronl dans ce livre 
les péri|Mlics éinouvaute^ des produc- 
tions l'anlaisisles luodtrru s. Icront Lieu 
de ne pas s'oublier d:iii^ n joli volume 
ù couverture gris |k'j Ic < i di s'en re- 
tourner à la lillérudire |j;i-.>:iblenient 
immorale dont M. FeyJiau. ruir'adires, 
n'est constitué le sou'tii'u i i U- prupaga- 
lenr. Nous sommes de « eux qui font de 
la litt(>rature un levier civilisateur et 
non la cliuiquc- des m:ii]\.iisi s [lussions, 
et nous avons encore la Loiiljuiiiie d'exi- 
ger que les livres qui entrent cliei uf iis 
n'y viennent \wint corrompre ce princi- 
pe doux et sacré qui s appelle la fa- 
mille, et dont ceux seuls qui n'eu ont 
point ne sauraient compreiulrc la divi- 
viuo et providentielle action. Cetie der- 
nière coiisiil.rali.m t st |H ut-tUre la seu- 
le qui puisse iKitis faiiT remplacer par 
lu pitié le Mil |>t is qnnde pareilles ten- 
dances CU('li(>-ii(. 

M. de !St. CcrKiis a fail mhi nouveau 
livre par lMS<iiii dr mdr; le ii'fi«( pns 
une ii'inrr >>ii se demnie une |ilii asii(i|ii. 
gie luuruienlee du désir de parailre 
et de briller a la laeun de la fr<udr4- (]Mi 
éblouit, fiappe ou lue; ce ucat pas 
l'exposé d'une Itiéorie nouvelle sur la 
tau»c des orages de k vie el sur le« 



I moyens lie se lirer il'aiïaire avec plus 
I OH moins de iiouc sur la conscience; ce 

n'est point un canevas à épouvante- 
j tui'uls, un thème plus ou moins v;»rié 
j S4ir les crimes sociaux dont l iuia^iiia- 
I tion fiévreus<- des litir-raleui s iiiodèt ries 

a ^ralilie le ili \-ui'U\ i- iiie sierle, iiiou 

l'ii ii (ioii, c esi siiiipleiueia i^'aliais dire 
liitnneiDenI) uue mhI» de récits où l'au- 
, leur a consigne .ses snuvenirs, ses ob- 
I servulions et où l i erisaiii se moulre u 
' nous avec ses itnin'essioN.s ï,olidi's 
• riiomme de bien (jue iiuus lui i mniai-,- 
sijus depuis vinfjl aus euviron qu it lient 
lu plume. 

l*unni rcs recil.s mi ut?» cîteroiis : i'n 
$ans culotte flamuml; un (.t nciloi/mte 
d'atilrefitii: l^ptima Sitichmtna ; l. tnme 
nii/i d : let souvenirs d'un crof/iif mort et 
Vri/isi, „r Tout la monde. Il y a dan» ces 
iii)ii\elles beaucoup d'<>liser\aijon , dc 
liiiesse, de vcrité et de cœur. Ce joli 
li^rc a fait naître dc jolis vers par .M"'" 
De l'ontaiiM'-C.oppiH?. En voici Ijt der- 
nière strophe : 

l.'amriiir lîii i-,'i 1 i iiiipiiv , 

I.t . M j M.ij, I,. M^ilirr, 

i'âriîuiïiK'j! à nioii Ml ni tâ^*9ti ; 
ToHt-U-monit CMtiB, j« iwme, 
IJur jf voo» iwrie m tMamvct, 
Kl Tvtt(-/«-iNONifr «iirji nbuti. 
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Ouvrages re^us el dont il sera rendu 
compte : 

l'ublicaiioHi de ta «ix ièlè pour la re- 
eha che et lu ninsi-rialion des monument t 
historiques dans le grand duché de 
Luxembourg. Tomes iV i XIV. in-4» 
avec gravures. 

Vestiges des Ages, empreintes des tièrles 
etc., pur Alb d'Oti^ppe de Bouvelte, 
broch. iu-S". 

L'architecture du moyen-âge jugée par 
les rcrivnint des deux derniers siécUf, par 
l'abbé J. Corblel, brocii. in-^t". 

i\oiice sur le frère Abraham dt Fabbaife 
(TOrral et les taUeauxqui (m mu aUri- 
bues, par le Docteur A. Namur, Ijroeh. 
in-S' ed. 

I.iliti. parDenoltQuiuet, 1 vol. tn-l4. 

Schiller et la BdaimK, par J. Str- 
cher. professeur i l%iiiT«nité del.iege 
bi-oeh. iu-12. " 

Uullttin des antipudm éi Pimnéie. 

Ihttoirt de J. Jmtcaut par Le Aot. 
1 fort vol. i»«* avec portrait. 

piêemm prononcé à la séance gëné- 
rale do IVadénio d'arcbëoiogîe de Bd- 
nqae. par M, la Gomto de KÊfcUiove- 
varent,limcb.In-tl*. 



Vîntes de TAOi.EAirx. 



Il iiDus |inr>it uiil.-, itmi' l'iiairri .le l'IuiUiiro 
or l iiil. dt i-u[i,vj i«i- k- wiiornir d«« pri» »ox- 
«pirU te sont vciicItH In priimpmt* llIlIniR dn 
colin-Uoiii connun cunim» rcaftsmMi 4n «cu- 

mi rétif, «t ^Bi ant M HmsKUsM ahst mut 



«icIti-rM. Nous V joindron< . i[uaii.l m , us Ir j,inii. 
ron», le» nonu uca «ajurrrur», eu nrévïnaiil »o« 
Imcur* que ce* miiHiImmiaili «nt Hè niiiéf 
aux «onrwi laf ^Im pnm. 

Vf„.'f Pifrnrrf ^ t'nrii, tr iO Win'». C. Bm. 
I.n H._.h< rnii-nii«-. (iiiii („. UorrI. .N. lirreiMm. 
hrloum la ferme, WJO, S»y. J. Bolh. Paviaee 
ïtïtt, l'ewir*. Ilralrnhur); (K.) Inlôricur dVsi,. 
minrt. HiS, GforRi-. J. Van df C>,m'II*. Mariiir, 
3<NXI,|,>mp,,niM!,> FrsiK.nv 1 \.>nC.nn\»le 
Srpii* «le cMi-Tii-i, IKlil, (/ . ,1,1 V.M if OliiH- 
aiips. A. Cuyp. l'uiMgc, <(KiO, lii- Momr 
l)wH. He«i« cl fr<iiu. itMl, pii|>ii>. c. Ur U- .m 
>a(itn- morte, «iOt», |4m-ii. 0. V. e. littlncr 
iMiiincur df Parc. 4010. D' Riininis. G. bow 
!■ l irait dc l arfjMo.STOUO.Say. A. Van K«frdiii. 
Rin. Ilarine, 3Î«>. J. Vaii drr Hcvdrn. Knltrt 
<l an tMHMU-ibH, aW». Duc dc Gafirra. M. HnS- 
btnn. Vue il' OMC IIIaEmiii dr caniriagnr dr In 
llollaiidï. <U00, Duc de Galirr». t>. Ur Huncr. |.a 
Leli™, writrd'iiilrririir. 3<I00. Ulaiic. le iii^mr 
■■'«■(■nt k h (à ns.e, S3Û0, Nicumriihuj ». J. tluv.- 
nnn». LtCut. non, Dr Prrc». l e in^iiir. l.r cou» 
de Veut. JSÎO. Van I.<ki. J, V»,i Hin«ini. Fle.ir. 
Cl Iruilii, niOO, Alf..n»o. K. Ou Jardin. I,e 
'■•««icr il^iiMinlé, 17000, Le miiM-c dr Bru<r|lrs. 
G. Mirri.», Iiileririir dapjBiimjral . 05(10, tlik- 
de Calirra. I.c même. Ju(. i.-i . | ( Ji.ln , SlOO, 
Say. Ch. De Moor, porlnil 1 io.irjii li«niu, 
AlluiiMi. r. Mouclirrnn. Pat M);», l'a'i, L,MtMvi|e. 
P. >rcfi.. Inirrirtir d euli», | tOO. Kînnel. A. Vûn 
drr .NciT. \illage llollaiiaiii> . 1*!.':; b.ic dr Ca- 
licra. I.p nn'nie. Cnnjl pi » ii-.r l.i ^,1 „, . riuuii, 
llisu-hofl^hrini. I.r nu'inr. Paruce m nu clair dé 
uur. 1500, C>' de Monibrm. B. Van 4n- KNr. 

u Rraiidc Uacue, MM, Due d« fislicn. B. I». 

<liiinic);aiirk. Aitimaui din« (m [i,ij«a|rr, HÎW, 
Say. I.c im'iiie. Aniiiiaui dm- un | , ;-^.tl. 

IWirel. Ad. Van 0«lade. I,r Ji>ue«r drvicllr. S5IIMI, 
t)uc <le Idiirra. L« nirnir. Trie tbOMmi. OIMIl, 
Van Im. Ij- mérar. L'ahiniiKlc , IBeO, Barel. 
Lritiéiiir I.;» ifiipii'f, »-|iri. (;, ir.nnpn;,. 1 Van 
««Hde. l'avait-. IT.iii, 1.,,:,,,.. \\ \> 11, , [„,„,. 
Piirtrail U tl. Itrainit. l3«io, Suermoiidl. Le 
■D^iiie. griwik, tlTiO, Coiimu.J.tanéML Vot 
iin«e eii Nnrw. •»!.•. i-jtm, lloutrau. Le mine. 
.Muiiliii 6 oau, IU,">rt. Illaiir. Le mi-mr. tj> Marc, 
39aO, Sucrmondl. P. Van .Slinccland. Port, d'boin' 
me rt pari, dc tcmme, 30.W, G" de Muiilhnin, J. 
Siren. L i»di»pn.i|io« , BStiO, V»n 1^00. D. T«- 
nirrs. le Hls. Keriiie«i« derillat^e. 92000. Say. 
I.e mimr. Talinrcl de vilKpr, S.v, Le 

riu'iur. Intérieur de 1 ,), ^i, , i-jiHi, |Uii, |.; ni#- 
mc. I.e Savetier, liW, IM»ciiiir. {.. TcrlmrB, 

U loiletie, xm, «:»delfamiliraii.<:. Vm Til- 

hora. D..jeuiM r de ctuMS, 15IS0, Blîn. W. Vnii 
de \clde. I.a flotte en |tar'3nrp. t i.W , Sin 
K. VcilHiec-klinvcn. Animiius ilnii- un (nys ,;;.'' , 
iiSn, Borel. J. Vcmcl. Ciin'adct dc Tivoli.' fjOlw] 
Rapio. L* nuVme. «annr, 3*00, St«. A. WatlMu. 
Concfrl «I fumitlo, 1630, 0"» * fitiolimil. J. B. 
Meeiuv, (c pi^t-, Urtnnr df ]n rtts4M< . 'iO», 
li.iiii IiM, ,1,- .s.-,rt', . J \\ t: i.i\. :,iMll'l, \lhiii„, Ph. 
Woumernian. Ilallo itc t»»alic». i5,*00. L'tat- 

Le total lie celle vente »>»l élevé à .IDS.KSO fr. 

t cBfc <f Mnne dr Sictnh «ync, à Pnrii, le 37 mur». 
Ir. Rniirher. Loiiaet lecyi-ru . "non fi ^ lîn u-liel 
de VckNirf. feu el ri-'ni. .MVI .Icuv.j 0. 
de licem. Kniil» et llctÀi », iiM. MunUo. Ghritt 
»ur la croix, 8800. t;. Neischer. Port, d'une dm» 
dclacourdcl.oui»XIV. ilO<J. Pourinia. Poriralll. 
lîSO. P. P. Rubena. lIVRie Mmirr;*«:tm F.^ nînpe, 
SOSa. t. HuiMtael. |i«v«a£e tK', environ. <lr Hur 
bm. ïaOO. R. Ruiseli. Heur», injiu, inscclea, 
I iTiO. J. Stecn. Fétcilea R<ii>, JHUO. Van dc Velda. 
Sortie de |r lierjfïrie, 7130. Van der Mraloi. 
(Uimlwt dcLUvalerie, 13<nn r, Sieri,. Intérieur 
d un ma^in dt-iulli v . ôV.il. 
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?rn(e Van Bttttatrt : cettt \enU' » l'ti à 
Brundln le II A»ril c*. Tiirrlinrkx, UcUi-.-i 4f la 
«ieilk iUla, li£i, K(. Hor. bb. Urùu. Le nid 
4>NMW. «no. El. U Bay, C Ihck. Ui. 
ture de h UMr, IST5, B~ De Trim. 8«1mi«I. 

N«T flrasfl.f . î!K1l), I r Hrr. \. Srlii-lf limtt. 
lllM-l . I.Si"j. V,.ii l,„g\, A. Adi.iLtpiidi. r.-niiL-l.- 

iur lu bi>nU de la mer, ciibuji, 4(iOO. Lc>'s. 
Airiiar d'un «marier. 0600, OaVric*. MIail. 
l^MiTIv ndlMttKUW. 170», Vm der ttoockl. n. 

WilIcD». La jeune Veuve, ïll». l'rttt. «. r. 
KoekkorL. L'autoiunic, 13U0, Vku 'I>~i Ii .niir. h. 
Vcritocckhoveu. Aniiuuux au |iolur>i;v , iUOU, 
MiaMMlnv*. Vm ^)^. Klrurs et fruits , tOn, 
ârlhnf. P. n. Cotiitr. l.Vnibiiimlr , 13.')0, De 
Vriri S St Jean. Kriiil», SO/.'i, %'<• ,hi Tmlli». 
C. linniij'jil.,!,, |*la(!e à Moréc l>as<.<' . H'^i^i.Vari 
«ogh. J. .\ Itolirrt Hniry. I.ulher, iWN). P. De 
b Rorbe. Kuilc rii E|:mi(e . SotHl, Van tUi^h. J. I.. 
R. MeU^onier. Le inousqi»et»irc Rri&,f>MK>, V**" 
du ^'llLIll^, t;, Tri'M'K. Aiiitimi\ ou p«tiiraKe, 

iiii'K \ Ml V.tyJ,. il. llniMi. llnilM- smil la Irllll- 

lec, llltKI, Vun Luyi-k. M'"' ho«o (hiiihrur. I rou- 
MMI clicvic |iar l'oroee. II, OUI), Van der Uoiiekl. 
8. St. Jean. Frnila, tK7;>, l'rlit. HuImtI Kleiiry. 
Lalcrlurc in|prraui|>ue , 3^N>, V" duTuillia. L.»- 
lame. Vue de S«i»e. S'JUO, Pelit. U<-aKa66Dl. 
Traupcau attai|iH> par des lou|is, StiDil, l'clil. 
Iuh«\ , EpiMideilc guerre iot» Luuii \IV, l3Tâ, 
ll»llcnder. L. HulwrI. Les reli(i;ieusr« , iiiOU, l)u- 
niJl Kuel. Ilin'. Keiiinies au Unn, Kl^i, Van Her 
Donckl. J. Palitii. Retour ila cliuni|». I(KI0, 
Dn^-Bcrker. I'!. VVtllcnis, |.e« Iroliiigc». Unm, 
Malhini. t.. liaiurii ui II.', i il ilc Minilui^ip, iUOU. 
Vnii Caneb Vaii '.i.fA. I kurtcl (ruils, ttIUO, Vaii 
^l.ut K-. !. \ rr I.' . . kilovrii, ltoiilMMHt|ianinge. 
ôti'i' A. A. li.'iJi:! h. Mnrine|i*ruBgt<Mtn»|M, 
1700, MaOïieu. Madou. Le in}-»Keur au ri')M», | 
1575, Dero-Ueeker. Lers. keniieue Ibmtinile, 
IH^S, Van ttOfth , A. Scnrlllunil. I*iiy«a^e, 1975, . 
Natliieu. !.. Mrjrr. Plage de Sclieveiiini-en, loi.">. 
Van GoRh. OuiuieKfiiKK. I'*.uage du gué.SdUU, 
Vnii f.(i\; k. ,\ A' îi*'ftîi^t'li. Paysage lie \^'r^iph:î- | 
lir, lUilL. iir.ri . \.. Veibonlhtn l ii. Ami 

■nnu\ au te|ios, HiM, (^uulcouX' Koekkoeà, Kn- 
vir<in« lie (.lrve«. tiiWO, Wniwrniiuyt. II. Tcu 
l«te. La bi^|m(e, l5iS, Bollntdrr. 
Olle vente a (iroiluît environ '•'«lil.fltIO 
Ytnit Van dtr LiRdrH , ti J/rrij.<, l'c 11» t itrl'J. 
Peii de tableaux maU tuus diui&j!, cl uii^^naux. 
Ilrakenlnir;, 7tiO fr. î porl. de Th. dehenrr, 
7iO. Tilborg. «flO. F. kn-n», 881) G, MÎeri», 
MO. Ommcwack, 97(Kk, VuiSlinaclind, isuo. 



HOU. uamnaïc 
VMiT«t,lSM. 



Il y n eu le ii et le 96 Man , rlm MM. Chris- 
lie. MonM)ii ond Woods, une vente d'une bonne 
oillecliiMi de lalileaiix el aquarellet, duiil |ilu- 
sifun M- Miil vendus ii de> prix élevé», AiHHtti- 
In. N" 9. J. W. M. Turoer, ewi ««r le», bordt 
rf'une ririm ri» llatir, un de se» premier!! ouvra. 

Se». 393 fr«. — I». Callerniolc, l'Horpiliililè, 
703fn. — 15» Hiiiil. h Ï M/M/iirfcontii.WOrrs. 
— î>i>. L«ii^, A II A. A'-., lé de l'Aradémic 
H»)nle). /efBwfj! nu i.( t ram . 1.1,42."! fr». — 60 , i 
Tarner, It dtiunu île KiioAiir» , 9,187 fr». Ta- I 
Meaux peini* il l'huile; N^Sil. OilTord, Enfanlt 
yrrarf'iin rNiurau.iUO fr». — 33. \V,h»t. i. Tr.» ' 
fme, un de wa preiniert <iuvraf!'> , htÀi — 
36. A. L. E^g. A. R. A., Hotlomt île Muintaimt 
et Senrrmt . élude lrë< ftri* «XDotëe à l'Aeadéinie 
Royale en 1854, 1!i7.^ (n.—3H. Lr ni^nie, proupt 
df vn^hfs ntiprit d'un ruiaaniu, effet hnliaMt de 
5,.1,-a <fnii li.,iii, â«77 fr», — «». Mirshïll, Ln 
prrm irr§ juwrt dupriuirmfw, cxpocé il l'Académie 
Ihiyah «a 18» . fi s. — 41. U aieiM, <m« 
Mnw fmtotvtt , expmèe ii TAMiIlBia Rn^le . «n 
I8M, WOO fr-i. 12. I.rwi., lr pnrîr'ir de In 
31u'l fr^ — i.-j, liiTc, l'fpii'.yjif 7Jt/i'/jcfe; 
>|>rè« une coDieatation auimée , ce petit tableau 



» élê 9dju|f;é pour BOWfranct - II. Lmrd.prt* 
dr la l'atrir, eapot^ à I .\Ljiti'fiii.' H'itale. en 
I6S8, il rejirrirnlo «iic tcène à bord 4 nn vnii- 
mm; un olfider inviliito la nip«M nr k lillac , 

I ranul-nlan , StM fri. — 48. Haok. R. A. h 
McinfiVj lUiijiiM ui-më, 6670 (n. — 47. Frank 
.^C'Jln■, \- il. .X- ta UrdilaliiiH , lifçure de feiDuve, 
S(Ki7 fra. — 411. L« uénie, Fntiae, effet brilbat 

de «liiil raaeiMM, SMS Tra. — J». Eur , H. A., 
litai»lbVmtiê;S»5tt* — S>. Pools. A. R. A., 

/e« pfivriwÈ futiQUi rt , lieux feniairs; 91 18 frs. — 
M. .Sir \V. Allan , R. A. jVi/«om rnlrnnl mr fc San 
Sitolai à la balaillr dr Si. Vinml , grande mari- 
M. SâoÛ Ini. — 'i-i. Iltiok , II. A. UniMuz tttn)onr$t 
lablrju frupiianl, ijui reprnente uiielalaiM! biir- 
■H-e par la mer ; un garran ral «Uftpcudu au baut 
de la eiVIe, iKiur appritclier d'un nul »ur un re- 
Iwrd de la (iilaiM!; Il,3i0 h-i. — Xt. I>hibp,ll. A. \ 
la fmt'lrt de In //rniwi, tnlilrnii frappant cxpo>« 
0 l'Ariidéniie Royale, en 185" , Iti.ïTii lr». ^ M. 
Ilotik, R. A. innifil la rniU , expo«é il rAeadémie 
Rnvale, en I8:i7, I0,7HJ lr». - :i7. Hosa Bon 
heur. If rrpat du matiUt 1847, ^i.joO Ira. — 58. 
Elly , R. A. , Fumbrr dm Imii, 4,7i3 fr«. — 70. 
Fnih, R. A., Sir /l<J9rr dt Cuvertey rl Addimn 
OH Sararm'i Hrad; élude pour son tableau eêlè- 
lire, ti.jOi ri«. — 73. Philip, R. A., Inlérinr 
d'une <nbant, (Î5 sur J."> eeiitiniéire.i) S,S7e lr«. 

— 7.^. Uiincil , fw« dnné la i-ni iroiu dr Hcnjale , 

0. 0.*S7 fra. — 70. T. F.ieil, JeuHc jt/vltrute h'tan- 
daUc Mur Ift burd* de la mer , 4.(i7â Irs. — 77. 
Le>lie, II. A. In Irndrt mm, 7,873 frs. — 79, 
Pbilîp. R. A., lr ciilétkùmt dr* iHdf/AWtnHl», 

I I :.:>!) Il ^. — BD. Frilh et Anidcll, le faim ditri , 
1i, imt ir:<. - Kl. Crr>«iek el Krilh, rapprovJie 
de l'élr, 1 1 ,l^ij fr». — 84. J. W. M. Turner , <i>k- 
elinnl de Soirit, marine d'auloinne |>ciiil pour Sir 
J. MiMini.v. tl,7«l«ri*. K,. (:M-.»iek el T. S. 
(.^".[.ri . l', ,V..,-, II. >-'.H frv — ir.l» Millier, itif 
tHl-te .WcilK.*iy, l.ïul Ils-. — l.Mapef, A. II. A. 
paygngr rt twcAff . 4,7i.'i fr^. — 140. LinUell, se- 
liii>r,j;ruii(<;KiyiMi/^r, 9,7li frs. — 143. Sir ). Rcy- 
nn\iS»,purtm t il .</ i.îiii.j. Il iliiiumt, aetrieeeélc- 
bre, eu cliiii>r;,,i p|.ji,i,.>-, «..MH Ira. — 114, 
R. WiImiii, i'uf; ïlr ^fuMie jvri.ie i/e f/i t-il/n Jtfil4ff»rM«, 
grand paystige avec le 'Tibn il Tavanl-plan, la 
ville el lé» Apennin! dM» le fuiiil , 9,7 Ii frs. — 
145. I.c n.i iii.'. La dvêO'urtwn de la famille de 
iViaVj.iri 1/1. '.'.it, ibiulilc du tableau delà Ga- 
lerie Nnliniiaie; erlui-ei cal l'oriuiial, 4,0ti8 (rs. 

— 147 , Sir J. Revaeldt. aorinm <fc In A'«rur du 
priuirt. S,«TS fis, — 14«. Sir A. W. Callcotl, 
lï. .V. !n prrmièwy Cmnmtmiff» . proee'^^L.ii 

IHM IIUi'.^, ."j.hlli; II-. — IMl, J, w, M. llMri.T, 

le jr«Hd Canal à Vf «i«r , lotileaii eelébre cjui a é(t: 
mt< |Nir Miller; «3.UW) in. — 161. Le Btérae, 
Oaharfc, «nr urnjrHur, un ebef-d'a-utre, 43,31 j 
fit. î"!^. î.f fiii'-iiic. .^■« 'i.7/.iH."trnï -%'fTy»tt/»ffTi(îf . 
tljirifr 1(1110. .i.i.ir» Il i, 1.M; . Le iiiL-iuc . IN.- 
de Utndrri, pri-ve des cbaiops tt Balirrsea, en 
1813, m{KM« k Minbcilcr; Ijm fr*. — l>lr. 
Le méHie, h Imtr 4f Ittmtnmr, %l|0>elte, tntt- 
lispH'e de Sir Ti Ulrrni , mtti exjw-iè i M»iirlir?- 
1er, «4.1 l'raî" ■. — l.'.J. Su J H, y m.lds ;'"r" inr 
dr Madame Qiàarrùniim en S" Àtinà, fieiiU en 
1771 el plusievn M» putrt, iJStH fi». — «B. 

1, e ménie . pmfùnU de SMame BaMian m tattu- 
Mei>r;n9la<,3,OI8rr>. — IM.SirT Lawrence, /<•» 
AiMuacmrnfs d*(i» tamitat/ne, griii.l InLlniu, 3,4j0 
frs. — tX>. .Sir A. W. Gallcoll, R. A. t-ncde ri- 
li^re. un de ses premiers ou*na>« Mli4MM la 
Csuiillc du peiiihc jUH|u'ici, 1 ,706 ft«. — 4B8. D. 
MeeltM' , IL A. (> /tni/n de la Dame Marfuerilr, 
liforc i-ii liK i!. J.Oi'i fr. — 157. Hillou, R. A. 
St. Piri ie Jriiire di- firium par t'anje; expusé à 
Mancbesler ainsi quau iintish Inslilulion . en 
IKV»; 7,875 frs. — 183. Uiarle* Hwiler. la ma- 
(iner «unrianJe, fiKure de fenime, espi»c au tlri- 
lish Inslilution , en IMM«i i,598 fr. — II». F. R. 
Lee, IL I'.n^-.f;r «lans 1rs environs de Credi- 
lon , lii'i n;i-lùn : i\|i.jsé à l'Académie RnvsW. 
en 1843 ; 3,753 lr*. ~ tW. Iboi. J. Uopcr, A. 



R. A. Doyao^e asir A> Slour; 3,834 fr». — 11V. 
Linuell, seuior, (W ondée bienfuùnuu, vuraur 
Hnropeletid Ileath, prrsde I .-.ii li. < , «.-''f frs -- 
171. Millier, Le Temptede î'.-*^ i .it'„r.:i . Ij.SîSO 
fr». — I7i. Le niante, Fami <'i Mav'^u*ti{f dnn* 
le jardin, exposé i l'Académie Royale, en 18(17; 
S.iiM) 1rs. — 173. Philip, V» rafàn detolrtl.tx- 
posé à l'Académie Royale, m I8:>l ; l,bti frs. — 



Dans U collection .Numi>inatii|ae de iSm l>ani 
NnriliwiciL, le> piétés Roiiiaiiieï, au mBllKlh 
799, ont rapparie 83,1)1)0 franes. 

NOUVELLES» D'ATEUËR. 



EtpuMoii de 1800. — Heua eoMianmn i toitr 
note de* travaux qui s'exéeulenl partent ane UM 

aciiviié don i on |iaurra se faireuBC Idée «i Ventent 
bien nturmiilcr |Mr U prni^ le* iodicatien* ^Itc 
nous avons déjii ilonnres à celle* qiittMifCIII. Os 
cumpreinlra r]ue pour le nuMoenl im 
non» benicr ù une ropidc énuinirallMt l 
tiRClion de genre et de ipéciaUté. 
dune <b; Itendorp, MM iteeMlIfia Ct dent Mitres 
Mijels lie genre; 4e DeBiefT*, fa Cemfanetf*ff- 
«leitt i r ublmye de ta Coaallfw; ét Bov ie un pagmg» 
qui neus ramènera un arlifte q'ic In poésie iMm» 
avait momentanément enlevé : de De Oraux , le 
mort de Chnrlet-lfniat , el Vierre l>e Jnnghe prf- 
rbnni pendant un antn-da-fè; de DelLacqua lui 
sujet poétique emprunté ii rhi.ilaire des llellènn 
el un sujet nous nionlrant Krasmedsnf nn de**» 
voyages: d'Adolphe Dillens. fn furie Françnitt . 
épisode de l'bisloire d'Anvers; de Frani'ia, une 
grande maWne i soleil rauehnm), deux rue» dr 
Venise el un pnytnge P'u.i.m i , ,Je Fourniois, un 
moulin ruMiique; i\r hri lli i: , une /'ritofsun el un 
pnynge du /.im '- i, ■ ; , dr Kindertnaiis un graml 
pay Mge ; de >Liil"n . .jf,'..f^ don» l'hôtellerie ; dr 
MnirkelU^i 'i . vn nrtjn.i ^.:,rir.i-.' tîf ['^•t\ii9e et deuv 
tableaux de t;i'iii i., i'! > i'i;ti-,'.'..i i i /,-: tartine - ilc 
Porlaels, une fi< '.-f..:r, , li,- L. llrLl,,-, ,1. . ...ni, „m ,■ 
de H. Robbe. un ..r. i/^ dv f'iùurg, HoLtt, liu 
lî.lilriiti di lli lir^ , le Roelofs, plusieurs fmysiijo , 
Jfi I). Si li3rii{ilii l< i r une moiaauN «■ éiiMI cvuthani 

rl iiyrh l'ii l'Ui'i-. ili- Scrnill' tllH' ^.:t'Me d'Aiw 
r,„, l/.titi \ y . ilr Tnyiiijrn. ili.i;\ liiblraux de 
fii'iirt l'I un r/hii7yi.' '(r .S;. /»!iin. tIeTliontas, 
trois oimn .11' >i>li- I'. Ii;;i.-ii\ , ili! v.iiti Tboreii 
plusieurs |>3\s:i:;-'» -imc ..I|-\;iiiï [..irni; IrMjiicl- 
OU remeripii* un pntnrrrir '/* r.'j.-. ni/j /.r.i.9r...ri n, 

ri.inilir'- |ir.Klu:u-iiv ; lU- V^n M.-,cr. I» il<^ 

i,j,?lï* , If fi.i').\,St rt à .Vf. V'irr . el Vinc tiM' pl'ÎM 

en r>.iùt<.-'.'i.- : «le J. \ nn Srs ••ninii. l . '<t priiirenaf 

d'Lp^t''-'/ an *^'rr lit' J'iurnny . Innii.I .îe cramïe 
<lim> Il -if>r- ; lli' L. VriTlrc. un /i?..;-, fl.Vlliril 

Verwèc , un ïr'iN;..'.iu .ii- t>.ru[f ^lans rj.i c.'.. . 
de Cll.-L. Ver»i<-, plil^inlls tiilihunt lit- ;;rtiir. 



euir "autre», je\,i,.- {iii 
situ,- de 1 1' , W iii;t'-r« , 
si-nlîïnl .^• ./. ft.i.r t..'i|. 

Ni,^ sli.tiiiir.-* [iT.-p.-. 
vaux; iiiili^prntianiUK'ni ili- 
déjii cilés dans nos (.r-n i 
niirmjs de Ihilrieux lr un 
.i A'/i'ii'.;/ , l'uii 'iiiiirc. ; ilii 



j. faui ■■^'» ^rnÎN ô rfrs jïiflwt- 

,/i. r'u-nt. 

[,\ i imIi 'iii leur* Ira- 

^Tixjp.'. ft Mîilue^ 
■ni- muiifruï . iinu- 

3. lr dr fci ^ii'rri( .i*# 
S :iu Di-irihiTi^ . un 



[ gron|ie cu1vs«ul rrprê4cnta»t Amfrionx <t (ndsi- 
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vhmfirt ; i\v Van Hove, ta bvmne fi ta mauvatsa 
dws aNPM ImH*> Im Ktnimi 

ïL'ie; uu\ nom» déjà (^iés, itutts iitfvt>iu »jt>uU;t* 
i.«ux de Dctvichn avec u grande planche , h 
Compromit dt» mlitf*; de Knlmuptp avpi- l'nUfnlf 
(l'rtfirc^' (iriHiii! ; ifr Fr;in''k m ri- li' 1-iiTnlr t\v \ l;in- 
drc d'sprfn De Winne ; de Mnnn.-r nvr< i gra- 
vure d'apràt la f/inM« iTW rnf , .1.- Mu Im li' Mi- 
l'hirU a»M sou ttrmyle d'iiprè» l>jckin«n», «le ] 
Wieldiert avec a planche d'à!*!! If mWÊ l& t n dn , 
fnnocrnti de Dr Kevscr. 

Parmi le< étrangers, on a de forln laiMns fm:i r 
cfpcrcr des ccuvre* de Plapdrtn, Gér^kne, Kaul- 
bacb Me. Lëcole anglaii« qui depuis quHqac 
temps 0 pris un »i renurquable euor, aura ép- 
Icmcnl une part lirillante à IVx|ioutiau. 

Le* cîialions que nous veiiptis de faire au pan 
de course ne t«n»lituent pas le rcicté de tuiu les 
nrtistcs rxpa«onts. ^ous n'arons fait que eonti- 
çner tes promesses dont nous avons pu nous assu- 
rer persoBoalhinjEot et cillei que bm tunii ont 
liicn voulu &ÎR cummIin m J i i ii n w f dn JImhx- 
ArtA. 

iN'ous cniitiDiMm>B(ttofanMmfur*lline- 
m»t« de iHM iufomialiol». 

— M. AUn-d Oiniillel vient de terminer une 
VDsIe grat urr ii la manière noire rrhnnssér de bu- 
I in d'après le tÀnnarxi Hr Viwri de Cl> Wauters. 
Celle gravure iniUe dans un style large, nbon- 
danl «I Mie, MMI lemhlc deUinée ii one grande 
*OglW> Nous sommes heureux do «oir les «uvrri 
4c Ml irlâiles peintres vulgiiis» par les artistes 
graveurs rmurnis. Le pendant de Mlle pevure 
ccn également un sujet emprunté à â.Wnlcn- 

— Nos arlistcs s'associent avec empressement 
il l'ccuvrc roniuiéinurative que la Hollande va 
élever à Arj' Si beffer. iJéjii Madoa, Gallnil, Por- 
taels, Navez, VrriMieeLhiiveu, Serrure, Fram'k, 
Kraîkin ont promis leur cuncours 1 la lamhuU 
qui tt prépare à ertle lin. C'est M. Ilcndorp, nie 
4'A<t''ri'^'>^ ' ' - > 1"' "-'^'t 1*^" dous destinée ù 
Texccution de ceite pieu» |ici<*é«. 

— > Parmi Im ■rliitc* bdgcaà qui la société des 
«8lk4e*Mtadel^iia ■fvtdm ««luisitioni, lums 
rcmimU«ns les noms de Doisuel, Keelhof, cl M*** 
ftmncr. 

— XtHM liMoadiiM UDjowmlqueN.Van Hâve 
• rcttt b etMMHiHiad* quMn «liiMci 4<Mnlme 
pour le Palais Dueal. 

— UnobieciM des BcMis-ArU vieni le ae eon- 
elitoer k Andeuarde. Elle ■ nomnié une oimrais- 
nijiîini pmir l'orgaeiielioD d'une r>;|Kisiti»n fixée 
an l" DinisDcbe deSeplenlin). Ouin la peinlure 
el laa ifts mmternos, U* anIiqolUa irtbtifoca jr 
Kfwrt N|riMDtta. 

— K.F<liin«dlric1l*,|il><>t«sr«plie, se propose 
4le a^^Minur ipdl|lia temps duns Ir |»a)'s , s|té<!ia-> 
haiaoi |Mur y |iirwlrt quelques riches «culptu- 
fci em liaia qni j otntl rcrtaincs églises; ce* 
viiee aoU totialeB wa tléréoseo|ic. 

— Le ViurtH- Courant du ÔA Mt»4«rt>ier, 
ceoUnail un esirllent oi tiele sigtifiR, H. le 
daEiiM 4'««p«(«, à iMtie fourni legieli M 
lieraiel pea4« isaMia ob ml6»t, L'aMiur» 



(rif Ir ^ .Inluiv-. cl les llilNlU- I 
lit- 1 liibLuijL- iiatiiiiKilc cl 



émis l'opiotoi 
ments {ormecil l'ul 
qu'ils sont i!ra i vtmjil.-s pi'ipriiii l. de m'irtili-a- i 

qur lii lauuvtj'iai'Hwiil u [H l^t■•^ pimr daU'r iu<^ m1- | 
les de slatura rappchiiit iiu> il]iiiu iuuit>. Toule- 
fots , Il exprime h: i (-:;ift ilc l-'J i^n'oit t>ub]i( une 

di' llt1^ 1 ■ I jl il É<l<'^ Ii-n jililr liijluCi, ]• , [ilu> 

illjiillîS ItijH-'L't i l li' M-IK'I J'IUII [-1 flUl. ^Ll\ MIIU 

brei jour* du Due J Mb: . ini i':,tiiif cuiMiLiIrur 
des Belges. En effet, Mm-^iumir île l'ariiir n'u 
pas de statue, et la viUi- d'.Viidenarde Is «il 
nnitre, récînme nvrr ni^oii un n.oiumu iil lui 
-uil ili-\.-. Lrllr iji-jii.iiiili- li.rni [inr^ll ju-,l!'. et 
Ail'l'^liiil ili- Jitiiiir-i J.iiTf ^iil't:i; »\&: àuct'c» Ues 

diiiil: (riii 1111»-, l i. n l iiiil. v i]uc ceu» de la »illf 
i;o Tijtiiiiiti *.-M IjTi'iir lii' l'liiLi[iîiiit« Oe la Laiug. 

A nnli'r liiiii . !•> jn iiiviK rup-iiuin i[in' Ifi H'^ 
gciRC d'Audenardo devrait pieudre l'initiative 
dans Doa affiiM «A eUa «I h |ifiM!Î|iBb inti- 
ressvc. 

— De nouveaux el iatelligcntt Mu i nos rem- 
placent ceux q:ir la mert on 1 iuililVrciu i- nous 

enlève. Jl. r'.iUMil- :i Iml unr Cslux i: lii' tiinplc 

de* arts de b in:t;;iiiLii|ijt- (icuji-uit i|U~U it'c^t cou- 
struite il l)ni\i ll> .^mis y nvous vu dernière- 
ment qiialri' u mti-^ » iiK>--:ili--i en brojue d'une 

puissanh' <'\i i lll.i li rl d i::ir |'iit"-iO dl;i'3 

à M, Viiii II, A.-. Lr ,; >lc liiM. iiux .l< M. I.hi- 

wi'ls riMii,Tuir, ciiLr'a,jlrr5 , ,.1» u\ Ai \ S<hLlî":T. 
un HulKrt Mifury. plusieurs Du Or<uu&, parmi 
lesquels la mort dr Cltfirlct-QHiiU qui !«ra expo- 
sée, plu^inir» iruvres de Stoivk, MorlcTi, Bre- 
ton Cti . 

— Le marteau des démolismrs résoDiie actuel- 
lemeiil sur un des plus vénérables BMHiDmcnts 
de la ville de tiaud. L'église des Ouminicain» . rc 
iM'au reste de notre architecture ogivale prini tii L', 
aura bientôt di<p«ru. !>ur la propoaîtioD de M. 
Cannrel, la eominission des monuments locale fera 
dresKr b monographie de cet édilicc. Ce travail , 
exécuté sous la direction de M. Canuivl, sera fait 
avec tous le« soins désirables. I.i jiltntti^rapbic 
vieudi-a puissainuieut en aide à < i-lr ini, ressante 
étude. N'i uîiKi i^s |Mnide np|icUri|(U! U tombcea 
de il. i!i' i-i'iiuT <U>il at Inurer daoe celle dglïae ; 
avis à qui de drT>it. 

— M. Pufcnbroek a terminé le buste de M. 

CemMiicii, rojumaudé par IcCaavcnicimBt. Cet 
Hliita aWape ausai die phlicim MaliMa peor 

nos monuments religieux. 

— Nous avons dernièrement parlé d'un caliec 
allemand ex('H.'<ilé par M. Iloni. il y a m Belgique 
plusieurs bons ciselrum dont les nom a mériteul 
d'Aire connus. Citons Verachuilrn et Wattclel, 
d'Amers, dernier, artiste tréj' habile, a loug- 
temps dirige l 'atelier de It filBille Verberckt, à 
Anvers. C'est dan* «cl atcUarqWîl exécuta plu- 
sieurs Iteaux rnlires en argent ri vermeil gravéa 
et émaillcs, il.'> i^lrii' urs . des porte-missels et 
des ornements d'autel sur les devins de Oeers, 
Dutlei el Scbaepkens. Watlelct travaille princi- 
]i:t.\i iiK-iit les pièces d'orfèvrerie diiM la (Ijrteqgi- 
tiil -'O >iidiiire, le plus riche Cl IC |ilaa fat. D 

•°Bi4 ^icoieal a|iiplii|«4 ami erM«a|» itffm 
dMB b i^Ia bjaaMin qv'H 



de ridélilé. C'est principalcnu'iit d»iu les église* 
.1 Amrr», île Namur et ilo. Klnmires que sont dis- 
«ciimHS les plo« limm i t 1<« pîn* imporiaols 
travaux de cet cM fllint ..rf. ïrr. 

— (pinn s ili jii iiiciiUsunées de uns pri- 
vrurs . iiùui ,io\ûiis uj-juier une belle et ;;rnni3f 
pliiiii 'ie ,!<- v. rtwjvel, la S" Etkabuk , d'après 
<ii' K<'VM'r. (lu en pvb «aMM d'iule mmtft- 



rr.iu\|t];iMi-. 

— l.n ci-iiinii^xinii rnynlo ili** n»i>iuiinrnt< ^'(Nt 
rri'iiii" ji i.^n l i IVffrt (le vi.iirr Ics iwintures 
niiii>ïr< iMciiiiV^i |,ar M. Tli, Cannrel, à St. 
Sauveur. Ccsl ta s«coude depuis que m 
peintures ont été commencées. Elli' n i kili-iiKut 
visité dans l'atelier du peintre les Carton* desti- 
nés il être prints cet été, et elle a exprimé sei 
félicitations à l'artiste lur la marche de ses tra- 
vaux. 

— Notre prochain numéro eoiitiendra le pro - 
gramme de* concours de l'anoér ISUl , ouverts 
par la Société Royale pour l'encouragerocnt des 
beaux-Art», k Anvers. 
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Librairie J. B. VAK MOL^VaN LOY. », Coolie 
rue Neuve . à Anvi-r»- 



NOTICE DES PEINTURES MURALES 

Cliambrt de C«itiinmc d'Aiitn, 
pevMV. CIPILN.S et ). SWBRTS. 

Il tUMiiet 

par F. H. HERTKNS, bibliolliécairc de la ville. 

In-^ grai ures et illustrations. — pris W CmU> 
mes. On a tiré quelques exeoiplairca • 
vclilli dont le prix est de un franc. 



BIBLIOCUAPUiB. 
CHiUfTS Df MAI or ICS SIlfGTIlAllUW 

DE BtlCI()UE, 
par M»' UEI^'ONTAINK-COPPKE. 
Bel in-S" de 4M) pages, orné dr 4 gravures Cl 
lie 7 morceaux de musique, elMOlCl|iitita|C0aw 
paaéa par l'auteur. Avec mwiqiMt frix : 4 faoca. 
SaM niNiqua, 3 fiaue*. 
SliilHiHt h Vmim &»• CMx Wi NuBur. 

PARIS Ql'I S'EN ÏA l.T PAllIS 011 VIENT, 
PUBLICATION ABTISTIUl'Iï 

BESal^tE ET ERaviSK 

par Laoro» TiAtmim, 

Texte par Ta. GxiniiiER, Aksïxe lloussavï, etc. 

Deux livraisons par mois. .Chaque livraison 
renferme nue-belle eau- furie et 4 pages de texte 
in-K — Huit livraison» ont paru. — à Paris, 
cher l'éditeur Cadui l , ^ rue St. Fiacre : à Bruxel- 
les, chei Vau dcr Meik; k Loadret, cltei ieOi, 
13. BurIbtiMi MMda Cl «» Uo'ei Baid, Briib- 
ton. — 

Prix de U livraison : 1 fr. 50 eeiUimes. 
Prix d'abouKiBCiit |iev Pari* 3 tr. par maie. 
M fr, gar n. — Pmw râltailgirtl f. pr «i. 
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yerftctiomiemenl tlrt arts tlutin (fin). — ZV 
l'amniLIrmenI Jet fylittt, etc. (fin). — EH:refilet: 
— Corretpvnttuncn pttrtimtit'rf* : l/mdrré-, — 
CitUtyne. — CorTe*f}ondanec de Clntêrieur : Ei- 
pnâitùtH df l.if^e. — Irtmntjraphir : ta tituetlte de 
bonne- ainiXurr, ftar bemixnnr.j, — Vetita de IcJ- 
bl^ux, tfranirrM rte. — Prciymnonip de* Cuneourt 
QHVertê prmr 1801, par tu Sovit'të Royate jswtij* 
rtnawfiifiaiflil (tu AenM-Arto. — thnmUi» <t'a- 
UBtr, olrailgiM, — Curtifenina. 



QUESTIONS SOCMISES 

Ml CMOVL M mrnrnaNifUEStT Mi iM* 
M t)KUI!l. (svm). 

VI. 

■ Y a t*Uil lieu d'instituer un cou- 
court g^ral entre lei ncadéail«s cl 

écoles des beaux-arls, d'après un plan 
analogu<> à celui qui est usité pour Icn 
athi-nées et les colltget «nbwBtkuinés 
parTEtot? 

Si le Gonieil n'ndniet paa Topportu- 
nitë de ce concours, estimc-t-il, du 
moins, qu'il serait utile de rassembler 
à ocrtaines époques, les compositions 
coanmiiéct dans les académie* «t écoles 
de dessin, afin de comparer ces pro- 
ductions enlr'clles ? 

Quel est le nioUe d'organisation que 
le Conseil croit devoir iNropoter pour 
ce concours? • 

vn. 

3 Aiix trrmps de rnrn'tt' royal du 15 
Avril 181", qui n-git encore en Keigi- 
' que Tenseignenienl des beaux-arts , le 
Gonimenent accorde chaque année, 
d«s Bt^atU«s de verseil , d'argent et de 
broBw, de grand et petit nodido, aux 



Bblciocb. — 15 Mai 1860. 



DEBXièHE AimtB. 



Pour <<nil t* <|Hi rric*He r»hninittra(ion , U ré- 
duction ou 1*** *niMMir«'v, «'fiilrv-^Tï 'iS. Vt^m, 
imprinirur i-u J i.j r.. ; ..'. i K-m/ i w> , i S|_ .Ni- 
cpU», {KlntMlre-Orinilalc bfl(;n|uc) (aiTrajidiirJ. 
L«É IcUrc* et piqucU rlrvroiii jurMr ptm «■•• 
friptton , nprn Vaârefse iii iiidiiitlo f m timt b 
dimltiHi .'-l'irii i ' tl-'.t It. i' 'I I - i rU, » v|l pMir> 
n ^IreriMkilM i .<ni|i: '^ i r.. i n -.->-> dont OU wan- 
pUir* wra s<lrr«»<è à l> r^dactroo. 



On s'AWMtsE : i Antm, choi V«R Moi.- V*:» I^OT ; ' 
■ Bruxellco, clict Dux); • Otiul, clici Uoiic; ■ 
Ui^e, De Soer; Muni rl Nnmur Lehocx; Pour 
In Bulm viltt», ctica tnui let libraire». Foor i 

l'AU*in(Bnt: B. Wucct; A. Scamla Lcipxic. 
i>6ur U fMm : T* Rcmhtmi, Pufa. Pour m : 

HolhnJc ; MtKiwn? Nmirp. ii lu H»yf. Pour 

i'Al.gIr'.f I I.- rl rirl;i:iill' : Sl il . t, ri |'l ■ i.li-i li;r.;iMr 

by Pail Onii'C Onlrr ni ibc >'i>rUicni Uiîlrict 



OfTwc, Lcnrcr Ro»d, Itlinglon, N. to M' William 
Waltoii, m DriiiiiuiV nr..\f. tl rii-Iun , 
ti. — P«n d'aoosseik NT : [..Mil- jii- , 
(|Kirt compris). — Pur an , 8 Ir. — Kt»*!iciL» i iMirt 
ccinnrij). — All<>miig»c. lOfr. — frince. Il Ir. 
— ilolliindr, 5 II. — Aniltfcrrr ri Irisnne, 8 t. 
P il. - t'i i\ ffur liuiucru 40 c, — Tutti atnmnewmt 
tl.-fin-- .ff . Il H une annouit de 15 tigna , f j- ' ■>• i 
fnU r/oiM l'nnjut, — Antvnwt» âU c. ta liipte. — 



diverses académies et écoles de dessin , 
IKHir être distribué aux luun-ats. Cette 
mesure a reçu, dans lu pratique, une 
application de plus en [ilus i \;i{;('iic, 
et la commission lusliiut'ii eti iHoi puui' 
examiner les questions relatives à l'cu- 
seigtienient des artsgrapliiqaes etplas» 
tiques, s'était vnaninieinent prononcée 
contre l'abus que l'on fait des médailli s 
dans les académies et écoles do dcssiu. 
Elle avait proposé de remplacer en gé- 
néral, les médailles par des livres, des 
cahiers, des nodèlcs, des tmlmnents 

et d'autres objets relatifs à l'étiidc < t :i 
la prati(|UC de l'art, en réservant les 
médailles pour les classes supérieures 
et poor les premiers prix dans ces cla»> 
ses. Elle a éga1«m»it ««primé ratiis 
(pie ci'N iin'diiillcs ilcvraiciil l'iic uni- 
quemciii eu bronze. Le (Gouvernement 
a fait de cette question l'objet d'une cir- 
culaire, adressée aux Gouverneurs des 
provinces. Le Conseil de perfectionne* 
niL'iit csi prii' (II' vouloir bieo donner 
son avis sur b matière. • 

Nous espérons Uen qu'il sera donné 
suite à celte excellente mesure. Les mé- 
dailles constituent une récompense bril- 
lante, mais stérile, tamlis <iin' ilf 1>imii\ 
livres spéciaux offrent sous tous les rap- 
ports diuconleatablet avantages fiicilies 
à apprécier. 

VIII. 

■ Dans l'intérêt du pr<^rcs des étu- 
des et pour assurer Texécotion régu- 
Kère do programme d'cns^gmenent, y 
a44i lieu d'étaUir une Inipectimr 



Ij; Conseil a-t-il des vues îi exprimer 
iTlaiivement h 4'orga»isatioo de cette 
inspection? » 

Xous croyons |inii\iili' l'inetlrc l'opi- 
nion que rél;iblissen)i'iit de cette in- 
spection ne sentit évidemment pas du 
goût des Directeurs des académies et 
des écoles. Ne serait.«lle pas de nature 
.'i l'Orter atteinte à la dignité de ces func- 
tiunnaires , que l'on doit supposer in- 
t(Tn$$<>$ plus que personne à l'exécution 
régulière du prognnune d'enseigne- 
ment? 

IX. 

« Ln grand nombre de localités du 
pays renferment des monuments très* 
iutéressonis pour l'élude de l'art. Ces 
monuments, dans lesquels se résume en 

quelque sorte l'ancien art ll.itiiainl , M»nt 
imparfaitement connus d'un grand uom- 
bre d'artistes, même de ceux qui ont 
visité les cbdiHi'œnvre artistiques à l'é- 
tranger. Ne mnvipnt-îl point de bire 
précéder, (riuir i \|ili)i .iiion à l'inté- 
rieur du pays, le voyage <{uu les lauréats 
des grands concours vont dire en halte, 
eu France, en Allemagne, etc.? 

N'est-il ps utile aussi de créer des 
bourses sp- ciulcs |iiiur lics i-xpluratious 
en Belgique, en faveur des jeunes gens 
q«i ont terminé avec le plus de succès 
leurs études dans les classes siipértoUKa 
des académies des Beaux-Arts? « 

La n'-ponsc à ces qucsiiont HO saurait 
ètredooteose. 

X. 

« Le conacUdie TAoïdimie royale des 
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BewH-Arts de Bnixelle», affuji par 

radininislr.ilinn rommiioale de cette 
*ille, a demandé que les proposttioBt 
kotvanlcs, n-blives à l'organisation dos 
grands concours de Aome, fussent mu- 
miaet au Gonwil de perfecUoiuiemenl : 

1. « Il importa de fairo cpsser l'olat 
d'iiin'-rîorilëdans Irqucl sptrouvi-nl, ù l'é- 
gard des éh'-vcs do l'Acadi-mie d'Anvers, 
les élèves detotttes ks autres Académies 
du royanme , Ion des eonoonrs poAr les 
grand prix d»' Rinn»*. En (-(Tct, fc< ili i'- 
niers sont :i»li'<-iiil!i a des drplaciutiL-ulii 
nécessitant de grandes d*>pcnses qui 
^■loigncnt de ces concours beaaconp de 
jcnncs gens. Pow établir un certain 
éqnilibre, l'Etal, srniiil* -t-il , «Kvrait 
indemniser les éli-ves <|ui mjdI mimi^i 
mx concours déiinitirs; le nrtnibiv en 
est Irès-fettreint, tandis que la durée 
dn déplacement ert fort longue. ■ 

2. < On lieuse aussi que, p.ir fsprit 
de juitlire, les sujets de» <Hndc& d des 
compositions devraient Un d<>terminvs 
par des artistes élranfcn aux élablis- 
ments dont les élives prennent part au 
concours. » 

Si le Conseil triait d':l^is >pi'!l y ciH 
lîca de modifier la P'gli' rn iiii llenicnt ; 
suivie pour le choix des sujets du con- i 
cours, v«»rrait-il quelque Inconvénient ( 



;i iii'Siiïiicr 



l.ii- 



;iiis sa M-ssioii 



annuelle, les sujets (pii lui paratlmii-iU 
devoir être Iraiti-s pas les l om urrcnts?» 

Comme on le verra dans le coips du 
journal, le Conseil a déjà donné HOC SO- 
lulioil k cotte question. 

XI. 

« Aux termes de l'arrélé misistérid 
du 10 Octobre 18S0, pris en conformi» 

té de l'arWté roya! du 23 Septembre 
pr'LC.'di'iil , !<•>. LiiiriMt-i des i^r.mJs nm- 
ctiurs de peinture, de sculpture et de 
giavure doivent bir« preuve de connais- 
sauces sur des matins littéraires et 
historiques , siHi ialement déterminées. 

Alin 'II' iiii lli r les I nir i .ils I II riicMire 

de se coufurmcr d'une manière S4-rii.'us« 
h ces conditions, n*y a-t-il point lien 

il'iitlriiildirc rensci};ne'nif'iit ilr ces ma- 
tières dans les principales académies 

des Bcavx-Arts'f » 

XII. 

« Une école ipéeiale 4e gnmire est 
attachée k l'Académie royale des Bem»* 



Arts de Bruxelles. La gravure fait éga- 
lement Tobjet d*«n eoecignement parti- 
mlier à l'Académie raysde des Boaux- 
Aiis il Aim i -S. Ot enseignement com- 
prend, de part et d'autre, b gravure 
sur cuivre «I sur acier et la gravure anr 

l>ois. 

1^ Conseil juge-l-il <pie les dent éov 
les pourraient < li'>' runfijniiui's m une 
seule, sans aucun donuitage jiuur t'art'^ 
Dana tous les cas, la ci>-CKistencc à 
Anvers et à Bruxelles des classc-s de 
gravure sar bots, lui paraît-elle justi- 
iée¥» 

Xllf. 

« La aclenee et la pratique de l'ar- 
chitecture ne pourraient-elles recueillir 
un sérieux avantage de rétablissement 
d'un ensL'ii,MK'ini'iit s|i<-i i;il ci Mi]iriiciir 
de cet art, qui serait fonde daus l'iiac 
des grandes villes du pays et qui oom- 
ptéterait, dans le sens du programme 
des counaissaiiccs «xig<^s des lauréats 
des grands cuni mii s d'Lii rlutcrlure, les 
notions que les élèves archilcdes ac- 
quièrent at^ourd'bni dans iee académies 
des Bcaux-Ails? » 

Ces trois dernières ({uestions ne noos 
paraissent pas dooir soulever de t<iii|^s 
débats, il suffit de les poser pour en 
entrevoir la solution qui ne pewraqa'ai- 
Jer puif^srimincnt à l'aCtiOB progressive 
des arts libéraux. 



DE I.'AMErnr.EMENT 

m tU.Uit» DU IIIJit.-t-A4iï AU XII' «itclE (l'in). 

A ceux qui ont subi une si regrettable 
influence, qui, dans le roman ouleXlil* 
siècle, ont laissé s'introduire des orne- 
ments ou des détails enfantés par oea 
siècles de décadoaoe oti l'art était enva- 
hi par les tratUtîona antiques et païen» 
ues, noua ceuseilleKMis d'étudier uos 
grands malties en ardiileelare et en 
archéologie ; c'est av«e eux lenla qu'ils 
marcheront dans ta vide sAre etdroito, 
<|u'ils se dégageront de llnfluence des 
éludes clnssunies, qu'ils se dépouille- 
ront de cet auiage impur ipii déparc 
leurs oeuvres» qrils se débarrasseront 
eafin des exigences irréfléchies dSin «n- 
tourage peu Mairé qui cndiaine ettar* 
tnn Fart sous de puérils prétextes. « Ce 
mofen-âge . a dit ibrt sensément un ev- 
oellent juge . un rhonora trèa^mul , c'est 
vrai, ata» on llionfHPe, et c'est l'essen- 
lîd. LVHude imtû bien, aidée de la per- 
aévérauee, par épurer ce cullcgroesier.» 



Or, depuis le temps que la métamor- 
phose, que la Iransfonnation s'opère, 
nous devrions, <-e M'Uilile, bientôt ar- 
river à répunouisscment magnifique et 
complet de ce long et pénible travail. 

liais si dan^t les travaux de construc- 
tion et de n'-panition des é-dilices reli- 
gieux, on est revenu dans de eertaines 
liiuili^s aux saines traditions, aux priu- 
ci|K'R vrais et raisonnables, il n'en est 
|tiis de même de la partie inti rii nrr, 
c'esl-ii-dire de l'anicublenienl ; il faut 
convenir que, sous ce rapport, nous 
sommes restés de beaucoiqt eu aixière; 
jnsipi'ici, nu homme même du métier, 
un amateur, un ailisle, architecte on 
prêtre, ne s'i^l fait aucun scrunnle de 
diHorer, de meubler une église dn 
moven-àge, soit onjfinofe, soit iiM)rf«m«, 
avec des obiets dépourvus de caractère, 
de forme, tu style. Sans doute , on |»eut 
invoquer deadrcoBEtaacesattéBuaniesi 
il y a peu d'années encore, on nous eut 
fait celte question : « Oii trouverons 
nous donc ces objets? » nous eussions 
été fort einbarrassé-s de répondre d'une 
manière satistfaisanle; il n'en est plat 
de même aujourd'hui. 

On voit qu'il .s'agit de vitraux, autels, 
chaires, stalles, confessionnaux, bas- 
reliefs, chandeliers, couronnes de lu- 
mière, lam|)es, clu\sses, i-eliquaires, 
ostensoirs, calices, burettes, clochet- 
tes, encensoirs, bénitiers, statues, 
croix, csnons-d'aulel ; euQn des vête- 
ments sacerdotaux, chasubles, étoies, 
manipules, aubes, surplia, diappea, 
dais, drapa mortuaires, nappes, devante 
OH couvertures d'autel, de lutrins, ete., 
etc. 

Certainement, bonncoup de fabricants 
et d'artistes ont, depuis |ieu, entrepris 
du réaliser, sous ce rajiport, des œo* 
vres du mo^n-âge; mais fort |k-u y ont 
réussi. Et a part les Willenisens', les 
Uacbetet et Pouuielguc, pour l'oi-févie- 
rie; les Lemire, les Jaillard, de Lyon; 
les Hnbert-Ménagc, Kreichgauer, Biais, 
de Paris ; Lcmoine , de Nantes , pour ka 
vélcnents ; Boulanger et Millet, pour 
la forronncrie: Jabouin, TabbéChojrer, 
Jean, Kreyenbielh, OueOery. pour la 
sculpture; enfin, pour ke vitraux , les 
Hander et André, Laurent , et Lemaire 
ainé, à Paris ; M. Thiernr, à St. Ueorgos- 
snr-L«ire; H. de Martel, h Douai; Vin> 
cent lArcbcr, h Troyea; ensile TbtlNiud, 
:i Clermont-Ferrand; Bmit'BasIeunalre. 
à Lyon ; Uonteraiis et Edouard leuet, à 
Ghoiay^le-Roy ! Maréchal et Gnguon, h 
Meta; enfin, an Mans. M. Luasou, lea 
antres n'élit produit que des «ouvre» 
bâtardes et de BMMvais goAt. 

M. Uidron dont MUS avoM dlé la 
maguiliquc poliBcation et ki cou »> ans 
ciorte , « voulu wvc ses pi«pres yeux , 
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' la |truti<|iip h lo théorie: inx .In- 
mi^Àrekèuhyiquet, «Ont TeiwcBse join- 
dre, me liàraïrM ivtMoUi^mu, nae 
mtmtifiieMn it vitraux, une TtmdtriÊ 4t 
knmze, tiiH- Fahrique spicÛk i«r(èm- : 
rknlitfituit, ptituurt, (MMMWtnuttf H | 
Morafisn éu igUm, wlcir «* liMiM* 
en Mmre moli^. De ett înmietne éhi- 
Uissemcnt suriciit, drpiiis quelques an- 
nées déjà , U's ouvrages les plus piii-s , 
les plus rorrects, les plus finis, les plus 
panuits, d'un style toujours vrai, ho- 
mogi'iie. 

rciicilon le nvant qnî a conragen- 
eement entrepris une tùche bêle et 
noble, mais difficile; gin'ac |Miwt>ntan 
retour ters les suines brndition$ qui se 
manifettc partout «fune manière trop 
éelalaiite pour ne pas inspirer beunroup 
d'espoir, gi-ice à la sympalliic, à la pro- 
In-tion des prélats les plus éc laii-es de 
Friincc et d'Europe, à celle du souvcmin 
poutife lui i tm e, cette œuvre si utile 
et si éminemment cÎTitisatrîce ne périra 
pas; espi-rons qu'elle grandira au eon- | 
traire, eu perrei-tionuantdc plus eu plus | 
SCS pnxIuiLs; elle fera, selon nous, ( 
é|)Oquc dans l'histoire des arts, car elle 
a ouvert une l'role qui eouqtte déjà de 
nonihieux , de feneuts disriples, et l'a- 
Mnir lui rendra, nous en sommes eer- 
laîiis, une complète et éclatante justice. 

F. X. Le Hov. 



Km Iccicun sut nus imM rtni*rqu« le wiii 
que noui nrlUiiu ii \n UMntm aiouvrinnit An 
*rU (km les fnnd* eentm «o wp f en i. Nom 
«NjraM 4tnir «fpder leur •ncaUm mr 1m iHMi- 

\t\W* que noo» donne mlrt eonniMHtitnfc an- 
glaiie sur les exposiljors srlurltoinnil ouvrrlo 
îlMdrci, «iMique sur les risulitu 4'uM gnade 
vente 4e mmea , dans la m^me vïllk. 



m plus loio le texte d'un arrêté 
kigpelihî l*U SUT Icqacl BOUS appelons l'iltcn- 
tÏM de lem ceex qui en Belfi^, (ianail ene 
plonw oonstcrie à la glarkaflïlin ét le pairie. 
Tout le monée apf hiidire à la |ieBiée patriotique 
qui a inspiré cet ad* H aul doule qoe le* r«*ul- 
leu mfM» ne soient digne* Al «atle «4ct«liert 
Mt éeritraïlis nalionnai. 



CORIICSrO.>D,\>CI3 PAHTIClUtB£S. 



LtÈ t^yi^r drK artUtrf hrilanniquri . — VW. Httri- 

WMtr, .S<i.'(rr. f;. J. i:,M,lt, I. H;Url,. ll.-mthy, 

t. i. Uni, A, Ludurt n i . Aicfuma, /. Surr, Wfit, 
Vint CM», ff. J. IUM.niil..n. A. 6«6n, /. f. 
Punit, Atfftd Clha, i'v>i«, nsMONf, G. Cote, 
IhiffiM, W. Il Want, E. S. CoU. nr.ytl^. E. 
liiit!il,i\'jian. — Cairrie de la croix 'i.' Vicloiiii: 
M. bemngrê. — futsudi* de ta form de Crimte 
ttd* la mwUr »ia mm. — DrtalU. — C. Wemer 
nru mtmbrt de As nonrelle toeUlé in oquarH' 
liMet. 

La Société des artitlt* briiaiiniquti l"»t 
une ïuoci.iiù II le trente membres qui 
travaiUeni )>uur leur propre expoftilion , 



mais qui permettent aussi h des arlis- i 
tes étrangers à leur société d'y exposer. 
La 37"' exposition annuelle, dans Saf- , 
felic Sireel , renferme 859 tableaux et ! 
1 0 (i-uvres de scalpture ; elle est de be:iu- 
cuup siiiH l'icure ans pr^édeotes ; aussi 
le jour (rentrée n'scrvée avant l'ouvertu- 
re au public, il a étt- vendu pour plus 
de 80 mille franc» de tableaux. 

Huriatone, président de la socli-t<'. La 
rfine Éhrmurilt d'Anjou u £dotiardt 
prinet de Catta, en fuilt aprit ta baUiUte 
fatak de HaAm», lombem enfre k* 
maûu iê vettun. Quoique cet inadeot 
ait dti très aouTcat reiirésenté, Tartistc 
en R bit wi anet nouveau pur !a ma- 
niire ori|^ude dont il Ta traité; compo- 
sition oKodiente; caraclère dêc léte», 
surtout d« eaUe de la rrîne, bcttreaao' 
ment rendv, Los troia voleurs qui s'élan» 
cent sur leur proie avec leurs armes 
nues, sont remarquables poui; la puis- 
sance d'expression et rexacliludo du 
dessin. A part queUiucs exceptions, le 
dessin est parfait, te coloris aussi est 
très ricbe et d^ne liumonie remarqua- 
ble; le m<>me |)cintl« «xpow «ttwi trois 
ou quatre bous portrait*, 

« Sidlcr. LapmUir* mmm die Cftor- 
ff« ef de M lUawh, IfenHMf» Marie 

de France, d Dourrn, dMU !■ M«(i«é( 
du Lundi, in Juin, Ift». a Mmque 

d'air, composition encombrée de i- 
gnres, la plupart sans animation; bon 
modelé et tons des dwirs euellents 
ainsi que les cMtnmes. 

E. J. Cobbett expose plusieurs, ta- 
bleaux de paysages avec figures : t Une 
tcène au pay* de Galle$ » costumes 
bien peints , figures trop peu linies. 
« Un* cAeouucJkée nalique • deux jeunes 
paysannes vigoureuses portent un en- 
tant dans un panier entre elles; attitu- 
des très naturelles I jolie expreauon du 
visage de l'euJknt radieux de joie. Les 
paysages de ces denx tableaux sont 
cvccllents. Le coloris «le la tritottute,. 
plait beaucoup; accessoires liariBOnienX. 
La haie franchie, est nn petit groupe 
charmant, et la jtum filk counmnmt 
de fleurs ta svur emltUaf eat annî très 
joliment peint. 

T. Hoberts. La fleur sur le teuil de la 
fenfiire; épisode (le la vie des classes 
juiuvi es tl.ms nos grandes villes, frap- 
puiit jiar sa vérité et qui nous fait pen- 
ser au triste hiver que cette pauvre tra- 
vailleuse doit y avoir passé. L'ombre mr 
la muraiik . pelite scène qui se prisse 
dans l'iiteliiM- cli.irpentier; un ^mt- 
^"0n fji( ;i>rc ses duijjts l'uiiiljrc d'un 
lapin sur l:( iiuir.iilh', mi gruiui amu- 
sement de son <oTii|>:ii;n(Jii. 

Hemslev expose deux tableaux aNic 
son tvpe favori de gamin laid; danis le 
n* l4Ù, son héros éclate de rire aux 



dépens d'une cuisinière que l'odeuf 
des oignons qu'elle pelle fait pleurer. Le 
n" 45 est intitulé : .\o longer bab^. (pas 
plus longtemps le cadel). 

J. J. iiill. La rècoUe da joncs sur 
Loch Corrib : charmante vue d'im lac 
Ecossais avec un bileau rempli d'un 
groupe de gais travailleurs. La ghneusê, 
jolie riuure de femme et paysage tKt 
agivable. Le n* 190, te dêcwmti'oii pbit 



A. Ludovici. Jolie étude de femme 
couronnée d'une guiriande de fleurs 
blanches. 

Niemaun. L'emhmcade , scène sur la 
bruyère d'Egtou lYorksliire) ne soutient 
pasnn examen détaillé. CerieiraeAe, par 
le même, est plus harmonieux que le 
précédent. 

Les paysages exposes sont Irèi WMi- 
brcnx et il y en a de beaucoup de mé- 
rite : J. Syer; Le eMlemi de TmlallMi, 
eat d'Un style iriein d'éaeif le et d'une 
exécution parÛlte. Dans sa we snr k 
LIrder il a un pcu trop visé li Pelfel et il 

il mauque nn centre d intérêt, cependant 
es détails pris séparément, sont Ires 
fidèles è la natniv, 

West expose des VMS prises en Nor^ 
wège : l'iie préi dit KniMMeii, nvec un 
torrent écutMttX l'élanmmt avec Impé- 
tuosité de ta grande chaîne de mon» 
tagoesilen* 250 est une vue sauvage 
des rochers escarpe» «pii sont quaai sus- 
pendus sur le Fiord à Uohi. 

Vicat Cole. I.a«a£mM dee rétt^tei peint 
à Holnbury Hill, Siirrey. Caractère lo- 
cal admirablement rendu. L'exécution 
déploie une grande habileté artistique. 
Ce tableau fonmille de beautés. 

Le même. Cabanes pn'-s dWbinger, 
Surrcy. Jolî tableau, animé par des 
figures de campasuanls venant puiser 
de l'eau & un ruisseau. Lu autre ta- 
bleau du même artiste. Le printmpt, se 
lait remarquer pour le goat et l'exécii- 
tion remarquable des fleurs sauvages, 
des plantes et des différentes espèces 
d'herbes dans l'avant idan. 

H. J. Boddington. l ue prise dan* le 
Parc de Hetchteorlh, Surrry, |>etite vue 
don* par le soleil, tn-s agrtiablc; du 
bois anaitu et d'autres accessoires en 
fout une jolie composition. 

.Sur Ifs coltines, au nmil i]u pays de 
Galles, t:iel aérien , bonne ]K rspective 
néi ieniie, effets de iumii i c In s lieu- 
iciix; cependant te )i;i\iage est 

iiionotoiio rt nous (Idiiiic \"\<Un qu'il 
[xiuiTuil avoir été peint dans l'atelier 
d'après réfluniscenccs plul6tqne d'après 
nature. 

A. (jilltrrt, f.f soir au nord du pays 
de GitUtf; li's hmgs rayons du soleil it 

travers les s niets desoolUnessont II- 

dèicmenl rendus. 
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J. p. Pfltilt. Sohil C(.i/fAaM/, n-alisa- 
lion ('lonia'llK'iit lii'iiifiiM- «l'un l'ITcl 
lr<-s Irausitoirr; <-f»l<iiis riclio i-l pro- 
fond, gialiJf liili lilc il l:i n;)luro. 

Le iiu'ine. Le lac de CeHhe, tahleail 
do nii'i Uc; lirs soigiK-. 

Alfi ed Cliiil. yum nui ks c^tr» du Df- 
fHJfiJi/uri-, di'HV liibliaiiv; Vt'l»i est lrii|i 
0|ia(iiic cl agiliV d'une munii'i e pou na- 
Uiicîlo; le soUil i,<iui liaiit i sl l>ifii iwiiit. 

Pync. Des uaufraijéi et di t pilleun de 
«1er prii Heaumaris, [tfh\l avfc hoau- 
ooup de di-licutcssi-; ciel li'i>|) inuiincux 
et qMdqueâ elft-ts iiii|>i>ssiLili.'s. 

Tcuiiuul. Les délourt de l'Lêk, vu« 
)>rits dt Dany IHurt, mugDifique \at un 
peu tivip froiuff. 

Un im''rae. Le Ihmcn du ffroddog', 
l'nc eue Dur rL»k l'I vue dans Us vnvitoiit 
de Criclilittwtt . 

a. Coli' soiitieut (hius les ipiatre ta- 
bleaiix qu'il cxiHJse, »a rt^putation com- 
me |H'inliT: d'aiiimuux, d Sa coDiniis- 
sani'c inihiic de leur \ie et de leurs lia- 
Liludes. Le <les!>iu et les rarcoiirt is sont 
cxtellents. le eolori» riche et iraiispa- 
ivhl. Uuflield a aus«i un excetleul ta- 
i)leati\ de fruits. 

Ward. \v. II. fi tiils avec uo nid d'oi- 
seau>; peiuiniv i xquise, de lu plus 
grande exnrtitude. 

Mrs notes sout di'-jà un peu loiigiios, 
snus eeUi j'aurais liieu voulu faire plus 
que Hientionuer deux vues ureliitei tu- 
ralRB b l'aquurelle de E. S. (^oio, la 
eaUiéénJ» de Itoucn et dir llaviiss, la 
cJhqieff* royate de S^. George à Windiar; 
en outre un rharmant petit tableau à 
riiuile par E. lioddiugtun. 

r.AI-KIllK un LA CROIX DE VICTOniA. 

M. I>i'sai)ges vient de rouvrir sa ga- 
lerii- lie t;d)leatix illustrant s ih ti-s de 
valeur ipii ont mérité la in .itnni. 

L'idi e <pii a présidé à lu formation de 
cette eolli'elion est excellente, et nous 
lie Saurions trop appbtulir ii r. fu- r'iitt c- 
prise patrixiiipie <jui m. us 'lunih- iiiiy 
chronique peinte , lideleel hrillante îles 
prineîpauK actes de valeur et d'InM-oisnie 
aceninptis pendant la guerre de Crimée 
«•t lu révolte :ui\ Indes. Celle collection 
••st le résuIlLil des elforls et de ta per- 
sevériinee d'un seul ailiste; elle ntcrite 
«Je di'veuir la propriété- de la uatiou et 
d'être eiinservee connue un nienienio n;»- 
tional. lN (iuis l'année passée, M. l>es- 
aunes vu ajouté' plusieurs ixirlraits, des 
tabicaùx reluliLt à la révolte des Indes, 
entre antres nue représentation énon- 
vaulc d'une rt-r<inr\ui»iauce twrlurne à 
Gtnitehi. I,e tout eimipreral, outre les 
portraits, 40 lublcnux dont |>lusieurs de 
gramleur naturelle; les j>eiits ialde:ui\ 
sont remarquables pour la hardiesse de 
la conception, leur clarté «t rbcvrcose 



déliiiil ion ilrs :i('les les {iliis diOiciles u 
r riiiii i-, r.i' III' siilil p.is ilrS U.-UVICS di' 

batailles sans inienU coumic ces [>ni- 
duclions vides (pii dé-fignreul le.> imii.'. 
de Versailles, wais des épisotles Ir.ip- 
pants de ln uNniir i' bien nllchléc, décrits 
p;ir 1'"; in li ui s ipii nul |)(im' pour leurs 
|n 'i lr.nls . l'I J"iil li s lii i.iils ont étés 
iiiiiiiiis par leurs i oiiipa^'iniiis. 

Dans ma proclinini' !• iirr je tn'occu- 
|>erai de la Galerie I l ani ^ise, à l'ail 
Mail. 

Herr (^rl Weraer est devenu mem- 
l>rc lie la tuiuvetle (en op|)osilion aver 
l'ctnrl-ntif, mais toutes deux exist;ini 
(li piiis Uin^'iempt) todélé dos {wintrea 
aipiurcllistes. 

A. M. Fmucis. 



noHi-ATU latite^u pour U inuAV. attri- 

b\U ù iorijoriu. — Om'trurliim At I tyliêr Si. 
Maurirt. patM^SHU*- — -100,000 frt Injuft 
par SI. Frmik, ISUhmm, pour rrltr IxUiut. — 
L'fxpMition pfftnimfftle : lablttiu* drtliiM à la 
ttttrrir-l*rmfy!ffjri : un «lîr «l'uutAniiitf sur le» 
luril» du lilitu, ftir M. C. JWKAcr dt Ouurl- 
ilurf. DaarifUim . — La muititm d k ommi i a- 
tiiirt. 

Nous vous avons |Kirli> d'un lulilenu 
que la ville vient d'.icheter p<uir notre | 
luusée et <pic l'on disait de Uubens. .Nos 
conaaisseurs l'attribuent aujour^l'hiii à 
Jordacns lorsque celui-ci travaillait en- i 
4-ore auprès de son illustre maître, il 
est certain que |>our le corps de Promc*- 
tliée, l'artiste a eu ic mi^me modèle que 
celui «lont Italiens s*est servi pour St. j 
l'ierre dans le Crue»)S#«U'K/, le plus pré- ; 
cieux orneineiil de notre église de St. | 
l'ieri'c. l'eut-êtrc saura-t-on à Anvers 
si Jordaens u traité ce sujet do Prumè- 
ihée enchaîné au Caueate. Le vautour, de 
grandeur naturelle , est un chef-d'œuvre 
digue devotreSnydersqui n'arien |>einl 
de plus hea». 

M. .Statx commence la bàlisse de l'é- 
glise St. Miuiriee d'après ses plans pri- 
mitifs iiu'il a failli devoir changer : en 
eiïet, M. de Unast, eonwrvateur en chef 
des antiipiité's du royaume, pn'-tcndait 
conserver l'abside de l'ancienuc église 
quoiqu'elle fût sans beauté architectu- 
rale et sans intérêt historique; pnr bon- 
heur, en démolissant l'uncicnuc église, 
l'abside menaça ruine et l'on permit eu- 
liu de l'abattre et de rendre à l'égli.se 
son orientation primitive. Un de nos 
couciloyeiis, M. Frank, a lé'gné pour la 
coiistiuctiou de cette église à peu prés 
ilM.OUO frs; c'est le |M>uduid de M. Iti- 
cliarl/. tpii a dé'jà donné de son vivant 
1,^00, OtHt fis. |H)ur le musiT, la res- 
tauiiitiiiii de l'i'glise dos frères miuetirs 
Cl récole polytechnique projetée, 

Kotre ekponliM piniwiicni«- oA* 



lu; l'un appelle une jeune lille portant 
le corbeille de raisins, deux autre,s 



li>';iiirnii|) il'iilti .iil i ii ci' iiioiiit'iil |Kir 
1rs t,ilili';iiiV ili'sl'mi's;i |,i |. ilrl U'-1'<-Ill|)cl- 
li 'l l, ;i llilsirliiiiiT; l'riiti 151- lli.n i'lie 
.1 iiuTs rill.-. l'aniii U-> lalilr.mv eV|)<isé-8 
ijui iiiiliiri-lli'iiii'iil nu sont {>as luus du 
pM'iiiii r iiiili'i', il V u maiule l^i-lle chose 
tjiii h r.i pluisii :i suii liciin-tix geignant, 
1* apii s iHiiis, il l'st (11- liiiii ,i:|riii',' iiMiir 
r.nriiii- (le r.ir.iiii iiilc lii' 1 liissi'liloH , 
(jih- Iiiiis li's arlisirs, inriiii' 1rs |)liis re- 
nommes, sr sinriil l.iit un ili'\uir ilr con- 
tribuer à Crtlr IijIIiIxiIli. NiillS lir |n)il- 
VO«<i vous (Idinirr llllr ilrscii|jliijn dlî- 
luillrC tic [llll!, < i s t.lll|i .lll\ , nous 

devons (aire une c\rr|>iii>ii vu laveur 
d'une toile de lu. l . Dm iicli- r de Dus- 
seldorf p:ir !;ii|ni'llc il enchante tout le 
monde. .M. KiK [Il lu r nomme son ta- 
bleau : *)»r liuiUomiif tur hf hurd* du 
llhin; c'est d'une poésie ipii ravit cha- 
cun. .Nous nous (rouvous dcvuni une de 
ces hôtelleries pittores(|ues comme ou en 
trouve dans les plus beaux sites des 
bords du Ithiu; à guuche de la maison, 
sous de riches treilles, se trouve un 
charmant grou|>i! de jeunes gens : ce 
sont des artistes «le Dusseldorf, Les- 
siug, Hubner, Fay et d'autres; de» étu- 
diants occupent une place un peu pins 
loin; l'un af 
une 

fraternisent en s'embrassant, un troisiè- 
me les bras étendus , sulue avec ivresse 
le lUiin et ses montagnes nageant dans 
les Ilots d'or d'un spieudide soleil cou- 
chant. Snr rcscalier couduis:in( 5 la 
maison est assis un vieux mé-nestrel 
dans le costume du pays, sou violon 
sous un bras, le verre à lu main; plus 
bas une charmante jeune fille blonde, 
richement vêtue, reganle un petit enfant 
maiigriint une tartine que convoite nn 
chien dans l'attente de ses lurgesses. 
Un peu plus bas encore, un g-arçon, 
étendu sur le dos , mange des raisins 
à la fav^o des iitendiaiits de MurillOi 
d<i[it il est un beau |>endanl: enlîfl MtT 
l<- ili'i-uier degré une jeune lille aVM NB 
enfant regarde attentivement un groupe 
attablé conti-e le soubavsement du treil- 
lis; outre l'hitte qui se tient au bout de 
la t;ible, ce groupe se compose dn 
cnié, d'un eraployi;, de l'instituteur et 
il lin paysan auquel celui-ci explique 
quelque chose : c'est le comique réel 
de la vie, sans trop de charge. f>iins 
le fond, un iKitelier est assis à tité 
d'une jeune (illc à la mine souriante; 
dans le coin du chemin ipii remonte 
vers l'hôtellerie , uu touriste anglais, 
monté sur uu Ane, lu lorgiiou à l'wil, 
tient en main le livre roug»? indispen- 
sable; c'est une caricature délicieuse; 
devant l'Anglais s'enfuit une volée de 
cmurda, qn'U niaat dontnlronbU» d«M 
leur bulMlago. Tel ett It Hijet, vérila- 
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Lie idylle rhi-nane, dossinc avec laplttt 
grande d<'-li("itesse, jilciu de tinosse et 
d'expression dans lus diirrroiitos poses 
des fîgim«, dans \cs It^U's rliarniutilcs 
comme dans les accessoires. Hien n'y 
choque la vue ou la pensée, c'est la na- 
ture l< llo qu'elle se montre aux yeux «le 
laitislt ; la fralclioiir et l'harmonie du 
coloris sontparfLiilis : d'après cet échan- 
tillon, on périt liin (|iir le jeune Uussel- 
dorf est ni limi chi min jxair devenir 
colorisledi-liii^ii-\ M. l'.uriti her mérite 
tout éloge ( t iidiis lui '.MMiii'i un j:ré 
infini de laous aMiic iJunur l'uttiiMun 
de l'admirer. 

La musique i'>t cultivée chez nous 
SM C iMir lu telle que les proprié- 
tiin^s ptiiM laii ui :iiis<ii ajouter à leur 
afiiche, eu uu'ihiui uu .i|)p.iii< inent à 
louer: If 1 '"1 li, j'iii: j ii-ulii : la sai- 
son des t in.i ri ls . si |>:i>>. r. .\i,tr e COU- 

servaioirr est fu l»nu i liruiin :\r ili'veiiir 
ce qUi' les II .lul.iti iii-s ilr T. r.ilr dr uiu- 
&i(|ue Ubenaiiu uiilt ti Ui iiubk' iiiti iilioii 
d'eu faire. Le nombre «les élèves aui;- 
mentc chaque semestre; o'e&t la uteil- 
leure preuve des bons rérallals oblenus 
jusi|u'a pi-éseul. 



•c6ms de basse-cour, H. Lamorinièrc 
un fort beau paysage, MH. Ilarckelhacb 
et Jncob Jaoob» des tableaux de ni< rite; 
M. de Braelwleer, deux foiica simples 
d'iotenlion , «obrec d'effèt, harnonieu- 
sus et argeoline» de couleur; la Ratau- 
dttm de M. De Block est d'une palette 
brillante; les toiles de H. AT. Linnis, 
un jjeu n^llgées sous le rapport du 
dessin, sont agréables à regarder et 
d'un fort joli coloris. 

L'ik-ole de l>iisseldoi-f a envoyé une 
charmante Matlouf de t^arl Muller; cette 
Madone belle, pure, noble,- admirable- 
ment achevée, est un liij<iu qui charme 
tout le monde; de lu même école nous 
avons beaucoup ircxcellcnts paysages 
et quelques jobs tidileaux de genre; les 
toiles les plus reni;it i;iii rs sont celles de 
MM. Os. Achenbacli . Ilronieis. Lit- 
Hchauer, Lindiar, l^csii l^t li:i|> , < le. 

l/é'cole de lU'esile tiLiuie p.ir uu ap- 
j>riiiil «le liiilcs tr r~. m rii iiM-s dont les 
auj' Is MMiI |)i iur b plujiarl empItlUti'S | 



C0I11IBP0.\DA.\C£ D£ L'l»T£ttlEtR. 

VfrptMfifî^m . — 1^^ diffrvrntt» irntn en prttrnrc, 
— fui. ,J Wiiri» \ni, \,m UriuA. Vtriat.Jn- 
eobjacvlf, Lnmnrinièer , HirArlI/ocli , VV. I.in- 

tàf. A SmMitr. S. dt JUcx-t. — tic 
OmmMMf: MM, Cmi MuUtr. A. ^rAmWA. 
Itromrit, IMtlioiw, tinillar , CnrlutlMif , rlr — 

StjidH, Ehrur^t, Vlïmiuiiut, «le. — Lt» arti'ln 
tU^iaU i MM, Y. Tutà»t fil. Jtanti, H. 
Burnltr. M" lA .tnrHani», MM. Kimm, Samre, 

Ucnû, rfr-, — l^r nrl:n;t. 

Nûti»; e\|H)sili.iii rsl fiUM'ite ilepilis 
le H Aviil, el ili jii je lue sei:iis e;U- 

pn'ssé (!e Mius efi dire un mol, si i o» 
u'iitteiiil lit eueiii e le tableau que M. 
Levs a promis d'y exposer. Quoiqu'on 
puisse aire que tant que ee|(e uîuvrc 
capil«>le fera défaut, le saii'U m i :i incom- 
plet , cepeuihuil l'iiii;ii eN>iiui j^i'iii rjle 
lui est l;iv(it;ibie. Cette exhibition est 
la ])Ui'^ udUibrcuse qui ait encore été 
()ti,'aiiisi (' à Liège, et elle contient, à 
ci>|e lie <jue|ipies loilcs rcmaniuablcs , 
nu iKiudire < r»iisidér;»Me d'ieuvres de 
uierite. Trois < enle-, v ieiidileiil en pré- 
sume et toutes trois y sont l eiu i seuliVs 
par uu (unlingent de tableaux Ir e?, in- 
téressanls. L'école d'Anver.s v indle en 
preiilieri'' lij;tie', s<j|i.'; le rap|)eil'l de 
l'exé-4;ulion : U. Vun Ix'rius a envoyé sa 
diUicicuse CcndriUon, M. Vertat deux 
«aoellenlos toUes nous représentant des 



a i:b Itîlile. el di»nt les auteurs .se nom 
meut Kiiebel. Audreae, Wieginann, ! 
Wagner, Elirard, etc. L'arricée <lr S, nu 
dan» la (amilU de Tobie, par .M. W ii^'uee, 
est un lalili aii peu aiihn eie dr- la t<iule 
et jiuiniarjt ri iupli de- li< ile> el m raeiiics | 
nnalile-.. Im S'^. Vienir ,i Si. Jonph à j 
bflMi-em, par .M. Krieln l, est d'un seii- I 
timcnl heureux mais d'un aspeit uii 
peu étrange. Tiiiuis em ore une oi'igi-_ 
nale et tmuiie (nile de M. .\ii<lreae, le 
roi llèrode el A; urutn'in rm des Juif», 
une délicieuse jemu nll, .mnith- dt la t'n- 
rét noi/e par M, Seydel, et nue Hade- 
leinr d iiir styte ooiTect «tâevé, par 
M. Ëhrardt. 

La diversité de tendauee i l d'écoles, 
donne à cette cxpositi'ui une phy^iono- 
mic intéressante, el le |iiililie iiiTi . dans 
notre ville, incline plus vers les jouis- 
sances que donnent la musique et la 
litlér.itiire que vers l'étrule des «euvres 
de jieiiilui'e i l de sl.ilu.iiie, |i.irarl ee- 
pciiilaiit pieudr'e Lïm'il au salon et s'i'-- 
chiiud'er au euntaei des lionnes clrOM ^. 
AjoiiteE. au siii-|)lus, (pril est intéresse 
par re\|ieisilîiiM il'iin grand nombre 
d'artistes de l.i loealité dont qiidfpies- 
iliis iiiil lM ap|i-iiir|i de mer ito. l'ar iiii les 
^ travaux de celle rat' j^uine , on leuinr- 
1 que en [ir-einierc li^ne deMix i,'r-aiideN 

Iiages euMiy es de Honi*', par il. \ . 
•"assin : elles dénotent des etmlrs lu s 
j sérieuses et d*>s qualit»'-» 1res n-elles 
comme dessin et comme couiein- l'.es 
I toiles avaient été anffneiV's par un de 
<-es \ i^;i.iu|-en\ sons île li unipi l|i' que M. 
AI'-\. liumas laui e ipielquetois dans le 
vide, mais (jui eettc Irùs, a rencontré 
duus notre puldic un écho très légitime. 
On remarque ensuite, dans des dimen- 
sions plus modestes» deux jolies vuw 



de ville de M. Ed. Van M:m-ke, des 
paytagn avec animaïue d'un elli t très lu- 
mineux, par M. Iturnier, de.s /7rur« <lc 
M*' de Sjirlorius, des f»i> ti mi» par Ù. • 
Nisen, un tab^u de M. Ch. .Soubro, 
un pansage de M. Denis, eic. etc. 

iusqu'a présent les honiiem-s du Sa- 
lon paraissent Htv |iour la Crmlrillon ih- 
M. Van Lerius, charmant tableau ipii 
réunit l'aspect le plus gracieux aux qua- 
lités les plus solides. 

Je Tiens de vous dire que l'exposition 
parait goûtée par les haliitanis de u<i(i-e 
ville. La meilleure preuve île c es Ixmiies 
dispositions est dans hs actpiisiiions 
que fout les amateurs. l)éj;i un certain 
nombre de tableaux ont reiieonlré de 
ci's sympathies nn'on ne peut n'-voquer 
en douli!, pu isqii elles se traduisent île 
la mauicru la plus réelle. J°.-rji>nterai , 
svm[>toinc exi l lient, que CCS achats 
s adressent ;:i nr i jfemenf aux tableaux 
ijin nul II- |iIms de valeur : c'est d'un 
!iim aii'-uie pour l'avenir des exposi- 
tions à Liège. 

Votei Ifi liste de quelques labi aux 
di'>i;,,'iies |iihiir la Innilmla ijiii doit e|è- 
tuier le iaiiiii : I a- m/i/il ir, <,'. tantvJe, 

i)ar M. J. Stevt us ; une , par M. 

i. Linni^; Amuui innimul. par M. 
\V. Liunig; Le retour de ilfuiiim, par 
M. Weiser; un ptnjttiije hultainlnis , par 
M. Kliiwer; i\v% paifftiijex par MM. Ler- 
.schow, Liudiar et Voii llaveu de l iiis- 
seldorf; />« nuxlrlc d lion marrhé i li ar- 
mant tableau de genre ]iar M. Litsch.i- 
lier; Les deux xrurt par .M. lieseischap, 
tous d( •iix <*galemeiil artistes distingues 
de Du.sseldorf , ele. elr. 

D'autres achats dnivent se faire enco- 
re dans I<- uu'iue liul, et eninine les ae- 

3uisiliiiris di- la eniuuiissie.u re-.|i iil a ta 
ispiisitliiu des aiuateius, il v a lieu d"es- 

pérer que beaucoup d'artistes ne regrel- 
terost pM d'iToir expoaé k ^ 



ICONOCHAPHIE. 

La ttiurutr ilp bonnr nvcnlurf, «rritr tir mtmrt 
jCir/î^Yinn , J'nprèt Sm'rz ; planrhr 5/n>.»'r irw Au- 
ri» par Jmrjih DtmaUKti. Haut : âîjS iwjV/ .- ian. 
."Si- mit. 

C'est un devoir [K»ur la presse du pays 
que d'encourager de son inllueuiv lès 
tiav.iuv lie no<i îîniveurs. Ce devoir, il 
faut Lieu le reeoimiiit i« , est assez, mal 
Compris par nos j^rands organes <pioti- 
diens; nous pourriuris luèrtie dire, sans 
craindre de refl•^oir ie moindre dé- 
nu-nti, (pi'il tient pas compris du tout, 
car, e'est execptioanellenieni el le plus 
souvent eomme n'clame et d'une façon 
\tH sommaire, que l'on veut bien s oc- 
cuper de la gravure belge et de .ses pro- 
duits. Cette iadoleace au ««jet d'un art 
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Iui connm'iice it prendre en H. l-i juc 
es pi-o|)(ii'lion$ aérictises. a lu' l ino 
«•IiO'M» de (lisespérast pour iis i<iiiiii- 
^< »\ arlhU'H do burin que U-s (;r.inils 
oi-gaiii's tic la pwsse laissent jmssrr wms 
tni tl)Hlaignc-ii\ «ileuce, Uwûis pn-s- 
qiii' tous les Joui* itasV\tasii>iil sur les 
grùce» volupliteina de quelque IjuIu- 
diiie iHning(*n> dant les rnMk de jamlMi 
sont rniHliodiqui-mcat dnait mm li 
rubrique : mmiwtfM éti leiMcei, éu fef- 
tm et dei itrti! il est vrai que la cliord- 
graphie est un art, mais ù lu rondifion 
loutefois qu'on le cou&idci-e dans son 
anepiion prirailiTC et non dans celle 
dislocation elTréaëe de tous les membres 
du cuips cpii a métamorphoeê Ici dan- 
seurs cl les danseuses en clowns plus 
ou moins vétiis de gn^e et de soie. La 
Tollige des dievaux a aussi sa place mar- 
quée dans cette rubrique ain»i cpie le<i 
rcclanie» pour les represenlations d'ac- 
teurs étrangers en voyage; mais les gn- 
vcurs helgcs, ces laborieux ouvriei's de 
lu paliili' ' t (lu bnriii <pii mettent par- 
fois dix arii> à exéeuter une planche, 
(iiu-1 est le gnind cam- du papier qui 
tiaigiiera s'occuper d'eux ? 

Soit , espérons que l'heure de la jus- 
tice viendra pour les graveurs, et qu'au 
Hmai-. Ir juin iiiilisuic lii'I;;i' li-s ci ;i 
au uuryii des dauM*ui'& bipi dcs i-t ipiii- 
dnipcdcs. 

La planche de M. ^elnanncJ^ lui iilc 
d'être i"cinarqiii 1'. (■-oiume elPct général, 
il a eu à lutter louli e l,i couleur vive et 
pri -.Diinelli' lie M . .N.ivr/ ; n'Itc liillc se 
il .iliit la (lu \c gidveur a tu a n pruduirc 
I l liillc si niiln e et vcloutik- du corsage de* 
deuN (Il irii i]i:iux personnaffe» de la 
scciu'. l'ciii-i li I- , ( Il kiissaiii iimins de 
clairs tl.iii> la parlir iiili'i iciii c (le la 

filanclie. If ^lavciu' ciil-il (ilitcnii iiih- 
lurniOuie plus (11. me ( L.iiiiiii' cHnl; 1<: 

mciue réMiltat m' lïit prtiihiit ni iraitant 
moins vigourf iiM iiKui |r m Iihus dont 
lj<ili-> pai idus. l.rs lij;iii r> siiiil liiiriiicc» 
ast-'C uii soin [larliriilii'i- cl a\cc nue sù- 
lete »le main < i uw- ciKT^jic qui im'n- 
clueiil pas la di lu alcsM' <■( li- moelleux. 
La iifiuii' «le la Imlii-iuirutic a une ex- 
pression méditative Ires bien rendue, 
celle des deux jeunes lille est pleine de 
l'i-am-ltise et de iiaivelé et celle de l'hoin- 
1111' |ila< i' (laits line ombi'c douce et 
Il aii'{iillle, conipléle comme liarnionie 
il. I oiileiiretdecompofîtîon legronpe 

gênerai. 

M. I>eiiiaiim'/ alTcctionnc, dans ses 
tailles, la li^nc pi-olongée, Iraverw'-e de 
li:ichtiir>; il ne pointillé <|iit' ilans les 
pas>iaL;i's iMi il faut se montrer plus sou- 
{ili'. (a iir |ii'.ilique amène souvent des 
^■lll■l^ un p(,u secs dans les opposition», 
i l il tant s'en défier. Cell'i' im llunlc csi 
celle des grands maitres, mais elle 



rxif» wn grande expArience et un cer- 
tain sentiment intime des M» qui rc- 
gleol b MSUBtear diM» le monvemeot 
de« oUcti. Lft mciiibt4wi« dtms l'^ais- 



lea bAdmm est le pins daww> 
renx ëcncil à éviter et il noua semble 
(|ue nos jeuoes pafeors «ont très dis- 
à y toriier et h donner ainsi à 
leursnravnres an nped lourd et char- 
gé. iSi TfiwBBt une estampe, on doit 
onblicr i|ttclle est tnr cuivre 1 1 si r><u 
s'en souvient, ce ne doit éti u que pour 
admirer la (liflîciilté vaincue. 

Si BOUS faisons ces observations au 
sujet de la gravure de M. Ilcniannez, ( r- 
n'est pas que nous les appliquions sp< - 
dalement à son œuvre, nous les sou- 
mettons avec confiance ik presque tous 
les graveurs sortis de mw reoies de gra- 
vure. L'ensemble de leurs travaux oii se 
rellétent du reste de brillantes qualités, 
ollrc à la première vue, quand on n'ana- 
lyse pas encore, une vigueur un peu 
exagei'i't; qu'aiignicntenl encore le ton 
trop puissant des encres eniiiloyiTS de 
nos jours pour le tirage et le blaiu- écla- 
tant du papier. 

La Htffuse de bonne ucnluvr do .M. 
Dcniaiinez constitue sous linis les l ap- 
pm-ts un objet d'art des iilu.s dignes 
di' li|j;Mifi- iKui-M'iilciuciit dans les c.il- 
li \ liiins spciiiulcs , m us daus l'oriie- 
iiu'iit ilion parlii ulii'i (' des apparte- 
im riis (»ù nous voviru trôner en majo- 
rili- ii( s ^lavui es (U> pacotille qui sont 
liien heureuses d'avoir un cadre uiin de 
leur dOBoer on moina un peu de vnleiir ! 



▼•■Ma 4» «lUswM, ^m tm t t «te. 

Iâ; tî )l»r> a rir Vfiiduc à iViie '.ii l> i rllc. li.in 

imfKirlnnl€r Aç InUlniuT mojlcnicN ili^ M. ivtu 
Houlit--.» (irlh iti' (-r;tii*1.iiilnil , [.nr M,^i*^J^^,â 
liU*)tOM . 1-1 ii.ll.-i riilUTO» ni[i[»r(L-87.'5,B'5 
TniH-s; il . 



Il n iiisrquOT <|He ti-i uiIiI'mix i]ii| 
■voirnl d h.- uir .nliflésdirwIcnjMil aux nliUfi, 
onl Hé VI iiilu3 j ilM prix parfois broucoup plut 
6h\i-t i)iip rcii% auvqiwU iU !eur ataiEiit clé 
piyi's. Or <|ui prouve qu'il nuM BMMX lolK^ler 
■ux orli»l<*i= dirwïfniMd 

H. 0'\Lil. Il VVM. lie' ot .1..' nnoor, (Voya 
p.4âd«' |ir. WiiH. imiiiVi . Il.xfîfr». 

I. :.i.i. ll. I-i-illi llill, ll.i:,'> fi- 

Sir Kiilw LU I.nM;^<'('r. l/i.-iji lr Tt.in cl wfi mint' 
«vriMlrc^. Jii.ili liv., à M. Wiilli^. Jv [..milir,. 

Dbvîi) ït«U'il- . II. A. liilci irur ili- la ratlu'ilrnlr 
de Milin, S0,7:.u 

CPorj?!* Harn'V. H. .S. A. l.r? li;;tiCUf4 plr. hiitU, 
8,(*H1 Irv. 

Cbik».nn Slaiilii-ld . ]\. A. l'iirl Spanm , [iri-s 
d« lu .■lLrui"i'<' ilr. (.i.ml>, Mniiiir. 'i,.V:MJ Ir.,. 

>\ . l' Knili. t.«lial>}'curikl*lnvcru, 8,(31 fr«. 
I! Aiiiidrll. le fsntst tv» gÊÊ, i M^nic, 

7,<ii.'; Ira. 

i.r» l'iii.) di'i 1111 1 V ont éti adwlte fir MN. A$- 

ncv , df VMxbiMtt, 



D. lIsctiM. K. A. Lt bMal* ad 
A9.|kll. naiM. 

naass Faaà. (• WataiMlie dMt les IlirCis èu 
Omit, aS^nO fta.« i M. OambMt te Uadrei. 

W. DyM,H. A. Lalli||iliad lièldlar, «.laifln. 

KckmgML Warrior PâtucMMandtaf inioiif , 
5.230 (t%. 

Crwurvâ. La ri?llocli(..u .Jr utaïuTc^ ri'i iLi.. r ]i:ii' 
[ fou M'. M. J. J.ihilviLi. lliul. lillr l>|.M l l>-r :\ I l III- 
trraîlf" d'0%ï.ij (i , a r'Ii >i:uduv {«.1 MM. s,,ll,ct.y 
I l V\ illiiiMiii . j l. iir salle, \Vcllin|!4dn StiYCt, 
: Sirnitit, 11! IH A«nl IWill. Il }' avaii un (Enud 
I iioiuliie iramalrur» rt de inardtani!M li s girix 
rraliM.» nul Hi ln'« (.levé», et (jMflii| ji' .M. Julm- 

^llll . LU) i|l'!( plu» difficiles et d' S plu.. ^vl,Ul L'^ I lll- 

li'r( ii-ur«^ de noi jour*, eut ..jms.-h" l'ay.'- au 

ni,i\.rr.iiiii la ...-.Iriir ili' ^Taviifi'i. i;u a .*li- 
; l'f.irihi' lir v^i r .[II.", m |>ri%, couîttïU i «. T cja-uic 
I en ir.iii . .1 y -I .liv i:i<, rUiiriU riu'ore Irt'i modé- 
I ri"^ en coiMiMtraiMiii titr* riirlirrr» faliulcuws i|ui 

onl sipiali' I* vrille du IK Avril. 
I Uifh.ird I-jurlim. I,c lalier Vrrilnli". ^raMin - 
.i'ulii ''^ li> '11. avilis lie riMii'.r l .arr-iin , i Mil. . l-i'l- 
U-a tprcu^Êî» Juiih les jw-ciiiiviÉ claU, U'. ! r-.rr^. 
«75 (r». 

AiiHcrIaiii. I.e jugnnenl de SalomoD, d'aprèi 
Ilai'li.irl, avant la Iwirdure et avant IMICI 1*1- 

in . , In au i l iW'ï rare, SU fn. 

.\inIorl'ilM. l.a it-itiiTir A^liiUi'li', il'fl[irtA Tlûeil 
|.ii.iiini riil. i-|ircini. avant Uiule« kUrcs, aTC« 
I. * il., iiv ll. ui.. lilai.riiMel lei lelirn p. A. légi'- 
iciiiial f;rai<Ti a I i-aii forte; lieau et Irr» rare, 

I lk»ibV»L.|l- hll-a Jul^^ [ in M'Iil an l le rOM.a 1 1 j J . ( 

. d'aprx.i Vail Dv'ck . {intutri rial. anirrlniv ilnii.< 
les eollerliiM» Mani'Mi' i l llonln^c, (. rsi tlil-oji 
la plu-i l^'llr i'|iri-'iM. i-oiiiuu , ili 
^ Rauiv î.*rtfs dfi i^ualctu. Vue.» Jt- Vi-niM', hrlIfHI 
; impreMiunt. Dans ce l«( se (route l'i •.{ii>v%<' ori- 
. (îttsalr. 11 la plume, du fronti^fviee, ainsi iju'um* 
iiii]irt v.ii>ii inachevé eavcM' Ir tilrr n tiI ilc Iri in^iii 
de Laiialrtli ; il riHitienl jitiv.s^ la rarr ]>lani'hc iinn 
ropice qui est pcvit -étif un ijiic , ri <|ui fat jadis 
dans In cullerlion de IKituriilf-o Tir|M.|ii. 875 fre. 

t.tai^vsrll.i. IlrMiTilr lii- «Tl.iT . d'aiil-t-a Hilhoilv, 

prT'roi>lrer|lrnlll^ a\an< la l<uicire'ice|»ti«iiilu 
j nom de l'artiste; Ix aii i l iri s rare, OiS fr». 
1 Samurl (ïiiusiu^ lluli ni Ahbaye, d'apria air 
I tVUin IjihIm'it, lilcrMi'ir i'j>i'ru«0S1MtllMllS 

lrllr».\; Ir.-s Iwau rl rnrr, frv. 

l)|.iniivrlA. 1.3 lirllr jarili PU T , il'-ifiii v Ul- 

jil i.v-1 , [itcmiiTe qvrcnre, avant le» leltrei, avec 
loiiii- In inatg»; jpNUVS IM H IriS MllmU, 

7i'. irs. 

DoMinvcri.. l.;i Virrge aux Roclipr», ira|iri!« 
I.L'oiianiii i!a Vinri, [irfini^re épreoire, avwil Uhi- 
lillim. aviT liiuli- Ml marge, gravure (TV* nM 
tl (le I.T jiliis ^rîixli- valeur , 745 fr». * . 

iHMiiurrs. La Vicigi* su l-ii'Ç'*, il'spri-v R.i. 
[ili'ail, l'iiriim- tkiit le preiDÏtr état; avant la 
dra|.riir i.ur I KnCant Christ t«tnulttaSlM lll- 
trcs: triïa rare, 025 in. 

Albert Dûnr. Adam flt Km; tria rar»«<i«u, 
1130 frt. 

Albert Dfinr. ai. ■riMrt, irlihrillsatti iwcb 

«OGOirs. 
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La» 4t Ltyi*. L'Ecce Homo, Wau «t nra 

(a èti un pni rnUur^) 500 ira. 

LonKlii, L« S|w»luH>, d'tprci RapfaaFl, épreiH 
ve Itrilbdtr cl Ir^ jarfoitr, «mit tout» letlr«; 
Irii rare , I8B0 fn. I 

)|ar|:l>ru- La dernière Cine , d'«|iri-> Leonirilo 
dt Vinri ; inpmùm «plmdid* ««anl Irliro 
ri BtM l'MtivUa UunIw; iMiMiiM, TtWO fr*. 

Uorglwn. U TniwBiimliMt, dTtprtt ttophtil; 

IwUe f]>rnivr, flOO fn, 

Uwghrn. l.'Aiirar«,d'ipripG«id«llMi;49Ma- 
w lii* bdk tt UaiMto, I.tt0 rrt. 

Itori^cB. la lladd«iN|iéaîlaail«. d'âprte )!■- 
rill»; iftmwÊXÊÊAlmÉLm hUni , ja i prâiiiio tiè* 

ntlutt <pHWM ■*Ml1al(UNaNfa»«c!*Mn 
ta rarliilf; kmi (( tri* rare. OW Ih. 

■miInii. hrimil di Riphta, <|im,iw mitt 
la liUM, aiisavic la aan iê IVvtialt, tria baao 
al nre, V7 in. 

F. WUlw. HaihMdiS. Sisla. iTapaè* tapball; 
MIacl IfAa hfWiiMe épicafa anal la a H a hUiai, 
SjOWfrt. 

(la fh» m jmtitafa îf). 

Soditè Iloyate y-nv l ' luoiiragantnt des 
tàttux'.i it>, ù Amatn. 

PMMAHHE DES CMGOOM 

Dr. i.xssf.K m\. 

A l'occasiDi] il>' TExposition nationale 
de ruiimc IKtM, lu Sodcté onvrin Ici 

C'onroitrs stiiv^mls : 

I. — I II (;<im'«tirsd'ArchilectiiroClas- 
M(|uc. Va- ( i.iirijtirs pomprrnd Ions h-s 
gl'lircs il':ir( liiliTiiiic ijiii (.!i ii\riit dî- 
rectcmcnt de raitlnlci'tin i' ^-r fi (|in; on I 

romaine. | 

II, — l'n Coiicoui-s d'Ari liili < lnr<' ' 
Golliique. Stylo du treir.icme $lr> li'. 

||[. — l'n Concours de [ii i urritinii i 
Arrhitt'i'liirale. Slylf dit ; HriKiiss;iiue | 
flamandt* dr l.i pri-micir umiii.' du \\ II'' 
siècle (ItiOO :i U'^Utj. 

IV et V. — bevi. Concours de Sculj>- 

srjtTS ni» rosœiKs. 

I. — Archilcoliiro <'lasNi(|iio. < llàlvl 
de Gourtrnrmenl provincial. » ciiii- 
currculs fournirent Irui» dessins au 
moins, a. Li* plan du rf/.-de-clian<i«<>(; 
rt dn premier tUage, sur une (Tlielle de 
C niillitrii dcs [■.ir iin ln-. //. l ue r iiii|K'. 
C. L;i fiiraiit! pl ilH ijj.ilc , sur mu- i t li<-lle 
de i ( cniinnirc par mi lle. I,e prix est 
uuc Mi-daille d'Iiouui-ur vX une jçralifi- 
cation de cinq cents francH. 

II. — Arclntwturc (;oliru|i»<\ j flni, !- 
dr-nllf jiDur iiiic nniiDiinir dr iii.ndd Iiq- 
bitaiilK. f J^i-s l'iiiii III rcMis riiiiriiii'<iiil 
moins quatrij ilt ssiii>,. n. \,v |.l;iii dn l iv- 
d«!-cltaus$ée et du premier étage sur uuc 
échdto de Jt BiUiDwUfCB par mètre. * H 



c. Deux coupes, d. La façade princi|iale, 
sur aw échelle de I ccntiiuétn^ par mè- 
tre. Le prix e.tt uni: Médaille d'honneur 
et une gratificatiou de cinq cents francs. 

m. — Décoration Architecturale. 
« l'ne Mlle de Corneil Communal, pour 
une cille de 1(K),(>0O habitanlt. * ron- 
curreuts fouruiront au moins trois des- 
sins coloriés, a. Ij: dcs.sin dii plafond. 
6. Le dessin d'une des l'iices de la salle, 
c. Une vue perspective de la salle entiè- 
re. Le tout sur une échelle de 8 cesli- 
mélres par mètre. Le prix est ua« Mé- 
daille d honneur et une gratilicalîoa de 
cinq cents francs. 

Iv, —Sculpture. * Godtfroid de Bouil- 
lon, manuit d^.4ntsers, fondatenr du 
CAÔpitn dt St'MiM. (lUOU). » Lae des 
huit statuei è placer entre les colonnct- 
les dn grand portail «xtérienr (onest, 
Marehd nx Ganu), de réglise de Notre- 
Dame, à Anven. La statue est destinée 
à la niche latérale la plus nqipracbée 
de la porte, à foiicills en entrant. Les 
concurrenta founiront un mod^e en 
pUtre , d'un nèlK de hauteur an moina. 
Le prix est nue Ifédaille dlranuenr. Le 
Launbt devm exécuter, en pierre de 
Rochefort, qui lui sci-a ^raluilemeul 
roaruie, le modèle couronné sur onedw 
mcttsion de 1 mètre 65 oentlosèlreB sans 
la plinthe. L'ne somme de ailte francs 
lui sera payée api-ès agréalion defœnvre. 

V. — Sculpture. « Jean III rfc Hnthant 
mu k régne duquel a été pu*ri^ ia pre- 
mière pùm 4$ l'iglii» 4* riotre-Dama. 
({."mU). » Cette Statue Tora pendant i 
celle de Codefroid de liouillua «t est 
dcsiimie à In niche la plus rupprocbi» 
de h porte àdiratte en entrant. JLaiirix 
et les conditiona dn omeonra eldenxé- 
i iitiou sont tes même* que pear le oon« 
ctjui'6 précédent. 

1. Seront «^xclusivemeul admi.s anx 
Concours les artistes Behces ou domici- 
liés dans le royaume de Bel|;it|ue. 

S. Les artistes, qui précédemment 
ont remporté un Prix décerné par ia So- 
cii t/', ne |>ourroni plus prendre part au 
mènn> genre de (loucottrs que celui a 
ruccasion dni|uel ils ont iHé antérieure- 
ment couronui'-s. 

~>. I.iv, >li «$iusetslatue$»erontadres- 
sés ;i .M. J. Ile Clerck, Concierge de la 
Siiririi- Ui>y;di' ituiir l'Uiir«iiiragement 
des Ik-aii'v-.Vi I-. . :iu Miisr.- d'.Vuvers, et 
doivent y i in- ^rlld^l^ U' l.'i Juillet IH6I, 
h 8 lieurt s du ioii . !.<■> um rage* remis 
plus larti sei^onl in im,i ililcini iit l'xi lus 
di'-s ('(iiicours, qiifl ijiu: uuitil ijiic l'un 

)^ .SuciL'l'- |iI ( ik1 ;i sa c liar^c !c» Irais 
lie transport sur le Itn itDiri' helgc, de 
tous kl» objets destines au\ Concours, 
qui kù leroRl «nvoiycs par chemin de 



fer. Tarif. (ptiiUfUtm). Leafrni» 
faits par toute autre Toie resteront ponr 
compte de l'envoyenr. 

Les coHs expedIAi de rétmiger de- 
vront être affranchis josqul la frontière 
belge. 

4. Les dessins d atatues porteront 
une devise on une marque, gm sera ré- 
pétée sur nutresBe d*nn biHet cacheté 
et détaché. Ce Ullet indiquera le nom, 
les prénoms, (et non des initialac leul^ 
metil), le donidle et le lien de naissan- 
ce de rartiilC! Il sera indus dans oae 
lettre anonyme ou signée, qui Ten con- 
naître la nature de l'objet expédié, don- 
oera les explications y relative», et sera 
adressée an Secrétaire. 

5. Les dessins et statues earoyés au 
(Concours, seront «xposéa an aaloa de 



la société pendent tonte la durée de 
l'ExpositioN dei Beaux-Arts; on resti- 
laera tout ce qui en aura fait itartie. Ce- 
pendant les artistes qni enraient rem- 
porté le prix on même nn accessit, et 
qui n'abandonneraient pas leur ounap; 
it la Sociéié, devront en produire nn« 
rédaction dans rannéu a|>ré$ l« date du 
jugement. 

Les pHx ne seront payées qu'après 
rabaudon de l'objet on la remise de la 
réduction agn'-ee parla Commiaaion, 

6. Les ouvrages , à l'égard desquels 
toutes les (conditions stipulées dans oe 
Programnw n'auront point été reaplloe, 
seront exdus du Concours et exposés 
au Salon sons l'anonyme. 

7. La Commiuiou nommera pour ju- 
ger les Concours un jnrv d'au moins 
trois membres; U msyorite sera toujours 

Grise parmi dei personnes étcangères i 
1 ville d'Aarers. 

8. Aussitèt que le Concours aura été 
nisé, on procédera à l'ouverture des 
billets portant la devise ou la marque 
des ouvrage.s couronnés, aliu de procla- 
mer le.s noms des vainqneui-«. l/^s Ac- 
ce.<.sil, s'il y en a, seront ég-alemcnt pu- 
bliés au ntoyen de la mar<pic ou de la 
devise <pin portent ces ouvrages; si leur 
auteur ne se pn-seiile pas, on s'il pi-»-- 
fére renoncer à la faveur (lui lui est ac- 
corilrc, on lui remettra, «le même ipi'à 
liMis Ils autres concurrents, à la fin de 
rK\|iositioii . le liillet cacheté avec l'ou- 
vrjgi- nui a y ra|)|>orte. Les noms de 
tous li's ( iiin iin . nls qui en feront la 
tiemaudi; le jugement, seront af- 
licin'-s sur leurs ouvra|i;es. 

il. Huns le mois (pu suivra la clôture 
du .Saliiii d r.\|Misilion, les dessins se- 
ront i't'ii\uycji a l'adresse indiquée par 
lu k tii i d'envoi, OU retirés au locai de 
la Sucit-ié. 

10. Les drssiiis non réclamés six 
mois après la cliiluro du Salon, &cronl 
cenMiéa déinitiveoent abandonéa h la 
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JOUBHAL DES BEAUX-ARTS. 



Société qui en ilispotcn iÊÊti qa*«UeIo 

jagm comeoable. 
ilMMTI, ilwîl 1860. 

heu. Oanm, Président 

Lëox Vui BcMcuiTcx , Secrétaire. 



NOLV£LLES D'ATELIER. 

f HÊ Unm Êit t h Journal du Stawi-ArU. tfmt frirt 
étt mM e Km mm n ifcwii' mék, Lm tt^édi- 

«MNtfAnk, it «Ml in^Hrti A wm io flV i Ai mmt 

— Si lu iCBtd|mflM|Mâ qui JMW pWTiCBOCflt 

MBi oMto, Mui Mnao* à rtgrctur • k nalMpta- 
«InIiic «ipotitlaii, I'éIimiim dt K. GalMt. CcUc 
dMUntlon «*4 Btl iM i M i mwilwUtrc*- Le* deux 
TMUnniy ctpMcrau «iiiil «|h Tm Sthradtl . 
SMhfrt, tm», De MtMrt ll«ntoi« Cmufc. 
VvInjiImi, Slmelmt, B* BhtcI, Hmid, 
SlHck. iMhon. Vm ém Sirichmea, FMàin, 
Im diK JaqiM *i CknpaloAi. Bubcct «qw mm 
!• porinit jla Iw Bru. \mlM;Oiffàtmmt- 
lim; ftuiaww dmx |iay i« y i du LwMihMVg; 
E. LeckKi im bbicwi ttSlffamt «MWMtdé pir 
le GeuvomieiMM; nci«« le ynMAp «mmt, Jti> 
. lueM anrtn litiliote è h «nie4'T|N(, Uber- 
M, f ii mfjmii i n i t . pNgel 4e Milue pMr le 4i«o- 
MinnMnl: J. 6<nnl InJ» Cwleii* dertiale nu 
de* éeaiet «MmBelH ; W wn. de tari a, 
MKNlaehncr, de Derib, mpi mt ml jgthiiHal; 
A. ItetiNi MTORi Ma, NapoUen iU, iclMul 
dTafieti B. Veroet, coamaBdi pu h ville de 
Birii. 

^ fw euile dNine Riear l]rp«(ripliii|iie corn- 
■iw dm! neiN denier aaeijie, le wjct du 
«me lebleea que H. Ch. Waulen pré|ar<' |ioiir 
l'igipeiiileB m&émit lenda. Ce MMiea r<>pré- 
tenton le deni/w* dit CtrîM. 

— Le elitiiMiite pleethe de naeck dVpr» le 
leUctiu <t<.- \«n l^rioe, PokI et VïitiMr, licet 
4*ttre ar'iuoc pur V. Yen dtr l«]k« m de eei 
plot ecUb àlitcw* de gmmm. 

— Lecanicil de pcrfeetlenBeiMotdeearUda 
deMh, idmï eu nlnieijTc ic l'iatMeerpaprie 
iMC dMiien impertiolv. Ju><(u'ici , e'dullle eaiH- 
i«M ecadémiqne de l'Aradémie d'Asiet* i|nl pre- 
mil (e«le> leedjcuion» pivliuiiaeKee relekwt au 
l^d eemoon puiir le pris de Bemr. il clioi>is- 
wltles sqeis, fùnil enUr lee eniii<-n« )>ri'|Mrn ■ 
toînseOBlKiri'atf), c(.ilr|ilii<, l'Audéniir d'An- 
len jeunietU de ^rsud» «vanUgn dant le cnn- 
lienca leéeM, fine foe Icn ilrm de* entres 
villei deviienl «cirir i leurs rrui> y prendre pur*. 

|j! ONu^l :i ili'cid* «[h'hh jury nommé |i«r le 
Uonverneinent procédera déiormni» aux diTmee 
g|K;rali(ins dit cooeearsde Ro««, Aaceil toUie- 
a«iaenl «irvTaDt dee 4ltn<* nu regeoun, n« fonr- 
(« Hrt rrpiôtciilo dans le jury pur pliii de deut 
menbm <le son corps enseignant. I.c choix da 
Mijet et le jiignurnt da eonceurs oppirtiendront 
k irjary, t.ini pour l'épmtve prepenteire qee 
|HNir If» éptca««» ddGailliw> 



Les coocurreuu qui n eludicnl pat daiu la ville 
où le cooeoura a eu lieu , rtceTronl une indemoité 
de voyage et de trjaur. 

Otte décision a été prise par il voix coiiire 
une, celle de M. le directeur de l'Acadrinie d'An- 
vers. Il faut ajouter qne. dUM la nijoriU, fiftu- 
raieut deux autres pt uf eiel mi deertte Acadioiie, 
JIM. Ujt et Durlet. 

— MM. Itoclob, Kuylenbrouwcr , de liull, 
Schinimel rt II. Teo iele, rieniMOt i'Hf nom- 
ma chcvnlicn deronh* «le leeenmMdeclu'ae 

de Hollande. 

— 1^ Moniteur du 6 de ce mois contient l'ar- 
rêté iQÎvanl : ■ Art. 1. l ue somme de vingt mille 
(ranrs sera préleT<e sur les fonds du département 
de l'intérieur , pour être répaHie de la manière 
suivante, entre h» «ut«urs des meilleurs ouvra- 
ges en langue fronçais^' ou llaroaitde, iw W dé- 
velop|ienienl de la Delgique depub 1830. 

il. Cinq mille fnnea pawr Teenage le plne 
rentnieaUe nr le Mveloppaauia InMlleelud 
et moral (lettres , sci«MM, beâ m -iel»; enicigo»- 
ment ; politi<)ue ; t innlllluiiw. Me). 

D. Ciuq mille rraMi|ieyrre«n«iitl«plwre- 
man[uatile sur le déreloppeaeM nelMel {igri* 
ciaiere. tadintrie, ceomeKe, Hmaee*. ««îaade 
eaBBHMiieMîea, «eiMinKiHm.<M]ee, kygAm, 
<tc). 

Bb mille &eMe yewfMtdta» dulrlMe eniie 
ke BiMM» dei weMlwwi «arngna de l'une et 
de reuife nMgtrie, qei n'obiimirMit pie la rd- 
eompenae prliMipele. 

Art. S. U eeevecnaneBi m Hiem de biie 
tadnlm le» «enega» eeuwnée. 

AiuS. LeteuieiMM wben w rew t pas h un 
itople Cipeii MitiMiqiie. Le* e«mpe denaet 
mdlir «e «HM Biidnlre. 

Alt. 4. l4i eiivngM penmmit du» miiaeiria 
ou imprinde, «1 devrait lenfanMe le leeiiire 
d'ua TvlMie eidutaire de <iaeln «coU pe- 
gesexoMlet. 

Ain. S. tm mmagm reDcreal h pmpriéié de 
lettre Mitanie, eiela ecusHd defmii prrndre 
l'eagiiieflMiit, an en «t le jd ce wpa iwe princi- 
pel» leur «mit aeeaidfe, de peiMier iMr moee- 
crit dini le tame d^nae enoie. 

Art. 6. Let oumgta dcrrait Mra remii andà- 
perteaent de l'iiiiértear«niillet<*lliilM3. 

Art. 7. Le jugement dee mmfm mn dMM 
à de* jurys nommés par andid rayai. • 

— I« prix quini]uenii*l de liuéralure (lamande 
e^i dccrmé i feu le poêle Van Duyse. I.a >omaie 
de cinq raille fraitci, utoulaol de ce prix, aei« 
liquidée an pnfit de k «em de ntiM nfreiié 
compalrlflte. 

—On litdbne rCIWaii CemeMrcMi, d'ADvcrf : 
« Noa arlitlM apprendruul avee faliafaetien qoe 
la bililioiliéque pablique de la ville vient tle re- 
cevoir un magnifique présent de S. A. R. le prin- 
te-régent il' l'i u-^c Ceslunexcm|daîredu remnr- 
quable ou\ritg« l'Expie et TEtbiopie, publié 
diaprée les dessins de l'cupédition pruisiriuie , par 
ordre de S- M. le roi , par le ptofeueur l.rpfius. 
ItcanlicntMO grandes planches toioncea rrpro- 
JiBlaaldei Tncs, des lempUss et des moDuracuta 
ealiqqee dee daa pejw. 4ii penl dfaw ^ «Teit 



I le plus M ouvrage qw paaiMe nati* dépM IBi. 

léraire et aciriilîtiqur. » 

— M. Van El en , arehiviitc de la ville de Loa- 
vain, vient de découvrir dbtn» de vieux parche. 
raint, qu'une imprimerM! de livres et de gravu- 
res cxituit en 1 460, au coa*aak de Oethaaiet 
près de Nalinrs. Rappelons ici que H. le Ol'. h, 
de Iturbure » découvert à son tour que le pM» 
mirr imprimeur connu eo Belgique rrmoole I 
1417. fVo«> jioje 7 du prrseiit vol»mr). 

— Un de nos collaborateurs, M. Le Roy, tr> 
cliéologuc ii Cany (Seine-Inférieure), vient d'étie 
nommé, daiu b séance d'Avril 1860, mmLrt 
Aononiire de la sociéU aic)iMogii|IW du Grand- 
Duché de l.aiemhoeit. 

Celle élection est motivée aor « tea acrrieee 
que M. l>o Roy a readus i la sdeooe IUiloru|uet 
t/cbéokigiqu al arliatiqua, par U pnUitatien 
die imelai knielNe de Henimlllie «i de JeK- 
«met. 1 

fielMMidheBkMMslMis jMnnI ftenfai* 
ni eiMp< e lt tnMe mntm drenHam, e tmU 
de paniire. t«a B»ù)i*-AtU, nvwiituaaUr, ait 
dniinfe pmlMI. t bi ewedder. Sle peniidiiK 
Ml par aMb» en KmiiM iB-«>de dius MIIh, 
pris: 19 fr. peur 1» naeee; peur ritmieirtB 
1^. Dont imlMue e«l peni. 

— La iteliie dkvia i lUndelHlui IMbaldy a 
dU ûiau|nrée le 4 Mai à Sydiahaui. La m* « eu 
lieu au pilale di crbtiL On y a «sdentf VttMit- 
rie filai nu la dircetlan de Ceria; le aeiaiife 
dei ecéculeeia «aU d'envirai tJW. Le» «II eut 
étécbHildtperlI""l'er<pe, BeiriMd, Patanr, 
Selalm-IMIqr et per UN. Sbae Bnm, Dellelti 
et TbMMa*. Un mMst eax AmuImmk B (enuîaé 
lai(le.r«iirajM«eMNi9;. 

— U «}• aeiâM «u Cmprit anAAKyljai dl 
nwiH aom lieu <n MW. I BiHikef que. EHe 
a'eutrira le 16 AiAl et piMMt d'être dee pige 
bnlbotea. C'est M. de CaueiMt qui le piMdiia. 

Iféweleiw. — Ain. K. liewiM,peiaiwai 
ailiiiilBHt. ai à l>arb, ea t7M. filira de SelnL 
Un die beni aiiaîalarjilii de V4pei|uir. 

^ II. Ba Caila , célèlire pofto bollandeli. 

— AaiMno Celde. 0wwir d'un ffmi lehnt, 
dMd«kn«edeaiene. 

— e. BniM. UD dee preaiieN arcMeliauM 
CMiCMpeniBe, dMdt fcJV de M ani. 

— Faut Beaien, peinln de ftjwtpt el de ni' 
lure-aurtet (tète de Uoo Cogoiel, dMdi i 
LUem t le 19 Any dKaicrt k fige de 49 HH. 



couizatonAiica. 

— il M. C. à Menin. Nous nous en occuperons 
prechninemciil. 

— k M. A. D. Urnxelir*. L'insertion demandée 
est impaeiiUc. Quel que soit le dévoncmeni et 
le soin que aeut rorltîons a défondre la cause de 
In morale daai la liUèr.ilurc. nous ne pouvant, 
dins nuire pnpre journal, nooteclreyer i noui- 
niéme une rcc mnoisKinfll emii etuelre ipi'dld' 
ganiroeut exprimée. 



M. MCILM, n«k as «. MM. 
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9'**o<l«t. : .1 .ViiM-n, rU-i Vix MuL VjisUi»; ' 
à ltru\rllr», rhvi Uecq: à Gand. rhr< llosTr. ; a ! 
Lirgc, Dï SoMi: Mon» cl N*mur I.cikmih; l*«iir | 
I<~î !Hltr« *lllr«, ihl-l tnll» li>i lilirjiii ^ Piiuf 
l'AII>'niiij!i»p: H. Weickl : A S,.inn, l.. i|'7.t;. 
l'uur la KraiiiT : V" Hï!i<m<a»», 1 nii», l'.mr U 
Uallanii» : M*aii4L'« NtHorr, à l.a Haye. Pour 
rAniIctcrr*' cl l'Irlaiiilc: Subscriplioi»» pavahl* 

PMI Olflioc Onkr M tlw liwtlicrn Dwiricl | 



Or6<L£, Luwi-t UtuJ, la.li:iglan, N. In M' Willuiu 
WoUon, 13 llcnmiii'L l!rutr. Iturmhnry Kood, 
N. — Pal» a'*«»si«»iil!rT ; pour touir In ItrIgiqiiP, 

f(v.i t ^t>nipri4]. — Pur nn . R fr. — K,T*îtxr.F« ^ftorl 
,,:i;i|,ri,l. — AllL-mngi 1 . Mil — 1 I i,,,-. Il Ir. 
— HoUfinilr, 5 fl. — Aiij^U'irnce- H Irifiuik', K », 
6 d. — Prix par numéro 40 c — Toul ttbtmntnml 
dnnne dmit a vne nniKinir dr 15 Ivjnn , r^juirr â 



l't ur U'Ul i t !jui njjirdr rxImiiiUlialion, la ré- 
dnction ou \n annoiH'M, •'odrrurr à J. RiKia, 
imiirimnir du imnal dn fhnux-Arlê, k Si. Ni- 

rolfi» . iriiiiili c Oi Ii'iii:,!,'. Ilclglqurl {alTrenrhu : 
I 1'^ ^l'IU- ^ ri |.'i^|iir:t il.iiusil Jxiflrr pour mi» 
«"niMmit « ajiiij» luilir^M' |principi)le : « Pour la 
direction du Jnuruat drt Bttiiu-ArtB. a— Il | 
ra ^Irc rendu tomplc des ourragn dont 010 1 

|Mi« »m «dmii à It cMmind. 



SOMMAIRE : Ui kriaatM fivHfb tt Its artUleê 
btlset, — CtnnimulatenfurtlêtUilm : Ijmdrn. 

— Catognê — H'RféuHr. — XauMrrfam (triMtdiun). 

— Euoi tur Ut tUniHsé» Jlw wriW » ia-WûAu, 
pnr F. U Roy. — VeAlt A Qraiww (Mlti — 



• LBS ÉCRIVAINS FRANÇAIS 

KT ISS AbTISTtlS IIFXCES. 

n est.vraiawot fiichcnx de voir doa 
écrivBÎiM français de tslcnt, des jour- 
naux iiii|H)rl;irils , qliolidirn» <ui |>i i-i(j- 
dique&, du iul-iir' pays, élaborer et pu- 
Mier sur los c-oiilri'>e$ étranj^^rcs «Ira 

de fo«deffl«nt, d*exac(ilHde et même de 

vrai&cmlil.iiicp. L'école <!i- i '-s juges sur 
OttiriJirc ou d'apréi» une course au cio- 
ClMT bile en avntgles k twmm des 
naevra et de« iieux pMti|Me iocoiiaiM 
pour eux, cette école, dÏRonft-nons , 
U xià [y >(■ [iropugcr d'uni' in:iiii<>i'e of- 
irayaiitu pour l'iiislrurtion di; cc>ux aux- 
quels elle s'adresse el pour la r<'-piila(i(>n 
iiUlorico-litl<ir»if« d'rnie Dation qui «e 
place elle-mAme à la Mte de ta civilis»- 
tlijii fl lie riiiti.'Uigence. Que l'esprit de 
fantaisie si' produise dans les wuvrcs 
de rimagination, à lu bonne heure, mais 
lonqiMl s'agit de décrire le« aptitudes, 
les qualités , li>s défanls , les mœurs, les 
!ifll^, les arts, la littérature. Ie.s événe- 
ments, tout ce qui enfin conslituel'iiistoi- 
Kd*ki]i peuple, ne pournliFOii, «ne Ibis 
ponr (oatea, abaDdonser ce ton super- 
Idel, celte léifèrelé Meesante . ces juge- 
t ioeroyaibleapONr qpii e examiiié 



aTeefojnetinpartialitëoeeinAneeciMnes | 

si bizarrement racontées? C'est un cou- | 
seil bienveillant que nou.; donnons, on 
peut nous en croire, car personne plus 
que nous m'admire l'esprit, les imnien- 
•et reieourceedu peuple rrantats; mais 
nous lisons, nous \ovuiis, nous piitcii- 
don» tous h'i jours I clïel !>i(igulier (jue 
produit sur les éti-angcrs de toutes ua- 
tions, celle nuinie croissante de dé- 
crire sans oonaailn, d'appm-ier sans 
iiMiir vil nu apK's avoir tri's mal vu , de 
juger sans approfondir, qu'ont adoptée 
toute une catégorie d'écrivains, au mé- 
prit de ce que riiomme de plume loyal 
et sérieux démit avoir pour idole, lu 
vérité. 

Ces réflexions nous ont été inspii-ées 
par des récits curieux sur la Hollande, 
l'AUeaiagne, etc. et par un détiordencut 
d'articles sar la iielgic|ue , son école de 
peiuture et ses artistes, et qui semblent 
être écrits par les habitants d'un autre 
hémisphère, plutAt que par des voisins 
ausqnela il serait si facile de ne pas sV 
vealorer daoH des r<-gious idéaln. 

Nous laissciiiiis lii fantaisies hu- 
ni(triMi<]u<>s ilr M. lliiiiuB à propos des 
ails <tvi.'ia 7,<, («aiséqueut éniiucni- I 

ment bei|{«w , de la peinture et de la | 
musique dans lesquels cri «lertvatn con- 
StîJlf <|U(' iKiiis t'\i <•lton^ . r:inlaisios dont 
un de nos compatriotes a fort cucrgi- ; 
qiienient et fort senaënenl relent l'in- 
cohérence, nOMMnons occu|>erons pas 
des imprcasiona 4* voyage si fugitives 
de M. LafErrifae ipiritmlleineEt relé- 



guées au rang de h iOOS* nuit orientale, 

moins le charme et l'ii-pi-opos, par un de 
nos eoufriwH de* la presse périodique, 
nous passerons enlin sous silence une 
fouled'arlicles ou un aimable persifflage, 
des boutades renouvelées pour la cen- 
tième fois et dont le L>on sens » f.iil de- 
puis longtemps justice, sont la triste 
monnaie dont certains hommes croient 
devoir pajernne noble et généi-cuse hos- 
pitalité; de cette denrière taçon d'agir 
suiioiit , •'iiKinL'p d'esprits mal faits et 
de cœurs s^iu» <;levation , nous nous gar- 
derons de rendre .solidaire une nation 
grande dans tonte l'acception du mot, 
malgré ses Clutes et ses travers. 

Mais enfin, nous ne pouvon>; Imi jours 
lais.serst< falsifier ainsi notre histoire sans 
essayer de faire comprendre que si Tea- 
prit est chose agréable et précieuse i ce 
n'est plus qu'une outre goallée de veut 
dés que h; l>oii sens el la vérité ne l'ac- 
compagnent plus. M. UïODce Dupool, 
dans un long article publié par Tn des 
grands jouruaux de Paris, et consacré à 
M. Heari Leys , s'attachek vanter la graii- 
JiMuoiIrstienonmoittsquelegi-iiiilt.ilenl 
de cet artiste : cette modestie a dû ùXxv 
mise à une rude épreuve à la leetore 
des appréciations du critique français ; 
en elTet, M. Léonce Dupont fait un auto- 
J.i-fi' (If tout le ifiii en Belgique, hors 
U. Leys, uiauie le pinceau et la palette; 
l'école flamande, d'après lui, n'existe 
plus que dans le passé; les pûles fantft- 
iDcs qui cooiposeot Téetle beige moder- 
M, M MMtqae l'iaufs de la décMlaiiop 
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la plus coaiplè(«i un seul homme, un 
mdI, reoforne «a lui tout ce qui aolrc- 
Toi» non» valut tant de gloire et dlion- 

neur : rimaginalion, !a scîpnpc, le ro- 
loris, le dessin, !:i <iitii|ii:.^ilii'ii, Inii- 
gioalité, U magie du clair-obscur, tvul. 



ù nos uriihii"? . m 'US jHiiirrions lui don- 
ner le chilTre fubuleui qu'utteigaent 
même les peU(«» totlec de quelqiieAHins 
de nos mailm, mais les nom* de (vs 

4< riii'TS sont si nuinnnds, si <Iinii llrs 
à pruuoucur qu'eu vérito c« serait trop 



tout sur une eeule tM«, dan* une seule exiger quo de vouloir le» graver dans 



mnin, la t«He et la mnin de Levs, Hais, 
ce dont vou» ne vons douteriez guère, 
cher lecteur, c'est que cet homme n'est 
apprécié de ses compatriotes que depuis 
qu'k une exposîtîou frmçaim, ma mé- 
dnille fl'fir Itii n «'té décernée; il nous 
a fallu , u nous uutres descendant» An^-^ii- 
nériVi et devenus aveugles d'aieiix qui 



sa mémoire ; passons douc et ne i lioi- 
sissoiix qu'un fait entre mille: il y a quel- | 
ques mois :i |iriin', !"Aii^'l.:-lri n- phiciil 
dans »a A'ulional-Ootkty uu |» til la- : 
blcaa de H. Dycknans . de l'tVole mo- 
derne d^Anvans. Ce tableau, légué ii la 
nation , avait été acheti* à la vente de M. 
i Ui'dpalli au prix de "àn.iii'.'i fi s. rt i i'|.r>'- 



passèreot pour les premiers artistes et 
lea prenlara eonnaisseura du monde, 

il nous a fallu une itiipnkinn étrangère 
pour aidamcr, en vjais moutons de 
l'anurge, ce Leys jusqiie-lh méconnu! 
Il n'est pas possible de fausser plus 
complètement la vérité , les fait*. dTio- 
milier plus l;i .iluitt'nn'nt font un peuple, 
de juger, d'uiK' maiiicic liiissi absurde 
une des piu& belles i toU m modernes de 
peinture, une école riche, brillante, 
nombreuse , une école que celle d*Allt^ 
magne uoiiiiiif sd'iir, dont l'Angle- 
terre, la Ituîisif, k-8 Ltats-lnis, la Fran- 
eadlO'méme, paient les moindres toi- 
les au poids de l'or? Mais nous ne crai- 
gnons point d*Mre démentis en alltrmaat 

que M. I.i'niiri' riiipnnl II*- I iinrrLiil et j 

n'a jamais vu qu'un peintre belge, M. 
hnjti ies autres il ignore leurs noms, j 
ienra ttuvres, leur existence quoiqu'il , 
ail séjoamé quelque temps en llelgi- : 

(lue!... tii'ii ilf jii^iT iligiir'nii.'rit d'uuc ' 
école dont ci'iUs M. I.rvs iloit donner i 



sente un mendicinl aveuglt avec ta jrune 
fttk, dlftouf à jtsns ftm igliit. Ou 

sait <pie les madrés modernes n'entrent 
à la .\tili<m(il-<ialtrry <|ue par exception 
et gi-ùi'e à un talent de premier ordre. 

lîisons, aviint d'en finir avec M. L>c'on- 
te Dupont, que les Belges n'ont pns at- 
tendu la saueliou étrangère |M>iir apprt'- 
cier M. Henri l.eys; ils ont salué Leys 
couiirn- un grand pi-iiitiT bien avant me me 
que son nom fût connu eu France. Hea- 
iemmt ils estiment trop son caractère 
pour vouloir 3 rnïnis l'i'l' Vff sur 1rs i iiî- 
nes de IVrolc beige (ont entière; quel 
mérite d'ailleurs d'être grand quand on 
est seul] 

Nous avons été tiers, sans doute. île 

le voir Irnuiipher à Paris, s:iclKinl les 
diQirultcs qui empêchent d'oi-dinuir-e un 
pareil résultat; mais lorsqu'Anvers l'a 
reçu, applaudi, couronné, cette mani- 
restation pas eu te caractère presque 
grotesque qu'elle acqiiiri t smis Li iplninr 
de M. Dupont. La vieille cite lluui.iuJc 
s'en est tenue à ses anciennes traditions. 



'me grande idée, TiKit' île reconnaître 
eu ce dernier nn taleut hors ligne, il a | alors qu'un île se^ enfants lui rapporte 
préféré en faire nu génie isolé, nn ana- I «a part de gloire, et la couronne qu'elle 

citronismr' inrinr, que de rcf lictrlicr si .1 [Kisi i- siii le Iront de I.f NS iir nous 

la moissou de bons artistes bcl^;»;;» ne parait pas plus ridicule que ies bou<piets 



|)Ouvait devenir plus al>ondante. Il faut 
uécessairement que M. L(>uuce Dupont, 
c|uui<pie «l'itique artistique, n'ait point 
I iiiiiKiiss.mi !■ ili's \cntrs (Ir ciiLiiicIs cé- 
lèbres qni vit iintiiil d avoir lieu; il n'a 
donc pu y voir son jugement renversé 
de fond en comble par la bmtale logique 
des cfailTres. Nous pourrions lui citer 
beaucon|> il>' noms i;l<iri( u\, lui donner 
la longue liste des commandes qui de 
tontei lea eontréea 4n aïonln anivant 



et les accolades que roçotvcnl en France 
au relonr d'une campagne glorieuse, 
les braves bataillons da son armée. 
(La fin au fnthahi m^}. 



Calrrir (mnrniu rl friMm Mrjn à Vall-Matl : 
MH. E. J. f'rvrr. Th. Dttvrrgtr .'jaln \orl . Rui- 
prm . (.. HitujHirt. IkbtjH . C. L. MmUrr.A.K. 
/•/«•M». J. !.. Mrhtojiirr, M" H, I WWH , MM. 
R. athHrfjrry. £. bubuft , .U«* Hm flMfawr, 

i. P. Bmktur. A. AMArar, Nto. MM. f. t. 
Cmit»rbr, rnyMt, J, J, Yt^rtmtiF, UmrU 



«*», t. B» WTn*»-, r.milt iMmhinel. Charta 
Furtin. — mmifllt rylitt dt la S" Tnnilr, i 
CookHinm , ilHfmdr/. Snti/tium dr UM. H. Imw, 
VolkmmUe, rl l'urxit/ . mchiltclnrr dr J. J. M' Ctir- 
lAjf, liÊnuT dr Hnrdman. — Hen-filiun de U. 
H ttit* «u eitttf»ft des aittcaU , à Unmtru'lHn ; h<hrâ 
l^oigna^n dt jr-liladr offertt à ctt arliêtr. 

GALCRir. rllANÇAIS»: Vr ITtUTSKS IIKU.KS \ 

fui-vi\i,i. — ('■iii- i\|iosiii.iii , ouverte 
beaiuijn|i plus lui (|n'.i l'unlinaire. est 
loin tlV'ii c, Mills iii'is 1rs r ;i|i|iiirls, ;iiissi 
!ia(isl;iis;iiilc i|iic ('cili's (il s MiircrN |.r('- 
i imIchIi-s. Il y .1 mil' ;kl>si'n' i' i'ijiii|il< te de 
.sujets d'un <ir*h c rlu^e ; nous n'y leuron- 
Irons ni Horace Vernet, ni Iiigi-es, ni 
Delacroix , ni quelques autres des pre- 
miers artistes, l'urnii les tableaux d'his- 
tiiire, il n'y en a (^lère qu'un seul qui 
Miil iiiL,'iir ilr IVidIc. !.'( \|)o?,iliini est 
presque euticrt iiieiit t uinpuM c lir siiji ls 
de genre, souvent fort trivia«i\ , i!c nu- 
turc morte et de pavnages et minimaux; 
ces derniers snni |j( iincinqi inférieurs 
aux productions identiques de nos ar- 
tisl> s anglais ipii travaillent d'après de 
mi ilknirs modèles d'animaux. Il est as- 
sez intéressant d'éluilier la différence 
cuire les deux «Toles, Frync:iisp et An- 
glaise : les ouvr.ig" s fiain uis c\|)(),sé» 
ici, offrent «les pailii nl.n il. s luulesdif- 
i'ei entes de celle» qu on rencontre dans 
les [»ro<liie!îons de ims ;u lisl.'t.Ùn vvoit 
iniiiiiK (('(■dort s rl (j.- ^<iùl liiiiiMiliiel , (le 
l;i Iiii 'iiutnnir , rl i|ii> liiin'iiti reni OilCrC 
i|ih-li|ilrs liil.Iruil V liaUiIi ineiil l onçn» et 
lin n |)rliits, Ili grande iii.ijoritr sa fait re- 
in:^! i|iirr [iIiiIdI pour la dexlt'>» itéiné<-anî- 
quc, et oll'i r |«en de preii\es (rime ima- 
gination ('Ir'.re oïl de ^r.inilrnr ilans la 
coucepliôn. ll.in> 11- dessin ;ui contraire, 
il> <|i |):issrii( nos ailisti's; les longs 
coni°s «I riihirN II .id<'iiiiqu<*s , Winslruc- 
tion et dr dessin d'après modèles vi- 
vants, leur donnent le pouvoir de des- 
siner exactement tonte C'-ik i > de foi uie; 
([«•lit le tint parfiiit (]u'oii I entoulie sou- 
\ eut dans Ir (1rs [-rodm I ions , de lit aussi 
la rareted'ellris ai rnlmiels. Dans le co- 
loris, ils sont lie:inimi|i inlVrii iirs uu\ 
n<'itres; quoiqu'il v ait quelques tahtctHix 
I d'une beauté émincute dont le inlni is 
d'un ton tranquille est chaste et harmo- 
nieux, on eu remarque lieain mip dont 
le coloris est tmp voyant < l niaoiérx''; 
une grande partie d'articles Iraiïçais se 
plaisent h perpétuer la frivolité, le seii- 
I liment faux et les manières théâtrales 
de ri''|toque du Louis \IV et de Louis 
XV. Dans Ivs tableaux de Tassaert, à ne 
citer qu'un seul , le costume décolleté 
est adopté avec trop de complaisance. 

Edouard Jules Frère. I^t Glisseuri: 
un groupe très artistique de garçons 
bruvants; deux petites hllvs se tiennent 
à l'écart, un vieillard traverse h- cime- 
tière dans le fond. Non-senlemeut le 
coatrasle dca aMUTCiiMnls fîrappe, i 
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malgré les diflk'iill{>!<. \c. rolori» s'har- 
monise udinirublement. L«'$ nW'i'is udiiu»- 
phéi-iqu«-s, l'u&pect agité du ciel d'hiver 
et la brume épuitae nuis douce du 
brouillard neigeux , sont merveilleusi^ 
ment bien rendus. La prUn du aurfiN 
CM Bntogn»; trois j«unet paysans ige- 
nottillé» iut un banc, sont en prière. Ce 
Mtit 1«blean d'un pinceau Inrne «t d*nn« 
nannonie reoiarqnable, est plein d'id<^ 
et de tenlinient; rctn|ih)i fii'urciiv du 
dairobscur aionte bt-:iiK'<iu|i à rini^ire*- 
aion que produit ce tableau. — Ibéo* 
phHe Dumcer. Ftnfa 4 te MUrk pbtt 
par sa fidélité i la nature. VMh Â la 
nourrice; un petit court vers sa nourrice 
sans penser dn tant à sa mère, tandis 
qu'un autre enfuit a les jrenx fixés sur 
cette dame ri«lM!tA<*n( parée. L it m/mt 
occupé i AnéfÂr mie iMupif plait aussi 
par su Adélité. — Jules Moel , cspnae 
un tableau qui rappelle ta maiit de la 
Jtrine Vittana «u «niMMV ta Bntapu 
lorsqu'elle visila Clierbotirg; oe tableau 
est animé et colorié avec Deaucoup de 
force. — Ruipercs a un tableon repré- 
sentant Vtm aer Nter montrant ton pre- 
mftr tatUau à m eomM^atur ; c'est plein 
dlnagination et de caractère. — Baug' 
nict, ta décwNMi de la fhw; nue deoioi- 
aeHecueilte une ruse , etuajenne hom- 
me, babiRé à rècossaîBe, contem|ile ce 
qu'elle fait avec une rroidemagnaniiniié. 
— Debon, Chritlophe CoUmA et l'iruf; 
tabieao renfiti d'exjjires&ion et udmira- 
Ueoetkt destiné. Mais les phy^icoofflies 
sont d'un comique trop outré et ne s>'uc- 
cordent pas avec nos idées aur la d i gn i té 
;r»ve des Espaouolk. — M. C. L. Nul- 
jir, Htnri Vlfl, tir nomof JMom», et 
FEvfque FishtT. en canfimm iCrten- 
tUch; ix-de tuile appelle Patlentina iKir 
le cmitrastc marqué entre la tranquillité 
pensive d<>i« deux minisires et la sensua- 
lité farouche du tyran Tudor. — A. E. 
Plaatan expose trois taMeanx dont l'un, 
la PrUrt, est un véritable petit bijou, 
remarquable pour la pureté, la vérité 
de la oraipositlon et l'élégance de l'exé- 
ention. Une jeune fille dit ses prières du 
soir; sa figure expressive et gracieuse 
est parfaitement dessinée; la ciirnation 
est délicate et brillante mais les cun- 
touni du cou et des épaules ressemblent 
trop à de l'ivoire, il y ntan<|ue lu vie. Les 
deux autres tableaux , la mère jouant 
avec fon fiijnni, cl la Toilette, sont aussi 
açréabIfmi iU liailés. — De J. L.Meisso- 
nier. il y a deux t.ililc:ui\ d'inlci iciu"« 
meublés, Rembrandt dan.i sou oi>licr rl 
Vandi r invuli ii a fuu chri uivl , duflt li> fini 
des di'l;iils HC |ii:nt j^Mii'lc lUrc ;ip()ri'i ic 
(|H 'il l'iiiile d'une loupe, t:iiit ils sont mi- 
uulii u\ cl délicats. — liciiriolle Ucuwiic 
expose uo pi til purtrait d'une religieuse 
qui est d'un liai remarquable. — R.Uen- 



ucbcrg olfre aux amnteurs de uiotistruo» 
sites, dans seâ Fruilidife«iiu<i, des ligu- 
res d'une laideur SUrbuasai ne. C.hiicun u 
son foAti quant h noas nous n'admi- 
rons pas une telle perte de Ldcni. Ce- 
pendant le Ivpe debidenr ipruireci ionne 
cet artiste, est beaucoup préférable an 
senlinicut mclodramaliipic <pii régne 
dans les deux tableaux envoyés par £. 
Dubufe , U dipttr$ du «onicrit et le refour 
du toldat ; il y a trop de mise eo scène 
dans ces productioiis , et malgré l'étude 

a ne l'artiste a appoitée à la pose des 
jjures, l'agencemeat babile des drape- 
ries et la disposition soignée des acces- 
soires , il serait tout aussi facile de s'en- 
thousiasmer devant un de ces manne- 
quins qu'on voit dans les vitrines des 
«oilCeurs et des modislea, qu'en pré- 
sence de ce* personnages, ai dénués de 
passion et d expression. — Roia Uon- 
bcar, UaejumeiU et un potdain; Faont, 
deux petits tableaux charaianla, peints 
avec un esprit, une délicatcaac et une 
préciaion qui maintiennent sa préémî- 
neoce dans le paysa^^e et les animaux. 
— De MesdeflMHMUes J. P. et A. Bon- 
heur, il ^ a des Mimtons, tajiiut M ei^ 
nandis peints avee beaucoup a» fidélité. 
'-Mademoiselle Mica a enveyé des /'*- 
geons. liqN'm H etMM et b\ L. Coutu- 
rier, des CuMnii i< yiWsrinorl. — Le 
grand paysage exposé par Trayon, 
I juge comme productîuB d'un peintre 
I émiaent, doit âre considéré comme 
I un insuccès. Le «tmtraate direct du 
^ cliien noir avec la vache blanche est 
, trou frappant et détrait l'harmoiite, ce 
. tableau sctaaaMidoHlebeauoanp mieux 
en gravure. Dana k rtlour étt champs, 
ie paysage, divisé en deux par une roule 
et pur un gi-ouitc épais d'arbres, est 
mmadroitement arrangé et oHW^ j)eu de 
beautés. Il manque aussi de l'air dans 
cette étendue kigubre dont la teinte 
sombre dominante n'est modérée par 
aucun rayon lumineux, La figure prin- 
cipale, uue femme portant une cruche, 
est d'un modelé presque statuaire. Les 
bestiaux et les montons soot bien con- 
çus, mais manquent un peu de naturel 
dans leur disposition et leur allure, 
tandis que l'exécution lechni(|iic de 
leurs poils et de leui-s toisons ne imut 
soutenir la comparaison avec la délica- 
tesse soyeuse des animaux de notre 
LaiulHccf. — I^'t. lubk'jux de J. J. Vc)- 
rassul , l oxrts <if élu- vaux t-n Urela^ati tt 
en Korinatidin , (.hccoux de halage, et 
Dépari pour U marché, sont hardis, rem- 
plis de l araetèrc Ct très fidt ics a la iia- 
im e. I.CN chevaux sortent viuiuicui des 
("iilrcs , laul le mouvement est bien ren- 
du. Les formes massives et le tempéra- 
ment foug<i('ii\ de qnelques-nns des 
chevaux, sont admirables. — Il y a aussi 



I deux ouvrages de F. Lanmriniir», Ai 
I froMu mrvAe, et antmoM» IraetnWNf 
un ptiHi, jpoétîquemeat eoucns, oui bril- 
lent par leur exécution et sont ndèlcs ii 
I la nature. — De L. De \Viiii< ( , il y a un 
' dair dt fune magnifique , tpu i.iues pay- 
* sages d'Emile Lambinel, on petit tableau 
de tSiarles Fortla ct voilà à peu pués 
tout œ qui est digne de mention. 

La nouvelle église de l.i Trinilt- à 
Cookstown, dans le Comté de Tyione, 
(Irlande), commencée en lK,'ir>, est ac- 
tuellement terminée à l'exception de la 
Ilt'iiH'. Le plan consiste en uue nef di; 
cinq travées, avec une tour à ruiiest , 
bas-cotés nord et sud , chirur , chapeUe 
du S' Sacrement ù l'extn'mité'-est du 
bas-coté nord, et chapelle de Notre- 
Dame à rextrômile-i'st du bas-4-oti! 
snd. Les proportions sont excellentes. 
L'entrée principale, dans le mur occi- 
dental de la tour, est l'ornii'-e de jand)a- 
ges à belleis moulures, fùls avec bases 
et chapiteaux élé;^auiiueut sculptés, et 
d'arcs moulés. I<e laruiiei qui coiiroiinc! 
la bai»; est porN' sin deux corbeaux qui 
représenlcnt St. Adiaiiase cl St. Patrice. 
Les corlH-aiix sur lesquels repose lu toi- 
ture de la nef représentent les 12 apô- 
tres; ceux nui supportent la toiture des 
bas-cotés, des Prophètes et des Saints; 
eufin ccn\ il< l air triom|)hai, la .Svna- 
gogue et I K;;liM-. \ai tnallre-aiitel est 
un vi'i ilaldr rjirl'-d'ii'iiv r r du >,riilpleur 
Hefii i Lam- ; li- >li \.iiit csl dh tsr i li trois 
p.iniiraiix <pM iTidcrinciil drs ^^ld|)lllles 
eu liaiit-i<-Hcl , !i- s'ifitfu-, , >«• 

crifi'v de Mi liiiisrilirh li lit lii'rniiie ('.-ne. 
Ces iiaiiiiiMiiii. ooiil .M |iaH-> l'un ilc I aa- 
li r par- des ( (diimicHi's en niarlifc pnii. 
Le t.ibiuiai K: csl sculpte avec des teuil- 
les de vigne, des grappes de raisin et des 
épis de blé. La porte est gravé'c et émail- 
le« avec le [wllraii !■! d'aulrcs s\iid>iilfs 
convenables. Lii belle feuêtn' au tli">siis 
dr l'a'iti'l, divisée par des iiirni aiiv < o 
I in(| ji.iirs, est remplie de vitraux |h inls 
[/ar llardman. Dans le jour central on 
Mjit II- fondateur de l'église, feu M' le 
Cliaimiiii- M. C .ii\ dlc, a|.;('in..iiilli- dr\;(Ut 
la S'' \ii'i-^c .i qiu il tsl présenté p;ir 
son ange gaidien. Les autres joui-s cou- 
liciiiiiui des figures de St. Patrice, et 
d'aidii"i l'vripii's d'Armagh. Le^ pciiis 
roiTipaitiiiiiTils supr^rieiir* foriiirs par 
les rrseaux , luiitli-iiiiciil iiiic ifpiTM-n- 
Utiuu de la S'"' Inuiié ct des auges en 
adoration. L'Architecte de cette église 
remarquableesl M. J.J. M"^. Caiihv. élève 
lie feu Welby l'ngiii. d (jrufcssrin- d'ar- 
cliilcetiire fl ! i iiivcrsile (^atlioliquc de 
hulilin. La .N( ii![>liii e a l'cxirTiciir < t à 
rintérieur, a lexreptum du mallrc- 
autel, a éti^ cxccutcc par MM. Ou(b> 
wattc et Purdy , de Dublin. 
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Dans mft COnMpoiirfniH i^ iln mm» (le . 
Janvier, je voos al duunc une duscrip- | 
tion de i'imporUint<> frcKquc de M. WulU | 
daas lu grande salle du collést- des :ivo- , 
cate, à Lincoliit'Inn. Ilcrcreui '25 Miir», 
le orilége a offert un bniiquel » M . WatU. 
Au milieu deaaiiplaudi&sciiieoUd'àFpeiH 
près -MO meailim. il lui a été présenté, 
en mOme temoê qu'une belle coupe eo 
argeat doré, de la vaU-iir de 5,7o0 Tr». : 
une boane oOHieinnt 1^,500 U ». Je vous | 
ai dit qu'il avait pnnt celle rres(|ue gru- | 
Utitemeiit; le son veoir qu'où vieul <ti lui 
ollrir a'a i^as été couidéré comme um 
oompenaatiou, uuia comme un lémuig- | 
aage det.Muliments afèdoeux du col- 
lège pour l'homme qui lui a fait un don 
auesi précieux , ainai que de la haute 
catlme que lui intoire son génie. 

Il eat aaaes biertassnt de noter que 
liMmuur de dîner avec le collège n'a 
jamaia Aé fait auparavant qu'à un seul 
peittlre, Hogarth , qui liit reçu en 1780. 

A. il. FmuuM. 

BttU/U'UùiH : nage 70 , c« ne toni n» I» ta- 
Unaz «k onûilyai «il M tmâm hjU* fia. 



Cologne. 

U tmmit dioeaain H i'MMTftm dit nanvra* 
miun arehiifimmt. — MwllW» NT «MWMT- 

laHl aUtiin 3t W. IbnHirf. — ToUmni 4t V. 

.KTuirmr. — Tablf^i p"r t'rn In^r-fi"? — Oarlon 
rfuM Irypixitu par M. V.uffrrtt [.' lui. ■ < — Lemu- 
lii Walirnf- Birhartt. — Trnmtut à la eathé- 
énriÊ. — Vrntt de mAlmlkiit <'< ii i W f«i iW b nm»tm* 
d0t OttUrdiont 4* it" jhrieM-St l i ttflum t m H 

A Toocasion de la priWence dan» nos 
mur» d'un pand nond)ix3 de prélats ul- 
lemandSt assemblés dana un concile 
dioeéMÎo, on a ouvert notra nouveau 
MuiM-e ur«jiiépi>copal avec une certaine 
poiii|ie. Tonica lea salles du palais 
étaient ornées conveuablcment, et la 
iÎMilê k répondu à l'appel. Le Mutée, 
sans An «ncoiv très riciio, contient ce- 
pemiadt bien des choses remarquables 
et très inléNSSanles puni- riuslolie de.s 
Beaux-Arti >u nioyeU'ù)i;c>. Uu > adnii- 
re^ catre antres, une grande èt belle 
pewtnre sur verre snrtant des aldicrs 
de M. Bandri, an tablean d'âme! par 
X. Aadreae, un petit tableau de nv 
A|i|^iooda Fiesolc, appartenant à U^. 
l'Eiéane de Uildesbeim , puis un Cactoo 
d'na Inptiqne invcnlé et dessiné par 
M. Gulens d'Anvers. Dans « dernier, 
anus voyons- la Vierge assise aoas un 
dala de style byzitutio, et tenant debout 
sur soB jieaoa droit FeaTeat Jésas qui 
lève la «roile pour bénir le monde. A 
cùté du tiKdao sotti les ficufcs d'ua saiat 
et d^iae sainte, probanlcmeat les pa- 



trons des donateurs qui eux-mêmes 
sont peints avec leurs enfants sur les 
volets : à drotle du spectateur , la duwc 
avec U% plus jeaaes eaTants , et à gau- 
che, l'époux aci'onipngnt- dc« deux iils 
aioés. Un aduiire ri'\|ir i-ision de» tètes , 
la doiii-eur virginale de la Mere-Uieu , 
la noble sévérité ilii Sauveur , la pureté 
dans les traits de la «ainte et du saint à 
longue barlH% qui tient un modèle d'é- 
glise dans la main droite et na faMon à 
croix dans la gauche. M. Galbas a su 
>tyliser ces groupes modernes |>our les 
luétti-e en harmonie avec son tableau 
du milieu. Tout est dessiné, iuM|u'aux 
moindres détails, avec une iine»»e et 
en même temps nue largeur ipii mon- 
trent qw t'ailisle vil niaitru de son 
ci~avon. .Nous lui diMcu de grand cteur 
un iordial Ctùckanfitû Ibrmaaile 
hait au'il 
vent le boabear 
et d'ea jouir. 

Noos iwuvoBS voos aaaamxr que Vi- 
uau^uratiou de notre nouveau Musée, 
W'aHraf-lbcharls, aura lieu l'été de Tan- 
oée prochaine; on a l'inieiaiou d'ouvrir 
è cette occasiOB aa« gi-;iude e\|Ki»itiun 
et de doaaer ua festival artistique , pour 
ainsi dire un congrte eosuMpolite d'ar- 
tistes de toutes les aations : Tart nia pas 
de patrie exelusive. 

On peat voir déjà la coasInMlioa ca 
fer de la ftttac du lnaiapfr«id de aotra 
cuihcdrale* ainsi qoe le squelette des 
deux nremîms étagm da la tourelle sur 
la croisée; il faut attendre r«menMnla> 
tion en plomb bosselé de ceUtt charpen- 
te; nous craignons ^'dlc M SOit raide 
et compassée, qu'il ne loi aiaeque le sen- 
timent artistique; ootiv crainte se fonde 
sur ce que le grand panache qui doit 
couronner la flèche , sera fimda «a aiac : 
Cda ne snflit-il pas pour la jastifier? 

Le SI Mai et jours suivants, nous 
aufoas ici chex M. Ueberle, une vente 
ti4s carieuse de médailles et d'anti(|ai- 
lés rmnatnes; les deux collections mises 
eu vente, l'une de feu M" Mert<;ns- 
SchnafThausen, Tnatre de M. Uoubra, 
de sou vivant notaire à Xantea, sont les 
plus intéressantes que la province Rhé- 
nane poss^-de. M"^ .Merteiis a dans sa 
collection de médailles, beaucoup d( 

Riéees rares de premier ordre, et M. 
ouben doit la richesse evtraordinuire 
de SOU cabinet aux fouilles ipi'il a fait 
faire dau.% les ruines de Castra Vetra et 
do la colonie Trajaue, prés de Xanten. 
peu 
Terl 

lieussuer, Ileori le Huy, Slaes-Coi-Vx 
ctStein. *Bm»Ucs. 



• I 



Ou peut se procurer le» catalogues chea 
M. Terbniggen à Anvers, > l '-bry .M.M. 



Pfwntffv ivyp AinMIIm éTwtk vpfn tft It. fil. 

tMMm. — Qurl^w* mot» imr rrtu tnnnr rl »ur 
mm yniluf tt têt/itime «urrn. — L'atadâmt ti têê 
pritfruniri mUn. — Amaititê uinntc «Im feUrw 
dr M. H imWr . — PMiiP. — ta IVarlîÎHy 

Les bons habitants de la résidecre 
des (irands-Ducs de Saxe-Weimar-Eise- 
nach, sout, dans tout ce qu'ils font, uu 
peu formalistes et très me»uivs; c'est 
donc uu événement dans leur paisible 
vie, lorsque, cnlraiués i»ar leurs S4aiti- 
menls , ils sortent une lois de leur état 
habituel de convenance, tb bien, cet 
événement vient d'avoir lieu à la 1<* r^ 
présentation d'un opéra d'un de vos 
compatriotes, M. Lassen. Ce dernier est 
devenu, depuis plusieurs années, notre 
concitoyen, et s'est fait estimer dans 
ton» les rangs de la société. Son œuvre 
a eu un plein succès, il a su enthousias- 
mer i)<iirc public par la fraivbeur de ses 
! i<l< rs. |iar l'originalité tlaUS la fe^o de 
les rendre et |»;ir son iitsirunientation 
magistrale qui porte l'empreinte du gé- 
nie. Son succès n'a pas été un SUCCéS 
d'estime; chaque passiige a été applaudi, 
et le [iiililii: ;i accueilli le jeune maêStro 
avec ('i4lu'U>i;isme lors«|u il l'a appelé i 
la lin de ht représentaliuu. M. ùissen, 
quoique ^ève et admirateur de Lis74 , (t) 
qui ne manque pas ici d'auiagonisles, 
k obtenu les suffrages de Ions les diffé- 
rents partis, sufl'ragi s mérités sous tous 

les rapports. 

Que vous dire de n4)tre académie 
Grand-Ducale? M. de IbunlMildt nous 
apprend dans ses lettres, rci-emuient 
publiées, la raison pour laquelle tant 
d'artistes nobles ont et»'- appelés ici.* l'n 
jour, nous raronte-l-il, ons'aper^,"utavec 
lenréur à la table du Grand-Duc que l'on 
cetroavaittreiaei pour rassurer la |>a- 
nîqao des superalilieux, le tirand-uuc 
lit «beêrver. en inague franvaise, «jue 
l'on pouvait être tniBf|uill« puiaqu'd y 
avait parmi le* eoavives dieax bour- 
geois, et<|upeeuX'K:inecomptnieatpaB.» 

Jusqu'à présent fes fiuits de aotre 
académie «les Beaaxi-Arls ne soat pas 
de graudc importaaoe, et les nouveaux 
processeurs titré* trouveal loaioars leur 
maître daa* aotre d'igné Preller qai a 
su proliterdes leçons que l'étranger, Ot 
princinalemeat la Belgique , loi a doo> 
nées. IVeller est conm^ieucieux comn>c 



il) XI. KiIouiihIJ i-f r . iii' il C.iM'riihnpii*, l'^l 
iriiu foH îiuuf ra tlrlciiiui! <hi il ni eatré »u 
CcHkMTvsioir* lie liruufln M ok il • liil twKw 
>n iittén natimlc* MWi llntpprftnblc àirtt- 
I liuD Je M. F. Kéli». M. Iji»»™ ï a i'eiii|ior!<' . '•îi 
I I84î^, le ftrrtiiil ih ix itt* ciiiu|KiMtiun niu^K-uli. l't , 
' «n ISSI , il s eourooiw p»ur sut canbitr <tui 
a «asB ■dgiqaa uefMi graml niccit. 

(K. B. L. «.) 
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un AllMwmd dans toodcMb et swoom- ' 
poiitioi»; dans «on btre et nm colorit, j 

il a la verve d'un bou peint 1*6 HMtUAd 
quoiqu'il no sacrifie jarnuis la paidédw 
ligot» à l'effet de la ooulenri dau Mt 
paysage» boii^, il aérito <l*étre caoï- 
psré à Calame qamqii*il ait me poéaie 
plus profonde. 

On dit que nona anrMM ocl ité me 
expoiltioB <A notre aodénte nous of* 
frin ae» prëmic»; eapénM» qnc lu 
borne volonté da ibudatenr m ae» pas 
trompée. 

Nous avons visité dernlèrcBciit les 

anciennes salies «Jii cliikieM lie Wart- 
liurg et les appartcuHMiU Boavdieaient 
kltis pour le è^/oar de la faoïlllo dn 
Crunii-Diic. Nona avons été surpris et 
Rnindenieiit chsirmés des progrès de 
ronieincututioii, et de la façon admira» 
iile dont M. Wclter a n reproduire le 
style tiu \ll* xit^rlc. On se peut rien 
voir de plus riche, de plus dclirut, de 
plus encnanteur une les décorations de 
la grande s;ille de liantpiet et des ap- 

Î>ai1enients de (a tirandc- DuclieftW' ; i'AI- 
(>ni:i^'ni' n'a rien de pareil et certes un 
pal 11 l ouvrage améuiTa à la Wartburg 
encore i>liisilr visiteurs qu'à rordiiiaii-c; 
il faudra encore plus d'iiue unnt'ft pour 
achevar «et OBvcage «aiqiie. 

VVtb. 



[l^linfilii momimmlalf H la firiiWurr df tkf- 
«tkt ! foîuidrriiliont grnrraln. — t>jr;m»i(iini lU 
in m/tnrV Arli rl Aiuitiriiu'. — Ikljrt ■ W'f llttr- 
It.f,. !,i„l, :-t, .Vayf. — Ut llullaïulm- WV Ilo- 
rltuttéH, kutImnK, firltullrn , Tf Cra,pt , Htnrtrn- 
liekrr, Vnn itm iiery , h*kliornt , Mnuvf , Aima 
TaJema . St. et II. Trn k«li. Seltmidt , Smif, Mal- 
Irr, llihtrdiat , Dr IV' Mif- r, SrMpival , Kuglrn- 
broHwer, ililtien, i>. m i,' lit-'^. Vtttnt, Zimmfi'mun, 
Crthe, S/tringer, Hnnt, Kritwwuia, lUtreliart, 



Je tiM |kts besoin, monaîeor, de 
apprendre la mouvement général qnl ae 
nwcircsle en Europe an favenr de la 
gnimle peinture, de la peinture monn* 
nenlale; mais, ce qui vous étonuera 
pent-élM» c'cM que ce mouvement ait 
Iroové un écho en Hollande. Permetlea- 
oioi , au point de vue de mon pays, de 
vous présenter quelques réflexions à ce 
aii|et. Le goût croissant pour la grande 
peinture est pour moi, évidemment, une 
réaction, et, comme toutes les réac- 
tions, je lu trouve extrême; la peinture 
intituli-e réalisie t'Uùt d('<îc<'ndue au tri- 
vial , à l'abjec't même , et il faut bien le 
dire, elle ne sauv.iii |i,is le mlsi i^ilile 
choix des sujets par un inK iil iii> onli's- 
lable et transcendant. I,f |>iil>lic , j'en- 
tends le public ('ilaii'', u liiii par se 

ri'V<j||f'r I ' i:iri>n (inVi( si 

nienl a sou lutclligeoce ; une école toute 



entière d'uoe part , un assex grand nom- 
bre d'artistes isolés de l'autre , se sont 
à leur tour sentis de Toixc i voler plus 
haut <pie le terre à t<-ri e des productions 
i l'ordre du jour, (>t lu peinture monu- 
mentale est née. Mais, je le n'-néte, il 
faut praidre garde un danger de lu réac- 
Ikm, et tout en condamnant l'insigni- 
IblHoa et la grossièreté de certains su- 

(els, gardons«nous de trop généraliser 
e» nouvelles tendances, ^urJons-nous 
surtout d'étoutler ces vuculiims qui , 
montant jusqu'au génie dans la spuére 
qu« la nature leur a assignée, ne se- 
raient pins que des uvoi tons si on vou- 
lait leur en imposer une autre. T«-lle est, 
nous senible-t-il, Tecueil pour la Uol- 
laode ; sans lui dénier le pouvoir et la 
possibilité d'aborder la peinture monu- 
mentale, nous ne croyons pas (|ue l'on 
doive diriger ses artistes vers ce but ; 
elle a, pour son honneur et su gloire, 
produit, du temps de lu splendeur ar- 
tistique an XVU< siècle, des noms atsex 
grands, asses universels, (wur que sa 
idaoe soit marquée au premier rang, et 
le pays qui » vu naître Rembrandt, 
ftuisoael et Hobbema, peut se passer 
d'awtrea màltra» et de nouveaux bori- 
sons. Les «Mit réeants faits autour de 
noua, pnMWeitl amplement tptc le génie 
de notra naUon ne sort pas mipunément 
de limitation de la nutui-e à tons ses 
degrés; et n'y a-t-il pas là de quoi atti- 
rer et intéresser aunsamment k public 
même le plus délicat, le plus diOciie? 
Le chnrme poétique qui redit au specta- 
tanr le calme de nos riches campagnes 
ou la fureur grandiose des vagues qui 
baignent ms rivages, les scim* fami- 
lières «N histotriques qui nousrepréaen- 
tcut iHW nMMrt d'aulrafiiiit ou nous inl- 
liantà edle» dftejmnrbi^, lonl C4< cadre 
iomenae qui contient tant dVpisudes 
émouvants ou gracieux, niBtiqnea ou raf- 
finés , provoquant le aourjcc ou les lar^ 
mea, tout cela décrit par le idnceuu sa- 
vant d'un Mcvcr, d'un Koeikock , d'un 
Rochussen. <IVin Dovid BIcs, ne vaut-il 
pus d'informes tentatives qui nous fe- 
niient infailliblement perdre un rang 
si dignement soutenu pnr nolro école 
moderne? Mais voici «léjà nue longue 
dip'ession, trop longue peut-être; n'ou- 
' blions pus que je dois vous rendre 
compte M l'exposition ouverte dans les 
I sellons de lu société Arli rt Amiticiae, et 
' vous parler des iruvrcs qui y sout le 
I plus remarquées. 

Vos conipatriote.'i y sont bien rares; 
iiiiiliU' (II- dire que nous le regrettons. 
ilui'Iofs iHins a envoyé un paysage <pii 
ohlii tit avec jnstiro le [iliis j;raiiil siieri s, 
I et Lies eaiix-lorles churinantes, LMiuters 
ilesbcpia tii-s estimaiile*,Sujadesplaiia 
' sujets à critique. 



Le tableau capital du Salon est i 
contivdit le .Uriù Stokf, de Itochiisaca; 
le vénérable po<"te vient présenter sa 
patriotique chronique ciiiice au land- 
grave Guillaume 11!; celui-ci, à peine 
ùgé de 19 uns, est descendu de son ttùno 
pour mieux recevoir celui qui a si oo- 
bleiiicnt chanté la patrie; la jeune et 
cliurtuante Coatcsse est assise soua le 
duis, digne et noble comme son rai^; 
rien ne mamiiie à ce t;)bleau; les carac- 
tères adniirablcnieut rendus, le dessin 
délicat et exact , lu pri-i-isiou extruoi-di- 
naire des détails de ramcublciucot et 
des Costumes qui ne nuit eu rien à l'us- 
pect général, tout fait de cette toile une 
<euvre hors ligue- io comprends foii 
bien le désir manifesté par vos conip:»- 
Irioles de |>uuvoir admirer ce beau ta- 
bleau , mais je nu suur.iis vous «-clairer 
à cet égard; j'ignore ubsolumeiit si M. 
Rnchnsiken est trintention d'envoyer son 
AMiâ Sloke à l'exposition de liruxelles. 
Le phlcbu uu CoIvsit, pur Koeluuin, 
le prêche de Junins à Anvers, pur .Si-hol- 
tcn, sont aussi fort remunpiés. Te 
GempI continue à exceller dans les sc«v 
nés de Ui vie de* animaux; l'esprit 
rayonne dans ses compositions; dans 
le même geare, SUuftenbeker ol Van den 
Berg ae olsUmnieitt par des qualité» dif- 
fimatea; n'oumona pas de mentionner 
les boeob de Van Lokhorst et une jolio 
production de Hanve. Aima Tadema 
soutient dignement sa réputation. Lea 
aquarelles expoaéet «ont remarquaUet; 
citons celle* de* Ton Ksie. de Scbmidl, 
de Smils. de Huiler, dn J. Van Lokhorst 
Nous avnna de belles murines de Uil- 
verdinktdaBeyenlPndespuysugos irant- 
cenduAts de ScbeUiMil, Koylenbionwer, 
Bilders, des dessins exquis de David 
Bles, M. l'en Kule, Vetlen, Zimmer- 
man, Greive, S|)ringcr, des sepianon 
moins remarquables de Hans , Kmse- 
man Van Etico, Hecrebart. Hoppen- 
brouvrers, et de* eanx-forte* ft tmitirr 
les amateurs le* plus dlIBdIes do Craoy- 
vanger, l.owenslsm, (d'après Trayon) 
Rocbusscn, Wcissenbnidj, Cornet, 8. 
Van d<^n Bei^. 

On peut appeler un cbef-d'tnivTe lln- 
lérieurd'i-gnsedc Bosboom dont lu Ri l- 
giqne uporéeie si bien le talent; \r% 
fleurs de M*"* Bakbuyy.cn sont chuinuii- 
tcs comme toujours; ritons encore le» 
vues de ville de Weisscnbrui'h et une 
lilhogrupliie bien réussie d'Allebé. 

Voila, inonsit'ur, une rapide. 1res r.i- 
pidc revue de notre exposition . elle 
est l^iiii lie reluire le < liai riii que l'i.n 
e|ir<in\e a Msilei mie leniiiini J'uhjels 
(l'ai t liieii |iliis reitiai i|iialile par la qua- 
lité que par la quantité de.s (dijels ex- 



Ru. V. W. 
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HLO.SSK vn,LE-ÊS-PI. AI.NS. 

M. P. N. l.i- [Il*> iil bien iimit rHi ir ur.i- m u^ 
M*- Hji-IéIt cil ^ [il\lî lIjL l'U*^- ^iir 1:-^ lirlli"( \r[ 
l-jti-ir» »i |M^u CWIliU'-i (If lîli/'-o iIIk -t^-l'loin^, 

Nau4 nrcrplofiA rr bon « t tililr lr;iMil 

'■ilriin !ifiiri'li\ >!■:■ i :i:iM^*ili-r n i 1 fAp] 
liliijiir. l .1 [Ti'iii ''I !■ puilli'ilf it't r^s? 
•.1111 rlt'ilililr . ;is.it]i fiiLl L 

triir, coDlii*iit la dL';icri}»ti&M lU 
Kcvill«, la srooii<l« partie, At^.l iiim^ ri-'.'.iiiin::iLi- 

.1 lLi>li)ir<' rrli^-ifUM-, it jiliTiiii' un abrr(;i' irri 

phi4|U<*R rit uugi' (ii II > }i' >i% '.I- iiiiiuuuu'iti iil . Nos 
Ifrleiirn ruY-ni^iD» iir mtorI pa!« 1.^ lu'i^ ti'u%nir 
tout U-« TCU\ une Opitt de nanurl simple cl («• 
cil« è rcicDir. I). !.. 

aivuioi» an l'iuai. 
I. ««Mnr'-iMMt. 

tl. (.iiAi-iTliK mtiir.n. 
itfteriptton ilrâ YiiraHX, 
§ ). Vilrnux du ( 



f . Vitrail au-dcuu» *lf 
9. Vitttii aa «Hé de FEvraiib. 

8. V&nitM.diè it rCpiln. 

§ I: Vilnus de !■ chipolle de !■ 8* Viiif*. 
<. Vitna*B-det«ii de l'eutil. 

9. Vilnii lalini prèi de rhuel. 
S. SecMMl vttMÎI lailftl. 

«, TMiMim-iUrait lutltel, 

tu. qura 

IV. (unnut «MMtai. 
SgmbtUim «t ibn^T'^'' db* vUraw di 



S t. THidld. 
S I. rviMiQ d»J..C. 



*. 

1: LcMMlMltluie. 

3. Le Pélina. 

4. L'Kglife d U S^negogM. 

6» Un dmx hmnf . 

9. Mwted Si. kM. m pM de h Cn&. 

; MilerdttoraM. 

9. liMtraiDeat* de la Puiiea : 

Le» denim, b <«| , It MVfWim d'^iait. kt 
cloiM. rMllIh. h ItWi. Kptnfi. ht UMOIct. 
h wMkrj h «mIm, h S» Fmm. 

I S. L'AMMOcMiM. 

I S. fltiMilvUD: 
1, CoMmi dit MfMiu par St. Jlwtia. 
«. BdMMfwilmduBMrl. 

I «. ««.Utni; 
f. Su Utia fWM libaNlb: 
t. St. LUh «'MMfidMM «I M» alMfe, la 



8. 

a. 
10. 



3. Sacre de SI. l/i'Xiii , i'V^igue iVXag^i 

4. SI. Léiin deanela canfirmalian; 

5. Sl UiiD aauiiit U» fauvm dan» «m f»- 

lai«: 

6. Il l»vc le» pied» et «in«olc lu vcu«e; 

7. biv-sept pwli^t pîrc< que vpt diables; 
lioitcux et uveuglé» Ruéi is p.ir St. LilÎB. 
Priaonaier délitré au iigac da la emix ; 
Angoa trni far SL Léiia aiaaniil. 

I. aiuufr-ndvoa. 
tianqaa, ^Maat la {MitaTlIli da St. Valery- 
rn-Caux , ytms nanui qiHli|ut laapa la cMc de 
la grande roule da Dicppa, at ^u'aoNila toua 
prcnoa à draila ob large dicoai 
d'une beana haura da tnaiclM, vaiw 
Mrtïr de la ««Bamaa de Maananlla, «n «il 
aula wr la ImMcw et ne 
pediM rieade curlauit ai da ^tlaNafiie. Cen- 
dant U «al rîelM da acavcaîi» «l it camyliit anlre- 
IbU fumi I» plu* céltbre»' du paya de Canm. 
C'était jadb le (iégc d'une «iconlé piuMaala et 
lUn qui étendait au loin sa iurididiaB al aeo 
peu anage, qoi peM^il d'inuoeoM* Icma et 
deaMveaaeeaiiaidérablei. Aiqeurd'hni il MMale 
da ia«te oetta BMgiuSoeiMe q|ue da lana cl iflai* 



le lalMarenr «a le ftyiaii, a'cai i peina alla |i«u- 
«eat vatu dire la plaea du «ieai aUleaa, alla 
peafaiM t«a» naaUer lii lieaa oA ae Icaaieiit b* 
pUdaailaJuatieceldautla nen «ailJaaaMrIr 
Mauatr M deajan «eoi dennHe, faaaéeal 



ir liÉadfeleett dWMM« teaiMa. dieparBa, 
aa««c MBl d'eairea, de iteoine d« atende. 

L'dilîce aauie. la aiadeate cbIîw de Maeeeville^ 
Tov» dira fachiae ebaae de «cUa antique puia- 
NBCe p a i i w . Mu* heureuae que ibb laiain, la 
CeeKl f Ridai, il lui eri rarid. par laiiaele peau 
<ti«, qualy na titte* iewUala d'an beau litre, 
qudUpii e laasniSqvce diaetaiU* d'une brillaBla 
eenrenua. Elle peeeèie. aqjenrd'iHii arfmt, dt 
vMiaUea ciiefo''d1init-ic, ce ne aaat paattani 
que de IragUce aiarciaae de verre; et il Ait ane 
dpeqne , ataiit que lee proteatenla ieaaaeiaalea, 
ke vaudahe rivalntiannaiici, et puîe la laui^, 
CCI iaaijpM lenaa. ae lai cineeal Mad, déirait 
la mailii da cet délmcas nammealp, il fat ana 
Ipequa cA taulaa lea kaiea diaicnt feriades par 
dee ftiiae de eonb 

da chanHnIa et piaaB laUeeus, 

■ae aeat aal ep|ir!e i ooMi ceulcnlar de peu Ma 
fa rappart, et noue davcM MNW eetiner bcuRui, 
à BlaeeatiHa-ée-PlaiBe, de la part qu'ils noua «et 
hiaide, qna naoe iraueaaa Ik i peu prè» iniacla 
terilifei, caame auleM de 
iteaaUedaaen cein dudfearl. 
, il CB «etteiapa, la dteeripliaa 
at idUa da cbeeuaa de cea adininUae 
f«U|ieneae. 

À«||aatdrbui, aiz wrièrea eeulenienl «a perta- 
^ lathaaneuH delà dieentiau de cette i^,- 
al «aHraHde du laita par la ie«pp*. Qualquee 
aadnct de le p a i ii mi de l.-C quelquee train de 
baie de la 8» Viarfe, St. Ibrtin at SuLéiia, 
avae leur vie et kart 




jels qui oiit intpiri' ici le pafainMmier. et l'on 
peut dire qti'il « mit dan« rrs i>utnigr<i aiitmit de 
aain, aulint détalent et doicience, que ecluiqui 
a tiri de aan etclior las superbM viuaua de St. 
Cedard et de St. Patrice de Reucn. 
n. cntim» miniiu 
nMrr^jtlîiHi dn Fflraac. 
*, 1 Vitriint du Cliicur. 
Le cliirur de l'éftiife de Bloswille ext relaiiv 
por Iroii verrirre^ dont voiei la disci ibuliou : une 
au fond . au dessus de l'autel ; la M^cunde . au c^tè 
de l'Kvsngile; la troisième, au lulé de t'KpIIre. 
Toute» Ifoi», de eoulvun brillantes et foibcéei, 
prcwntenl, dans leur stimiure, des oractères 
idenliquei de >t>le, de fuirr et de manière qui , 
milite û preuncre inupet-lion, le» font ju^iT de la 
ai^oke époque, lieux dr vr% verrière*, «elle à 
droite en irKardatil l'nulrl et relie du Ibudi ICnl 
awlbcareuarinent lr^*.mulii(«*. 

I" VAnril aa-dfasua da ratitf. 

leniire an Ireie partiee ffflee «ttn forment au- 
iMl de aigcio qui ae Ireuf ent de ««««tea aépa- 
rat herioentaloiaeBt aa inîa paiiies dgah», pra« 
laitrraMilt k b aaioeoBce de l'epifa aâ In ntoaa 
nciioeaa ee «nplearaonta peaduioeut au taatia 
do WM laleré et de choqua 
iriéiiilier. La laeoude et h liai* 
tu-deoMua de l'o|iM , aonlceupéce 
par une hocre de br. 
por be Iroio i 
oupjrleuro, le nidaincii et ha i 

i. Le premitr reprbrale ane TrMU; leul 
a« lieat cet hcelcnilia Uonclw ausalb* dpiejréc*, 
ayant suri» Idta «aa aigretle d'or; die «aie donc 
de* rajroiNi daide et deo nao^ I 
uMbaujeardliai f Hnp1a«<* en pattb par an i 
eeau de verre ineeleret bd «et bSt. Reprit. Au 
deooone , b rire et le file lant *ar b Mtee plan . 
bprcnucr, è droite dn epectalear, cet Mi «bllbird 
fdndiaUe leneat de b aiaia gaoeiie une boule 
(tiiAln oanaenlfe dTune jeNc petite crob dTer; 
debdroite,il indiqwee gbhe («melrc aa Pib 
tcaeat doheai, et dee deux aMîiie, une grande et 
barde cnis H an ch e. Le Mre cl le Kb aat b 
l<M ddeeufcrte be (bcme nus léf^vaiacut 
Miéa. Toaa deux sent «<ta* de Uoac: ont buia 
juaqa'^nK gonow, cet jolia 
lioant Bas pbda deo plb 
plw bel dbL Le nMinliia deo dem 
diiiua cet gnw, oaroia et deux. 
flctS, Pedioqueediddu niidoilton,beMuim 
eut pear sujet un itusaon eatari^ A giuebc, b 
cbemp cet fcieé de (ncalci et d'ar; b dreite il 
est d'ara» ocNid de Ibaee de Kaà b bande dte> 
gant; b pariw inHrwure ttMtîKe cet MUpbdb 
par da «erre iiicolorr. Cm dru> ccumoiu miiiI eo- 
tauréa d'an l»gc cercle «rrl qui (orme une jalb 
■airianda da builba de burîer nd oe or deaof 
j des* bhacB crude de tbaianst b note eit un 
brilbat TMBpliooofo rouge rrpidscatant un lî- 
dcan aeyeaa aaaft al relom par dci i 
et «iebu. Test «a bee, an i ~ 
dent cMe, ua CHlauAe bbne enfaid de « 



Digitized by Google 



.îniinNAL I)!:s lîFMA-VRTS. 



79 



u ni' \e In portîc cenlrilr 
iijiil liirritoiilalcrariit , rf- 

■ J^■■l;^ :iU»r!n'- il b croK ; 

Innr i\r 1' Lt'Lri.* du 



Lp» lrMr> riiiVjji M ' Il 

du \ittiil , > i> Il ■ l'ii 
prrscntrnl t uu hti 
d« clmque rnlé. Us ilt u 

tupplU'c 

La hlaiïL'Iirtir r-rlrif.inli! de c^s Irr'i-i niîsirrr^ 
produit, «ur Ir Miu r iiwpJnn» Icqiirl il« in^i-m . 
un cniilnwlr d'im cffc» Mliissanl. A'j-ilf «»u* <le 
ti Utr ilii Chrial, ni prini tu bisirc le p^licm 
re^rtlniil a»rc l<'nilrr)HBr cl dùulcor tnr^i^«î fînti^ 
une curbi-illc, si-s |irtil< >ur l<!M|tirls il i ii .nl 
lilo proln-lrirn. Au-druu< <ln lion tiirraii ijui 
jrltr «ur le Souiciir iIm rrgards d'Mpéronrt «t 
d'amour, l'arliiilr a figurt- \f xilril rayonnant 
dc^atinr, dont Ip Irmpia rnlnvi- la inoilié de la 
facf ti dr» rnyon» qu'on a rimn^prU d'inic pla- 
que dp verpp lilnnc. Sur b «'le du manvai> lar- 
ron qui ne tnrd de dp>.p*p<iir pi primnci' nllrruse- 
inenl. In lune de ennlpnr lilnm-lie , eitlnurre d'un 
quart de rerrle bleu, i epirM'iilV'p dans miii drr- 
nier qunrlier , la ligure humnine eu pixifil, par- 
failpnienl conwnép. Anlnur du «olnl cl de la 
lune, aont amoncelés dr t!,i\t% iiuugex i|ui inena^ ' 
eent d'êeinter; iU vnil lilani-5 pl nrtiïlcmenl om- 
brée de cliiiie. Ixi Irai» priinipaux portoniiaiiet 
awit niallirumiaetaent cmipë* k nu-jambc* par 
une ariDDiure de ftri|iii • miwi Im pirliM infé- 
ripurp». 

Nou< flesH rnduu» niuinleiinnt la vue sur le (roi- 
«iêfnc enmpnrtiinent Imrizunlul séparé du précé- 
dent par relie barre de fer et kp conipa«anl tle 
trois Hijcl« diten qui partiaacnl «toir clé mp- 
porlés » un* épwpM pMlWcilM à hctnlMtion 
du tilroil. 

<. A droile du sperlntrur, snu» le mnuvalt 
krron. le principal objel qui (r*p)>e le* regard» 
eal le aolilat romain commis a la Rarde de ee 
champ du itnni; et monté «ur un rlipvn) rirlipmptil 
harnaché; il a In léie cuuvpile d'un inugnilique 
bounet allongé, renrorcé à va baiw d'un joli bour- 
relet de couleur moiiix foiii-pc; de la pointe de ee 
bonne! pendent de nchri i;liind» d'or ; par der- 
rière, il e*t fermé par une nuperlie a^rrafe dr ce 
uiélal priTleiix. |ji figure du guerrier e»l marlinle 
et exprei^sive, sa cnnietiance csl fiérr et dure, cl 
pimrtaul il parait en proie ù une certaine nnniétc, 
une alarniaiilc inquieliide, i|uî parait presque de 
la douleur. Qui pourrait, en cfTi:!, cunlenipler, 
«ans émolinn, tùt-ce l'Iiomme de f;ucrrc le plux 
rude cl le plut farouche , un s|>cctaclc si terrible 
et si elTrayant : le Hupplicc, la mort d'un llicu ! 
Aussi , il ne cache p.i9 le seiitimenl qu'il éprouve; 
derrière lui, le lent dé^>Uiic et fnil nerpi-nlpr en 
■ flottant une étroite Imiide blanrhe &ur laquelle 
•iwil écrits en noir era mot* : u Ilic frre fititu tiri 
rraî. a Le soldai porte île la main droite, rl prn- 
clii;r par devant , une lunnièrc a fond jaune sur 
laquelle «ont peints do jolis desMus blancs, rc- 
prcaentanl des fleurs cl des arol>eH|ues. 

3. Au-dekXius de Jésus erueilié, bous Iron- 
<ous, delHiut sur le iiirinc plan. tr«îa |MrMinm- 
i;p« dont deux rniièrrnicnl nui, et parmi MU-ci 
celui de droile a l'air de s'eiivuler; la penonnags 
i fuicha a h Agurc idiiXCt Imdmnic Mat rMii« 
(1 lal y1«i iNiaa ca|i«l« grîic «I d'un 



blanc jeté sur l'épaiilo. Ti>ut :iu Ijih ■lu i ilrm! , à 

1 nii;;lr louIii* Ir un ip. ;rl lîi' llrrltf, M-ll .unr UMC 
t.iliif vf'l^ ir rijmrrlc i]'i:m' iiapjir liliiiu lir : 1,^ 
[i:iitl , II', ui' ls , Ir r;it :i]i:.il , If liiilt i\c L'uuU'ur hi-i- 
Ut:, rii'ii ML ni:^iiqin- :i'.i ri'|>;is i'. i cl !a des pièces 
bleue« cl niiij;rs nul rli' r:i|.|ii-.i U l'.s et mitanl 
hpAurait]) à ] iiiU lli^f ni-c i!i' i 4'[l(' [int lie. 

7i. f nliu M'Us 'r lioii Urrnil , li>lll :é j 
l^ii', hi* , (Hi rriii:iri]ii(' iirM- Miili' df l^iiin IliT J\:i]il 
la friliii- (11111 lii:iM]iic ]>liis |;r:in-l ipi.- ti-uri- lui 

mriiiii--, 1 rùh' , lin I ii-i-s«nnnge , ilont la lètc a (rte 
cnl, ^.■l■ |i.nr Ir ii in| - , couvert d'une culottc cl de 
Uii» bltii.; |>.r ild Ti.-re, Tcrs la droite, un pcr- 
(onnage finnn- jiliK. umh'r liint on n'aperçoit 
qu'une pn. In' jiniir ri une partie de CuMla cou- 
Ictir 1 li:.ir. i.i' n inplissagc se coill||tM dl gran- 

lles Ii'tIii'* rl (Ir ri'sriinx v^rH- 

Cr^lLinir <ln le vnll , rr- Ir.m roTupii lUmenlS nC 
foui point par tu^ i\c lu -.rrnr jk i i.r- |i lîi* i^ui e*it 
Jnut cruci/ié rt.lrr it,-uj l„,,,,\fi II (uiiiil iiii'ii 
une ê|Miqiie emwue pru r|.>:|;ri/r, r [''rnr'illi 

les (b'!liris de plusîestr\ viTnrrr. i]in r;tiv:.ii ;it Ir 
"Mnplénienl de I» Vn si. il qu'on i • n 

est servi jvmr irni|il;Hor lii-- |i:iiineaux dispiini, 
<lan» deux vornrf* *lu rh-rnr >'oh4 |if:is.iiM 
qu'il s'agit Ici il.- p.nnro Mniiiii^ |rii St. 1.,.mii 

îlnrK «in |mlnis. Nniis nnll< rlrinil rins jiUl' àU- 
jrl I.irM|ur ii.iii^ ilrrfirvin, 1rs \i lliiT'^ts qui rap- 
|Kirtenl la vie du St. Kvéjiuc d'Aogcra. 

t. VHfvitmuMii rÉtmfU». 



lure; «ca fuhillr-i ««ii violciles timi que le» 
li'irtrv iliiiil lr< revers sont bliMa, La Hgott du 

nnilii.Jr i>r Inrf iMr â voir. 

i\u- i!o-5in 1 1 i ili jilo lir V |.i<r50iii>age», sont it» 
tour^ Citiiclf*'» et ik's criii-lrurhi'iis féodales. 

De l'autre cAlé du idiiuhu, "ini ir.uv imiu-» 

in?livH'us dont Voici la ilrv l l(itinll : Ir pi rmn i 
.-'I un irliçlcUI eulièl rinriil iislml,- liVlrH.; 
Irlmn li.; . l;i ti'te décmîKTlr, r l Icimil ili-^ <lru.\ 
rirr.ii. l;i iiriv ilru- ilr IrM'-qn', il-: TùllM. ht 
sri'rm.l f-l liiiln'i'ir J.- i i.-.lrl iji l)n;h lo i ill Jil<- 
iJ'i'jUV JM'-;U : il rst i r.ilTr d'uilr luillir l'Irll i lînr 
\i'il:tr<', il s'r l'.ll rl r iil :n ri Ir liiûnic. *'l . (!-: U 
liiriiii liiniU- |ir...'r lOnU*" ))-iilrjni\ lu; nulii.iue 

la pi'rpéliJl: Ii: il-ml il» sont IriLi.-.iin. 

Enfin le ll-l'isirnir |M L >i^r.niiC'' .luhl Oh ;ir ^ .1 t 

d'entier <|iir b Mr mnvi'ric d'une toque ruiige 
et seul* nii':ii 1 1 ini'iiii' du corps habillé de bleu 

%î^i*ji, !■ , [mrtr In vui' « Ir.niiée sur le ^itôiit^p qu'il 

\ il .1 II j'.rr rr. 

I rs innu rl iri ilnnj iiK ii- coutinuent derrière 
rr< [HTMiiiini;!-! : cl. vu itrisus de leurs (étea , 
>. il 'Veut, il droile, des arbrta vcrti; i gauche a 
Il II va4te ttnpIiiHia Un (met linil l'tipiet 

\ . p.-i^niiiiiipi^-î c]iio nous vmont Ac J«- 
crirc morcbeat tme kerbe nnirte et tutt* 



Vit vul mrn^':' 

ciptir tn-llr iTiiiii 



1 Jl il'Nipr \ t'I llftil' lin ni ru liruv 

>- ft-ut^tre dotit i tij^ite lortui- un 
|N>ur unit|ue »>ujol un mi 

l'U , f* ff'' <'/*|t'V'ft , fitf fîV.'n rr'i."' 



Mla da OMtoi 

rSin7e r. p. ^^^}. 



r/ d'n.;iirttu durj-oti d ur ncfumiitt^nr^ iU Jnii, 
: merfcKea <f'iiryrii( poirn i r< I ,- autour, une nu'.i' 
I fairlnudt de (Irurt fl de ftviU d'vr , J'nryrn! n 
d'nsur. La léle du trèfle montre un- iiKurr 
! d'ange, couleur eliair, aux ailes éployee> |iar- 
I dessous. 

La pTHiir l'ii iue de la fei>ilrc se trouve reni^é» 
, bon. i>ni:ilriiLCnt , par une bande blaiH:h«\ rn ilriiv 
I partîtes t'gales clIes-miSniei partagées en lii uv nu- 
I Ires par le meneau. 

1. Les deux comfiartimenlii tiU]H-rieurft repré- 
aenlriil , mnlnmirinrui .', I n.M f ipiion de la bande 
blanche qui irrorr^r (ont Iciilr.iil, la guérison 
mir.iculrii J'i.iu l.|irciiT [liii Si. Martin, le 
grand éti nne ilr T.mr-, (|ni a ti<inné son nom <■ 
une niultii mil' %l r^li^-s i-i ilr ntlages de la .V»r- 
i mandie. a Cosnmpttf ."-l l/nr j.u n-inf k« ^fffrr m ff 
AariONj. a Eucflel, àdrviil.e ili.l Inrur.iLi. srl:...uvrnl 
j deux peraoïinagcs qui se tîciuieni embrassés el 
•«baiseni; d'abord, un évéque la mitre d'or en 
iMe cnlourèe du nimbe jaune; sa ligure est véné- 
rable cl pleine de ibmreur cl de bonlé, il est r«- 
' lèlu de l'aube blanche sur laquelle est un vètc- 
I nient vert, puis sur le lotit la cliape rouge éeln- 
I taule , bordée d'une frange d'or cl douMAl d'une 
^ étoffe bleue; le pied du prélat Mt cbawaai d'âne 
sandale jaune ornée de deauna. 

Le lép««ux I U léte couverte d'une loque nntge, 
la eorpa d^iiii hoqueton bkva et d'un manteau 
«Met; «nbCMMicnilÉW akiir fmA à i» «ia- 



ll.iiinondi. Mare Aiiloni i l.n S" <^éri!i». d'iprè» 
lî-ipliM"'! , Iwau el iTr^ rnrr, 4VI d , 

llaimoftdi, H. A. IvvsS ^aii>, d api es Raphai], 
avec la mar^e, beau et rare, 1,650 fri. 

Raiinoiuli. M. A. I.e Parnasse, d'aprte It- 
jslmi-l. t«ii f l riire. R75 fî ». 

H^ninniih. M. .\ Si. I>,iul |<ri < liin il ;i AtUiMS, 
d ajifvf-» Hnpliavl, beau el rare. MO frs. 

Ilaimondi, M, A. La jaiDiMOt da Pitrii, d"*- 
prv-s Raphafl, tme ita fifui belle» imimaiioM 
connues d'une gmviipf rnri<siine, 8,000 fr». 

Raimuudi. M, A I r Mn-i>acre des lunorenls, 
d'apré^s Rapii;)i;l , u\l-c It* tj^.irot, iipprcsajaa iiril- 
liniii'. îiiiis dont un des coiai a clé Nllauré, 

1 ..•lio Ir-.. 

H 1 1 IN 'Il ;l i . M .\. î.'fM]in;*-ie firitrualp lîi I» plnprte 
jv.ir ll;i],liiirl , J!--!!.!!' Iji r> M n pi >^il KHI (lu Mit.s.n.fc 
jci liuiocenit avec plusieurs varintioiLt, dessin 
lira înlérMfanI al de jpandc Talsur, aulicliria 
dans la potamien de airTHoniM Lawren»; lea 
llgives ssiiit étudiée-* d'iii^rAs !p nn . 4,?oO fr*. 

Rembrandt. Lulma, (irrniifr ri;ii, .wini \., fp. 
nètrr rl avant les noms de Hembrandt rl de Lul- 
ina, i.i'ii tn. 

Rembrandt. Le MeuT (Tlaaringl . Kravura Aala 
plu* i,'i nn.lv» rntclê cl Ipp.* Iirtlr . J.lïT'i fps. 

lliMnliion.lt. L:i Piirr »K- , rut lluriiiv . impres- 
sion spicinlidfl sur papier de Chine, avec uua 

famie marge, iadii diM la ciUiMt IleMi, 
MO frs. 

Schisvonp l/.^?in-mp1ifTn. d'aprA^t Titirn . prr 
mirr élnl, r|siru;r nvant Ir.JU- k^llrr^. f.»r,- Ir.* 
armoinea dr la Russie; la r^unuiDC loaçfaevce, 
inipres>iion aiitciidida et lare, ISOCn. 

Schorneanpe. \a mnrf de I» Vierge, liella ÎW- 
pression d'une i-t^nipp fnH rri* . 1 fr» 

Slrallge. l.linil.^^ 1'^ .-u ^jniniU. IrniiP, tl .mrè* 
Van Oyi lt , épreuve avant toutes lettre», très bril- 
lante rl rare. Mfc iMMahmiii. 1,300 fr». 

sirance. (iharlct t"«rt«te<lMmi1, d'aprb Van 
D}cfc, èpitwe anal (Mrtea iMtraa, «■ piiMt 



dtal. 
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SliMK». BMirifU* N*ri« H Ma •nfanl* , rprHi- 

\f mnnl tiMî'ï's Îr1trr< ai^nï t**» ifiyrmx siir la 
lîiM*, <'ii j.iiilni i-h.;, ■^i-.uM\r 1:1 -i-;;!', 5S0 fm' 
ijtnnge. Le nciitoî il'Aftr, d'oprt'a liacrcioo, 
4pMm» Ut* kriUiiil*, MHl MM* iMcWi «no 
gnmde atTRc, ttS fH. 

kuni conditiiaii . a\cc fnaiSf imiRr. HH (n. 

StfMig*. CUaÔAlre, d'upri-t Gui(l« lUni, éfiTM- 
TCWMll loulniHIio, ln-< hnii, âtSfni. 

Slrnngo. 1^ Vit r^e »\vc 1c tlliri»! cuilftrnii , 
iJ'upri'!! Oaiiln Hcni . cprcuSe «vaiil loutps IcUm, 
m eiaelieaic OMutitHin, •t«c toute la marge, 

TamU. l» SpMÏnia di SraUa. fnfrr» RiphUI, 
Krllc j|>r«utc aiaiil In IciliT, ma» le nom 
ilii grnveur . (iiS (ti. 

Tovhi. Iji Dr«i;ei>lc 4e crmx, d'apm Diniet 
de Volk-rra, rprnnr «flcndid» MMt l«al«*lal* 
Ira»; ttèt nrv, 593 fit. 

TMchi. Les FrmqiH!» de Orrèfie, éprciivr* 
d'artîMe ntt le* rratmiim , »iir |M(iirr de Chine 
rt sipniVt far le graveur, et le |MHi'ail de Totclii, 

2.non fr, 

Oortielii» Vimeher. rbasaetir de Ilal.4. d'il' 
|«iva Vaa 0!>luilc, épreuie a\aut toutes Irttrei, 
Irè» belle el rate. i.iO frs. 

Woollell. Ilalaille île la Hofiie, irapris We«|, 
épreuve hclle el rare, ataiit h leim» k Ttatif- 
lion du ikom <ir l'arlisle , iSO tru. 

\S'oi»)lrU. Kdifirrit Hiimniii» en ruine!*, d'apreii 
t'.Uuile Lorrain, épreuve lielle et rare, avnnl lou- 
le« lellre!^, Haii9 le premier fiM . n* AW, qui plu> 
lard n été rliaiiRé en n" ll)tl fm. 

Wnullrll. Iji IVvbe, d aprri Wriplil deHerhy, 
éprcvte bellaal nteiw |K>|iier île (.hine, SIS m, 

WoolIrtI. ljiNioM,i)'aprr> NVilMin, une rprcM- 
< !• In'-i iTilhnle K IrJ" -.ci lioiV flc frîlo iuai;iii- 

f;[.iMïrr. |Mi-,.|li.' illi.mir. I.TM ll- 

l.c prmiuit IkUI t)c h ^. i.u- .i rtv .1.- K:>,nJt( fr». 

NOUVELLES 11 ATLLIKR. 

— Dans une téance de la eommUsian île IVic- 
imitinn de» Beaux-Arts, i|ui a eu lieu il I li<V< I 
itc M. le Mini'trr de l'Intérieur, il * fti déridé 
que l'eipiMilian de Uruielle» >'ini> rirait, iiod paa 
DU I" Août, cviame il atait jli d'ahord arrêté , 
mai* au 15 du mémo iiioia, •! ^■'alla iMlcra 
ouverle jiiwpraii IS Ortobre, 

Le délai apri'n l li-^ '^hliiuiv il dlj. I5 

il'arl ne pourront pliu être odmis avait été Ii«é 
au 13 Juillet. Il a M «MMliimMl mil au 
un dn même mois. 

— Nous recevons de M. Jalius Hubner, île 
Drewle, une uotiee dei plui iuln eviviilc* M>r un 
tableau de Rubeits réceninwtii iIivuiumI. L'a- 
bsndanre de* nioliéres iiau« fnree à remettre 1 im- 
imnîon de retle notice au |»roebain N*. 

— On tr«v»>llc netivemcnt »u |nlais de la rue 
Ducale où se (ero l'etpeailion. I.es janlins qui en- 
laorent rédifter viennent d'élre Irnrés sur de noo- 
«MIUi plans. 

— Le tableau de Karel Dujardin , U eurmaner 
di^nosslr, a«|uit par le Gouvernement bel)^, pour 
I7,ne fr*. i la «cnl« fSérard, ttt plae4 au Hu- 
léfl lnyal i «M Al toUcui dk ». Tmien le 
jeune. 

— Le tableau de M. De Taeye, la bataitU dt 
Poitirrt, obtient en Allemagne un Ircx grand sue- 
rn. M. tju-ricf«, profeateur a Munii'b, a eviuacré 

i CM* aranda «ail* v*«ltiM* r*f>* *%*'''™*** '* 
IMmée Cl da MylCfat daai hffwIlM.I* IéImM de 



I notN wtiûtt «t «érlmtemciit aaalyié. H. Ckr- 
j ricN Ml hit Bu grand éloge rt en rcl^a sur tant 

IltatMMiHMt* (diilasDplilijiiex au point da Tac da 
Itrk U* fiMiatnflHCt dn paiiiluni ■mlM 
Il tottiw fAiTffs d^vrtf fiHfaia al Bwana, 
: ainai que le CtMM da fMtliir , la aiuNfoM île 
Ijtdehrkw, Atîmaal dRilanaat un grmud suc- 
cca an AllenaiBi» La» ja —W K balfia oat fu- 
blU i cet égii daa artklaB ai daa nodeei tra- 
dnila dt l'alinnad «( anqoib dmm reuvujoni 
aoaleclwin. Lb J b a nw l A GgMf . «Mr'autrcs , a 
piiUid k Bititt dt K. GMmu 

— M. Eri« Cm* «il «h ■■■ e ut t Paria pour 
X sunciller Hipiai M— da ■ gnnd* al Mlo 
pJnuclio d'aprte la AtNMMr Acraia. 

— Oa caBi|i|i aoMiUaawAt an pe« plat da 
frabccnli arliitia ItaUla à Braxdlca al daaa Ica 

■ Taubaurgs. Plusienis d*cnlrVnt oait d«« ateliers 
I i|ui atuil de véritables niiwéet d'anliquilés el 

d*alqala d'art. 

— Si ma laBseigiicioenta «ont exacts, d'inipor- 
lanla IrkTaux de photographie vont s'exécuter 
k Amar» «NH la direction de M. FierlajiJlt. 

— La aauAra des coucurrents pour l'avant- 
prajet d'un Pahi* de Justice à Bruxelles pruiuet 

: d'être cottsidéruble. Le Gouvcrucsneut a dù faire 
i (aire un secotul tirage du prugramiue du wiicours. 
j Ou en a deiuaiidé de tous lei |ioiuU lie rfc^urO|ic ; 
l'Auvériquc elle-méine hmruin des eaucurrcut*. 

' «l,(KIO in 

l — Au nininriit où l'on parle d'un iiniivr:iii 
I eoiicours i»uiii' I^i Hourso d'Anvers, nous (\|pii- 
Qtons l'espoir <(ij";t\*^r U-^ l'oiulilkuiv scmnt |m- 
bliées des indication s iopographi()ur« si neceuau t!« 

nui coueafiaai» diiaa|ica «1 indnpMHaUM daiu 

l'esp^'-ce. 

— l.'At*ii[i'nin.* Riaal-- lie lîi-l^iijui', i\r% Irl- 

terture dn bilIrU dn> concurrents de IHoli. Sur 
six queatioua deux ont été lewlne» de li iii.niii i i' 
j la plus dislingu '(' ri i iuict l<-^ rlnn ont olilrnu 
I la inédatllr t^'ur. li- ixim ik holic \uit 

llu\'r, Miiiiijuriii tliiiis li^ ilfijv tjvh-vijiiKS, '.{ui a 
I cil" priM'IuHn- ni) iiiiliru dfs apjjUutiis^'-DH-Lits el 
de» rrgj.Ms 1p |.i i\ ipiMMiuennal a «té r^jlfiiu ht 
1 dé*'*''!!»' ou |ioi-if Uuiiijud h ifni tfrus mic( 
I arriMMii t111-. l4i.ii-s iihi^^ «lurs !»u inoit* 
I — On \ifiit lie iléc^uxuf eit lif eiii^Mit' , liniii. 
I i^litr lie Keruiaria, des peintures raurulr^ «Ir lu 
tiii liu MV< uéeleet re|>rés<nlanl une danv mara- 
lie ut lies prophètes. Des ordre* ont été donnés 
pi>ur la e?ïB»^va!îan ib? rr« prêrietîv re^tpç. 

^ \ I l \|ioMli,-in (If lliirilrriux li-s tpiil»i Bui 
«aula «.ul rU" laiLw nu\ iM-inlirs ticlg>^ iluril Uv 
noms suivent ; tli-iir-snii , rtMirnx^i^, H.tiimijiii , 
Keelhoir, Kreuis, Lr Umi. MhJmu. Segbers, M*** 
BoDitcr, Carolus; pxrmî lo-v »rlisle« holloodais 
nom rMDoriîOfliii Vnii S< hernie I cl Vs^ilei* Kellen. 

— Ouirii;;*'» rifiisrt ili nl il mm-j icmiIu lofup 
te : Cttanii tk Mat It-t bsuctuiiires lie la bci* 
gique, poésies )i:ir M"' lj« Konlaiiie-Coppéc. — 
i.'jwn'j jtoMitjtit» de l.iieie Maason, t vol. iii-9' 
Anvers. Van Aarseu , IMjO. 

N*a*alagie. — Vaibrcil, aaraol «rtcatolnt*, 
dMdi 4 IMdtIbcfgt 



— Frcd. Doliaacr . célèbre violoocelliste , dc- 
cwlc il Dresde, igé de 77 ans. 

— J. B. Frison, jeuue stulplrur belge doccdc 
ifaris. 

— La famille Geers vient de Csire une perla 
prafaadéaicnt regrettable daiu la personne d'un 
tbaaaawnibees, X. Jean t\rrU, atatiuire, élève 
daaaii fr^rc Guillaume et décédé il Uruxrllc « » ]ii 
•ahe iTuiH! longue el dmihiureiise maUdit. <juM~ 
que bien jeune encore, M J' im ('.• .-I- iv ail oti- 
tetiu liai» son art, d'éelul^uU vjuxi's en liuigi- 
que et à l'élrangcr : grand prix de Bome, mea- 
lion honorable ii In grande rspoHlioo univer- 
aeile dt- t raiirc . rte. 

Il re*li' di! lu* tlhcrs. ùu-. i^t;cs iiiii^m liiuls ijui 
««t figuré* nos Exposiliou» tr» iii>a.i-3 < ! 1 nlle* 
lie Paris et de Londres, notanimt-iu la .latin' ma- 
numeiil;»!': ^ir Tliu t i y Mjcr îi iis . aujL.urJ hui a 
Alost; uii LUunu^ul gruu^ «u iii^rWi: cuutiiiaydé 
sur 1* vue du modi'lo par S. U. la reine d'Angle- 
terre el exécuté pour sa galerie, et pliuieurs la- 
INB padacliaiu reaiarqitéef par le* liwmàlWili- 



— A Ils"* i Iraiallii. L'aiiMa iaifaHaiM 
■]iic vaqa Maa* «cttadiciad aar Lana rafdTurfce 
IwralM éÊM an da ««a praeiialiM ■aaiârai. 



^ .VWOÎVfRS. 

lERIE PUBLIOOE D GRC RICiE 

GOLLEaiOi\ DË GUAYURES 

BT aPaia 

mmJOTdÈorE REinit(jr\ni.E 

u'iKlMlAl.t.^ SVt V.L& ARÏâ, i'fcO S tXJtS î ilt- 1 1^1 

Jobahh QoTTLoa Voa QvAiraT, 

.tr. n^.T iir r Wvi'j.-'miV rr dt ia Cooimiaaiaii Aoyab 

Lie ^1 {,>,\t! <' de tirrtdi, C kÊ Ut kt éjp b ÊAÊ tt 

Celte vente aura lien contre paiement rooiptant 
le <i hùu ri jnnr< «oivanis, * Lciptic, aa lacal 
, de M. H. WiiùLL, hoiiigsstruaa, II*S,|arN. 

: ËMiU., Kliaths-prortauialur. 

I LacalalaguaiieceWe beUawlicallMiaidirtri- 

I IwM daiM 1«a pf{tt(l|MlM villea da lïura|M «i aa- 

lammentr 

.t .\iKtl,-nlani , thri lIlllTs et llU. )l ul lisr , Jon- 

lers. — l(«Ue, chei l-iseber el U' . i uich cl C", 
Neulirsclse Uudih. — Drriin, elles DeHerscba 
Buebh, Ende, Entihmhe Ituehh, Linek, Aur- 
tiou-tlommissionnair llevcr. NiMilsi^rhe St^rt- 
Huebh, Oehmigkes Bucl li, «-d'i. Itxe:!, Jos. 
Rocca , Schneider H C*" , Sebrncder . Surprdt. — 
Bmm . diR LampaMa, MBrcu.i. — AnsafMst, chaa 
II. Van lier lait. C. Muqiiardl. — CoTo^e, rhfs 
lli'tiffli'. Honni>f, nmn.i »ki reheu* It. , Schmtli. 

— Ufoilf, thri AriKitil, t.elier. Jxii?m-ii, Kra» 
I l^tiinaiin , Keichel , buddensclie B. , 6clii>iireld. 
j — tHÊiMmrf, rbei S^'hulgni. — l-'btttutt, chts 
I Bardî. — la Hngr, dm De Visser. — /xmdsa, 

rhfT (XnaRfii. Kiaii» rt *«I>b . >'iilt . Willium» «t 
Nni^ale — >/u>H. . l ikr? AuiTiiiller, l.\ jM-n , Mey 
I el Widinaver, Voii Mutitaaorilloo, AmIiu. Dr, li. 
' K. Nagler, Ravina. — Airft, dm GItBNat, 
' FraiKk.CBieliardal,9alNd0e»«TNaa« Vignttvi. 

— Si, fahiattiarf , «ha ghaaf. — Witaar, Am 



n, Micau«s vw. o i. imm. 
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Ullii-e, Luni'i Huud, l>Jiii|;tuii, N. I« M' William 
\V*liun, 15 Dt'nmnrk Crotc, Utriulmry lloRd, 
>. — Pm« |i'»»01Jii;n»:st : pi>«rl»ul*l« llcigique, 
(port ruinitris). - ^:lr ut . S fr ~ KTi:iM:i>i (pni l 
OHTinriiî. — Al^'i'in(;ii.-, M Ir. I'i;ii.rr. H Ir. 
— Hollanilc. 5 îl. Aii^ilcUi ic tl liUMjy, 8 *. 
6d. — Pri» p»r iiuDwroiOr. — Tnu4 abnnitrmml 
dimne druii a nmc annoiirr de 15 lit/net , rèpttrt 2 



Pour loul cr qui rryurilr radmininimion, la rf- 
Uartioii uu atittuitL'n, x'mIiysmt à J. Eooil, 
iinprîmciir du hmrnal dn Rraux-ArU, à Si. Ni- 
rolai , iHaiHlrc Orlriitalp. brl{i<|ur| (allratirhir). 
Lr« l«(lm et |i«i^u«la drfront yatXtt pour mis 
rriplion , aprn I adiTuc principale : • Psar b 
dinvtiDn du Jinimit/ dn Brnikr-Ali*. » — Il pOMT- 
ra Htt r«ndu «iniptr An ouvrtfcadwt m IMIB- 



Ox i'AK>,'<|iE : à Alitera, ciu-i V^t» Mui V *s Lui ; 
ktraaciln, rhn Duq: à (>niid, rhrt Hoste: à 
Ucf*, D( Sou: Huii» H Naniur l.cnovt; Pour 

l« «iilre« vllli',, <Im7 liMi» li < llliri!ir<_ l'.iiir 1 
l'All.-Dir.^iM- : II, \Vu..ii . A, s. l.M l. I-.. 
Pour la FmuL't^ ; \^ Hfc.>u;jAiii>t riiii>>. l'our la I 
■Mlmde : Uartivus Nihoff, à l-a Ilayr. Pour 

rAnghlCm et l'IrUiuUr: SulwCTiplîim» iiavabi» - — , ^ , -- • . - .- 

Igr Aâl OBo* Ofdu at Um MurllMtu Diilrict | ftmdmu tmait. —Anttmat'» t.Ulisnt.-^ | pliin m Mtrfué i b ridwtiMi. 

SOHIUmE : Lu étrbmim» fMKfmk H la artâ- 
tm ttigm (/h^. — CMTHgwMhMH fmtSeulAra .- 
brmdt. — U.à fnvM4'«i«lWbai»*rA«fe<>« 

ém. — n* > ft f wq rit twiJ Avnwjr. — JbNoara- 
«M tatfrinn dn ifliia. — tm vitruma A Btm- 



LES ECRIVAINS FRANÇAIS 

ET U« ABTIVTB ■XLGSS. {m}. 

Après M. Dupont, y<A& veair riTiii» 

tfr» illuilrf. bans son H* dn 19 Avril 
licrnior, nous lUous : 

« Quoique nous soyons aujourd'hui 

> plut ricbes qu'anctine Dation du own- 

> de en arthlm <l« §M», il est à re» 

» (^rt'Itnr qin» M. Gallail, dont I'* frilrnt 

* uili»tii.juu c:^t bi éniineoimentlraii^Niis, 

> IT «Il HST CKMT r oi» «'Lt S IHII't LUIRC 

■ OU» mes ov'em aKUUQUK, sa PATBIB 

• wxfutt, ne s»U pas «m de aos eo»- 

» patiioles. » 

Ce journal a trouvé uu sc(»di1 graniJ 
peintre en Belgitiue , c'est lonjoinrs cda, 
et, en ne perdant pes patience, nous 
■rriTerons peut-Are bien un jour à trois. 
Mais ici l'argumeolation ost difli'TCntv : 
le taleut est bt-a», (1<jii<: il est «•mincm- 
nentfraaçBÎB- Hi**» ni' nous étonne plus 
sons ce rapport. Depuis que nous avons 
la dans un reeneil que nous tenons en 
la plus haute e>iiini>, " quf Ciiilrrroid de 
Bouillon, ni à Baity prts dei\ivi:Ue$, fut, 
de tous les Seignetirs FRAt<ç*is, le plus 
ardent à aurcher k la défouM du toni- 
- beau de J . C , » (Myastn Pf MoFMfw^ «W. 
1, p9fi$ S6Q^ dcfiaii qoe boue avons la 



dans nn antre reeneil que nous nppr^ 

cions grandi^iiii'nf aussi , n que le prince 
de Ligne e-il un I"ran<;ais né hors des 
frontières a {Corrapondance littéraire, 4* 
omiéf, n* 11 page 244) depuis que nous 
avons vu dans des ouvrages de moindre 
importance Vi^nlc ('luit rnsiuais par- 
ce qu'il liluiii.! el proftvssa qiiclijue temps 
en France , que Van Cliam|>agne et Van- 
dermeuleu étaient des peintres français 
parce quils travaillèrent à la cour fraa» 
^aisi- IiiOLUiju/ji pas Riibens puisque 
Mai'ic du Mctlii l'occupa longtemps?) 
après avoir vu tout cela imprimé, lu et 
cm , il n'y aurait pour noua rien d'éton- 
nanl ii voir Gnilait nslnralitA français 
Tin (ir rr-s jours, tout rr/Himc \c sriiint ' 
Lieu cei'Uinement WappiTii, VVilk'US, j 
Verlat, llamman, Slcvens , Paternosire 
et toute cette petite colonie pleine de i 
sève et de talent qid a partagé sa vie j 

entre la Rolgii|nf et l;i Fi;hh *'. '■ 

Mous n'apprt-ciuu» uvicx G^iUuit, 
dit FUnivm iUutlri. Voici comment 
nous le Jugions lors de l'exposition de i 
1MB: I 
tMm otaim. 

« Le lablean capital du Salon, oeini 
qui a soulevé on véritable concert d*en- 
tbousiasme , c'est Is tomtt tBpim» Sf 

fivéqut rf' Ypre$, 

Le comte est ddHHit, sa main droite 
louche à peine Pappui de la fenêtre , sa 
main gauche tient un livre d'heures. 
L'évoque dTpres est assis, une lampe 
éclairt- son lisage tandis (inc Taubc du 
jour vient frapper d'auloml) la Ggure du 
héros de GnyelîME. Peu d'acceaaoina; 



la scène est majestueuse : c'est l'adieu à 
la tem» «'est le pnmiior salut fait à la 
vie immortelle. Le comte d'Egmoul est 
calme, sa ciiriotité de martyr lui fait 
tourner la léleducAtéde l'échafaud, et 
cependant il écoiite cette voix solennelle 
«l^iii lui parle de bien. Uire toute la poé- 
sie sublime, lonle la philosophie évau- 
gélique que le peintre a répandues sur 
su toile, p.st une i'h Ilc uu-desi^us de DOS 
forces; <in |h'uI :iii;ilyMT un poënie. On 

K ut pénétrer dans la pensée d'un au- 
■r, mais on ne saurait expliquer le 
.sentiment profond qui vous arrache des 
larmes et fait battre les mains de celui 
qui lit. re^rde et analyse. L'œuvre de 
ualhlt ément, on s'associe au drame, 
on parlace celte terrible péripétie d'une 
vie si noble et si pure; on méprise la 
mort erimme d'Egmont , on se recueille 
il la voix de révé<|iic, et si ce n'était 
cette désolante immobilité qui est vus 
des lob de Fart , on serait tenté dn 
croire que ces deux hommes wmts^em- 
brasser d'une svprème étieinto. 

t'orame inventh» Il pensée est Mm- 
iik' te : D'Egmont est intimement lié & 



iH|ue. Ce qui se 



dans l'âme de 



l'un est l'écho de l'Ame de Taulrc. Isolé, 
Enaont serait sans doute encore une 
belle création, mais «ans portée aucune. 
L'évéque lui parle d'une voix que la re- 
ligion affermit en vain, les sanglots l'op- 
pressent, ils se devinent, j'allab dire 
qu'ils se voient. L'un et Tantre sont à 
la hauteur de leurs rOles sublimes, le 
martyr délie la mort , le prêtre la voile. 
— Leurs poses sont naturelles et saisis- 
santes. Ne croyez pas qu'Egmont s'ap- 
piiit' sur lu fem^tre, non; unedme com- 
me la sii iinc s'appuie sur elle-même; 
aussi su niuiti est là nont^alammeot , 
&ans apprêt, sans faible.s^, pour mon- 
trer qpe son eorpe est incapable d'albis- 
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kemrnl. iVoux lumUic» m- jouL-ul dans 
la chambre, cclk- du ciel, celle d'une 
lampe. Atlmicuhle aiitillu"*»'! opposition 
toiile (iiM iiriin.-: I.r JOUI i|ui se lève 
parle a il tjjuiuiil Ut: la t Jaj té nouvelle 
qui va luire pour lui; relie qui va mou- 
rir csl l'image de sa vie; sa gloire eoni- 
tuence, ses soufTraïu'e» vont liuir. i.i i 
épisode est un des plus Im'mox nnr ii'Hi.s 
ronnaissiouK en peintnrr, |.l.i< i-- 

1-il M. (ialUiil dans irlli i.in- «iittgurie 
c!r priiil l i s iH iiM'iil . I. l'Véfpie d'Y- 

piv» porli' Mir »ou vi'iijtir les Iraees 
d'une nuit de fatigues. Sl•^ 1 1 s 

sont cnflauimées, si ehaii > -l Ikiiii m uI- 
fl»H!, une moiteur brùlanl*- juM mu m s 
ioues. A travers les vitr.ui\ il'' l,i < li.nn- 
lii i' lin Miit Ir f<iii.| lin I il I . iiKii l'iieore; 
(|uetipies liallebardii I b iikiu lient sous 
lafenf''tre, ouledeviiir, Ii iii n armes dé- 
liassent le rebord ii<' (appui; £gmout 
les regarde •.i\t-v < >■ ilr.laiu qui curecté- 
risa SCS di-i ui.-i riKiiiii iils. 

(Àmiiiir ilrs>,lii, rii iisii- 1 si iin-pri»- 
cbalili'. 1 1 IvuiiiMiii est vu di- iitns quarts, 
son lu, lit ( i hiiii' par une vive clarté 
piMlr Ijii'ii i|iii'lijiii>s rides, ln'las! ce 
.«rjiii li's s< iili s ijiii s N 1 1 ■ 1 in)i l'I sans 
dimlt- lie I riirU M'-ni liii j, ki \ liiii ineut. 
S.i Iriiini. I LiriMs!... Ail! ipicl inninle 
d idées se meut sous cette envelup|>e 
fragile! — Son corps debout, majes- 
tueux, revêtu d'un costume sombre, est 
planté sans afl'éterie, les détails tin i dS- 
lume sont dessinés ave<' exavlitmlt- rt 
sans reclit'i > li>- : sli barbe uu ).<i'U ni< nl- 
te, ses puissantes moustaclit mmj a-it 
proffind, son neii légereuH iil (luitraclé 
uu-des-sus des narines l'ii nii ut un en- 
semble d'un ilrssiii |iiii (-1 ^-randiose de 
ligues. Lnpeii ili' ili sm ilre dans sa toi- 
lette autour du run , i la .seule lacune 
queprésenle son < i>slrirur>. Est-ce encore 
line (tensée de l'unti ni ' i v |>i><irap- 
i)eler ratlenti'ïii sni' n' ( un li. ji^'iié au 

Loun rau ? 

IVisiiiini' iniriiv c|Mc (kilLill m: sait 
ap|<i<Ji>rii/i i<- r<jli'ii'> an Miji t. Itappe- 
lc/-\<j|is >ii(i ijiri.it ij>i''ifi<itiit II-.' 'ifrtt- 
jf'j.-i. M's Vi-fii fic- ; <. ^iin Ihic d Al'if , -.(Ul 
Jvft <}(r If jiniiiff , Situ Mtiiilitujitr HMtuttt 
h /^i>Ai-, ^<iii Ah(Ji':ulii.>n tU- (JunifH' 
Quint et ses portraits : parloiil nnr m'- 
crete afiinité réuuit l'exécution :i riil> i-. 
Ici encore la scène e*t déehinint.-. le co- 
loris e.st sombrf, et ['.Mifini <in layounc 
la pen«M'e, la Itimiérr jaillit « innan' elle. 
l/évê(|n<" cnI l'ilairr par l.i larn])i', sa 
main, 4pii avan<r vcis li'iuirilr, lii nit 
Uin' iKirlir di' Irclal ilii jimi". tandis 
qu'elle reçoit de l'autre «'oté le n-flet 
plus chaud du flambeau. Ci: tour de for- 
ce e<tl roiirr>nTié (rttn plein succès. La 
Itiinii II' Tai tiK-, h-ihIin plus faible par 
l'aube qui s'annonce, cxuire insensilMe- 
ii,, 1^ objet» qiu l'cnriranieiit; 



aussi certaines ombres s'épai&sisseut, se 
fondent, se prulint et vont mourir 
brus^piemenl sm Li ligure d'Egmoiil , 
où règne uu jiur i < latant et luiniri' (i\. 
, Il faut reuioulLi aux plus grande luai- 
tres du clair-objM'ur pour rciiconli er * i s 
prodiges. La main droite du cunilc < st 
lin chef-d'd-uvre, et il n'y aur.nt m n 
d'étonnant si sous cette main on tnm- 
vait isrit le nom dn \an 

.Vos réflexions nous ann in-nt naliiii:!- 
lement à demander à .M. dallait, pour- 
quoi il ne rend p:is au pavs le service 
liiinviii unr cidle où irait s'instruire 
t<!li hnnillaiii^ jeuncAse ipii ne veut 
que (b s i .insi ils. Son talent est trop 
grand. iii>(i . pour t|u'il le pan! e a 
lui s< ni ( i,minr nn s< i rr| , ciiniinc nn 
ciiltr ijiTd rr.iinilrait ili' iiiDLmrr i m le 
|i<i|(iil;ins:inl- > >l isti\ i ail nn ali-liri . il 
en Mii litail |iriil l in- un a\i.-inr. (Jn d v 
son-r; I '- ijnr ni.ns disons ici n'est que 
l'cciio it'um* l'inlr il..- voix d'Iinillilfes 
remplis de sollirilinic cl ipii v. nidi aimil 
voir sa gloii r sf pei pt lui r dau.s Celle 
de sou fi i.lc. lierue (lu Salun, par Ad, 

Ceci «'«M que l'etprcuioii de Popi- 

nion générale cpie tous nous professious 
à l'égard de Callait et qui se traduisit 
avec la même chaleur ù chaque nouvelle 
iKUvn; <lu grand p«iii(re, do la part de 
I Ions le* critîqiKS bdgra qni l'oocMpent 
d'art. 

^uus avons parlédelu Correspondance 
; littéraire; nous sonimes presque tristes 
I d'avoir à y revenir; oeil* publicatioa 
I utile, cliarata«it«, de bon foAl et de 

I bon >lylr. .|nl tirnl 1 1 une de plume 

I au rour.int de tout ce qui se fait dans le 
I domaine littémire, oe li\re imp:trtial 
: écrit avec un grmd channe , plein d'a|>- 
' [irOciatîons fines et distinguées, s'est 
I dernién incnt lai^^' aller à l'une de ces 
liuutades , piquiuitcs par b forme nttm 
doute, niais qui pour avoir qnckpie 
portée, dcvi-aîeut uu moins ne pas p<v 
cher par le fond. En parlant de la der- 
nière mesure du (iinni rni inrnt belge 
qui l'Iablil les droits d'auteur eu Bel- 
gique, la C(imi{po<wf«N«v lifMnnW s'ex- 
prinii» ainsi : 

« Le (iruncriieuiciit belge qui doit 
" [layri i cs primes, se ronduil, comme 
i> on le voit, assez bien; oiaia ou pré- 
1 » tend que sa générosité ne lui coAtem 
I ■ p:is trt's cher, car il u eu soin d'insé- 
» rer une clau&cportanlqu'oo ne paieru 
» d» droits d'uuteor que quntd Touvra» 



> ge aura eu trois reprf.M-ntations Suc- 
» ccssives. Or, disent les mauvaises 
■ langues» onneconnait ja int d'onvra- 
» ftc dmmatiqne belge ayant pu alteilH 
:< ihr. sans .'iK'iniibre, là troisième re- 
» pre.sentalion : 

M<ii$ t'tUMm f u rmm m ù Ê tê , «n tukmtamrittftmf, 

y*^f mnrfirn ifimiU tut un liumme rfi» t. 

.Nous faisons un appel à la ronscieiice 
<ie l'auteur de cet article : connait-il une 
seule rruvre dramatique ijelge? s'en 
est-il jamais occupé? la liltératore au 
berceau de la Belgique a l i H. jamais 
« cupé la France auU-emcnt que pour 
lui fournir quelques Sarcasmes ou pour 
lui faire dédarsr par Torgane de 11. 
Itumris 4>*'e1ie n*en a pa». qn'ellen'cn 
a jamais i n <A i|trrlli' n'rn ani .i jamais'.' 
Itmt ni a sni parole et pour Oatter des 
iiii . ^ i i rni s qu'on n'abandonnerait pas 
volouli«r«. U a, nu coniriire, paru des 
dMvres dramatiques l>i'li;>'s fort remar- 
quables; il y in.iii(|iiait |n iil-i'iii' <e 
niouveiuenl , cette entente du la &cèue 
que donne seule une longue babitade, 
celle accumulation de situations drama- 
tiques, crèves la plupart du temps aux 
dépens de la morale, r.- Irn riad.mt Je 
reparties, d'idées, de mots, phis char- 
mants, plus spirituels les uns que les 
autre», qui sont le privilègo pour ainsi 
iliie exclusif de la sci'-ne IVançaise et 
aLi\i|in'l!< nous applaudirions sans n'-ser- 
ve s'ils ne s'altatpiaient pas iudiliéreo^ 
ment et selon que te hasard les amène 
snus I» plume des auteurs, aux travers 
du monde comme aux choses les plus 
saintes et les plus sa< i i vs: il manquait 
tout cela aux «i-uvres lH>lges, sans dou- 
te, mais elles n'en renfermaient pas 
moins de grandes iM-autés, unMUliment 
(irofond, noble et pur, s'inspirani le 
le plus souvent de l'.Miionr de l.i patrie, 
quebpie chose de viril cl de fort qui 
n'est pas du domaine de tout le monde 
et (pii laisse deviner à l'oboervateur ou 
au critique impartial ce que peut faire Utt 

jour un piniilc ijni di bntc d.- i ctli- fa< un 

dans la carrière de l'intclligeuce. 11 est 
une autre réflexion capitale que Ton 
doit bire à ec sujet, c'est que les pro- 
durlions dramatiques belges sont bien 
pins niiinbreiises en flamand qu'en fran- 
çais; c'est parmi cette cat^orie surtout 
que BOUS Inonvom une at^son 
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abowlaote ponr noin donner foi c-n Pa- 
venir. Or, nous ne supposons p:is que les 

]iiih!ii is{i>s fraiu;ais imisM iit i n appré- 
cier une Aoiile; les sons guUuiaiix des 
lanpifs du iiui'd leur font un ell'et una- 
logoe à celni qu'un jour un de leurs 
compatriotes rasentUen se troovant au 
milieu des steppes cl<' l;i Hiissir: ■,! i c 
dernier s'éeria uvc<; plus d espi il »|uu ilc 
«cur « Et ils appt'Ileut cela une pa- 
trie! • ila s'écrient mainta fois eu non» 
entendant parler t « Et ils appellent 
cela mil' I.mi:in-! « T'.nii-il ipic ihmis ci- 
tions tpielipies nîinifi joute» ici avec 
an férilaUe succès? nuns ne lu croyons | 
pM i mt C08ipotriol«s les connaissent I 
aussi bien que nous, et cet» h qui nnus 

iKiiis lkIitssous, n':i\.iTit Cil l'iiilrutii'ii 
que de tliit; un hun mut, une aîinuble 
plniiODterie, n apprendraient pas avec 
un gnind intérêt les titres de pièces bd* | 
pes qui leur Sont aussi îndilléreittes et 
aiiâsi inconnues que ne leur est le IIji i- 
ti'e moderue de la llullande, ceusL de 
PAngictarre, delà Suède, de lu Russie, 
de Ions m pays du Nord enfin, qui 
pensent, éftirtiA, se passionnent, si 
iIi'm)iii'ii1 cl uïrilcnt dans des hinj^iics 
burtiurOH... pour c£UX qui ne 1rs i 
prennent pas. Mais, qne votili / vous, ' 
cela fait bien de rire «n pan de ce* bons 
Belges, et puia d*aillears plusieurs ar- 
ticles publiés riTemment d;itis .1rs re- 
cueils fraiH-nis nous l'appreiiiieiit eu\- 
nu'mes parle passage suivant des lettres 
de Colardeau, taimaUê poiU fra»tçai$ du 
XVIlI*sièele: 

« Tels sont les Frani Mis ; I' riri ;iison 
» est folle et le fou-rirt- les prend au 

> milieu des choses les plus sérieuses. 
» U n'y a pas beaucoup de conséquence 

> dans tout cela , mats il 7 a dc! ipioi 
n s'amuser, et cVst iiml ce. qu'il faut à 
* uolre frivole nation. Tout est jargon, 
a tout est parodie, tout est esprit, et 
» an FraïKais cbarmant ne pèae pas 

> deox onces. » (Cnr. ftU. 4* aitàit, 
n' 7, page 150. — Oazttle du Jfcuujr- 
ArttM' Ki r. jtage 2ol/. 

Nous serons plus indulgents que Co- 
laidean lui-même et noua n'attribuerons 
sa spirituelle imperiînence qui ceux 
qui font dc la frivolilr i-t de la pjrodic 
avec les mœurs et les aptitudt» d'une 
■■lioli «p'ils M 



c«mftis»ofi»*iieits pakticvuébks. | 

La célèbre .Mut ta de il. Hoibi'in n oIh 
tenu à notre galerie royale une place 
aussi bonne que la Mudunf Sijtlir.e tle 
Kaphuel. Cependant T'imii' dellolbein, 
d'une dimension beaucoup plus |>elite, 
ne se prêterait point par là même a un 
isolement complet ainsi que cela pou- , 
vail avoir lien pour uti tableau d'anlel 
comme lu Sijctina; la Maria , par la dé- 
licatesse des contours, aurait rourn l<' 
danger de paraître ircrasi'e. l'ar suite de 
ces considérations, S. M. a choisi parmi 
quatre plans qui lui ont été soumis, celui 1 
proposé par M. le professeur J. Hubiier; ' 
d'après cette dirision le tableau de llol- 
\mn a été placé au milieu d'un panneau 
de mur couvert de bois di- noyer riclie- 
nii iit M-ulpté des deux ciiti's im a placé 
des taldeaux de même genre, des vieil- 
les •■coles allemande et flamande. Cet 
assr iiifil.ij;!' offre à l'u-il un groupe aussi 
aj;rc.il>:«- i[u'liarmonieux. A gauche on 
voit le célèbre portrait de Morreit do II. 
Holbein, qui a passé si longtemps pour 
une œuvre de Lconardo da Vinci et une 
Vierge tnloiirée de Saints de Jean Van 
Kvt li , une perle de notre galerie. A 
<lr"ii(i, se trouve comme pendant au 
Mni r. If , la belle figure de femme 11' I70f 
ilu c.ii.il'igue) et au dessous le un^tnfi- 
que petit Crucifix avec ta cierge Marie , 
Saint Jean et la Madrteine, de Hoger Vun 
der Weyden, u'iivre digne do J. Van 
Eyek par la jjrofondcur, la vérité et le 
»(-ntimeiJt qu ou v rencontre. 

La vente des vieux tableaux de notre 
galerie qui a eu lieu du IG au 18 .\vril 
pasM-, a été plus animée (pie la nre- 
luière et a produit nne somme globale 
de ijai Ks. {>our environ iuù taoleaux 
de diiTérenlcs grandeurs. Le produit d« 
ces ventes sent nllBcté h de noavelle» eo- 
quisilionsi 

Ji H, 



A propoi àê ta Mb — d\m td t t— da 
i'Mol* de Rubem. 

A rorcasioo de l'inspection des ta- 
lilcaiiN doubletlm (doubles) on u décou- 
vert, parmi d'autres pnnneaox d'une va- 
leur plus 011 iiKjiiis f;i iiiidc , iinr iu ihIiic- 
tion (le rci ult' di" llidicns, iifiirc dans 
le \ culalugiK' connue Lopiu d'api'cs 
Hubeus. Cette pcintuic pinte lo caj-;!!'- 
tèrc d'un tableau d'atrlit i , rctoui lie a 
plus d'un cndrt^it pai" ii' ccli bi r tiiallr»>, 
comme le démoiiU cnt um- njultiiiidc de 
pentimenti, qu'on ne rciudulit- guère 
dans une simple copie. Ou remarque 
surtout la belle composiUon du tableau 
q«i M peut ëiMUMr qne d'âne iHMil» fai- 



lelligence comme celle de hubens et 
qui se rapproche de ce que le maître 
immortel a produit de plus pot'tique. 

I^c sujet de ce tableau est le cadacn 
de Uondre porté A Irarert Ut vague» écu- 
manle* wr.» la côte, tandis t/u llèro, les 
tfeuT fixés »ur ton umoal, t» tmte du 
haut U ufu tour do» te flit0 in^p^itux 
de la mrr agitée. 

l'iiis que Jamais liiibcns s'est montré 
dans ce sujet un vmi poète, un génie 
de premier ordn-; imi, l'on peut dire 
<|ue celui qui exprimerait eu prose 
I idée du tableau dont nous nous occu- 
pons, développerait un des plus beaux 
myllu"s d(> l'autiipie Crèce. Le mouve- 
ment (les Néréides est merveilleusement 
harmonisé avec celui des va^^ues; toute 
la sceiu- est pour ainsi dira sous-marine, 
car au milieu du tableau, au dessus du 
cadavre revêtu de toutes les expressions 
de la mort , s'ouvrent des montagnes 
('■cuniantes et brillent des rayons lumi- 
neux méh s d'éclairs qui font appralire 
' les principaux personnages d'une fa<,'Oii 
^ vraiment magitpie. 

Deux Méreides accompagnent le 
'. corps dmsun doux mouxentent. tandis 
I qu'un groupe de nymphes plaintives 
I sagite en divers sens eu i-cartant les 
v.'igues et en exprluMUt la douleur et le 
désespoir. D'aiiirea se courbent et s*in- 
clineiit liarmonieusemciit avec les va- 
gues montantes cl descendantes, tandis 
que d'énormes poissons, nageant dans 
les profondeui'S ténélin ii'-<'>, l' liaussent 
i ce qu'il y a de terrible dans la scèue. 

Du Coté droit du tableau ob les flots 
I fouettent le plus imnétueuscnteut les 
rochers eu soulevant «les masses de CO'- 
■ quillages et de végétaux marins. Ilcro 
\ s élance sur le corps Inanimé comme 
sous nns|)iration du poSme grec de Mu- 
saeus, auquel nous sommes redevables 
du sujet et qui linit par ces mots: 

Sur le c«dav« Ttcro pilit 
El lu mort inéiiM! Ici udU. 

Mai» autant le pcintn» n siirpa-sié I»» 
poète en force i l « u cxiirt-sMiiu , auLnit 
et bien davaiit;i;4c i ru urs, l uMure re- 
marqua ble de \ 1 1 1 II • I' I ^nipa t l'iole dépassi; 
CD ardeur pi)i'il4|Uf la laihle description 
que je vtuis traiiMiicIs ii i. 

Je dois notiT une ( iri oustance iligni* 
de remarque : dans am iiu di s i ,ita- 
logues ou indicateurs qur j"ai m ce 
liionient à ma disposition, cl not.iui- 
meut dans le Naglert-Lf-ncu , je n'ai 
trouvé de notice sur rL>ii;,'irie d'une 
cenivre aussi importante. .Nulle p;i[t le 
tableau n'est mentionné et pas même 
une copie dessinée n'est à trouver dans 
nos riches collections. Et ct |u iulaiit cet- 
te composition ne peut provenir qu« de 
«de RliMnt » h plue bdl» 
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«poquc, quand le grand 
devenu In* dani toule 1» Ihrae d$ son 

talent. 

L'eaaemble de rnéention da tableau 

3ui a trois pied» de hauteur sur quatre 
e largeur, trahit Ut mua vigoureuse 
mais un peu lourde do J. Jordeens, tan- 
dit que certaines parties, le cadavre de 
LtSendre et la figure de Héro, sont tout- 
k-fyH difuet de RulMins lui-m^me. 

Si je m'adratae à votre digne Journal 
itt Étoa^-ArU, aux artiste» de la ville 
d'Anvers, an imnls compeirîoles du 
célèbre peintre dans le but d'obtenir 
des notices plat potitives sur un tableau 
qai Ta être considéré comme un d<>$ 
pins beanx oroeinents de notre i;ulerie, 
reia doit vous étonner d'autant moins 
que le temps me manque pour fuiix> ù cet 
effet les reclierehes nécessaires: d'eîl- 
lenrs, une collaboration mutuelle est ce 
qui peut le mieux 
que nous cherchons. 

Jl LUS HÛBNCa. 



5. On rencontre dans le Sa<fteT$- ' 
l^xicon une notice d:ins Uiqiielle il eiil 
dit que Knbens, lors de son séjour à 
Madrid, n pris liii-mënie le» dinn-n.sions ' 
pour une série de tableaux dcslint'-s an 1 
jTorrf de ta Parada, et dont les sujets j 
ont été généralement emprunlt-s aux : 
niéinmorplioses d'Ovide. Ovide, mitii- ' 
rallenient, n'a pas tiré ses i>oésies des 
lfcfanior|>lioses mais des llèrnfde», lel- 
tm de Lfitndrr rt de llrro (*). Le poème 
était à celle é|)0(pie connu dans iK'an- 
enijp de langues et le sujet IK'S sou- j 
v<-nl Imité en peinluiT. 

l-a gnierie de Dresde possède une 
|><>lle toile de Fr. Mola, représentant le 
i-adavre de Léandre retrouvé par llcpo 
{»' 5()i du eatalogue). Parmi les la- 
Meaux anciens vendus l'un passé, se 
trouvait une peinture de S. Ricci rcprt*- 
sentant : It rorps de UanJre plrurè par 
Ifi yh-i'idet, <le grandeur à prii prés 
naturelle mais foibtetnent esécuté. 



étM I blenfdt ta tlemlèra peintare Burule re- 
— présentant répoqa» de la réiliwne reli- 
gieuse; la OMaién dont Taitiite a conçu 
ildée a (raové des antagonistes ; on dé- 
ttrait éviter tout ce qui pouvait blesser 
h ooaiinianion catholique et l'on avait 
ralton : il ne faut point faire de h con- 
troverse religieuse en peinture. 

Le groupe colossal , St. (ieorgn (uunl ' 
U dragon, par M. le professeur Kiss , ' 
sera oonlé en bioaia; c'est une grande 
ouvre quelque Je m lois pas on de ses 
admirateurs abtotut: Je trouve la pose 
un peu trop rechercllée, trop théâtrale; 
ou sent que le statuaire a voulu produire 
de reflet, et mile «avfe d'art ne doit 
montrer cette intentl«Mi 

Les modèle» des deux ttalnea éqoca* 
tre» qui doivent orner les avenue» du 
nouveau pont h Cologne, celle du Hun, 

par M. Blaesar, et edle du Prince Ré- 

k létulttt , gent. ft» M. le proGeaseur Drake , sont ! 

achevé» : que voosen dire? et que prat ' 
faire Tartisle de i'uniforme de notre 
armée? Il i**a rien de pîitoi esque, au j 
conliruire, turlout ce malheureux cas- ; 
que sur là Céle; je trouve les chevaux, t 
des clievmix de Miaille, trop teurda, 
trop colossaux en proportion des cava- 
lieis. M. Blaeser a Hé assea lieureux 
dans la pose du Koi , il y a du mouve- 
ment, maia celle du Priuce-R4gent est 
exotaaivenHBt raid*; peorlant le Prince 
a queh|ueeliose d'impotent, de martial 
dans ton maintien. Ni rua* ni l'autre 
de ces statues ne seiU Ua DWMMMeitflMfl 

pen nne, quoiiprdlet ttroat codéc» en 

urouxe. 

Notre école d'aichiledore a*est enin 
! décidée à donner par tennûie, me en 

I deux leçons sur rarcfailectnredu moyen- 
âge que t'iin as ait négligée volontaire- 
ment jusqu'à présent; c'est pourtant 
j dans cette école que les restaurateurs 
I de nos édiOces en style roman ou gothi- 
I que, ont reçu leur éducation. Pour le 
niomeul, c'est le style HenalssaBce, mêlé 
un peu avec celui de Louis XIV, qui est 
ici en vogue ; sou champion M. le 
profeeseuritilsîg. 



rouverte après une rcttaunition judi- 
cieusement conçue et admirablement 
accomplie dans un seul but, la conser- 
vation du style massif et sévère de l'ar- 
chitecture normande ]iriniitive dans 
toute sa simplicité ^andiose. La nef et 
ses bas-cOtés, derniers restes de l'églite 
primitive, avaient aubi plus de dégra- 
dationt de ta partdet scHtitani restau- 
rateurs que des ravages du temps. Lue 
grande partie des fenêtres avait été mo- 
dernisée et des galeries en bois avaient 
été élevées contre les murs. L'ancienne 
toiture à haute inclinaison, evait été 
remplacée par une autre plus basse faite 
avec les anciens matériaux et fournie 
Intérieurement d'un plafond en plâtre; 
m portail alTrenx avait été adossé au 
bas-oMé-end, et les murs avaient été 
recouverts de plâtre et badigeonnét. 
Ceux qui visitent l'église auiourîniuî ne 
peuvent guère aoup^ner m condition 
oi elle était réduite d y a nn an. te — 



Berlin. 

frtu^vtt dr Vnn Knntbitçh. — fii'OMp^ cirffl»- 
»nt par U j*rofrucur KliU, — MnHètnt Hft (IrVC 
UntUf rqHtttret littlinnâ à Ut viUe de ColofiM : fe 
Hm H h IVlM/»-if*sriU , finr MM- Bttifrtr r! Itmkf, 
-~ ^Mâ^Manatfvtf tVnn court d'nrritiifrture du 
. à Finit i^vrfhiimurt dr Krrlîn. — 



La malheurensc politique absorbe tout 
en oa moment et cela n est rien 



que propice anx Beaax-Aris. Je ne sau- 
rab vous dite si Von Kaulbach achèvera 



U«ia icfaii |Mir IwNrd 
|ii^piriH è Ae%Sfsf 



! 



HtUaumliim df VnneîfnHf fgliK (ihtntitk 4t la 
.S" l.'rr^i'.r . à Waltham ; archiirrte . W. llurjftJ, — 
Yilrv: -i. tnwri rl liurn.:! I ttprH hé 

CnrfdNs de Wcillnlt. — tJwit de M-" t'J. t'.Hinnn li 
ta nation onifUxtÊr. — SnwrUe tvile de. ta etdfrc- 
tiun iHtmijict. — Quel^me» mtiU utr fat fancAï4n'(« 
Êtr Qkurbf Itarry. ~ K.Aug, £g/ nummi mm- 

L'ancienne église abbatiale de la S'° 
Crois 1 Wallliam , iLssexj fondée selon 
les uns par Harold , le dernier roi Saxon 
de TAngleterrc, s«Iud les autres par 
I" ou par fitîeue, vient d'être 



veau plafond en boit reapne de auite 
le r^rd; le deaain oénèrd eut copié 
sur celui de la calbédrule d« Pétarbo- 
rough , le seul plalond conterx-é d*autn- 
feit de notre pays; dans ce dérider, le» 
centres des compartiAteui» tout occupés 
par des saints et par de» animaux ^fm- 
bolicpies; dans celui dont nou» Bon» 
occupons, ceux du milieu l« sont par 
les signes du Z^iaque et ceux dm oMé» 
par la représentation des travaux des 
diflisrents ukus de l'année. Ces peiotn- 
res ont été exéculéee par M. PowNer, 
et le» sujets, au lion <rAre eopié» d'a- 
près des maunscrits du tempe, ont été 
deaslnés d'aprta nature ; no«t trouvoae 
ceci un pas de fait dan» la bonne direc- 
tion , car tandis que le» encadrements 
sont copiés exactement de Taii nor- 
mand, toutesles rcsaoureecde la tdence 
moderne ont été appliquée» aux <îgnre«. 
Il y u dans rcffet général de ce plafond, 
unestibriété remarquable cpii réfute par» 
fuitcmentraceutaliondeclinipiaut qu'on 
lance si souvent contra la décoration 
polychrome des églises. Les Caétre» 
ont toutes été rendues h leur mcien- 
ne forme et dieaension; les vitraux 
peints qu'on y a placé» tout assez remar- 
quables ; il y en a m à deox jours par 
HM. Levers et Harraud, d'après des 
Cartons de M. H. Wcsilake; il a un 
éclat paiticnlîer quil doit A Temphii de 
couleurs émaillées dans le* ombras, au 
lien de l'enduit binin visqueux qu'on 
emploie ordinaireni<<ul; ce vitrail rppré» 
S4'ute les Saint'-» Irmmr» île l'ancien Tes- 
tament et u été donné par le capitaine 
Kdeulk»! ougb en mémoire de sa lemine. 
Ia!s autres vitraux de* bas-eôti-s repn-- 
scntcnt les Apàtn» et les Evaogélistes. 
et sont aussi placés ta UMmortam de dé- 
funt» pur leur» amis. L'arshiteote qui a 
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dirigé W restaurations est M. Burge». 

Elisubelb Ellison . de SudkrookR 
Uoliii(> (r(iiii((' de Lincoln) vient do faire 
don » l:i ii;iiirm de HO splendides aqua- 
relles originales d'artistes britanniques 
de première classe. Elles ont été placées 
dans le South Kensington muaëe, où 
dlea ont été exposées au public fKHir h 
^ircniére fois le 26 Mai. 

M. Desanges vient d'ajouter un nou- 
veau tableau à sa collection : il raivë- 
scnle l'bérolstne d'un ncwen de Lord 
GoHch, i* major Cb. Couf^, pendant 
TexpiMitlon du ou^orDodwnà Kbotuk: 
mu» hiue lerriUe •*«$! eagagd* anr le 
loit d'teNe iNaiioM dont m chambres 
minérieurea «ont oecNpëes par des re- 
belle* qu'il s'agit de dMoger; le lieute- 
fiant Ilugh GoS|h a reçu une blesaure 
au poignet ; il eat tombé et un Sowar 
a'annœ ten lai, aon lulwor leté; le 
n^r a*AlaDoe au wcown de ton frère 
dont il nnve la vie. Ce tableau eat rendu 
plua intfreiaaBt encore par cette circoo- 
«tance que l«i deux uCcie» outclë dë- 
corda de la croii de Victoria etque c'eal 
le aeul «xenple de deu feirea porfnt 
cet ordre- 

U tS Mai ert décédé, h I^de64 
aiia, air Cboriea Bany de Incadémie 
royale et membre de* nriucipalea aodé- 
té« arcMoloKtqoca de l'Europe; il était 
né à Weatmimier; son praanler édifice 
publie de quelque imporianoe fiitTégli- 
ee aaglicaae de St. Pwrre à Brigliton 
phn ia«d H remporta le premier nrix 
dam wu eoueoutspnbi^ pwtr m* pla»* 
de rulheueum fe Hanchcsler. En iSSÊ, 
il bMt le Travetlci^'Cliib Honsc ii Pall 
Mali avec une iniignilique façade sur 
Carltou Ternioc. Su rpputalioa reçntun 
grand lustra par le Beform dub, achevé 
eu tdatt, «( qui raatt encore le plua 
bemi duA-hoiN de Londres; dès t836 
il fiit nommé «rehitecte du palais de 
Westminster. Il préfi6nil ic stvie Italien 
k tout autre et c'est dans ci 



I ce style qu'il 
le mien; les édtOces de style 
o^val, mine le palais de Wesiminstêr, 
laïaseait beaucoup à désirer , malgni de 
pnudea modUciHioai Aitcs aux plans 
prinitib d'Uprès Ica conseils donnés à 
Sir Barry par Welby Pugin. Dans | ce 
grand travail la partie artistunie est près- 
qu'enliéremeat due k Pugin. Lesdécni-a- 
tions iotérienres et extérieures sont d'un 
raï uctf-re religieux Cl du noyen'âge. I.e 
plan général et rébaocbe des contours 
;i[>]i:irtiennent à Barry, les détails ù Pu- 
gin dont les dessins pour la Tour Vic- 
toria et le Beffroi ainsi que qup pour 
d'autres parties existent encore. 

M. Augnstus Envient d'être élu 
bre de l'Acadéniic Royale. 

A. M. FfeAMCU. 



THE BiO(;RAPHICAL TIŒASLRY. 

Il noiiH (nmhf sous I;» main un livre 
aii^jl.ii'- jouit iJ'iiMc vijj;iii' iiiirriL'nSi' 
en .'^ugU Uniu tl en Ami rii|iir <Uii!> k- 
monde des uris et de la r iliire his- 
torique. Ce livre iutilulc : Jhe Hiogra- 
phical Treasurg; a diclionnary of u«i- 
vtrtal hiogrttfthtj. !!;/ Srimiifl MritmHtr. 
Kii KrtUfi Extitiun, rctiM;/, lotiirttd and 
txlended lo tiiepnst iil linu- . inOi a >up- 
plemtllt. London. Loiujuian, (^r-m tind 
Cn. 1 ml. in-K° îMii p. ài < "l'.ifuir.». 

Nims III' lll•ll^ laitons iiuctiu m ru|iule 
(le iKHilili'i' le Mu i'cs «If lu mi/ii iuf cdi- 
lii'ii lie l'c -M.iiiiit'i, et iiiniN t iiiiMdi'roiis 
coiniiic un dt^Miii lir jni imaiti nos lec- 
teurs en géuéi.il cl i i d'AngIcIcrre 
en particulier, conlrc li s itie\:ictiludes, 
les léjjérelés, les rnmi s ilniil ce livre 
fourmille dans la si ulr |i.ii(ii' que nous 
ayons examim'c, l.i |<,ii'tir urlisliqiie. 

Voici |ps ini ini's ijin' iiiHfi :ippf)|'t(jns 
à l'appui (lu jiijicini'iil m'm ti i]iii' ihuis 
pnrtfriis sur un livre qui a conlribué 
Li^' i' l.iiit d'autres, rédigés de niéme, à 
i;,Mri'i- li'5 frnviiilleurs et l'opinion pu- 
lilii|iii'. Nliii>, iinpi inions les extraits Ira- 
dtiils <lii IS'i'/jiaphical Irtasuri/vu d'au- 
tres cniiiil'ifS. 

AbRi.vxo. Prinire rtpaijnul de réputa- 
tion, (rhrt Carme, tte. mort en U\i'A\. 

O |>einti'e n'est autre que L>itN.vn4>, 
Ihnuind AdrieH, un des grands ailisli-s 
de l'Espagne ; il ignorait sou propre 
talent au point qu'on avait peine a l'eiii- 
pèelier de déchirer les toiles qu'il venait 
de tiuir. V.nux qui voudront trouver sa 
très courte biographie dans lo manuel 
anglais, sont pix-veuus qulls la trouve- 
ront au nom Auriavi. 

Anei.NO , Jolephino, pfintrr italien pa- 
trûne par le papti Grégoire Xlll. 1500- 
1640. 

Ces deux lignes concernent Ccsahi , 
dit le chevalier d'Arpin ou lk Jost^ei.i 
qui mérite une notice plus étendue et 
surtout plus instructive. 

Raerstkat , jMÙUrc tuMoadaU quipti- 
gnii partiiMliiniimt d»«MrtN«t, mort 
en Ul«7. 

Uni donc re«onnaitrail sims re nom 
\iy Br.KRKSTRiiATE» doul Vienne. Paris, 
Anislerdam et Dresde possMcnt de 
jolis lalili'.iiix? MoiM ne serions nulle- 
ment : il J M's que grâce nu livre de 
Maiiuder, Bakushat ne devint, avec le 
temps, un peintre dilTëreut de celui «iii'il 
sert à désigner, comme les Italiens l unl 
si fivqiiemment fiiit pour les peintres 
flamands. 

B.tPTiSTi:, John GoMpard, né à Ancen, 
fut iUvt de BoMchaerl, etc. mort en 16iM . 

Noua sommes parvenus à découvrir 
q«e 00 nom doit stgniSer Gaskbs, Json- 
ikyfwre. Cette dâmirerle, bite aasa 



péniblcmcal, noua autoriae i croire que 
l'auteur du Manuel, s'il a procédé en 
adoptant lea prénonu pour noms de fa» 
mille oouHne 9 fait pour Donado, 
Gaspers et le peintre suivant, doit avoir 
introduit dans aon livre une coaluaion î 
nulle autre pareille. 

BAmara , /oAn, luniMMié JHbmejfvr, 
peintre fiommd «aipfafé far Gwillaiime 
tu, élmMeontionéupabttê 4e Jbiiinif • 
ttm.mim iHK. mort m I8W. 

(Teat le contraire qu'il CautlRie : Hox* 
MTEB (J. 8.) dit Bmtùtt. Euauile ce 
n'est pas un flamand mais un français. 
.M. Maunder aurait pu consulter sur ce 
sujet, awe fnùt, aoncompatloifl Wtl- 
pole qui appelle Monnoyer « grand peia» 
ti-e oe fleurs. » 

Kanuim n'occupe que deux lignes 
dans le Trkurkûgnpkiqiu; BoviAMCW 
y est désigné sous le nom de Bcm.ancu; 
SiwKauMS y devient SumunAiis; nous 
V traovons un peintre hollandais B*a- 
NAM». HMaim. qui doit être Buansna, 
Thiéry, dont l'identité n'est paaenooro 
parfiiitement bien établie. 

En voilà assez, crojOUaHWWI, iUrcn 
livre ; esm'rons que lOfS de la dousitmc 
édition il se fera nu peu de lumière dans 
ses pages obscnr^. 

R»^S1AI 11A11U> IMLlUtmr. DIS tliUSIS. 

Les archéologues et les amis des 
Beaii\-Ai°ts, ont souvent élevé des plain- 
tes au sujet du vandalisme et des mu- 
tilations qui se commettent jounielle- 
ment dans les restaurations iutérieun-s 
des églises; en effet, que d'anachronis- 
mes, que de barbarismes et de perles 
d'objets précieux n'a-t-on pas à déplo- 
rer. Pour se convaincre de cette vérité, 
il sullit de consulter le discours pronon- 
cé au congn'-s arclié-olui^iqiie de Gand 
(1858), par le savant auti<|uaire anglais 
M. Jamei Weale. 

On s'est souvent demandé si loal en 
respectant les attributions et les immu- 
nités des fabriques d'é'glises, on ne 
pourrait trouver un moyen de prévenir 
utrs écarts si déplorables. On en trouve 
nu dans l'octroi conditionnel do sub- 
sides et d'encouragements ; toutefois 
ces avantages ne constitueront qu'un 
palliatif au uni. Pour nous, il faudrait 
un remède plua vif et (dus radical, 
il se résume en ceci : eKta^kêLoiiur^ 
ganiques qui règiisent taânimiÊbwtkiH 
des égliits : que l'on se souvienne que 
les objets d'art, que le^ auliqiiili's, con- 
stituent une propriété morale qui relè- 
ve, non de l'individualité, mais ()ui ap- 
partient au domaine de la civilisation 
et au progrés de la nation. 

Cependant, si d'ordinaire, l'ijpw* 
mnoe, aottout dans le plat pnja. préside 
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qux rwliaralloi» de noi tenple*, les 
art», en reriuche , almcAt à prendre 

MtO de» ti-avaux ùe «■«(!(> aulurc qui 
•ont dirigés, cxcrplioniiclleinent, par 
det nains babiles ci ialelligoiiies. Au 
nomlMre de cet heureuses exceptions se i 
trouTcat les reslauratîoBs iDlérieuras 
de l'ëgliie de Lokereo. — Dans noire 
aatice(i) sur ses rickes Iwtseries , uous 
«vous dit que pur tuile de le longueur 
dispraporlioDiiée du vabttCuu, les m fs 
de cette église produisaieBl un u»{k'< i 
|wstnt«l4cretd. Demi ënoraies et lour- 
des tlalteSf edettëcs aux deux cdomcs 
de tnetept, «jowiaieut ttugnUèreoent 
i ce ddhut Gtpila] de réglite. D^in coup 
de uuurtasB, lliouoniile Dojeii, M. 
Henri Lîedis, a fait disparaître celle 
Siipri ri i tiiiiii arrhiteelunique. Par ce 
tiiU|ii<' i liuu^caH-nt, IVglise présente un 
nspet'l p|<i» élevé et plut larce , les co- 
luiiiies des nefs sVhnccnt plus légères 
et plus svellcs l't II' rliwur olTrc plus 
d'jinpiear et dt^ grumiiose; eu un mot 
IV'glise il été rendue ii son style priuii- 
tir, quoique toujours (léTectueux. 

Muis ce cbaugemeet n'a pus en pour 
seul n-sultal rembciliMenieot de l'église 
quant a l'église elle-niénic. Har soite de 
lu dispuritiou des deux stalles, le nou- 
veau banc de couiniuniou, travaillé par 
nu sculpteur d'An\riii, M. De Prêtre, 
s'endn'usse d'un coup d'uril et ou peut 
le juger duus renseuilili- de ses lignes et 
dans le dessin de son ornementation. 
Mais celle uiodilïcatiou rehausse surtout 
Iji chaire de vt rili'. {'ctli' <i-iivrc i ;i(iiiiile 
de l'éminent lu li>l<' ni,iliiii>is Vi rli;i( f;en, 
et jX'iif , ;ni ilirc d'iiM ;iilislc 

disliui^iii' , il riiiiili;iil ctiiLstmiie une 
ci^lisr s|ji riLil.-aliii ij'i ii relever toutes les 
i l.iil iiliNLuii Î4> par les stalles 
en IkpÎs (Ir < liriic ijiii lui «iciMiient dc 
hmii. AujoiH'ii'liiii , iloiiiijiil sur un fond ' 
viili' cl i l.iii , i-llr .1 n-i diujuis Ir n'Iief 
et le j«ui (|iic rci huiKiiciit ica di'ajK'- ( 
ries, ses orrii'iM< h(;itiMiis i t surtout les 
personnages ({ui l'nnnrdt le majestueux 
groutie dc sa Imsl'. - N'uis jic |uirlons 
pas de la mise eu nMili-ur ili' rijileneiir 
de l'é-glisc, cette « ii rui llr siiuree dc 
harlKirisme : h l.<ikrr>-ti, Ir iiirine goùtct 
l;i nirmr inlrlligrijcr uni |jrr>i(lé il celle 
(iliiTLiliiiii , ijur l iiii ilr- vulgaire. 

I.r Iniid en rsl rti liiiilrur j;iiiin' |i;'ilr, 
televe par les ctilunncs i t li's nci *ini's 
des voûtes de couleur Mcnr radoucie 
pur une leinle de la pici i <■ de Pontoise. 
Km, \:i r4s|;iiii.iliim ilr l'église de Lo- 
kr rrn |jiut-étie citce couune modèle 
P'Mir le plus grand uouibre det é|lîses 
des Flandre;!. 

(à ent^tum) Hbhit Rumar. 



ISSU Slift LES tlTiUlIX 

(SCI ru.) 

S. Lu tnMuciiiF inrlir liarîuiuUilf du viuiil rc- 
l^n-Knitc \» ite'turrrrtiem d'un mtirt o]M.'rL*« par St. 
Uorti», BU moment où Ton |MjrUii( Iv luallieiireuv 

en li-ri I'. 

A lii iMlc Ju mciicau , m (ixtiit nos rrj^inl» aiir 
U Irnéirc, iiw» ^oj m- M M irliii «lan» le mime 
«wiunic que prôcé liniiiunt niais teiiaiit lie b 
Pl. Il ifsuthe sa cr uv <| i~r"|iul«, ini|i«MiU U 
uii.ii droite sur !<■ m i il i[ui <c trouve Je l'ou- 
tre fiJtr liu IIM'Lirilll. I <Ti Mril 1 M. ilU^ fl 1 il uij ijj ip 
Viulet t-'l |i4ir i{UâU«; ï:kft» c'îl rt>t.Ut't iUll 

n ru \ i| le» trois) loillcs «le la bnrrcltr violi'llii ; 

par iitnit;ç«^, le niortf tout n», mrl %ii.nnl«U* !a 
liièrr le» iiiuiiin rroi.»èes >ui- hi iiuiinnc. ]'u;i.^- 
soiit fort surpris de se rrSrmni i ui v.i: i:t ^ ii m'iu- 
llliil lr b|i|>:i:cil. l ii |i< il plus haut, mi 0|>iTr(llt 

un iiHit [iilil <ii|ps liMi;i-^iti «Innv l'esp»*'!' : c'est 
r.'id.i' Au imtrl 'iii. n ^^^v -.rjni l'i. itu . <it ji*. cl qui 



1' 



r<-]i|--i'Mli;r h:i:t I mm r M]i;s 

et lUiiWUluU', it'ï. l'IU- i.1;ijMI!i 

LVsp»c« \Ho eunii iiii iiil < 
foneédaiis Iwiuel < i Irvi ui .j... 
g< m Je furtrs t«u|s i uui 
liva eutoli ut:lKi£i> uiiiu^il > 3 •lu 

Dcrru'rr Si. Jlarliii, uu ^.i 
habillé de blaiir, Iruaîil < nli < 
son cor|w mi \ ii'i m.- , il nu- 
bus, ehl apL'lIcuiilr ii-ihtir illi 

d'un ëciissoii au cï-iiinij ilr ;y 
rf'arpi^tl. el lei, tti.inis jciui. 

li> iC .iil^ ' 1 I Ji'.ivr VI, r I Vi ii'^. 

surplis a graiitlc» UiUiKtics avec collet brodé i»ai 
nbat. 

S" VUnit mtiUét fEfUn. 

Ctsms b ptMdM*, cctt* lànStrt «ttfu- 
Uigfa varlinliBul fu an witl ntiMM «'«r- 
fHm k ItaaiiwBca 4» l'agi U ptetic oginli ett 



ii.i li, elle est 
L.-i lunue hulliailtc 

Il [:i |:-:lttriue. 

'L ii'ii:pK bleu 
it lu fs et ua- 

: i[i erêlieaux et 

inuMTiàse. 

ij:i i liTi ilrlfilil 
l,- 1,,:.> g.il. lii- .1 
viir 1 1 .1 1 II h.i; l'I Ils 
J'i li' Hn u n.UViTl 
: Ul'f 11 .ii iits CUJ* 
. (u i:nil ii;il>? un 
I. \r iji.liiiliî-.ir Ml 



fB Im; da éhaqna cM, dMui pelila coo- 
partimals aytatl» fnmt d'âne Me de iMclie. 

I. LeccarfefffMnte, duntmecsnlcaraMt- 
faie fl janaMw, la iaittuaiaria de h |iaMiM. 
Aa milieu , l'atlwtt nu de la crois, sur b Me de 
■•qatUe teet ipawritr> l« ïaiikle* I. N. R. I. 
A dteile, «n cenuncnnut par le heul. nue Uta 
d'huinme au lisage dur et 
cUa|ic*u gris « Utgcs bordieli biia 
de; in-d M wee. la bce da Chriu 
cMileat in yeHii di mmir; plui Iim le» î»wiii« 
Jnihn 4Fmffmt <|ai fnrenl f^iin;rléa au lraitr« 
puur CMMBaiir MU dékide ; plus bas encore , le 
SablifT fai aw^Ha II» jamais deulanrcut de 
l'agoaie da Maa w ae. paie le «wHea et le fouti 



{*) StntplaN* «n boi* de l'dgliie SL 



A graèlie de h €nb, nOtUi fUin oUiiiue- 
nwnt pour »'ap|Miyer sur la traverse dalVlMeda 
supplice i i ^uebfi. tout au b«u(, te IrauTC h 
ersieht fui etatitat llnacr keiMefR, A rrjmig, 
qui dértidia jjaineiiimeBt leCMif maunmt ; un 
fH |llnikis, la Cof ptwtmm ouvrir U: bec pour 
le traisMne «koni qui Ui pleurer 



St. t^ierre; un peu an-dctsoo« encore, lot Ifiuii' 
Ut et learlosM, puis dans ran);le Kaildu,uaellla 
aux elieveux iioii s et crépus, à lu ligure rujpidlie 
et terrible. 

Tout Ml bMl , i droMe , cM wae figure d'baak> 
me, agidibb et douec; t't*-4-ri*, uae fi|«re de 

renitnr modctle al yaeieaie. 

Daus les b.KbaiM» de viiftt dont aew e«am 
parlé. Mot deux anges nw mis Imibcs matru- 
Une*. 

i, L* partie ftleiiie du vitrail se trouve dit iiM 
M quatre parties iiirKaIrs. Le comparlimeol n- 
périear cal te plu* petit; il forme. p«r la dispe- 
oilion da laaMeu, an ilemi cercle i> peu |>rie 
cenplcl, «I re p r éx irte, d« chaque càié , un 4iife 
iw, leajoMn du mm aHMcalia, eyaal des aJIce 
rougit éplefdet, etnelié daai un ecéin bien et 
tenant dêt dena aaine naa beade Uantbe^i 

3. A dieMiC. atmre hTvre de 



dtvifae. 

i. Uaabanedeftrefpereidecliefueetlddn 
meacm, cie dtas eajiudieMihreal*: igaudie 
s« u«w«e ua pteteantft ceapi b b etialare par 
une aalra harie de fv, el dent h pwiie ini^ 
rieute du eivpe a dié ealefde a ia lb e 
d'une laaaUfe betiee. Ce penenaat 
haut te t<i» nneeniaaide dn nindie ra«te dTeA 
s'écbtppml dte iayeae blaaea: IVal i daMld dn 
nimbe «Il ealenrde badata I 
plia de detiiM dWen, 11 jalat tae ■ 
quelltel 

et parle na babU bbn iceanetrl d'na aMtiBn 
raoflefa'en nlperçtii ^'en partie. 

S. AdfaileduaMneMi,elàct(édeeotiq(t. 
Ml on ratre ctoipartiaifnl cabrié fui dtecind 
plo» ba» qa« le précédât Denelebeiil, è dieila, 
se présenta, diM b tljrb de b Baaaitta a t e , nna 
sojupiuciue «ilidede leople cealcar beb, erate 
de seulpiuiet 6aeaHa« dmiaftes en y atcldi wi 
rooveii d'na ctcilitr KbaiMlfe, dMit bi mr* 
cites ombrées saat pifMicaaiat eeeaiéeii A f*n- 
cbe , à («u prêt lar b Bént plaa. 
dlitalion de tanpb tMttnae de dtax • 
mnenliei d'un ibeMMtu de 



qa« milrv H chepd 4|ai ettab avec an linge bbn» 
le» yeux d'un jeune beeinwictaeaaiBTètn d'ouïe 
veste jaune, d'uaa tubUe trbeetdebaeaein. 
Cet dena eiqebi tinl da i rifr jb li lad l a iea i it a et 
parbitamcai diUKbto dn bnd da la- 



A. Pbis bas, à epucbe, ctl une plus grande 
igmc d'étique, caUH de b aiilae «aalcat da 
diiar eord^ d'an ftlM d*ar ea ealaurée dn ate- 
be dc ni^roc rnttbnTt H eti rcv ^tu d'une diape de 
drap d'ur; il lient cnin lei doigts uo petit fmil 
noir qa'Q raparda aHaMieeaMnl. A «Mi de lui. 
la bte learude Tan h tiaane, te IMUTO nn pcr* 
tonneia, au-tile, ébeteax noirs, téw A'ane 
eambola jaana aaa naeelie* rou^ , pectiM I ta 
bouche un (hàt quil ddiem «IMS avidUit. Ces 
deux sujets oMii caupdediB boB al b pantis iu- 
férieurc est disparue. 

Les traia tccnea que 
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7. >oa» dMomdom awialanak It tm wr te 
coDipurt i mcai inAricw. A fNdM Al amen , ua 
mgt in toTiM Ilunuira iMMIé !■ Mmk, i«t Mt» 
nufgttéfUoiir*, \e» (McdmiM, Ici |MigMti «r- 

tfiê 4t «WMhMIC* ikiwlick plÎ!»rr(, MHOl A» h 

nini «radi* aiw Im^c ligf d'or mrmHUa 
d'unr griidana irar i« II* d'ar; MMur 4« ntl« 
btguriK', une IwbiI* bbach* «tt cmmiKe, ntr 

It^lc ou Ik ; AVE CRATU ttn bMIcmi 

vert «'éehii|>pe du pertonnifa cdloU M tnU» m 
krrUre. Il ««Iim Im4 hnriileflMiil h Tiirip «d 
prière, pbefe 1 Mie cl il h e u rt u ie i ert trii- 
■mlilnr, puliqur la M(e et U poitrlae teat nile- 
Tcr». Kllr porte mw robe bira bmé leardelMe 
d'or cl lomlnnl à fmii m pli» nomlirrijx 
admimbknirnt rmiiw; MM cordeliire d'er tn- 
lacp M isillr line cl ictuiée;!!! fteiol de jMietiMi 
dn d«ux contons. au-deiMH et en anni île la 
cdiilure, » trouve un nti-daillon coiilniaQl un 
rliarlhoiit |M>rlniil. Iji Vierge c»l »grnouillé« prè« 
d'un livre oiivrrt, «en lei|«el Ms deux t»>în>. 
(>rnr<<s de □umchrtta Uaueltai pUtafai, teol gra- 
ciruMiDfUt i'If udufs ; le livre ni pelé tur une 
lalilc rrroinertr de rirhrs draperie» «pleoilMe- 
iiient brudéfi. Ail milieu de la \rrrièrr, s'éli-ve, 
mti(ii'e cit deut par le nieiieau, une haute Co- 
lonne f;ri*e |ioaée tur un ptédr«tnl. 

Sous l'ançe, à droite, iiiMii liioiu rrttc inx- 
ceiplion : 

» L'*"i mi. V''' XLVI , ll|>^Y^rlc rmMUii: Tnuat» 
a Ai4.«i<, evinvroi» n xAncMt^i) t Ditrc trr i>4- 

» ar o!fi tmnt CKirt ti»T*r. : ntu Ditv 

« rmi* EVLi. a 

8. deMvndoiu enlin aux drtix drniieri 
coin|iiMini>'iU" hoi'iioiilnui. rrlui .lo lîroitc prc- 
sMïti:. \ lii jtaUic fcupérirurt*. \iu> u:iu' hlaïkcUc 
itTuoi Les dr3ort1i'^ '(u':! <in le 
[iTiips iî:iji* fr4le verr , cviiImiu'-ii'. I;i ytni- 

liini lit- r"ti' l:nlf . l'-a- fut pl ll:lill\' llH'llt i]r l-iiul 
il fùlc Uv la \jt»^e tt, twiiltlijlit, a 11 r-ii pas 

douter, une fleur de lii ttiulnle di- li \ ipinilé, 
Au-4le4WHi», un vii»le remp!i«*5;;i' u "e icrt, 
Icriiiipt-, 1*: Mi'ii "Mit l-, -' uMilfui' tiiiiiiiMiiiites. 

9. A j;;HKl4t., wul [iluM-.iii? ;;Miuj)fâ «le jolir» 
|»'litr^ ligures aii||êlii|ij<'^ '|in MilenI do»» dri 
mvulls jauiirv et de^ nM.-i^;i"« lilirn^ : au-de;i«ous, 
de plu» grainh- <l;fi:r'ii >i(rii, lui i !n r » iMii lilatîc, 
lo l^le ro'iv<-i ti tir 1» t'airtic jto4ïc ; i^ui* un rvA- 
.[111' iiiiiri 1-1 riiintpr d\ir, enfin un vieillard à 
luiigiu: li;u bc, tes bri» rroisé» »ur la |KitlriliC| et 
\Ma d'une caniiNla TMiUt.-dM MlttBt df> 
mauchen jaunes. 

C'esl la Mil II i!i- '^t. Léiin dont l iiinr i .» (unr- 
tée au cîel par les aogcs; rajct également rap- 



évf>|ue d'Aogen ; à l'execption du premier vitrail 

qai«4ié destinf 'i um- iii..(;iiifi.iiio VMrrdiAoram. 

i' Viiroil «a-JranK ià< i aulci. 

piiltflpal M^Ct de ertic verrière, parCaite- 
•Mal «•MOrtée dîna ton cuwinble , ni une Mnifr 



La leo^lre . parlagiiv veritcaleinent en Um» 
parties égales |iar dru\ lueueoux de pierre jn- 
^'•l'agive, iiniduil, dans la partie ogivalCt un 
pnd méiliillaii «h centre, ateoitipagné de cha- 
f IM cAlé d'un «mir iirégnUer : c'cal dom i* mèmt 
Uatm que celle du cbcnr u-daMlit d* (ViMMl. 

i.Lé 



5 9. Vitrant de !» Chnp*!!» de la S" Vier^t», 
Quatre rrrriére* éclairrni rette rhapellr et r«- 

mdriMM k «it «t Im BindH d« SI. Un, 



dam la paflia MpMcura du titriffl da «I 
cMidaini«an(îl«. 

Il «I parti : AfaeaInMMMI d'epanadalliai' 
fÊÊii qwilMrlaMaaaedMbd'Drjild^aMi' 

raiyHtf. Hm dii«M «N ptMMll 4|IM C(t 4MMIM 
a aabl «aa mbdraila i^janlim; Mire ipM la 
«valeur dri taME eai plue qM «dtt de* 
terni priiaiUb. la Km* qui doit Naaider igiM- 
dia, a la face leurné» du clléa^peid. Ce Uami 
a peur aaeadniaeat me jello fuirhada da deture 
et de ftaiia de dÏTieeac «aaleim. An baa defA- 
euHao, ao Tait, paefo lur h gairlaadts ««e M» 
d» «M d'er laaipiHitf; av^Ha* de r«ea, a'ép»- 
•oalt ana fleur da lia d'or «a brmr d'urne. L'ea- 
iDurage ctIfriMr c«t en iwve Uaac. * 

3. i.e TO-ur , à droite (lu nédaïllau . tcprêtente 
UD ange jouant ik U l>re; Ucil awa, leacba* 
vrai loal Monda, lea htm et k* jiabea aue; il 
porte «ao âehlaate robe reuge, aao canage, eoa- 
leurclair, ail «tenu par ane agrafe d'or. Il tient 
saa lû H i U Bi a a t lur *ca genoux ; >a ligure juvénile 
ei cbimaale «spi4«M la beabev qa'il iprauTa 
ea cbiBiaat le* gleircs da IHo-flant. Il la Irev a 
daaa en* eUaaifbira da naa»! omM». dml la 
jaana cl ti Hm» Ikat uipiiUe laOaati. 

%. Lt etnir» i'fNalia, ait rcaipli parus autre 
haiiilnf da la e*ar cflcite. 1) eu de néoM na- 
tale, M^s eheicul blonds sont de couleur plus 
Tmicée que crut de toa pendant, ses jambes sont 
nues et croisée* 

guiUrc f a cbmte «NN Cl m U$/m m nym* 
de jeiactda beahaar. Il MgediM dia MM- 
grs jnuB** Cl bluc* «eibidt» 

Le* meneani, le* tmn •! le Mddiinon, en 
s'arroodiMant i la aaieMMO de Hogl**, famiMlt 
deoz tonnaei arqué* eitrieMljMMCltHlHlL A 
ganriic, e'cet le BMMWfraDlM duCbriH I HS. 
dans une elli|>se d'or aulaaid* dl HtyaM d» Oit- 
me, tur un champ d* eeuleUr UMMb*. 

A droite , c'est le ai l Uip UIIÛ H de II fl" VIcrS*. 
A M cutrclairéi, avec la Ulèaie Htoun^. 

VioBl awiimmif* la pariiepliiBa du vitrail, di- 
TÎi^ en ICM* eoDp*rll«nU pir dwi mniatt» 
cintrât. 

1. Le comporlinicnt da Blîliea ifpidunl* le 
CArnI dtKtndu de la craix (I que Uarte , la mikn, 
I lient si doulourcuMinent sur se» geaoOX. 

La partie su|>éneure in«altewBcillllliaaA«V 
moncelleBl de grm auagei Mumeaihcde. Aude*- 
•eu* et UB eeuir*. Ilurbra anda le caani dabeul, 



de roulcur hislre fenete, et aienfuant tr< l irti 
les veines du bois. La lélc est «urmontée de 
eritrananr lequel on a|tcrrailtrt inilalal.N.R. I. 
De rbiqee cdl* de l'irfcre, Ki-detwu* d«i hl«a> 
ehcs , une ville l'Mir* M l'étend sur leule I* hr* 
grar di la lioltre. A dmjteuaa fanhda Buimi, 
deeemiruetianedlicnee, den daehii» qui «11» 
IracHi dua Ice air* i le bMr* paur le* clochcn, 
kblaaaetlefrlepanrlerMte, tenlIeecMilram 
deuilnMiic*4i leMciu. A gMiehe et tout pe<i* de 
l'arbre de I* creiii, de neofallis hiblleliam, pub 
va iuenue dêaie cMiMir de eeuleur plu* faucée. 
Au d r ieui e'dlM une MMagae d>Hi *i*t plie 
«aruMMlie d'haa p e t i tt eeUniiBeu eper- 
fait dm* raaihre. 
Au d e m ae de la ville, ii r peuiaat, peur y 



lia* eeuleur de lebl* et bocdt* 



cil 

bVIcrie i 
de leudiiiu 



La pinie lall i i iuia da ce 
eupîe per le njei peiadpal ; 
ir Ml gHMUx le < 
fiU. 

U Me de Marie en veiMe de bhne cl aaleurle 
dti ainba JawM daa* lequel dt un petit Met 
bbne liituliin. 8* figure ftrlenail ombrte «k> 
prime 1* douleur I* plu* p*%n*ale , dans l'aiti- 
luda la pla* cafaue, h rMpnation la plus pr*. 
Ibnd*. Sonconcitcaavartd^m fiibu bleine oiutbd 
aT*e une épingle d*nr. Sa rabe, d'un nuf* trii> 
vif, .al nouj* i I* ccintaM par «■ eirdm Mrare; 
lur te* ép*uli* Ml jeté uu unnleuu MeuMatml. 

A «M piedi, eenlra a rabe. *ppe«*i*Mn( h 
eoutuane d'épi m* d'un b*aa vert et ke In 
grb au-demui. Elle cM cbeueié* de 



kl*i 



U CbttalawMvIeail deuAi MW I 
sa mère, La min pacha de la Vierfi. 
d'Une uieaehatla UamAa, la i 
turc. La téu» du Fili do Dieu,* 
d'Oft MU tiwtfitt, al livide et 
Meeheveus UHabcat per dnaoua, mu bfi* dreit 
eit peudeal, et le giuiiM, aleiigtdtMleicM 
deaneorp*. eM <le«dii mt le kw d* «i «<**. 

Al» reins, il est reinl d'un Ungl Haue. A FaU- 
tour e«l un remplissage de reieaut vert*. 
S, Le compartiment verlirti à droite de crlui- 
eanlieut un giand perwonage , qui en eerupe 
h noitié. Tant au haut, au-ileMui do c i a lru , a* 
lieuf*, ealauiie d^a bod VNilil al anjgdui dUn* 
uadd hbueA voient des iiuigei Hauaieuihide, 
h Ion* dea* •*■ plein a figure bunNinn hlaaihi' 



tr*. plus lia» une ville «plrndide se j 
M* awisotts, ses pabis, leségli* 
piiHta*, deal la an* **** laraMnié* d* eaq* , la 
*atrr* de crois r 

formiilaMe I 

Nous deaeendoa* auiolenaatîa vaa mr k i 

eipnl sujet : r'esl un étéqoe, OUI 
et doux . il la (ijcure riL|>rc*iifa Cl hrilhnla de 
carn.iii^»! Il liie d'un aril iMeudri b I 
lanle ijui 'c \ixt»t à cdté d* lui et qu* ■ 
rap|iortée. De la main droile, il I 
ktlou d'or bandé d'argent ; I* Vofari* d* la ClUtie 
est d'or avec des aral>esi[iie* paUf UnUMUt; ait 
point de jouctioo des dcui pwlil* êt b (MM <* 
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le portrait d lin rnlinl nu Uc In iii>>o gauche, il 
ti*iit un li\rr niiMTl, m. If vi ifnic «iir Iratirli*. 
I. r>^qiir n l.i ii'lr roinM lL- il urK- Jnitrr ilniiL le 
fnj:i! rsl Mtiiir ra> f oriif a\v jx-i ji-s lilniiM : la hor- 
Hiirp csl iarj;*-. iÎl- loillriir \-\rur nii-v (lr-( pi'rlr» 
blalulltc», lil&Ut-Gue U>niuft* r^l illi rlmil Iivrr 
i'M. Le fond du boanrt c*l <l*iiii ^ i "Ift Iniici- 

L'cTèque «4 i<lu d'nn» lilmu lombaiu 
»iir lei jiiiiil'i'M as^-r Ar ni*niljrru\ |i[i> ^tsrfaitc- 
1(1*1)1 deskiura; psi iie«iu» uii ma^iili^uc %tXf- 
Bxnt rouge d'un grand «Ut, orné de roMllei^ 
onbrm <l« isri* ; «ne frange d'or pend •» Int». 
Enfin , sur Ir ixiii, il porte une numniEtne chape, 
dont le latiii r*l roim» »urore, enliirrnieul cou- 
verte d'arilwjques d "t . rll< cvi Ixxtlcc de plii> 
prtftes ar^befques de t>Uu rt or iin^lps. Un nclte 
Bi^ilnilloii li'or, ayant la fni nn' .l'inir i<'ii- d'ange, 

I nilncho |;i M'ieuM-nteiil iur b {KiitriiH- tlu prélat. 

II i-hiiiisM de taitdalet de drap d'or, ornée* 
[uir .l<'>Mi'< <Vanc jolie croix d'or plui fuicé, 

Ti-ui iiiLi"iii 'le ce pertMll^ Mt hm |Ml|lMl- 
uge de roaetui «crU. 

(tmmmlt mm ywfa Mi mmiéM). 



NOUVELLES D'ATELIER. 



— nyin liiiiv r.\Hriili.in de no» Icrtnint 
aui' )s rtiri r*[»»'iklnniT «Ir iinirr honorable eolla- 
boratcur M I Hnuurr , ù [itm[>o« de I* décmiTerle 
d'un tfihlr.Tti ili- Ilijhi'in, .1 ijr-ii« inviî«in« reiii de 
noaaiTlii qui nnl t tiiHi.- rirmrr lir inttrf r.'Iclirr 
|>eintre de kouioir l»i«o «iiirr M. Ilnliivcr «laus w« 
rvcberche*. Non» recevrons wilnniter» le* com^ 
anuntcaliooi qu'en Touilrn lurn ikum Mireaaer a 
rt aujel. 

Une exjmnilîrvn ïr<ni\rnpc< «l'nrli^lp-^ virant* 
aura lii'iJ il l'tiii'' Jti p''l-n< tl'' l'iiKln^lri*' rhsni(is 
tlyaeies^ tUe s'outnra le I Mai I86t pour être 
cloar le 1 Juillet. Lea ouvragM étmMélraU- 
IMMca du M Mars au I Avril. 

— l'ne e.x[i"sillL>ii iTiiiiv r^-t il'nrt ilo mnilrr< 
«ivanta »e?^3 ituvfitr ii^ l'> Ju.îlet k S|>4, pour 
feriac le ^''j Si-pti-ttiln r MJn.'iflt. 

— l.n SM{fir i/ri ll'ritix-Àrtt de Liverpool pré- 
pnrr uin i'k|>'i,iii'iii uiniuellepourlc moiad AinK. 
Ttipnr'ni., ICI i|tic lea tableaux vendut par lr> 
r M r l'Ile Snciélé aont ordinairement Irti 
luimbrrux. S'adresser en Belgique à M. Haittcr" 
■MO et C" à Anvert. 

— R^fimitmH inlfrtvitifynnlr de lyjndrri. Le ^ 
Mars »"lrrilirr . \i' r[>iiM'il In Sur-ir'l.' Jet Aris innil 
d»'t*i(l<- rl aiiiiiuM'r qu'avant dç pfimur ouvrir une 
iMiuicllf r^|M iilisn inleroatioiuil'' , A (n)lait q'te 

4ocit-[r friit une Rarflitïir frim qunrl Ap mil- 
lion do lÎNrPS *I(*rliii|;. qur m nn MM]lnil i]ur 
, r<'\|KnitiiMÉ rul Iii-u m IHtii. il (ailail que eclt* 
90iuiiir (lii (•''•u^Tile BimiL la Tiii du moia d'Afràt 
de la préMiiii" Knnrr. A Id '\ilc du 99 Mai der- 
nier, il avim rirji «11- *i>UM;ril 100,700 L. al. 
(fl,7t3,SO0 lr<. < Il U <lilr du t Juin (et\e aoffim» 
était de T,^^,*!^ fr. 

— Le Gonveroement Prusaicn vient de eonft- 



: rcr le grade de chevalier de l'Aigle rouge à MM. 
' Ruinl>erg, dirretrur-général de> arta, acicncea et 

lellm, A Van .Souil, homme de («Une; CuAlui 

et Swerts, arliUca |>ciiitrn. 

— Lea 3ti Ubieaux légué* dernttrilMBl M 
muaéc d'An^ert ont été expoiéi au puMie. G'eat 
une précietue petite collection, dan> laquelle il 
but tout inriiculiérement uoter un Slceii très 

I curieux, un cUarniant Vau de Vcide, deux lu- 
I perbei pucbadea de KeuibrandI, uue splendide 
l '-ijijK'i: de RuIiCM, dcUl jolis De Loriue, un fin 
Uc \ iii glicr , un Iwa Bcicbcni , un ravistant Vao 
Uaude et un Ommegenct 4e nlrile. 

— M. Scliadov vient tfaJreeur mi musée de 
l'Acadéiuie Hoyale d'AnVin tW UUmo Np4«cn- 

' tant : la Cliarili. 

I — Une SiK-iété t icnl de it fonder à Bruxelles 
', pour éditer une série d'<cu\rc« nationale*, t^iq 
ouvrages nouveaux de nos meilleurs écrivains 

Isonl annoncés. L'idée est boune el |ialriolique. 
Eapéruns qu'elle sera cooipriae et secondée. 
— Un arrêté Ruj al du 51 Mai décide que dans 
I cbaqur province il sera nouiaé des membre* cor- 
rr>|iondauts de la contmisxiou Hoyale de* monu- 
I Dienis. 

— Un lit dans t'Ayxnir, d'Anvers: « A bord 
du iiar\m Osy a été entbariiuô rr ni.«un une sta- 
tuette de notre compatriote N. Krsikio; elle est 

de Sydenham. 

» L,IV ^ii-nihirir j.akvp . le ïni'inc ^tCJIiHT sv ait 
porté efi Aii>;lL-li:rrr . L-p-ilriiu ni jiuur l i-vj^i^iiiuii 
] de >i) lUlilifiiK , une li^llrlll^ du llifnu iirt:>[r lune 

1 V* hU* If^anl^t^Ul CAClU' Ult MllitillU- fUlIluU-ULlA 

un y.ii iixi let visiteurs de l'exhibiiiun. > 

a — L':idn<înistratiou communalr de st Nnuln:! 
a pris u UL iiK'sUJ <' i]Ul' iiuu^ WMiilniili» i (tir uiln]> 
li'i |>:il li.ml If p:i\5. KUt' a d{SC)«lc de ployer tUu« 
les tallr- de I ln>U'l dr ullt' le* |Hirtraits des boni 
in-'î qui oui rniilu drs Mirricrs signalés ji la com- 
uiunr. Ui'jj < lli' n commandé à M. Oc Wil«li-. 

I UiiKirur lin i«fin Acndémie, les portraits de feu 
M. Ile M.-i sirr, n , HeMM.UeSnjedtetO'lia- 

1 »riLs_ M iiviis pxLfuU'Ps sTec beaucoup de 
*nin rl une parTiiiIc rrHîteiiiblviKe, oiiil ilignci- (ir 
rli^hiV Firli^lf tjuc l'uu a Sïiywi:»!^ ^ celte (iL^tiVit- 

> de nrtdiDiiii.idnce, Nous avoua vu dans l'atelier 

I de ce peintre un tableau intitulé : te monn n trm, 
Uès séduisant de r.iulcur et com|iosé avti: tiii(!:i>r. 
M . I)e Wilde s uixupe égalclMiot de traiter un 

. sujet emprunté s uM nMlMMi 4ll poète 

1 hnlismiais Tollcit». 

— l)r hrvKiT 1 irnl de Irneor «ur lit lollo le 
prnjrl li uii tstilr-su rrli|;icuv pour If niiiilrr-oulcl 
(iil iilisgc lie Ssulvlir! Ce Inldi-nu eoncu djus 
d'itnpOKintc<. pr(>p<:ir((rjiis , rcprescutc in mot au 
lomteau, 

— Od sdniire en ec moment su mufée d'An- 
vers un reinaripislile fH>rlrBil de M. nothudl. 
Olle nouTelle uiuvre de M. Drwiune sera expo- 
sée , nous dit-on , au iilaad» Imclbi, Mén* en 
reparlerons alors. 

— M. iacob Jacoba vient de u-niiiniT une 
splendide «nu tfOn'ent dealioée à rAn^elrrre. 
Opemuv qu avant de quitter le paya elle s'arré- 

• ter* « notre proehaiiie «» pas» tien. 



I — M. Csîfttnntla riiTrin à l'rnpo*ilinn une 
JtfadrfefHS djj.'re^ Ix >ueiir, mquiite n'^rminnil 
par la Calchctispliii' dt l'arik. iuum i|uc U-. |i.:ir- 
Iraits de RuIkh-', du VilIoi ICiuinsuiu-l rt du 

Camte (! 

— M_ J, ÏJ. Hijvunnii» (fTiiiiiip fil rc lunmrnt 
; ti^ uv l»hlrjii\ iiii|»nrlnhl> d^-vlim-s j l>t pitsiUnji 

j#tixli,jii»r. Lu» fcprtavtiîc /'JMJi du f.atrr, 
: r*atre uiw uhte (ttr^ur. Notn rmiu r/'i«<*rvona 
ilVxnniifirr TOiiiutirtlhfinrfH rrs drnx «rtn rc« nou- 
^elU's d'un orhittr rhrz Ici^iicl nnn% cons4*lini< 
dès k ^rt-M-'ul uii, ft'iuifei'ijuâttU' i^rugri--» comme 
rkvctitioii rl comme f^piilimciil. Sou* rr dentier 
ra^|iart Mirloul , l« dranialique frujet t1«>« f*m$ ttu 
Caire (>-r^ unr \ \\t ifnihreMicMi sur !*• |iubli( _ 

■ — A|?irs bn'li d#* (»!*0*. a-flt*!»!»'», irjclr^, 
rrpr il* , romnioïKrs , alii irlofii>c?i tiiur à li>ur , 
l oriiodit'iil.TULni du ii-itjsrau |>niil rti frr d<* 
Cologl'ir , 41)1 Vient |);ir.ii[-jl , dr jv'nr rrlrr ii uu 
lMMIv«iit |ifi»jet ■Ctïti*^ p:ir M. SltRck, rnuKillrr 
d'archilrcture h Berlin. 

— Quatre mi rjfu| nociTeïWs (igitM*» en Uyle 
|p>thi4|ue vtnii être commencée» è Vîmne c«'tle 
uÎMon-cî. — La rons4ructmn de h fmn^e é^)hv 
voliie «ur l«» plan I de M Ki-rlrl a^:lncf rapide- 
tami cl pronrt un nminnirnl nu^nilM|iir — On 
craigiiail braiiconp à Vd-inir i]i,ir I,i n'.rrt dt M. 
De bruck, zclc protccleur drs [traui-AfU. ne 

j mil m question maifitc enlrpfirixr Arti'li<)iic. m* 
I Ir*- tiilrr-» K (.rl!t* ptfh'.ti'nti'in du ik^ik, lr§ 

}w\jjnz tir rf-.fujitr^ h'-l.i:t-i»sciTi. lU loulCI le» 

iT-iiiif'"* ie mî t'ftïril oui di^^irtru . l'cnavra^e {ta- 
rjilra iiMîiinc il iivnil rli- piKjrli'-, 

— M. Kiiiilr ^Inhi'luiij vi.-nî de puMi'^r utia 

! lir^irlLLirr Jiilllnirr : JUt.'\it^tyili,,n i/t» titUiim.r rfw 
' /.iiuirr r. rsl lin rirrlknt tra%nil dont ilouii re- 
lonimaiiiloiu In IcfUirr J tini* itut 'pi intêlT«- 
, ^1- cr\[r Kr-iv*" qurslmii L'ttlivr*' Uc M. iialichoQ 

( «t hritiirniz-rii *ppj criée en Franee. 
I — M df li.-rini \ionl de c«mpw«r un opéra, 
pncnir ri minifpjc, On l'^Mife que telle oBavr* 
tiouii'llr srrn rrpirinilco prm'haififflirittàBniiel- 
le». 

— M, Ho Vrrfî^. scnipl^Mir Ciinrlrnumti . vn'ttî 
d'nrlicvrr doij\ rrtl"U.t pmir )i- l'hi'ilrju de M*'. 
\e prirtce de Lip;nc, à Itcltcil. Le même auti»tc a 
reçu de lo ville d'lbfl«blk« I» «omiM4*4>UW 

— On fiiHMJiu'f 4|Uf le (yrJi" iirtnfu/u^ et ItlU 
I aux artiftte* exposont^. 

I — Nooft jHiWtprniis dans nMtc pfrvrliaîn nu- 
iiiiTo prirx ip*ui arlu l*'? du Hrulfiinul pour 
rKipi)âilon d«» âicaux-ArU diC IHUU, a tiruieUct. 

— La aueiêlé libre d'éniulaliou de Lirçe a pu- 
itljc S4in programme tic qu»li>o<» de coïkcour* ; 
non* le puUlirronc dans Ir prorham niiméro. 

Ne«r<»toK>e- — Tb. Lc hm»^ u» dr« hitlérien» 

tlislmpuru dr In VnÊÊ^, UMi 4» It (OUMl 
; du niiiis dr Mai. 

--Sir (Jiarlcs Darrjr, MUMUfli m^Ê^Ê^éè^ 
çéàé à I âge de 64 ans. 

— R. W. Tadaraa, UtMfMMr UbaMi. «- 
cédé à l'àfe de 49 ans. 

ai. liGMJis, Tip. »e I. nom. 
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VANDALISME A HOUTTAVE. 



Mil'eii). 



Jusqu'i) e.e.fi dmiiers temps, le vanda- 
liame a rt-^m- en iiiuilre en Belsique; 
tel fa!>ri<|iu'» ci l«-s arrhileclBS faiMi«ilt 
comint' l>on leur semblait, cl personne 
Dédisait mut, ou, si Ton se plaignait 
de l'état des édifiées aiieiens, on attri- 
buait tout le mal aux vandales de la ré- 
volution françiiise. Ce n'est (|ue depuis 
peu que les aetes de vandalisme com- 
mis par ceux à <|iii la garde et la res- 
tauration des «%liM>s ont été contim, 
tommenecnt à attira' ratleotion de nos 
•'erivaiiis; je dis «aMimMMiM; carte noiiK 
bre de ceux qni ont aoceptf la désa- 
srAable nîMion de indoire les coupa- 
bles devant la borre de Poiiiiiion iwbli- 

Iue, est encore fint restreint; on s'in- 
igne volontiers contre les m^hîts de 
ceux qui ne peuvent plus s« défendre, 



nais rarement on s'occu|ie de noricé- 
ner les vivante. Je désirerais un peu plus 
d^ndulgemce pour les vandales déniais 
et beaucoup plos de sévérité potv cenz 
4|nt se portent bien. 

le regrette , noo-ioulenMiat dans l'ui- 
lérét de l'art el de llaidiéolaide, auis 
aasri danscehii delà ■soraliiéctde la 
Ja^ce, qu'il soit aujourdlnri de non 
devoir de rendre compte d'an acte de 
vandaliisiuc eoinmis récemment à Téglise 
de Si. Bavon, i Houttave. dan» l'arron- 
dissement de Bnues. J'ai visité cette 
église Ie27 Mai 1886, et j'ai pris note des 



dalles lumulaires. gravées au trait, 
inrelle contenait alors. Voici un abrégé 
de ces notes : 

« 1" Dans le pavé de la nef, une dalle 
de pierre bleue, avec les ligures d'un 
personnage et de sa feiuoie , eni'liAssées 
dans deux ogives; à la buse des fûts, 
se trouvent les creux de deux écussous 
en cuivre qui ont disparu. Le personna- 
ge, représenté avec la tète nue, a des 
oieveux qui retombent eu boucles , el 
est revftu d'une longue robe ample, 
avec des manches larges et flottantes 
et de larges revers garnis de fourrure 
et renversés sur les épaules; ses sou- 
liers sont arrondis dn twnt. Sa femme 
} est revêtue d'une ample robe, munie de 
I longues manches largement ouvertes 
par le Imis; la robe est relevée avec des 
plis sous le bras gauche cl laisse voir la 
cotte; la tétc est couverte d'un couvre- 
chef qui retombe sur les épaules; les 
souliers sont arrondis du bout. Le^ télés 
de ces deux ligures, qui sont toumé<>s 
Tune versl^ire, reposent sur des cous- 
sins carrés onés de glands. Au dessus 
des léles se trouvent deux lianderolles 
chargées des légendes suivantes : Miit- 
rere mei Deut, et O mu/er Dei metnento 
met. Les pieds reposent sur un dallage. 
Pins bas t CBchâssés dans douze ogives, 
se trouvent représentes leurs euliints, 
BCof garcM» Inùs filles, habillés 
camma leurs partOita, mais plus sim- 
nlemeat. Le toat ast CKlouré d'une 
MvduTe avec les enddéaaes des quatre 
Evaagélislea daiw des quatn-feaillas 
«ax aagtet, et ka cmx de deux écna- 
aoM en mivra dais des «latre-reuilles 
aux centres des edtéi latéraux f Séoul- 
hm «M Jaeag ^ toHdiiM «an dar ibn 
die timrf lut Jarrikooiihxxi^ àm xvHj 
>hirh rvm octobm. tflwriidKmaygrwtt 

1 



I lier mare ttijf tra» die $ltirr/ int },ur 
I XT.xiiij op tinte nicaniui daçli. 

Sur la nième dalle, sur une bandci'ol- 
le |)lacée à llntérieur de la bordure, et 
qui commence au bas, du cùlé dextre 
et se termine au bas du cV)té senestra, 
se trouve celle légende: Hier licht xprù- 
I iaen f. jacop* van mar«gKestemreH lantmef 
vanden vryen dit »tarfint jaer xv vii. xxij 
m auytt t //i>r lieht ComtU» f. Jaeou» 
vander Mare die Haatf Imt Jaer xv xiilj 
den vj dach ran maurt. A la naissance de 
celte InnHi i r lie , se trouve le crcax 
d'un I < i ciiivie, et à sa fin cehii 
d'une laNaiige. Lc^ dimensions de cette 
dalle (pii est dans un étal de conserva 
lion parfuitc, sont: I^ongneur, Î^Sé»; 
Largeur, l" 29'. 

3* ^Dons le pvé de la nef, une dalle 
de pierre bleue avec les figures d'un 
iHTsonnage et de sa femme; au deasosda 
leurs têtes deux écussous. Le tout est 
entouré d'une bordure, ayant tes eai> 
bléo)es des Evangélislcs aux angles, et 
chargi-e de celle légende : HtftâlW «Mis 
Jant ^ Jwi de grau» dk VtmUit 
xv'viij dtn xiij m Jtfuerfe f Buiê ams 
Jacomytu ^ ftettr dt hamer fMn Jao* 
wijf wa$ dtê ttarf a' xvviij dm vilj** te 
Maerte oitiu Jaerghelijde ma» citent decf 
den drrdm sundacà va» Jiocrte. Sur la 
même dalte sa ttonve amsi : SqtOtm 
vm JCsIdine db MminMW ran hetîdi- 
netu vm dbr Mm /an* de graut i» 
wefcis o MswI wt amt dttt leertU dm xiij** 
daA «0» Oetelrs xrM. IHflMMiaH : 
loagMaar» ^ M'; hnmir, 1* II*. 

V thoê k pavé da Mi aftié i 
ea graBda partia aona ua eoafeasMmaai, 
se iraava naa bdla dalle en pierre bleue 
^ni cn a i Bién i e ia Jaoop van «ter Mare, 
et date de Taa 1B17; elle parait étrn 
le mrîlleur état de conservation. 
4^ Dans le pavé de la nef, une dallv 
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nstu 111', 
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de pierra bl<'U(> avec les figures d'un 
bounteois rl tic su fcmnie, «h» lM«|nels 

$e trouve cet!'' !<■;.?>■ m'*' : 

llii*r nu nn'i" i-, it:i< ni,.I.T» tij 

Uy «u U nirl inrer grljlnirn. 

Am « MB fidt wîlk Itrkiic ghagh«a«D. 

Le font est enlopré d'um bordure, 
avec les aahième» des quatre Evaagé- 
listes dains des cercles aux angles. H 
chargée de cette inscription : Sépulture 
«m tmaert vmtdm bteime ^ Janbê dit 
Itarf dtn xxij" dach in otupt xtlxxt fn- 
db «M» CArirtMM «if» wy/ latMomijiM 
|illû dit ttmfém... — L imcription a'a 
jMnis A^terniiëe, hdalle.aaiu ikurlc, 
vaeA ëlé plwée du vivant ae la femme. 
Dimensions : i" ST'.sorSTs 

5» Dans le pavé de b nef* m dUle 
de pierre bleiie avec le» i^mres d*un 
bowrgeoia ei de la ftmne: au deMona» 
leurs eafaato, troU ttaet trois Mlct. Am 
desaODB lie te tMe de llmame. une ban- 
derolle cbargôe de rette légrode : 

dit ghjr qm sait dil btn le ira 
bMjjidvMr mgrcH— • tiSla. 

Ah deawa de la fémme uoe autre ban- 
derotle avee cette légende : 

le «M iaX gby nu xjV. 

Le iMt est entouré d'une bordure 
avec la l^ende suivante : Si^putiMw mn 
Georis Jmi imM MUtm dis «mkedt 
«« &v '^Lvij (fffi dwA •» «MMmtrs £kiie 
van maeykin kuoBm vmcvfeerù xuf- 
fci s irijf HM d»e «for/ d<M xx deuA In meije 
xv'Lvij, 

\\ y a aussi d'autres dalles qui coaini«> 
mnn'-nt : 6* Jau Wsddins et sa femme 
UH7i: 7° ('.illis Lauuniits, et... Scelliuc; 
1487, et leur fils Panwels Lammius, 

kercmecsler, 1308 ; 8" Âdriaen Stai-s- 
sins. et Taiiuclic Candt tîS68; 9» Adriai n 
Knyf et Maryken de Codl. 1574; et 10" 
Jau Zegers et Januekcu Daucrs 1030 et 
<]iieli|ues antres de moiadre importan- 
ce. » 

Lors lie cette visite , j'ai copié en fac- 
siniiU 11' Il 1, et celte copie se trouve 
acturlli'iiit'iit (Iluis le Musée de Suulli 
Keu^iu};tiju . a Londres, j'ai visité de 
noiiM .iii ré^îliM' il \ a iiui'lqijfjs jours 
av( r l iiiii'uiiou i\v tout l'-ijrMiJdire. A 
niiiii urriM'f, Li |)tcij>ii'ir ilius.- que je 
vis filiriil trs <t;illi's jiici's (,j l't la tiaiis 
le l iiiicli» Tt ; li's u" 1, i, ^> . '1 ^ l'iil 
élë Uxéi dans la muraille <Mxid* iiljli; tle 
r<£gHsa à rcslérieur, ('} tandis que les 

(*) <;« pMrrn. itrt darvi , <|ui rcuatnil >i bics 
iM rruttniMut d« pWnb 4ui» l'uiMriMr àet «g|t- 
M«, toiifrcnt bfumap de l'wlùn iltcnic* de 
U pluie A du Nl«l,tt cncm plot des t^étt; 



autres se Irouvenl p<^le-n)<^le à terre dans 
le ciuieliére : j« n'ai pu retrouver le u° 3; 
il est peut-être enfoui sous d'autres qui 
sont cmpÔée; les 4 et G souâ brise* 



en moroenux. 

InCoranlions prises» j'ai >t>|>ris que 
la fabrique avait fait repvei- 1 « glisc et 
que, conUMOes dalles ne lui seiolihiient 
pas un beau pavement , c'est i» dire un 
nav4! nu. sans ornement, sans caractère, 
et privé de toute sij;uilication ivli|i;ieu!io, 
elles avaient été rejeltH-s de l'égiise. 

Maintenant je dé*>in^ par l'intci-nM-- 
diaîre de votre Journal \^m-v quelques 
queslMMS auxquelles il me semble 
MM. les bbrieiens de l'élise de Huul- 
lave sauront dilicilement trouver des 
réponses de uatun» ù satisfaire l'opinion 

publUMM. 

1» Aux. frais de qui ees dalles ont* 
elles placées dans Fêgliae de Hout- 
taire? N'est-il pas vnt que les défunts , 
de leur vivaul. on leurs parenU, après 
lcnrdécfts,outaeletéd»m m i ni st ra tiou 
le droil dV MMKéder laws tombeaux à 
pe rpétuitéf Iiranl41s nos bit eouicetio»> 
uer et placer ces dattes à leurs lirais, 
comptant sur la bonne fni de rudmlni- 
slration de l'église, pour que leurs noms 
restassent sur leun, louibesuxT Cet en- 
gagement ne lie-t-il pas l'adiniuistratiou 
{ actuelle, ou prétendruit-on que lursqu'ii 
I n'v a pas de descendants reconnus des 
I dèliiuls qui puissent faire respecter 
i II iirs ili'oits. l'udoiiuistration suit libre 
. iW-n lain- ce qu'elle veut? Il mo pa- 
I rail quf non, il me seiuble qu'U n'y a 
qii 'iiiir M)laulécomUHiue qui puisse roui* 
pjr un t'-l i'iii.;j>:<'iii<-iil. 

-1' .Ncsl-il pas Mai <|tie l'éjîlise de 
lliuillavr a ti<nivi> dans la rainilli- Van 
dci Maj<' M-s ^lUis i^iainls Liriilailiurs'* 
N rsl-< f |ja\ un laiUi'i'taui qiif «ti.'s iinau- 
bres lU: wlW lauiilk'. rLHiimi'iiinii's jiar 
ces tombeaux, mil Icgiu- a l'-'^lisi.' di-s 
terres qu'elU? posM ilc rucor»' et qu ih 

l'ont dotT ili's iiiiulatiims quiexistoat 

égalcnit.'ut au|<>ui>l Imi. 

3" Les uieniLi i i Je l'ailminisli alimi 
preriiieiU-iU p;ii qucK^ue iuUicl u 
l'IiisiDirc ili' leur commune, à la perpé- 
tiwlidu ili s Miuv<»oirs de leurs anciens 
ktrctt^'rslin et di- leurs liicnfaileurs ? 
K'ont-ils |>x'i , ru dclTuisaul les 
Wûhuuifnls lie IcLirs pri déccs&eurs, d"«V 
tiblit- utt prccédcol qui pourrait cire 
appliqué vi de ces jours aux luiubeaux 

tlLt'ï» âV^-wlIritl cl tfaubriit Jitrl mU- ru pi.-oi's; 
rllt'^ Miulînfut rn uu^c iiiriri' linat um: ma- 

ratlU a 1 \lfi'i«ur « iju nu UkU Ji^ niwjuauU' uj^ 
daa» UA pc\i'ui4iit , è l'iutcneur. Il y t jar ccu- 
til>ii«> ik' yrvuyn de ctlta *M«rtian : pour u'cu 
ciU* %M> i|ud/i|tic»-uae* , oo pnil v«îr lu dall» 
4c N«4re-0Mae, iitriifli!*, da S" k 
LUfs . de» égliiM lU KitupMt , d« Diamuii* , «le. 



qu'ils élèvent aujourd'hui à la mémoire 
e ceux qui leur sont cliei-s? 
i'eu' a{>nelle à l'opinion [uibliquc: 
bire un t<-l nsai;e des OMUnments , n'es^ 
ce pas violer les engagements les plus 
sacrés? n'est-ce pas anéantir les cen- 
scigneuients de l'histoire} a'est>re pas 
détruire les pri-uves <le l'aM du moven- 
àge'i' Oii dr)uc clien-her un reniétle à 
tout ceci? n'y a-t-il donc pas movCQ 
d arréier ee vandalisme acaufteleuxf Le 
GrinvcriicMieut Prussien dO Polsdam a 
publié an décret an eoomieneeiBeut de 
i>*3S, ordonnant «tw lu «M«uHwnti dks 
difiiitt$ <w jwvoitwMl 4tn pkuis tu df- 
{mit» «Mif la peraiiiiieii du 6' e n ss w s ■ 
nlM^ Je comprends tris bien nue lors- 
que les monuments sont tti^s détériorés 
et que les perenls ne vsubnt pas Isu 
réparer, il y sit quelque exoiie, mais 

Juand c* sont des aMuaneots en bon 
ist de conservstion oo des monuineals 
de bieufaitcurs de la libéralité desquels 
on jouil aujourd'hui , je ue comprend» 
plus qn'on puime eu agir aiusi. 

Il but enp^dier qu'on ne <lc|)lace les 
mooumenis sons quelque prétexte que 
ce soit, pour les incrusU^r dans tes mo- 
ratlles ou les mettre dans tont autre en- 
droit; ils doivent continuer à couvrir 
les restes de ceux dont ils nmservent 
les noms et la mémoire, {i) 

Ceux de vos lecteurs qui ont assisté 
uu congres archéologique de Cand , se 
rappelleront peut-être que j'ai signalé 
une lielTe dalle en marbre jaunâtre du 
W sii rlc, reieti-e de l'intérieur de l'é- 
i;lisi! df Jabbeke depuis 1843, (époque à 
liKpu'lle elle M' trouvait dans uuélal <Il' 
coiiservatiou pui-iaile) et placée dcvaut 
l'enln-e (irim i|>al<' de l'église, où les 
picdsd' S ( anipa^'uards, en passant et en 
iv(i;isNaiit , |iriiil;int prés de vingt ans, 
!\irit lii aiii'iiLiii dégradée. On vient de la 
i riiiritic datis l'église, et ce qui reste 
L'jK Lii'i! de < ette dalle jadis magnifique, 
sern couveiM'. (Jdc la fubritpie de Ilout- 
laven'alli iidr \ùis que lèvent, la pluie et 
Itmli's les iiiteiii|i*'I ies iles ^ïiisous aient 
iufli^e \iri^'l aiMiii's de dommages à 
leurs dalles, mais qu'elle ait le ( itrirago 
d'avouer s^.ii ei i etir et de rendre an plus 
vite a r.-s l'iii ieiiv s.in\eiiirs , a ees urne- 
ments caiaelensliques de leur e^-lise, 
leur ancienne plai e. C'.-st eer lairiefiM«nt 
le miniiv rpTi'lle puisse fain' pour satis- 
faire à h II lis a nu de\oir de reconnais- 
snuc-e et au rcipCLt que nié-ritenl l'Iiis- 
i.iiie, l'art et tes travaux de riutelli» 
j,'eiu I . \V. U. J*!»rs \V» in:. 

(ij CtUr 0{)iiu«u >tou< imniil lra|i otMahtc. U 
nnos aeSlMs ilitv le* datl» (umulMfM dMt IS 



(Mtta CM iHHnMtte par 1t f*tfi*mAhtUimmâ 
Sn triait, MwfiiSBliiwjBlacccs nusMinwdts 
nnnbnaiMmr. 

N. 0. L. R. 
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Do ciirieuscs Inodc rie» vicniiynt de 
diipiiiiimi il'une églis»- ilc la Fhuuliv- 
OneotjU . Elles dauieiit du XV' siècle 
et eli' s ;iv;ii(-iit Ja pn'cinise valeur des 
uhjcis li'ji t ik" ft-Hn ppoqw. Aujour- 
d'hui UOe Ijrilljuli' ildi iiiT rrin(ilurf sur 
orncUli iils «.;i< inlulaux. k lru\.iil iJe 
iKw uix-iciis iiiuiiK'j l)rod«>urs. De6 taili 
stvM»blvs M' (HuiluiM'ul tf>m ics, jmir» 
MHS qu'il y ait ino)'4.*n, n<iii<. liit-nii . di- 
les CDiptVcliei'. Il nous seiuliii- que si Iv 
liaut c liT^;!' désignait drs in!i|witcuni 
diori'-suiuii ciiargt-ii de constaU'r dai»>< 
les vgliHU» la |in'M'uce cl lav.ilcui di -. 
objets d'art «lfMi!i(''«î :ni r«lfi' , nu |t(iiii-- 
rait, san^ lu .hk de |n iiw, .n'ri\»T 
à la suppression dr- relie i^iiur-.mli' iii:»- 
Uif du iciiipkii iM' 11' t u K.r pri-rii'ii\ 
lernc par le inodemt hriilaut mais sans 

Nousavuns. iIlhis ims deux difiilcrs 
n". l'j-lcM' la ^giTolf av<H" li«|U)'lli" ta 
picssi' liiiih,;iise s'octupc de nos ailis- 
tÉ* peiulrcï : nos artistes musicii-iH 
vicnucut à leur tour d'i iiv rudi-iiii ni 
nK-««S par M. Scildo nui d ins im ;irli- 
l'Ie dl' tAnn'f iDiisirulc i)il'l^;r <iiii1m' 

ntUn- \i»'dl'.- iriHii.itMii iiiiisii;dt' un*; 
ur< iis.ilii >ii .iiissi iiijijst<' ijUc <|i' ilutuvais 
(,'(1111. M. l'.doiiard (.ii;;aira rf'lf^ c «'um- 
MH- d r<iiiv< ii;iit d.iiis i;i A'ranM musicale 
du 24 Juin ctlle imToy»l>le Mirli*-. Kn 
revuuclie, nous l'onstatonsque M. Taxilc 
Delord , «lans le Mayaiin dt la librairie 
de Pari», eu s'occiipaul de iioti-e litté- 
rature, rend hommage à la situation 
r«;lle des ciioses. « La lilténitiire. clie/. 
les Belges et rlif^ (r< Stii^sr's. dit M. 
Delord, uoiis ii:n".iil un i l>li<-uli' <■{ iinr 
|>nUi>ation. Le ridicule c*l vraiment de 
notre coté et il serait iriaR «empi «l'y 
mettre hd terme. • 




LUCAS FATDmatBB. 

L'on (ait souvent de longs voyages 
pour aller admirer les ceuvpes do grands 
maîtres, mais souvent aussi Ton nt^lige 
d'étudier celles, exét'utées par d<'si intm- 
IMtiiotes, qui CiHit cea^uéuit l'admi- 
ration d<â élnuigm. Il y a <|iM>ltiue 
tenps, nous Ames une excursion à Ma- 
liaet, ville qui vit naître, en 1617 , L«- 
cas Fayd'bcnie, et qui posiMe encore 
les (tlus beauK ouvrages de ce grand ai^- 
tistc, dont Kubctts dirigea les études et 
dont ce imiiti-e immortiil savait si bien 
•jpprécier les talents. (Voir Gorn. Ikehie, 
bùtoiffa de» pdatres. Anvers, ItMt). 
V«ici Wt Cm rte Bomenclature des nrin- 
eipalea aeavra que Malines possède de 
Faydlierbe. 

A r^liae nétrapaJitaiM de St. Boa» 



haut, le maltre-anlel , dont l'arrhitec- 
tnre pleine de goût prouve que le grand 
sculpttMir était en mène temps un ar- 
chitecte des plus hnbilM. Près de cet 
' autel, le mausolée de rarchcvtViui' An- 
dré Onesen; le |>rt''lat, pposlcrnédt'vaîil 
le Christ, a, in-»"» de Un, un enfant per- 
! sonnifiuiit la pénitence; c'est u« mor- 
[ ceau plein de t.iN ut. P ins |;i mi mi' 
' éjjlise, l'on voit t ut i<n' tk- « i- iiiailrf, 

10 si:.tncs de St. J»tscph , de St. Charles 
liiii riiince, de St. JéTitme et de S** Aune, 
îiMisi n'|ii i'>«'ntant St. Xa- 
vici s'iiM liii:iMl ((••\;iri( l:i Vicnrr et l'cn- 
l;iul JcMis. i;( 'iiipr sriniiiii;!.' un uKiu- 
.■iOlce i ri;.;( :i l;i uu'Uumh- di-.s IlerthoHt, 
S<'igneiirs de M;iliues. — Non loin de St. 
lUuuhaiii Si- Inuivc Tt-irliM' <!<• St. Jean, 

011 l'on se liniiir iivip sr.inriii à n'ad- 
mirer qne lis inlilc inx de Hobeus ; cc 
temple poss» dr ri pi iidunt ao**i de Ln- 

' cas Vayd'herbe li s si^iim s de St. Pierre 
i'*t de St. l'aul , un SI. I r.nH iûs en mar- 
bre et un monnmi iii :i Ni nu mnire d'un 
chanoine, dont !r imui imns crlnippc, 
— Dans l'étilise du I!ri.'uiii.i;.,'i' , (ui \oil 
1.1 sliduc de l.i \ ii i i|!ir K;i\ d tli rbe 

sridpl.i loriiqu'ii demeurait ciiez Ru- 
lii iis , et «loiil ce grand peintre a fait un 
!ïi pompeux éloge dans un cprlilic:it, dé - 
livré le 5 .\vril 1«>40. (Voir l». l.ir, Hi-- 
plus haot>. — Comme arfliilr< lun', i>:ir 

■ sa construction rrnninpi.ililr , l't nmi- 
I me Scul|itur«' . p:ii les luiuinmculs ijuut 
I elle est oruci', l i^disi- d-' Nnin -humc 
I rrHimswrcl. est U- triompiic de Fayd'- 

In i hi'. H'urir' aichitettiirc simple, cette 
I i-gtise a tr<M» nel's, form'N^s d>» rjnatic 
I colonnes doriques à bases m ii>;.;('iu s , 
I |M>H»nt de« îirr< snrbriis^.^. \n milieu 
dr rc^'lisr si- lifuivc iiiir- roh.uide, sur- 
ni<mli,'<- irntii' cli j.';in|i- rmijKtle ortogo- 
iH', :(ssisi- MM- drs l'uluunes dorique<«. 
I I ni' gâterie en parcourt la corniche. — 
' Mais on oublie bientôt rarchileriooo- 

■ graphie, en apercoant les deux super- 
bes bas-reliels ipii d'^-orent la conpole. 

I L'on représente l'Adoration de» bergen, 
' scène douce et poétique; l'autre, Ir por- 
! lemerU de la troix, scène profonde et 
navrante : des personnages nombreux , 
I do grandeur naturelle, ne pn'sentant 
I :iuciine confusion dans les détails, font 
imniédiatctuent adoiiri r la 1 usante de 
ces deux compositioDJt <|u'iiik' |ilnnicnc 
j paît décrire, raaîs devant lesquelles 
l'homme le moins favorisé du goiil des 
art», ne peut rester indiOéreot. Tons 
ces tréam que renferme Iblinea sont 
.•>sM>r. connus; re qui ne l'eat pan, c'est 
ce que l'on petit pourtant , juale titre, 
apneler le muté* Faj/ikarht : 

( ne maison, h bQRi» nodcsto, de* 
vnnt laquelle on pMW «t repasse Mns 
se douter qu'elle nérlls d'*tre visitée , 
ae tfMve diM II m tUle l> AW. Cette 



maison a /-té ri-cr.iistrnite par le (ils de 
Kavd'herbc, Jean Lucas, qui TiiTait h»*- 
ritw des parents de sa femme, Jeanne 
Marie De (jrM-s. Elle est restée, nonr 
ainsi dire, intacte et telle que I. ills d<i 
célèl>re sculptenr l'a élevée d'.-ipi i s mo 
plan dr s. m |iiii^i]ui s'rst di-injh;! l'or- 
ner lui-nirMr dr ipiiri/'- nil.! rr.lKX tic 
srulptm i' , dus :i ^ui puissmil u.'i nic!. E« 
moiikinl lut VLisIc rMMiicr (|ui rondnit 
h une f l'UjtuI''. l'dii MMi di'uv bustes en 
marlirr iil.itti-. I iut est relui do Christ, 
l'aiitrê l ' Inl dl' I l \ i''t rr. premien-ta- 
ge.otii i si :iti rlf ii.ii' lesdt ux modèles 
(Ir^ deux liiis-relieis qui décon-nt lacou- 
prilr dr Nri|r(>-|)anie d'Han^wyck. (*es 
I niiidrli s sdiil d'uiir si i,T.uidr hr.uité 
\ d'exécution, que bieiHic?.arli!.trs les pi i-- 
I férent aux bas-reliefs faits d"a|u rs mx. 
' Au s*'cond é(ai!P se trouve, jihnr sitr 

I luir i lirininrr, lill lris-i rli> I repu rsril- 
. l;nit //; I iii'/, Utilinti . l.;i (li)iilrui du (diriSt 
I < sl di s plus i \p.ri'ssi\rs. Eu lii'si'i'udaut 
' dr l:i r<iUp(lIl^, tiii arii^e dans un cabi- 
jiii. DU l'on ne peut assez, admit ri iiui< 
I i' uili i'ii Kgxipte . f"5;;dcmetit rxrrult r eu 
j ba.S-rrlii I. ll.iHs iiur ;iii|ri' rliiiiidii r, ri>|| 
j voit !f ilr u l'ar»lttuant(tati»ef dr^umuui s. 
Il I si liiiiienx que ce beau Iws-rdii t 
soit iiu prit eiidoronin^-. .\ ct'ilé de cette 
i hainLui'. rsi un petit salon dont la 

rljriniurr rsl oritrc d'iitH" flattir <1 enfant, 
ru iii.iiiiii' lilaui', si di\inrnii'iil faite 
qu'elk' rappelle iuunediatemeril les bril- 
I lantes qualités du grand niaitre sous 
lequel Lucas Favdiierbea étudié. Dans 
le fond du jardin est pluc<-c la statue 
triJrrcule. pruudeurde l'ouvrage, la 
haidii ssr rlu s!\li . la science de Paiiu- 
I loniie, la rcguianté des contours, lu 
i fernM'té du corp.<i et la foiie indication 
' des muscles, stuit autant de signes <lis- 
tinctifs du talent île Lucas Fayd'Iierbe. 
La massue et la fieaii de lion si-iiiblent 
plutôt -Servir d'appui et d'oroemeiit que 
de marque svmbolitjue, car l'artiste, 
; pour faire vafoir h I <eil du s|)ectateur 
î les formes musculaires du Héi-os de la 
!• force qui attend de Jupiter la couronoe 
de riminortalité , l'a rcpri-seiit»' sans 
ai-me.s, paisible, prêt à parailn; dans 
l'Dtvinpe. Le ser}H-ut dans une main, et 
j le Jragon ternisse'?, iadtunent aussi le 
tenrn' de ses travaux sur lu terre. Celle 
magniiique statue rappelle un bien triste 
événement .- Jean Liicaa Fayd'Iierbe . le 
61s, voulaut agrandir MB jardin, ache- 
I la d'un nommé Mayer, une partie de 
; terrain et i-éMiInt de déplacer I Ffercnle; 
il avait, à cet effet, construit une ma- 
chine poar Peolevcr; mais pendant l'o- 
pération , une pièce se brisa, l'atteignit 
es tombant et le blessa si grièvement 
que, quelques jours aptrès, M 29 Juillet 
t704 , il munniit de» aailM de cel acci- 
dent, k Tige de 80 ana. 
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Quatre buslos et deux dauphins mon- 
tét par des amour», sont encore des 
awvii's (Ir r.iil'us Fayd'herbe renfermées 
dans i < iii iii.jiïoa, dont le propriél^iru 
ueluel, M. Louis de Meester, peruiel 
l'enln-eauv amateurs avec la crarloisie 
la plus intelligeule et la mieux comprise. 
D estÊlCbeuv <|u<- It-s cho&es ne puissent 
çhis rester longtemps dan» leur un-scnt 
elat, oellepropi-iété demandant m (gran- 
des ivparations. Eu rédigeant ces lig- 
ues, nous n'avons nullement eu la prt'- 
teoUon de décrire les cliefs-d'a>uvre de 
Famllierliei BOiti «von seulement voulu 
inditiner «ux amateurs d«« Beaox-Arta 
eeux qui tont trop peu cobbiu et q«, 
nalhettreaMneul ne cunscr^eront peut- 
âtre pins h Tavenir la place «pie leur 
auteur lui-même leur avait assi- 



HniMtfM, JM 1860. 



COUftB«»OirDAIlCBS rARTICiLiKEtes. 

Parn. 

/..rpoaudm rhr: V. Goupil. — If.tf. Grrvmr, <l< 
l'.ursoH, Aciierthneh , £,. Hamon, Bri*m^ Firftfl, 
ïruytm, Yan Huyiien, Ktuius, iamt* Timo4. — 
Rntavrutitn mnllttHntur du 5(. Itidirt dt Ra- 
fihofl. — triintiliim <trcfinl«<)ii>it d'Amiem. — 
Hisloirx Je Hnphnei par M. l'numviiU. — Lf LrIC 
(ir Ijimartine illtalrr par H. l)t Bar. — Ijmriali 
liu gi-axtl euHeourt dt yrarur*. — Finli flîiUUt 



H. Goupil, eu même temps iju'il est 
tuudnoa d'estampes et maroiand d'es- 
(ampes émërite, s oocupe do commerce 
des laÛeoux. Il jKMsèdc , rue Chaplal . 
une nlerie dons laquelle il Kroupe un 
certain aonbro d« Kriles qirii expose 
aux amateurs, etc'cst là qu« chacun va 
Aire son choiK parmi les oetnres mu- 
Telleawiit écloses. Je m» m4lai rbutre 
jour à un croupe dlachelcors et entrai 
d«Bi» la galerie : je ii-oos avoue que je 
filS bien heureux de ma visite. Il se trou- 
ve chet M. Goupil quelcpie.s tableaux 
fort remarquables; et tout d'abord un 
Jkmftnmdl grarant â teau-forte (|ui est 
une des plus rhamianteK pmductions 
de H. GérAme, un assez grand tableau 
de GuRoa, Is marehtmdt ét havqutu, 
et une fwe dt Kapki, le soir au crépus- 
cule, par Achenbacb; voilà mène, à 
vrai dire, les <ruviY« les meilleures de 
ce salun intime. Tutelle, et la /nme fik 
à la vvlirre, par L. Ilamou, sont deux 
études mieux exéctttées que tamour m 
visile de l'exposition dernière, et la 
NOM «HiJM, de H. Brion, est une toile 
largement peinte et pleine des meilleu- 
res qualitM. Fichel a envoyé deux ta* 
bicaux, toujours de petite dimession. 
et vrainient de petite valeur aussi; elles 
représentent la mUi de Icelun de tu bi- 



bliothèque du roi, tout Louis XV, et, à 
la inéniu épo(|ue , U cabinet des médail- 
le*; Troyou n a qu'un seul tableau et ce 
n'est pas une teuvre diunc de la n'>pu- 
tatiou de son auteur ; Yan BJuyden est 
représenté par utu teritantt regardant 
dans ton cottage; et Kuaus par une étude 
de vieillard bien peinte, mais trop de 
convention. Un tout jeune hoaime, M. 
James Tissot , de Nantes, a exposé deux 
toileii qui Mint d'une couleur excellente 
et qui M' fdtii i i ni;ii <nicr par leur oxtî- 
cution large et savanlf ; mallifureusc- 
meut l'originalité est tout a Lut ^ibsente, 
et votre com|>atriote, M. Leys, peut 
presoue, laut il a été imité, én récla- 
mer la paternité. Ea somme, l'exposi- 
tion ouverte en ce momiïut chet Jf, 
(Goupil, ne renferme, à quelques excep- 
tions i>rcs, que des Uibleaux de clievalet 
faits liien plutôt pour la vente qu'en 
vue d'une exhibition publique : ils don- 
nent cependant, pour la plupart, une 
idée juste du talent de leurs auteurs, et 
out été très bien accueillis du public 
artiste. 

Tuul le Paris qui aimerait et la pein- 
ture a été ces jouts-ci tristemcul éiini 
de la façon barbare avec laquelle le 
St. MkM de Hapbael a été restauré; 
non content de brosser la toile jusqu'à 
l'excès, on s'est permis de repeindre 
Us endroits qu'on avait détruits iocoa- 
sldéréOMM. Phtsieurs voix se sont déj;'! 



ville, le second ii M. le comte deLesca- 
lopier. 

L'histoire de Raphaël par M. Passa- 
vant, (0 vient de paraître à la librairie 
I Renoiiard ; elle forme deux gros volu- 
j mes iaS" pleins de faits et de docu- 
ments ; la Cmduction a été bile avec uo 
1 S4iiu rciii;ir.|ii.jhlc et les vérilaUen amis 
I du grand art que Raphaël personnilie 
1 d'une ia^'un si complète, ont accueilli 
avec bonheur ce livre qui est , avec l'ou- 
vrafe de Quairemère de Quincy, un 
pieuv monument digne de l'homme im- 
mcili'l iju il célèbre. 

M. lie Har, dessiaatcur-|M>ële ou plu- 
tôt poéle-dessiiiateur, va publier des 
illustrations sur le Lac de Lamartine. 
Déjà Niedernieyer avait donné à oatlè 
admirable élégie une musique non moins 
admirable. Le crayon de M. I)e Uara 
réalisé, dit-on, un vrai chef-d'ieoWB 
dî^e de la double inspiration qui a 
guide sou travail. L'academiedesfieaox- 
Arts de l'Iiistilnt, S euBu déoeraë les 
grands prix du cooeours de gravure eu 
HKHlailIc et pierre line, concours qui 
d'abord n'avait en aucun succès. Les 



.npai 

de rautocilé^ et OU cst cn droit d'espf> 
rer aujourd'hui que le gouvemement 
français veillera sur fai galerie du Lou- 
vre, ua» des ptopriAés les phs consi- 
dérables à'm pa^fs aussi civlnsé et aussi 
artiste que la France. 

On a otiveit ces temps-ci une ex[>osi- 
toi aNhi<oto(ique 4 Amieas, et un a 
rassemblé «n grand nombre d'objets 
nrovenaat des colleclions du Kocd et de 
la Picardie. Cette rdunioa d'muvres an- 
cieniwn cl de nrawmnoe diverse, for- 
mait nu ensemble très curieux ; et par- 
mi toutes les autres, la collecliou (ftd^ 
jets moyen-àçe de M. Bouvier était dis- 
tiu^noe unanuMmeol. Noos autres , fort 
curieux de notre histoire nationale, 
nous avons particulièrement i'emar(|ué 
uuu série de tableaux pruveuanl de 
raocienaeconlrériede Notre-Dame du 
i^iy, d'Amiens, et nous avons soiguense- 
I ment noté cette collection, qui nous of- 
! fre un des rares spécimens de la pein- 
ture française an XVl" siècle. Enfin 
, queh|ncs mannscrîts précieux contri- 
buaient encore à l'impurtauce de cette 
exposition, et au uombi-c de ceux-ci li- 
guraient au premier raug une Itible du 
temps de Charlemagne et le livn; d'heu- 
res de Diane de Poitiers; le premier 
appaileaait à la biblioUiéi|ue d'Abbc- 



heureux couronnés sont MIL [ 
de Lyon; 

de Nortagne. — On parte de la'veiMé 



de Lyon; Borrel , de Paris «t 



Ijipimce, 
^CbapHui, 



de la reonrquable coUeetlOB de IL Tca- 
cé, de UUe, ancien marehand de In- 
Menux, décédé fécemmeut h lUg» de 

Ml 



rtllutn. K /V,/,' - Sl;li . — ^U. t, Jb^, K, BTClf- 
bouJd, Cari Wtmrr. 

Vingt-fixième enotiUim 
la Midtwtic SociHé éAqvM 
à Frit-MoB : elle comprend eaviroa 400 

wuvres d'art; chaque branche de l'art, 
en aquarelles, y est bien représentée; 
mais il n'y a \ta» autant de tableaux 
d'histoire, et, nous sommes heui-eux de 
pouvoir le constater, on s'apert«it moins 
de l'emploi de My eolovn par IViide 
desouelies les aquarellistes «aqiiélalent 
sur les peintres a l'huile. 

Loui* Uaghe, vice-président de la so- 
ciété et belge de naissance, expose six 
tableaux remai'quables pour leur pro- 
fondeur et la solidité d'eiftt, pour la 
splendeur et la variété du coloris et 
pour l'exactitude de la perspective ar^ 
chilecturale. f Vi Imftrvviiateur dan* le 
t'vrutn à Hume. Il di-clame, vers le soir, 
devant un grou|ii' dr (;imis de tout Age, 
nittoresqueinent dispusé, qui occupe 
le milieu et écoule avec une attention 

i') Nnat ranurrrrsns piwtxinnnrni UB W 
c «pécial • ce betii liTrc. (.N. U. L. H). 
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iixc Ia's niiiK-s ;irThitcclurales dont il 
t'sl t'iitoiii'c , sont «l'tin oflV-t raajestiitnix 
et imposant , nuis plusieurs ili'l.iils 
qui ne se tioiivcrit p;is mit Its Ih»ié\ 
ont cil' iiili oiliiits par rjutisli-. Le-, li- 
gures, qMOI<|llc jx lllcîi, sont liicii ilrs- | 

siliocs et pleines de canii li-ri- ci li'i-t- , 
prf'ssirm. J,!i flist;mre est liieti reiiiiiie I 
»'t la lumière ;uliini;ihlemeiU dispo- 
sée. Le toiil se fait reiuannier par hi 
rielu'sse des teintes et l'Iiariiionie du 
ton. SaiU des Ambmmiieurs ilaus li- 
PfJais IHtcal à Ymitt, d'un Ijeau ton 
sage; un groupe de Seigneurs, ù la | 
jnauièrc du Titien, disposé» avec une 
rare convenance. l.a bouckt du Lion ' 
•ulre intérieur dans U* n^'^uic palais : la 
sculpture et rornemenlation soiuplueu&e 
sont définies de la manière la i>lu$ ar- 
tistique par la lumière rélliTliie. 
Ghetto é Bomt; un niffcraro souillant 
dans sa eorneinuie calabraise, devant la 
Madone au coin d'une rue; sous une 
nande arcbe, an groupe de lauarone. 
Vne fontaine à AWmo. — U meurtre de 
liifcio, serrèlaire de Marie Sluarl. Le 
inalbeiireux Italien, qui vieut de sortir 
du salon de réception, est traîné par 
tes impitoyables assassins vers une |>or- 
te ouverte au haut d'un escalier, l/aa- 
tichanihrc remplie de beaux meubles 
anciens, est obscure; lu lutuièrequides* 
ceiid obliquement d'une salle îniMeure 
éclairée, et le faible clair de lune qui pé- 
nètre à travers la fenètn\ sont habile- 
ment contrastés. L'expression de ter- 
reur et d'angoisse que porte le visage 
de RkdOi contniste avec rexaltntiou 
moftgne de Ruthven. Lti seule fintequc 
nous lemarquions dans ci'tte «nnrrc, est 
la disposition des assassins qui élèvent 
lenn poignards d'une manière trop mé- 
lodnmatiqne. Tous ha détail* MMtd'ùn 
fini remarquable. 

Edttard Henrjf Corbould. SatdàBn^ 
dmr. Tableau profondément grave, re- 
marquable par lu grandeur do la cou- 
oeption, l'habileié du Dinoem, «I la 
vigueur de rextVntion. L'eISrt etl aftex 
iDjatique: le dessin très correct. 

Btrr Cêrl Wtmer, artiste de qualités 
ëmlncntee et d'une grande habileté, 
DOinUement élu membre de la société. 
D a nn système de peindre nui diffère 
beaucoup de celai adopté par la plupart 
de noe aqmnliistes : il fiut peu d'u&agc 
de eefnin, comptant sur des lavis 
plaU transparents et sur ces couleurs 
qui telles que le copal , sont opaques par 
lear oatare; ses tableaux , <pii [Ktur la 
plnpail sont des vues prises |>endant 
des wjages sur le continent, sont à la 
Ibis remarquables uoor leur dioix judi- 
ciiMx , «t la wriéM de» hMs rcoKsen- 
lé* , p«Br la aelialé Cl rtedhridiiaUlé de 
caractère réalisées en cbacuo d'eux, eefia 



1)1)11 r revi-eution habile et le (^rand fini. 
Ils Mint plein!« lie serttiineiit et prouvent 
non-seiileinenl cpio i:et artiste est par- 
faitement inailr e du dessin de la figure 
luiniaiae et ipi il u un hmi sentiment dn 
coloria, mais qu'il aime l'arrliiteetnre 
|>Our elle-méiiie ati lieu de l'eiiipldyei' 
coniiiio un simple rncihuin d eÛeU piitu- 
irsipies. l.a lV/(i>f d'iiiilrefois. Lue fa- 
mille l'atrieienne , un si nateirr en robe 
iLlUge et sa blu[ide tille tenant un éven- 
tail eu (firme de dra()eau tel qu'on en 
\oit ilans plusieurs laltleaux du Titien, 
accoiiipueués d uue sei vautc , descen- 
dent du Falazxo Casadoroet soiU sur le 
poiiit de s'embarquer dans iim- ^ondule 
majestueuse f.ous la ecmiliiite des gOU- 

doliei's armes et masqui s de li ur suite, 
(iroupc brillaid, aduiii aldi im ut peint. 
La Venite d'aujoufd hiti ■ Le|'.da/zo D»'!- 
lini; bilimeuts très piltoresipies ; le su- 
leil Ir.iinn sur l'étage supérieur et dore 
une cuinpauile à distance, eu laissant ce 
coin désolé du la lagune dans une ombre 
complètement noire; les marches tou- 
tes liuiuides, cassw'S et couvertes de 
mousse et de limon, ne sont visitées 
que par une poule qui erre avec une cou- 
vée de poussins ; la dispositiou générale 
est excelleule, le dessin très correU et 
remarquable par la grande tiuesse et la 
l'Iarté avec lesquelles l'ai-tiste, par une 
habileté extraordinaire, a iudiqué tous 
les détails qui sont dans l'ombre la plus 
intense. Il n'y a i^ue l'eau qui laisse à 
désirer. }ialU'de$ hmpereurt à Goslar, ri» 
Hanovre. Intérieur rcuiarqiiable pur 
son exénitiou judicieuse. Sur les mii- 
niilles lin voit dcs peintures par Mi- 
chel Wtililgcmutb, n-présentaul les Si- 
bylles et le» vieux Empereurs Saxons; 
ccst un triomphe d'exactitude sans le 
moindre effet d'une copie senile. ïnté- 
rieur de la cathédrale ae Cefalu, eu Si- 
cile; ti'ès irttei es^aut pour le mélange 
curieux , dans rurchitecturc des styles 
Noriuuiid , Byuulin et Saraceniq'iic , 
ainsi que pour les niosaiqutts qui déco- 
rent cet intérieur. La vue est prise pen- 
dant la grand'messe à laquelle assistent 
le clergé et une seule femme pauvre qui 
se couche contre un des piliers. L'églite 
paroimale d'Eckeruflirdc, en IhUlein; 
architecture à plein cintre, simple mais 
non sans intérêt ; les murs sont ornés 
et là de tableaux , et un modèle de vais- 
seau pend de la toiture. Le calme règne 
dans l'édifice où le ministme, i{ntve et 
sévère, prêche du bantd^HM cfoire de 
vérité sculptée précietweiwent ♦ devant 
une congrégation nMObteim. Daxu ces 
deux tableaux, l'arliaie a tant donle 
voulu dire qu'en Sicile les égUaes ne 
sont pas fréquentées , tandis que le peu- 
ple protcManlvaen plus grand nombre 
k acs temples. Cect «ne Jbtierie aux 



E réjugés Anj;Uiis, car l'auteur doit très 
ie& savoir que ce qu'il a voulu insinuer 
n'est point la vérité. 

A. M. Fiu.N«.i$. 
(La mite au prochain H^). 

Ilectifiealiiin. I'a^;e H}, r,,l. -, ligne 
I — Au lien de : > le snd jilal'iiid conscr- 
j 'S e d aiiti er.iis.. i lise/ : n le seul plafolul 

I coutemporain de l'église de Walilum.. » 
MBUSPONDANCE DE L IXTCMICt. 

LE SjOOM m UteK. 

ilM. tryi. Ch. « St. jrSJnjjtwy, HiVfniir. 
Cermttk, Ur'l'Anfua, Vuh Muer, Ch. Vennrmnu, 
f"»Mrlni.M, f: l_ Von Mnrcle , llurnitr , HiilkÎH, 
Hallnix , Jf-" ]. iltyer , Dr Sarlarîm, L. Mtvtr, 
M. .V.Vit. lirnùllf, MM. Sttlm.Ad.fjÊtlt, 
Bi/HMfm , Suul/re, ImiU Mryer. 

Depuis ma dernière lettre, dte ta- 
lileaux importants sont encore venus en- 
richir noire exjiositiou; ils ne peuvent 
cire pass«'S sous silence, et tout eu parlant 
d'eux , je me permettrai de revenir sur 
cjuehpiej <i.«uvres dont je vous ai dqa 
dit un mot. Kl d'abord, à fout seigneur 
tout honueui : je v<iiis avais à peine en- 
voyé mes d I 1 1 ; :. lioles que le tableau 
tant promis et tant désiré de Leys nous 
arrivait; l'immense répulation qui l'a- 
vait i»r«'cédé et qui émanait (le ceux qui 
avaient déjà pu admirer cette nouvelle 
toile dans l'atelier do raiiisfe, ta tic n^- 
pulution u'avalt rien cxagi re, au con- 
traire. Faut-il que j'entre daus le détail 
de cette loilte? je ne le «rois pas : La 
publication des ordonnance» mut Charles- 
Quint doit cire un des principaux or- 
nements du Salon de liruxelles ; il est 
plus rationel que le Journal des Beaux- 
Arts examine alors, dans tous ses d6> 
tails , la belle production de l'émincnt 
artiste. Qu'il me suffise de vous dire que 
l'on se pressait autour de ce tableau , 
comme on ne le fait que pour tes chefs- 
d'œuvre et que les exclamulieius spuu- 
tanées de l'admiration s'échappaient in- 
volontairemeni de toutes les bouciies. 
On ne savait ce qu'il iallait le plus (»• 
niaudir, de la belle couleur locale, oe 
l'exactitude merveilli-use des costumes 
et des accessoires, de la vérité frap^ 
pante de l'expression , de la richesse de 
la composition ou de la grandeur de ia 
scène. Au «euveoir du plaisir que nous 
avons éprouvé i cuntcmpler cette mag- 
nifique pminetioa, mm vemercion» 
encore ch a l e n wM epient Henri Levs de 
nous ravoir confiée pendant cpielques 
joui-s. JLes lirèrcs TSliaggenv uous ont 
envojé, Itm nn troupeau, l'autre un 
pauvre dieval exploité outre mesure par 
son ptopiétaliciee sont deux très bons 
tablennx. WiHems s'est ressouvenu de 
sa patrie; il a expédié une jolie Gsfueff* 
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qui pUide fort bien U cauM de l^lMeat; 
nous e&i>éroii.s pmwtaat le voir plu 

magintralpiiu-iU ri'praMli âU Selon de 
Briivcllo^i. U pUigtfOiUiiiHilapHite 
Mtndiante, rurineut lecoatiegCOl de Cer- 
iiiak; mil' riilic (lalellc, un piiitcaii 
ttwrg(i|iie, un seiiUinont piNjfonJ, Ul- 
Icii !>4iil les qiiulil<-!> ila j«'uue artisk' 
bulifuiiMi que la Bckiiiuc a in reteiiir 
<^'l fixer. itt-U'Ai-quit a legmod mér'Hf de 
rechiTt lier toujours des snjeto où la (►en- 
sre fl riiisloire joiieiil un rôle; sa pre- ■ 
miire ingpirution d'Atfirri en esl «me 
n<iiivi'II>' preuve; u^ec une donnée iis.'ie/- 
\a^iiL', ti a réussi à uous ÎDiéresscr. Im 
vue de Veniic de M. Van Moer, nous 
rend toute la magie el le prestige qui 
alioudent <l.iii> li s tuilt's de 06 oiattre. 
Une jolie miupuMlion de Cli. Venoefiian 
nous niineue ii l'époque des Ikuis pein- 
tres d"inlerieui-s (lamaiids, Fouruiois 
rlnll. IK' I!1<h1 . ii'i sl J.Lis < r c|iii' 

I e\Jnl^il il 'M n iili'i iiic ilc ]>i i'- 

eieuv : ilViniiiriiIrs iju.ilîlrs ili,-.tlHj;ii( Ul j 
le (i.i\v;i;:c lid {M^iulre lii h\i-1Ii ^iv. Ln- 
rin r (nn i(|in s mots Hiainl' iKiiiI ili' l'rilX 
doiil ji: MHi-i ai prée<'(KMiiii;<ut i iti: leii 
Donis, et <]ui suni riii:iiits (le notre pr<j- 
vinee; M. Ed. V;iii M.ik ki- nous donne 
une j .f. 'Ir l'.njij.'iii sar u li.Knt . et line 
vue rfc .1/1 /I III .Si:ji , ipii |ii)iJi- h» lidé- 
lité, le cli.il iiic i l I'Ikii iiiMiiii', smit 'Jig- 

nes de ii\ri' I iriix tlii iil l'.illculii.ll. 
Nous l'Il •^lllHi^ .Ullailt •ll■^ -..l^'"- il'' 
M. liUi'Ulfl' qui .-.lil illrllli' II" iii.iriii 

eharniedans sescoi)i]M'Mliiins 1 < m ulj)- 
leur ilalkiu a, entre siuties eiiose^ e\- 
posé-es. un fujutU au haunetm plein de 
j;riie et de fai ilité. M. Iblleux . auquel 
UOU& reeoniuujnderons un iliwiii un peu 
plus eorrect dans ccrt iiiu s {uirties et 
plus de si-vérilé. ihomi {tarraitemeut 
dans la «ulpturecn Ih In , il v a des pas- 
sages wluiirables liaii-. ((ii< li|(i- shiikjs 
de ses ii'uvies. I.| ^ ilain. s ont fourni 
le gracieux coiiliiii;' ni iIjo* li'|iiel elles 
excellent souveut : outre un joli pavsatçe 
de M''*' J. Meyer élève de M. L. kubnen, 
nous avons <l' s lleurs eliariuanles de 
M'"' de Sarloriuii el d'cxcidientcs pro- 
messe* de M "' L. Meyer. Niseo brille au 
premier rang par ses portraits; t ilous 
dans le même genre des chos<'s rstiuiu- 
bles de M"'' iKirville et des m uvn s de 
niorile de Sulme. Nous avons un iL>e:iu 
buste en marlire de .\oppius. un statue 
de chaatur d'Ad. l'assiu oui annonce 
un lion artiste, de jolies Heurs de M. 
Bonneloi . deux a-uvr<!S de Soid^re au- 
quel nous aurions désir».- un Liaj;^^>> )ilus 
imporlant et par conM-quiuil plus digue 
de lui, el enliu un V.roiii Mourant de 
bonis Meyej- qui po«r lilTO i'<)au%Te d'un 
jeune artiste n'eu Mt pU .MiBl IIK 
élude de mérite. 



ville 



mu m us Tinuii 

nrm:i[i^ lu ti li^îrtiii"' > ■:ir|ipnrUiTirïil, 
fntrc la muraill-^ f\ !»■ utau <!■ ^ ''i li-- I n i-ar- 
lie «npcrieurf iiionii L' li' il •)■■ ' l ulriir j-'i'jnc 
fonc^ , Ô U IÎKi:rr hiiuiain- i i;r Je l,i:c, li 
autour pnrtrtil ilt < riiv-iu' linn r . il r-t rninurL 
d'un ciel biru vur Icqui'l th-.iIi-h^ lir-^ mu^fts 
blam* irmbrés de griS' 

Plu< l>»s. on voit v'i'lrvi-r ir.'i-- i:ioii1:(;rii- 
rilrr» sur |.;mhi.:Mi-' ^ iTÏn[i]u-n: r.i cl 1'. 
Ikhi' [iirtv XTiiiin^; .1 p^tirtic. >rr]ii':il( 

l-KlLTr llf■^^ l'ri-;] tu l 'UluinllIlillLl lijlll. I: 

«tout un itpi'iititt les sommets d(-» mniMina gi isr* 
r( bhiK-brt , da milieu dcsi|iM-llv» s'élaDcnU dru^ 
iriticlim «Hilrar bintre, très poinlUf. d'égale 
hnutfor rt fort rlcganU. 

Mai» le princi|i«l «iijrt dr «• rniniiiirtiment, cl 
qoi «1 omipe prmjue In mollir, r.'d un nnmenu 
fmntlfo, décapite, qui lient m trie de» deux 
mains runire sa poitrine. Cette l^lc cU COUTMtt 
de ta txarr d'nr ù triftU nivi-uuit; de mmU; 
I taC* la tttR nt blcu-rUir et au iHMRiBet ni 
line petite crvl» d'or. Iji figure c«t e»|>n'kM\i' et 
dr belle carnatUni. La Inrfae ol ruuMc el furtiir 
! dcui ppinte» «ous le menlnii; entre n«i corp» 
' ol wn l>n» droit , le pontife toutient <a longue 
' crnix d'or luodée d'argent, à Iripic travrrM fleur- 
, delisée. 

l.n plan! naturelle de la tMo «il enlourcc ilu 
ninibr jnune d'iiù n'éebappvnl extérlearenient de 
' n«<nbrru\ rayons d'ur coupes par nii rlroit c<rclc 
ij'argent. 

La nirfcea fmmbt par llMcnactiae da la Uie 
I moDin hdur^ ptlfllealleMBgfiit Wl- 

, loiirie. 

I l.e corps e»t re»*tu d'une aabe Itlanclic »nr In- 
I qorilc «M «ndanéa ime mpcrbc cIih|i« au (iuhI 
I kkni awe ma ïnl^lé dt drum? rt aiiliruiucs 
' d'or; taoi aoUlor, #i;ne une jolie bordure d'or 
a««c dcpcdUpetaonnages brochés dont (mis seu- 
IcflMUtaaHt «bHric*: cvlai du collet est ua-léic, 
loElNf<irtaaré4aDnnb«<ror: it est «élu de blcoi. 
■tac WM déliai^ jaancjftér «ir l'épaule droite, 
et U Ihulda la nudn puebe un livre outert ap - 
piqpf wtt «a pailtiaBi La aacaoti da «a* peltU m>- 
j iett aat «M femm au j^pin jmna, aa «onaf» 
blaa, doat h ffite e« «aeMaiwta hltto da 
; liltijtamhpaatillaal*.t«1iwdiw,vatad\ui 
eona^a Un, ail à paiaa «MMcw 
1« rertra da licliapa aal Tïttel. U |ianie In- 
I ierieoiT dMiM naalpula fauga lart da daawus la 
chape el fat «tala a> auBiau d^na cnfai d'te lu-o- 
diéa. 

Caa dieta dgilaMnt n«gi, «fat frais Car an 
! étoffe brochée, aat wa b d a Mifla faitiiaa al de«- 
; cend jusqu'au tM<lariiiib«;1a mm waal bleu 
et s'aperçail iTataiUa diaiUk 
Le poiUila ffl duaHé da «adalaa da drap d'or . 
TMtadtav, 1 
deakaAatetdH 

1* Vkrmi lalrral dt la ChapeUt de la S" Vitrgt . 
U jflus rttfprodu de l'autnl» 



fanétre en drax parUe* égale*. Le aieocau l'ar- 
eendtt ■ droite ti k K*nt\tt à la naiaaanise d« l'o- 
give el lorow deux plcint.«iDlre«. I.a partie ogi- 
vale n'a de silré en «xtlcar que I» miliru qui < 
ua grand inéiiailbin [•oinia par le haol ; le 1 
eit plais. Ca oiédaillaa a'aM pas compléumeal 
oalarld; il »^ a i|MW(aalw«ocu(>é par ua ccua- 
■aarad db aaM». daail t'iila 
, L'dau MtpaaK : d-«ffiit( aa 
(dauK T aalniiMÉ^* «atdraual- 
i I wi i d ata» ? mmfmr JWfc * j aial m * i t t yh 
'< litopaCte. z»<Êpk àm t m Ù Ê Ê . €*iwm fortmm- 
MNid*fM«faJI«M*^*li*db4aMe; ter- 
duce dt fuaafeaè l««it^wraM4l'4Miir «• a^. 

U paMia nu^tNIr da la aanilra filaaapa- 
tia de qaaiM aajaU «fpiaéa daax ft dM Mp 





iitc 



aan^iaii^ 

1. k. gatidw du m— au taMial, laa^jaldu 
oeaipiriiaMirt npiricw ait : a M fMdr 

Oaaa la kaal au dwiuidadlaa. (ppaialt. da 

eaaienr griia, l'intdrtair d'ana dtfÎM Wiilda 

].ir ijui.ti < <>usert»r<ii ï pleio-dalw; dHWii par- 
lii' >H|wc.i.'uro, à g^iKlic, 
blmic»; laaaikBiiai Umha 
chapîiaattd'ardrai 
ti«h« 

■a, Mtaulrà-ftitlii, 
iiHiiuIn rdvd^aiiia aur m Mut 
da «Mdaw'bMfaatMaAiMaiiiBaAiaiMatkafeil- 

Irc de noir , atee an tablian' blaoc) ipù aa itMt 
reipectueuM^nent ii genoux. Le prêtai aH ailn 
d'une robe rouge et 11 Itenl aa amaa d'ar da la 
main gaorlir , pendant qae de la daaHa II akaaat 

la pénitente. Sa iMaafi aamcrtada lauriUrad^ 
gcflt bardée d'or at Mlavaadu «iMbaJanaa. 

Eu deacvudaiit, un peu à drailta, SU Utils 
Jant le même coslintie que plw liaat< aMa* da 
plus grande dtmenMnn , tient daailiaadalaMill 

gauche, sa croMe d'or aniiad'anliesiiUMald>UI 
glaitd d'or ; il iinpow h Mia druile atir la pécjie- 
reks* qui «e Irousc k cété da lui , à droite , et qui 
retient ii lim-»-li--cor|» un bomnw iigDui<euavMU 
d'un hoqueion rmi^e ascc de« manelm jaunaa al 
(Ut bas ronges noués avec ua cordon jaoaaj 11 
nrale de la jambe est nu. Il est au-(èlc Ut «aK^ 
\n:^ i-'Ml diM'^; de forte» uilHmaThia luï aaU- 
Vfcot la, Umt 'i.i]K!Tieore. 

\a feiuait- luticu^r 0 do longs chevcsit aawi 
tnmlnnt eri iIl sdi Jj c sur ae* é|nni1ea Boes al fllt- 
liiiil n.-nli(;rtii!ui iil aulûur de »» téle. Se» BM- 
stuiieulA KJUt *tiilcut>, coDvuIsils; aa poilnna 
eatàènairnt doenoverte laigoe à na tptatn énor- 
DWt antas de belle canwlîou et tréa-bien deasinéa. 
Sa rtàx 1-1 M'ilrUc, Kn ac déljaUMl . Wle rtead 
M!îi ^r<is htas rlnrnn» M cfM>tr^e1e lea raasoa as ec 
lurir. Kll.: i ttM o .'>o*M lïiw ^rajiJe Imoebelardaa 
et cuiilrjclfc qui >0Biit J al-'UiuiimÈles •mpaéea- 
tions. Derrière elle, on ap«rçoil, ii ilccu nii , un 
nalre homme i]<ii fiurslt « npfwHer jHiur «iÉlcr au 
preniicr à cfi:i ii'nir hi [►û<i^f«KM'. 

Au-dcHW «te la y^t Af i-cMc nuJIicttroiise , 
s'élève use époiaae fuaai'e iioinilre daiis Iminrlle 
i l aat aa iM Umt 
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Ikrritr* l'cW*i|a«, à gMirb«, te tieniwiit it- 
lieul (Iciii cinm nn< ntWt, B>*i> vftui du rochet 
» eoMct nbotta; Ui |imnier «* virai , m barbe 
at griie. cl U CM «iiVé de la Lcrrvll« : le «ecend 
«M ptm jeunr: it ik( na-lMcctw rakc «et rooRc. 
Le prrniicr iiiclii)ii« du Mgl W (MmA 1b ■Ht»- 
dt Ir «inl ofH'ic 

S. Le wtond r,iai[i;iiti(i>col, 4 droiU! d- it lui- 
ri , rt sur |p mént [Aaa hoHionUl , * pour l«$co- 
àt ; 9 Boitfux et nxrugln gnriê ynr minrl l^zin. a 
Au deuoui it l'Mt dnlrc . e>t un ciel bleu : & 
4l«itoClàpqfbe.**JttvMl des Erbn* terb; uii 
fut pliu ba(. Ml aitîctt, uratiuaBt L> cMf . i|ua 
Irc indivlilus .j(B s'm retournent »ttf Irur' 
llii|lillct mr leun épauln. Cette |wrlie ilu U- 
Utncit OM iniiilature dent letiqctiMBt |rii 
et foié» sar un TuimI brun jaunilre. 

A droite, »'élne une colline gr'aéHn, tm bu 
à» U ^/ M * tu une elmwjlle Je ccalwr jkmfpK, 
tymH M vilieii ont emide porte «cnrla «t le 
UvlMt «•uronoc d'iute croix. 
T«4*^ l'"* dKHte . SI. Umi, dm 

ffiicidcal. mirai du» m chaptilc 
ta CTMM cmin *aa eoryi> 
Dtrriirv Im , les qutre bniîcus ^ MW ^ 
MU de rauiiMtfer ta ehtain : le 
•Mwi d*Mi chi|MM TidM 1 heu 
kafaflitiriw, wiwriMt Und 
aiiloar detoB m: il mI vèlBdrHi4Mnigi Meu 
widcMOH duq|Ml tm «H chtniM UmcIm bu- 



«M(M«* Htm 



kndopiia» kuU wr I* «M. Il 
UiMi Mwas. Sm ht* droit, 

fiai %! que la fitmkr, tii 
gTM. U eM i<lB d'à» hebii 
Sam 



I Ml «elH <tm (AlptMl gri» à bav 
», tfOÊé tm tnim jniec, m barlw et 
1 HM mm. n f«rte Wl tHA jaane et 
«M Mktie «ieteile^ Si «liMiw UiatlM loft cl 
dtteettd «w m gîlei , « e« ntnée pv la «dié. 
Stianbx piaelie ett banil^, IkdNU» «M coupée 
<l renii»l«cée par une jaraiw db liele, Il ('appuie 
foraMcHM et nraneWfBMe. 

Mb le y i to îiiB nwM» m m J«hm keai- 
awi il Ml M-Wle. et *n cbeveux joiit Trlin. On 
o'lp*t|ailde m pcr«onDC que la partie «upéricurc 




bleedvvflfiniUKgiiide 

dt blanebe au pied de h 
deemgtnhcyaril. ■ 

et l'dMfe ime leeaàfi 
vtna Mrt9. A draïlc un peu 
^pcHe piilii<|n« a<ec me Grêle 
iUmm de dwiiN eUi: nr h 
I de le Viay 



penete 



qui 



La partie infêricuee de tv nmipartiiarnt eat 
occupé*!, I dnule , par St. I>iin dana le cmtnine 
iifk décrit, mail dont la mitre e«l i fond bien 
«ee Iwrdurc d'or et rneadriSc d'on tiaerc nnffe ; 
(te )n main jpMiche, Il lient MCrnoc, rrloaibaiil 
I II arrière; à rAlô A? lai ne irouve un elere en 
rw h< ( , t]m , lîr la main gain be , montre au naint 
les iii:>la>.Ui pour l'implerer. I)» la droite 

il lient UB hmg bitton argenté nurreoBlé d'une 
lanterne cvbi<|ue île rnulewr aurore. Sa horbeett 
grat et il ftnH d'en cwlain tft; m ceiiH Mme 
tM mbaltB for emiecte, il ee perle yoiat de 
rabat. 

Enfla , à faurbe du prélat , m prétentenl neuf 
boiteim et areu^es aux vilemeiili lemo, gri«l- 
trra, dérimca, en lambeaux; i|aeU|ae«^mi« wnl 
en chemine, d'antres à luoitic viHu< , ton* ea pi- 
teux étal. l>edrrniiT,lout-à-rail à gaacbe, a hlMe 
couverte d'aaa laqm tiolcUe, InaulNadeto^wt 
RH>es. lia a i er riim l aar Mae leive fiMln et 
aùUouiMMe. 

«. Le qauritaw e*ai|iirtlmeali è Mie de 
précéilriit , reproduit le» mi'iow prrMmnagn 
mai» qui s'en retournent gvcrit ; leurs costumer 
«mt 4e «Mteur ph» iMKie, ib joignent lea 
■me, lear fift'i''* expriaMilejaieella reeoniait- 
auHw; loua ont l« jtailiei aafeelaeiii hendei. 
il teerebcnt dreti «tia pla* j«m* CHS 
porte ica b4qoiilci tm Me <pei l M. 

L« icnaia qelli 



learlA» a'Miveat : à diwiie 
rae g » W e»; i fliMbe, do 
v«rb. Plui baai, ee dle e i m e le dtl Mih eè w 

head» Mead T ee Ri ; « If li ft a— d aaniflN 

•'m mont y«rU. » 

S* Sttsmà vilnil laliral de la ChapelU rf« Ut Vierje, 

Cmmbc u précédente, celte (cnilee eat coopêa 
liorîiaBtalciBriit en deux parties égales par un 
■coean qui Vélcve ca >'arro<Hliaaant à la nainao- 
ce de l'ofiive , et rotroc , de ehaqac eM, un plein- 
rinlre, La partie ogivale prcMota au nitico un 
«itré ca couleur ibnt le huI Mi}et est 
fnrti ; iCor à w demi -^treU dt feutl- 
If ifatiiiitr mtufie c» oWaie ; «| d'atur à une 
dMiim de anayife mmMiU^ d* emq yeMaU d'ar- 
|Mi< 5 c< 3, << lannoatent uae mtrltU» d'arftnl; 
è la 6»rdiira de yacalea à (rais earcin d'arjcnl 
tkarfi* d'ma X de yaniet puaH «a tktf. Lie* at 
limbri du»* t a ar ma» dHeale ifer (laefBeler par un 
oteoMMi èttd'il', tf aa dM il m I rmumi, 
T«ul ealeiir de nnwoa ua iiM|lioM|e de 
ieceloM. 
ftaecilli 



KOLTËLLËS O'ATEUER. 



— MM. fireraerl» et fila, £ , roc aux Cbpvein, 
à Anvers, aonl char^ de l'cnihalln)^ et de l'ex- 
pédition de* toUeaua M oijd* d'art dniiuéi eai 
expositions dOuiade, de IriKelhe cl delfea- 

ebesler. 

— On nous adresse le bulletin roeit-inel de Joie 
de l'eipasition permanente de VOtiUrrrirhiarhtt 
ftiiRW-Vprvm. Nous y Irouvom des ntuvres d'élite 
des vieux maitrca d me Tioftelee de leUMMt 
modernes et nnlrn etjda d'ertercelM prti Me^ 

Celle mélbode de vente permanente parait 
peedalre dVeedleni» résultais. 

— I.e jury nommé par le mininire de l'iiité- 
rieur pour juger les épreuves préparatoires du 
grand concours de peinture pour le prix de Komc, 
a admis i prendre part ii l'épi-ruvr définitive: 

1 NM. De Bruxelles, d'Alb lllninant'l : Fontaiee, 
de Spa (Liège); Ceets. de Malino lAnvera); Le- 

I gendre, de Brugca (n»aAr« oedd.); TenaMa, 
de Roueourt (HeiNM^, elVeihM,deTRMenia 
(Flandre orientale). 

Oa jtenw artHlH a«a» laai Hime de fAïadi- 
nie Rojnle dH Bena-ieli dPAawee. 

n y evdt eeai MtMamnii. le ja7 dtek CM- 
posé de m. Cteacd , Oeenle t de ll(9*«r« li^, 
Portaela , Vencheme d beiaa de Viatk. 

— II.Odlibart,deaaBlm,eiM|de I 
poor TjgliM dTiMiiipe aa lelila 

de le l0celllê fepfCMoliai i 



MhrW 

»i*r MV 

•tfcte. 




vImI de pfr 
de V. MeeK«M«- 

da V^ifimt et das prtjrit dt ti 
ImPatt-U— >aafn'd Ufituht JTV* 



- U Md«ede le datae d'AmMnrispirlI.i. 
BertiaedlenaiBé. Beppdee t idtiaeedIeetrtHe 
aon <B bman et dri|dt mt II plMe princ^le 
deTea^ee. 

Teat tof» e dié adMhir k h Mlle de le 
nw de Tdaae le i 
KuIpUe |iee Dwiju. 

taledMdalek II KaodeeA Inilde daai bi^le 
le MMiMait dm la r 

le cimicbe: 




et de rubuie i 
plus gradeus t h 
quée de pde de claq adlrM de 1 



Uptlk 



-tadllede«iadTlia«de] 
coure ndetabade^oeftHi tda à 
eat deMUftl» 

— Toicî We pffadpelM diipMilieM ds fif^^^ 
ment pour IVepedliee Mgt de IMO. 

L'espeddeii flaéNle dw IMM-Arti d» ItW 
MWHMi le t» Ml el eateHMa le Wte. 
labM. 

U*éliltt«lfllléf»l 



le» an 
deheUde, eiodqael't 



pliealSoak 
LtBMUdciMalIatM 

le aaaa de Ifon leekrea «a Fi 
ileeaikilloaredadM. 



Digitized^y Google 



9G 



JOURNAL DES BEAUX-ARTS. 



U dhbIn #«lqMi 4|Ba ahi^ KiNte Ht ai- 
ni» k BMftr i rSifMÎllMi, «t ïïmMk ipau*. 

Lt ConnMM tffMlilii |iNMi I n diufa tas 
fnii da iMaiparl m» IMI Mnilaiia hàf», 
lant poor raOÔr fus paw le ralaur. Lcatalii cz- 

jwfil la fca a ttl t a balp^ 

Lia eaaapafiiai te «hiadaa 4« ftv 4a Vmé, 
d'Amen i RaHcrdin, 4a Lmdin l Aû-la- 
r Haiilridil.-at lai diwUoMa it» 
I 4a fer BMuB m d'Au.Mai^la t 
■t caniaMi i Kaat4«rma tUw 
tiaa4aWp,«;.a«rl«ifrii4a hiir, paar la 
tnuHiHrt faHcr ** Nlaw} 4ia amn^tmajéa 
BB lilaB 4a Bfwwlica, 
Nul »bj«t n'Mt tm «prii Ta » MRaL 
Le pUccniflat 4ei objîla aara cauM I nn jury 
ipUal, mtmmé ftr (au* les artbtrt il<int lr> iru- 
vf<» <at lié a4Miiet ; il cmniircuii diM| pcinlrr», 
4«M wm noina 4tu» ficlalrc* dltialaira, deux 
iculfitaiin. un architwie et un grarcar. 

ToDl arlitlci]ni cnvrrr* «ra icuvm i l'Expoti- 
tîon jr jobilni miu anr «avrloppc spéciilc, feriii^ 
«t portant m »i^tur«, uu bulleiin cantrngiit 
nnirnamid'ain'c* l> eltuilkalion Public ci druiu. 

t.n Itulldim 4n arlistn dout les aiitm ne 
seraient pu adniu* uc iwninl p<iiiil coinplrn. 

Lea IDtnt Imlletioi aerout ouvcru |iiir In Com- 
minami Hnttiiea, daiu un« mhucc pultUquc qoi 
*ura lieu le 30 Juillet, i niiiti, i 
ilr peiiilurr cl lie tculplnrr. 

Le» •rtitte* qui ouron< "Ivinm Ir filui (;i;,a<l 
nombre de solTniges seront piL^hunù^ ]iu :iiIji.;h 
du jury de placenfii^ . 

Ed cm de parité \uix,\e ^ilua igé riuuli- ' 
diits l'einporlera. 

L°«rli>le noinnié, qui n'ocecpterait pat Kt fooc- 
\Hiii-.. wr* rmnpbcé par celui ^ k Mdl dlIM 
1 i t iîrr An immlirr Hif#ToiiE. 

l'ti tr'"'l* iMM'" Jilrv i/Ttl irtinrgi' d'^ilrrssrr nu 

1rs rérompeiinn et lc« encoumgemenl*. 

Il est compoxé do membre* du jury de placc- 
meuLtu^qn' u $|auTeraiaMBlai4jMi4n4|Mlra 

inerabm qu'il dnigue. 

Ce jury ex prëtidé par topNaideiil dalaCon- 

iniisian directrice. 

Iiiili-|>i'iulninmenl des distinclioni >|n''i'iiilc>s que 
If ginn^Ttirinrol sera dans le t-u-i iriici iiril/r H 
-.l'ijui^ilUM»» qu'il pouirn fuir*-, il mth (Ioi-it- 
ïu- . ntiifiiTtrirment à Kirtirlr il iki n-^lrtiicnt , 
ih-^ niriiri.l'i's i.lo rL'i-vini(i,--nsr rr.nii\ nrlistcs 
qui auront Éxp*>i« a'Uirc^ d'un ni'_'rilc r*^in*r- 
quable. 

L*»!î arlifl^? ili'-iirnl se srrur l'iiiVrcne- 
fl-iur (h- la li(iimiu).Miiii [tour lu \ l'iilf (If k-urn 



feront roiHiaîlH' 1<- 



prix lU eu 



dcDiau- 



dent. Eu riK .Ir venir, In I. luinion Opérer* une 

retenue deSpnur rrnl, nu prcifit fie la €ai4«e eeri- 
Irsle des Artiste* II4 L|:r<:. 

— Société Libre it'tiltillUtliMi dr l.lé^e. (Vurs- 
tions mises an Conecnirs ; Ht^ioire i)u pnri de 
Liésr* ra^ïilre wuï eiifanî*. toiidé parie 

Ciiini'lil! l-ieiU , l [le lin duille de |j »aleur «le 500 

(ranct. NiHicc historique sur Lmiis Janune.lXMirK- 
MMln 4a LUga. Prii tnôt pwl* vais 4e Ufaa: 



Va» iifdbilla 4a laTClaar4aMA 

aanliKdela 
hn IimIA par la 
Villa 4a U«fK ; Dna aiédulle 4a la nlaur 4a m 
fenca. Hatfia kittariqM nv ki aaox palaUia 4a 
b villa 4a Pkti Md par la ViUa 4a Ul^: 
Vaa nidaDIa 4» la nin» 4a 4M Innaa. Élay 
•aa4telqoa 4u priM* ViltewItT IMfataar 4a la 
StàiÊê iilin 4'eiMdkUaa. Pifa Mépar laSa- 
aiéid : llae iiMaMc 4a la Vil«vr de SOO Ihdcs. 
■iNaiM 4« 4Nil «autamr LUgaato. Pris tedé 
par H. la «amt» 4a Maivf-iMriMatt. pfdddaut 
hanaraiivda hSacidlé: Une né4aaie4*l*n- 
lene de SOO rrencai KMbt de la (leiiiiure Lié- 
fevitt depuia laa ik4ria Van Eyck jiuqu'a la fia 
du XVUl* lièda. Prix futâi par M. Utmnirt. 
prcridaal 4a la Saciltf i C^aMMaMa 4ah w- 
Irur 4a IWftiMa. Ikttaer la taHaasda laBaaité 
licgeain aa XTIII* tilde. Ma IMd par la So- 
ciéla : Vm» mtUÊn 4a h «llaar 4b MO tenct. 
ein4a «v h lia «ilia tavwB 4b fHddrir Bm- 
vere}r.Pristo4éparM.llawBB4rB: Uaaad4iiU 
le delimltur4»imfnM.Ca likteitedVpdn- 
CoinifiM Ms Mi par la Société : Vite mi- 
ibille de la niiar 4a franc*. Le progrè* au 
XIX' «cela, piiei 4b IW ««• au awios. Prix 
ronde par la Sedjii t Vm mUmiBii de la valeur 
de ISO baaci. Une rnavalta aa proae. Prix biulé 
par la Seeiâi : Une midaille de la râleur de lUO 
franc*. Décrire les meillntre* méthodes d'analyse 
des minerais qui , eu Delfjique, servent a l'cxlrac- 
tion du fer, du cuivre, du linc et dg plomb. — 
Discuter les *<*ntagcs et lea incunténicnls de la 
mclbode Toinoiétrique appliquée a ers analytet. 
Prix iDodé par la Suciéic : t'ne médaille de la ta- 
leor de 300 fmnes. Kaire rbistorique de l'csploi- 
laiton de la houille dans le pays de ljé#e juMio'à 
uoi jours. Pri» fondé f ^r M. le liiri-u dt Mu ir, 
Guuteriirur de la protijuc ; l'iie uuXiilli: de la 
valeur de 300 franc*. Quelles tant le* («tciM-is 
d'arbre* qu'il convieul d'ailoptcr de préférence 
pour les plantations dans l'enceinte de* grande* 
villes en Itrlgique. Prix fondé par la Société : Due 
médaille de la valeur deMW lirtDca. 

Lea (nénioircs qui seront soumit au Coocour* 
devront être adresses, (rxtnt it port , au Secré- 
tairc-(iénér»l de la Société , avant le SI décembre 
1861 , ltr:)tr iU l'MjM.'ur. II, perteruut uiiec|iigra- 
phe riu de> ise iV'pelce da[i> un littlet rjui iti(îi*|«er» 
le linrii et l'adrcne de l'nnteur. t> lidiel ne >er;i 
ciuui i qut! iUus le c«s bu k liiéntoire aurait eie 
ju|(é digue d'un prix ou d'une mention honorable, 
sifMin il •ers lirOté publiquement séance tenante. 
l.e< eniii'urr/iit. qui se feraient CMMlIre t i'e- 
\nrji'e ."rinil ex' liîR da Coneowrs. 

Nin iLle Ile relidni Itueuil îles mrillUïeT 1 1 «. qui 

lui seront adrrité*; toutefois Je* auteur* turout 
la fecuUé d« Mr« prendre dai eepia mm dépU- 

'ccoienU 

le Serréloirf GcniVii/ . 
V, CiriTitvE. 
— l'ne rxpmilinn tl'ûh^ctl d'art s'ùuvril'û a 
Audenardc te tteptctubre prochain. Les envoit 
devront se faire avant Ir 15 Aal 
contiendra le pragranna. 

-~ Ck. dnAair, ex- 



royal de BroxcUe*, dM4i I U- 
teone (Citaade) t 87 an*. 
— De Wren. doyen des peinlrei espagnols, 
du musée de peiuture et de l'école 
4e peinture, acsdplurc et gnTnrc, 

kl 



Librairie F' JVLKS nF.mOAm, 6. RM 4( 
TtAtnum, Parh. 

RAPH4EL D'l'RRI\ 
ET SOJt PtKE OiOVA>iNi SANTl 
Atbb le r a i ali n i B» «eaapte 4e iawra «»atraa ■ 

PU «.4. PUUTIBI 

Direrlrtir du )lu>ce de Francfort 
i^dition française , ro faite , cm-rigée et contiité- 
mblcroenl augmentée par l'auteur sur b Iradiic- 
Uon de M. JuUs LUNTBSCHDTZ. 

Res ue et annotée par M. PAUL LACAOiJl , oon- 
«crvaleur de h lMUalllèl|IM de FAtMInI. t MBHa 
voluiues grand ii>4> ceviliir vitm, eriij* dVa 
portrait. 

l'n r dt) 2 vohimf-': : 20 /r». 
Cette trailucliou , faite anus le* yeux de l'au- 
irar, par H. iam ee eh ali, peiaira, ne r*ara4lfl 

|>aa tealeaient le Intc 4e b praniêra Mtloii eW 

temande; elle miilient, en ouire, les corrections 
et les additions coiitidrrablev ijue M. I^uavanl a 
faites iUHBimc i son livre en continuant les 
vogpagiaiMitliques par toute l'Euivipe. En outre, 
la tnWWliea, irvue par M. Paul Lacroix, con- 
tient un srand nombre de note* de l'Editeur. 
Celte publiealinn peut donc étrt considérée com- 
me une nmitelle editien de l'«rii|insl , donnée par 
IcMîBBlhblaiîaBdBr--*-- 



ANNUAIRE 
DES ARTISTES ET DES AMÂTEUftS 

Pour ttiUO, publié par M. PAUL LACROIX 
Avec la eollalMiratiou de MM. G. Bninct,W. 
Bûrger, G. Cberon. Kaucimix, Hilevy, «ei-ré- 
taire perpétuel de l'Acadénue do Beaux- Arts; 
Horsin-IMon, Arsène Houtsaye. iniieeteiir géné- 
ral de* Beaux -Arts; Paul Ma'uli , ilenri Martin, 
Paul de Saint-Vielor, E. Snulié, roiisrrvaleur 
des Musées de Versailles ; Villot , conservateur de 
la peinture au Musée de Louvre, rie. 
i beia vol. iB-8>, cavalier vélin , iltoalri 4* 




MlSfF.S IIE l\ HOLLANDE 
ARISTERDAM ET LA HAYE 

l'AM W. lirUiiKIi, 
! vt>ï. îii 8'. p:tpRr ji'feu.H toUt. Vtix - 7i l'r. 'tO c. 

Dunionit i Jules i — Histoire de< plu» rtlèbrrs 
amateurs et de Icvri relalioa* avec kt aftâataa; 
fteaLb^. -«Vfr.Stl 
Amateatï îtalinH , I val. — AmatMirt friiifnlt; 
tome I", rrll>rr! : — tome II , Mariette; — tome 
IJI, SiTL.m ir.\i;nKaiirt , ctc. — Amateur* es- 
pagnols, anglais, flaioaiuia, iMUenéùi et allO' 
mandt, i vol. ChMpiB vnmma ea ibb4 a^piei- 

meut. — 7 fr. 30. 

Cet ouvrage, entièrement terminé, fait con 
naitrc la vie intime des principaux mtilm de 
toutes les écoles, et révrie les partinilaiités le* 
plus intéreuaiite* sur leurs iruvres. 

Clément de Ris (M Ir reint« L.), attaché a la 
(.tiukeri Btiuii di'1 Mii.t-e% impériaux. — Le* 
Muiécs de province. Tome I", 1 vu), io-^. — 
7^.110;. 

La* TeluM peiaMte m fklatfe MM. 
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rcujA Ma u miocnoN m u. ut. vwer, tu^wm coRkBvdraMinr w i/mmAhik M»m dk um/Dêbo. 



N» 13. 



Belgique. — 10 Juillet 1860. 



Deuxième Anhêe. 



i bruirllm, «h. / |li...u. a ■ Ijri lluitt:; ■ 

Lirg«, Ut Sott; Mon» rl iVoiDUi- Luiuci; Pour 
It-s aiilm illlci, chef uni 1«* IttnilM. pBUT 

rAllrmnRiii' : R. Wuoiti; A. Scinffi Lriptlf!. 
l'uiir U FrnntH* : V* MfinriMi, ISri- tViur ïn 
IlolUlid» : Humus Niiiiiii. Il I r. llii\c. l'uni- 
rAlUsIrlcn»- ri rirliunlr- Sn I i-j r 1 1 I : . i ' 
llV l'u.l (Mlii r I ' , , , : ■ I , -'M , I , I, I I I , 



OnW, l^wrr Itnad, lsliii;;laii , N. la M' William 
Walinii, 15 Opimiaik (Irox-, ltnrii«1>ury Hnnil. 
S. — l'ui n'AMMxuiii»! : Mvr UMilr h Brl^ique, 
(port «naiiirii). — Par m , • fr. CnMMdi bmt 

«nipri»). — Al(rtin|tn«, IBfr. — Prou**, ti fr. 

- (I.-Hitvlr, *i n. — A;irV-lrTTr ri lr'^n>lr , H «. 

r- il — rri\ liilihi 1 1 tu ■ - - ;..i.f i,l.,-n:. ( 
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Pour (oui Vf qui ien*i-ir railiiilniilialluii . la r^- 
darlMiii ou 1rs nillloiircs , s'ailtr^MT il J. Kmiv , 
tB»|irinfui du J«imnl ilrt llfitiir Arit. iâl. Hi- 
tt6»t (Pbiidrr CIni-iiloIr. lli lgiqHr) (airranclifr). 
iMVnrn rl p,K|UPl<> dr«rutil |iarlrr |iei)r «W- 
rrrplinn . ii| h -- hi'ht --^' pr.hi : n I*nxir la 

lldi II I (. ilil J. M. Il (IfM, r - 4r). . — Il |.:.lir 



SOHUAIHE : tji Liittrtittjtt âtvmntitjw lirtff^ ù 
•V. L, /^/riKMt- — Kntrf/ilH». — CtirrrtffuuJuH' 

tur Irt Mlrnur rte Hlottri itlr-it l'làiia iMuilr). ~ 
Itvnaami^K . l'ari% iitii mn nt tt farit i/vt i 
fmr h. f'iammg. — Avuwttn ifalab'er, CJVrvni- 



Lft UTTlUTlRE DRlIiTiqVI 

ni.i.GK. 

À Mm ttul. tx/unnr, Oirrciruf In Cortn|iau- 
éutt» lillénîrc, à Pmii, 

M. Ul MwcnM, 

Hjiis le n' M du Journal Jiaiux- 
Arts, j'ai cru de mon di-voir rt-lcvcr 
un uriiclc de la puhlii-atioii que vous 
diriges, daus lequel, à propos de* cu- 
coMi'aigemeBto que le Coevernemeni 

M proposé! d'aiToitler à notrt' lilléra- 
Inre draiuatii|iie, volie liouoiable tol- 
laborateui-, M. Nii . l..iiiil.i'rt, a foriuii- 
lé avoc fdiis d'espril que de vérité, quel- 
qaMpliii!taiiici ii>$ bien màt»ttet i l'a- 
drttu de notre IhèUra national. 

A votre toor. et avwî nue courioi.Me 
qirl (l<mnc à noire <l,'I);ii |r c jta.'ii>re 
iJ'iiue aflcclueufe cauiioric, vous signa- 
les mon article à vos lectonrt et vons 

• Il est impossible dïUregmiid(>d'iine 
Il manière plus douir el pins aimable 
» que ne l'a é»é la Correspondance par 
a une petite revue d'Anver^i (i) dont 
. elle parle ums «ounnl, le JounuU 

Cl) Hmi HlaiHMSMlIc «ocaim pimr 4id»m 
Wqm I* AwMl A« Btamt'Arii, u'i. m Mmim 
■nUH, iacwicllMiMil qaaMatlrSbwk Cor- 
. UéiahL «t k wW nuK-n* 

U ' ■ 



» iitauje-Arts ; mais enfin elle a élé 
a groiidi'-e et voii'i ponrtpioi : dau<s su 
» chroniqoe dn 85 Avril noire collabo- 
» râleur H. V. I^ibIm^ , s'Aait lirré & 
» une plaisantnji' :issiv iiuiocciifr mit 
« les ouvrages tlmui^iti'pies belges, 
a dont aucun, disait-il, n'avait pu aller 
» sans encombre jusqu'à la troicièaie 

> représentation. Or, rien ne serait 
» plus faux, a 

Vous citez un pa!i»;ige do mon arlielc, 
puis vous terminez ainsi : 

« Moire conrrérc ajoute qu'il ue croit 
» pus ukrssaii-i' de nous citer les œu- 
» vres lietges joutas avec aacoès. M. 
a LamiM-rt, à ipii nons avons comma- 
n niipié l'a) li> II' . i mnicnt rranriienieiit 
n n'avoir j»as lu de pièces belges (il par- 

> le de celles qui ^nl écrites en rruii- 

> çais, cela va sans dire, car il n'a ja- 
• mais vonin fnîre allnsînn aux pièces 
» flamandesi, i t s'èiro ii inlii Inwi sîm- 
a plemeni l'èclio de ce qu'il avait en- 
» tendu dire k des Belges. Il ne deman- 
» de, dn rarte, qu'à être édifié pour 
■ roooniMitre îd même Ions tes loris , 
a r t il siifii>Iic en consi'cpience le Jour- 
X nal dn BtmiX'ArU d'èlre assez bon 
» pour lui doniter la liste des meilicui-s 
>> ouvrages dnimalîques représentés do- 
« puis quelques années sur le tli(!étre 
» do Itru:(elles; il fera en sorte ilr m- les 

» pwurer et d'en dire un mot à nos { 
» leeteui-s. a 

Jo vais avoir l'iiooneur de donner à 
M. Lambert les renseignements qu'il 
JlSiire en m'ealimnt beurena de Faider 



à reconnaître ce qu'il appelle ses torts; 

il fait sans doute ici allunion à cette 
j circonstance qu'il avoue ne jnw avoir 
^ h$ d» friiea Mjti «f à'Un rmdn foui 

yiwph mrnt I rrho rfe e*f tt'tf «••»* mtenéH 

dtre à des Belges. 

ElTerlivcnient, condamner une diosc 
sans la connaltre,;itoùMiiicr >'» nwtmtM >u 
k ce propos cl ne parler que «•'«' 
dire, constituent de» torts dont la g»"»' 
vite n'est certes que relative, 
rt.liii, piiisiiu" M, l.umberl veut We» 
constater celU' gravité, je le roiiu-rcîe 
d'avoir compris que la dignité flicï 
une petite nation n'est pas moios res- 
pectable qu'elle ne l'est ehei ua p«up1e 
plus iinniliri'ux. 

Notre littérature dnimalique, comme 
la littérature romantique et liisli i ! | m, , 
comme tout ce qui forme le» élt nM-nis 
vitani d'un peuple qui s'cel aflVaurli î et 
, iiiistititn dfpuis peu, est cneoro au ber- 
ceau : je i ai dit dans l'article qne VOUS 
relevez, je dois u- <■ inUer ici pour bien 
faire comprendre que la Bcljîiqiie ii'ti(~ 
ficbe aucune prélOBlion littéraire dépla- 
I cf'*; seulement, lorsqu'on la jiigo, elle 
I rw lamc le di-oit d'être jugikî dans sps 
forces réelles, et si on loi liful i nuipte 
d'an passé dans lequel clic ix èiù cou- 
damnée à l'inaelKm et «n mutjsme. on 
lie fait que rendi-e liommage à la vérîld. 
Ce n'est point là, monsieur, une maniè- 
r c il'iikliil^'i lire (ju'elte sollicite, c'est 
un jKtiut d'iiisloia-e qu'elle établit; à 
vous et i nos ledcun d'en npprécfer 
l'importance. 



;uî I 
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Le vorityblfi point de dépurt du llii-û- 
tre natlooal belge date de 1834, alors 
qu*OB rqiréMiila Jaeqittline de Bavière, 
drane «■ cinq odes par Prosper Nojcr. 
Cette œavnit tout imprégnée des niala- 
dii's litli'fMircs tlii t( iii|*s, rut liii sui ( ('$ 
énorme; elle tut âaiuec par le publie 
oiithousiaslc comme l'aiirarc de l'art 
dranuUque, et quoiqu'elle ait i la lec- 
ture ces défauts qui k la scène devien- 
liciil t]i \ qiiiillti's , viitri' fulLilidi uti'iir 
éprouvera, j'en suis biir , en l;i lisant, 
m (rand pûllr. Seulenu m , il ^oudl-a 
biea it> nqipeiflr qu'ea 1834 , to Tour d» 
Nale avait donné à l'art dramatique aie 
impulsion funeste dout aucun théâtre 
eu Europe ne put s'affraneliir. 

Jacqueline de Uticih-e, (uuvre énergi- 
que, pleine de pawion et de liivre, fut 
suivie d\m certain nombre de drames 
imliciii;iii\ tlf ililTt'Tonts uiitfiirs. Ces 
pi«;i:e.H 4v;ticul prcMpit' toul*^» pour mo- 
bile l'amour de la patrie, la soif delà 
liberté, la baioede la dominatioo ètrao» 
gère; i! n'en pouvait être autrement de 

l:i ji;jrt d'un |jcii|i1c ijiii M'imil d'oiistir 
&i> imîCritif- au tioulllu de loiiles les tud*^- < 
pendauces. Nous eûmes de beaux, mo- ^ 
nwnts alors dans nos tliéiHtres, dca sue» 
eèt «Tenthonsiasme, des Moésiesd'ad- 
niiratloD, c'c n s iiiduiiipLihles exubé- 
rances de vie telles qu'il en éclate du sein 
d'hommes devenus libres. Ah ! monsieur, 
ai les criliquesfrançais voulaientte don» 
lier la peine d*Andier nos premières 
tentatives dramatiques, i n lui ttunt ilr 
cùtéctitti! envie de rire qui leur pmid 
toujours en parlant des Belges cpi'ils 
ne ooiunisaent point, je mlmagine que 
lenr loyiurté les rendrait bontem de 
nous avoir si kiii^'t>riips it si inRUfiiiiiil 
mécuuttiis-, je m'imagine aussi qu'il se- 
rait beau lie leur part de faire sérieuse- 
Beat cette étude et de noos donner ce 
témoignage d'impartialité. 

Pour rester dans les liiiiilcs de la de- 
mande faite par M. bamijert, je vais 
vous donner les titres des pièces princi- 
pales qui ont soivi l'apparitioa de Jae- 
f wrlme flini«er«t J'accompagnerai ces 
ind;i tir' linéiques notes puisées 

ûuni> iii*<& &<itjviuiii's personnels, car j'ai 
assisté il la naissance de ce mouvement 
dramatique, et si les pièces dout je vais 
parier ici sont » comme «la trrÏTC i tou- 



tes les pi' (i s du monde. s:iiir:iii\ < liefs- 
(i'wuvre consacrés upr les siècles, un 
peu tombées dans l'oubli ou Undiffé- 
reuce, il n'en est pas moins vrai qu<.- 
BOUS les avons vues, applaudies et ai- 
mées; fil- t'iiit i.' ijiin nous avons aimé 
subsiste, a dit le gi and historien de l'an- 
tiquité , quidqvid amacimut manel. 

Les Ztngaris drame en trois actes, 
{I8SS) de Prosper Noyer, soivireot de 
liés ]ires Jacqueline de Bavière. Pièce 
truide d'action mais d'un sentiment élevé 
et originale de conce|>tion. Elle n'eut 
qu'un fiùble succès et plut davantage k 
la lecture. Ahans de TalU», drame de 
Félix Bogaerts: énergique protestation 
contre la domination étrangère pcrson- 
uifiiH; dans le régime espagnol , intrigue 
iaible, bons monveoMBla oratoires, de 
rëdat, de l'edci; cette pièce evt du 

Van Artetelde, par V ictor Joly, drame 
national; beaucoup de feu, style eu- 
tralnaot par sa superbe énergie, grand 
succès. Saréamapidê. tragédie en trois 

jcli's par M. Alviii, imilalion Lii'ii l'tii- 
diée de Jiyroa, pitue fstiujcc pui' Ils 
écrivaiatiâ^X; /(ru/ré C'Arnirr.... Ici, 
moasiflir, m sentiment d'orgueil bien 
naturel de ma part me force i m'ar^He^ 
un instant. .Irirf/,' C.liruin-, di\ini<- en 
vers d'Edouaixl Wackeu (16-44; frappa 
le public comme tout ce qui est réelle- 
mciit beau : ce lut un admirable snccèa 
que Ton fit ii d'admirables vers. A Pau- 
diiioii ili' d'il.- Iiiilhinte harmonie, on 
applatidil, ou pleura, OU ssilua. La 
poésie dramatique se révélait au pays. 
Je vous laisse le soin. Monsieur, de 
faire conoaltns k vos lecteurs qucl- 
i|(it's [lassages de ce que je dois appeler 
plus un poi'ine qu'une pièce, et je suis 
convaincu que vous me saurez gré du 
vous avoir initié à des beautés qui ue 
dépareraient pas la première scène du 
moiidi'. 

M. \Va» keti lit représenter sutcessi- 
mcnl le serment de Wallace, en trois ac- 
tes et en vers (IMQ et Uéiène de Tour- 
non, en trois actes et en vers (1 84K) . Ces 
pièces, faibles d'iiiti i^in' , nuii^ cgnU - 
meiit d'une poé&ie toudtutilu et parfois 
sublinH!, suDiraient seules pour donner 
à mon pys une place booorable parmi 
les naliOM Utténires de l'Europe. J'al- 



lais 0!lMIf-r l'iMé il, P.itnr,' rlii niémc 
: auteur sous le pseudonyme d'Edouard 
I Ludovic; c'était son coup d'CSMi CtCS 
I fut un coup de maître. Je ne pense pM 
que cette pièce ait été jouée. 

It'ihtrt Ir / i Mijji , l'ii irois actcs et en 
Vit», par L. Ilyiitcins; La Ruelle et If'ar- 
fusée, drame en trois actes par feu 
Weustenniad (encore un beau poitel) 
JMmul de Lattn, drame en vera, par 
Adolplii' M.idil. ii l.iiili i- CM i lli lit poète) 
Agneestenê, drame en cinq actes par 
G. Vaëz, et Goâifrotdit Bouillon (1889) 
drtiM «o cinq aeies par J. GuiJIauaM, 
telles sont les pièces importantes que 
j« soumets sans crainte au jugement 
de M. Lambert. Il va sans dire que je 
néglige de lui indiquer un nombre .is- 
tea considérable de tragédies et de dra- 
mes fort estimables sans nucnn doute, 
nLiis donc l'i tiniu'é n'est pas rigoufCa- 
sement nécessain- a notre débat. 

Dans le genre ih- l:i ri>mi'-die, du vau- 
deville, etc. je lui citerai d'abord huit 
compositions de notre pauvre Charles 
l.iniy, niorl si j( luif. Une de ses rcs , 
U rftciUon ou rinijuième étage, eut 40 
repré-sentaiiiiiis .i Paris. I^t deux icr-un 
de charitit Lut ia bouftieiièrt. Le rrix-i^- 
Ion, fM Aoiimjw, Le doiM« Liégeois, La 

n'ùic lits f'du, ('lie dame f}iiiii>nf$se , et 

Fleur d'églanline, furent accueillis par 
le publie avec la plus vive et la plus 
ainei^ «jimpothiè; cbacune des pièoea 
de Lavry fut on snccès. 

l.'ne révolution pour rire flHiSj de 
L. 'Labarre, jV. Dubois ou nouvelle no- 
Mené {Î84o) de 11. Delniotle, Comme 
Vamour vient, de J. Guillaume (1849) 
Pic repic et capot, en vei*s, du même, 
La fin d'un roué, di- .M. Kiidiuml Rom- 
bcrg. Les faiestei de Ojnthie , du même, 
{mm représenté^. Lé»jttixi»mcentt de 
L. UymaM, Vn mmvmgt, en vers , par 
Wilborts, tdles sont les pièces du genre 
ijiii ai lmnitM. Lambert à te bire BHO 
opinion par Ini-méine. 

Mentionnons encore les Paraitei par 
i, Coillaune que l'imUftndimte a pu- 
blié en feailletons, en 1881. 

Je n<' parlerai pas du théâtre flaitinnd 
eu pleine prospérité aujourd'hui, puis- 
que l'article de M. Lambert ne Tltleint 
pa«i toutefois, il faut renurqner qwe 
eelnUeiVadresawt aux enceuragenenta 
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nrconli-s [uir le (ioiiviTncnH'iit ;iiix drux ! 
scènes ; dt^s-lors le Journal det heaux- 
ArtÉ nV'fakit pas fondé à fuirc lu distiiic- 
tiou qiK! vou» cHal)1i8$«*z luuintenant» 

Qii.int au nontbi'c de rcprësentatiolit 
lies jui l i s i-iii-c» plus li.iut . M. Lambert 
aurait lort de prendre nos cliilTrcs pour 
ptriatde dt'purt de aon appréciation : la 
population de 1» Borique n'élaat à peu 
près que le neuvième de celle de la 
France, en luimctlaiil un suites ordi- 
naire de 50 reprti>cntutioas ii Paris, un 
succès ordinaire h Bruxelles ne sera 
que de G ri'pr('-&rDtutions. Ceci est la 
bmtalc logique des chiffres. 

Il est i « [H iiil.iiil il'allti os iMiscilis qui 

auraient pu rendre encore pi»iir long- 
temps Haocès de la scène belge didieile 
aux auteurs dramatiques. La première 
est la grandeur et l'universalité de votre 
littériitiirc dramatique qui fait que notre 
public, suivant eu cela l'exemple de tous 
Im peuples où la langue franvaise est en 
mafe, préliane les pièces françaises au\ 
pièces indigènes. La seconde ratson at- 
tcliil li's directeurs di-s théâtres, lesquels 
sont généraleotent français, peu disposes 
à fitVOrUer k sentiment national , et 
visant plus aui succès d'argent qu'aux 
succès d'estime. La troisième raison 
frappe les :n irm-s qui se soucient ftii t 
peu de surcliiirger leur mémoire du 
rtlesdont cvideuunent tis n'entendront 
phi* parler la campagne ^cnninée; la 
qualriène raison enfin , c'est que nous 
n'avons jKis lie rl;u|iic i>iganis«'H'. 

El fttiiurtatit, rriaigré ces ob-slnfle* 
bien faits pour décourager les plii.s fui is , 
le théAlreg^tionai a donné de puissan- 
tes preuves de «a vitalité. C'est peur dé- 
vfl(i()(i«r i-ivs ^'ermes heureux que le 
Gouveniemeut a adopté les excellentes 
mesures origines de cette corrcs|>oii- 
dnnee, «t auxquelles te temps donnera, 
BOUS Pespérams du moins, la consécra- 
tion du succès. 

Je remarqneqne M. Lambert rt sti < iru 
sa demande aux pièces jouées à lit u.\,i!l- 
les. C'est ici le moment de lui lâire con- 
naître qu'en ilelgique les lettres, pas 
plus que les arts, ne sont centralisées. 
C'est lii une des cuntM-quences de notre 
vieux régime communal. Gaad et Uésu* 
villes uuiversiiaires, idnldeuxeeutres 
très importanlu d'activké liuémitu. Cm 



deux villes ont ifurs journaux ti cs Lien 
faits, leurs cercles lilteraii'vs li vA i>uivis, 
et parfois, afin d'éviter des longueurs et 
des difficultés dont l'administration du 
IhéAtre Royal de Brunelles n« le fait pas 

faute, !cs ;ii]|ciirs (^riiitoi.s c-t lii'gi-uis 
font joiKT leurs it-uvres sur la serne lo- 
cale. C'est ainsi que Im Itutlle el War- 
fiuét a «lé joué à Liège, Bobtrt U Frison 
3b Gaud, et Bolanâ dê Lattrt h Mons; 
ir^drè C.hhiier, d'alionl 'yi\U-li lînix elles. 
Ta été ensuite à Liège el je crois aussi, 
à Gand. 

Une remarque que M. Lambert ue 
manquera pas de faire en ISiaut les 

pii-ics ln l(,-i s, c'est, comme nous Plivous 
dit dans notre article du 13 inin, cpie 
s'il nous manque les brillantes qualités 
dont la icène française abonde, nous 
bisons ce que nous pouvons pour que 
nfilri> tlii'Atre soit un enseignement et 
non une école de corruption , el nous 
tenons ii honneur de mardier 
celte voie; jniqu'à présent nous y 
en généra! réussi , mais je n'oserais af- 
firmer que l'entraînement de l'i Nimipte 
ne viendra pas un jour détruire ce sen- 
timent pur et viril Mgné par SMaicas i 
la nation belge. 

Un mot encore, Hoasieuf. et je finis. 
Laissant <li' i-.'sté les jeux. d'cs|ii-it i t 
les j)l.ijsanteries, j'aborde un argument 
que plusieurs de vos journaux st'rieux 
ont mis eu nvant et que Ton peut au 
moins diacnter. CVst celui qui consiste 
à dire, que puisciiir- nous écrivons t u 
français, nos œuvres font partie de la 
littérature française 

J'ai toujours «ru que b langue ne 
constituait que la formé on l'expression 
des littératures, rt que t<iiit pfuple qui 
pense et agit, av;Hi le fi»nd de sa littéra- 
ture en soi coninu- il y trouve sa race 
et sa raison d'être. Suisses écrivent 
CB français , ils ont pourtant une litté- 
rjliji (• à ; les belges écrivent iti fran- 
(;ais, ut' les placez-vous pas sur le uauie 
rang (pie les Suisses? Si vous dt^idex 
que la langue française constitue la litr 
lérature française , il faudra placer dans 
cette dernière tout auteur drau^jer tra- 
duit en firasçais: c'est là une consé- 
quence rigoureuse du principe que beuue 
eeup de vos compatriotes mettent eu 
«vwit «t qu'il fiuidra bien finir par 



aljaniloniifi . Eu c/lVt. un n grande moitié 
des Bi-lges reçoivent leur première édu- 
cation dans bi langue flamande; ils ont 
appris à penser d ans le vieux liingaf^e 
de leurs pères, et lorsque plus tard ils 
écrivent en li arir lis, ce n'est, pour ainsi 
dire, qu'une traduction mentale qu'Us 
produisent et qui douHu pour eux les 
dillicultés de la composition. 

Il est encore un autre reproche qu'à 
propos de litli i-;iiuii' je crois pouvoir 
me permettre de rappeler ici afin de 
vous en faire a|)précier l'injustice : c'est 
celui qui consiste i nous traiter de con- 
trelâcteurs; TOUS vous hftierexde l'aban- 
(l'iniicr, j'en suis sùr, quand vous saurez 
(|ue les plus grands contrefacteurs de 
notre pays étaient des Français venus 
en Bdgique pour y chercher un repos 
et une liberté d'alinres dont leur patrie 
les avait iiiDnirntanf'nu'iit privés. 

Eu tenniuaut, je ne puis m'emptkher. 
Monsieur, de vous témoigner mes re- 
merçlaMUla d'avoir jugé le Journal des 
BiauahAru digne d'entrer en ronf^^nce 

avec la [iuMrraliou (lont vnus ('(rs le 
loyal et savant Directeur. Le dédain de 
réimnger putstant est lourd à porter , 
surtout quand cm ne le mérite pns} à la 
Corrrji^MMuiaueB liHénnra la noble mis- 
sion de faire chanp'r ce di'ilain m une 
estime qui serait pour la France nn ac- 
te de justice, el pour la Belgique nu 
puissant motif d'eacouragement, une 
l^itime compensatioa pour tant de pto- 
ci'Jcs inçficebis, sans mérite intsilec- 
tuel L'oiume sans valeur morale. 

Veuillei recevoir, Honsienr, l'assu- 
rance de mes meilleurs sentinienis de 
bonne oonfHrtemîté littéraire. 

Ari. Siiirr. 
iiimtntr du Jovrnai det ùmtLr-ArtM. 



V» dteottr* 4*aumMn jw u nu tl fur M. 1t 
Oiml)- de Baillai, gMfmnv di lapnvinMdit 
Namur, lom de It |mwèn inncc «lu 
)>ratinn>l. reotinie qnil^n pcMUgr* 
& initi<tua- U marche À» Mia «t dm Mirai dlBS 
clic partie du royaana. Mm» m^iUt «tih de 



»T«ire iMfMietaiMVfniin sl« n ies M i U <wi- 
tn'lioi à ptfiyf l« cnliid«tea»4tlscldM 
ciude* MiMiU^iM* H NuMni diml» prtfiam. 
LcserMiU qoa «wbsswm Brisàn«tKdi«po«iliM 
nom «Mil >«nait1te venir m ndt k de* Urique» 
d'rgliM iMwr rieqniiilion de lahlnu^ dos M pilt- 
teou de jeoPM «rtitle» qui s'oceupeM tv«e MCtf* 
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de la pcÏBlure hi!ilarii)ii< et rtligicuw, rt non» 
a\oiifl r»fiotr lie \t>ir rentpl*crr pru à |icu \n cii< 
luminurra ilc mautnit goùl qui «IrpgrnU malhni- 
rcu«rrnrtit uii grand luirobrc tic noi éf;li.«rs. 

■ On piiliItuiH»» d'un vrai miïhlo oiil vu le 
jour datii le cMin lii! l'aniiée irrmtxr. Haut ci- 
lerani d'abord In PivmcniKit* dent ?t»m«r, de 
]t, Bi>ri;iit't, (putre remarquakir <iiii rrvMe rhrt 
ton auti-iir lr« («PliaiwiMCt l>i»l<in>)>i» Irt plii\ 
•pprorviidin et le* (cnlinatU du plu» pur pilrin- 
ttMW; CMail* h* FMtt de M. Mtriqnv. qui ont 
c« M tfriNblf «WA et qai Ml Aé «doplun par 
b fiawmiMal panr Mm toribnfet m |iris 



aL'AaMmie 4a peinture, mur;,'-' ', n .V,^.: M- 
Rcdn 4« H. Mltindi, e^l toujours ri viiuriitco 
iw an fuai itonlir* d'iUMaipiiM AitiiMiil. 
Jhfitt taor ■plîuid«, aiM «rif dTtfMtniDlMtMi 
ou il In |Kintam. 

« Uiiaiit i la teiM ArchMagiiiae, tUa ««Mî- 
nu* t icadfc il» yeit i » Mr«Sc(* «I «Ha |Mat«uU 
la caan ic M* Immai HM un ia«èf . 

€ Bif mai (hotuicm 4u rayaniM aal «fatreM k 
nMln CD IniÉra Im MMlmm dacuamila hii- 
Iwtqt» ^a'illa» y w i M cwl, an fchaul pibliw 
«tllccliaM Incitttta ctncftaaal Itar Mriam cl 
kar KgUaUaa rapeeliroa. Va|itlt de* pta^- 
tiaat titii aaaaanl Ai bitM par II ~ 
chîiiito |iCMihcîil, an» 




«L'Etat ert <<m dilpartt lawato naitiitru, 
cl nana Mds i^laiMM i entra ^ la (aBMl m 
i d'ailachir aan nam h cma mmn tm- 



Vn aaBTffnJaaml arlislii|ue \irnt de parat- 
Ita ; C^ftU» IMy. Naat »ouhniloa> In Ilirn iriiue 
k cMlr poMicalUm qai noua tidrra , nout l'espé- 
raie àv aieïaa, i sauieair et à (oriilîrr le gtiiit et 
le MMtiaMnt dM aria ea Belglipip. Noirr p<iy» 
aatapta aetacHeMcnl Irai* argnnrs «iw-ciout de re 
JOtir* ; il nMaucAi M ael> m bnpie nniuniidr , 
aairt JlMNnaf im ttut^-Aru et l ArtiUc Htt^. 



COftlICSrOllllAHCU FARTIi:i l.it!RRs. 

Landrea. 

.^uifr Jr rtrjxtilio» anumllt lit la tutmrt/e So- 
rnlé d'.ijmittllitlii. à Vall-Mall . MM. Wri arr- 
Tiâtg, H. Vlurrtn.J. H. M' Je. W'* Farmrr.MM'. 
W. UmitHI. Fiilny, Ch. YacStrr , T. L. HuwIm- 
liMm. W. IrK i.i 

llrrr II', rmr. [Mjeunei riii/u iii, , 
Moiwi'O- il. Si.S.iha, Vitaho. U.i niio 
coiif itili i ii uri" (if riiiicit'ii « «in, dont 

los IDIliailIcK on crUfl-U,^ 

ilo llt'drs. oti ;i|H'i<'<)(t line j, une ri-li- 

^ ll'-l' .|-,>iM' cl l II! Il',, 

Il/Il, I, 111(1-1 ;i ii'xd r il.Mis 1 !■ iiniinir, l n,; 
iiiili,' Mi'iir M- |irii, |ii' M I S i-llc, lin >,iiiit 
raiiiii' ji j^ui' (i.uluiit. li.tu» le Imni 
voit iiiD! rfliKioiisc occiiik'-*' i <iii illii 
lïcs llLui-s.L*«wi«f;c/«i/r*ii«!.S7. Zènm, 

Vimu. Un jeune Boine» debonl, 



lUTll lirilVi/Ill M licllX. Tltlrlj. llillS- 

lrali,,ii <lii i-Miiiriii iivciuiMit il<'/«3 tttni'.Uaii 
de slu'11,1,. (liuiiigr iiu ^ il; un premier 
coii|i-<r,ril il fLiii ri.uli'i.' lies espéraiiccs 
qui ne sr i . iiiiM iii ii-K lurM|ii'(>ii le con- 
leiii|ik' avL'i \}Uu ù'iillcnlion. Lu tenlu- 
livc de tvaliser et do rendre setuible 
:ni\ sens im siiji-l si iintualfricl el si 
«■(lnTé, tel qu'il est din ii les vers 
de Shelley, est une |)n'triiii..ii (|ih mal- 
gl-»- le llileilt de l'arlisli' ne [innviiit n ii- 
eoiUrrr un succès (-oni|iU-l. //. iVunen, 
Président de la Société. /.« bon Sama- 
ritain. Vue jiilloiTsque »iir les ci'Hes ro- 
«illeuftes d un des Lus de Judée, prise 
au coiif-liaul du soleil. L'exéenlion est 
Iri's artistique, niais le bon Samarilain 
et le voyageur, raililemenl de.ssinés et 
dépourvus d'expression , ne sont ipie 
de» accessoires. J. II. .Mole. Ijt bon ne- 
attit. Tableau reprcM'iilaiil une Kci rin 
do la«ic dn peuple , la joie vive causée 
dmtt la ftltnille d'un pèrlieur par le i-e- 
fonr dn père. La cabane dn m'clieui- 
se trouve au\ bords de la nier, lu petit 
gar^ou juiilllu vient de découvrir le bà- 
leaiidc son |»creqiii apië^ avoir éti' ab- 
sent (0«lc h nuit, vient d'à ppam 1 1 re *la us 
loleiRlilta. Il le saine jiiyensenient. L'ne 
«mut atwâe partage sa joie mais ave<j 
notin ll\iiiiiiHilioii. Dcrrièra cu!v, leur 
iii^ra Metmrt pour s'assorer du n-ionr 
laïuli* <m« le vieux grand père, assis 
ter un otue dewnlla cabane, parait 
Are nufti IrAscenCeut. Il'"* Forma- ex- 
pose un pMîl laMeau inrt agréable, ta 
t^rvmfuiJfv irwNiié*. Perni le» paysa- 
ges, ooua nenticaMTon : W. Benne» , 
(.'/en jVrn'f , (InverncMsIiïit^ un lieau dr<- 
filé dans les nronlagnes: les distances 
sont bien rendues et les nuages ndmi- 
r.iblenienl (leints. ijètnilt de ta (orêl , 
belle élude do rbéi}e& dont iet ombres 
laxgos sont relevées çà cl lànardes l«in- 
tes agréables de lumière. Km* pri$v dan* 
bsenvimu d» tMtgIml, (Wiitsliire) nu 
large el niagnilîtine paysage bien boisé. 
t'ahcf/. Unalie pay.vages dont un, fo/M 
épitcopoie, t'uUiam, avec «ne vue pillo- 
n'Mfue sur Piitiiey et son cioclier triiïrt- 
se, esl surtout beau. CMarht Vaehrr. Vue 
dmtta bttic rfi! grande el frap [m ni i; 
composition. L'ccialiiri liant delà nature 
et l'atmosphéii» embrasée, les grés déli- 
l'als et les In-aiix pourpres des distances 
el du ciel du ini<li s4int admirables. T. L. 
liulcbothiim , I.H Irir du Imc MiiQqinc; 
cette vue prise dans les environs de l'id- 
lnu,ra en binibardie, OSt admirablement 
dessinée, mais le coloris «al IrapCroîd. 
U'W/itt//i Telbin, exoose WKVutét ti- 
gliae deSl. liusario, I Wiw. remaiY|uai>le 
|H>ur le hou goût dn coloris ci pour la 
iil>ef(é de l> touche. 

A. M. Fajuicia. 



l.'rTpn,ff!-,n prrmnlfHlt ; l,aJï Marlirlfl, par 
M. h pt'' ('r<.,w \rftrmUr. — |,rn pèlerine de t^c- 
tara, par M. f'ng. — Le* aiutieieiiiirt anihiilan- 
In.parJI. WMmbum,— farinii>. mi- V. Om- 
il«aB>a.~}Mtaa«* JTK W. Urufr. UmOar. 
«M». Vm XthOnfM, VamU. — M. SMakH tu 
firêt^ém ma»». — U* âoH m éà nuuk. 

Qlloi([llc Ir llKilllrllt IliilM- l'Xpo- 

sition |M"rHijii('iiti; ne M,il p is liés riche 
en œuvres d'art, ellr dr pourtant 
ipieltpies toiles «pii merilerit notre ut- 
teiiliiiii ;iii plus haut degré. 

M. Il' |>rofesseur .Vliratler. à Berlin, 
birii < iiiiDu en Ilelgiqne on il a i \|i<is.- 
(ilusieurs fois, a honoré notle Siiiuii du 
sou <lernier ouvrage, Ladif MarbHh. 
l'arnii nos peintres d'histoire ipii ne se 
vouent pas exclnsivi in.-iii ;i l;i |h inlnre 
nionuinenlale, M. Nfii.nlii' il, ,11 être 
rangé parmi les plus li^liii^iii s. D ui, 
ses com|>ositions il tient le jiisic nirlieti 
entre rnléalismc el le rcili'-iiir. ci il 
faut avouer «(d'il a é'Ié sont l'iil tus lien- 
reux dans le chiii\ lir m s snjcis; imiis 
ne pouvons en dire loul à l.iil .ml mt du 
tableau rpi'il vient d'exposer; on ne peut 
nier qu'un lu-an talent ne se découvre 
dans celte loile, que celle-ci ne manque 
lias d'effet piUorewpio , ipic la pah-He de 
Al.Schrader n'ait unir noble vigueur, nue 
harmonie de couleurs qu'on ne trouve 
rpie très rarement i lie/. les peinlres alle- 
mands, mais nous uc saurions èire de 
l'avia 0» notre critique , M. le docteur 
W. Huiler qui préiend qœ k cumnt de 
Lodjf Maebêth met daiu l'ombre pri-iquf 
tout €û qui a M anduH en France et en 
IMgiqm, tiKati la ptiitlure de U. (fal- 
lait, m pareilles OKagéralions ne fonl 
que du lort i cens qm on eont l'objet. 
M. SchrodercattaieeiMBlcoloristc, mais 
il n'est point le «eiil en Allemagne. De- 
puis que par les eflbito delà jfeeiMdn 
■ Imit dtê BtÊtut-ArU de Cotogue, fon- 
dée en ISSU, et Mirietit par eeun de N. 
le docteur Ernest Woyden, dansletempt 
secrétaire de la SociAd, lea peinlres 
allemands ont en l'ocnsion de voir b 
vraie peinture li Hiuile, Mlle qu'on la 
iraile «n Belgique et «a Franee, ces lier- 
niers ont senti le besoin de se fiiire oo- 
loristes, el l'on petit dire awe un Juste 
<ir|,'iieil que les eliorlu des artisiee de* 
pnocipans cenlres de rABemagne «nt 
étd couronnés d'un nlWn snccés. Mais 
revenons au lableau (fo M. Schrader. Ln 
lieinlre nous ri |in<seDtc la chambre ft 
coucher de Lady Macbeth ;eile Tient de 
se lever de «a coucfae Bur le bord de la- 
quelle elle est eueore aasiae; «es dîe- 
veiix dénoués tombent sur ses épaulée 
et ses bras uns se tendent vers noo table 
sur laquelle bràlo une lampe dont lëe 
lueurs tombent sur sa flgareetrdairent 
b «cène; In liM* peoché» en awnt. elle 
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l'horcho aiir ses mains les ktrlipstlc&ang, 
[M'Ti(iant i|Uf «laDK U* fimil ilii Uihlcim iiac 

fcnitlIC el lin linniinr, SI S sri \ ili ni s , 
sont U'-niliillS ilr i rlti- smu' lini t ililr- 
mcnt s;iisiss:iii(i' ; les |ini|>i)i l ions i Ir hi 
Ulille do l.:iilv M,n'|]i-|li (lonl li's l'iirnirs 
SonC lH"lleii rl m;igisli iiii iil <li'-siui: l's , 
nous paniissi iil Mil [M il oiilrrcs. I i v- 
pre^sioil de l,i lu-Ile l<'|r \iMi\ li.l- 

gaiils il demi-clos, a Ui buui lic « nii'dn- 
vi'rtc tin peu grimav->**l('> " scli.n 
nous, celle d'une somnambule, iiuii» 

filulii( i''[lr il iint' litlli'. I.a c.-iriiatiuii «le 
a lifî'iic. du Lusie i t îles bris, esC frai- 
elic rt Mj'ôiii'eiise; jums tnnnoiis (n s 
lii'iii l'iisi- l:i gruduliof) flfs (r iiid's ili' l,i 
clii'Miisi' l'i «II- ia draperie l<l;iih lie Ijrrt- 
dce en or qm cntivre le M'in ci les 
bes de l.;ul> .M;u l>i {b ; la ligiiii' île celic- 
ci se délai'lii" li'i I hien d'un l'oml il e|l.|i^ 
rideaux de lit. l.'etlet d. s i mili m s ne 
saurait Alr<^ jtlus heureu\ (l:ins l ensiui- 
lile nissi bien que «lans les ile|;iils rjni 
«iKiil liMis traités avw (:i iin'iiie ili iie;i- 
tes-e. M. >*lii:iJer s'est permis, vis à 
xi.sile rhi.sli»ii i.', jjliis iriiiie lii en» f d'ar- 
tiste; nous nous lr"ii\.iiis dans un ap- 
(tartcment d<'ror<' avec IdhI le luxe et 
tout le eoml'orî de ims jouis; l.i même 
observation doit ftie (;iile |ii>irr Ic^s v»^ 
tements et les différents :i< i essdi r es ; i>r 
nous savons <jue l'Iiislfiiie de M;ii 1» ili 
telle que lloliltsiied mnis |:i i-n imle, 
passedans leste!ii|.s lieiviu|iies de l'tt'os- 
Se.oii, seli)ii llelvlin' Ifiii'lliiiis , hsTha- 
nci» royuii.v i l iin imi les iki.h 4I Eeosse 
n'avaient pas eneon* la oioimlre iiléc de 
ce luxe et d<> «-e eomfort. Du reste , la 
liiili' ,\v M. ^elu;ldel es( line des belles 
jiiiL'es de l.i jieiuline ;tlleniande nut- 
«lei ne. 

l.Vsl uvi'c un M'.it [jluisir que nous 
nvr>ns vu li's l*rlerm$ de Crrara , arrivr» 
«n eue tiii hul de leur jtèh rinage tt faisani 
Ifur litiUltt rn plvint rampayne. l '.\-s[ Mi'ii 
groiii»', plein de vie et d'e\|ii 1 ssituj , 
et, qo.iiil ■ iiiirr^, il iiiie limelie éner- 
gi(|iieci iuen eniiKitce; M. Kay, de Uu.s- 

seldorf, est railleur <i« celle chitrnmtc 

toile. 

l'u de vos «'nn)|>:di ii ites , M. Walra- 
vens, de ltru\elie«, u expoM- un tableau, 
1rs mmieirnnei amltuliin(rs , qui, |HMir 
l'expiessifin îles létes n'eiit (w* sa"» uié- 
rile, |>;in'e <|ne, «lans le si iiiirm iit ii ;i- 
liste, elle <'st vi-iie et bini s«iaii'. l e 
l'ontiasle de riusoneiaureileretifaut ii'ii 
man^e gaiement son pain avee le» ti ;ii(s 
mélancoliques «le la jeune (ille .iiin e, 
e.4l bien rendu ; le dessin est ri«nn I el 
le faire | i ■nu t lii'.im oup. M. Hemliv 
HKillu, dife< Ie)i|- de Tucadéniio d«! iMis- 
scldorf, a au^i lionon-r notre 

exposition [>.ii une s)iite de (xtrlraits 
e\i'eiiles iiiL ei aviiii. ( .es lêli's, euinine 
celle de KictscheL, de Droysen, de Bicii- 



ter, etc. , sont pleines de canu tèri', Itien 
ressemblantes, el, ave«; |>en de niwjeu-, 
(■in|ilHi\es , liien nin4lel<'i!!«. On y \o'it la 
iiiiiiii du iiKiiiri' qui niallieureiiscoient 
sdMirie loiijriiits des yeux. Ce ({ui rem» 

[n'eliede lje;iiie(iii|i priHluiri'. 

I..1 |)eililiire de |).i\s:i;;i' a. eetle Tnis 
aui>.:>t, qiitU|Ui*s it pit's<>ntant.s <|tii lont 
honneur à notre école et qui seraient 
les bien venus :\ eliaqiie rxp<isi(ion. 
A\:inl liiiis, il r.Kd ( iler N\ illii'lin Jlever, 
do lÀ)l<ii;iie, eleve, eioMiiis-IIOUS, de 
M. André Arlieidi;h'li . et elevi' d<iril le 
maître .1 di iiil d rire lier. iNous avons do 
lui deux marines, .\aufrage d'une bur- 
ijiii' uni' fir'iine nur (es rôles de Siirilf , et 

/ Il tit\li(tll rj Klj.'HV <lilin II.' iy/r(.(>. IMl 
:idiiii I e d;iMS les di'iix tableaux, e.vclilids 

de (liiile iiieiiiiiloidc , celle linesse de 
li|;iHS, eelie lr.itis|i;ni?iire des vagiies, 
l'cllet gr;iiidl()se du im Ml \ • iii. rd île cel- 
les-ci, cl, en geiieul, i clK' lolii lie slln: 
el ferme <|iii distingue également M. 
At liciiU»! II. M. \V, Meyer dont les ou- 
vrages ont é|é aussi l>i< Il :i|i|>iei les en 
I!<<lgi<|iie (|n'en llidl.uide ei en l i.niee, 
(leill être siir du jiliis li< 1 ,i\( i.ii'. < ar un 
rectiunaîl en lui t.i \(ie:itii>^i , il jn iul 
avee son :)me. 

M. I.indiar, de Ilusscldoil', a t \.(JOié 
line ji.iilie <lii la go Moggiore , COinpO!ii- 
lioil Un i Julie et Fort |»Oi'(ii|llf . SlirtoOl 
«lans le premier |>l.in :i dinile : eelni-< i 

nous cache la vue du l.ie ipii se dejilMii' 
^ gauche dans toute la s|i|i'iideiii i;e sa 
iM-aiilé. M. I.indiar suit dnnner de la 
vie à ses paysages \i:ir les petites ligu- 
rim-s dont il les tieii|ili' , i qui &onl tou- 
jours en li.iriiHiiiii avee le seatineolquc 
sa toile liuil exprimer. 

l'arnii les pelilx |ia\f..t^'esi (ininieccu\ 
«le Klein, de Von XViulcHclil . a i)iisK«'l- 

de.ll.il lli'lis l'aill citer un /iZ/iV (/e iiifiliri. 
|i:ir M. .N.i^^el, a Cologne; le t.t- 
Me, ni e^t |)!ein de fraicheiir et d li. a mo- 
llie. .Nlîii.s serions lieuroix d'avoir son- 
vent l'occasion d'examiner liinf Ueiwlles 
choses à notre exposition. 

M.Steinlc«°on)menc< I a n i i |,'-, illl-.ni, 
lesfri'sqnes du grand volilude il<' uniie 
BJnsf-e. 

Kniin, il est aussi décidé, ni:jli;re Inen 
des menées l't des iiili lL;iie- , i|n il ii'v 
aura (las de nuii iiiiis ]iiini' I e\i'Ci)ti«in 
des (.•l andes sl.ilnes desliiH es .1 l'aveune 
el .1 la t.u;a'.le-»'.st tlu iitème MuM'C. MM. 

lilaesi 1 , |inil'es.seur à llerlin, Kiichs e| 
Mdlir, a i.ologne, \V«'rres el 7-urllras- 
s( u , a Itomc, se |iai l.i;,'ei uni res dix 
on doU7A; .statues Iwntes de >e|il |lied^ 

et demi. Les principadi s sei oni eelles 
<rAgripi>iiie, de S'' Hrleuc, d'AlLieii le 
Grand, «le maitie l,erard, l'architecte 
probable de nolu cjihétirale, de maître 
Siephan ou de maitre Wilhelm, nos 
graiMU pi-intrea du moycu-dgc, de Ma* 



llii.is Over.slnlz, rrAdaiii Seli.dl, (leftî 
Jesiiile .!(; Cologne r|ni s'est distingué 
eoiniiie .istrouonie el <]»\ a neeufw long- 

1 Iini|is, au XVIII'' sieile. la pince «le 
(n ender ministre (1 ans I empire de la 
Chine , de l'ierre Paul liubeus, ete., etc. 

! R. 

I/abiMMltmce matîèrvs nous oUigc 
pour cette fois h abréger nos corrmpon- 

UiUBCC*. 



K.vvil M U I.Ks \ITim\ 

DE lLOSâl:vtLLr-CS-PL.&l!«». 

i^i m .:■ 

f » piiili* nanalr -Ir In fi n.-ire int rmiprr liori- 
. iiin ilcfiMiiii m driiv |i;iM k v i galn (mr une hmiita 
lilain-ht , JVC. tifiiu , (aTme <im\n com- 
pntlinionls ■ «.eiiur ;iu Aiirail prcoûdrnl. 

I. L« cûtiiiiruiiinrHi Kupéricdr k giaclte Kfnié- 
Minle le ne,.: .!.■ .si, I ciin : aStiitULMnmtii 

l ' Ut ;iii liiii'i. vriis Icfinirr. tclèv» nn niKrl 
iiH.|(i.'l un trmU- u , .n,.|^ ,1c plii«i>ur« nurrho 
roulciir bUirr. l'iir ii.,(,|kj l.bnrho en riwinrr 
Is (nl.l* ««irmîwr.i il Un i:i|.|,;m Hniil le rniul rU 
li: m. . l . | n-i nl:iiil J.-vii« ri i.rnii- , In l^le enloa- 
iw «iii niiidie «iw , r.( ./.r, I)« chaque «Vli>, la 
pleilile la ttnn, n ni< vu mu. jeif^anl Im muint, 
arciililri di* 4lo«ktn-, In \ u'v-t:*: el Si. Jean, la pre- 
imi ri'. i :ii.i',<rl, ;| ini mi.h.i. Mi blrll et d'ulte rnti* 
riiM': le ■c'r.iriil. .1 ir.ip rubfjsuiie ol iriHi mnn- 
lr;iiL Ii1;it:c. I m'i* <h nv soiil nimli^% de jaune. Dp 
I I :ii|iri. ttile lie l »iitcl , i rrilrémilé , «e drr»ent 
■ li 'iv enlonnet lorw». e<iuleur liiMre, dont le< 
lor^ndr» «nldnrtV*; ptlr* =sk\\i {fiiiroiint^r^ d'un 
cliapileaii de linln- i niiniSien duré nii-de<iMi< 
du(tui-l un auge i^^iiU-Uiitit doré. b(*âu di* mrn.i- 
• ioil, prie les utnins ji>li>Ie* devant In poilniie. An 
niilieii si> trouve une «iclie Llniean roiiire de la 
«pirlle r»t une slnlurllc d< I i Vi. i l, trnani entre 
«■» lna« l'rnCuHl inm I :i im n- n ''.«nfnn! sMii 
I i.iiLj.li !.Ti-i'iit .l.pii-.. lA-rjtli: l;i li.,-iiri. l'I 1. - 
main» <pii ont leiir ceiuleur mituit lk'. I.i ur n r. 
r«t nriiéc du ninihe d'uù pirleul ile« rajout. | , 
Vierjje pn^e «iir un dVr}:p*fl. Dr (rlin-pj-- n.i. 
de la niche ♦'éli'veiit ■if nv r.ili>iun-» iliinvi de I .-.l'- 
dre rflriitlhiri» «nnrriiiiiil un Iranlwa ciiîtlre, onvé 
e rnui . i l ir:ili< < |ilr.,el, «M milieu, •ruiM bclllS 

I l iiMiiine. Le iQuI e*\ porlwIcaMNil dorc. 

\ limite rt i gilicb» 4* ra«t*I, SW «iicto Tiil» 

t*tnbiV'L* de JJT''. 

l'u pîii> In. IriiiîM'Til Irv -ifi-s em lut-^. 

Tt>lll ;l droite , Ml» (fi: h' -Ti':'ni-:vii i . iilriil. ^e lirtU 
dri i il le rui, ïreplte d'i l imi main , roumnne 
il 'it .11 11 te. Mir les épaules le nianleaii bicii 
■l e I h r iS r, aulmir du ••mi, «ur une larije 
jt.-l-.iiii. 'ilniilif parM'n*t*e d'iierminr, prnd le 
riJli- r JVr de i' n lir de S|. Mit l:rl. Son» le 
tl.-iiil'iiM , llrieiiirlL' II'..' iM.ri'f^' u'iiii ;':il-ei tCnr, 
Jllliv ttil Jtl kI.IUI'i .1(1. , i-.iti|.'..ii I 11, Ht , ilrMlIIll j'I*- 

ipi iinv j-mili. V .iiix [I l'iU ilti prinee; il est nom; 
.-Kl iiiiKi ji.r lui ruii.iii de dnf fiir, dont 1rs 

IkiiiI. [ie:itk-nt en ciliurpr. 

A droite du n>uiiari)ue pnMe la cérémonie 
du Mcrc S l.l <> iii, à g/eiuu, «Mieu|ic le crnircthi 
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lablniu. Il ImUiH- motlntmiriil lu tiM, tManb» 
M>itt joiiiin. Soii viMiiinM! m le niC«ae i|ae nom 
nvouft dvriù nlMrrvc. llrrhiT** lut »«til iiru\ r«é- 
•|Ui'9 <|ui lui poKiil b milTK snr la l^lc. tA'lui a 
liralu cit m Mm «Tnite dupa Mugc Uinlw d'«r . 
d'an* mbc vcrl* et d'une mltrcde <lni|i <l'ar;;ni( 
lidoMiée de viobt cl d'or. L*i«ii|ii« i |pui'h« i)r 
S^. Ljfinm MMtcrt d'une luKre de dniji d'or, 
IxHrdéc or H «tgriit: s» chope e*t «erle rrinplie 
d'v«lic«|ur« birun; m rotir ««I «isMlc, uriirr 
au bel d'une tnage d'or. Le dru\ |>tx'lut> oui une 
aube blanche qui drsrrnd juM|u'aa> pirdi ru fai- 
aaalde mmibreux plî» tn't-graclrut. 

Entrr m dcu.i prtialt rit Iviii^uc ronti-rn- 
(tur dont la llgiirr r»l cuuvcrlv d'une lougur liar- 
ke Mandif rl la (illc c«ui rrlc d'une uiilre tiolrile 

Ph 4ttl tire , «kux clerc* lieuoeiil chacun une 
ttwie dpîacoraled'or; ik aoot «élus du mrhet ; 
rumfH tui'Ulc, raauwait eailK d'une barrcitc 
arin. tAftiiit mfàMm itimr tKf» màt' 
Mlleettifible. 

S. I r 'liuxi.'inc r..i:i|.irlliBent su|«riaHr, è 
dioitc du pivcedv'ui, rt'pfr*t*Dle, ain«j que Chldî- 
qm la Wgeode iaicnle nr ta handc blanche placée 
Ml baa, te lairaaeni dm pwdi aux pauvre» piu- Si. 
Ldlin : « Sainrt f>^m (aw In pifdt r< cmtvJlr 
tntfVe. a Vt nSmt év^e , en cBei , rti * gt>siiiuv , 
b Mitra aur In Ute entourée du ninibe d'or; à 
tèU, dan* no Ta«e d'or cuelc et outTaKé , il lave 
lea pied» d'un vieillard aaaia. Cil elen tient , par 
derria're, UM icnirtte t la main. Le vieillard a 
la tHv couverte d'noe tcque rogge ; un manteau 
de mim coalrar fat <lej>du uir les grueux. 

Prtcda Ivi. r>( I» veu>e convoite par St. L<<in: 
aa %bbt fat ove. un firbu jaune lui couvre la poi- 
IlitM. Bmk Mitm pauvre* ae licanenl delHMit 
imfln ««« deux pmnicn. L'on aat habille de 
JaMNC, l'autre ne oMHitrc que H figoM cawwm 
i'Vn» ll^-lonjiae Inrbc bloncbe. 

Au-4r<ni> de la ac^ne , l'êtifaM ka murailles 
ialértenm d'une èglite: cllaa aont de couleur 
grbiUc, et la voùtc, peinte d« violet, ni à 
pjeio-ttatre. On jr accède au niajriii d'un pciil 
dMMill «erL Ao-daaaaa. la dal blao. 

i. IMiitoM! «anrartiiMal b ^dia du me- 
tmu, M tm d* laiwiM : a MM Uato ta* 
yartiiW awaijife. a 

A dvoïia frta le nirnean , o« voit une grande 
paite Hna. Mu bas, et à gauche, un cUïrc, v^tn 
dalanbnaislttte «t du ruchel à large* manchet, 
lu féOel blane rabalt u , et niuvcrt d« hi b«rrc4te , 
idt HIm du |eKr un avcii{;le è tM da lut qui crie 
i tll»4*le : cet aveugle a ta Idit me, il eu ha- 
bidi «rnn ho^udau Mao et d'un* caloUc rouRe , 
jei ■MMhea aanl Jaunea et ta ehanair» hieuea , 
lldlMld ver» le aainl de« maina suppliante»; un 
bllawliil ttmàK de la main gauche. A télé de lui, 
■o peu flw Im, M aaaia* «W M hMW une frn - 
■ndant la réh* «al aMcnic, laa naathe» vciiea 
M h <«• MlUf 4« Uim; aaa itaf» «» loarai 



Le itMe de feapaca aat 
Utdc d* iieupic dont •« ap«r{*it 
Mita; lann regard* 



dirii^s vers le pasteur. Toute» ce» t*te» vont nue», 
à l'eiceplion de deux ou trois hommes. l.c seul 
peituniuge qu'on découvre en entier est une 
paysan trta d'un hoquclon rouge, d'une culotte 
verte et d'une utanche bleue. 

4. Le quatrième eomparlinient est la continua- 
tion de lu sct'ue priH-cdeiite. Sur le m^me plan 
occupé par la fiiule que txnis vcjions de considé- 
rer, se fait une procession. Les enfant* de ebcrur 
portent des cieri;e9, puis des clrrrji eu surplis 
ouvrent la marche à drvite. Ensuite l'aveugle, 
dans le costume précédeut K conduit sans liitoii , 
puis vieut St. Lcitu milre en léte, erosi« en 
main, qui impose la min dreiie et bénit la mul- 
titude. Koln auiwill'qnclquca clercs et le |iruple. 

Au-dcaaia de teora «les, s« présente l'iuié- 
rieur d'an* église. Adroite, tout au fond, s'élève 
un aviel de petite» proportions. Puis une uinia 
turc de St. Lciin , imposant les maius sur nn 
aveugle à genoux; à cMo de lui, uu vicilbird de 
bout , et par derriira ta date dana la aiémi «aa- 
lumc que (mil è ilieuHL 

La Wgewie yatte «or ntw banda hlaïK-he nu 

baa de la KMtêIre : e Jaeujte nf jarfi par minet- 
Lèzin. n 

4* Trwi#(4ïi,i' (tiuirt laUraie de la CltapUk dr lit 
Virrje. 

X rinlerseclinn des arcs ogivaux, celte fi<iiélre 
lie présciiir de vitre en routeur qu'un éciusun 
ainsi conilMtsé ; de ijueulrâ au lion tT^r dfittt-ùfmé; 
(mnNii : drux onyn de carwiMoii. TCHl NMMir 
s'eanulcnl dca ontAeifuei. 

|a>n^fiifidbidmi*iiadbAf.a. 

CaHa chapcHa ait éalaMa par um fenêtre de 
ywf felme. EDe «at partagia verticalement en 
dcoi part* égales |iar un meneau. Vers le milieu 
du coitt|iarliii>enl à gauclw , se trouve un carre 
aalafif , «■•dessous duquel aat ierita aur one 
, oeue légende t « JVnaMriw ddU- 
y AtlaanàkaCcalin atoreraa qui 
daau de la «hapelle de la S" Vierge, 
puis qu'il nt la eonliDuali«i> Je ViV rie S/. Uiin. 

La partie su|iérieure des |>erMMiaa{j<<> ijui sont 
peints dans cetia fcadtfa eat diipawia , et Iclaiblc 
dclH-is qui aoaa en reate raptïaaole , à gauche, 
fll. Uaiaqn'on reconnaît au bas de ses vêlements. 
Datant lai, i genoux, est u» prisonnier nii-lêtr, 
habillé dT w a laaia rai^ et d'une culotte jaune : 
il parait aatit <■ étala 4ge. Il a aux pscds do 
tanaan dt Ar , «na diaina è (laaaca Madtea ca| 
Mandiia I «M da ImL A draitc, eat laa hamaia 
(calaié au dta w ii d* h aeiuiure) bahUlé de hlaii 
et leaMl I b nnSn an cbapeau gri*. 

Nous ferons remarquer que, dana b chapelle 
de la Vierge , la baie que «c trouve près de t'aulci 
n été bouchée : autiaMs, i nlaa paa daaiar, aUa 
était fermé*. aaiM bba fia ««Ua aà aana a'b- 
*ana lnu«é qu'u» i w iaaa W s ptruBavaitikad* 



dab 



i«VMn 
aMaipH 



ait«Mdaripiii«,«inla 
de* <fa« ^laiM. pi«fi«*M «a». 
ia«MdMtt AnMfctdtbdUpalbd* 



, d'aprvs Ica 

d* N. Marje, 



«Iriinir-i ilii diocèse de Rouen, que rnnp de rea 
NriiKT'-* rr]>r^%en(ait St IJzm ^f><^[unnt uns ba- 
t.T.'i'. . I iii 11- 1 É y ill . llili 'lui » i\ ail nn Ml" siècle), 
Uirc li^l/tk-lilf ill Usa^r liea l»;itt<Tu'?> 'Ja laimn. 

l'ne autre scène repif vnl.iil 1> ^ r.nin inll.-* de 
St, l>sin * « S'apprtrfltiitu lU i'fii \ijf'.U<: t ( Ut trnu 

tnlit) , i.n niilrr Miji-i *r raU.Tchsnt encore a 
l'hisldirr ilij s-iiiii. ..c i u|ivi une iieriiière partie 
de rmi 1^' . r»\iirna\ -. ..n y >iynil UU cruciiix , 
iliii\ fi.-r;;<^ «îluin''. 'innlix jir'iff* rr«.'i\. >i\ 
ctiaïukliif s et huit lIonitiri^iN . pl un hodiiin' i 
gnioux devant une tornH,-. Au li^is m li'.aîl <n{e 
légende : « Af<rv^h-nr \jnrit ;/rinriJ .Jn ttmiiMM 

du S'!lfirt_ M 

QtEïtnl nii nijet ijiu ri-prrvDiI-nit l-i rnorl de St. 
I,t*zin, et iliinï n"it> ri-«-nnuii un m'irircsu 

dans le chorur, il porlvit au bas ces mots : ■ Xn- 
jtt fut par Saintt tftim BWaaMt. » 

lli. CMNII 
dj* dia Vtlimim dit . 

n aa bat paa tm anil bien exercé pour reeoo- 
naitre, i premB» » inspection, à quel tesapa ap- 
paHieunent les vitraux de BlaaMWMe. <îeu d* 
cbirur, pour une époque, coM de b chapelle dc 

^'iov** laar aaeaaire, prbtateat une eeea- 
IjIl'Ic henapéaditA da aMbar* dans levirs tons 
cammdaa* bar bfiibMî Identité de coo|>e et de 
pose dana laa flgarca et b cer|M des penaonagn, 
aussi bini que dans le deada ai b aMddé daa 
sujets; l'uniliinnilé r^e dao* b iMiltiplidtA 
même des déiaili, des arneneiit*, dcamaflit- 
aages , des uiijeu loiotdM «n pMapMtia* lindâir*: 
tout , diM b *Vb 4t llMphaiiaa . canalilna oaa 
vrriubb anlté aortla d* h aibM dal*. pgnr,faa 

qu'on ne soit (as (ptalrmenl étlungCr A h pcinta- 
re sur «erre, il ii'cat pas nécaaaïra d* lire du 
ebUIrei tor aueua de ces tableaux paur anaair 
que lea troia preaiien approchent da b i 
laaitié du XVI< siècle qu'ils n'ont | 
encara Aaacine, landia que lea Mtand* aant pa*- 
tèriann i aa l««p* , «M* (MileUa *ppaHcalr au 
xvih iibb. Alail, pawr délarnioer l'ip. de «ta 
vitraax, lMHMiM«lan*(iaiM*a (apporter ni aax 
millitiiM* IIB cl IBM i|ne aotl* montrent cens 
du ehaar. ni ans cUftâ* qa* pnurraimt ikhis 
oBrir eeux 4b h «hipalb da b Vierge. Bn effet, 
tontes ers verrirrOT •■Adtf M nultiaildea, ai am» 
lilécs, qu'il se poanaitbbaquafiatdliiNaeaa- 
aeni été rapparié* «I njuatd*, awi qu'a» cal 
tenu conipM 4* b 4M* rMI* l 





dil 

veiurnl à U I 
srr, «pie i 

baaaBt AOcfil 
mr la idpaïaUen dea «ttranx 
Pareaarana wa* M b* pbaacs qu a subie* 
b pdntnre aar wrr* dcpab b Uh aièclé jusqu'au 
XVIII'. et nous appliquawi aMldl*t*iir « i t * n 
poaé , l'époque qu'il cMilat d'*a*ignrr *■■ *!• 
traux de Blaaavilb éa-Pbiaa. 

« Le* pbH aMitai dfa dlian qui nitai été 
conservé*, dibâ, dMMN da SU* aiècle ; 1rs U- 
rcfadilnlapl di* UfMdi* d* S*int*. «ti 
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ul cnmpnsc» de 

iiiivviii[iti*M dont 
if I []i fi I ^iMii «tint 
,l;,n> lu [Mil' , l'I 



;nll^ , (ili il 



I.' 



des IraiU de l'bisloire «m n o ^ 
nuiiK'fC ù prendre l'appr' ne: ii( 
le» jurt-es de n->tipnrl l'i- |>fiii.' 
formirtde vi'uo i'k ii.iil'- n l.ir.- 
de verre largeintut uiisin 
nttion* : «ir ee» diiVicin 
pincean de» nmlours \>g»uieux e» un légi r nm 
delé qui Hoiiiicnt la forme »ax figum et i> \' nT^ 
vflcroeiil». loi» »oiU riches eii coulrur; \f 
bleu cl le roufe dominent diin« le» ^uiris uinn 
que dsm lenrs enewlri-iuenl» ; il en eîl dt nu m.-^ 
pour les fonds a eomjinrtiiiirnu vari^^ rcin|<1ls 
tant les intcnalleii qui i>olrnt le* laMeaux ik» 
fenêtres ou de leurs inencaui. Urdinoiremnit 
daus ces fonds , imitanl des mosoîcitHS , an seul 
Ion domine Ici autres <|ui lui sont ittbordOflPéx 
de manière à é^iler la confu^iwi. 

«Les («aleurs cloirc» telles qne le blanc, le 
jaune , l'oranger , le violel paie . le virl pOr . etc. , 
y sont forl rare» |i«ur éviter que lis i^ivni' lu- 
mineux, en paasoni psp rt-s ■,rr[vi lrnii'.i.;ii cnl* , 
ne nuisent à IVRci m'in iiil l'i- l-i \i imcto ; ic» 
Ions clairs ne sont eiiiplo^rés qui; ibni llm - 
rons des eDcadrcnienls cl autres détails; an tmi- 
çoil qu'un point trop Urtllant df^n^ nnr yi-mi-rt^ 
obseure donne poiuagc U uti itis.ni <\\i'i ><''-1:<t'gtl 
en approchant du spcclattur cl mtii u Imiii^ li-s 
parti** «oîsiues de ce foyer luinineuv, 

« Au XII* iî^clp , le velTC rr^tçr n . Iml tr.til 
d'uiK aiani'lit-- unifai nu-, niiji-f i In iiau ijui lif 
pendait sans duu'o '1m f.ilirnjini, iiiais tl«iitl les 
(leintrrs \errieri i m -u i,i't parti , au point que, 
dans certains vitraux , ce» Iwili"'' iiT;ptrr« pro- 
duisent plu» d'elTet que nos \i-in-. ipiUiiniit 
colorés sur toutes leurs «urf;ir< v , c i (|ui , ,-n r-i\- 
a«u de l'uniforoiiti- Ju luii, lîuin un.: m fi uulh. 

a t'n tlépoli obtLjiu m li'UT . cl appliqué par 
ili'i l u t , ijr.iijio MTics liliinrs ou roloré* du 
Xll'si««le, ainsi qu'à ceui des époqurs suivniile* 
uu Ion grave el rcsn]»runi que n'twE n'<*- ^c:^- 
rp5 diaï»Hî».o*^ , s Irai rr« Irs^picl» r.n ilis[:ii;:tic Ir 



Ir li |j;irni;t]riA 
, n*[i jiitiiîiis I 



1 CITUTC* 



itiii- i.y t!f 
^ \r;*MJH'ril* 



1rs firîip- 
-:)U| rl (ir 
^•l ;i lî't m 



ciel. Ut* ninv('[l Ml 
lIrtI'V K'iir i'l;t.r:nl 
\f i ■< rll] llliii i ii .i^f, 

II Ui-yj, dau^ (fltL' picnijt 
inrnl* l'i'XucLilai l-lil :i\tL- Ix 

détails; ils s'mli'vaieni >'ii < Imi uki: uiu pi-mK 
délicate, ou moveo de laquelle on In frasait liuni 
les teintes brunes ataut que h euiuon ne leiir 

cul dnnnp <mi" durelè inntfsqutble! An» XIV' el 
\v-' vunIim. (NI iisjii lin iiii'dji' priiici.il [ii^ui" I en- 
di e ini^i' pi .■■l'i^idii li-( cli.-M'i.ix ili'-> p- L >i;-iitia|>C8, 
1*1 pMiir I l>ii'iiir (il > inniii i r- liims ir< ciirnations. 

il .\U MIT vu rte, ](■-( Silrmis tuiciil initiposés 
liitJii un »s^!rri;r Oiidliiuni- .1 .-(In; dt l:i j-iT.iMlc 
pnii di: I lté , uiiii^ 1 !irl f:ii^;nl lios pi ii^i. - , ou o«a 
jii-,1^: lo- vnjcl'i pt'illv ■.Liriii:!!! ut iiii\ i!i'j>i'iia 



Inlli! 



-iilii ili' 



pu 



il est de plo* tiirn ciili-r-ilii pi^nr i^i pri *|M*i:ii\,-- , 
c'est -Il iii;r (pi un liu .\ iliiniti.' pins iir \ i^ncui 
dnnt IcN piar In's liitnIi'N ipic ^l,in> li-^ p:n li.-v li :i> - 
SI-, (ir^ M'iilcli^, iiuiJliinlUiUl Ml liiii.i' .1 inr.iirr 
que nIJl'U > l'ii' (i-lit. I.c lIl.:Ki'. 1.' ipil IcnipUl 

les eollteiii - p:iill' di niliT i!u I rln l :in\ lijurr-ï, rsl 
K'^er et ^icnu n'in iIl- nr p-itnt pi .iduii-i* dri rlTn.ç 
n.i.i -i Ii iMpri-.n \ '}\\ ii. t *.i.ijcl> p;ii If ( .V('' 1.11 Jl- 
iulv i-il tmlit, l-cUr r' ili'.i: ilii In. iiîelc liaU!*|iai'cnt 

l'-t li i ". iiiiprrl:^nlr. liiiii^ il - piLi ilrs «élnneiils, 
1.11 (it.-rivL lit- n:i lui- pi; u lie irnvail ; il est produit 
M.iuM lit p;ii' di'^ ii.icliurrs simples et plM^rs à 
jjiupi,-i, Au Mil' lir-clc, le inodrlé de* fi^riirc-s 

n'est forilli- d-HK li? lifim-lLnlili. -. i;li!' |::l- un pi:ll 

léger; les Imniti eii le*- pius v*m:ï thc pi liIuiU-'-h 
par le verre, dons tonte sa Ironsp iu m i . ce qui 
n'a lieu que sur des ligne» Irèi-étruites et de nu- 
niéro à ne pti miin i lliinMoi* (tMnb de In 

Vf-rri^re. 



'ûliuriçi*^ ili' f;r:ii:dt' pi njKjrlniii (pu n iii|'lii i'iiL 
toute une frr.iirr. l^'-( Cali]r:ni\ -nul -1 iiicsi i:gci- 
ÎU6 quant h I d'.ininc di-v ( liiili-uri ipi li n'y règne 
aucune contustrui ir.nl^ri' ti- iiitiriltic i iHiNKlérnlïlc 
de Dvorceaux de \(irr (l-:iiil iIn muiI mnipixiA. 

■ Le trail d« figures est (rrnic , bien accentué 
4a aMoiln à ne ptiat m 



;iril le 



li 1.11 s ili-.iij.i; du Mil' 
iiiyj ^pjiiblt-à df tijUi o uv .pj( fiiri-iit i'\i-' nli's ,ni 
moyon-àge, ce qui liint i ia ^ramlu uiiiii- <pii ; 
rs'pne et à lo^pielle Miut -^.■LTiiici'-i li-s ict ;i( rrlu-' 



d.' 



pci 



i,' 



idc 



ptïilés livct: lu plus ^liiuU^' Ëiju|>ltcjUî siuts |uti'S|>cc- 
tite aérienne ou hiwaire. 

(La mmit m frochmm tmmén). 
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Parti if*i fm va cl Paris qui vient , 
pvblîcatiOB ftrlistic|iic, dessinée et gni- 
Mr L. nanwng, texte par nm so- 
(■iA«rideiilliriilMin,TkëO]il»ileGaalbier. 
i^i sr ne Hoiumye, MMMer, Cbampilvii- 
1} , MoBwlat. D» l« NdoUlè». P. d<- 
Su Victor, Fonvier, «le. S4 livnuson» 
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S'vn der Kolk. — Londres , Jefls. Grand 
in-4», ÎO fr. par an, étranger 44 fr. 

M. Li-omAd l' lainnig <<sl tlu|);ii i»it'u... 
di- Rrux<-lli;s; l'Icvcile C^ilaiiutlu , il vsl 
parli il y :i iin<^ (l(/.4iiif^((':iiiiMH>!>d[i puys, 

[Miilf 1111 ii lilii' 1111 suit I:ili-!it fr'<-uild, 

li.iiili >'l lii'jll.iiit, liU {iki.s à iiit'iiicd'obt'ir 

:i .M's îii>iliii€t». U"(:l<|"''i"*"°< 'l"U"J MOUS : 
M'ujiis [lanoiuis à ivuiiir s«iu ujnvre 
i iiiiijili t , ijiMi> fcrurij rt'-uuuu'i'ution dr» 
pljiirli(\$ vniimciil iiiiiomliralilt's «i(M> vf I 
gnni'iir, à pviiN' .i^i- ilc .lii mis, :i ilij:i 

Iirodiiill'S. Pour ^uijniirii liiii , tioti!» liotii» 
Minii'i'oii.s :i < iMjMii'i't'i i|iit Iqtu^» lignes 
un Paris qui $\n in, iriivi i; l.illl:i»|l4|IK!, 

hiz-ariT' ci mun|iiri' :iii < itittdt! ceUc ori- 
giniilili! cjui carai li t ii>t; le lalciil du gra- 
vi'iir In l^'i' ,1 i|tii nous l:i di vniis. 

l'iiiiji (iiii i't II ni fsi lltvc Miili' tri';itiN- 
fiil lo, i(l'>llll( r ;i [rliliiilllil-i' u la liiis 

, dt's ituiiî-iiis <l is|i.ii'iifs. , ijiii s'i-rt viiiit 
. ou ipii s't'It vciil , >■[ aussi des m i in-s ili' 
' ni(i;iirs qui suivi'iU cc^i laaisuiis. Cl-Uo 
s< 1 le de planclies ofTic donc nu double 
i ntérél «le curio&ité ; elle cûitstiluc , uoo- 
«ne miTra â^pmte mut ciH 



( iii f une œuviv utile et curieuse dont 
I hiiqiiii jour qui passe augnicnic la va- 
l< lit , Il V a là une lopogniiiliic plivsique 
( I morale, s'il m'est (icrraisdo m'i-xpri- 
iiicr ainsi, d'une r\uclilnde qui pluit et 
tpii fera le succès de ce livre. 

O'fitorMi livraisons ont dt^jà ctc pu- 
lilii <-s. .Nous distinguons fout paiiiculio- 
ri'uicnt tliins le nombre, la Cttlifumie, 
d'un nuinrel ircxprcssion, d'une naivel*! 
de tlf'(;)ils , d'une v;iriéti'de groupes, qui 
il> 1 1 II m un virsenlinicnt d'observation. 
Le gron|K; du marcliaud d'Iitibils, à gaii- 
clic, est ù lui seul, uu d<'-licicu\ t'pisodc 
tr«'s joliment traité; dan.s la masse des 
braves gens et autres, atlublés dans le 
tmpiil.iirc cabaret, on retrouve, avec 
I l alliiir ijui leur convient, le zouave, le 
rliiitonnier, le charbonnier, le conduc- 
iriii de diligence (vieux style), le con- 
i ii ip'i^. l'employé de barrière, le gnmia 
lie l'ai il et tout ce qui constitue les m* el 
cntitidiirs dos habitues de la ei-li lua bar^ 
i K-i 1'. .M. 1>( K:iii,r loleurdll tcxli- (|ui a<> 
com|):ii.'tie lu ( alifornie et de quelques 
aulr« :> iiotin s l ui ore, nous parait avoir 
trera|Mi sa plume dans l'ean- forte qui a 
fait mordre le cuivre de L. Flanieng ; La 
ru» ffe ht rinflf Innlerni' c^t d'un eflèt 
Ifi'.s |)î[t(iri:>.i|i.ic, irr-i lii^'iilii-<- que rcit'vo 
la sci-nc place.' ;i ^;a!i(:lic; M. A. Hou.ssavc 
a fait l'Kiir i rite [ilanche un texte très 
original «lui est In biographie de Gi'-rard 
de Pierval. Lfs médaillés rfc .S'" littint, 
line f't ('barm;mte eau-forte avee une non 
nidiiis line notice de M. Mulicr. I.'tint irn 
puni iiii fhanje, t.ii mnniiin nKtt'/nr du 
prxRv .y^ipol, 'iH , aM'C une initi< r ilr Tli. 
Gauttiii'i , I.c iivlirr tli t hij]'ii}i, (U-lii iiaiMi 
eau-liiite a\ci.- uu Icxli- Iir> ruiiciix lie 
M. 1 ia(iailiiil\ , /(■ jifiiiirr l!i'ilr!-ili -rilli' 
i/i l'itrd. If fil' (Atin'i . lu Sii'i" - 

ti ii-rc, ie mart li'' i/c» iiiin.irnii^ ta flèche 
dr .V.-D.el It T< iti;,ir. t<-lli s siuit l«» plan- 
ches puhlii^s jn^iju a présent. 

Daus SI S iMii\-li3rtes claires, Flameng 
ra|i|irlle l'csiuii ilrranol, dans ses plan- 
i ln-s |>liis LM l'iisiTS , il iMj.jirlIe la fougue 
el la (iruriMMli-iir île Hciiiln audt. S'inspi- 
rant de crs «li'nx iiiailci s, imiif ^taM-ur 
a conf])iis tiiie puissante uri^iualit.' 
iloiil iiiius li'ijiis iitis une preus c sa illaïUe 
lians la imigislrale eau-l'oiir de l i jifnie 
ilr Miinirille, d'apr< s i\r Tniv. ]iiil«liéc 
dans le G vol. de la i',ii-fUr de* Itraux- 
/Ir/s. Cette planche rsl sans ( ontredit une 
j des plu» belles de rn iivre de Flameng. 
Le /Vins qui s'ni va obtient un l>nau 
rt lé.jçilime siini s. En attendant tpie 
uiiiis I r\iMiiinis |>!us luiuutieuseineut sur 
li s jilaiu lirs capitales de ru'iiviv, nous 
la 1 1 roniiuatidons chaudement aux ama- 
ii'iii s, aux artistes et aux personnes qui 
j ilaiis 11 iir salons accordi ni riii'siiltalitc 
aux splcodiiies alliuius cl aux iuuvn» 
jdegoèu 
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a OamcnaMBi «i tend- 
I viHMi di te. Nintu à» TalMtttn : h 
Vietffi Uirit , 8t. Aofmlùi et pliuicun *ngc* loi 




■dsDS iux (lenoiinn que U 
I ioliniM, hielier }mhu- h (iroiiogutwn <ic 
Shtémumatt ûffmÊû mi cbrfticniie «OTcrt par 
M. A. V«tli(kt« «KliiiMtowbjganph», Phc, 
n* i > fcltraiit». le ntoe «MiMe viant d« pBUNr 
le pmpccu» dte «tttnge iwwîw—n ■lili 
lur w» aurai* «ecMiaii dt rwcdr. b 
•imlMil, HMM «hmImm l'aiMntMBdsiiMtec- 
icof» m l'«nii«ite Ai 4c H. taM* ^ 
HMM 40UIMM te» le yrima mmiN. 

— 0» t* MpftUtf» ifoc utma ■rwti ftH em- 
laRi* M yoliiic le iMMaé Pda, Mve do ratttU- 
«lie 4'Aav«i», It^ftd ftkA km le* picdi. vum 

cupirr 

MM «nivrc de BuIwqi m naiéi d'AnvcM, tient 
de M adiftor iM OHiiiNM no Al. 

— Veid Im mon dMuUMcsdTAimMm^n 
y hilMiiiii, qiB •■vMniol de lcw« «iitice i Tes- 
|ieâlÎMdX)ei(ode: ■!§. H. Uoanx, B. Weifor, 
yrafciieur i fkadinije Kuwait d'AaMr», l>e 
Bntyeker, B. Huy wm, L. SMncn, tun, Vca- 
miiMn, c/HcniMii, IHik it VtmeiMD. P. ba 
nt«rdeaia«l«r. J. B. WDkimf, ». C. OMki, 
if. Van tappta, U BetfOs, J. Oemat, I. Nwt- 
wcua, L. nieh*, B. CebbtaHe, A. Oa Reyter, A. 
Vbb hoft L. Bedi(, B. Verkaeek, n>. G«M, 
J. Dqrnwa», F. Cacri», J. B. CyMliaclx, Vm 
l^ifi, J. SattaciUt A. Il* LaUiiMwer «t J. Vw 
Brde. O» n'a |m» auhUt que e'eti M, J. Bieid ^ uî 
»'«*|nda k la iMe de Vcwrve. U* INn* Coardli 
et Sb, Anver*! ee dnu-Kriit du l'iMiwiiilioa d«i 
UUeaax \fmu BMaada mu»; nue |mi«u' lu 
dc8|Mi. 

— X> Oi. MB«i« <fl cbergi par la iaam 
Beat d'OMcuttr le fMtlnîl ca pied de Barier 
TUrèw. 

— Malanata dkriw M* «totaa à IMaaBte; 
«*ctt H. IVmiIm^ fal •■ «m chargi. 

— M. V. Timm, pmiieaHiK de la bodMiaQ 
d*ARlii«. «icnl de Wia 

— LetWcdelttiNA 
doaln de CantlanliiMpI*. 

— IL Ed. Wadm •'«acapa, «w I» deamide da 
i;«a.w«ciBcal,d'iu diaaie en m% inlilulêJfarii 
AVralaai. 

— KeiH UiMM dim le* iottnwiw iiae M. Cil^ 
OMII* vicat dVUrc chargé |Me I* OametacMHit 

puuliKctl de );ra\ er le ciUbr* St. S uc r tMt M da 
IUij>l)a«l, |Mur le |>rii d«10B|N0fr. — OBaiwait 
|m, noo* i*aiUe44l , choWr «a MMn iqjet. El» 
aflat. Obiil, dllla HantsiMii, OnB», da Caialla. 
rik, Aquil», Caaiwl, V«l||ala. Mathctti al cm 
dcMitr liaa (tlM) H. Kdlar, de DanddHf, «M 
aiwK MllMMMnt papulariaA le cbaM'cma da 
Aa|dit4«MMqa11 BU afcemiia da cnHaewr da 



M & *uli«ntio«atr an Itatail 
dQk Ut cl qui «c paam ilra liraiaé, vu «oa 
iaparianca et tm dieadiie, m diaii la «icillr..c 
d«IM«le. . 

— M. I. Kepwk «tait de lenaineraD tableau 
t«li|ictti : Mm» mmIt 4 aiat A» jnMi tnfaiti: 
Cette MMircUe aa«N dtaete «■ naaari|ialile 
. _ icebe* Iteiilcdattt kietieaiedlwledu 
aMiire* ililiaa* rariiSa le laltM. 

— U «tolmin Awada n di. ealav de U 
iMpomiÊte d'Ameia. ttnaine It itani* de la «r- 
dttim, «vwniBniJâe par le CaimnHMM; «o dit 
la plas gimd Km da cette namaile mmtê. 

— Le HwiaaicBldlmiilt njaMircdell. Aug. 
BdbHe, A U«|a, cet lenaiad; H <«t caiD|H>»i 
^ le alf ledit: n waliie B Bi Belieaae, alcBre uu 
cmeMic (Mnct iiB|MMint. C««t M. rHcbiinie 
MenMM. ceaNnaë au eoMctin qd a ou lieu 
I cet cStl, «ai eu cM fMiiciir. 

— M. Ubeau, aampaaltur, eti en ca aMmeui 
A Péri*; un Jcaniil aMBanee que yidqiim-am de 
•e* «mut** vent 7 du* K|icdieatf«. 

— M. Wilkiajp tamiii* |Mur 1* ytadmiae cx- 
l«Miliin un ^nnd lildain dant le i^t ait coi- 
^anté è la via d'un Bue da Cuddrc. 

— M. B. MwiacspatikAmeiadeiB lidia* 
ilainai qu'il ffMa Tarf an niay*n^}« ti à I» 
r nuf iea a ei. Kou» butn* readeatico vigouioute 
da c* pau^ qui re]>ri!«!iite ca idilitf raraMl*e< 
<af«aMaMyM<d^e(ta ficcntai* A fc nnafMane». 
8i la jeune kartet a «nt t én iici ba r PirldaMaf* 
dm dfUN*. U *'**! Inniid; M n'a Tanin que 
KndMduiliaar, il a riuMï. Iha» ce cia il «er* 
nl tiM iei i a da dtanfer l'ctiqnaUa da IWRCb 

Le doyan da m* |Miaii«f , M. Vm Bege- 
mailar , cnvtria A r<npa*Ui«N deteniallai dcui 
La Mermtm «a viUaieala 



denitrdr. 



d-An- 



d'AmW*. MM. Vaii Eac'b et 
Ucnied, Tiaaueat de Icnaiser dias iU|MTl>e> 
IwunièM*, roMc dertinta a rigPii* de H*«r, 
l'autre A eella de Wealariae. 

— Aux aeinbrcui MBJdfnaaMnl* que ooun 
ami* d<ja doand* inr ha «cnviia da aei ftrt!*u-s 
deMinie* iirc>i|WBtio«daiaOli,neHa avens iaj»u- 
ier ceax qac ncM tnananedan* TAitiito Brfye du 
a Juillet. B'apidfCCjauMBi, Btaràoifeeen qua- 
tre laUcauKt une Anerte* cl treU «i^îcts arien- 
taux, E. BeM*efcau»**nitdklan>rj<r, b.iimii, 
CtarilM>|}etef eMaal m wIm. Neus \i,}9m »\ ce 
pUab IL D« BMt idapperallia den* an BMM»di< 
«fn"!! aeah awn w i H an é aeantqBiMd ct«» il killait 
à un tai^ il ditlingaL 

— U cal qweeiian dTclcvar wc eiaM* à leen 
VinEyeklMnKirtk. 

l«Me«la«Sa.t. H. gaw, Vandan Bacadw, ar- 
liiia peintre, fnâmtnrk Paandimia Bi^de de 
Caad, dieMé » rife de Bl m. 

— ]LI.C.BMwelimd.dIre(tM«dardeolada ; 
Baaui-Arta da Lyon, décidé à r*«* delO «u,. 

— 11. L Taaejr, artîate peintre alu)*rcliaiid de 
«aUcenx, décédé 1 BaiMilie, né an mt. 

— H. BtialrJaen,deljren,undeiplu(irMdi 
pcinlrac de lanr» da aatra ipeqna, décide Alla 
demana. 



A>it. 1. Le» objrU d'arl doi\eul être rtivn^jf 
a\aM le Août, soîl directeoinit i l'adreMe lia 
S<-crrUirr de b socwié. mil au cbef de la sUlinn 

de tiaiid : du* ce denier ce*, le tniiaport eller 
ei retour de «and I A u d e aar d a, ce fei» aax M* 

d<f la Sociélc. 

lU seront aeeom|>agnë* d'âne lellK iadiqucat 
eurleawol le« umni cl deaiicilederirtîttetdca* 
liant reji|ilinitioii à iii«ém- BU cetalcfie, et le 
prix qu'il désire en obtenir. 

Ait. s. Ixs «lijeU eipoi^f ne pourrent ItM 
retiré» qu'aprn la (ernielui'e de l'cxposilim, 

Am. 3. II aéra |irrlrié |iar la direction et i *an 
profil , S sur le nwBlaat da* prix de vent*. 

Ait. 4. Les tableeundevrauttim cnAaJWeaiae 

le plus {iraiHl Miin. 

Art. a. Il sera organisé une Tombola. Tout ta- 
bleau tendu >rn inimédiatcmciil patc à l'cipo- 
uuL 

Aai. 8. La direction prendra le» pitt| grand* 
soins des objets raposcs ; iicannioias elle ne aéra 
paial reapoonMc d«* degau qai paurraient y 



AX.XOXCES. 

TRÉSOR D'OBJETS D'ART 
•m 

LE STÏLE OCIVAI. OU CUBÉ TIEN. 

L'ouvraçe ae eompiMcra de hM> plaiirlm repar- 
ties m 5 toluinr* in-plnii« I liaque li> raison auia 
tu pkaucbes, cl ttacoùlen ^ue&lr. Uu pculMMii- 

~- mrunau peur planent* fâluaie* de M fr. 

ie* pleache* séparde* ce tcndkmi l flv 




M. A. 



Vertielie tient un atelier ixHir In propa- 
ou\ci-t cet 



er fxHi 

palion de ral-itbiteclure ogivale. Il a 
atelier à la snilc <tc iionibi-eun lovagrs rt <le la 
borieuscs cIimIi's sur le style o)iiviil. Toute per- 
sonne qui |»r |;uùt ou par riat désirornil mn- 
slruirr un ntijrl queleoiniue dans re style , peut 
se rendre dans l'atelier <ie M. VcibeLé où l'on 
Iroutcr* le* doaiinf et tes iiMlialiius nèctMuret 
paar arriver k une «écniien halle. 



TABLEAUX 

DtSSKNS 1:T GKAYliKES 



ÉCOLES PUNAKM. NOIXAXDAISR , ETC., 



ie h pUm deffsi M. I,- \ii:«n d. l.flCMUIRST, 

dulil l.l irrilr (iiiMi |ii,- liiu in l.l Galcfic 

Cl sous la direction de M. Ili ^ni Ltl HuY, eipert, 
tl, me lies h'inonec*, * Brutclles, le Lundi IG 
JaMlM 18U0, e1 jour suivant, k une Iwure de 



A*-fil|NHâl£oit pHblif/Hf num lieu U 

ir, Jin/frf 1*111. 



»T. KKUIUS, Ttr. BC 1. tOUl. 
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ET DE LA UTTÊRATORB. 

, AHC ei f K CT U BK, HOUQOE, ABCBiOUMiE, BUIOaiUraW, BBLLBMSmU» BTC. 




N* 14. 



BcLCiQUE. — 31 Juillet 1860. 



OecxifeMC Armée. 



Oîi >'a«<x«!<ic : il Anvm, thn Vu Moi - Vai t^T ; 
k Bruirllc», chn Ukou; ii (iiinil, clin llu?>rK . it 
Licge, De Son; Mona et Nmouf Lnooi; Pour 
tw autre* TiUa. chci ton* l«« UbnifM. Pour 
rAlWmigor: R. Wiiul; A. Sn^ l^fniK. 
Pour U Fninpp : V* llr^ntunn, Parî^. (*uur In I 
HolUixtr ; ^Iartikis >vhof»". u Ln lUvr. Pour 
rAnglrlerrr ririniiilr : SlIllw■^»p^ll>n^ pnialjle 
lijr Pm( Offtce Onlcr al tlie N' itlMni IliVirirt 



Offirr, l.nwrr îlon<l , I^lînclnn, N, !(> W Wiîlinm 
Cl 11. iiiii.-l (,i.nc. lb^Cl^^nl^> IdniJ. 
N. — Pnn ii'Aim>nni(;:«T ; pour tOMl** In llplgmur, 
(pari «iai|int). — Par in , 8 (r. — ËntiMUa (part 
c«mBri>). — Alinmgnc, 10 fr. — Knncr. 11 fr. 
— Holl>ii<lr, 5 (1. — An(;lrli'rnr el IrUnde, 8 ». 
(> il. • — Pru jinr nonirrii in c. — Ti'U/ atmnnrmrnx 
dimne tirvit a unf annanrr (tr 15 fi;y««, rrprlér i 
fait dam rannre. — Attnoncf* 9) r. in Itynf, — 



Pour tout rr qui ii i'iirJi' r>i1i)iiiil<tin(ii>n, U ti- 
Hartion oh »tintthi r«, ^'n-ln-wr » J. Knoa , 

illiprillll'til (lu /'iirnnf i/r« /(rfitrr-ArU, à Si. Ni- 

ro1»« , iFUndrf'Orinilalr. ll«lgM|iM-) (ilTraiKhir). 

1^» Ifllri'i fl pocMirU ilrironl porter pour MU- 

rii|>1i<in. fl| irs r.ulir*'^f ]iritir]|':i(i' : « l'i iir lu 
lliriTliiin Ju J .urr.iiN^j /li'iii .- l' M. i — 11 pi>ur- 
r« <^(r« rvndu conigile «loi oii\ r»gr» rioni un r\rai 
plaire am admac i la réttaclian. 



MMMAIRB : Vmlitur vienirn fxy (ual paîtra. 
— OtxHM MaanWn» «m XF^ aiMr — Corrt»- 
jwAïaw fmrHenliim : fimm, CaUigmt, Aii-la- 
CkareUi, IMauff, Wiimmr. — Vilnm* ét Bbi- 
•»ai>C<«M>). — œmam tarfiurtrk. — Vaaln 



Une l)cnr pitnbra 
^ut) toat paiera. 

CtUe ÎDSCriplion monaç4inte et venge- 
resse se tri tivp plji'fc sous un l»ust<' 
sculpté que possède lu niusc-c de la So- 
ciété wdiéologiquc de Namur. Ce buste 
de pierre.doiit le lugubre Mpecteit bien 
fait pour impreesimmer TiicaMut le 

Spertniriir, a f'io l'objet d'uiio iir)ti(-c 
r< (lin< < parM.lk'l Marmo), dans le tome 
I pagc245de$«XcellentesyliiMlcfde 
la Société ataaroiw. Une lilbograpUe 
«MCle dont new o§nm id me fMn^ 
tioa gravée , acrompagiip l'article de M. 
Del Marniol dans Ic^picl mallieureuse- 
iiK Ht un ne trouve aucun renseignoment 
de uature à satitlaire la curiosité. Quoi- 
qu'il en Mit, voici le rtatné de celle 



pielquc 



illards tciideul à prouver 



1a pierre du chtvalUr ian$ iHe a éti- 
trouvée près de N;iiiiiir cl près du châ- 
teau d'Ilaslimuulin qui possède encore 
ane dniwiie godiique et ane tomrelle 
piUofeM|iM. Ce boite cet preeque de 
grasdear natorelle, rinscriplion est 
parfailciiii'iit lisible, seiiliniu'nt nul ue 
sait CI! (piclle vent dire, nui ne sait 
d'où vient cette pierre mystérieuse. Des 
reiiMtgncaeuts reeueillia wjMte de 



<piç et; monument proviendrait d'une 
cbapelle de St. Servais, détruite, préau- 
me-(pOn , au XVi* siède, et située mn 

loin de l'endroit d'où la pierre a été 
di'linitivement transportf'e au musée de 
Namnr. 

Voilà tout ce que la notice dit sur le 
cAcMlisr MHf» fila et «ir aa terrible in- 
scription qui parait devoir carher une 
lamentable histoire. Evidemment il y a 

eu nioi t \i<ili ii(e c l tragi<|iic. i t d;iiis les 
deux lettres reliées par un lac d'amour 
il faut voir le nom de la femme unie il 
celui de l'épMU qui préaeste aa téta 
coupée à ton meurtrier jm bqod la 

pauvre veuve jette ce ri l vengcor: Ung 
heur viendra quy loul paiera. 

Que H. Del Mamol noua permette de 
fUre oonantlre i ceux que le clutalier 
tOÊU HU inlrigneniit as.wi pour mar- 
cher à la <li'<-oiiv('rle de snn iidiii , que le 
<-h:ileau d'Hastinioulin a appartenu au- 
trefois à la famille Pontillas que l'on 
croit éteinte aujourd'hui. En entrant 
dans la oonr dn eUlean, on voit encore, 
encastré dans les murs de r< i iirît éli- 
sant fare à la tourelle, l'écusson de cette 
famille; or, l'inscription du monument 
eat signée N. P. U deuxième lettre ne 
dësignerait-dle pas un membre de la fa- 
mille dePoniillai? 

Selon le dire de cpieUpiesvieilhirds, le 
monument proviendraitde l'antique cha- 
pelle de St. Servais détruite lois de* 
fureurs des loonodailei. Si oda «tt nai, 
il doit paraîtra étoBHMt qw cette pier» 



re, d'un assez grand vulume, présen- 
tant des reliefs favorables aux coups des 
briseurs d'images, ait été rc^pecléo 
dana MM latéfrilé, car U est àremarqucr 
qu'il n'y Manqua qaa la attehoire infé- 



rieure. 

En sup|>osant quePtEUvri' \cngeressc 
provint d'un PontMat dein< nraui a" 
cbâteau dUadlawoUo , ne sei .un p >'' 
ratioad de mont que le ehtwlier êons 
tite ait été plaeé en IBN daaa la 
pelle du ch:\ti>au. Cette chapelle 
encore; en entrant, à droite, soiia «m» 
cbamuMla fenétn gotbiqM se voit uoe 




aicbe; qui nous dit qu'en fouillant le soi 
BOiM cette aicbe on ne dcconvrirait pas 
daaa m iqueletln muUlé la praâière 
letira du awt de réalgM»? 
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Il m'm pM prabaMe que ce busU> 
sculpté, pesant «tineoWBOdakpacter, 

ait été conduit trH loin ét l'eadroit où 
il ('tait «Icstioé à n-st^r ; or, de. rempla- 
cement de Tantique chapelle de St. S^^r- 
nis an mur où notre géuération et celle 
qui l'a précédée, l'a trouté encaiiiré, 
îl y a une dislance an moins triple de 

«■plie lo s.i'|>arc de l;i rli:i|)rllr {in rlr.'i- 

leau, d'où l'aurout e\lrait les iiu|ut - 
nmn A*mn doinalae leiqiiélt n'avaient 
aucun intërùt h coosener celle image 
insignifiante pour eux. 

Ce ne sont là iiin' liniid. s Iiypo- 
tbèses; il apparlieni aux t.ek% commis- 
uîrea data Société arcJtrologique de Au- 
mar dVn c' t n Ij t i r ou d'eu détnire la force. 

Onelquc» [Il i'sounes ont émis l'idée 
ipio l'inscription à la<nn lli' iimis ;iltri- 
buonsuue signification particulière, ne 
•enit qu'taBe Invilalioa banale aw speo- 
taleers de songer an jngraieal dcmic-r. 
Non8 repoussons cette idé« : le costume 
du biistn, son geste ten ibio i l cITrayant, 
sa téle coupi-f, l:i date et les deux ini- 
tiale* N. P. nous fortileflt dans r«pi- 
aiee qm le cA0v«ltir am» Iél9 est un 
monument éle»é par me affection dont 
la fîiilili'ssc dt'Solcc s'est n'fngiéc dans 
la mcuace suprême qui seule puisse at- 
Idndre le boerreeu. 



D'après un discours lu sii D.iv'ul 
Brewslcr à une réunion tiv la Sociik* 
l'holographique du l'Ecosse, il paraîtrait 
que le principe fondauionlal ilii sli'n'-os- 
copc était connu d'Euclidi' , <|ii il li rli- 
clairement dèirit jmr (ialeo. i l 
li.sla Porta iisiiil, m l-MH'. iL'uni- un 
dessin si complrl li''^ lirux i;ililc,iii\ sr- 
paC' N, ti'ls qu'ils Miiil vus i lioiinc 
a'il , et du tableau cuiubiiie placv entre 
eu\, que nous devons y reronnaiire, 
noi)-S4-uletn('it( \c principe, mais la con- 
stnictidu du slci l osi ope. Toulcfois, il 
n'exislait pas tic preuve connue que 
quelqu'un eut dessiné un tableau de 
ijiielque objet vu de l'feil droit et vu de 
I ii-il gauche, puis mii i i s l ililcaux par 
l'u'il «lU par un insii mti. tii , • t on ne 
«•rikvail pas à la possiliilili' il'i n iln ini- 
vrir. (U'|H'iid;Hit , «n \iriil i\r Ii uiivcr 
à l.illo, .m >l^H< i' \\ ir.ir', (lrii\ ili->sins 
il la plume ■ ! un l.nr^ pur J :i. upo Clll- 
mcnli da Em] ' li . i[" iNii .- il< l i'cole flo- 
ri'nliue, il<' l;i ijuiili i' [iii- c'p<iq«e, né en 
l.T)!, ili . .'.li m Kltili si.iit liiniM'ii- 
lairtis, et que l'artiste a evideinmcttl 



f;iits [niiii iH[C combinés en relief, ou 
par Ifs }«u\, ou par un iriMrument. Ils 
Sun t de la même gr.miliur , (11.0-21)7; 

L. ^>t repn'si'iili iil un jinine lioni- 

me assis sm un b:iiii' I l ili ssiii.iiit 

au rdiiiiias. t.clui <pii !ki Ihhim' arliirl- 
li iMi iir ;i droite est itris d'un puinl .li' wir 
I 1111 pi'ii a piliflie (le celui fjrii se IroiiM' 
I ;i ^.iik Ih-, Il llr r;iiil iliiii'' i|iir ['.lire loii- 
■ vct^iT 1rs ii[ilir|iirs |iiiiir unir if's 

t.iltlc;iii\ ;iliii i|n'il^ |>i Kiliiisnil iiiir iin.ijje 
l'ii i t'Ili I'. :iiissi l;i< ilement et aussi par- 
l'dileniravecan 
slcrik>grapiic ordiuiiire. 



COKkRsroKftARcn PAaTicriifeais. 

Vienne 

Bil^mit'f*t» rfi'i prf^uit» àtt art» jiUf.amqurs , 
WymrJiv f>nr In mrirlr lit* Amiê 4m Biûm Aftt. 
— {.'n/IUr rriiiir ; arj profiortium. — BnlmtmthH 

Nmis \i\{iii.s dans l'allfiilr' ilfs < \cin'- 

; llii i/N rnijiiiic »i>Us le [iimls ili' liU^ i'S 
• liirij:ii .iiili's. Ici. (•(niimf n.iiti'iit ' Il Al- 
lrni,i;;iu' , Ii n .ill.iii i s, \< rniiiiiii-n i- et 
l'iiiihisl I i>' s'iiil >l:ins l:i sl.i^iialiou ; le 
I i<iir:ii.;i' il i'iilis'pi riuli I- ({iiiîque chostc 
manque |i>iil :i l.iil; iiitr Ir lle situation 
n'est rien imiiiis i]ur lixondile aux 
Ucaux-Arl s. (hi se r.iiiiriiii» du né'ces- 
suire s;in^ si,i)j:i r ;iii mi|ii iI1u, et, ptnir 
la pliqiart de mis Nabid» comme pour 
notre (iouvernenieni , les lîeaux-Arts ne 
sdiil q<ie (b's siipeiiluilés. Notre Soci«'lé 
ilrs Amis ilr^ Ili'a\i\-Ai (s aiiiioiire, mai- 
gre celte li'lbai , inir I Ajussilioii (les 
produits des Ai ls tv: i .i[Mi|ih ^; on u'ac- 
r»»p|er;( que des iiii\r;i^i'S liiiiil l.i forme 
sc i ii ;ii |i^liljlll• >'t ijni .iiM iiiil l ie CM rntés 
il:ills les s ili' rrni|iiic |i( ii'l.iiil les 
j I lui] ili itiii ii s milices. Il n \ a |j.is de 
iliiiile i|ll'iliie Iclle e\|ii>si|i(iM ne siiil 
(l i s iillcr< s^iililr , c;il i!;ilis liiillcs les 

l.iuiiclics lies arl* cl iiicticis, n» est 
I caiii cup plus avancé en Anli icIie que 
1. lran;;cr ne se rim!i}!tne. I.u patiente 
,1 ji|>licaiii>ii alleiiKiiiilc ne se dément 
pai dans tout ce ijuVIle (irodint, au 
contraire: nos :iilisaiis-,ir|is|cs peuvent 
rivaliser avec ccii\ Je (mis les autres 
pays de l'Kiirci|ie, ci rni iiu' être sors de 
reiifpnrler ilaus (piebpies branches. 

l i s (ilijels qui se distiiigneront dans 
I elle cxiMisilion par l'invention, la beau- 
lé el la uoiivraulé «les formes, seront 
r*'-e»inipenM''s pas des mi-dailles el des 
nicnliiiiis liciiiorabb's. I-Jt Société a ren- 
( imlre [mur celle idée beaucoup desym- 
juiliic : dans le fait, die e>l ciiciuum- 
geanle dans les ten»iis i riiii|ui s cm m. us 
vivons. 

L'église votive jiniir les fiais de la- 
quelle liiiil l'cin|ine a cdrili lluii' , avance 
u'une manière très satislaisaute. Ou a 



posi' la prriiiiéi e [lierre Icii .\vrill886, 
el l'eddice sera aciieve eu lM"1,avec 
se* deux tours jtisr)ii'a la liaiilciir clés 
nefs latérale»!. l. as]ii ci ilu temple e*t 
ini|i<isaiii cl iiiiiiiiiiiieuial : il a trois nefs 
ddiil les absides miiiI eii|nur<»<>s de rlia- 
[II lies ainsi i|ne les aile^ du IraiiSejit ; la 
iaçade piiliciji.ilc llaiii|nee de deuvtoiiis 
3t)U pieds de Iniiit. sei'a iiriice de 
sculptures t\))\i]iies lejiii'seiilaiit l'irll- 
vrede la Ué<icrii]>[i.in; I .-^lisc a 'M> iiieds 
de largeur dans ses uols dont les laté- 
rales sont hantes de iH pieds; le tran- 
sept esl long de loO pii-ds sur nne lar- 
geur de KO et une hauteur de IMqni 
est en même lem])S celle de la nel' [u iii- 
cipale; la tourelle qui couronne i a la croi- 
•iée s'élèvera à iim- liatiteitr de -21-2 |il( ds 
1-1 sera evccnli'e, selon les |jrinci[)es des 
liJliltres du niii\cii-agi:, en lH>i.<» m m' de 
plonili liesscli-. 

C est avec le |iliis ^ if plaisir cpie nous 
Mipis infiir iiKiiis que la restauration de 
nittre calliedi ale. l'e^lisc de St. Klienne, 
inalclie liieti, ijiie les lia>aii\ soiil lilcii 
coilduils el ijiie l'un r.iil Imil ce qui est 
possible |ictii laii c disji.u .1 i(i e les énor- 
miti-S par Icsqui'lU-.s les der niers siiVIeS 
et eiici .re te notre, ont ili |i iri' i e lii'l 
éditice ; je crois vtjiis aMiir deja dit «pie 
la llii'he en U i de l'onie île la tiiur mé- 
ridionale va disparaître pour être rem- 
placée par une llecbe en pierre de taille. 

Fa. V.... 



/yi grande rétininn if'f^rfhfi-î tî Thnrnldorf. — 
La tattrir l'emfitiforl . »■ n >i.r t . , (- wratfc. — . La 
future inQtufurfitwn tin Hun'r IUff*artz. — DfJlri- 
hution dit Mtatuet de* fnrttdt*, — fietaUê H l/httft» 
(«liMW tôt u eiiaa à» ttalutt — Lm h u Artm 
lin ne^kma A TEafant Jteit aii mmit mxhiè- 



Ainsi que vous le savez pent-être déjà, 
la grantle ri'iinion sjénéT.ile il":trfislcs 
aura lien les "i . (i el 7 .\iiùl. à Ihlssel- 
drii-f , ciii li s artistes de toutes les na- 
liniis scrniil les bien venns el où ils 
trouveront la pins franche cordialité, 
l'antique hospitalité alleniande. >iiiis 
somuMS l'iiTivainriis ipie i es trnis jetiis 
laissciiiiit dr- bien lic.mx M.iiveiiiis a 
tous ceux qui assisteraut u celle ri'u- 
uion. 

1.;» grande toml>ola qne les artisies de 
iiusseldiirl mil ciuvertepourracqiiisiii.iu 
de la villa du |KM'tc Jacobi, (le l'eiiipi 1- 
fort) trouve partout les plus vives svni- 
palhies ; on a déjà placé des lots pour 
la valeur de Sil..Mt7 tlialcrs; oit ira jus- 
qu'à .'id.iiiMi ilialers. Les ubieaux el 
aiilies (ilijets d'art eiiv civi'» à cette lote- 
lie, sont liiM s par les cninniissaires du 
(iouvernenieni; les tal)leau\ ipie Tnii at- 
tend encore, ont une valeur de prés de 
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10,000 ili.ilers; le Ungv min» liflii à la I 

Gii '11- rLMiliimm». 1 

l)j!is tfllc s;ii.snii, on liMii'ipiir- 

tM'a déjà une ^raiiili' de i.iIiIimmx 

«le noIiT ancien Mhsit iHiini aii, cl 
M. Sh'inlp comnn'MriT;i rlrliiiifiv. iiH iil 
SCS ri"«'s(|iies ]ii'iiiti in|)> (le listel ; i- csl 
dans rHUî anuee iiu i>ii \> iil iiiaunuvur 
le Miis)N> par une grandi' solennité arli»- 
fif)ii<«, i!\|)<i$ilion pénci rc:>lival elc. , 1 
« le. Il :>eraili wuliaiin i;iie M. Kicliarlz, 1 
ilniii l;i -îîinl»' iiVsl |i;is (11'* plus fermes, I 
vil jiiiii'iiri- de ti'iouiplic. Voiii 

cuuntieia le» statue» di-s favatit-"» !»'i'it 
dishibiuVs vnlrv nos soulpleurs : M. le 
professeur DIacst'r exécutera les !italiic6 
d'Acrippine el de S"* Hélène; son élève, 
M. NVerre.i, celles des deux éviVpu-s, 
Bniiiijii et Anjçilberl; M. Mi'lir . nllcs 
de maître Gérard, l'archili i t( [itiMinn- 
de la cathédrale et de iii iili f Sli pliuii . 
auteur du Dombild; .M. l m lis i i llc de 
Mallilas Overstal/. un Je lu)^ [iln.s preux 
clievaliers «lu XlIT siècle el « elle lie P. 
1'. Ruheiis; M. Zin slr nssen eiillii, les 
statues dtl lelel.re Je-riile Culuiiais 

Scball do Bell t l du liourgmesti-e de 
llardenraOï. !,« « lioix ne nou.s plaît pas 
compU teiiH 11! , car il y a dans le nombre 
plusieurs fiersounages qui n'oul uas le 
moindre rapport avf'<' l'Iie-inire de no- 
tre ei^i.lsution , tels «piU->»M-stolz et 
1 1 I 1 1 iiieul le Jésuite Schall de Dell ; 
ài l'on vi iihiit ((rendre un Jésuite, piuir- 

quoi na-l-'i" |i:is elioisi Null S|iee, le 
poëtf :,lleiiiJiid 1res i Hj^iie el I hiini- 
riie < oiir;ij;eii\ ipii le |>reiiiiei' :i use s e- 
l<'ver', <l;i!i> sa ( aultu CittMitaii*, >:ui\lrti 
les s;iii^l;iii|es injustices des procès in- 
Ifiites aux .sorfiéi-es. Le Bourgmestre de 
ilardenralii est celui qiii s'e-sl opposé , 
au cnnmiencenienl du \V||' siècle, à 
rinlre.diii ti<iri de la Ueloniu-; ikmis voii- 
driitiis ha-n savoir quels rapports on a 
pu lui trouver avec di IbitM, tflnple 
des Beaux-Arts. 

D.ms notre Musf'e ;iteiiie|MS( opal un 
admire en ce momeitt diverses lii ln s 
broderies en or. argent et suie, exeen- 
tées par les religieuses du couven! île 
l'enfant Jé4U». On ne neut rien voir de 

Idus di'licat, de plus ciiarmant, qn.iiit a 
a délicatesse du travail, ati ç^ont îles 
dessins, et .i l'bannonie des couleurs, 
nue CCS oiiM ii^jes «le main qui ne le ee- 
(lecl Ji.is ;i l e ijiie le moven-Ajje ;i iiri- 
dllil de jiliis lje:iir dans eelte lii'aiii'lie 

de l'url; ce sont tous objets alfectés au 
culte calhoUque. 

E. 



ai» de l't mm a rM i mmuHom . flMiw di Ut 
Yierye par H, Jhmt. — AlUfm 5M)n> tn^Un à 



fh'twue. — TmiviNLj' ariittiquM $ti«ptndnM, — 
I ■ f/i- lu ijriijuic \attr dn Empirtun : M. 
iuArcM et lu CarUmà de AetM. ~~ LégliM falki- 



La |j;r:inde exposition des reliques 
dans niili e eulhé«lrale, exposition qui a 
lieu liiiis les sept ans et attire par mil- 
liers de in lei-iiis accourant de près et 
de loin , iieeMpc tout le monde en ce mo- 
riieiil. l 'est nrie sdiiii c dp prospérité 
jiour la ville a |n rdu le plus riche 
de ses revenus, ;i peu près ^i* a IOii.iJimi 
lhalers, je crois, |tar au, piir la siiji- 
prcssîurr de la llani|iie; on sait que les 
ji n\ altiraieril les i ti .Ulgers bicU plus 
(pie les Tln raries. Tiinles les (leiir.il'ehcs 
que la ville a l'ailes pour \uir levuijuer 
ledeeref rnyal fermant la Banque, ont 
été sans residlal : < elle-ci est restée for- 
mée. 

Il va sans dir e i|ue les grands projets 
d'eniliellissenn'uls et di' l'eslain'alii ais . 
iondés sui- l< s jeveniis de la liaiiquc , 
ont éU- remis it des teinfi-. meilleurs; on 
avait déjà construit ks échafaudages 
pour restaurer notre hôtel de ville, les 
créneaux uiëme étaient commencés 
ipiantl ce coup imprévu rimis ai riva ; il 
I iallut bien faire cesser ks Ii asaux, et les 
j échafaudages smii devenus des ruines, 
i Les fresques de Li ^-i aride Salle des Em- 
I nereui"S ipre M. kelireri l'eint il apres 
I les Cartons de feu Alfred r.elliel, avali- 
I cent bien, mais ninllniient a lilesseï' iDiit 
I sentiment d'Iiariu'juie, emripaïa-es a eel- j 
les <(ire Itelliel liil-irièrrie a eu le leiiljps ' 
de |:.eindie (lelni-ei a vuil assourdi 1 é- I 
( l.it dr s nurlenr s autant que possible ; 
M. Kelneu k'ui duiuie le plus de bril- 
lant qu'il peut; cet artiste ne tient aucun ' 
compte des observations qui lui ont été ' 
faites sur cette faute; on disait même ! 
qu'il voulait repeindre les fresques de '■ 
Kethel pour les harmoniser avei- les j 
siennes ; espérons que le Inm sens et le | 
sentiment cln vrai beau empOc lieront un j 
tel sacrilège. Ces fresques, inagislrale- 
meiit compos«''es , rcprt'sentent . i-funnie 
vous le savw. , des épisOiles tie la vie de I 
Charlemagne. Nous pensons que vous 
en avez admiré \cs (filons, :i Bruxelles, 

en |.S:>!». 

L'ej^lise golliitpie de rinimaculéc eoii- 
eeptinn, par V. Slalz. av.ini-e rapide- 
ment et continue à tenir tout ce iprelle 
pi iiinettail. La statue principale du por- 
tail, iLuvie di' M. Henn, à Spire, est i 
ai'lu'vée; je dois avouer m'étrc attendu I 
a tuut autre chose d'apri-s la renommée I 
de l'artiste. L;r Viei j,'e est assisr' et li< irt, 
horrihih diftu. l'enlaiit Jrsirs sur un 
coussin place sur' s<'s genoux ; IVApi'es- 
siou de la gi oasc tète n est i ieri moins 
que belle et Tarrangement des draperies 
est bien monotone. M. Fucbs, Je Co- 
logne, cxi!>cutera les sis autres statues 
qui oro«ront l« portail et qui représen- 



teront Abraham, David, St. Pifrre, .<s(. 
Jeuu, etc. Espérons qu'il sera plus heu- 
reux 4pie M. RcDii. 

A. 



/. .J,'..,- tir S" ElimUtl: ; i/'/.-rr;i.'„.ii- — t.n 
rhAut lie S" ttimlnlh. — JiM(»Mm((iin du t rylite. 
— Lr firofrantr 4'arcAiMiirc t wy , — Ltpro- 
feueur UngevUlÊr. — Lm Itùmm dirigit tmr M. 

f.<-lni ipii s'est oc < npé de l'histuirt! de 
rai'eliiteeliir'e allem.inile au moyen-:'kge, 
connaît iHitre in.i;,;nirnpie église dédiée 
il S«' Elis;il.etli dVnl M. de Montalem- 
bert s'est lait l'Iii.sloi len enthousiaste 

et el.iipient. O temple, ternie en i'SSS, 
et aclitnt; dans ses (lai lies principales, 
en 158.1, est le hpe dti stvie ^olliiquc 
dans sa pn-ruler e epoipie. après l.i (ran- 
silioii. I! .1 liuis iiel-, de iiièirie lianteirr, 
et rabsidc du clia'ur cuinme celles des 
ailes du lmn.s4>pt, tui polygone selon le 
style roinuu. Ui nef a deux rangs de 
fenêtres super|Ht$és, tii.iis eelli's-ei n'ont 
pas encoi-e cette hariliesae icgcrc qui 
||i^lin^,'lle la fenestnilion dans le style 
coltiMjiic; toute l'an'hitecture en est 
bien simple. Les colonnes sont rondes 
à qu.Tirc colonnes engagtk^s, les cbapi- 
lean\ fortaenl des couronnes de feuil- 
les sui lesquelles aboutissent d'une ma- 
nir re irrégiilièrc les arceaux moulés à 
la guthique. Le porche de l'cn^lise est 
flanqué oe deux t<iuis liieri propor'tirjii- 
nées ipioique un peu lourdes, se tei'- 
miiiant en flèches octn^ones. 1,'ellet 
gerieial de l'editice est grandiose, saisis- 
sant à l'intérieur, grand din» n «ioipli- 
cilé majestueuse. 

Toute l'église est ornée à rintéricnr 
de peintures polychrnnii's et d'ornements 
adniiialilenient si rd[)t< s; je maltrc-au- 
tel, ciilien uHul eu pierre, est nu chef- 
d'ii-nvrc de sculpture comme il y en a 
IW-s peu en Allemagne. Jx's monuments 
fiiuèbrcs de Conrad de Tburiuge et Hes- 
se, mort en 1243, du Landgrave Henri 
II, mort en 1576, et de son i ponse f ii- 
sabetli , sont de superbes ty de ri-i>u- 
que à laquelle ils appartiennent. L'église 
coim^rve une u'uvre fort distinguée de 
Toi le\ i crie du Xlll* siècle , c'est la belle 
chasse de S** Klisal'i'th morte à Mar- 
liorir j; en \-i7,\ . le t'J .Novçriilir e ; elle 
lut d<-ja ( aïKiTMsee eu 1:^55 par le pape 
tîrégoii (■ 1\ , et la piété de .ses contem- 
porains construisit notre église au-dcs- 

sns de ses <-endres et lil l'irire a ces 
ileruieres nrie des l>lil& lielles clidsses 
ipie l'on connaisse de celle époque, 
tu IHIU, cilli' chasse firt transportée 
il C.asM'l , rir.iis après la délivrance de 
I Alli rriaeiic dn joug de .\a[Hilcon , après 
la cln'ili; du Hovarrinc de Wi stphalie , 
I elle fut rendue à l'église de Marbourg 
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où eUe anïi Hé peadant des siècles un 
objet «k vMnbon. 

Le Priace-EIedeur de IIeH»€iMcl, 
<|iii n'est pus prédiéiieiitaii protMleBr 
xSU des Boiui-Afls, a pourtant le né- 
lile de fain rastamer te plas beaa et en 



tenpc le plus iaiport;iiit mouu- 
Miitd*arcliifeelnre de son luiys , l't^lise 
de Elisabeth: il a fait lever lesoea- 
drea de la 8** et a gardé ces prédenaes 
reliques dans notre âdbe ^aeimie le 
Graad-Due de Wdaar les rédadrit. La 
restaaralioa de nUUae est, par bon- 
heur, iMnbée entrelea naina d'ea bom- 
ne aaaaî «onadenciens qne pëaâré de 
llnportance dftsa tâche, «"«stH. Lange, 
prafesseard'archiu-cture à netreaniver- 
nté. Il est h noter qu'il y a daaa rElii- 
torat de B a ss e Ca sad plasiean arclii- 
leetsa dévoués et aélés a rélnde de l'ur- 
dilleelnre gothiq,«e, et qui omt obteuu 
des résultais dignes de nraile. Je n'ai 
qu'à nommer H. Ungewitter, prafassenr 
k récoie polytechnique de Ôissel, dont 
ka ouvrages tliéori<|iies et pratiques sur 
rarcbitecture gotlii<]ue et sa leaaisian- 
oe, sont bien connus et partout appicciés 
selon leur mérite. Qni oe cmmall ses or- 
iK-uiciits, ses meubles style ^biqae et 
prinri paiement ses coasiructions de mai- 
sons golbique» en bois, aussi pittores- 
ques que commodet, 

La rettam-alioii de l'ë^iae Sf Elisa- 
beth dans «tus aea dêlaPs, toiti Cexlé- 
ricur, soit à nnlérienr . • Hé exécutée 
d'uaeoiauiéiepartitite; H. Langea prou- 
vé qnll a eomuris ce que c'est que de 
restaurer nue %lise; ou peut offrir i-elte 
restauration comme miHlëte. Pour les 
formes, en général et en détail , Pt^glisc 
ëtait asses bien conservée, et ran lii- 
tecte n'avait qu'i biea «Kudier pour eoni- 
prendre, altn de travailler dans le œi^me 
sentiatent que les premiers architectes : 
c't-st précisément ce que M. L:ingc a su 
faire : avec quel eoùt H quelle (•■ilcitle 
des beautés du style les oruemeuts poly- 
ebromes sont restaurés! sons ce rap- 
port, reflet (le l'iutcrieur de f^ûee est 
nuiquc; on est parvenu k restaurer avec 
la même conscience les ornements sculp- 
tés, de sorte que Ton ne peut distinguer 
ce qui a été lait récemment de Tceuvre 
origiuale. Quoique la restauration ne 




vice divin. Tous 1rs Iravaui unt été 
eiéculés sous rihsj>iralion de M. Lange 
qai a su communiquer aux peintres et 
aux sculpteurs le seiilioienldont il était 
lui-même animé; aucun travail du même 
genre, dans toute rAlleiiiaKuc , où ou 
en a tant bit depuis une viugtaiue d'au- 
nées, ne nous satisbil aussi complète- 
mcaïqn* whii dont noua n«ns oecu- 



pons : rien ne mérite le moindre biftme, 
rien qui ne fasse homenr h l'aldiiteete. 
Tons «eu» qni s'intéressent i de stm- 
bUbles cboMS, seront enchantés en 
voyant notr» beHa église rendue k tonte 
sa splendeur; en admirant Elinbelb, 
le partisan même le plus incarné du 
classidsme ne désavouera plus les gran- 
des beautés du Style cotblquo: on peut 
dire sans craint* : VeiMt, admim cl 



EÊom Miiuw. 



Cir/onif dTariMtê noUn apptUt i WthHar. — 
brparf dr l'rriltr. — Le Utpit Âi AawfniV de la 
Gnndr IhêrUetae brod^ fmr Irt domft d'£ùn«dt , 
d'nprû /f« dtMiru dt if. WetUr. ^ /iryi/utrr/r 
d'an partnit aiUA*M(fiK dt ikbUler, acittir par 
Ir CnMl Due. 

Il parait que notre Grand Duc veut 
donner plus d'exteusion à l'école des 
Ueaux-Arts dont il est le fondateur, il. 
le C" de Kalkreuth, paysagiste, a reçu 
lu mission d'engager des artistes de 
Muuicli à venir s'établir dans f^tAt'/Ms 
de l'Allemagne ainsi que notre résiden- 
ce fut nommée alors que les héros de 
noti-e liltcniture la remplissaient de leur 
gloire. 

Sans doute M. de Kalkrcutli oe choi- 
sira que des peintres et des sculpteui-s 
d'exti'acliou noble afin que ces messieurs 
paissent être admis à la coor sans man- 
quer à l'éliquette grand'ducale. Lecerde 
de nos artistes s est augueuté en der- 
nier lieu d'an M. de Uemliei|; venant 
de Munich, et bientôt, dit^on, noire 
coloaie couiptera quelques Seiguenrs- 
arlij.tei» Uc plus; Dieu veuille que le sé- 
jour leur soit propice et que les com- 
mandes uc lcurmanqnent|>as, carhélasl 
noblesst! seule ne nourrit pas; jusqu'à- 
nrésent la ntanne n'est pas encore tom- 
Lrà du ciel pour nos artistes, il faut 
attendre; Quicn MiA«.^dit rEsp:ignol. 

Grâce à la fondation de la nonveiie 
école des Beaux-Arts, noes avoua à dé- 
plorer une perte irréparaUeet dont nous 
n'raitrevoyons pas la oompensalion; no- 
tre Prcller a quitté WeiuMr et s'est 
établi en lulie avec toute sa fiinûUe!... 
on disait d'abord «pie c'était pour y 
adiever ses Ciu lons de l'Udyssée, mais 
il parait qu'il. nous a dit adieu pour 
toujours, qu'il ne iwrieadra plas. Le 
grand artiste a trouvé au dcaaous de 
ta dignité de te voir cubordunné, dans 
sa position «odalo, k deacoobèK» de 
naissance noble. Preikt a le droit de 

I s'iH-rier : Aiick'io ton jtiltm! il n'a au- 
cun rival digue de lui dans tout ce qui 

j l'entoure , et il est trop lier et trop no- 
ble comme artiste, pour pouvoir anulTrir 
une bumitiation quebonqne. Il serait à 



Ult au 



Lea dames d'Eisenach eaëtntent, d'a- 
près les deaaina deH. Weltcr, le décora- 
teu r de ht Wardiwg^ va» luperbe tapis» 
série ponr le boudoir de M** la firande 

Diirliesse. On ne pcnl rien voir de plus 
coquet et de plus ef 

Cir le dessin et Tn 
». 11 < 



M«». Il comapona tout k £iît, pur le 
style et numionie des teintes, a for- 



de oetia dumbrelta nig- 
nonne, vrd dteM'esuwe du — ~ 
de M. Weiter. 



Le Grnd Duc visât de faire racoui- 

qi^Ml 
,aU«Hi« 



silion d'un portrait da Sdiiller 
l>eietre allemand, M. AmF 
véàUle cher an marcbanil de bric k 
brae; ta ille du grand poète. M"* la 
li*** de Clricben , a constaté la ressem- 
blance du portrait, iacomw Jncqu'à 
présent. 

Tu.s. 



Bs&i n» LES nmifx 

m naMeaT»sa>às««KAiiiB. 

(wnnt.) 

< l.a lïgum, plwcfx prfiquo lootn nir un 
mhnr plnn comnte iUn< un bat-rclicf , préitntirat 
par c«Hr raiMm une fcrmrlé de (ont Tavonbln à 
la lUceralioa 6e* graixi, imiCem. Ln iiMMaii|u« 
qui rncadmit In tujcla ont la même râleur 
qu'eux , <-• qui ramtoe tout l'elfei dt U Tcrricrc 
» nnr même surnarc «t hû étant Mils wuM inéi- 
qwe pla> haut. 

■ Urjà, au XIV« li^le, la pejnlur» «ur rerrc 
ac modifie ; ce nni plu, cette raomiqile ferme et 
aerrée «pii , dan, lea urrlei pfdeMeal* , se lie >■ 
bien aui forme, );nve«, siinplef de l'arehilee- 
lure. Alora le, meneaux ae niulliplieiat et k 
nnliHtrnenl , et la peinlarc Miit la m^me raar- 
Hie; elle détient plua Ik-lie par l'étendue de, 
■Dorceaux de terre qui coui|iowdI lea Isblcaux ; 
le peintre l'eu|ior(e aur le uniple décoraleur; le, 
ligne, de pleuib qui multipliaient lea eoi>laur> 
vi|çoureui dai», hn f^irrlc, préctMeal, , devien- 
nent plua rare» p*rrc que l'ativre du peintre 
arquin I plua d* talevr c*mm* eieevlieii «t vrai 
lire mcoagée; nii* «'••( dépew de l'cfet 
produit pir l'anortila ^«iHaiénloiitnt'e- 

père. 

a Dana re «ièrle, in pinacle,, le* dlïf qaicta- 
rimucDl lea figwea iKdvga prcDBeot dans iw U- 
Mtw» use gwnét i«>|nMtwtt nMut : 1« («ids 
«wBMlMtati ê'MtnàÊBâ tulaur des pcrMunanea . 
uuiaeni i l'egel qu'il* devaient produire et fixent 
amivrnt rtUcaliail tMM U «ujct principal. Dam 
lea M-rnea ploa itcndu». les figarMcomacactat 
an XIV* aiérie t •'{cbdtBMr lea IHMt Ml-éa 
de» aulm , premiirc tendance ma IV 
de U per,pectiv«; il riittlle de là «M ccrUiaa 
coufuiion aobiU* à la riaq^liailé ^'csigi. «a 
giaiéral, h. UtatiHtik fOM dm* k* gnnd* 
ddittit. llt||pé Itt iBNBVtebOll t%naJo ici . 
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tiira tgntte, «« fUl 4mm Irap d« (tuiagc à h 
lunièr* r> jeiU da vague «bn* ks wrWrr». 
» Ah Jiy* lUcIr, rirailé al «11»»* main* ok- 
! %M dMM la pcriodr prcmlmlc, Ln loin 
ilau le* pinaries H In dai* 
IbK pM «•krii qai tncwtrrnt Ir* crandn 6gum 
{mUm. Vtt mwriimn ornrmi'iiik p<-iii(i) » jaone 
«ir hait blanc* m calnc« pnr U gravure à l'c- 
l MT !•• MUm 4« «trrc eolorr à <t«ai-<pti»- 



I <|aî Mtrail liMmaaîe. 
a A cctU épo<{ue, le raoïidé dn fixiirct n( fin 
•t lran<iiar«it , mait d'uo< tnnU priM et uni- 
farmc, l'anhileclurr prnianl un Krand ilarelap- 
pemcol cl ne r<*«\ant qo'unc lé|^rr trinte nuar 
au griie, rehauucr «rtilrairnl par àn ornements 
jlMM, lea penonnage» k IroavrnI iaoUt dans 
on large rhamp «a|;ue cl peu coiivriHiblc à la de 
ïoralion ; raremrol ce* tahleaux urU eneadréa 
dant de* bordui-es coloréea , souvenir de l'anie- 
Mcalabaa de< kiécics préeiMcnts. Ces cadrrs en.t- 
> nt tffU fixa eooy» eontnw daa iia«î»fn« 
i fvm gland noalira dt OMwnu àè 
I wppratM* par l« piomlMge. e« m» in 
t mti^f «t d <w u|»i u , iniiuiiaa de crilea 
^'«11 otalltil alan m aniipUir*; dica iMl 
I MV 4c laagnaa bande* de verre. 

abaadanncn wot remplorées 
dau leaqiieU les pcnpectivea 
et de 'fymgt* jonent un gnnd rdia 
ftV bniier do ramposiliou* agréa blw Mans 
•iijau d'art, nai* dans lr>i|iirl> la dcceviliMi gt- 
»tral« d* rdgiitt n'a él« cempiée pour fim; l'ar- 
liil* m'm plwvi'vi printra iioM. abaadaand l 
lui m âm» A ne aubofdMinaiil en aoeune manièn 
i* «MfMhiont à celle» de rgrrbileele qui , dans 
!• ZOP alMe, dirigeait peintres et sculpteora 



9im 

In ■<> aiUBiM l «h 4êmM NGiMNhdCM h» 

ictMcmiMkatIt 

lAnalM 

dremenl* d'arrhi- 
»; mwiWM» partiqur» rt dn 
L les cMfe- 

> 4» milN i 1(1 fândndHkMa. Van 
k ariNcn du XVI* siècle, la tendance à éi-bircir 
iMvknin par l'cmplm de tons pèln et traaspa- 
NaU qui a'dlail m i fan d » gredaedltiDriu dan* 
11* êtâ» tiMn prfcid M tt paar danner plus de 
kHrite* ddtfiw» tAiffimt «t >w c di fa i M iw 
mïM d« myaOïw. MdiiMt Im TtrHm 4i la 
wiW ilm w 4 «rieicr — graad ni mi f i fcgri- 
MillMi. Le* |M«m Ja* plua lalbm 1* rdcal* 
ftwtaiM M dMrigaaM paiil ahf* d« a* Ihrrr à 
h pciaMn tar «ina, h dHHn MMni 4e cca ar- 




«■a MaMMioii tBlRaate rt 
qui n'avait po 



que Bvtra M adflla 4e lean piiiedim. A* 
plus, fi w M i aeii i e iMcnde t catte ip«<|ee «ci« 
h «Bif liché 4* fait artkliqaa , perdant les ions 
Virili ^ fenricUmiiiit au moyen Ige depuis 
1* 
h 



XV|iBkl*,rMckilM- 
tUN tpiré*,lii m hn q m 4'«nca4riMM laat 
«alai4ai d'n IM Jum; b ai4iU y art Mt ame 
svio : qod^^ piit1aa4»>4e ÈÊma tm 4a Mtor 
prcuaaat mIi* liun Mima lalniillia asi 



bige; la ifacè 4ii fipni art^Tan haadaaiîa, 

h* aiprnaana bim laBliii; h atadilé fcmé 
dTin paiaUlid Ugcr t» «"«aicailail à la 
«et 

bien le 
• AitXVJI'iiMi, h 

n'a pi» 
hicaiit- 



ioideiitéee pie le 

Kl, MieM m le«i* pnerts le* fl|UMi 

et mM enwireiuiéea 4« (ea* 
I la tMl de Un Mllit ha 
MM* diMil le 1mm4 ■ndcHMill IfieiB <^ippi*i< 
liM;ilaii ' 
^le 

«An ZVIU« iidda, le4de*4iMe<lei»eaMpUie, 
ett a'oipkfail ptai ha vame ealarl* en lafaiei 

rkipiclde 
pur)* laCiliedec» 
eppidi et d'tencflii |ri» H nul. Le «me Meac 
Naplafa géaénhatal 4e beHea venUrce 4o 
■Ng«n-dgi et qaelqaea <M*4fcmnt* 4e MMieb 

dte ipii» kedigMi. a 
Dlftia r«fpiié ^ pii*>di,lelMleiii «lifci- 
tmpie&eiiribMr» iMitleXVl'4Uel*nee*i- 
MMH 4a MnfMwill* : il ptacan h* «Itmix dn 
chMT fc la fn 4a k pn«4in MRil« eew 4e b 



4el*nifrli1*lle4eU 
4aaeiièele<cl»R*iMiMM 
fue* lew k iappoct de l'arfeuilMi Micrielle, 
4* llMieviNe pw i n Bt ttim roroplës 
4i* pin* parUi* ^'abM pndaïia k* 
4a cette dpaqaa. 
HebaMlme 



rikci k NilcKir tmm eiiirte4e k 
car a kat Uni rtafeHT «M kb 4e pla*, k MM 

wu dasu TtM Ar U m. Saoa ce apport, ceaMie 
M>us laut d'antre*, IMbîMctaia de eillepkkd* 
est eu pleine dkadnce. CeafcMndekb, ea eOH, 

irdcs temples 
kipvdiques , le 
ekitbna'cilHliBaâ kiMgneiMMiraafNait 
Pcnl-il «eeiidfair nai « ipaltiea c(* khkeax 
où le penpkdwekellirpaiiii ilMe1lBiiaMp»ai 
aa (ai, pearaïkiaiHidaaHlI^iaNCteMMB»- 
cenaa* 4iae k ■■tiiliun dudtkana! Et a'aat 



ici, «nkaedeklHiIttM ai t ai*, aa pekcncede 
c« qae k ekl teobrnic de pie* niai, da pliu 
charte et de pla* pur, que l'e» Mm*» ai* paiitci- 




pe* «t vei seatimmts par de* Iciaie* et de* fign- 
la grlcc païenne aieal fcandilber ve* 
Veitt la Hwiiineace. vailà b plafwt 
VaiU ca Wart retatta- 

quî desceini du cir] ; 
vaiB en anfea jontot d* b guiure et de la Ijrr. 
ou foiaaal «el^ en vent dn baudemllea rt dr> 
ruban», mi eneoM radigesnt mollemeiit autour 
da Kl de douleur de St. Létis. Cette ime masru- 
Ma*, ce» ligurn dépouillén , ce sont des lilirrlins 
al daa drhauchés, non des linninirs dont la vie 
iaaoïaalc et pure a mérité la protection dn uiitls 
dvique* de Tenra et d'Angcn; ces an^> rilrini- 
■4a, ecuebés avec molleMC ini s'envolant d»n» 
'••paee, c« sont dn gMiin rt dnainour> [«y. us. 
ee MDt de petits palissons modrron, non in 
aMMafiM de Dira rnvov>s sur la lerre pear 
ddilerat « e nsa ler Ir* bomiun 1 

Nous en avons dit aura peur faire loucher du 
doigt U justice de cette accusation de paganisme, 
de taacivM, d* •enuiililé h de mstcriilismr, 
l|ae Ma* kraialoDa contre k RenniHvice avec 
k savant direeleor dn Anmiln ArcfiÊolùgùiurt. 
Reea n'avon» qu'un tenl regret pour uns vitraux 
de Blatseville, c'iM «|M k BaaaHiaaee le* ait 
prodttilf. 

IV. Cumat > 

ffyiMiMH H I twi api 'a p kli 4m aalrana 4* Èbi- 



Aprèa »«eir décrit ha «h{*I*, ha eecM* al In 
fpliildfi que nkeceat «w tepHicaleM k* tct- 
Hkc* de Bb**e«[D*, eptk eaeïr edkM I* «he- 

eild de* eaaleer*. b richeaaa d«a Ions , la délira- 
IMM da deasin, b fincaae du modelé, la griee 
dn bme*, b bcaelé des rx pressions ; après «nar 
gkni MIT nudicotee de crrtainn nmlitcx, car 
riacenvcaante de ceriiinc* paa» durs à b wtmi- 
abcenee aali^ du pcinlfe-vcericr qui a predail 
e«* pelli* cfacb-dTceavre de FaH, H aeai mte 
BM mnvalk élada i IUm, rdUMta kldMUMlk 
et mnrak, ctNefatpariaàHknaelaaaaarda 
fidèle , je un dit* le tjnniMe. Ddcemnans daaa 

cbaea» de ei* (abltMlx b prn»(« do dicanleur . 

I « eb ml iea* he eaeeigweni » qu'il a été diargr 
de aeae*IMr« car le* «îlnux peiols sont le caai' 
pldawat a dw w elrede leatc église gothique. 

a Ib eiaeMmicsl e»«e rwaUleetare i qtaiba- 
Iber, h idtVacr, pear *lail dir*. celle g^ade 

liensèr nlliolique dont uoa celUdialia *aaHa> 
lées la plus glorieuse , la pk* *î«*nte*xpiaHka. 

Ils maintenaient dans l'iglise ee demi-jour myttk 
tmtx qite, d*M rantHiailé cl aoa époque» b* 



^an la ïame ac* aa 





deuee eiaibklt laailie le* fidclai an 1 
et, k k ptHM» peadaalfee Itaaijaii eqadNiiid* 
eli 

kl 

M* 41a*kacikn ptiMin^ c'IiMiirt h*pci«fc»- 



p*t kl 

mt pf4> 
de iJ i i i > 



tcehisnM* HlMlld*, HI Fert, 
craj-ancca eiMaiqai 
lait à son tour une lorcc et «M 
(la sait» au JH-ocMn 
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CBUVRES D'ORFÈVRERIE. 



KoiM avoo» à nautw teptiu» entre- 
I0IMI RM IceMiui dei dfortt Uol<^ en 
lîfllR»quo par qwlqiM artitim d'élite 
pour la résuiTedioa d« ttyleabyiaiiliii 

fl gothique. De» uîuiires d'uu mérite 
inc(>iite»table ont été |iroduile» ilau» les 
diverses braii(-lii« ^ui se mlluclicut à 
l'omaiieiiUiliun des églises. Seule, l'orfé- 
mrie ëfait resUie eu arriére cl u'uvait 
encore produit que des œuvres baro- 
ques, dépourvue» de tout «l'ulimcut re- 
ligieux et de toute idée arti.slique ; les 
prinoipes de l'ui-t avaient «arlout éui 
impitoyablenicnt sacriluis, i td point 

3u«n ne semblait avoir eu en vue que 
«parodier ces clH-fs-dNeuvredu rooyen- 
àg<! qui font l'admiration des connaii- 
seurs. 

Gand. Anvers et Bruges se distin- 
|;iifut surtout daus uD oiouvemeut si 
digne d'intérêt et d'iuconragemeut. A 
(iand. c'est -M. Bourdon qui apnortc à 
l'cxéeulion de ses travaux tout le sen- 
timent <t l'aoïonr-propre du véritable 
artiste et dont le Jùumut des B<aus-Arl> 
examinera procliaiu(>meDt les pnidu<!- 
tions: à Anvers, ce sont MM. Watlé, 
pjyre et (ils, dont nous allons nous oc- 
cuper (dus spécialement aujourd'hui. A 
Bni^es, ce sont MM. Grossé et Verbeke 
dont nous aurans encore occasion de 
parler. Nous examinerons ainsi tour à 
limr les travaux (|ui en Belgique siioia- 
lent le réveil de l'an hitccturaelderor- 
nenK'ntalion svmlioli«;ue. 

Ou sait qiie°.MM. W A\r , ]h n cl liU. 
d'Anvers, «• sont appli<|u<a dt'imi» ijucl- 
ipies année!, à r»-produin> avec la (idélité 
la plusserujHiU-UM', lestenvres de? X!% 
Ml' et Mil siirli'>; il-, m' >^o)A siirlfiit 
efloix-és d'imiter Ir M i il;ilil<- ly|ic H li' 
cachet original iir> .iihiiir,il>lcs K liijiK S 
qui non» Hont vi nI<'< ^ <1>' oi's limqifî si (e- 
cond^ rii I II. Is-d ii uM i-. Lrii T tnivuil as- 
sidu. K'iii's rtiiiii-s loiisi icririeuses ont 
.'lé ('.iiii i.imi's il lii iii fii\ ii-Mill;ils, et 
les eenvio sl^rli<■^ ilr li nr :ili l[< i Irmoig- 
nent du si'iiliim-iil s. i qui Irsauime. 

Il \ a tjiicli|iu-s jnnr.s. Ill>ll^ Ll^l.llS é(«> 
admi> ;i ^l'ii' iHi ( ;ill( L' i pi t>\\ i'M ciilé 
d'après ie plan deM. ioï.iH-liudtlc. il Ait- 
vers, l'architecte distingué dont tout 
le ninniie connait les travaux. Ce calice, 
en style liy/antin, est destiné à un jeune 
eccle.siasti<{uc dont le nom est avanta- 
gcuMMiient connu parmi les arcliéolo- 
jçui-s. II. Oswald Van den llerghe, de la 
ini^uji/ vilU'. 

I.a li:iiiti'in' ilii iMlit'ê c(.t de H ceati- 
riii'lr> -L : l< ili.itinire de la coiipowilW- 
l-J , (fini lin [lied , 15. 

Sur 1.1 i iiii|iL' suiil <|ii;itrr Icis-rclicfs, 
fft arH aunoîNfwn, et rej>n'sentant le Jar- 
din d«« ourien, In Fta(«ilntHW» l* Cou- 



ronnement «t le CrndigdMiil. Gn taH- 
relieii OUI excilé fndMinlioa de tout 



l<>s hcdUMice eoap4lenlt qui les ont vus. 
La nHtntov dont Ib «ont exécutés ra|>- 
l>elle II %) «éprendre le faire de nos 
anciens OffftvrM. CcMune spécialité de 
M. Watlé, fils, qui moaUe pour oc* sort- 
ies d'ouvrages an tsient et na goAt des 
plus reotarqnables. Sur le nœud se 
voient (|uatre écumnt éanillés, pofinnt 
les amet de is baille Vnn den lerglie 
et celle de la ftmille Client. De Jolis 
nemenls, d'un type tH^-pur, ornent le 
pied et lés parties de la coupe entre les 
bas-reliefs. La plupart de ces ornemeats 
sont bits en Itligrane. Nous avons été 
heureux de revoir ce mode d'oi'nemen- 
talion qui prête aux ouvrages tant de 
charme et qui paraissait perdu pour 
toujours. Ues énaax bleus, verts et 
rouges rehaussent les bas-reliels et las 
divers ornements ; un graad aaaibro 
de pierres précieuses dévorent et enri- 
chissent cette oeuvra d'an de la manière 
la plus heureuse. 

l'onr la patène, on a é^dement suivi 
b mode ancienne. Le milien où doit Im- 
poser la S" Hostie, est eraus.elsurla 
pallie extérieure de ce creux se trouve 
l'Agneau Pascal; tout autour sont di.s- 
pos<-s des médaillons où sont représieu- 
lés Dieu le pcre, avei- l'Alpha et t'Omega, 
le grand prêtre Melchisedech , Abefet 
Noe. .\utour de l'Agneau , sur une ban- 
derolle, on lit les mots : .\gnun rtdtmil 
ovfi. Ces figures sont conmie les bas- 
wWvh de la coupe, mn^ ou jwMfe* et 
Mil ii iu, comme ces deniers, de la main 
de M. Watlé. Kls. 

Celte œuvre fait le plus çrand hon- 
neur aux habiles artistes qui l'ont ausc 
au jour et à rarchileclc qui en n fourni 
le dessin. 1^ style by/anlin qui en con- 
stitue le lyp-, a été religieusement ob- 
servé et l'exécution minutieuse rt larRp 
à la fuis, en fait une u^uvred'ill I <|ii>- l'ini 
peut placer au nombre des productions 
modernes de res|K<ce, les plus eslimé-es. 

Le calice de M. M. Watlé a été l'objet 
d'un examen très minutienx de la part 
des amateurs, et tous conviennent <iue 
ce travail est digne d'être signalé à I al- 
lention du monde artistique. La Belgi- 
que, comme l'Alletnagne, |H>ssédc actuel- 
lement des liommes de grand mérite en 
ce genre; s'il est bon de vulgariser leurs 
œuvres, il est juste aussi de Caire con- 
n altre lenra non». A- 



*t¥«Biie.aelsya w ,teesér«saaricMid 
n (ridai éa rocbe Mal|^ «n bsal^isr, «t 
•fe ariUl «Mi al éi«4. iMM»ii«o* : I ai. 80 s. 
•ur t Ok »«. «.iBfta. à WiNaa.— flia pa- 
ds ritHNOi imMs, sniaaiBrfs,«««c las ar> 




Li cutlecUeu de fta X. Ixiiuliurd Kiagdani 
Bi iirifl. D Hé Toodufl É l ewinTr !o ÎU el l« 41 
Am'iI p«r MM GhriiUe, Mtns iii ol Wm'Jt, duii3 
kar grande im\W da ktof-Stroet , 81. Jiraes. 



pstleai hs 1 
■unai, son nmicais. tMt; 43 <. w M; ai 
■aawca Ga«CT ftnau, Gnacar, tSM; 4S a. NT 
W, iJM te. U CM«t-Aati. b«wi relier « 
awitês ds ISmtrc |iir BiMidMl , d» 
1,190 fta. DU mtpiùfut vu* éu phwlMi 

, pdni dtaa aiinMw aa^nlic avec oa 
é» l|Hiis dfbpris C wi a al ua l^tiaf* 
«ar «n (fchaliMMi ciiHsW,S.(1Sfa. k M. Paala. 

TiUatasH*»: •irA.W. 
•lec deux figurai, flS As. I 
tique iivae Dkaa M 
dam la BNniiN da rAnh VMlimaa, m ta. 
— Pttjraaa* •««« aaachiw sulaailitr. Pniital 
du fri t ilint Ml fa. — U Mabé, gnnde et 
Ml» «» ni|i «iHiia, t,lM fn. -~ Ptjmffi mtir 
qaa, «aa da Watthama, uhWm idniireltlada 

«M arliMa, 3,101 bs.— -lUloa Uonlirur. l'n pmA 
payèa«e avee «na pVÊfit de ùx \xcvh luijtaat 
broulMit rUerl* dsoiao \>ti. Ce Iri-n înipurtMIt 
•t ai^i^iw tmm^, le plut Imu mit «n 
vaala jasqalii aa Angle irrre , fui peini pour k 
Rouvemcotent provitaire c( arhHé à Ptiia, en 
ttUS. par M. Itranel p«ur 4,000 fr«. Il ■ été mia 
à prii à I3,I3S (n. el, apréa uite lutte trraviva, 
il a été adjugé t N. Wrbb pour SS.iST fra. — 
Sir A. W- Ctîli ott Vue en llollaiidr, avee flga- 
rea, 6,81111 ii.v :i M. Walli». Vue ur le Rhin *Ga- 
logne; tableau euetlcot, 3,381 (n. \ M. Agaew. 

Les utlcaux aaivinU Fureul peiula eipraaai- 
nienl pour Icu M, lirunel, alin doroer aa aalls 
SbaluapéneiiDe : Auç. Launce offrant Mn 

ebiea Crab à Silt i" . 1 SW'ui- de* deux (îeotïUioia- 
me» de Vérout pt iiii ini 1NI9, ia,aST frt.dll. 
Wellia. — Sir A. W. Callcoti. Launce et aoo 
ehien 9,*lâ fra. à M. Agnew. — Fr. R. Lee. 
Grand Payaage boite avcv Jaci|aea et le cerf, peint 
en tSSO, 3,iUô In. à M. Hitchell ~ C. R. Lealie. 
Henri VllI se fln-oinraiit m \m\ su riinliiul Wol- 

y , iH'iiii \'1U. Mto I , Hri'iii- Il oiiwage parfait 
de tx firwnA ri ri gidi'' i>[li-'l'>, peint m 
M,tOO tr^. i M. Akui * 1.1 rctno Catherine cl 
Crifililha ^Hcnrt Vlll, «tir IV, «rrào V. f|,36S 
fra à M. Wallia. U. Bruitt l n^n.t i^nvi- ^tk iIcqx 
tableaux enieuible, fO.UliO li>. a U. Uailie. — 
C. W.Cope.la mortJu r t Lr:ii , tableau plein de 
n«b1e«^ . <tr poMmii ot ijc *riil:iirrnt ; 8.IS7 fr?. 
à M, — LhilkiOlj Slnnlic lJ, UriU'l piy- 

aa(^ ; «.iri'ic rvi île M«rli.-lli. pi'jiil en 
tS.M7 U<. 1 M, Afiiu vr. — Sir KJuu, Und^-er, 
Titania Jiii'i' Il itlnm rl Ir-. fi-c- , ilivf-J''J-u»re it 
cepeinlir. )>i ini i it lUO et gravé par Clmim-;!»; 
M. Hruiiel l u t3,l£> fr», Auaait<)( i|ii il fui 
mia eu vente, un en offrit ,13,81)0 fra. rV(ir>-f une 
vigoureuae concurreaec , il a é(« \roéa <t Lor4 
Robert Uifton, pour TS.IKii ) IV". 

\jt lenio dm deux joun a pri>iluil 388,836 fra. 

I.> iri'Kii'ii»' {orlie de la callection Redjeaf, 
formcc par leu N. Williao Wolla, et coopraBaul 

da Ittiliar «tdM, al à paa pris « 
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tihl«u( ilVj^iili; iiu{>uri.iiii ^' |iii'i'> eiunt de drux 
iiîjii'» ciil |>ri\t'fi, (itii r'< >>'iiju> tfST Avril 

po; :yM. i^tirislâ' , Mfiii»Mi < l W 1^ ^ 

K. W. Caolr, l.'niijK' nu pf-r[ il.- r^Uis, 
«ptradMlr rempiMitta» . li». 4 M Uni m. — 
C. Sunllrlii, i;n pDVMgr imgniiquK , K, l 'iT fr< 
& M <.nniS;irt — Sir K. I,nntl«4'rr, In litlr tin 
fn'^r'iriîr pn-tir^ ri\i-i ::Tii|i|:r< li'mMiiintix , [.iilf 
brillmilr, -JSi.tilJ t»>. M. Wallcr. -- (i. 6. 
Nrwian. Shylock, 4.45G h*, k M. noaglit. — G. S. 
Npwlon. Jff.Mci, R.I37 fr». i 51, Whilr. — E. 

Cooi^, Le tlécliarf;pfi)«tt <l'tiii<> m-iji^^'I/- iIl* 
pétbnir» 8.SG8 fr». è M. Wnllcrs. \uc en îlut- 
Itndr, Ubirau (l« catiiiiel il'unr fjniiile Imul^, 
S.tSt fn, il M. M. ARiiew. — 0<f]r\' Kiflilin);, 
B.Mii )..<i-'i-''. i.12ll.-,;iM r.MMily. — D. Wb- 
cliit. Le» t^it>iiii«aiif « . 1 .lili iic ^rsmlioH! de 
|tii)rrir, chrrHl'a-m re ctl lin , î'JC' fi.. C 
SUnlielil, Viip «ur Ir Mn'-.i.ii , hcnu de 
«biiii-t, :î,<W7 fr« M 1.1, J V'' cluicr, 
Lj» boublojmM'Tf . m 1 xlili 1 li ■!•- 1 ;rn 1 , ?î, llî 
fr-. . M. J..|,!,...ii |>. r. IViilr . Mil..m:.ii K.isl» 
prtVJtâlll fc m! nnl In dniiiUf Ti sli; . a Ltiud:i 3., l^ï^ 
iùXi, gnnd i tlil. iii de (^alriie, clirf-d u-uvni 
f*libr«, 90.47i If s. à M. Jom-». — C. R. Lr^lie , 
Prrdil*, un lx»a Ubioou de cabiurl. ovg|e:0,3*K 
fn, 4 M. nouroc. — W. C. T. Dobion. Le» aelr» 
de cliarilt* de l>thrras ; tnblcau «plriiilide qui a v\i 
gr»»é, Hfidi fr». à M. Itatn. — T. S. (^nopcr, 
r«}'uge avec vorUei et niautuiis, l,7.M In. * M. 
Grabaoï. — J. C Hirak, l.e niia^r |ifl«i4ger » 
iei^nc rufate, hntï et tri-» iiti|>ar(.iitt mnrrrau 
dan! h frtvttre eut pre«|ue aeli<'%t'e. Î,0H7 lr%. i 
H. Gamhnrt. — J. LiimeOi Lt bruyère <le Hniiip- 
(lead, biillant taMcan de eilniirt , 0,168 fn. ii M. 
J«Bf»> — W. P. Frtili, L'heure du rmMbcr.tludi 
M* du lablna qui ■ élé gravé , 3,3M In. i V, 
CialMrt. — T.Cm*itk«tA«ni(ll,SMlh 
ftjnifr itH be«a. S^ttl in. k M, 
— Philip (:*U«nia. Lm w 
qui a été grtfti , 3,tST fn. è Gmbiit. — J. 
Linncil , pnyng» «wgiiiflqii* «wc OwM tmM I» 
lian, pebl «» MM d mIwnM en tM,m4« 
M» tafarmu wtnt». ln> i M. 
GnIiMn. — J. FiMt, Lh phin hrei ca du^itr» 
rWnmM tMuÊa do ahiml , S^B Ai. ■ II. Km- 
dtHp. —I. S> Oonprr, SoM* «ntf, pigmgr mm 
botlMi, fliiOS fr. i N. Oiwci. — HnH miimkI- 
Im, térta pw Dnrid Cm, ««I»T In.— r. «MidiM, 



NOUVELLES D'ATELIER. 



•*S,a»lin.ill.6Maliwt. 
— W. Wîllm. hlU|MfM|0(, «I iMcrifw iTDn» 
<iIm» «hc %hw, 4JMa à M. PtiMirlI. — W. 
B. IbiBD, tM tombe de remlkm, un bm lalilMU, 
«ilWtf. i It. Onvr. — J. J. BOi, U «llflllcllc 
Je rnUpîM, Ck|Mt 1 la Galcrtt de SuAlk" 
ilncl, t,3es In. — 1. W. Htm, SMkI mm- 
•«y«nt UneeNu CsbiMi, «qNii i rAndtmw 
B«;ile. 1.3IÎ fr«. — THgm, hgwigom li«*- 

litVS, Wau iiinrreail, l,Sfl frt, — J. UniMlIt 

l'ii Rrand l'ByMif;t, l'Ora^r, Ubicau brillant, 
lO.MW fr>. i ». V. ARiiew. - C. R, Le«li«i. U 
fiMr do I" Ith'i. au lempa de lu nrinr Kli«iibrlh. 
1,K>7 fr». j M. linindr. — J. |'ai-d , La InilcUe. 
lablcM cbwmaM, fr*. à M. BoMght. 



— Od fcril de Rome , à U Cattllt d'AugAourj : 
a Oo I ccitbré l'aonivArMirc d« h cin<|uuitiùroe 
aiioéc éa l'arrivic d'Otcrbcck i Rome. Lca «rtia- 
\t» oUraanb Kaolurcnl ds (Mer digncncnt ce 
jul'ili' lia grand imilrc. I.e rei de UaiiRTc mil à 
kur diN|>vaitîuii aa «îlla MoltadaMlaflwUcVvcr' 
b«ck a>ul iuUi mmi preaiix* ikiitf. C'cildaiu 
«tic |iro|iri«lé royake <|ue k liaillf étfk aMiatea 
M- rawi Mi bli, iMiii ^'uMfMic, ii ehevul uu 
m voilMM, M itndità ■aMf-lkrït pour y tur- 
|i»h4n VwSm MMrt, qii itait Imb 4* >e 
douiw 4k Itoaîpit** 4r«iliM fu'M ki Hm- 
vait « fit mUfaMél» jninfedMMMfiila. 

AprteM MWto*H0MllM4«ptilll»t*MV*, 
organa da Mi coufrèro, la nrWfl W ait m 
loardte, fNia par uii grand MBhr* d'irllal«a 
éltangm. 4ttmé i l'aalfté* dl la «ilh Mulu, 
Ovœbidt hlcgoipUaMilé pirlL Macpf. «u- 
luain, M D*M d« A. M. imi* d* Bavicrc. L au- 
cica «tilitr du mIin tait Mai dHi» (nn>p*rciii 
du aa liaiii» la M. lahr , da VImibc. <ta y re- 
waniaait C im w i M i <t Jlalia dm uaa aUiioiU 

Iraccnidlab CtfdenOltM laUMM, b Uulc d Uver- 

becfc, Muiw w é d* liaritn Mni que <|ueiiiuc« 
eMiyiMMi fMaHrca CllfNt d* «• (iMd Millrr. 
u, l-anhiiMia bhlar, d« Tm 
posait da drMMlHwa, Mapli da 

OWIltl. 

» L'ariialB ilinlw Cal fitaMal lapraiatana^ , 
kin^ k la clmla du vaîk, il m tnaia laat à 
coup dnaal m iMMa al la lablaBa ^a Maa «a- 
iMiaa da diaifa. 8i la ni Loaii TaBUiîM, aa 
plaainb l'aalfteda la «ilk aaa tnwri|riiiB daa- 
Umtk raftwlar è b |iaaiJrilé^d»«alauHtr 
atl |ani I» pftniwr aMMi<aaMBt féuonalaar da 
IMallaaiaad. 

a Unpaliaiiar fat 0*crtiacb lù-ailaw anil cul- 
tivé, lai lalaBaalliaNat piaala à un «adroit can- 
vma. A coUa a w a t it n . Iv pcioUa laflaïaiiB, da 
Yir4in« , pranMia dw parolea tria mfpt wmt la 
•«BaiiMtiaai qriâbaUi|aa da* pabaÏMa. CeUa ad- 
idBHiaiaM Ot aux actaaU d'ana 
dt ebnma, 

> Plai lard lai faaqail 
caavhe* i uaa mIm laMa «a* m dib da v«r« 
dara. U gaâiM la plai liaBcba, latMMM iBapI* 
rfepir l'iMiiiiatraatlaMiiw diaato|alrjall4<aM 
da l'âllnnagaa, aaMMèMal A 
eaUbrar I* triampbv vliillfaa 

» tinm cilrroea païaii ha hèlia qii aot pria 
|iart au lesiin : i* cardîaal da laateh, atcom* 
pagiié d'anir» prélala <i»iai a > a , kaaahanadwir* 
d'Autrii'be ri de l'riuaa, bami di Btak •( 4a 
t:atiiU et l'aaibaxadetir nicfliadlil OMMl* A» 
Cbtilal. Le baruu de Borli moBln an biro* 
la flia une dejHVbe leirjirsphtjpia par }a<|iirlli? > 
fcaiperetir Krançoia-Jineph lui eonfére la grand'- | 
croix de aon urdre. Conieliiu, qui no pouvait j 
asaaatrr au jubilé, à cause de l'c^al de «a «an le, | 
atail envoyé unr Irtircde félicitatioasqui fut lue 
au aiilieu de* pbu ckaJmrcuv appUodi»HmrnU.a 

— JCou* aoaucaaa la proeiaiiie publication d'un 
i lame» Ih bibUMhiiioa 



4. * *< n\,;i Ml s"J*\utu> Ci fl^t lii.t» t l ih n /j',inrn*« Cn- 

publiée par J. L.VUIabrillt. haaaiadatdlnt. 

etc. a Madrid, 

Atlaclié à la bibiimJtéqoe de l'acadetnic royale 
iThisrmr* d'Kipafme, M. Villabrillr a eu l'heu- 
rru-o idi il( (in IlitT de» fariblé» que lui dnnnc 
n jnj^iU^^i^. ^Mmr lavjembler (nti» If» élément» de 
riiilérruanl ouvrage que B' i]> M;rlJllm^ .1 I atten- 
tion de» snvnilU «lec d'tiuliitit filn» cU' |:.t.nisîr, 
l|U -1 n:U rit riixTiiiMiiii' irirai i] iiiir [i.iilw du nn 
nti*iijt. iMiil' a\(;iii lie [I iiii'ii;r dru ritji?latir 
lci:t irn'i il*-. 

(.1 I I iRi- runlitiidra Icft^LiiigA im srutintnn-'. , 
1' rir- lt iivdr< AMuriet depuiv Alplmn,^!' IK !■ 
grazid ^i^l^^; de» rni» de l^fin; i^-* r iis ili- 



I Cuitlllr I I 1.1 



l lu IT 



'.ii. A.', i.i.lioll,- 



lUcoltee- 



II; dev twi» d AiT]y;uu di'puis >.;iiirtin Itnrninv 
(XI"* iiécle). jusqu'à Ferdinand 11. i . «l n-ilii 
n la réunion de» eoviroune» d'Ara^tin vl dt: C^Lil 
le ; dr> r»i« de Navarre depui» SanriMi le Majeur 
(XI"' lîéele) jiuqu'ù Jean l,abrit, épi>qu« d« U 
réunion à la Outille. 

2" De» hommes cl de» femine* eélébrei dan* If* 
letire», Iri aris. 1< icieiirr» , le» «rtnea fi la n- 
ligion , «Ji()4ii» le XIV»» siècle ju»qu'i 

TiMile» cet fignainrr» uni été ealqita 
dnriimrnt» originaux : F.llr» formereol 
in folio emitrftant de quarante à 
cliev el qui M terminera pur dei 
pbiqiie* lar I«pinamw|Mml4i 
lion. 

Le prix de l'ouvraft atra IW d'apiia la 
bra de* aaaacripteun. En aac 
MctlaeWftadaviatfrnaci. 

- EnariiiMi dk taao. - Il et 1"' . 

Uya i^^^tpMm rai M. labl*«. H« p''— " ' * 

C*arl»flaial.0»MdaaiMi4i»v«- 

quai lai^a aa^MiOau pnvee J'"' «"^ 

r«ll»im|H«l««r .najcure et qui eon.titucnt .1.. 
«aatil«Blin.por>«"« CMi^» '«r Ir p«vo,. ! Lu tif 
TmtTtl IV -"••'r ••»" W.r .t,.H Jcrn.er 
cbef-d'cnivre ilo |.. n- . comuM- 
tfandeaUiO. — M- Lagv- i vr - ^ /..«'r.//. d. 

ifir l'on ' ■^"'^ Jilmii-a- 

- M. Ed. Tsebi!;::. l y . vjioso un 

lU ni Cwoipii*. "l" «ruvr<"« le» 

plua importa")» l'«rl'»>'. ■■• »"« biniinctiso 
mfHadtUBtrferit. M. >.h- TschaRgcny a cnvovd 
i l'capaiitio» deux beaux tableaux d'une exé- 
«ulioo wavarqnable: la Monlrr el la Itrtrmte, 
M. Oyrkaun» u'etpiw poinf. I,'ah«lmliiiii >fe 
plutiiun grands mailm d'Anvers e<4 un (ail 
npvmUa ^ni ne laisfC pa> que de peiner v îi e. 
ment la paUk. Malgré ee» lidr», l'ctpcsition 
«era •plcndide. Lea ankrc» éinniçrrs ronlribue- 
rtinl dons une large proporlioii j en rchauurr 
la valeur. 

— M. l'arebilecle De Man a disposé le pul.vj» 
Dwal povr »a nouvelle deslinatrân. avec un zélir 
infatigable, un tact el un goât pariajU. Lea Ira- 
vaux vigoureusement condoili aalrialiié anavi- 
filaUa «dMiarpbaN. On 1 
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JOrnXM !H > BKAUX-AHTS. 



d« jilafrr le ^riiinl i-Mnlicr munira Ml drhoT!» <\c 
te gfisi.c c-oDvlrurti4i[i iùan u» h%Téï Unlcrnrnu 

— l.'iitianiiiUtrslion cominuosk ét Msfsryrk 

on* r(;»ol«lKHi dipiiedVfrf* f»r«pot<'M/ evri»i;il(' à 
plu» d'une gniiMt«citr. Fn i-fTi-t. le criisnl roMi- 
niunn) a Hf^î^^ÏP qu'Ain i;ri.nipr (■■ilijMitl t*ii lirotiït', 
n'I'irr-^rtUJul 1rs IrtTPS \ iin H\rl,, iiV-s i!nu<. riHtt 
ville, wr9H «ii'v^ ,11] ['rtilrc (Ir In |;°lac<' |ïuhlt^iir^. 
Lm figiirn d* C'' nrii'ipr ,iuritnl plu» àt 4 mV^trc^ 
d^bâuleur. rV*l nu t^liT.tdr M. I f-npoli? Wirnrr. 

confié la à cii^iuUoit de noble et |>ieu»c 
idée. 

— PMÎ^qtip nftiî-i [Kiil-:i(i> ilf II. L. Wicttcr, 
nKiiliiniiiuiit iri ijii'il n trf itimtj la méàhiWt frap- 
pée eii I honnrur il« M LU. Dr [innicliT*: «•'mIuh 
bronze rcinon|uabk- . il'um' ^r^nulrur it il'uiu' 

lr»i, miiri- il r»i J'uliL' r>;i"'niljliim« parDtite, 
INirte ri'tnjirciiitc «le i-jm riMT^;!!? rt ilc ^ habite 

valeur itllrllri lur'llf- >i>uh rui t'iîH-lit lu 

lllkc méiUitti- moiieriie 4|ui iût iriii-tix rrii^isit* vrais 
Uiu% \r% rnpimrla et Kurtoul sous \l- rii|i|>i>rt i]r 
IVtprrmion lutinie. Rn rflet, lame rt riiilrlli- 
Ceocc myniinrnt sur re lironzc que M. Wirnrr a 
n>erveillni«emmt OMOiipli, et qui canirrtern <l«- 
sormaîi lr« traits dr l'Iuiinine liant In Uelgi<|ue 
lardera le «imvnilr; r«\rr» rrjir^urtite In ville de 
Drunellet reranitaiwantr rt drsoléc; ente figure , 
inrfoitempnt drapée, tient en nain uneeoaronne 
dlintnortellrs. 

— 1^8 arli(tr« de tlruxclles >e «ont rcani» au 
ttrtié arlUlù/wf tt lilltrain dan« le but dr «'en- 
tendre sur le cboix ic* membre* de la commiMion 
(le plaoemenl et de» rérompeme». Ont été liétij;- 
nt*: MM. Ley», Slingcnryrr, KourmAiii, Robert, 
De Graux, Simonis, Van Rove, Balat et Dal, 

— Une vente de lirreti, manutrril», gravures, 
■lefxina, pi» m etc. , provenant de feu messirc ba- 
ron de Peliehy Van lleiirne, ancien Bourgmeslre 
lie Druge«, a eu lieu 1c ^ de re mniii. Nous nvons 
rrraarqiié dam le ealalo/ptv, ilex pièce» du phu 
ip-anil inlériH pour riiislorrarti>tii|iieel lopogra- 
pliique dr la ville de llm|ir<. Il e<t à espérer ipie 
l'admiuiKtralioin lueale n'aura \n% Inixné échapper 
cette ocrauûu d'euriehir ^ri rollectiiHii de ilneu- 
nenli |tréi'iruii à plii% d un hd r. 

— L/' (l^lli'^e il(*% It. lut :rnir^f,i I- rt rrlîrvjn' tir 
la \illi' il'AtiMi> \i(Mit de |MililiMf r( 'U' rfpnuilrr 
le oou^i iiu [«ii»i;i^iMiiie ilii l'uiirnui ^ |Hu:r 1j rt-- 
eonstrueî-iu) >.\'- in It-mi M'. Tniv ilr tr:is !■ *. Ir-m-* . 
il l'étranger, qui dé»irrf aient avoir communira- 
liou de ee prognaiM,irat|priisiBMycl*birc 
rffriinailre. 

— Nouv Croyona drvnir num-iirrr nii\ irli*îi'«. 
t\w le* olijeta H'sfl iiruir IV\pii*iiir.n li'Amir- 
iiardr iloivent l'Irp ri.inv<-<. m^ul Ir 1,^ Air.it. à 
MM. 1.. i:. t'ri ninii^ >-i Ûla rue aiiv C.lievcui, S3 
Aiiten. I.r ii-;iii>|>iirt d',Vil«(M à An^MaHe ae 
U'rn aux [nit- i'.r lu vtrirté. 

— Vrtr lit*. n *ur< liUiTi'ÎM'H lAu^ t. »|i|)h rï 

d« «litre pay». Ijm 0t/r,>fw, publie «lana aa livrai- 

toii tteJoniii mtiMikM wikiled* H, I* D* Kr. 



Weydeii traduit par M. B. inir 1» peinture mor»- 
Ii*. .Noi l<M-trurs .-M" rnp|>rllrn»nl qiir tr Jnurufil dft 
Jf«iiix-.Ar(f D le li«ri)irur de «Ktipter M. fcr. Wey- 
Jl'ii au tiiitiibre de aea ciirrespondanti. 

— [ Il (Ir liai! amis qni viml de visiter la belle 
LM]y.isiUim [i.rfpriiMT ]'ii-MH:iflliiiu MntLiA 
t'.n, 3L Du^^eliliir/ , init tt- [illlN ^'Hiiul i'']p;:r [|r^ 
u'inrea dea artiste* allentmnt». I.i-., Ijililcniiv tl \- 
rhcutfflcb , Mi> i»r<r«!t t!f Snlni , une aquarelle de 
Beodciiiaiin . Sumi '( itut'l. un Carton deJorvIan, 
SfrahUt y btïnt purhruliiT^'nifnt rem«npié«. 

— BcDdcBianii Uov jilli- à un '•nprri'r [.arirnit 
de ^hadov représeul*? nuibitr dm* t^n fnnlrnil. 

— Le eéléitre Oirnétiu!. >ifiit d'oimufr su 
muwr moderne d'Aiivert un beau Carton rrpré- 
■enlanl Btgtn tmfiniU tm trtÊÊTt ttê JHÊbdumft» 
aux Hfmfhtt âa Rhin. 

— H. r. Streoliant vient de publier un wm- 
gniliqnc album d'aqinrcllet d'apr^ oalurc litho- 
çti(ilinT, ru [ilu'.iiur> Irintri ti repréwnlanl 
la tMtnt- munammUilc rt fiillomtitu. Seiae plan- 
che* de e«t ouirsi^c pamiii'ûiK ii l'expoulion, 
ainsi qn'un tableau <lu iu<^ ui,e u Utile. 

— iNûui aiiimiiiiuis avec plaiair que H. Gallait 
i\pi)sn-ii i-hti lui, »u nioii de Septembre pro- 
1 iiiiii . une lm]v iiii^inrtaiilt: .1 Ifniut-llp il travaille 
ni te montent. M. ijallait »a i'oil-uiht <Io tenni- 
ncr «on grand tablt nti . i«n< l'o l\jurnn{, 

— U. GocJi exécute va ce (uuiucut Ir l'iisie de 
M. Materne. 

— Le l'toeiiucAe ScAool donne dan* *« l 'y livr. 
uiir lii'Df gravure aur eui^rr «Ir J. Il Mu lu»-!-., 
dapt'i'i* Ir t.<l»lcaM de Oc KnMT, rcjUf-ciiLnnt ; 
JéariWi / fïitr ru, 

— Au mi-iiil:Ti- dr^ arliiitr* mpounu que iMMia 
avona cités dmi* ri is jiFro ili'ui] n**, il Taut aji>ul«r 
ceux dont fiu MtiiiL tic nou» communiquer une 
liale cutiirt- uu'uuipicli* tiiaiK i^ur ni'U* vroyons 
devoÏT «Uitiiu-r, Kiul ^M, Uiivtij De Ciotcr , 
i.ikil, (.iin-t'ni, Ui- llruyder, Kuclia, i^ceraerta, 
tsijuii, Ivrciurj', Ha\s, ?>oincr«. Tonneau, Van 
Reuth, Verlieeck, \N'j(;uit, \\ i-imt , llyman». 

» t>n a exôeuli' il w ijuf'li)urs j.uir*, ii S^^Gu- 
dij^r . Miiiv ]ii liu iTtiiui ili- M. l iNclu'r , uu grand 
inoiel liu donipokUiiur l..t), L. De Uuitiurc. Un 
fait un grand élo^ de celle onivrc musicale dont 
une partie a été jouée précédefnmenl daiuuu dea 
concerta du conserijtuuL' nu, ni lit lli uxdlea. 

— M. l*oelaerl a iJuuii^v sa ikiuitA^ùu U'oirhi- 
tcete lU' U »illr ilo Iti unellea. 

— I f .^Kltrl'.inilK.'ir Spertoior, journal lillé- 

niU'C tt'i'ij rttiuu', pulllir u 1..1 Ha\r, vigu^tt' i.]{l.t>fî 
^Liti II" du 7 Jiulli'l rniimuL tin ]lll^lll i^ii .iir^iil 
l ululuin M, (:1k. HiiiUL- lUii* <.i '.nmiiNiitri* /iIaF I- 
ru^uf rfri nfU dv ée*siH. IVoU* Il\ llU^ t'iè ili'> ju c- 

riuiT* n HOU* apercevoir que lo Ui ilm irur 4^ Is 
liojritr tîrf il^eaMJ'.-ArU a'élail rc*«iiu\rr.ii li'uu 
nu\ni[;r iS i il juir le liollandatv Humlirt t df Su- 
jKTM^li*. nuits, «l'un nuire ri^lc. li- inriuii ir i t le 
t.>]riii ilr M i.h Itl.ini' uiiiis ciir-'iulis^oiii ij,i't| [','%• 
n itnii' c\ Uc lilTjllT i[u'uii miimIi nu uni' uu lu f-i-i_'- 
liiui I) jii'ipihjiîuiiuc 11 i :;l [iiir* ili- lUiuli- nue M. , 
( 11, IMiiii? ijuiiiiris 11 rct égard , dan» le cours de 
<iiti iniv rii):i-. ili's <'X|iliiriiliona dclMttlNàllinnr 
le ^iilirtaael*iJ^e S^nxialor, 

Néorologie — N. Cbavannes, |i«]|||M fiu- 
^ai* diatingué, décédé i Lyon. 



— M. Bcari Crevnlon, peintre, graveur ci 
l<tlM(n|*ta«4en 177». 

CatrrftimiiBur : Nous rcccvona le Journal dont 
voua ai et bien voulu nous adrcaaer un exemplair* 

ïM'c U IU.1IH indu-jttrif r. Ni>tjs vcjHpr'.itiî . ïoyw 
en sAr , à la suite que recevra csitc affiaire. 



ORNEMENTS 
VASES ET DÊeOIATIOMS, 

D'xrBàs LES Mirais, 

l^avéi par PàQVtOBIir. 

Slll'':t...< u'. Il , r. •! ''u iL.'umf Î3 Rr, 

fiRAMO* ORMKMCMTS 

nncoMsilciufin», 

•'tftks ut Mirais. Mt MtvÉmo*. 
S rierolMMf A 8 /MOm. Priât de fa fwuHk 1 Fr. 

CtanuMeur: II. MourrrruM, n>S5. Pari*. 

£•> «ml» «Au MÀnmvs nmoFF, à u ilay» 

«I «te m CutmpuUl aï Ui m Mff f ■»■ 

vasesIFgrês. 

DES XVI* KT XVII° tltCLKtt 

roaaAMT LA CUUCCTUM 

swWfaaAw iir5. V. h Jléâtc 4e*Paf-Bni LmBwf*. 

CcUe collcclion se enmpam; de iSÎ vases en grca 
reproduits par la pbutofirapliie sur 41 nlaïKbcs, 
avc« uu çraud soin sous les yeux de M. De Weck- 
herlin. Chaque nlamrlie «inlirnt l'indicalion de 
la grandeur réelle des vaws , de leur couleur , 
et autant que possible, de la date à loquelle il* 
ont été evécuti». 
L't/ttcrgf* n'a été tM qu'à (MfMmM nttu t f l. 
Prix d« r<uvwg» » wi»M Ml pMicftMUa ; ao 

florins. 



i.iVnirie V JVLES nESOV*KD. S, Ru» * 

ToHmon, PirWf. 

RAPHAËL D'URBIN 
ET SON PÈRE GIOVANNI SAMTI 
A.vce h MtotogM «Mpitt 4* Inan outm 
ru niMTUT 

Directeur du Musée de Prancturt 
Édition franeaisr , rrCaile, corrigée et eimsidé- 
rablrment iiuKuifiiivf f.^i l'iulitir «ur la traduc- 
tion de n. Julisi LUKTbSCHlJTZ 

Revue et aiinolée par M. PAUI- LACROIX, ron- 
M!rv«ieur de la biUMlièi|iM 4» rAnmiL t Mu 
volume* gnni h-f «tnlitr vfKii, «ni* 4W 

portnit. 

Pris det i valumeâ : âO /rt. 
ri'i.ic irsiliiciion , faite sou* le* yeux iV l'iti 
N-iir . ]>:ir M, LiintearbulK, |»eintre, ne rrpciKliiit 
iia> Mrulnuriil le lr.\te de la première édiliou al- 
lemande: elle contient . en outre, les canMlNM 
et Ica aiUiliiius considéniblen que U. l'aWjWWt » 
failes lui-même à «on litir rti continuant ses 
voyagea artistii|Uea pur imiic l'Ktaropr. Kn outre, 
la tnid<iclion. rerui- pu M. l'uil Lacroix, con- 
tient un grand tuuul'n- di' is^lt's de l'Kdilfiir* 
Celte publicotioit (uu; dune rire roiisidérée cota* 
me vue «diiitMt d« Ïwii0mk , donnée |iir 

If Mwal hiMocteB de Bephei t 



•Il ncau», nP' k i. nui. 
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JOUMAL DES BEAUX-ARTS 

ET DE LA LITTÉRATURE. 

reimri'RE, sccLPTi-nF., citAViBE, AncHiTKCTunE, vlsiquf,, AnciiÉOLOctc, bidliogkahiie, belles-lettres, etc. 

PI Bt.lK SOIS LA IMBKCTIO» DK M. AU. SIKET, IIEIIBRE COnBESPOSPABT DE l'aCADËIIII: nUT.tX£ DE HlXCIUl'i:. 

Piriiiianl dea.i fois par Mois. 



Bklgi^ii»:. — 15 Août 1860. 



Deuxième Armée. 



Os 9°AiON!iK : à Anvm, chci Va» MoL-Vti Lot ; 
H Uruirlle, cIr-i Dtco; à G«nd, clin IIokti; i 
Ltcgr, Uc Soer: Mont et Namur l.uioui; P«ir 
lo» autn-< lillr», cb« lout I» libraim. Pour 
l'AlUiiiaKur: H. \Vi:ic>:i ; A. .Sct»^c Lripiiz. 
Vont In Kraiirr : V» Rcioi'tim. Pari». Pour la 
Hullaiiiir : H<tiin7ics NvBorr. k La Haye. Pour 
l'Aufik-trrrr cl rirkndr: Subvripliflm mvaMc 
hj 1*0*1 Offit* OnkT ni tiic .Norihcrn Ui'ilricI 



Oflirc, Lo«cr Rmd. Uliii(;tDu, N. to H' William 
Wnllim, U IVnmarIt (Irovc, l)arn»ltur}' huaii. 
N. — Pmx ii'Ato.<tXE«»T : pour tovir b ll«lRi<|ur. 
(porl «Huprisj. — ParaD ,&{t. — Etkoci.ii Iport 
comnrÎN), — Allrniagar, iilfr. — Kranc^, 11 fr. 
— llulUmIc, aO. — Aiicletrrrr «( Irluuilc, S>- 
ÛA. — PiiK par nunicro iQr. — Tovl nboHHrmtvl 
donne drnit n unr annnnre tir lipm , rrjMtre 2 
fw iSunt taniue. — Anmmeeg SU c. tât tiync, — 



Pour tout rr qui rrgarilr radminittratinit. la ré- 
daction ou In annonrn , s'ulrcM^r i J . Emu , 
imprilDcur du Jimnuil dm Hravx-XrU, a Si. Ni- 
oiJn», (KtondrC'OrioiilalF. Iiclgi<]iir) (allniiii'hir). 
Le» U'tli-cs cl juiiurlii drvronl yotlet pmir »ui- 
criptioii , aprt'S Fadrcise prini'ipalc ; ir Pour la 
dimclifM) du Journal da Btnuse-Arli. a — Il pour- 
ra ^tre ri^idu cuinple des oirrr«gc« dont un txtnt 
plaire wra tAtmi 1 la KHlaclion. 



SOMMAIHE : Sur In cxpotitinia fiuUi^iu» d'ob- 
jfU (Tari ifui qm/ ru iiru en Brtifir/ur , et Mur leur 
origine. — UeiltercIteM sur U* uurien» peinirtf, 
Krvie frrtiyrawr. L. Fintu». — Cormpoetdanctt 
/larliiitlihrt : Pnrit, Leipzig. — Vitraux dt Bitu- 
srfilte. tevtir , — Hcv/NurolioR inlèriturt det t^litet . 
— Sur u» tableau d'.lbel Orimer. — Bilriioyra- 
phit ; lAt fcmmn-aulmr$M^n. iL Chttult dr ilai 
par il"^ befonlainr-Coppét. — Vrn(n etc. — Hou- 
rrilen d'atelier. — .innontt. 



Si n LES EXPOSITIO.NS Pl ttUOlES 

dolijrit d'arl fui ont eu lieu en Belgique et tur 
leur uritjime. 

Ail moment où s'ouvre la grande ex- 
l»ositi(in iic 1800, il nous a si'mblc qu'il 
ne serait pas sans intérêt de résumer 
brièvement l'historiiiue de ces sotonni- 
tw nui ont en une si grande inniienre 
sur le mouvement des arts. Nous nous 
bornerons donc aujourd'hui à consigner 
ici \m notes (|uc nous avons rassemblées 
sur cette ijucslion , en laisiuint de coté 
les considérations que nous aurions à 
••mettre à ce propos. Ces considérations 
d'ailleurs nous entraîneraient hors dn 
cadre de notre journal; il faudrait en 
eiïet plus d'un volume pour épuiser ce 
fécond sujet. 

Du XV' au XVni' siècle, les exposi- 
tions de l'esp^'ce vnt été simplement 
individuelles, c'est à dire qae l'artisle 
exposait dans son atelier où ses amis 
et les amateurs étaient invités à venir. 
Après la révolution de 1789, des asso- 
ciations coinmeiicèreut à se former, et 
c'est de la réunion de leurs eiïorts que 
sortirent les expositions |>ul)lir]iies. 

Toutefois, avani ITxy, Li,-j;,. orj^anisa 
une exhibition d'objets ir;)rl, Elle fut 
provoquée par le prince-évOqiic Cliarles 
François, comte de Velbruck, et eut lieu 



I en 1779 par les soins de la Sociili libre , 
li'Hmulalion, fondée dans cette même . 
I année. La seconde se fit en 1789, à Xn- ; 

vers , par les soins de la Sœiêti de$ amis 
. de* art», fondée en 1788. Gand organisa 
I sa première exposition en 179i, Bruxel- 
les en 1811 , Haliues en 181â. Les autres 
villes du pavs suivirent cet exemple , 
avec un cei-taîn entraînement. 

Kn 1817. un arrêté du roi Guillaume 
délonnina et régularisa la marche oUi- i 
cidie de» expositions, mais ce fut à par- | 
tir de notre rénovation politique que ces | 
manifestations brillantes et périodiques : 
du génie de nos arts reçurent l'impul- 
sion qui les caractérise aujourd'hui. Le ' 
Gouvernement belge décida que tous j 
les trois ans il y aurait une exposition 
dans chacune des trois grandes villes du j 
royaume, de sorte que chaque annilc I 
l'école belge se manifeste au pays soit 
à Ki'uxelles, soit à Gand, soit à Anvers. 
Ce qui n'emp^-lie pas Lii'-ge cl les autres 
villes «rorgani:»er à des «moques indé- 
terinini''es des expositions brillantes qui 
exercent une grande influence sur le 
mouvement des arts, l'ne autrefois nous 
aurons à examiner la nature et les cITets 
de cette influence. 

Mous allons maintenant donner la sta- 
ti.iitique curieuse des expositions pu- 
bliques qui ont eu lieu à Bruxelles, ù 
Anvers, à Gand, à Liège et à Malines 
avec l'indication du nombre d'objets 
cxpost-s 



1 Brixf.lliis. 


A^vr.M. 


Annén. Objtfe. 


Annéet. Ohjeit 


1811 413 


1789 S8 


1813 


1790 îa 


1815 272 


1791 iS 


181» 


1792 54 


1818 


1793 m 


1821 


1804 4â 


1824 408 


1807 28 



(B). 




(Al. 


1827 




1813 


244 


18.% 


003 


1816 


lii 


1835 


482 


1819 


ma 


18.'i6 


010 


1822 


242 


im) 


813 


1825 


231 


1842 


982 


1828 


318 


1845 


840 


18.->4 


459 


1848 


1186 


18.-57 


502 


1851 


1479 


18(0 


494 


1854 


1108 


1843 


515 


1837 


1286 


184G 








1849 


687 


Ga>d. 


1852 


604 






1833 


84u 


1792 


m 


1858 


979 


179(5 


18K 


Liège. 


1802 




1779 




1803 




1780 




18tM 


154 


1781 


im 


1806 


lilii 


1782 




1808 


208 


1783 


liii 


1810 


272 


1784 




1812 


284 


1785 


m 


1814 


2«J9 


1786 




1817 


378 


17H7 




1820 


445 


1788 


m 


1823 


410 


1810 




1820 


425 


1811 


m 


1829 


507 


1817 


21 


1830 




1830 


233 


18.-» 


444 


1834 


308 


1838 


502 


1K36 


349 


1841 


317 


1838 


312 


i8U 


584 


1840 


221 


1847 


418 


1842 


m 


1830 


21 U 


1844 


m 


1833 


571 


1847 


298 


1K56 


721 


1850 


240 


1859 


613 


1853 


Ifiâ 






1858 


310 






1860 


525 




Haukes. 




AtaUe*. 


OhX». 




Objett 


1812 


2lS 


1834 


223 



ft4 



JOURNAL DES BEAQX-ARTS. 





ISf 


1 K,"f) 


184 


1816 


125 




335 


1818 


178 


mo 


171 


«830 


m 


184â 


164 








ir>.i 


l«i3 


lU 




110 


1847 


181 


IKV.» 




1829 


176 




141 



A ces noniljrcs il fjiit iijuiitcr ClntU- 
lut dff Brtnix-Aris , de Hi um IIm , pour 
r>ll nxpoiilidiis . ilivt'r^L's saciclcs pjr- 
ticulicre^ de (;;iri<1 , [)riiir un rhiCfif 
Bnigos, Mous, .Naniiir, Coui trji, Vjires 
et Atidcniinlo, pour un noml/ic f|iie 
nmis ru- s;mi-it>ns prA-ispr oxai'tfiix'iit. 

Eli n-iumi", un ralmlc que diiiis un 
<.'S|):ice tl<^ 81 ans , il y a vu dans le pajs 
environ àOO cxpuiitinns iimIjHijucs d;\n.i 
|psc|iielle» ont ti^iirt" iiniroii 4I>,0II0 |a- 
bleaux. ir. inm a Bruxclle*, 10,000 à 
Cand. '.i.dO'i il Anvcrt, MOOALMgeel 
5,000 a Jljlincs. 

Ce n'est i]n<' depuis que lis ex- 
|>ositions Lfltft'S <iiit arqiiis une ^'rande 
iniporUtnce. On ponira sVn faire niu.' 
idi-<> qiiand on saura que le cbidre de la 
11 . rite |inur le prix d entrée et pour la 
veille des catalognes, a été en 1833, de 
10,4Gii fis. . en 1836, de 23,140 frs. et 
enlS?)'.!, de (i",740 frs. Depuis, il «t 
Vlai. te (ililTre ne s'est pas tiJujimiN 
maintenu, mais. Il n'en a pas moins prtv 
sente un total de Ijeain oup suDL'ricur à 
fphii des rpeptles d'avant 187if*. Il est à 
retnar([tier aussi ipie deiiiiis IHol, le 
prix d entrée qni avait (onjniirs été df 
ho centimes, a î le porte à un liaiie. 

Maintenant, si l'on vent (Tiiinailte ce 
que les (lifTerentes lirain lies de l'ai t ont 
c^pos»' n Iti nxelles depuis 1830, en dix 
pxposiii'jns. on poam contnltér le tt- 
hleau suivant : 

Peinture. ..... 0B7S. 

Si-ulplure . . . . . 711. 

Médailles 280. 

Dessins fiSS. 

Miniatures et aquarelles. 49S. 

Architecture. .... 111. 

(Jravure 434. 

Liibographies .... 326. 

Enfla , pour lerniaer cette etalitltqae 
un peu seelie mm <|ui pemettra nos 
lecteurs de se reidre ua compte lidide 
d'uoc situation md tawore eipoe^ jvt- 
qu'anjourdliiii , oow indiqueroM la 
paît priée k noi expoaitiofla par lee ar- 
tielMC étranger». 

1839. . . 84. 

1842. . . 102. 

1843. . . 101. 
1818. . . 103. 
18.11. . . 315. 
1854. . . 430. 
18S7. . . 422. 



stR LES ANr,ii:>-5 rriMRKS. 
icnk Brugmit. — XVIf iiicte. 

Levi. rbum. Parmi les peiatnalieifes 
dont les noms sont acquis à l'hiatoire et 
sont inséparables de nos gloires natio- 
nales, il en est sur letqmb oo n'a que peu 
de renseignements, bien que pourtaot 
l'on sache qu'iti ae aoot iUuaMs. Cest 
ainsi que nous M eoBwaiaoaa de Hèn- 
ling (^uc ses oewvrea, n«l n'a pn donner 
jii^qu ici des renseignements nosilib sur 
Nuu existence, nul n'a pn décrire la vie 
mystérieuse de cet «lUsIo si grand, de 
I ce génie si pur. C*«st ainai «Nie les nnms 
; d'au très peintre», dlfe par nés écrivains 
i contemporains coaittO des artiileB du 
plus grand mérilo, M sont arrivés jus- 
qu'à nous que sur la foi de lenrs pané- 
gyristes, leurs wuvies avant détrui- 
tes par le temps ou par It» guerres. Au 
nombre de c«s demien,noua cilarons 
un peintre bnigi-ois. uoauné Loua Fin- 
son, qui n'était connu que par une ilii- 
nonci'oitoN, signée, laquelle SU trouva à 
.Nuples , et par one dlalioa de Pdresc 
daus une de ses leiliea à Rnbena. 

M. Ph. De Poinlèl, écrivain fkonçais. 
a tiré Louis Finao» de respioa d'oubli 
dans lequel lo atanque de détails Tavait 
Torcément laissé. Noua croyons être utile 
à ceux qui s'occupent de l'histoire des 
arts eo Bel|pque en leur donnant, dégagé 
de considéraliona auperihws, le résumé 
de la biographie do Lonia Finaon taUe 
ciu'ellc est donnée par l'Meur français 
dans scsltedb4r«lbifuriB«Maf liaouera- 
gtt de yiMfaiies jmbUru pm^Htiaux de 
fancimne FniN«i(iJ, Ct en raccompag- 
nant de qucIqneaMMcadanoaramarques. 

l>ouis Finson m Finaûnwa (cooune il 
l'écrit lui-même en latiniâant son nom 
su r qnrlqucs-iins de sea tableaux) est né 
à Bruges iiinsi que le constate la qualité 
de betga Brugmsi$ qu'il se donna à la 
suite de sa signature. La date de sa nais- 
sance n'cet inscrite nulle part, senlenant 
on peut supposer avec quelque valsoa 
(lu'elle eut lien vers 1S80. Jeune encore 
il partit pour lltalie où il étudia auns le 
Caravage. De rilaKe, Finaon se rendit s 
Aix, en Provence, où il Tut protégé par 
un des hooiwes les ulus distingués de 
France, Nicolas ClauaeFabridePeiresc, 
conaeiller an paricment d'Aix. On pr 

ireneoBlréFins 

là venir s'établir 



quePciresc ayant feneontréFinao- 
nius à Rome, renpgea à venir s'établir 

eu Provence, en Ta.sâurant d'un appui 



qui ne lui manqua iauiuis, puisque toute 
la vie du peintre bcugeoia, k quelques 



(<) I toi. iu-H" Parit. 



■hmaeiia. IMT. Cet 



absences près, s'écoula dans la ptrie 
nouvdlequcles circonstances lui avaient 
fait adopter. 

La liste que nous donnons à la fin de 
celte nolire foi nie en quelque sorte l'Iiis- 
toire des tîiUtidux de Finsonius; on ver- 
ra à quelles époques et dans quelles vil- 
les ils fumnl composés H ^ints. 

Arrive en UÎKl à Aiv, l' i nsonins par- 
tit en lt>12 pour iNaples, sms doute pnur 
y étudier sou maître; en liliS il revint 
a Aix d'oti il ail» en 1614 à Arles , pein- 
dre une de Ses oins Iielles toiles : /<J /<J- 
pidatim de 6t. kltennt, ainsi quel' Ado- 
ration des Magts «euvre beaucoup plus 
médiocre. En KîlK or» Ir retmnve à L.a 
Ciolat, et Oii tliltl il est rappel.' a Aix 
pour ext-ciiiur l«is travaux <)ui lui sont 
commandés par le parlement. De celte 
époque à l'an 1034, nn np connaît aucu- 
ne toile du peintre : <-eliii-ci était re- 
tourné à Bruges. A iKirl le portrait do 
sa mère qui est aujourd'hui a Aix, que 
fit-il pendant ces huit années, lui si ac- 
tif, SI fécond ? On l'ignore, .\ueiin mu- 
sée, aucune collcrl ion p;ii!ieulieie dp 
notre pays ne posvede de Finsonius une 
œuvre i]ni pourrait nous faire < roirc 
qu'il utilisa son séionr dans sa pairie. 
Peut-Mre etiiiiia-t-il Ilemling, Van Eyclt 
et Rubens, peut^*tre consacni-t-il à ses 
amis le tenip:» qu'il Hér«))>,ii( In pein- 
ture, nul ne le sait; triiijonrs est-il qu'en 
1624 on le retrou\e en l'rovt'nct: ou il 
fait le [>ortraii d'une vi{ ilU' dame, daté 
de cette époque, puis nu anlre ii)|;né de 
ItiSO; ce fut tout; la bio^i apliie d4' Fin- 
sonius s'arrCtc là pour t'bii>loire de ses 
tableaux et se termine quelques années 
plus lard pour l'htsloir*» de «i vie par 
un kii^uliie drame que Li tradition senlo 
a failsiiTivfr ju!,qu'a nous : uu ji>tir, Fin- 
sonius étant à Arles, se b»i|.-na dans le 
Rhône, le courant l'emporta rt quand 
les bateliers le retirèrent du tieuve, ce 
n'était plu» qu'un cadavre. Un chien qui 
rae< onipa^nail partout, le suivit au ci- 
inutiere et se laisita mourir de faim sur 
sa tombe. 

Bien que peu connu ilans sa patrie, 
Finsonius fut un pi inlre de |ireiiiier or- 
dre; Mariette le comparait a Van Dyck. 
Ot éloge nous parait outré, car l'œuvre 
du peintre nous le montre presque tou- 
jours ini'gal et parfois i-ude; il avait la 
lorme caravagesque et le fond Dnmand. 
La couleur est esseiitiellemi'iii italienne, 
sa pensée rappelle toujours l'ecule de 
Bniges où il devait avoir reçu les prc- 
mi**rs principes de son art. K'échappc 
pas ijui vent à l'iulluenee de l'air natal, 
alui» snrtont que cet air était encore 
imprègne des po^'-tiques inspirations du 
mystérieux p« iiNirinnsir* de l'hApital St. 
Jean. Finsonius l<- n-Npira [lar Ions les 
pores et la Provence, en nous enlevant 
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M trtfato de ^nuid oririte, Betoi enlem 
pot 1b lamenr de sa paArfc 
M. Pb. De Hoinlel , dm» Ib eonn de 

ion ouvrage, traite parfois MNnfMijrs 
et DOS pciolrvs avec uuc Wg è f t ié que 
Bam hii perdoonous du rote, car il 
n^iBra im doute fait qa'eSwrcr dos 
■Meon , n<M institations H notre b«Uc 
écolf :irtlsiique qui, de tont temps, a oc- 
cupé un des premiers rangs f>n Europe. 
A part ce reproche, nous sommes heu- 
reux de déclarer qjill a rcadil un im- 
portant serf ioe k rknlaire, en tirant de 
l'oubli un boBM ow la Flrmoe cet la 
prcaièi» à fttooBButre conm» m grand 
peintre. 

OEuvre d« Ia/uh l'itisuniutn 

\ ■ Jli'iurreetion de N. S., dans l'église 
SI. J< à Aix ; au bas, à droite, dans 
!<■ ciiiii, sont les armes de la famille 
Uaill.irit . cl ait dessous de l'écussoa est 
une |)fiil*' cnrtc iKirl^int pour légende : 
Ludoi ims Fiiisotiiut Belga Brugauit (t- 
rit aniiLi ftitO. 

2" St. Seéatlien, étude, cbcs V. Rou\ 
Alpheran, à Aix. 

3* l'orinU GmtiUtmÊtm, dwx 
M. le Clie«aU«> €Âtn* ^ Aix AM«mrf» 
(1610?). 

4* Salutation Aiwtiçut, au «éroinaire 
à Aix. Ludovietu tmoÊUMâ fteit «M Nitt' 
poli amo 461:2. (llaluldhwnwc^piM 

de ce tables»! . 

8° ilRAOftridfiun, à Napics. Sigiw^ et 
datée de IGli. (M. de Pointel ne cit<> pas 
ce tableau). 

6* IneriduUii dt Si. Thouuu, ii Aix . 
dans la Cjitfaédralc (chef-d'œuvre). ÏAido- 
«inu f'insaniuf, Betoa flrvjwm'.», ftrit , ' 
aquii $txlii* anno 1313. (("."est cviilcm- 
mcnt une erreur, le peintr<- u \oulu met- 
tre 1613). 

1*. Ijt Pmttcôie , tenda k Paris, avec 
les (ubliMiiv lie la collecUOB de H. Vb- 

gnan «le l;i UoquettP. 

8= Madeleine; Liidoni 
fecit anno \['ti7> ii \\\. 

S' MHne tujtl , non si^nr mai & attri- 
bué à Fin^onuis, iiii niiistH- (leMaruiUe. 

10" Portrait di' l't'vrrsr, à AtS. 

11" Id. île Ilnvair. 

18" hi. d.- Mullierbe. 

IS» Id. de l arclievéquePaulHa- 
mult Je I bopiial . Luisefcm f f nae n tii», 
fecit anno ^^)^7l. Aix, 

1 1 /W/ruù du 
<j}j;!n 1 h (5. Aix . 

l.V IS'^Mr ,\.- in.iiur, kàSlt. 

II! iir n iniMi III', , iiteccette in- 
scriptiou : Luduvirui ttnMmiu$ Bciga 
An^cNJu n» m penieiUo pimt «fm* 
Marlii* anno 1613, il Aix. 

18* Lapidation de St. Etienne, ù ArliH- 
(cbeM'oBuvre) ce ubteau (ut payé tm 



par la commune d'Arles; onedei 
figures représente Finsonins. 

19" Adoration dt* Mage», à Arles. Si- 
gné comme le tableau précédent. 

20* Salutation Angeltqtu, à Arles. 
Copie du même sujet qui se trouve au 
séminaire d'Aix. 

âl" Ihsceiilt de Croix, à la Ciotat, da- 
té de 161S. 

fî° Portrait d'Artns, le premier pré- 
sident du parlement de Grenoble. 

fô* Portrait de d'Ëscalis, baron de 
Kras et d'Ansonis. 

S4* Le catalogue de la nlerie de Salz- 
dalcn, par l'inispectcur L. N. Ebcriein 
(édition de »7"H, page 244) cite un ta- 
bleau i-f-pi i Ncnijint une dame assise à 
une lalilf sur laquelle on voit un livre 
di' rl une guitare, une vieille 

ft'rniii)' vM'ntpréMDter une lettre. M. de 
Point)-! idtriMe ce tabiceii m peintre 
brugeois. 
ih* PartmU de b aère du peintre, à 

■2r<^ Poriraii d'ÉM Vieille dane, au 

iniis>'iî d'.\ix. 

i?" Portrait de Boyer d K^uillc-s con- 
seiller au partenent de Provence. 

A* S. 



COnHesPOMDAHCU rASTICLLIEaKS. 



Vous aret dâ remarquer la vogue im- 
mense qu'ont depuis quelques deux ans 
les ventes de tableaux et d'objt ls d';irt. 
Cependant, à examiner les choses de prés, 
à pénétrer bien profondément dans le 
mysièn' (l<»s rnulisses de l'hôtel Drooot, 
"Il peut :ivaii('«T sans craintede se Irom- 
P*"r , qu'il y a sons cette vogue qui tient 
de la frénésie, une adroite mnini tivrc 
qui ne trompe plus personne. Les liom- 
mes de p.ii|le, les tableanx et les :ii lic- 
teurs aiMHTvphes, dp m<'me que lesjirix 
soi-di&ant olfirifls, jouent dans celle 
habile f oml)inaisfin nn ri*!!!' prii délicat 
sans doute, main non défendu. O-lle li- 
berté d'arlifin niê semlile éire un grand 
malheur, e!li' liriuipe le vulj^nlre sur la 
s}tnati<]n réelle du monde des arts, elle 
di'-roule le sentiment puhlic et l'Ilo cn-e 
des engouements , maladie funeste qui 
est comme la gangrène du bon gonl, A 
cette heure . c'est i'rud'bon qui trùne, 
pourvu toutefois qu'il nous montre des 
içunes lille.s peu vêtues avec de* drape- 
ries Indiscréteuient adlii-rentes; lei mi- 
nois fripons de Watteau , les corsages 
en pointe de Pater et les bouts d'épau- 
les roses de Creuse partagent le même 
succès. Or, tout cela se prépare et se 
I consomme à l'hôtel Drouot. c'est de ce 
temple que pari la mode. 

Tout cela n'est pas gai pour les hom- 



me» sérieux ipii font de I art une jouÏn- 
sance divine et non un plaisir grossière- 
ment sensuel. 

Au milieu de ref immense bric à lirae, 
il se fait pourtant des >rules si iieusrs 
qui, chtm'. biiarre, n'ont qu uu succès 
mesquin comparé à celui que les trom- 
pettes sonores de certains faiseurs an- 
nonceut au monde des curieux. J'ex- 
cepterai toutefois <le ma proposition, la 
vente qui vient d'aviéir lu'U au iliate;iU 
de Hercv où li's curinsili-s uiit nhieuu 
des prix assez ronds. ( jiuiuK i r tle veti- 
Ic a eu un eerUiin n tenlissi iin'ni , je 
croi.i bien faire en vouMliiuiiant ici ipicW 
ques indications marchandes: Chfuse an 
cerf et ChasK au tanglier, par Snyders, 
8,5Sî! frs. — Qiviirc grandes oeintures 
d< Ciirn v, sl\i( d< LeLrun , Sitvî frs. — 
Uualrr dessus de |>ortc, 10,213 fre. — 
l ue liililidtlicquc d'une médiocre grau- 

I dcur, iy.MlOlrs. — I»es hoiiîeries s< ul(i- 
tées avec cadres , allc gories de. , oui ele 

I vendues environ 3<>,t*i»ll frs. — l ue cln- 
minée de marbre blanc avci orm im iits 

j en cuivre du XVII' sirèle, IM.lOO fr». 

! — Doute fauteuils eu Uois doré, style 

I Louis XIll , «.(W.-; frs. etc. Ces prix vous 

I donneront une idée du reste. 

' M. Chopin, peintre d liistoirc, est 
< liargi- par l'empiT* iir d'cvecuter de* 
petiUujes murales à l'église de St. Sa- 
turnin, an château de Fontaiucl>leau ou 

I l'artiste a déjà sou atelier. S. M. 1. «^t 

! allée elle-nit^mc visiter l'arlistc chci lui 

Kour l'entretenir h ce sujet. On dit 
eaucoup de bien des projets muraux 
de M. Chopin. Je vous en reparlerai 
: plus tard plus au long. 
I Le mus*-» des plâtres, moulés sur tout 
ce que l'antiquité a produit de beau , est 
ouvert depuis le ?1' du mois passé. J'in- 
vite beaucoup les artistes uciges qui 
viendront.^ Paris it visiter cette admira- 
ble collection. C'est au milieu de ces 
ehpfj-d'fpnvre qu'on sent bien l'iDanité 
d<-s |>rincipes modernes qui veulent se 
cousliteiir (errata do passé ! c'est là 
'lu'on iloit se péniilrcr de cette vérité 
dont les forts seuls ne se découragwont 
pas, à savoir qu'en fait d*Mt BOUS n'a- 
vons fait que reculer. 

Je rci'onininnde à nos lecteurs l'article 
ptil>tié dans la liivue archéologique de 
<" Juillet, au sujet des explorations que 
M. Mariette est chargé, par le vice-roi 
d'Egy|iie , de faire sur le sol de la vieille 
Kg\ple. (a's fouilles, exmilées depuis 
environ liuit ans, ont pi oduit des n^nl- 
laU» merveilleux. Pour ma part . je vous 
avoue que la seule description du dé'- 
blaieracnt du temple d'EdIou, m'a rem- 
pli d'une «dmirative stupéfaction: c'est 
sombre et grandiose à la fois. Je pense 
bien que le Tour du mondt, charmant re- 
cueil que dirige M. Ed. Cbartou, renfer- 
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niera le r:iii[Mii ( de rinfiitigaWc Mariette. ; 

Puisque j t-ii recommanda- 
tions, j app«lli r:ii l'atlPiilion des aiiia- 
tewr!? belfîP* mh' lr> ( xrpllefils îirtii'ks 
rjiio M. r.Lilîiixiii [iuIjIio, Jaiis la 
(/< < Hf iiujC'Artt, sur Albert Durer et son ; 
u-iivir gantée. C'est £ilt ivee mma et ; 
amour. 

P. L. 



L'impôt (aille rnlicclion de liviK»» et do 

Sravures de M. J. Von Quaiidl, a Hi'' ven- 
ue au milieu d'un concours imposant 
d'amaleiirs venus de tAiis Ips pays. Cette 
vcnti', liiii^'t i iiM'c liii taii it un soin 
Jïîirlaib par U. Wrige! , a eu .le !ie:»n\ 
H'Millals que je vais vuiis l'aire rnnnailn' 
en partie, ueareu&emcut pour noire 
pays que le» pièces priactpalee nuis 
restent. 

La fameuse Maria Von Einsiedein, du 
maître de {406, E. S. a été vendue 600 
th. Cette iduuelie avait ceci de particu- 
lier, qu'elle pm lait encore des Iniees de 
raiilii|iie eouleiir dont elle avait et.- eo- 
v^tue. La Madone sixtine de Muilt'r, 416 
tli. Ijc Tt' état de cette planche s'est ven- 
du 1300 frs. à la vente l>e Bois. Marie 
Madeleine de HembniMlt, 800 th. Lutte 
de Jacob, de Srhongauer. 'STO th. Le 
.S|K>salizio de Longlii, :!iO th. A la vente 
De Dois, celte plaurhc s'est vendue iOSâ 
frs. (â* état). La grande passion de 1^. de 
Loydeu , âOO th. La Madone de Foligno 
de Raimondi , 481 th. Le portement de 
croix de .Sohongauer, 131 Ih. La Mede- 
Jeine de Longhi , 111 ib. U rente qui a 
dwd «ne jfiHn, a pradnil 90,000 th., 
BoH environ 80,000 Innce. 

B. 



mu m us muox 

(tctn.) 

S I. iVMir. 

Dimto kmt da k *niién4u fhnar aaui mnf 

reeoniHi um THttilé. 

Au iDomonl du Ii«|i1^mi> dr X. S. , an ait que 
\ci U-ois pcrMiina divine» *c nunirntèreul exlé- 
rirurcmml au iiHindc. Is FiU , qui ctsit <bns 
l'nu, 1« Si. Etpril, qui apparut >ar >a Ulr en 
forme de colamlx , H l'on eoleodit UD« roix qui 
disait : * CrIui-L-i t*l moa Kilt tùeu-ainé en qui 
j'ai mi* toutes nm coniplainitees ; écoutex-le. » 

Jamais , ni avant , ni depoi» , la Saiolc-Trinilc 
ne i'rti ainsi manir«t(cc i la terre. 

Il mt doue toiil natufcl de représenter le Fitt 
•oai la (ÎKUre humaine , acram|iii(;né de sa croix , 
et le Si. h'fprit mm» forme de mlnnilte , rct oiinu 
étant du reste le »}inl>ote dr l'iMiiocnKe , de \i 
douceur et de la ><in|il>u>tc chrcticuuc. Quant au 
Itrt qui II 



i]iroijriiii n-il tiumaiu n'a jniiinil tuiitL':rj[ili: . miîs 
qiii s'>:-§l s^ulcuifut lail riUi-iiiiri? soi la lUTC, un 
[i>'iU Jire que t'est une liai <ii<'M(e de l'art de lui | 
OoiuMT iiiir f^rinr niAlLi it llp qu.^IroiiMiae. i 

O II rvi (]n ;i |.iriir- liu 1\' M'-rlr , 'iiir l'U-inui 
^lAjiUic ti^îiiîucii^a ;i j;rcu|i.:r l» tnii^. ji--rvTuni's 
divines el qu'on »e pf i mil de f |in -i hi.t Ir l'n r 
sous 'a forme hunimiir. Uu luj ikniua alor» 1« 
ntiiii' :'i^i' [|u';mi J i/f. Ir .Si, £j)>rt<, rovélu lui- i 
nW'mr <lr rifptio huœajiUé, fut peprff^nté plu» 
jeuiii- As^ni telle épo<jue, ' li-iriiiir <!<•>. U'H^iu-r 
«mil. ' ri ai\iil repfciPulLL' s^paréuienl et 
\i ilo >v luLoit:. ; 11' /'iir. |>arua« main nim- 
Ikt , ln-ni\^aiilr , nu [iiîwnUlil une connvniic en 
M'i tiii-t i!c\ ]|lJa^^■^; W l il* , x.'Us l:i tiui.rt- d'on 
a^tciiu, il un iion, d uo |K»!iM>ti, eic , »ii r(im> 
placé par le signe de la ràlempiion qiinini iii- 
l«i ïl''iftrinil prtf în formr îmmaiijc ; l: Si. tn/trtf 
t'.iliii Mr.ir In luiiiiL- ij'uiii^ tiiluaibc. 

bu mnoienl qu'on groupa les trois personnes 
diviurs et qu'on revêtit clueiine de la nature hu- 
maine, on ne répudia pas pour cela le* luciena 
I svmliolcs. 

» Ainsi , à la Gn du \ll' siècle . on rencontre un 
I Hljet qui fut largement expluilé aux XV' et XVI< 
siècles : le |>jre lient dwrini loi U FH» i 
et le Si. Etprit, cn C « lM ll M ,ylia» M 
' au haut dr la craix. 

a Le Mil' stide environne soutcoI d'une mi- 
aie «aréole le» Irak ptrttaiNi divûMi N Ih reot- 
pliee par Inis cdcIh épwK aalicfi Iw UM diM 
les autres. 

» Au XIV' siéde, on coaacrvt U* néaua typw 
•tt r«a tauitff» é'ua màu» oiaalEM iaa Ini* 
dhioM n hat ifannant aa atlriUil 
La Pin porta la dumai^a, U 
Flit, M«iia{](,«lbA.a^. klinBdalB ■•• 
gmt. Om «oit MiMi fadfMMi b Mn Maait 
ira iriinBle aaqud la nb al 1» 4L fi^ril» <■ 
buuai, jHWliBl la iMia. C» mmU m 
«sIm avaal la On te XT* tiMa. 

> Ia- XV cl le XVf ùétU, (MM «a eopiaat la 
atèclw précadcot*, iaipriaiiraM aas ■lawa lo- 
jaiiBB cachât pwlicaliar,«i |we<biUiefal 
Uw «et imfiK. Oa ic iNMtdAoa tuHtat twar lac 

Iritiit.-iir.'t i tfiii.. lii iirhes, lroi« nm; tv'pe 
l'église a lou|»urs rt-pruuvé p*rcc qu'il a« 
■i par rte i t i a, ai ira- 
ia lifcihur la IMtité 
diia da caaMMBMM *i Xlh liMa : ilMM 
cnpanMMraruiiaiir. 

» Enfin , apri* «voir «at^i uoe foule de varian- 
te* dma h n|M^éacnlaUaB dos trois personnes 
divines, ou s'arrêta ou mode eucore suivi au- 
jourd'hui , on re|>réM-iila U Trinité par une gloire 
triangulaire, ou Inen on tu p^niifr unr Ci./ri»i/< 
symbolique entre le /'iV,, fhjitaiu Ic^loi'c.d 

Ir / *.'». .Ti rnilll.-.pih. itc s.'i irni\. " 

IVtivilini' !'■ ['.. I lUi c-\ 1 1 rn f 'Ji' L'ii>53CMl!r il n- 
, nu \V[' Ir , SUIS 1 lu Injuiic u-uJiMmu j>niir 
ta icj-M «■M'iiliili.iii i!l u Suiiitt Tniiilé. Mmu UUi- 
mons-lc il'asnir JviLihL- ;i lii K'niiuli? personne, 
partout où il la représentée, le niniic noo- 

cnirii>7«. U nimba ciwUba ami affaitiMiit ft 

la Divinité seule. 

Il CM de priBcl»e ieaiM|MiilM|aa, «nia lali. 



f]UC 



lr< |wriiinni2<'s ri/l. , partout où ih vont 
reprebeiité? . vmI m pctilurr, soil rn siiulpturt! , 
douent avoir ]a i<^ii* mii i.n-i* du nimlie; que le 
nirolx' de» irm- p.-urjinn'. il.i ine? , «lUs quelque 
tnirao ':nj iiin-l-ii:.' ndriluit <|u hh U s suju^jat', 
Muil fli'j LTui iti rr . i.mtfi. .|U', Lu jutiibe 'J^•^ ju - 
iri-^ j>i r>i iiiuii;;. s iti it rtir uiiï. Durant le moym 
H>;r, nn cl<'iiLi'ur:i liLiLlcii 4 rtic pTesrriplion ; des 
itrciir' jriv.ilniiiiii i\ rt i.otées, seules, fureiil 
I oihtiiiù".. M.iiv iiriiil.int ia Renaissaisceel depuis, 
h i<'i;l>' tut < .iiisliiiT'jiiit'iit violée el il n( très-rare 
qu'on UrvKiVË >e uiiiil L' (l< < Irais persoBiM* divilM* 
divise de la rroix. 
Voilà M qui arrive a Blosi«« ille. 

$ t. Pauion dr J.-C. 

Trois verrières Irailenl diverse» teènes de la 
Passion dn Sauveur : I* Jésus emolié eotre denx 
voleurs , i* le Christ descenda d( Il CnISi 3* Ut 
inslrunieot* dc la PsMMm. 

Nous cxaniMtaM adwiariPCMaat i bac a n d» 

cas sujets. 

t" J«siM rrwriftv eiurt- tlt'n.^ vottvn. 

L'diaea d» rrpréirtilrr le Christ wr laCnti 
ne remonte pas au delà du V* siècle. 

» Il semblerait qu'avant celte époque, leidhrB- 
tiens crai)piisseiit de seanduliser les iioQtaaax 
eonvcrlis en leur prése-nlaiit le S«u\eur aoill U 
hinae d'tui esetave snpplieîé , ou pluldt ib jfnM- 
taifat la besoin de médiler Hir m tflMaplM pOW 

('■MMUiagcr daiM kan ennibais. 
* Uc M phMHt acpaadaol k reprodair* ei k 
(atoliaa llaiifpdel'iaitnMitt de 
[U CHucrviftiit h lama mta relie 
as h ipifilualiMHit m 4|vel^ latlc, aa biaa ila 
lai deanivcal dei faraMayluavariica ai pluanni- 
dcoica; ee B'Aaitpliit aa |ibelt e'dlelitiiia ^a 




> Ga fat andamt vm la et le Vl> aiède 
qju'aa anacha la ta w m cnii, et eaceiak 
MiMenli»4-«a aiaei nrfaait jucfAn X« Ma. 

» Anatla 30* liWc. I« CbriK en anai, ait ta- 
jMaa wfMs d'nw tabe. aNi» aa Xi< «t au 
iîMa, ha ■Mck» diiiianiiacrt, hipaitriaeie 
dé<iMm« , ca n'ait |Im i|«'bm liaiple tablier fri 
prend aa-diMMia de la criuiira pour llair au an- 
lieu dci vtium; il ae raecoureil «aeera aa Xlll' 
«l an XIV* «ièele, enfin , a partir d« XV*, e>il ma 
ilaipla banda d'ëlala telle yra aBH la mjuai 
aujoardIuU. 

0 Aux XI'. et XII' et même au XIII* siMa, en 
I trouve le Sauvrur en croix , la tétr couverte d'une 
' espève de loque remplarant la cnuroone d'j^Ml. 

Il Ou a voulu, saus doute, raptielir par li lei 
I bandelettes dont Im ancicaa eaUMiilint la Itle 

' des V ielinses. ■ 

V blùs>evllle, le Christ, ainsi que les deux 
l^niMis i-mcifiéa à ses oltés , ea entièmDeul nu, 
<ritii ninaent d'an linge daallH beau vahni 

.T.1 \<*llt. 

i.uiiIdriuiMiicnl an récit évangéliiiur , h rnuv 
du isouM'ur «t équarrie et polie, Uu Im nuf relies 
des deux larrons sont intn n iiK-nr hryics Non» 
u'avsni aoua «e rapiMirt aucune obscrsaUoo à pré- 
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I«MIMmKN.«.I. 
> Au nfpHt fCntibe «t 4e 



imM «hez la umûm, il était fvmgt tietin 
mm ttm citra tvina iwiiim liU«ne que fflo 
IMtuitimat M«a b («Miaisant au MipplUx , 
<t en «nîlcaa rolaA Mpfêi du supplicié Unil 
le iriR,-M <|u.' ^tAi inàt^n teit c*pot< >iiizyMDi 
do pubtK'. ijurlijiiefoii, sammt J<il « 1 i l pi»i «i 
négligeait tic pincer «tte iiNGri|l(iM 
UnUit de faire marcbcr dcmnth 
héraut qui annonçait an fMyl* I* «nM éa * 
condani nation. 

Il Pilate fit une inacriplion qu'il mit au haut île 
I* (.rmx , et cette inwriptioii portait : « Jr*u* Na- 
tarrrn roi injiùfê. » Et psri <■ <iiii: !• lien où icva 
fut crucifié était pri"» île 1» < illf , [lUifieur» d'en- 
tre le« Juif* lurent cHi<- iii-iTivlmii udiil 
perite eti lirbreu . rn ^rr i t * n laliu. C csl )jt>ur- 
quiti Iri ]yiiiLif< > il- JmiI' ilircnt à Pilale. e Vé- 
., cnvr» |i.i>. i|ui' > le roi des Juib, aak» qu'il 

. <) j.i : > <i<,i rM i^'-f Jui/'a. •KhiterépMiil? 

n (Je fj"i' ; 'Il ^Vri.' , itfrif. i» 
la tiil IcUt .|iu portait rinwription était de 

Iki!^, clti' cvi'-i,' (nmfi-. Kll« fut runasiée par 

S" lli-lrlii-, a\<-i- 1rs lImMsi'I i'.'.hH 1 lii.( IruiiR ilU 
qui Iiva:ri'.[ >rlM au LMlr itioniriu ilf NcHri'Seig- 
nnur- On h li iilM' liij jMI tl'tiu; ilnni 1 < nliM de 
S" (".rr.i\ , 11 Hi.iiiii'. r.i Ile Inl'lrlli' «'■liiil ri-i Mii¥«"rt« 

d'ulV'" ri>ih-lir iW j|. jntliLt tiia l-i 'lil" ilr*]|ii.T a (.lilT 

resMirtir i"insci»|!ii-in nirmi tiouvi: eu ciaacli'ri'j 
rvugcii gn\é9 dans I' li i'. 

>'ou« venon» de dire que l'ioacrifilinri i tiil rv- 
pélée en troii langue», c'était afin qu'<'l'<' Tut ci^iu- 
priw de (oM«: us-ige du nsXf di ni cui iroinc 
pliiHeuri rxi-mplea cliei los liniiiaiii'i » l.^i |irr- 
mière ligne était m hi'l i r:.i . 1^ scrniitlc pn gr««, 
la troisième ^ii l^i'îii , ii'ruv r<ii a T^marqué que le* 
caractères gret» a»»ieiil >Ai- lrni-< * \ar une muin 
tout à (ait inhabile. Les f.'rai d rr? In'.im prL<ri)- 
Irnl h formi? ta tonirijuiu' su d'Au- 
f u'Ii-' : !<■ Miiii lit 11. lUi Iinirc5 que tea Romains 
noninmieut demi-oncUiie». tenant à l'inacriptiou 



Icil et qu'elle rcaterait dans la plus profonde obs- 
curité ai un astre venait intercepter ses rayons , 
de même aaiii ta hii uicicBiie lenil iaeipItcaUe 
aana le seeoura Je la M mnvene qd vimt loi 
«wnnaiiiquar ImuMn. 0* ici, badMl,Miu 
rira |Mrdn 4« Mn Mit , t'MiiMa |Miir h pM|il«- 
dêieide, h croix na permettfa pas àm cajona 
de parvenir jusqu'à la Sjrnagnfna. a 

Dana l'obligalÏMi jpdia à pn ffèa infwilaUa 
(«or lu aftiiiH é» Hf rfMKir b Saliil H h 

k awdi te 4i«inH ^pgquM ■ ftft 
«wa par 4» ■■■b run wrirtiam. 

Ilwi ba nifona ém bb i Bbawvilb» ^mu 
la iDf«nbpli«iilapb«ibpliuiia|iw«lb>l«oM* 
daita l'iipi» MM aeaaatpafRMiMNt ni 

la lace et le prolil det Viwgt» huimil 
de nuaj^cs et de rayaai» La brmm b plna «m- 
stanift c«««lb d'an iwaia et 4'aM biMM pnr- 
unl aaa taiclM; MM* m4 ph«i(«M wtiita» «nt 
mit chacun de ces aalrat 4lBB h WÊÊm d'un aiifi. 
Quelquefois e'eat ApalliM lai-ai<aa dirigamt 
Ma «iiarbt tfala* |Mr fiMic eeuraicn , et Diane 
■IMltat tUI «bwiat NMbhUc k celui de ton frè- 
re, ma tialné par dM Imufs. 
D'aolNi bit, ma aïoina classique, l'imagina- 
lîft d'un craiaaajit la téte de la 
, at mit Due couronne dentelée 
sur la téta da aobO ; alo^'s le disque sur lequel 
sont rcpréWDtét lea bustes des deux autres peut- 
être regardé comme un rente <les imagina di/pta- 
Uu si connus des Romains, et dont l'application 
contenait particulièrement pour [nM.iiirc I >sp>.'< l 
de» corp* ocicstes les plus rsp]iiiii:hc!. de iiuUe 
globe. 

Enliu il est eertainti !ic\il|i!ui'i'a un It Suli".! ti 
lii Liiu'.* lii litieiil uuL- L'spivf lif roriit' J jLi:.KJ:ince 
t|«e j«îr>*uiiui; piiul liit-t jiiuajUn j>uii[" uni- Uir- 
cbe véritable, là encore, un reste d'antii;iui< sr 
montre dans le Kc^tc >\\u' l'nn prête aux Ëi^m'Ca 
dcadruxaslrc». t^i <|i - i. ut ad'jiiU' parles sculp- 
teurs grecs ou ioniDins ji.jui f\[iri[ni-i l'inquic- 

tude et la douleur, cl iL'|ir^iOiiii i:\r-\ |«ur 
peindre le» deujt persimiugr^ i|iii sfnilileut vou- 



hébraiqur, elle a preM|ne entièrement disparu et I «"Jvnr ou ilanclicr loui, laii 



l«a philobgaa* aatM fott cabarmaé* p«w rt«- 
taaiar b ttirta dua taate HO iatbrit& » 



S* Lt Solrit ti la Luiu. 

Leioleil «t 11 lune entsurb da anagM, appa- 
iraiadanabt 
IbCtab. 

t,atàKg|Mbt 
1« lattatm à «Mda taMur «o «Nix. 

baai aM lilMii ^ 
M, b baa art Miôdie, b piwater aaae et la 
NOi njQW I r«alagr. Aa fifeail qui ra- 
ta CMit «o «rais, b attaU ctb ioaa 
■BtdiH hmdiaMm; «ma UyUna «A 
«idnCMdBdabcraô, iU sont dana 
>LtMMI«lblgW, qu ou aperçai 

diia b Mitt dit «raeibncitti 
I ba laii^M dta 

■ Doof dit que la lune pcul-dire rcf^ir- 
I h fipare de la Sjoa^ofiia. En «Oet. 
> fpa b taM aaqpraob la 



' perte qu lU [icrtont 
^ dana ce lifiiucr i-art 




;i«ecla dra- 
!e-urs ) t'u\, >t''aHTHflin« , 
cv. |>iiiirrn<t liicn l'Irc uuo 
manière nnne de reprcaenter l'cclipac, car on 
voiisiiicurMto<diiBhaaba,««nmdMd«n, *c 
voilant la (ace. 

Peut-être la mime inlcntiea atait-elb dirifl 
ccTlaiiMS peialurca où les deux asirea s« tournent 
le do*. Le phlf aouvent Ica deux litcs sont afrm- 
Um, coonaa 1 BloasoviUe dans le vitrail du 
cImot; d'antres fois le soleil et la lune paraissent 
se pggimwfa ainsi qu'on le voit aouvent au ciel, 
ktCaqlM b Hbil prend po«ae«aion de la carrière 
ai b lana aanlilaallanlic aprè* l'extinction des 
liM b luaiifaa dn jour. 

P. N. U Rot. 
0A enlfe an |iweKdb tMMiéfta/* 



BESTAiniATIQS UDTiBUtltE DES tCliSES. 

fitiiÊtt/tmg «ib H* Il : ttiabjl. 

Nom HiiiimiM Tvmiéina qne nom 



offre k rastanraitioii iaUnnan de 
glisc de LokcfCB pour ittirer lliOen- 
um dm GoBvemciucnt «or lei riches 
boneiii» dsM la pitis grande partie des 
églitM du pays «Je Waes H dt> quelques 
communes limitrophes, sont si larf;e- 
I iBcnt dott^es. Nou& avons dt'jà cilc . a ( r 
iujet, les (■gliscs de Lokeren, T;iii»isr, 
Siaay, St. lillles, Belcele, Zele,St. 
oolns, Kupt;linondc , Wae^munstcr > U'. 
Ces boiseries consislent géDéraleinent 
en ciiaires de vérité, (.onressiommux. 
Stalles, bancs de communion, iik iI ail- 
lons à dilTércnts degrés de n licf, i i t ii 
panneaux, ntvtUemcrils iiiiiraux. Sunf l;i 
maguiilijue eliaiie dt- v» riui <ltj Loke- 
reti , celle de Sinay et une partie des 
isciilpturcs de BtfK'êle, on jiftil nfGrmer 
que toutes ces hoisi i ics ■Mn iciit des ate- 
liers de la fainillc ufiisiiiiue îles .Vys de 
T;iiliiM', r.ii', l'it aii^lvsaiil iiur si'iilr cie 

Ifcuii» u-uvri's. 011 reronn.itl de prime 
abord leur lii ssui, leMrciëeiilimi, leur 
cachet et Imir h|ii'. 

Nous nous iilalMiiis à (•(iiistali'i' <]iie 
tOUtt>- ci's |j| (i<iii( lions sr |ir'i' ^l'illt'iit aux 
vciiy ilr la ^'ciii i alili' ilos tidrli^', , (laii.s 
uit i-lal cuiiveuable d'enlit'tieii cl de con- 
servation ; mais , pareil état n'est pas de 
nature à sulisfnii-e justes et sévères 
exigeiii i s ili-s i diiiiaissi'ui's et desarlis- 
fen : que leur iiiiporle qu'une chaire do 
MTilé n'accuse aucune tache île |K>ussi('- 
r<' , i|!i'(in banc de communion on nu 
coiifrssiounal brille sous une surcharge; 
I de vernis on d'une couleur souvent hy- 

fterbolique, ainsi qu'il eu est arrivé pot'ii* 
PS orpiifs en cht^iic de l'tiglise de Lo- 
Ivi K ii f r est là l'eutrctien de ménage 
j mais nulleiiienl la beauté artistique; à 
I celle-ci il l'uni les objets dans toute la 
I pureté de leur matière première, leurs 
, r«»liefs dans toute la poi'ttk; de letir per- 
S|)«ctive, le» ornements dans toute la 
plénitude de leur dessin, et , quant aux 
I restauratioits, il faut que ce travail tioit 
donné, non à des tourneurs de chaises, 
mais à des artistes qui comprennent 
l'tifuvre qui leur est confiée et qui simot 
s'initier » la iK-nsée de celui en est 
le créateur. Mais [vonr arrivera ces Ir»- 
vaux , pour obtenir ce rétullat artisti- 
que que nous signalons, il but de IV- 
geiit, il faut paver et largement payer; 
les arts ue connaissent pas la caiMe d'é- 
pargne. En effet , si l'ignORWoe est la 
principale cause de la dA^rioralion «t 
, de la disparition de tant derichostcs 
artistiques, naeautre eane existe dans 
le manque d'entretien et de idporalion, 
et eela pnr inito de défaut de fcsaour- 
oea prénMriairaiï aana mm bonont ik 
donner à ce «njM un sent exemple, la 
chaire de vérité de Lokeren. Ce chef- 
d'œuvre, comme déjà nous l'avons dit , 
appartient an ttjla rocaille par; i pn- 
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luir-ie viir, innir loiit < iiiiii:iis.sriir, ce 
Slyli' .illi i !• l't iiii oiii|>!ti , i lpouT' 

quoi / i'arccquc plubieui» de ses oriio- 
nK'iitutionsi'urarltriiitiques ont disparu: 
c'est ainsi (|u'aii rroiitoii de son (luis ou 
luildaquin qui sert d .il>:it -^oix, il ujao- 
quc plusieurs écailles uiix suilli^^ 'les 
iia'uds-irou&oles ; bien plus, les gii amlo- 
les ou guirlandes indispen&alik-ii u l'oi - 
'neminiiatiDii «lu dais, ne &e d«>couvii iil 
plus que dans i<jiiO!t UmiiIicuiix , 
comme souvenirs , s ins dtjiilt-, |ii iid<'iil 
dans le couronnetueitt àv iViivre. La 
cil ai If de vérilc, en oiilre, réclame une 
restauration importante d'une autre na- 
ture, à savoir suii déplacement :'i qucl- 

3 ues centimètres de plus vers le milieu 
e la nef principale; de cette modifica- 
tion dépend tout le relief de la beauté et 
du grandiose dé l'a-uvrcde Verhaeglien. 
En eflct , la chaire se trouve aujourd'hui 
encaissée entre deux colonnes de manie- 
ra à y dire cwhée de près de moitié et 
d'avoir oflbaqiier ces paitfn les nlus rc- 
OIMquablcs : nous voulons parier des 
deux anges soutenant, pour ainsi dire 
au vol, les coins du dais et ses draperies 

aui tombent sur deux vases ornés de 
attn d'une finesse d'ex<Sculi(Mi irrépro- 
diable. La nécessiuS d« CM travaux c»t 
neoniuie depuis IxHMtemps , l'œuvre se 
délirioni. mm b nbrique possède à 
. peine uMtdefMMurees pourpourrair 
eux bewiu Ofdiuitet de l'i-glise. (TeM 
dans ce cas, lel qnll s'en présente 
keawcoap d'antres, que rndtMi «Sncrgi- 
qiM du CouvernemcRl devrait m mre 



A Feutretien et aux restaurations in- 
lërieum des églises , appartient égale- 
ment leur pavement et I emploi qui se 
fait des pierres tombales que l'on détruit 
et que l'on remplace le plus souvent par 
un damier ou par un dessin copié dans 
un vestibule ou sous une |>orlc cooh(t- 
rc ; il en est de même de certaine» (>pin- 
turcs niiit'airs l'I \iti'ali's, ainsi dr 
rucquisitiuii et de l.i dispaiilion <]e ta- 
ble^iux , (If ri'liijiiaircs i tc. , mais ces 
points réi'laini iil niu- noie S|iériale. 

l'oiir le iiHiini'iil, ikims nous eu Irnoiis 
à Dotrr llii-sf, i.'est i^iitin fait d«i 
rirlifss* ^ artistiques de nos temples, il 
est néi i'ssaiir que le (îoiivcrocment , 
dans riiitiT<'-l de liHir ( (insi rxuliôn , y 
exerif uut: irMIncnrc dircrlc, autrui aU 
point de vni' dr Ifiii- MUM'illance que 
sous celui de leur euinitien. Mais le 
Gouveruement ou plul(it la commission 
royale de» moniimeiit», ne peut pas tuut 
pri'soir ni tiiul coniiallrc ; t'Ilo ne jx-nl 
sous et' ra|>porl prendre aucune initia- 
tive, car i\ est impossible au nombre 
restreint de ses membres de parttourir 
coutinucllcinriil !>• (lajs |»oiir prendre» 
acbs du ce qu'il possède et d« ce qui lui 



mauqui'. l ue i<1>'t- pins gr:inde et plus 
national)' doil doniinr'r cette importante 
queslion. I.a itiissiou de < oiisei-ver à un 
pay> ses ti<'liesso$ arti : | i . ne peut 
être cuiiUee à ipiel(pie,s persDiiaes seu- 
lement ; celle obliption, disons plus, 
ce devoir incombe a tous les travailleurs 
d'un même pays, et c<Tte-i la petite Bel- 
gique n'en manque pas, car sam ei ainte 
d ( Ire démenti, nous sommes tiers de 
piiuMiir «Jire que proportion fj:irdee dn 
ncnnliie de ses lialpilants, elle se (riinve 
à la téte du mouvement des études, à 
quelque point de vue que l'on envisage 
celli>s-ci : aussi, nous en avons Tinti- 
mc conviction , si le Gonveriicmcnt Tai- 
sait nn appel aux amis des arts et de 
t'arch(H)lop;ie , il recevrait spontanément 
des adhésions nombreuses, de toutes les 
villes et d'iiu grand nombre des commu- 
nes les plus modestes; toutes ces forces 

; se combineraient IWC la commission 
royale, et rien ne pourrait pluséchapper 

. à la sollicitude du GouverncmeRl,luHout 
si cette immciisM: Société nationale prend 
|)Our base la rédactioB d'un inventairedu 
mobilier de toutes nos éf^Suen. Le Gou- 
vernement, il est vrai, dans an arrêté 
récent, vient de réaliser une partie de 
ces idi'es, nous ne pouvons assez l'en 
féliciter, mais nous craignons que les 
mesures qu'il a prises, ne soient trop 
restreintes et que la aonteile iastilotion 
ne poisse répondre an but de sa créa- 

j tion, paroeqnelesfbreesdaiitellepour- 
ra disposer ne leronl pu k la hauteur 
de l'édiOce qu'eUeaora i ëevfr. A ce su- 
jet, noua empruntons quelques paroles 
prononcées piar M. Quetelet, secrétaire 
perpétuel do l'académie , au congrus ar- 
chéologiqueetartistiqnedeCand. {1888} 
« Nul ne peut mieux connaître tes ob- 
«jets d'art de nos provinces que les 
"1 Sociétés qui s'y trouvent organisées. 
• Il y a, nous en avons la eonvieiion, 
it dans toutes les parties du pays, des 
" lidnimes s[iéeianx, qui s'occupent de 
" retht'i clu i' tout ce qui mérite d'attirer 
> l'attention, soit par l'antiquité, soit 
» par l'imjiorlamrc, soit sons un autre 
" rap|>ort quelconque.... Jusqu'ici l'aca- 
n demie de Belgique a généralement 
» mat i hi' en dehors de Ions anlrt^ corps 
» saviuiU, et, selon moi, c'est peiil-6tre 
» un mal. Si l'on veut procéder avec or- 
» dre et arriver à la connaissance par- 
» faite de rc ipii eviste dans le pays, il 
» ni' latil pas s'en rapporter exdusive- 
:< nient à I autorité. Cliez nous rantur ité 
Il est certiinemcnf libérale, l't je suis 
" sûr qu'elle nous prêtera nn seeonis 
» ellicacîe, mais les plus puissants inoyeus 
» d'action viendront des initiatives par- 
» ticulicres , des institutions locales.... 



M. Van der Aa , industriel à St. Nico- 
las , Flandre-Orientale , possède dans sa 
collection où l'on rencontre des œuvres 
remarquables, un tableau adniirablo» 
ment conservé , rt>i>n''seiilanl la marche 
du Christ vers le Calvaire. Une innom- 
brable quantité de petites figures cou* 
vTent ce panneau qui est surtout pré* 
cieux par la peifiwtion avec laquelle 
smit traitées desfuinw ctb vitledoM- 
nisidein que l'ou VOit dans le fend a 
droite. C'est d'une merrcillense pein- 
ture. 

Ce tableau eit signé ABEL GRIlIBIt, 

FECIT, I5«t. 

Nous trouvons duos les DieSomires 
biographiiiues, ildnm Crtmir ou Grû- 
mtr, lequel mourut vers 1640 et travailla 
à Fraucfort-sur^e Hein, diex Grhne- 
wald. En Belgique, nous comptons un 
Jacqutt Grimnur an milieu du \Vh siè- 
cle, élève de Matliicu Kock. (^e Griniincr 
est signalé connue evi-ciitiinl parTuilc- 

inent des lijlillieuls l'U ruines. Le nilKei; 
de Bruxelles possède un tableau dt: lui. 

Au même innsee, sous la t abn(|ue dc 
maUres inconnus, ou tnmve un |Kiuueau 
qui représente, dit le livret, Murihf «» 
Marie. Or, ce tableau est signe en tou- 
tes lettres : Afjtl Grimtr , (ecit iCM. 

Adam Griiricr ne serait-il auti-e fu'.'l- 
bet Grimer et n'aurail-on point attribué 
à Jacquet les qualités d'exM'irtion qui 
reviemieul tMdeiiinietit à AhfL'' 

(Jeux <pii \oudi'aienl apju Dt'oiuiii' celte 
queslion, feiuut bien de se rendre chez 
M. Van der Aa <pii se t'-ia un plaisir de 
leur soumettre son eurienx talileaui ce- 
lui-ci mesui e : I . -1.' 11. 1. 08 I. 

BIDLIUGIIAPIIIE. 

I Ftmma ttiUatn tk ta Brlji^. — il. Cknnttdr 
I >n<7i a» Im SunUflrti é» la Brf^ifur. /mr .V"" 
/V/umIoSm-CwIi. V'iditioit i BMiyn. vJ. in-»> 
dt MO j>. , <it«r munqui ti ^ravwM. BrunlUt. 

A-t-on reniar(|ué qu'en même temps 
que les forces vitales an pays s eieudenl, 
grandissent et se fortiGcut dans le do- 
maine dc la littérature , les femmes par- 
ticipent à ce développement dans une 
proportion qu'il est assez curieux de 
suivre et d'observer? Depuis notre éman- 
1 ipation, c'est à dire depuis ."xi ans, nou.s 
pouvons inscrire dans nos uuiulos litté- 
raires les noms d'une (iiiinzaiitedc lem- 
mes-auteurs qui ont, cliacunc dans leur 
genre, le droit d'espérer que la recon- 
iiaissunre nationale ne leur fera pas dc- 
f.int. C'est d"ali<ird M"" Félix de la Motte, 
dont les vers ont un er'i tain ebarme phi- 
losophique, et qui a su lain'de la poésie 
intime sans tomber dans la ereuse et 
éliquo phraséologie riini-e du temps ; M"« 
de GatU de Camund, qui s'est tour à 
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tour coiisacrtje i la poësie, à lliisloirc, 
puis eniiii à l'étude des religions so- 
cialns qui ont travaillé le moDue lors de 
la rcpuiiliquerrançaisedn iHiS; M'"* V;in 
LangeudoDck qui a éi-rildes vers plr ins 
de sensibilité; U*^ Mûrie Joly, (|ui al- 
terne avec la poésie élcgiaque et le l'O- 
man qu'elle écrit d'une plume charman- 
te; Uuelens, née Louisa Stappaerts, 
dont U note poétitiue est pleine de grAce 
«Ide fraJchcur; M"" P. Braquaval, née 
l'Olin«r qui •'«st voilée à la tt jiIik tlnn 
dêt dieb4'«Mtra «llenands (Icsiincs à 
la jcuDcaw nospaar cela al)iiiirioiiner 
la muse: I^LanglBlf dont h-s roruuns 
inféaicuMlBent |H-nsés , conduits et 
éccili tvec une rare élégance, lui ont 



! la première place parmi les Tem 
BMa-Mitmira belges; M*"* Amélie Picard, 



jtlnaw ëaernqiie à la- 
quelle iMtts dëroiu dec vers d vne trem- 
pe cornélif'nne romme ceux-ci ; 

Vmm ttel fr»n(li H fort*; Ttrluvlu,.. «mm le ttUt: 



am ta Itaadhn Ml* *M 
(I* «fenihn It |IM« •*«•■>•«• «nM». 

1I«<^ Pr. Le Roj qne de nobles et bd> 
les patates reooownadeBtaMi ania de 
bi Mésiei ]P* B. L^qiwn, ddbo^ 
■MO, dont Lh hûm, asseï faibles dn 
fcste, téoMunentd'uBe oertaineTOcation 
poéli^: M''' Lucie Masaon , datante 
plus timide encore, etplns ioexpArisMii- 
t(« ; &!">• Derontaîne-Gitppée enfn, dont 
nous allons nous occuper, telles S4nit les 
s|>écialttCA littéraires d'uii sexe qui con- 
tinue au dix-neuviéme liéde les tradi- : 
lions poétiques de nos anciennes cours I 
(Inciilrs et priurières du Brnti:iiii i t du i 
H;iiii:iiit, dans lesquelles nu!< ini iilc» se ' 
sont sonvrnt distinguées. 

Il vu &aus dire que la nomeix kitiirpqui 
précède n'est !<• i rsiilt.it de nus miu- 
venirs. Nous la ( ionoun iin ()iii|il< ih. La 
poésii' tlam;indi' a aussi ses muscs niais 
ce n'est pa» lu niumt nt du itY-n oi <:u|>cr. 

De même que la poésie de M™ Knc- 
lens-Stappaerts respii-e le parfum di's 
fleui.^, «'Il'; d<- M"* Itefontaine-Copix r 
re<piii' rem i-iis. \'mm chante les eui- 
vraiili's sciili iirs de la nature : l'herb(? , 
le* tliiurs, li-'S (jlianips, les arltrc^i, les 
oiseaux, toutf n llu sulilimc hai iiiimic 
échappi i' de la uiain du Cj i ali'iir, voi- 
là le nioiide oti se concentr»/ sa vie, ou 
ti'itvuille sou imagination, on dirait 
qu'elle plonge tout son être dans la con 
temphition H l'absorption des magniti- 
cculcs dr l'Ionj. Toutefois la moderne 
nyiiiplie dvi Ik-urs sanctifie cette adora- 
tion l u la faisant toujoui-s remonter vers 
Dieu ; elle «tonne à Sii poésie des accords 
heurtés mais dont la dissonnaoce se sau- 
ve par la naïveté et la firancliise méase. 
1^ Defont^BfrCoppée catnysilqee, ta 



muse se promène volontiers sous l'ogive 
deslemplM et bride son iiiji i hc le plus 
pur et le plus iidoraiit aux pii ds de la 
Vierge Marie qu'elle diunte sous toutes 
les formes, et dont ses versparaplmasilt 
en quelque sorte les litanies. 

Les femmet illutirei du Hainaut ainsi 
que les premiers CJianlt de mai avaient 
déjà ce caractère sacré; les Sanetuairet 
de la Belgique qui forment le dévelopjie- 
nient des Chants de mai donnent délini- 
liveraent h leur auteur le droit de s'ap- 
peler le chantre ou plutôt la muse de la 
Vierge. En effet , plus on entre dans le 
livre qu'elle vient de livrera b publicité, 
plus il semble qu'on cnti-e dans une égli- 
se, pendant un des jours dn mois de nài 
consacré à la Vierge Marie. Je trouve 
même que son livre a un peu trop l'air 
et l'effet d'un livre de prières, t^e blâme 
est peut-être un éloge, tant mieux ; l'ex- 
cès de certains défauts constitue parfois 
un bien en ce qn'il crée un type fran- 
chement aconsé là oà il n'y aurait en 
qu'une tMde apparence de quelque 



Pinr «n finir de suite avec le nanvais 
cMédenetoe rtie de critique, disons que 



M** Ocfbnlamo «Mit trop àdlsmnt à 
la sénénuso propridié quwle a d*4erire 
des fers. C*eat ainsi qail (ast lire asset 

longtemps avant de reocoalrer une pe«- 
sée, une image ou une expression qui 
plaise. Certes, c'est lit nn défaut grave 
dont il serait facile à M"* DeTontaine de 
se corriger si elfe consentait à immoler 
de temps quelques Stroplies inutili>s. Je 
sais que cest n vn pénible sacrilicc à 
demander i na cœur de mère , mais je 
sais aussi que les femmes sont capables 
de tous les dévouements , même de celui 
ipii' je signale à son eiiurage. Jevoudrais 
anssi (ju elle diini lui lit la force des trans- 
potiset des élancements (pii ont le tru t 
de rappeler relie dont la devise était : 
aul peii (lui mcri, on souffrir ou mourir; 
il faut laisser à S" Therwe la spécialité 
de ees ternies bridants qui la rendent si 
toiieliaiile dans sa pieté. L'imiter est dif- 
lit ile. la eo[)ier est maladroit, la raji- 
(lejcr est inutile. Entin, et pour linir mon 
iii. tier de grondeur, je dois en|i;a^er lui- 
tie |>uele à maniérer un peu moins sua 
siyli' et ses phrases, et sine pas se répé- 
ter, non-seolenienf de strophe en stro- 
jdic, mais eneor 1 nn vers a im antre 
vers. Je crois inutile de citer des exem- 
ples il l'appui de mon dire, cela me mè- 
neniit on peu loin. Je préfère rh:»n»(»r 
de ton. 

lje$ Chanttde mai respirent partout le 
patriotisme et la foi , ei sont là les deux 
voix qui chantent dans ce recueil avec 
degacccntsconvaincus, avec une mélodie 
d'expression souvent heureaie et une 
yntnké de ryâÎBM4|ni aontro un talent 



souple. Ce sont pres/|iie toutes légendes 
et traditions mises en vers, tantôt sous 
la forme épique, tantôt sous la frtrme 
vive et animée de la ballade, tantôt 
enlin sous celle plus traînante de la cooi* 
plainte. M"* Defonlaine possi-de à un 
haut degré le sentiment de la forme, on 
devine qu'elle est nnsicienne et elle le 
prouve puisqu'elle a elle-même noté 
|)lusieMrs de ses compo'îitifurs. Elle 
chante en chrétienne et en meie, elle a 
des paroles d'espérance et de consola- 
tion, et sa philosophie n'emprunte rien 
à celle d^ctsvaiile méthode moderne qui 
consItÂe è Jeler de gniiids cris d'anathiV 
me pour avoir le facile plaisir de leur 
opposer des aspirations exagérées; en- 
fin ses conclusions aoni toujours em- 
preintes d*ane morale douce, picnse et 
ré'sijjnée. 

Je ne puis citer les meilleures pièces 
du recueil , cites ont toutes le cacbet que 
je viens dindiquer. Ce sont Ions petits 
poèmes où Ton est souvent arrêté par 
lin vers cbannant de pensée connne d« 
forme qui vous frappe , qui Tovsrelfamt 
et qu'on ne quitte qu à regret. CSssédidrs 
benrenx sont d'autant plus Inminenx 

3o'une oertaifl« prolixité, oomoejerai 
it plus bant, irrite le lectear. Le con- 
traste produit donc son effet et le man- 
que rarement. Ce n'est certes pas là un 
calcul d'anleur, le |MM'te prépare peu 
ce genre de niisc i-n scène, c'est une 
façon d'être naturelle qui est comme le 
coin asqoel se marque l'originalité; 
mais nooB voudrions que sous ce rap- 
port le talent de M"* Defootaine fut 
moins original. Nous y perdrions peut- 
être une plus grande somme devers, 
i mais nous y gagnerions sans aucun dou- 
te uni- plus grande somme de beautés. 

(}iie notre auteur continue donc a 
niarelier dans la voie du progrès qui 
s'élargit devant loi. Dc nouveaux ouvra- 
ges sont annoncés, <pi il s'attache a y 
perfectionner le don précieux qu'il a 
revu du ciel, et la Belgique sera fiere du 
poiUe qui pei-Nonnifie si bien se.stendan- 
j ces moralisatrices. Kîi attendant; rei (iin- 
' mandons bien haut les Lkants d* nuit à 
tous ceux qui aiment Dieu , honorent la 
religion et respectent la patrie. Le livre 
de M'"' I»el>nil.iiiie est le véritable livre 
de la famille ; c'est la famille qui l'a in- 
spirée, c'est die qui doit le couronner. 



VENTES. 

£(fuiMM A ButU IMiftt. 

t>ci nquiMn prii>r« m 1852 Et IKSS rn Esp«(^e 
|iar M. D*vid Rolxru, etetpoM««ni ISXT, nul 
tir vroduc, à l'CMhlrcpif UM. Clirialit. Mnn-^in 

■l WMd>.t l«iir9SSéciail«.IingS(n«liit.i*- 
■MM, 1v SiflMdit 9S Avili I 
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L« FoiiUine 'i<-y I.m u-., Piihii^ il,' l AlUsmiim , 
JMiOfn. — l.a Tinii iJrs wp4 roùt», Altiaiiibra, 
lôtâfm. — linii- lit I I porte iJeU Justice, euirée 
)k l'Alhambra. HM In. — L» ••""r H<«t i .'mm, 
Alhimhra 997 fr». — Potte île lii L»orio des Mnu- 
m, à Grenade, 1233 fr». — Vifillïs iiMi>fc;i;i* sur 
li Dura il Grcnailr, 1301 in. — Entrée de b 
»fipe\éc : le Viuramblc « (jrnudr, UMi !n. — 
i<«te« d'un ■ncien poiil à Grenade, I0S3 fr>. — 
Tiàllc ville de* Maures daniiaaiit le (tant de Cor- 
dau, 1313. — l>a aioaquée de Cardaue, «ue 
prit* du Guadalquivir, IdW) fr>. — )l<HH|U^e d« 
llordouc, 00* fr^. — Intérieur de I» nmquèe de 
Cerdoue, 1706 fn. — Parle du Ziniuraii . graade 
luonqurc de <>>r<hHie, liSS fr*. — Cbtpdl* dna 
la moaqnée à Cordeut, 1 W &«• — P'aee princi- 
|i>le de Carmnna, AwIlWlMie, 1331 fn. — Vue 
prtae dea Baïulk, ■•■tognn, ver» Gibraltar et la 
tiie d« BariMri*, MOT fr*. — l-a rilhijdralc de 
, IStTS Art.— Tour de la cathédrale de Uur- 
1^ ISn fn. — Inléricur de I t-glise St. Nigoel 
i nSB (n.— U finnd* à S«nUe, 

iTKIta. — UcMUlntodi UhrOi*, mpttM 
Al dMM. im «r*. — Balrfe a|>pHiaMnt 
ihH l'Ataw. i SMIb, 44M «M. - U GinUi 
vue é» 1» dur iIm «mmiim; CilUimIe <• 9é' 
vilb, nn fn. — iMirinr d«barihidNl«4» 
MUb. 16» ta. - CiiIiUmI* d* SdviKf . Iw*- 
IMS An. — Vue teMriNN te Ttan- 
1 dé h cttMdnh 4« Stirill*. M» ft» 



NOUVELLES D'ATEUER. 

ciiRorMjrr. 

— L'cdileur l'iulrt , l'ass;!!. vient de pu- 
blier une Iradwtioo. pa<' Di'i'i'iil'r'T-k . 'I" rr.niitt 
de Henri CimH-ifm-»- : An ci .'yii. l.'-iu.i! 
de ré)>n<|iu-;. 

— I.i^ iiiiiiM'i nnui^tit a a-r^fUjK jMHir le mu^^e 
ruiiifiMo I ii-iini- eapilale de M. (Sa»e« repr«*ii- 
liiit une s inr rmpruntie» Athalû. l^Jaumal 

< li.v.,,^, U'.. ^epra|ioatdaaiiMMrtrgo0liele 

» i olililr ili' ir l:iM<^nn. 

— M. J- !■, . iiiiiii-Mlriir .-1 nrtii;,-^ d 

hulral i!rn i;iaii'l> mni ri i\f m l.^il|Ul■ . r*! 

l'iultur 'lu I' MiKr.'i i xfi iiii- il llriiv< llfv, le 21 
Juillet SiiU' b liirri ti iri di' M, l'i- lu-l , (.rite 
ipiivr«f ' ^n^iiicdl iniiiriv«Mi.iirn- [ijr smi l ai.'n.lvrc 
maj^itlrf* , le nombtL'Ux ouiiilMS-e qui ae pres&ait 
■MM k* voûte» du temple. 

— Le tanicux oratnrin de Uaydn , les Saiêoiu , 
a ik^ exécuta le îi Juillet dernier, i Naenur. par 
;>M ùisirumenUtlM <l chntMr» MO* I* diredîon 
de M. Hunsscn*. GcttB MMMpril» Inrdie • ea un 
plein sipe*», 

H. Félix De Vipie, professeur à l'acadéniie 

des B<aux-Art< à Uand, «ieul d'être Doromé 
clMnralier de l'ordre de l>a|H>ld. 

— V«UÊ trmivoni dn<» Ica joumaiu fr*nfai« 
ki AMb ill4<rCM*liU qui aaivent >ur une église 
que la Ru»ie bit ooniruiro » Paria ; 

» On condroil «n rc moment, à Paria, rue de 
te Croix, ui fiubounidu Boute, aua fraia de la 
RtiNW. nnc <gjiat du ptua par bjriantin, dont 
iMiMtlM IWMtMM aili|iù« m b «éUknaiM- 
qdfe «• aitai».Siflib, ttifiknm nb-tol 



eOel dana le lablm dc Plti*t ■W«aq eou- 
polea d'or. 

U'iiitéririir rt IVxtfrirnr >t i dut ornés de peiii- 
IwriH hvîiinlinrs l'f d'orueuMutta doikl le» nioin- 
ilrcs ditoiU .Tiil ri|. cégin par une eoniroivMùii Je 
dix leurs nrf:*. l.'L>,'lise grecque ne l*i»v iirf~|iie 
r.tn k luirt- il I iMiiiginolion de nrliMi''. lU 
aunt obligea d'obéir à dct brouilei toutes lea faia 

qu'il » agit dt petodre v» Chà*, wi Mf* m un 

«ainl. 

Une partie de» travaux de décorai lir.n .i .jk con- 
fiée è M. Aleundre Beidcounn, jeune artiste 
russe, élève de l'Acadèoiie dca Beaux-Arta de 
Saiol-Pétcralraurg, qui, en 1830, obtint une 
modaille pour un tableau rtpréacutaut la t'uiu eu 
Kgj/pte , lequel fait aujourd'hui partie de la col- 
teciiou de YaLuiuitM:liil,ofr, l'un dca plu» riches 
urgociunt» lie la ilUMie cl connataM'ur de preimer 
trtirc. 

U. fiaideoiMM a été dMrgé de peiiidn mt b 
fraatM de rëglbe : I» Seiynnr UMO^vimM, 
r'rat le lernw lwlillM|M. M. Ucidentann voulut 
faire une objectioD pregramme de la conmia- 
aàmli. Il était aiieloaiiqiwmni iaipMMltle de pla- 
cer bt hnt de b MMiihTi eiiffe. Le pope de 

pr«m iMT'tot B^Mtil rio «liw reribedenb 
dtallbut. LteeoritffaldelMtdiipt^.etli. 

TmN» b* yebtant Nli|bai«i de rdgte sree^ 
iHiCiddid^byriif 



modèles de Manuel P>Il3<'IÎIUl^ , An riiesuliiiii<|ur , 
que dana la plnp:iri t\r\ pii^ ^ ruMc» &n appUqiie 
tout umplenK'iii pnr ymc "irte de procédé itc- 
réotj-pique. Cette (Kinture ooi» reperle eax or- 
iioiiienUde* latei de teCtIipub; e'MtdeN- 
lru3i]ue chrélirn. a 

La vente de la grande bibliolh^ue de fea 
H. De Jong aura lieu à BraxcUcs, su luoia d'0«< 
lobre prochain, août la dinetfOM de M. KeUMlMr. 
Le catalogue, arluellement sou» prrue , couiplc 
douie mille numéro*. Celle énorme collection de 
lirrea, de brochures et de manuKrili, renleriDS 
les plus grandes raretés biblio^phiquea. 

— Vers la mène époque , M. Heosmcr bte b 
vente d'une eoliretion d'aneieean 
burin el à l'eau-farta, rielia iOflmH 
lions des anciens niHici dk iMBpi de Vilfr <l 
de aea devandera. 
— Oo £i heeueeap de bien de ({«ehpM* ji e — 
à l'MuddMiede Teonii. Celleece- 
ciHim lOa éMfw. Le «Mie de 
.i|Nrt 
IM de itMle, b tibbea de 





d-Apqihe, dwapta ftiefi d« (cUfeie 
.d(1lM«deDlvM.BiilN«e«i- 
vcnin de rdoele bjMiltae. 

Ce iratiid-iegaapi^belirftiHne pow l'd^ 
se grecque, qiu siii**al lldélMBeal bt eiebe* 
du uionl Alho», est extrêmement curieux. I«a 
faits de l'ancienne loi, ceux de l'Kvangilc : la 
passion, If* pur^ti'rlr-s . lo! :i]i 'i(rr^ , 1rs tainta, les 
martyres, l>:;i alU'ijut'ié» iili^ct!.^» , tout est pré- 
vu, noté, arrêté d'avaiKc dans ce code de la 
peinture, l'ne figure n'c«t plus une ligure, elle 
liraient priiiT (iiiisi line uii ( hilirr. V no sc U lo Cl - 
l;'liuu m duliiii'i'a uiit iiire. V.jici lu pui ti-aj: Jii 

(.lirlsl : 

« 1,1- ( irjK rie Notre-Seigtlfur a ll-uj.^ fuudri's , 
n h t' ir r't uri pru p.riitbéc. Le priB<i|inl 
fi r:i<:lLTe du vi^ge «!>t la douceur. Ue bcauA | 
a viiiniU M' réunissant; dr \Mm\ yeux et on 
n lif-vu nez; un teint coulf ur de h\r: une dieve- 
pi lurf frisée rl un jwii cKirr<- : uike hurbe noire; 
» les diii>;t5 de ses ninm,* ki pwi cîi sont Ir^a-lnng» 
• et bieii prcpi'i lioiiiH >. n 

Cette deicriplion laiMeiait ciacere trop d« li- 
berté à l'arlUte. Des ligures au trait qui aooom- 
pagiirat In trtdnelimi russe du Manuel dclermi- 
neiil Ic) p.jses ini'mr i{ui' doiveiil avoir les li^ju- 
res dai» cba^uc s. ,-iir du Nouveau ou de l'Ancien 
Tcatainenl. 

Depuis sept sÎNks, le» peintres de l'église grac- 
que ne se aool pas écartés de celte iconographie 
bjriantîne. Les moinc-5 dm mont Atlim rnmme Ips 
peintres de Mcivun ; Its pc inlrr» dr \i clinpollc 
rassc de Wieabaden , comme ceux de la cbspcl- 
biwede Ptcto. «■ leM «oeeeeb 



de fNipeilcr b^fenitr pHede d 
ibB de b ingMb) eu <enM»vMMi« iflipériil de 
Paris; c'est na fnéd Mceèe petwb B«%i^»ct 
qu'il importe de eeUr. 

— D*|Mlbt|aeb|eet eeaéesa I* peinture iliewi 
tb* dm bi abée e bh de grauds progrèe. M. 
Heiinuii qui eMdMw es (Hiredes ueuBcea- 
sIddfiHtt due pheieif» (MbeiR de b fceriMc 




Le J fc ellr IWeMrf dtue s y pwd ^'m 
d«e «beb-d'Mene de te«*sMi, Jé s w w irt il y k 

plusieurs mob h Saint-Saent, (BeiaeiaiMMM^ 
<'4aso«tp(ion dt ta Vkrfe. te itre etanb b mw 
muuralion deesmie effsnle. Cesl à la pcr- 
séiéranle aollieiUide de H. Le Ro];, de Cauy, 
un de nos savants eslbbeiileece, qaeeelUm* 

lauration «( due. 

— Une stutue va élrerlevécà Murillo, à Madrid, 

— La ville lie t^enha|tue s'«crU|ie de l'ércc- 
ùiii\ d'une aliliie uu jxi^tr Oelilcnvlilnrgcr, 

— (.lu croit avoir <iécouvert le cicur ci le* ea- 
traille* de PhîUppeAaiueiediDsIeasiMdNbdc 
Haolea. 



L'ANCICMNE £T PITTOHESOUE 

VILLE D'ANVERS, 

tnni B£ ce A V L UES A t't; AO-rOKTBi 
par J. Làamg. 

Chaque livraison ae compose de cinq belle* 
plaiM-'lics dcsMuèes et gravées d'après nature ou 
d'après des ducumenls authentique^. — Il paraitn 
une livraison tous les troi» moi», l'n texte fran- 
çais «1 namand telmi li> viru <fc» aouseripUllfe, 
parMtHTi-ss. nr.-*uujKi^iii'/a les laraisooc. 
l'rix de la liiToiaoi» 5 [rê. 

SWitewr chce IMear rtic eex Ctefcm, à 
Anvers. 
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IWMalw^liNtknklIiiiniiiidralion, la rc- 
■iictioo M Im unoMfM, ^t^ciMràJ. Ekoii, 
inipriromr chi Jaurnal dn ttrata-Àrlt, è Si. Ki' 
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«lifiictian du Jourmil ila Bcaut-Aru. » — Il peyr- 
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WAV«iHy«r. — D» CSr«M. 

» Vous constalercz , Monsii^or le M i- 
nistiT, que les artistes prcscnienl géné- 
ralement pins dV'Jcration dans la pi'i)- 
plii"! d'ainpIiHir diiii» le style, plus 
de diKiiiH'liDii riniis la forme et dans 
rex<'H"iiIii»n ; MiMs (liit / ;ivec noils, après 
avoir piiiriitii ii >-i's suions que si nous 
devons nous ii jmiir du concours étl.V 
lanl (Irs :iiii>irs cii-angers, nous pou- 
vons l'iri' lii'i s (lu piriffrès qui se niani- 
fesli:' (liiiis iioti'f i'cok' M;ili(/ii;ili'. n 

Ces puroles prononcées a l'Diivcr- 
luro du salon par M. Vervoori, 
sidonl delà commission ori^siiisnirici', 
n'siiiiii-iil (l:iiis une heureuse roncision, 
les irllexams que supprrc un i-xj- 
men rapide et somnialic «li s n inri'^ 
f\pi)M (-s. (lui, l"«^'t>lc Inlge est eiiii' f' 
plus a\aii( dans le monde inliui et iin- 
matcriel de la pensée, elle ose ouvrir 
plus au large ses ailes dans ces régimis 
nirralchissuntes où son essence va pui- 
ser des forces pt des aspirations nouvel- 
les; elle vu prendre, selon nous, une 
autre vie que celle que lui avait imposé** 
la routine des traditions absolues; elle 
grandit, elle se purilie, elle s'élève. 

D'où vient cette soudains améliora- 
lion qu'il était du reste tiaé de prévoir 
dc|Miit quelques timiécs pour ceux qui 
«bacirveilt et étudient le fond des cbo- 
•M, anii qu'on n'iunil pu» 06é opérer 



ai complète ni si prMbilneT II la fout 
stiribner, croyouMout, an gramifla 
expositions onifftca dej^» dix ans ea 
Europe, pui« à la dcni w fa «xpoailion 
de GarloB» owierte à Bmaatlce et dont 
le peitsanl enaenblea ooimhiai le pu- 
blic en général de l'énorme empire fie 
la pensée Certains ensei ga cm ae i i le 
frayent uue route dans Tiime des masses 
sans que rien se fasse voir k la surface 
jusqu'au jour où le résultat de l'ieuvre 
iuapei\-ue éclate et frappe. C'est ici le 
cas; on a vu, ou a médité, ou a admiré 
silencieusement ; il s'est ouvert à Tima- 
ftiii.ilioii (les .ii'lislesun monde oouvc;iu 
(jL'ujjk- d iiiuuiubrablcs n'ves et du res- 
sources; ils ont, sans le vouloir |K.*ut- 
étre, glissé vers ces perspectives, et 
aujourd'hui leura œuvres ti'iii(>i|.-ii('iit 
hautement de l'eQicacilé, de la gi aiideiir 
et de l'infaillibililé lio ri n.M igrn nn nl. 
On pourra Qous din tpic li' pm^ri-s dani 
lin lies rarai ti'ii'S po^itils ilo noir*' 
lisaliou arldclli', lu» proi^ri s dans l'art 
ne lonl ipn' snisrc li'-. aut rcs : je le \> ilX 
Liii ii. nia4S i\u un pmiin' ^'ardi' di- lalin 
J<' cctlt' Riiiion un argunn ni absoln. on 
arrixi-rait tout sinipicmi-nt it supprimer 

toiili' inaniti'-lalion colli'i'livedempDU- 
!!ani'e de l'idée liumaine. 

1^ plupart des principaux nniilri's de 
l'i » i.Ip !i»'l<?<> n'ont rien envoyé a l'expo- 
.Mlion ! L^irsipir la nalion distribue a ses 
arlisti's ilfs Dln s de noblesse, ties croix 
d>' I iiinniandi'ui s . toute celle nioiniaie 
brillante dont la reconnaissance publi- 
que, impuissante à mieux ri'fuwfa-nscr, 
paie le génie , ce n'est pas pour ijuc ce- 
lui-ci se taise comme s'il n'avait plus 
rien à faire. Il y u dans ce silence une 
ingratitude |>énimeà constiiler, un oubli 
fâcheux des devoirs inhérents aux chefs 
d'ei'ole , et nous devons espérer que la 
«eii. de l'opinon publique dent bous ne 



somiBM id fiim Aiible édio. 
pinfc r«fHnrà lirfre eulendre < 



a'aum 
dcepa- 

La ooaunlsaioa ornoîsslrioe et le jnrv 
de pla c e m en t ont fait preuve d*uD lèle 
aoni inbligable qu'Main^, toutefois, 
oa a en I luMer contre un grave obsta- 
cle: rexignilé des locaux laisse beau- 
coup à désirer. Certains tableaux sont 
complètement perdus, es|H'-rous que 
d'ici à la fin de l'expitsiiion, on trou- 
vera un milieu qui fasM- di uil auv juites 
réclamalimis sonlcvi-cs a repropos. .Nous 
devons aussi un iriLiildc remërcinients 
à l'administration lies lieaux-Arls ipii 
n'a jien ui î<Ii(40 pour donner a I > \po- 
sition tolll l'cclal ilont rllr i t.iil sn>.i'>'[i- 
tiblc el t|ni a su olilcnir de la pail des 
artistes Iraniais s art ont , un contingeiil 
ik-i plus iuipusauts. L'écule allemande 
n'a pu répondre avec le même entrain 
|Ksr soile de plusieurs expositions Irès 
iinpinianles actuelleraenl ouvertes en 
i\Ueiu.igue , en Autriche et en l'ni^se. 

Avant de nous livrer à l'examen dev 
«riivres do Salon, il nous a paru iiitorej^ 
s.m! et enrieux d'établir la statistique 
suivante: l'expotilion de 18(R) se tfoin- 
pose de Hit olijcts d'art exposis par 
hSi artistes dont voita le Jenomlin ini nt 
par nationalité. Krani.iis. \-2-2. Alle- 
mands. 53. — Hollandais, 40. — An- 
glais, 18. — Belges, 41S>. Deux italiens et 
un Kusse ont été placés aux «-coksi aux- 
quelles il nous a semblé qui! leiu' talent 
appartenait. Les Itelges se diTomposciit 
par geure de la manière suivante : his- 
toire et portrait, 87 — Paysage, ani- 
maux, %. — tienre, 8i). — Marine, H. 
— Intérieurs d'église, 6, •— Fleurs et 
fruils, 14. — Sculpteun, 46. — Gra* 
vewrs. S7. — MédaïUenrt, ardiilectea, 
eictt. 

La part prise par cet 
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artiste ù l'esposilion Mt brilUiule. Nous 
dirons mùtœ qu'elle y oonslilue un de» 
plus précieux et ilc» niri's tëuioiguages 
(le lu grande pi'iuttiri; au suloii. Cette 
lidélii)! à des principe» loujour» dcboul 
mulgré lu mode et TengoMment, aufll- 
nit vuU; pour nom nutariscr û com- 
OMIlcer notre rv-\ue par l'analyse des 
Ottvrcs de M. SliugotH-)er, si nous n'a- 
viCNtS en outre devant nous trois pages 
renDarqoaLles rrap|M'>e» au coin de la 
peMéeetdu talent. 

I n martyr. I n jeune ehn tien d« 16 
à 17 ans est cuuclie enduruii au premier 
plaji daoB rmlichambro du cirque. Le 
torse et les jattbes tout nues; les mains 
tienoent une pauvre petite croix, de 
bois façonnée sans doute à la liatn. A 
droite, à travers les barreaux d'uue ca- 
ge, se voient In t<?le terrible et la patte 
mennrniiti' d'un tigre affame par un 
lotiii ji'ùiii' et par la vue de cette chair 
sur laquelle dans |>eu d'instants il nourm 
se ruer; au deuxième plan un Lanitia 
(dief de ^dialeun) ouvre la porte et 
jette un regard ému et troublé sur le 
Jeune dormeur; an fond, le cirque et ses 
gradins couverts de s|H;ctaleurs. Voilà 
tout le tableau dont les ligures sont de 
grandeur naturelle, et certes la descrip- 
tîoa n'en est pas dillieilc , niuis ce (|uc 
fa pluaw ne saurait rendre c'est ce ca- 
chet de grandeur et de poésie doul toute 
l u iiM i! l it empreinte. Essayons loulty 
foi» d'en faire comprendre les inten- 
tiout et la valetu-. 

Le sommeil du martyr est le sommeil 
du coq>s; sous ses yeux fermés on de- 
vine les saint>« daiti's qu'il entrevoit, 
sa bouche souriante murmure à toute 
évidence des paroles oii le llosannah des 
anges vibre de toutes ses harmonies; les 
narines légèrement frémissantes iudi- 
iiuent qu'un élonnement extatique ravit 
1 enfant, qu'une atiiun surhumaine s'opè- 
re dani ia penstH? de cette jeune et char- 
manie vlctinii' viini'e à la mort que son 
tnea déjà fcnn liii' , on le sent, on le 
devine, on b voit. I>'enfant rète, il rèvc 
au jjlaradis; il y entre avec les palmes du 
martyre à la roaiu, il va y prendre la 
place qui lui revient et tonte son ame 
qu'on voit Iransluire M Invera de son 
corps, nous fait participer ft ta céleste 
iK-atitude. Il ne nous parait ins possi- 
ble de rendre arec nue aimplicité plus 
grandi<i>*' et pins sentie une aussi heu- 
reuse idrc; nmis t'ti félicitons le pein- 
tre il qui cette liriilante création attribue 
di>soraiai« nue de cea «aleutr» qui bnt 
rhonnenr dîne ëcolc. 

ComiDe complément à lldée de l'ar- 
tiste, nous voyons la fignre du LanUta 
farouche se revêtir d'un trouble signifi- 
catif à la vue de ce candide repw que 
n'h paa troublé lu ruf ItaettcuA dm Koa» 



et des tigres. Uuelle est donc cette foi 
qui permet à rtiuniinc uu semblable 
sommeil en pr<''s4-uce des plus affreux 
supplices et a ciilé de ses bourreaux '! 
tel est évidemment le mystère qui agite 
Cet bcoime; l'expression de ses traits, 
sa pose, son geste, tout ledrœoutre; 
on dirait qu'il onmmcM» à ovoir houle 
de lui-méiw, c'est encore un païen; de- 
main . nnjMnrhni pcai-étre ce sera un 
martyr. 

Et enlin un détail charniaot qui a pour 
nous la même si^niliralion que oeltij 
ingénieuse allégorie de l'immortatité de 
l'ime sculptée sur la coupe empoisou- 
née de Socrate : la porte en s'ouvraut 
laisse glisser dans la teinte ombrée du 
Spolatorium un vijjoureux rayon de so- 
leil (lui se pose brillamment sur le mar- 
tyr, l'eut-ou avec plus de bonheur faire 
prcs«ejitir la nouvelle aurore qui se pré- 
pare pour le chrétien? 

Comme coloris toute ramrrc est com- 
posée dans des tons tranquilles; Lt 
scène se passe dans une demi obscurité 
sur laquelle se prolilc en force la porto 
ouverte; c'est le seul contraste de cou- 
leur un peu saillant. Le fond est clair et 
lumineux, l^e rayon de soleil qui perce 
les teintes trami'uilles du premier plan 
est d'un elTet d'illusion tout h fait réussi. 
Le jeune martyr si naturel et si naïf 
dans sa pose , est d'une anatomic exac- 
te, fine, délicate et étudiée avec uue 
consciencieuse habileté. Sou visage frais 
et pur , est de toute beauté ; sou toi-se 
jeune et à peine formé, [lulpitc sous l'ef- 
fort doux et régulier d iiiii- respiration 
seiTine, ses mains sont des membres 
non complètement an'ivés à leur crois- 
sance déliiiitivc et que M. Slingeneyer 
a modelés avec inliuimeut degricéet 
d'esprit. Le Lanitui seul ne nous parait 
pas assez soigné dans son coloris, il a 
une apparence trop peu aolide et je rc- 
gretU'que l'hannoniegéiérdeilera^uvre 
rencontre dans ce personnage une note 
sinon fausse, du moins |>as assez ac- 
centuée. C'est là, du reste, une légère 
imperfection qu'il serait facile à l'auteur 
de faire disparattre si le public lui 
prouvait qui! partage notre manière 
de voir. 

La Luti* en mer est une pn f c \ >u i risante 
qui rappelle par son énergie L« vengnur 
du m(*me artiste, seulement c'est le 
même peintre que dix ou douze ans de 
fortes études ont fait homme. La Lutte 
ai mer est d'un jet vigoureux , d'un des- 
sin large et généreux , d'une brosse qui 
ne connaît pas d'obstacle et d'un senti- 
ment dramatique réel. (Test de la tra- 
gédie par la force de la passion , c'est 
du drame par l'expression. Le matelot 
français qui se précipite dans la mer 
amc «m pariibM et le Irooçon aip 



brc au poing, porte l'empreinte de l'o- 
riginalité spêdale ii IVI. Slingeneyer ; loi 
seul peut concevoir et exécuter de pa- 
reils motiCi dans lesquels «n rceounaO, 
à ne point s'y tromper, une oivauisa- 
tion d'artiste fortement trempée. Ce 
maria, dans son magnifique iranmott, 
dans son héroïque suicide. s*«ance 
avec nne soudaineté de mouvement :id- 
inirablement comprise; son bnis levé 
portant le pavillou que l'ennemi n'aura 
pas et qui sera son glorieux linceul, 
cette tète fièrc et ardente, (vtle Inmche 
(jui jette aux vainqueurs un cri suprême 
de tli (i;iiii « t ilc mépris, tout cela est 
d'uii'' Kiili rim'llc et sauvage po('sie qui 
laisse dans j'âmc une indicible et dura- 
ble impression. 

Apres ce muriii on remarque le cada- 
vre étendu sur le radeau, cadavre dont 
la poitrinevivementévlairée est une étu- 
de dont on ne peut que louer le deasÎQ 
et l'exécution savante. Cette partie du 
tableau, partie pMt^tre trop soionéo 
relativement M rcMe, nous montre dans 
M. Slingeneyer, rantttes<''rienx étudiant 
avi>',: amour ce que l'art a de plus difli- 
cile : l'anatomte du corps de l'homme. 
En effet, ce torso tolide et superbe bai- 
gné par le mut et l'eau, témoigoe des 
brillantes quaulét q«e promettait l'au- 
teur du FMjftwr et que la Uittt en mer « 
réalisées. 

Il faut signaler en second ordre la 
téte du marin anglais saisi par l'aspect 
ou le froid de la mort, et qui se déiNit 
dans l'eau, ainsi que l'expression des 
physionomies angUiies catmeii et froi- 
des, mais |>ourtant tout entières à l'issue 
non douteuse du terrible drame. 

Les ligures de ce tableau sont plus 
graudes que nature. 

Ijc Triomphe d« Oodiort ihrme une 
partie des pei nt nre« cul ossules destinées 
uu château de .Seneffe. GiodioB est porté 
sur son Iwuclier par quatre guerriers 
belges d'herculéenne stature et qui mar- 
chcut en proclamant leur illustre chdT. 
11 y a dans cette toile des détails d'une 
exécution hardie et surprenante. Les 
deux guerriers soutenant Clodion sont 
superbes d'enthousiasme et de senti- 
mcut. On devine, à les voir, (jue cinq 
siècles d'asservissement ont pesé sur 
leurs épaules, et que maintenant le 
souHlc de leui's poumons acclame la li- 
berté. Ce CJodioH est traité dans le style 
des grandes peintures déoonlÎTet eu 
vogue du temps de Rubens. 

En somme, M. Slinjzeaqera'eslprt^ 
senté au salon de 1800 en pensmirpio- 
fond et en praticien habile. Les inœrti- 
tudes et les inégalités i{no nous avions 
remarquées en lui au travers des qualités 
dont il est ai riclMsacnt doté, noM acffl- 
bieut MOir oonpIMoiiMiit ditpara. 
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Son martyr est coiiiposi' dnng le goùl 
cIm tniflilious ar:iil)'ini<|iii-» ; riinit<- , 
1 liLii'iiiiiiiir. I>\|>ic<isi<iii, oiifdriiieni une 
wuvru <|ui doit dovt-iiir po|i(ilaii'P, car 
il est à l'cmarqiKrr (|iic lu popularité ' 
durable ne. s'utturhc (iifuiix coiiceplioiu j 
tracw'8 d'apn'-s ces iiirincs n-glos que 
l'on bal en bWrlifi vainement depuis , 
^'^l^t ans. La Lutte rn mer, peinture ' 
< (li'-inliipie, est traitée d'inspir^ition , 
l'imil.- n'y est pas r i^oiiri-iisi iiii'iil i,b- : 
si'i-vi'c, niais aussi elle n'y est pas rigou- i 
rt'iiMMiii iil lutcssaire. Cooimc factnre, ! 
il y a l'r-rlaiiu's choses ^ni vnns parlent I 
(le lici ii aiill avec le ta!i tii ihiiiucl M. ' 
Mingencyer a ]dns d'un Ihmu i ii\ mp- 1 

i>orl; quant an (JWi'un, il ll<nl^ pi éseute ' 
'artiste sons le coté nationai , avec un 
talent qui a piiisi' ses inspirations et 
Itniiv.' sa li'< liijique dans les élans d'un 
I l I I 11)1' il l'amour de la patrie. 
M. Dr. Onon. Vuifi ttn ;M'tiste que la 
foiilf depuis dix ans aime avec des i 
raitrielîons, et, je ne crains pus de le ' 
dire, admire avec une certaine termir. 
Voici pour<]'>ni ; jusqu'aujourd'hui il s'i'- 
iJlit fait II' pi iiilic lie I I misère et ilr la 
douleur; il a\ail Imiivi' pour !ri(fr(ii l'-tiT 
sa (icnsrf . Ocs a' la'iils <li' la liliri «li'clij- 

ranlc vérité. Les tmini i s lic i,i laini. les , 
angoissas intimes ilti iIiM sjiiiir, U s plus > 
sombres réalités de la vie physique et | 
Mjdi alf, étaient pour lui des thèmes iné- ! 
piiisahli s «iiir lesquels son impitoyablr ■ 
piim aii N i xcn ail avec une febrili' ai- 
iJL'iir. (lu III' suvait pas applaudir à ses : 
i:oiii i |iii(iiis parce qu'en lace d'elles, on j 
se M'iilait II' cœur serré au point de 
iTairiiin- di' lr^ ri'jiaiaK-r, «l l<i«qu'on 
<jsait li's aiialys^T, <iii les tiouvait pein- 
tes yviT iiiif ipia^i nr^ili^i'iice et un parti 
priie qiti Iroissaieiit l'examinateur. Au* 
jourd'hui, il faut saluer dansM.DcGroux 
un artiste nouveau, arrivé tout à coup 
à une grande haulcuroomiiiepcniair et 
comm<) peintre. 

Je ne i <iiiiiais rien nui soit plus tou- 
chant rt plus lionorable que ce travail 
de l'arlisic siii fartisle. Pendant dix 
ans , icilaiit :i lies iiispinifions qu'il .ana- 
lyse peu ou point, il >a ou elles le mè- 
nent; sa raisdii, il no recoiite pas; les 
règles, il s'en passe, la rellexion, il la 
repousse; la vou publique, il la dédaig- 
ne; Sun propre intérêt, il n'y songe 
point. Il ne suit que sa fanlai<(ie. il no- 
uéit qu'Ji ce généreux et aveugle en- 
thousiasme qui est l'apanage en nii'inc 
li'mps ipi'il est la fijiaie' et la faiblesse 
des ictines ctcur^. I n jour poiirtanl, 
une lumière se lait dans son eerveaii , 
et, avec re rayon, entrent en lui des 
torrents de clartés qui illmninenl tout 
ton ttie. C'est nlor» qu'il peiroit sa V(-- 
ritable valeur et qu'il s'etudii'. A partir 
de ce moment , le vieil homme a disparu 



et son génie apparaît avec la lérilaMe 

puissance. 

C.'vsl ce qui est arrivé à M. De Crou\ ; 
apivs un pénible npprenlissagc, il a eu 
son jour de l iaiie, muintenaiit la lu- 
mière est faite ; jii^e^ ! 

La mort «?' (.haï U s Y. Je ne m'atta- 
cherai point à rechercher si la version 
historique adoptée par M. Ile^iroux e»t 
la bonne. Je la crois telle pourtant en 
comparant son leiivre à la i-elatiiiu es- 
pagnole d'un religieux de Yiiste, rela- 
tion publiée en ItCiô par M. Carhard. 

Le uioine-ein|MTeiiresl couché sur un 
lit à baldaquin supporté par ipialre co- 
lonnes; le liant du corps est découvert, 
les bras s'étendent sur la courtine; nu 
groupe de seigueuri agenouillés se trou- 
ve a ilrmie; à guuche on voit le confes- 
seur Jean Uegla avi^- tpiehpn-s religieux 
du couvent, llette disposition est d'une 
grande simplicité et convient à l'iinpor- 
taiice suprême de la scène. 

La lumière se concentre sur le buste 
du moribond. Ce buste est supérieure- 
im nl comj)ris. La tète de Charlw V sur 
li"|uelle vient expirer doucement le jour 
vig'>itreii\ du centre, est tout un poème 
i.ii l iiii sent ipie M. De Groux s'esl par- 
liculiertmenl attaché. Le regard à peu 
prt-s éteint de (Charles jette sur ceux <|ni 
reiitdiireni un dernier rayon : coix'gard 
C»l a la fuis (l iste, serein et résigné. \m 
l-i s;ir llaiiiaud ne regrette point cette 
vil' ou sa part lui a été l'aile grande et 
biillante, il songe peu an pas*ié; il son- 
ge évidemment an jin senl. eai' je ne 
fais aucun iloiili' iju il n.-iiianpie avec 
amertlillle ipi'il s'eleint au luiiieii d'é- 

(raTigers doiit pas un n'aurait le iXrott de 
lui serrer une dernière lois la main en 
si^'iie d'amour ou d'amitié; il songe à 
l'avenir ainsi que le révèle cette pose 
d'une |)ai Faite quiétude, cette prépara- 
lion / ( giilii'i e de tous les membres du 
corps se disposant au sommeil étemel. 
Il est comme entouni tl'uue atmosphère 
de majesté triste, il tu» meurt jms, il 
s'éteint, (.'est une iiiiirt prévue, il n'y u 
aucun élonneuieiit , am unes larmè^ , 
aucune douleur; il ne sauraityer. avoir: 
femme, enfants, amis, rien de tout cela 
n'est auprès de lui, il ex [ùre comme ex- 
pirent les empereurs, dans la pourpre 
eH'cliquelte; oui, cette œuvre de M, lu 
(irmix est une grande <jpnvi e , c'est une 
hi lle étude sur la vie et la mort île Char- 
les ; c'est mettre la philosophie de l'iiis- 
toire au niveau de tons ijne de savoir 
écrire sur la toilc, à la façiu de Tacite, 
tant de chusesctlantd'iMeaaiveeai peu 

de mots. 

Il me semble (pi'à côté d'une œuvre 
si bien pensée il y a puérilité de s'.ntta- 
eher aux détails quelque parfaits qu'ils 
puisceol éU« : laissoo* donc au public 



le soin d'applaudir ces moines riia'^i^tr;i- 
leinent peints, iiatnrelleinent suinluis 
dans leni-s robes ('-paisses et d'iiiu' hii 
facture. Les seigneiii-s espa};nols oui 
aussi droit à de Ài-inblabh's éloges, ils 
sont , coin nie senUmeot et comme situa- 
tion , parruitement comprit, eutclcmenl 

traites. 

M. De ("troux peint anj' iiid'liui a\ei- 
une extraordinaire solidité, sa brosse 
pose avec ajdonib une couleur nourrie, 
vivante, tpii fait songer un peu il l'empâ- 
tement de certains maîtres espagnols 
dont il rappelle anssi dans une gamme 
moins heurtée, li's eonii astes soudains. 
I>nns la Mur! r/f (Juntes ijuint il jiartdes 
1..IIS lu uiis li s pins sombres, |»onrarri- 
Ni i ;iii ceMii-e de la toile il un vif foyer 
dr' liiiiiii re du milieu diupu l se détache 
la inaiii de l'empereur, main iilniindile 
par son exécution e( par >.i>ii espi it s'il 
est permis lie s'expriiiu-r ainsi, l.n l'Ili l, 
I on comprend ipo' la v ie l'a pn -,.pie aliaii- 
I donnée et «pie son jiropre poids et non 
I la volonté transmise du cerveau par 
l'action des nerfs, !:i fait s'pnfnncer dans 
I l'étolfe sur laipieIK' elle e>t ptis. e. 

^'oUS Ciiniiiu ih i i . .Ils iidIi i' proeliaill 
article par r< \ainen du l'u-di- i.'i .linii'if, 

I ri Anvers, qui est, conioiepcnsée et com- 
' me facture, une de» œuvre» 1«S plW 
sailkiates du salon. 



apaii oMn mue te 



im KmcUas, h 

nie* ^ M MM «us « fâ *'«séeiitei»t «•« 
«Mt m Mghp*. D^MU» ami* somnii's or> 
«aVi 4êi atliM ài MM. Mbig n Van Morckc ù 
St. TnwIi mis — i—s k uaot étendre x<ir celle* 
d«H. taU—iiii, kVH-vi«». (iuffen» rl S«Nt» 
k S».l<itola* at t Ami». OmhiccI, i Camd, INir- 
iMb et Van B|d». kirwellwele. Ho» IcciMVs 
miapnpilr*Bit ip*«a yi^wore dee docummlx 
ptêdma M inimmls fu'w mmh eonun un iqa« 
dti «««r» pstal* im maulê •rUMiqiie* il dois 




A H' le Rédaetaor di 

Beattx-Arlt. 

Mdssifa II , 
J'ai lu dans te n* 1 1 {deuxième année) 
de votre intéressant jonnial , quelques 
notes biographiques de votre corres- 
pondant de LoiRlres sur le l'Iicvalier 
Barr^, arcbilt;clid. Dans ces notes il est 
parle de la part que Welby Pugin prit 
dans la cooceptioo de l'eusemltle et des 
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ia palais du Parlement. Volrc 
COrrespoAdaat Mrtuge l'erreur qui a été 
propagée il y a IS ans ù ce sujet. W. Pu- 
gin l'a vue reproduite dans les jour- 
naux , oiaiï doué d'un «{>rit généreux 
et désirant surtout r«'ndre justice au 
mérite distingué de M.Barry, il fit insf'-- 
KT dans le lluUdtr du C Septembre IKiS 
Ik lettre sutraole «pii fait lioooeur à son 
caraetère et qai permet d'apprécier les 
talents de rurcbilEcle du pilait du Pw- 
lemeot. Je ne doute pas que vous vou- 
dra bien insérer dans volrc journal 
cette lettre ialéreaasiale «lia de faire 
connattr« la vérité à tob ItwiMn. 
l'ai rbomeur etc. 

Thomas DoxALvami. 



Mraral>Dtu it ta nvtmik SaUt de te 



{blMilAi 



iD<S«plalBbl«1IM6). 



Gomme il parait, d'après un article 
Irnéré dans le dernier Bamém do Buil- 
ier, et d'après des mtioaa oootenues 
prteédeBmeat dMt d'autres recueils , 
qu'oB • mal nterprété la «alim de nws 
naetiou dam 1» travaux do nomeau 
palaia do WoattùiMter, je croiade mon 
devoir et de h juatiee ontm M. Barry. 
do déclarer oue j'ai eoolraelé ira engâ- 
goOMot avec lui et avachii ioal* Min la 
■aoclioo du gouvenemeul, peur Haider 
on pri^parant, d'après ses cnM|uiai Ica 
dessins au net et les modèles de ton» les 
ouvrages de sculplare ca boit, ainsi <|ne 
les autres détails du décor iutériear. Je 
iloi» ( Il oiiii'C lui procurer, partout où 
je pKui iui li s trouver, des modèles cl 
lies ilcsNiiis c.ii s nu illt urs exemples ap- 
[jlit ;il)lr> ài- décciialion ancienne, pour 
M'r\ir :i guider les ouvrier* fn re qui 
tuuilic Je goût Cl le seulimeiit a imiter. 
Je dois engager les artistes < ( i» pins 
habiles ouvrier* que je pooi r.ii m<- pro- 
curer, dans iKiiti-s 1rs Iji'umi Ik's lIc l'.irt 
de la ducoraliwu, lciiqut.'l.s travailli iit 
siius iiu direction |K;r3onn(llo , avec 
loiiic I n onomiede Trais que peulcom- 
poHi r la nature d«-s travnul et Tetécu- 
tion lit |>lus ^>arfaite. 

Eu remplissant les devoirs de ma 
cliai'ge, je ne prends absolument rien 

sur moi. 'I oll^ lc> Mli"lrli'>, ci 1rs (Icssilis 
d'exécution sont pr«-|i.irrs <l"apirs U\s 
rnii|iiis de M. Barry > i lui muiI Mniiuis. 
Il les approuve ou If» cttrrige «vaut leur 
mise eu a-uvre. Kn un mot, mon emploi 
consiste siiiipl<'m<"iit à aiHcr il l'pxecu- 
tion dfS plaii> de M. itaiiy ( t lir -jes 
idées «ous tous les rapfiorts. Uuns l'es- 
poirqwî vous voudmlMeB donner pboo 



à cette lettre dans votre prochain nu- | 
méro,je suis, Mmisicur, etc. 



Signe k. Welby Plf,l.«C, 



Londres, 3 Septembre 1845. 



coaaaaroaMMCta partici Limites. 

DiuMldorf. 

Im gnndt (ht «rttttiqut de ùuêttldorf. — At- 
mmUt* j/rm'raU dn arlitUi aUrmamU. Ijt tmruH- 
fM offwfU û Cfiyictiué yar te» nrlîMe* ffaniM, 
rffntM' rtux aUenuindt pttr ilM, Uuff'en» ei SirtrU. 
— AcWnduiw pritn par tiutmbln : ))rnndt tijm- 
èitiun Hnititiuilf 11 C'itjjH^M», tH IWtl, (Uti*$f de ee- 
coitr»; uryiiHe lillt^raim. — £;f|ion<jeiu pendanl 
tem [fte* : tru Inbtraiu: dt ta riHr; l'rxjMieition ftTT' 
mannttr : MU. A. .Xrhmtm/h , ,1. .'^r%*. Va^jiier, 
Cttmphnittfn , Prryrr, Om. .1. i',, r'.n ,'. , .' ■ rj,,i,i(iim 
da kuiwltprtiii : JU M. AdluB, fimde, Wrtrr, Huno 
ttetàrr , Sohm, WkffÊta», M. 5c*m*. — t'or- 
fit reru : M. André Smatrfttm tnuifxrmar- 

*{r\\\-i M Tiniis lie paS"ier des jonrnées 
de fùlf rdiiiiiit' il s en prrM/nte peu et 
qui s« |;rav'eut pour longtemps dans le 
souvenir; mais, ix et^téde toutes ces létes 
et du plaisir qu'elles nous ont donné, 
la réunion annuelle des artistes alle- 
mands qui en a «Hé le motif, a eu des 
résultats plus sérieux et dont les traces 
ne s'ctTaceront pas comme celles du 
beau fe^tiu an iùîOsmten. 

1,'nnion parmi les artistes allemands 
qu'ont cimentée en si peu de temns ces 
assemblées générales, (i) dev ient <le plus 
en plus ferme, consolidée par la convic- 
i tion d«s grandi avantages qu'elle a pour 
tous; 00 résultat, |M;rsoniie parmi nos 
artistes ne saurait plus le nier, l'inléiiH 
gMnl des arts qui doit être aussi l'in- 
térêt personnel de chatjuc artiste, de- 
mande toujours plus impérieusement 
l'unité des eiroris. I.e progrès de ISSS in- 
téréU généraux et |)«irtieiilien «Si Tisi- 
blo pour tons , dqwb qoo I^Won cor- 
dialo do nos artistes s*ost formée. 

La ci nqulèmoasaemUéo générale xient 
d'avoir lien i Bntsetdorfoa la première 
idée surgit il y a cinq ans, et, sauf de 
rares exceptions, tous ceux qui avaient 
pris |>ar(aux assemlili'-es de Kiugen, de 
Stuttgart et de Munich, se sont retnku- 
vés ici parmi un grand nombre de nnn- 
veanx membres ralliés depuis sous le 
drapeau de la Kunitgtnusenschaft . Vos 
conipatrioles . MM. CulTens et Swerls, 
noiiiriiés l'an dernier membres honorai- 
res de la Genottftnrhaft , se sont i-éuuis 
a imiis et nous oui :i|i|ir.rté les salutn- 
lioiia amicali-s et les buiis vonix di-s ar- 
tistes l>el|;es; ils nmis «>ut remis ce beau 
ti'moigiKige de la fraleruité artisticjue , 
la coiil'oiiiir laiii iiTs <pn' Irs ai Ii>Irs 
gaulois ont déposée devant l'œuvre de 
t^omeliBS Ion do l'exposition de ses 



(i) Ls pninilra ast iîni t Knfin, «it t8S6 



Calions à KritxcUes; ils ont i té arc;ufil- 
lis (if tiiiit coL'ur, el la couronne »era 
il('M>niiais un gage d'amitié durable en< 
Ire nous et nos m'-res de la Helgtque. 

Les résolutions ili.s allisl^^ n iiuis 
ont été presque toutes priiics '* t'utiaiii- 
mité bien iju'il y ait eu des débats et 
des discussions fart vivp^i. Nous avons 
arrêté des siatiUs, provisoires à la vé- 
rité, jusqu'à ia reunion prw'haine, pour 
(|uc désormais les affaires de la Kuntl' 
genosKiuehaft soient conduites réguliè- 
rement; nous avons décidé d'ouvrir une 

f' ;randc exposition uationaie comme col« 
. e de Munich en 1837; elle aura Ûott 
I l'année prochaine, à Cologne, où se con- 
stituera ègalemeat la sixième assemblée 
générale , nous avons fondé une caisse 
de secours pour les veuves cl les orphe» 
lins des artistes, foiKlation ilttcrl 01^ 
rer, et nous axons fait les premières 
démardies afin de former un or^tnelit» 
téraire destiné à soutenir nos mtérdta 
communs. Voilà les principaux fruits 
de nos débaU parlouenlaircs des 5, 6 
et 7 Août, et je ne voos pnrle qnedo 
ceux qui ont en un rdsuUal dtfdtif «t 
déternind. 

Pendant les jours de b rdmtioa* hm 
expositions ont offert an très grand lit' 
térét ; je dis expotUioiU, paros ga*il «D 
eaîslo trois en co moment , la coBortioa 
do (aUoBi» de la ville, l'expealtion du 
Kvmhmtm d b pcnnanenle. Les ta- 
bleaux do la villo sont exposés dans les 
antichambres do la grande salle des 
Etats provinciaux an vieux Palais, de 
vaU que les abords et les alentours de 
la salle oà notre Parlement artistique 
siéceail, formaient un petit musée de 
belles œuvres de notre école ; nos amis 
étrangers, pouvaieiil, par d t airangiv 
ment, se tié-lasser des JiMmls tu tou- 
templaiit i rs loilrs. 

Lexpiiailiui) pLi iiiaiii'iitij a été plus 
brillante que jamais : tout al tiste ayant 
un ouvrage achevé, s'était emim-ssé de 
l'y piuiliiii e, (le sorte i|iie l'un a liù eiiau- 
gei' k'^ tableaux plustctus lois, i.e jii\';tu 
de cette collection a été un uraiid pay- 
sage de M. A. Achenbach, il a ctjuquis 
Tudmiration des ;ir(istes & un degré 
vraiment surprcuaiil, car les arlistes 
sont en général dilDcilcs à l'oiileiiler ; 
jamais je n'ai entendu louer un tableau 
si UlianiUlenieiit. L'iie antre >:i aiiife toile 
de M. Achi.-iib.ieli i^'inlait u coté de la 
première, c'était une Wiv ntr Us côtttdt 
la Calabri" , tableau eelaïaiil si jamais il 
en fut , lllai^ i-ii l'on \oit un peu li op la 
fuctiii i et l'iuteution d'eUmuer le s|iec- 
tateui . Je crois ((lie ce tableau lerait un 
eili i extraordinaire dans de grandes 
expesiiioiis, comme celles de Paris ou 
de Bruxelles, car , vu de loin, il est d'un 
brillant âdouissant; dans lo salon do 
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notre Permanente, on le regardait de 
trop prè«. Moloos easuilc un intérieur 
par M. A. SmI, m tableau de genre de 
H. Vaulier, un grand tableau dliistoirc 
moderne par BJ. Cumphausen , une na- 
ture niiirtp par M. Preyer, et enOn ce 
paysage- do l'ortici, par Oswald Achen- 
luicli, dont je vous ui déjà parle il y a 
quelques mois : voiiu Uis toiles «{ui ont 
emporté le plus de suffraços. A cùlé de 
ces diciiKl'iEuvre il y avait encore bien 
iTaatm tableaux de gruid mérite mais 
donl la «Million me oonifaiiraU trop loin. 

L*exjpoaltiofl du Xjmilscrmn, dans 
les talie* de l'académie , est comparatif 
vcaeatCrès panvre, non perle nombre 
maie par le mérite ou plutôt par le peu 
de mi-rite d'une grande partie des oqets 
exposé» ; il y a ttoe maMO de médloeri- 
léi qni toucbent k et daraiar degré où 
la peinture devient bafbomUafet oe qui 
Miuve cette expoeitiou , ce aettl quel- 
ques fort Iwnnee toiles, telle» qu^on ad- 
mirable Coucher de Soleil par M. Adloff; 
un grand et beau paysage pur M. Onde; 
nn paysage fort beau de H . Webcr ; iin 
paysage d'été , tableau rempli de senti- 
ment et de poésie et d'une c^ii'i'utiou 
au»si simple <|uc ^larfaite, par M. Hugo 
Pi<( ktT, jriiiii' artiste qui s'est distingué 
à ro\iiositi.jii Je 18651 par t'noraye/wn- 
dant lu inuiifiin. 

51. .Suhu !> V distingue par un excel- 
lent portrait de dame; M"* Marie Wie- 
geman, «^ui rivalise avec M. Sohn pour 
le portrait, ii'csl cette fois pas tcut à 
fait à la huiili iir de son admirable ta- 
lent; puisque nous en sommes aux por- 
traits, je «lois l itiT une t^'te de jeune 
garçon |wr un [x iniro (|tii m'est encore 
inconnu, M. S( lii( L: c t-^l un portrait 
ou plutôt une t liidc lii'h plus admirables, 
tant pour la finesse du dessin que pour 
le beuii modelé ct la couleur «Imiiiect 
naturelle. 

L'orfèvrerie [>;iT:iit pour la première 
fois à celte ex|>oiitiuii duiiï, nu ralice 
exécuté d'après les dessins de M. Andi e 
Muliw connu comme oniemeniiste sa- 
vant et de bon goût. Un cruciiii de M. 
André Miillir, d'uvi-e singulière, com- 
posée de peintnri', de ciselure et d'or- 
ncmentation tu lois sculpte et en mé- 
tal, n'a été exposé que pendant ipielques 
jours et s'est fait udmirer par son exé- 
cution fine et élégante. Comme celte œu- 
vre appartient à M. Buddeus de noire 
ville qui la fait reproduire en gravure 
par M. Vo}.'r>1, j'aurai l'occasion de vous 
en parler en< ure. 

La loterie de tableaux pour l'achat du 
jardin iaeoK sera tirée dans quelques 
mnia. Presque toutes les actions sont 
ptiadl ct la société Maikasten e&t déjà 
en poaaenioa. Pendant les jours de l'as- 
aembiée générale, fa élA lelienderen- 



dez-vous pour tous; il y a eu diiiei-s, 
réunions et festins dout le cuoifittvrc'udu 
et les détails se sont trouvés dans le 
feuilleton de la GaitUt de Cologne et 
dans I* /onmal lOmiri de Leiptig. 

II. B. 



AiyjuUilkmt ét Im Cukrk Roynlr *■ OmJt à la 
vernie WimUMÊrnr, — La dnwiiw oriyinauz : Car' 
rvyc, GiunM PUano, GioUinUt CfierurrSo Slanta, 
— ût lailmux: nnt mirre mpUatt de Lufn Si- 
Snanlli ei un chrf-firuvrt dt Letiitardii de Mnri. 

MM. les professeurs J. Oi'ibner et L. 
Gruner ont eu l'occasion de faire pour 
notre gal<-rie royale et pour le cabinet 
des maiiui>erits Jt: très précieuses acqui- 
sitions dans la vente publique des col- 
lections artistiques de feu M. Samuel 
Woodburne, vente qui a eu lieu le 4 
Juin dernier et jours suivants. 

Il y a eu outre, de nombreux dessins 
originaux parmi lesquels se trouvent 
trois pages pr éc ie us es da Corri^ se 
rapportât k natm tsUenn célèbre d« 
SU Geo^j sis dessina qui sont desti- 
nés à compléter la eoHeeiien des vleax 
maîtres italien artdécMisiiW de Ra- 
pliaèl , jusquiei 1m moins liien repré- 
sentés dans notre galerie, quatre aes- 
sias de moindre dimeasioa, undeGlunia 
Pisano, un de Giottine , et d«ix de Glie- 
rardo Stamina, deux tableaux ronds 
parties d'une Predeila, St. Michei et St. 
Haphail avec le petit Tobie , d'une beauté 
et d'un cli.irme extraordinaires, d'un 
tiiii Jaub le dessin tellement parfait, d'une 
clarté dans les eoulcurs lelleinent supre- 
nante, que res luMeaux rappellent cum- 
pleienienl la manière de Uii()liael. I.'iru- 
\ie de (liottino rend , par une composi- 
tion grandiose ct par depetilejs figures, 
l'épisode de l'Evangile ou St. Jean-Bap- 
tiste reçoit l'annonce des miracles du 
Christ. (Ev. Math. Chop. XI., â.) elle 
démontre claiieuu'ut que .Masin i lo avait 
de digue» modèles ]>i>ur ses grandes 
fi esques de l'église ilel Carminé. Le |>e- 
til lalileau deCitinta l'isaiio, repi éseiite 
la )l(ulotn: avec l't njimt Jtms dans la ina- 
nièie Liy/autiue. ce qui lui Uoiuiera un 
haut itilerét pour notre galerie. 

Mais, avant tout, il Tant citer deux, 
toiles d'un mérite cajiilal cpii icudioiit 
l'acquisition dont nuiis nous occupons, 
mémorable dans les annales de la ga- 
lerie de Dresde. Un grsiud tableau de 
furine ronde, de Luca Signorelli, La 
Sainte Famille entourée d'Angrt, montre 
ce digne maître de l'école de Michel An- 
ge dans la plénitude de son caract<'>re 
et fuit une impression profonde sur le 
spectateur. La Viene tient l'oifant de- 
vant elle et semble fondre son regard en 
lui, pendant que Jésus se tourne vive- 
wat ver» sa llént en ' 



St. Jean repose la main sur la téte du 
Christ et regarde St. J(Kenh qui se trait» 
ve à gancfae daus l'attitude d unedonee 
contemplation. Au dessus du groupe, 
s'élève un rocher sur lequel sont assis 
deux anges daus un ordre symétrique; 
ils chantent des cantiques ayant un li- 
vre devant eux. Ces deux ligures, di^- 
ployaut leurs ailes puissantes, donuenl 
un ^rand relief à l'exi.reiision religieuse 
de I œuvre; le toloiis ne le cède point 
ni en éclat, ni eu ^rofoudênr aux plus 
belles créations vénitiennes t llmnMmie 
des tons est des plus heureuses, et tou* 
te« ces (]ualités combinées avee Téner- 
gic originale, je dirais presque avee ie 
cnnictère rude du maître, font de ce ta- 
bleau ttn digne rivid dcS plM bdlescG»' 
vres de cette époque. 

Gependantleaecand InNeau de riien- 
rens lot que nous venons d'acnuérir , 
n'a point une importaoc* noindre que 
le premier, quoique exéOlté danadea 
dimensions beanaonn phn petllea. 

11 rsprésenie Im rient tamirt sur aie 

KurfEn/iml dfeMi moréjparSê. Jtan, 
le fond se trouve un lit, è gauche 
et k droite une fenêtre arec pers|)«ctive. 
Quoique ce tableau soit attribué dans 
le catalogue à Lorenzo di Credi , M. le 
professeur Uuboer l'a considéré dés l'o- 
rigine comme une des premières œuvres 
de Leonardo da Vinci. La commission 
de la }:alerie royale a confirmé l'opinion 
de M. le professeur Hûbner, et jusqu'à 
ce jour ce jueemcnl n'a été mis en doute 
p.ii auaiu des uonibreuxartistesct ama- 
teurs qui sont venue euadner le In- 

Iileaii. 

l'nisqu'on ne [>ent désigner à bon 
droit dans les éailes du midi que lit 
seul Leonardo da Vinci comme renn'-- 
sentuni la liante perfection dans la aéli- 
cates.<ie du iLdre, tandis que nons pou- 
vons citer dan<; les écoles du noril un 
Van Evck, nu .Meuding, un Durer, un 
Holbeiu l ie, l'exécuiion admiralilement 
»chev«'>e de la toile dont nous nous oe. 
cupons doit indubitablement revenir 
à Leouardo. Mais, abstraction faite du 
liran<!ifise de Texécution , du style des 
det .ji-s, (le l'attrait et de la sensibilité 
des li^'uri"*. datisun temps oii ni Michel 
.\n^'e. ni llapliaei il'étsiicnt nés et qui ne 
peuvent faire attribuer le tablcsm en 
question qu'il un génie de premier or- 
dre, il y a encore le coloris noir, i-;»r«c- 
tére propre atout ce que le grand maître 
a produit et qui porte le cachet irréfu- 
table de Leouardo. On risquera peu de 
se tromper si on donne à Tcenvre la date 
de 1470 alora que le peintre avait envi- 
ron dix-huit ans. 

Je n'en finirais jias s'il ne fellaK don» 
ner ici une descriptïM eennlète tte ce 
bl|ou, et je feanchimis ainsi les lîraitea 
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d'nne corrcspondoiicc. Ji* lormiiie donc 
en disant qu'on pvut nous U-li<:iter de la 
pri-cieuse irouvaille <}u«' nous venons de 
Ikir» «t qoi ajoutera tant à la renoinniêe 
de iHrtfe iwlie galerie. 

J. H. 



Cologne. 

I41 nMAiti'-oiV rl non nrchiUttc. — M. GaiU. 

Hafimim n '« i iinta tb <• tirf frtÊÊtiftde., — 
£cÉ mnUmt yMiftHs. — La tummle rautne. — 

Itrwn* 1IH rharfum ttf M. (Uirrv uOI. — S^^mwf 

trtttjun /Minrinfmw ViirzmitS , far il. BeH- 
étmatin. — If, uint)i>. 

Lr charpente <■ Ut battu de la toi- 
nni «MHnrs de mire cathédrale at 
acbetée, et da niliett de ta «oisée. »'é- 
live ta tourelle 1 troia ët^M» le for sert 
masqué de pfouib bofttelé; e'eM one 
ranMnKtîon solide mm taards et dont 
il butattfudn- racbèvement «vint de 
fenonkr un jugement. La (iMMre, con- 
mrte «a plouib, ne coûtera pas moins de 
30,1000 ImiUrs; les Tonds ëtani épuisés, 
il faut «maiMi- ecUc somme par des qii6- 
IM et des ColU-t'tes; c'est un plaiitir de 
Toir avec (pie! empressement on j con- 
tribue de toutes pai ts ; jusqu'aux clas- 
ses ouvriei-es donnent joyeusement leur 
oiKole, c'esl une affaire d'honneur pour 
tous les degn's ili' imlK' lnnirKeoisic. 

L'architecte du la t ;illii .|i'alc est bon 
administrateur, et. jus(jLi':i lu^x iit, il a 
su tenir j»arole quant a lu iiiaitlu: du 
l'irtivre, d a tenu ce qu'il avait proniiii; 
en trois années l'estérieur d« la calh»*- 
(lialc, *"xcepté les tours, sit.i achevé; 
si le lihime qu'ont exriic en Fr ance et 
en Aii^'lclnic i rriaiiii s tioiivcllcs lon- 
ïtruciioiis d'achèvement a l'cxlfricut 
est mérité quant à la raideur, au com- 
passé, nous avons du moins, la consola- 
tion qu'un iH' |ioui'r:i |ii)iiit di ligiirer 
l'intencur d^uh lu i»uljlimit(! de M->i pro- 
portions. On évitera, nous le pensons 
du moins, le badigeonnuge mesàuin par 
lequel on a détruit l'eliel gmoiM* de 
rinlf-rieirr rlu rhfi'iir. 

M. l.iiill.iiiMii' lliiniiiariii <|iji a lait st'S 
étudi>s dans les ateliers de la rathedra- 
le, est occupé à dessinci' If s viti-aux de 
la claire-voie de la nef principale; on 
ne pouvait confier ce travail import^inl 
h des mains plus habiles. Depuis long- 
temps M. Hoffmann est domicilié à Pa- 
ris; il ivunit n une connaissance pro- 
fonde du style i>gi> al, beaucoup de goût 
comme arcliitecle, de sorte c^u'il ne sera 
jamais copiste plat et insipide oonwe 
cela ne se renconlTO que trop SOtneoU 
L'anglais dit a«M raison : JVeUMHl ptM 
6y l'rnilad'on .' 

Le stvie gothique devient de jour en 
jour plus à ta mode, même dans l'ai^ 
diileciiife eivite. Oa • enattmit ici plu* 



sieurs maisons dans ce style, et si ce 
ne sont pas des cbefe-d'aHivre, il faut 
ttéonmiriiM teair compte de la Imune 
volonté <pii consiste îi vouloir nous dé- 
livrer enlin de la monotonie insup|)Or- 
tuble du style-casemei tel qu'il a été 
adopti- pur plusieurs «ipilaMS moder- 
nes. A propos de c^iscrnc, on va kitir, 
vis à VIS (le l'avenue du nouveau pont , 
sur l'autre côté du fthin, une "grande 
caserne do cavalerie en style o^val ; es- 
|>érons que cetttr construction sera de 
meilleur goût (pie les tourelles dont on 
a flan<|ué les i>iliers du nouveau pont. 
En parlant du pont, il nous fait citer 
deo» grandes vue» d» pont et de ses 
enviiKHM, des deux côtés, dessinées an 
duiflwa par M. Ûslerwald, avec une 
euctitade admirable et beaneonp d'ef- 
fol pittoresque, surtoat dans ta vue 
prise & ai'Wi (ToiMaa, de r«itre cOlé 
du Ahin. 

On a vAté 11,000 fea. poar ta féte 
d*inanguration de noire aouwau musée, 
et on est entn$ en négociation avec M. 

Hendemann , directeur de l'académie de 
l)nsscldorf, pour des peintures murales 
dont on veut oi*ucr les salles du Gùne> 
nieh; voilà ce qui s'appelle s'ocenper 
des He iii\-Arls. 'lu se propose de com- 
mencer [ml- la |n'tili' salle de concert en 
y es«'-cntant inn- lilse aili'j^orique; la 
grande salle [m'iiTa ses iiun s ;idesscii> 
nes tirées de nultr lustdiri', aussi l irlic 
qu'intéressBiilc. L'iiitentiiin cstliniinr, 
mais il parait que l'un n'a pLis scmgf aii\ 
frais, et c'est l'es^fiUicl ; les |iri\ tics 
aiiislrs ne M>iit linittt ici à la iiot li e lie 
tout le niondt; : M. Sieinic a i i i u 4o,000 
frs. pour une douzain<' tli- lif:iires d'ange 
dont il a orné le clidîur di; uulre cathé- 
drale. 

Muis, alisliMcliiiM faitedesfrais, pmr- 
qiioi cmilicr re travail à un i'tran{:i'r, 
I <juclque grand artiste qu'il soit tandis 
; qu'il y a des peintres colouais tout à fait 
i à la hauteur de cette œuvre. Nous ne ci- 
terons que .M. Cori-ens, de Cologne, do- 
mirilir- ;i Munich , «n des premiers por- 
Irailisli.'s l'.\lleina|j;no , et aussi excel- 
lent compositeur que riche en pensées 
et en poésie. Nous avons vu, par hasard, 
ses compositions destinées au vestibule 
de notre Musée, et nous devons consta- 
ter que nous aurions été très heureux 
de les voir «itotées. 

R. 



L'aradimif. — Ln Mvit* hiUar'uftut : In soar- 
Ml <lc riiînlairc d'Allliirrm , jwr V. Xinltr- 
muyri'. — L'rxpntitiun jM-rmancnU : TnUtnnjt de 
MM. l'itoU, l'aJil tt dt RuMbeT'j. 

Notre académie ae tait point be:iu- 
coap pirlcr d'elle nulgré son illustre 



dirwteiir; c'est que le graini CM-aleiir 
de notre renommée artisti<pie, l'àme de 
celte brillante vie qui la dislingiiait il y 
quelques années , notre roi Louis qui à 
lui seul a fait plus pour les beaux-arts 
que tous les princes Allemands du XIX* 
siècle réunis, nous manque. Nous Jouio» 
sons de ses créations, tout en regret taut 
(jii'il n'en soit plus ici comme sons soa 
rc^c. Le roi Mas a plus de goût ponr 
l'histoire et les études qui s'y rapport 
teiit; du moins beaucoop de savants 
ont «'le subventionnés pour des travaux 
histori4|ues dont nous allendonn le 
snltai. Cn jeune prtKre, M. Nieder» 
mayer. doué de bêanooup de talent et 
d'upplication à rétudc, va publié les 
sources de lliiatoire d'Altbajem 0*nn- 
cieone Baviér^ pottie de l'Allemagne 
de ta piM imite M^ierfan»! peur lliis* 
toire de ta dvflnntion allemande en gé- 
néral. 

Notre exposition permanente nous 
offre de temps en teoips un joli tableau 
de çeni* on un paysage d un cci Uiin 
mérite, et nous montre aussi les pro- 
grès que font nos peintres comme 
coloristes; mais nons voudrious <|iicl- 
que chose d'extRionliiiaire, une toile 
qui fit é(KH|ue. l'our le rm-iiii iit, tr<iis 
graiKh-s toiles imit lit auitju|) pat li r tj'el- 
li's. C i.'jt d aliiird , Am»n $ur tri > aines 
de Ikime, ji.ir l'iloti , gRinde composi- 
tion pleine de caractère et de mouve- 
ment, belle par la disposition des groii- 
1» ^ et par le coloris, vrai tableau his- 
torii]iir digne de l'ancienne renommée 
(le iiriti-e école. M. Pechl a fini un ta- 
bleau ilr genre historique qui a l>ean- 
con|> (le SU' I es a eaux- il<- son sujet et 
des jiersdjiiiatîes qui y sont iT-pn-seiilés; 
nous y ^^lyons Goelhe lisant, à la cour 
duMarcgiaveCharles^-Fivdérir. à TaHs- 
ruhe, des fragments île son Kaiist. ('. est 
à cette occasion que Goetlte lit la rr>n- 
naissance du Due Charles-Anf;iiste de 
Saxe-Weiinar qui est devenu le l'cricl^s 
de niiirr' liilératnre. L'arrangement de 
la composition est fait avec beaucoup 
de goût, les portraits sont bien ressem- 
blants et les dilTérentes expressions des 
têtes charmantes. 

Im cour dt iemprreur Frédéric II, d 
Palerme, esl le sujet d'une très riche 
composition de M. A. de Romberg, bien 
pittoresque par les costumes, les cou» 
traslés et les accessoires qui s'y trou- 
vent en prolubiton. Ut composition nous 
rappelle l'école romantique, le temps 
des châtelaines et desp.-iges. M. deRom- 
berg va s'établir à wamar. Dans ma 
prochaine lettre j'cspiie 
plus de nouvelles. 
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ErpoêHion jiermoMiito. -~ IU« lumiiiO ; MW. 
£a<i6. GoritU, Ifigiim-CanwtlW, N. 4e*îB 
JNwit, Jl^ Jf. f nnifMf . JUV. F w w I Tf J i t « 
Wrfcr. 

L':i(liniQistration dp nniii' a eu 

riii iii ciist'' idt'l! il'ouvi'il I i lU- aniM'f, 
tlillis li's > ;islcs sulnii'. ilu \V;(ii\-ll,iil , 

iiiKî exposition pi i niniii nti' il Hliji ts 
d"art. Cette PNpoMticii n'a i t-sv <li' n!- 
rcvoir de uoinhrtiu.vt'è visiiis, i i l'on 
|»eiit iliri' i|iii> l'esMÏ louli- |i.ir ['uilnii- 
nislnition spadoisc :i ri.iuiilrifmeul 
réussi. l'u assez graml ih.iiiIm df 
bleaiix, parmi h-squcls iliVn ii<iii\(" de 
reiii;iri|iiaiil« s, ;i l iê envoyé jkii (I<-s in - 
listes belges et étraiigent. l/i-cole ite 
Diisseldorf et l'école de liresde y sont 
iioiiorablcmeut nspréwntëes, quèluints 
toiles sont veniHsde Parixc( dëU Hol- 
lande. 

Les villes d'eaux , à cause du public 
C08ia0{M)lite (pi'elles renferment, eon- 
viconent pai-faitemeul a ces exhibitions 
artistiques; les |M-intn-s belges trouve- 
roiu duns les expositions de Spa, com- 
me dans celles d'ilstende, un nouveau 
moyen d'étendre à rétrang»T la répu- 
tation de noire école nationale, et en 
même temps na délxHwhé annlageux 
de plus. 

Les arts tiennent une bonne plare 
parmi l<'s pliitsirs offerts |)ar l'adniiuis- 
tratioii «jj.iilijisc aux nombreux étrau- 

£rs (|tti se donnent chaque année ren- 
>*VOtU dans notre pittoi-esque tUIc 
d'etnx. C'est ainsi que Iroii oonccrts 
trte aiUrayanl.s ont été oBert* depuis un 
mois environ. Kous y avon* applaudi 
II. Ljnb. violonlate âllemaDd de grand 
mérite, Goebeb, ténor agréable, 11-* 
Kolaa^rvaUio, Tëminente canlatrice 
pnrÛenDe, U. Jehin-Pnune, jeune 
violoniile belge qui prendra nu jour un 
noB hommble dans notro phala ng e 
annicak. H** H. Fraacoû, entttiric», 
M. Franço-Hendèi, tioliMitle hoRaiK 
dais, enin Vivier, le câèbre et inimi- 
table corniste. 

Le théâtre de la Rcdonte, sons la di- 
rection de M. Caiabresi , le futur direc- 
teur du théiUre d'Anvers, a pris cette 
année une iro|)ortancc inusitée; les rc- 
pri'sentations en sont fort suivies; les 
IkiIs qn\ Se (junni til di ii\ fois |>ar se- 
maine, et II'!. N(iiii i'!>daii!j.iiitesi|iii s'or- 
ganisent tous les jours, sont ^iu:>si t'\- 
Iraordiniiiii iiu iii .mimées. On nous ptiv 
iiii-t , ]Kjiir 1 oiilimicr diL,'iii'iiiciU l.i 
i>ait>uij, ile^ liHeii du tuult;» suites, des 
illuminations, des feux d'artifice, de 
nouveaux concerts, l'inauguration d'uni- 
|]niiii('n;Ml<' iioiiM llt', 1rs i (•jtiiiissaïK.i-s 
populaires de la kermesse, entin le 



grand sttîet)l('-<li;Lsi' du 24 Septembre, 
pour le(|uei dr niiinljrcuses insi-riptions 
liout di^a prises, i'uisse le «oloil prendre 
part à iMtM OBI filtea i 

H. 



Nous complétons et corrigeons, en ce 
qui concerne la ville île Malines, les ren- 
seignements donni-s dans notre dernier 
II" au sujet des expositions. Ce* f«asei- 
gnemenis partent de 1851 : 

«HBl. IIST ' 
I8S3. m. 
1835. i9Si. 



A'OIVELLES D'AT£L1£U. 



— On lit ilans VEcho du Parletntrii . 

Jeudi * eu Ii«u, <boi lc!i uloua de M. le ilî- 
iiUlrc de l'IiiU-rivur, une xiirée liuéraire d'un 
vif iolcrél. Elle avait pour oliirt une duuttle 
nouvcaulé, une Iragniic l>clge médite, lue |iar 
une Iragéilieuue belge. ftiet cat une œuvre 
poitliuine lie M. CemUot Materne, ù cniclle- 
nicnt rnlrvr , il y a |teu de mois , il fai diptoaaUe , 
aux Icllrea et aux Mnil>rcu*c« alTeeliawvii l'ca- 
louraicDt. ledrica était celle jeune artitle 
liruxelloiM), qai, ta urtir de l'cnlance, t ut | 
Irouséc Iragvdicnue par inttinct, preM|ue uns i 
avoir enteiulu de (n|^die», cl vient Je reinpiir- 
1er d'einbtée le premier pris de dcclamalîon dra- 
matique au Coiiacnaloire de farit. M"' Tordeiitc 
n'ilait de retour , à llrunelka , i]ue depuis dctix 
joura, et n'avail eu que quelquca beuret pour 
parcourir le ronnuxTil. tttc a lu à elle aculc, 
avec un charme exlrinic, I» cinq acie» de la 
pièce Dixuvcllc. Sou lieurcuw mémoire lui a per- 
mis de se pasMr du manuKrit pour une grande 
inrlie du rùle principal. LuaeialiUe * aalwé 
dini U NBirqutble uleiil de otU« jaque pw- 
MMiDi, |ilmit gliM «t de uiUint, um brik- 
laoM Si Munih ■Mifataiiga ds IWt «o Bel- 



gaut cl 5oiij)k, (uujuui's fiikL'ttque, il ne connaît 
ni I* raideur ni l'enllare. La piircU- rt la porrec- 
lion Me iiiii«,'nl ni » !ii fhnlfiir de ton inupiralion 
ni k la Iralcliriir iji- vm i c.l.ir:^. 1. ■ ^s^iitauLn 
ont rmi? Ii- \u u ([n-- I. [.uMu: ne fùl pan prive 
il inii- u iiMi' litliraiif ij uim iniporloiice auM< 
i.i ll.' fi -.nr 1hi[i;i'||c . a raitoi) de rbanamr 

i|M°-'llc l:iit .1 In lilhjj-jturc brlf;e, «a pSOl tfia 
que k- \iujt tui-ni¥me a des droila. 

— l'ii joli tableau de M. l^mille Venneolui, 
/«I conwrtalio», int vendu a Spa dam le» pre- 
miers jours de l'rvpi»itiou. 

— Le GraiMt due dt liMia vicat de cgoiorar la 
croii du tj«a da Tifcilafra i Mil. fidbni «C 

Swerta. 

— Le* ëlivea de racwlémle dea Beaux- Arts (fa 
Loutain , aous l'hubilr dircriion du corpa |iniCc(* 
aoral , se août gnuiJcment dlUinguM «Vp f |ct 
roocoura do celte année. Lea lauréat» aoBl : Mar 
la peinture, il. Vr. Verbejreii; pour la ac«l|^aN 
MM- J. GalUit cl Verdegrn et |Hinr rardiite<r(u>v 
MM. f. .Slrghcra et L. Pela. Non» voyona ave« 
piaiair que cet élabliascmeni l'oulJiiuc il doter 
notre pava de bona artislea. 

— S. A. K. Morueigneur le duc de Brabant 
a'cit reiMhi ce* joura derniera dan» l'atelier de 
notre excellent peintre lloberl pour voir le por- 
trait de Uarie Tbéréae que S. A. R. a commandé. 
L'augualc viaileur » t<lMlgpi* k l'anula m 
■iliabetiMt pour te talml • Mfikyi «bas 
rcxéemioo de celte leuvrc niagiatrale. 

— M. Fiera, alatuaire, vient de recenir da 
Mi ds HMMnwck, U cnik de chanliar da m 



<'iw.Aiidil8wBt»d«»d«aKliagMi»ftM|aiw 
^■i portant te nitaw ntai, odlt du pidia balg*» 

qui a plus d'une foi* iiaïMSHliliWa Mit ITlftalae 
dcpuia la roaiaun ]ulcnielte à Inm» te* dÎTeraca 
pliaaea de as mervcillcuae Witaiw, Le jtltf de la 
pièce est aagemeul coo^H 4t M d4Klop|ie atec 



Le» mtem deteeonrdc Ctof te e TII, <■ liriToHt^, 

aon découragement leirt pciattevee babilcié. I.c 
caractère de Jeanne cat admirable tout à h fuis 

(!<■ |niri!l<* \ir|;iiiùlÉ' , tltr duuce-ur rl il riirr^iiv 
Mu.s <:c qui a îsurlout culliCiUsiaMiic £t surpi-ia 
l'auditoire, c'ea4 le mérite énineuldu atyle qu'où 
M> lïRure avec peine appartenir à un écrivain qui 
ii'it^nil J:mlal^ [luliUi't iU- [mh-mi». Ijc Ver* d*- M. 
Mnlcriir. cluUi.' cl juste dans Triprctaion, pawc 
a^ ec une rare bciliit: du ton de ta iomédic • celui 
de l* plu* grande «oergie tragique. Tmijour* ëlé- 



— H. JubsBMVM, v«liivfattd«r«itt, tiran 

«MT doal rteiUlHiiia M a» dM pha utilHi 
h MiiMt biilMiiMdupvs, ^«aldlIlNiiNMii 
de Vm^ de Uê^M^ UBii ^ H. 





i ae* I fft ea w vm IL 
•rislael, privi de lé fw. 



hlNi du peye deKaanr. 
~)|.Bmpaiiiii 

HteaeiahMilili. 
~^ Im di i littuliau des pris aux éUve* da l'eea- 



l'AM*, il Guid, a Crarai 
i X.Th. CMiaaci, dil tll i ut dt«»tëtal>lia»«mcpt , 
l'accMioa de preaeaeer «a dûeoura qui a éi^ 
Ibft NaNT^né. Lie journaux dea FUndrea aigna- 
Int aaiû ua diienart fort liien pcnac et clégam- 
raenl écrit, proooucé jiar U. V. Walton, profca- 
aeur de poésie à i'AlIiéiiéc roj'sl de liaad , iora 
dr |] di»(ribulteBd«i|riKtniéU«aidaeallaiu- 
auiuliûu. 

— La vi]ïi: do Wac>lii'-i]l posî^-iic dr^ çi-iÉlirs 
CMOmunali: s dr d^•^Mll. d ardutt'Cture cl de 
ture. M. Aliv. Schii<|ik>ii> qui iii «l \e diinr- 
teuf. Il Ijil rcAMulir, dnjis 11- di*<*DUia de La dis- 
Inljulidu de* [iri\ , IVlcvaljoii tîi'îi iîcaij v - Arl ^ , 
leur lallunMie *ur lu nuiiè cl la occeuilc de les 
encourager. Laa parole* de l'I 
BBt été riveoMUil applaudie*. 
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— Le priac»rigait de Prune ■ vliM T*tp»- 
•ition de* Bcsox-ArU , o«<erle à Otleode , par le* 

aoiiu de M. Hacr*. 8. A. R. * vitemeot télici(4 le 

iliri^lrur <lf vctie lirurriiw' iiinn^atinn qi]! i-ni>- 
slituj? UJic lies l'Ius tharmanlcs iliUmclion» d'O*- 
tende. 

— ï.cs qijinio mpiubren tie la fnDimï^iMon char- 
gée éi; diri^rr lil ftiorjmp/iw S'i!i <niiir vi iln 
entrrpriM] joiit ; icUhse lio» »r:riii r->i M M, Kickx, 
Hltf, Quetelet, Vin Oeitcden cl Lii'*nl<|iir; (cIm- 
ae de« lettre! MM. I» B-i. âfSi {,r,u>ii , Kerrin 
De Lellenlinte, Iti- Itnin, Puluii et (lAiiinriJ. 
(fla««e ilrs Hc.iii\-ArU' MM. pi''rr, }'Vll<. 
tiU . Vdii Iln»rli, lie Kundicr et Siirt. 

— Si. liai, noire rminenl i;r«veiir s'occirpe de 
reproduire au boriu I? tir>u uUmb 4b Gilliît : 
MofUalfnt vitilml le Iihia 

— NcJIU >rrMitit (If ^.iir «n lalilmn rxrrmivr- 
mm»( int^rf^.^nnl liû À Vl»-li>r Vrrvlr-ri. f-\i'\c *!r 
3.[>n ]t*TC . directeur lIl* racR'jLiiii.' iJe^ Hfn^iN-Aiis 
de Meiiiie». Liruvre représente un mirriaif ou 
moym-iljr* et • jlé eamintiidéc à l'artitle par un 
de IKM aoialear» lea plu» dialingtie». Noua regret- 
tMt que c« lablcan ne fifiure pM h rexpoûliea. 

— - H. (ïeraert , rient d'<lro nommé ebettlier 
4a h UrSo* d'IiMUMur. 

— Le KttiutgtHaoUiAttp de Oind a oflcrt on 
Willaut l>*iM|uet i M. Félix De Vigitc ■ l'occaMon 
àt M nomination au grade de chevalier de l'or- 
4f€ de Lénpold. Une manin<|ue table de cent 
BomTert» a n^uni dana une jnyeaar et (ratemelle 
CMBBiunlan d*idéea, la plupart de* arliite* du 
pajri qui «étaient emprcMét d« M rAanir aBlonr 
de l'artitlo modertc et anmt, UfM 4e h Me. 
Au nombre de* rontive* iioui avon* remarqué 
MM . (Mvaert . If • J , de St. Oenoi* . PapHeu , Cal- 
liir, BnUfl, Van Smiat, Bai, Fra4kck, Canneel, 
De Winie, G a Sent, Swcrtt, de. ainai que H, 
MlmcTt 4iNMMr de llMi4iaii« de Ctrlmilw 

i4ai du gpand «nwM «md t VimM paar IV 
tuniOiiMnut i« k mfààÊ Hm rAolricka. M. 
Barkere-CMlar ft iM it ^ du to an^a a aii w t^ p 
■ I^Hli «iilaa* io p(i,M laail • AéMivi 4t 
pliMiear* aalrea j^aimi I wf mh en a n—nu< 
«an f raaaaata |i«r MM. Sahinmr «t MmIm, Lh 
Jla^Miklat pafvlaa de na dame aMiilai aNaoMMda 
«ut 4lé cMiiaiiwiM a|iphyJîia. Caila Mu 
ItillaM* imluo^ bit amal dani la 

niiti hmauM la liM^ywi»>m>a^ , awaalillai fc»- 
dée, al amw »c mw» traafma, llr«i4n|l«M 
|trM. D« Vigne qui a M 1» banliiur da a* *alr 
«Hwrf de la plupart daaaadièv» panai lai f i i â l i 
il faut eiler KM. BeaKm el DeniiiM, 

— 1j? Itni vient d'aci|urrir W dwnaant ta- 
bleau de M. II. Ue Coene repréatnlaiil ane jeune 
fUgmÊ»»» ftarianl pour tm prrmitr trrvitt. 

— Le* parole* de la nouielle Brabanronne 
due* à M. Ch. Ilogier, MiiiiMre de l'Intérieur 
viennent d'être traduite* eu flamaiMl. (Ytamuelke 
.VrAoot p. ISi). A aao laur un journal Hulbimlai* , 
le Snki-UtndÊtlktSpittUor du 18 Aoilil, ccutient, 
BUT la aitaa rythàui, aneptteeda wa idtmji 
k ectta aeaaaion *in bdgca. 

— lue vente An livre*, de gravure* el d'ob- 
éi* curieux apfiti-leaaiit à (eu U. t>c l>élicbf- 



Van Brarna k ta lieu deraiiranent à UruRe*. 
Noua regrettOD* que l'adaiiniatruUiin ln<'*let lie 
cette ville ait laiaié échapper I 
procurer à trè* ba* prix de» deeumnit» tojioKra- 
phiquca et autres de* plu* prccieui pour l'tii.iiui - 
re de* art» cl ]mir celle de la m Ile. 

— De lirilbiiir» ft^ir* auroDt lieu i Damme du 
8 n» 1^ Srpieiiilirr. ù l'oecaaioo Al llMBgm- 
liou de- In statue dt' MatrUndt. 

— C'est M. V»n Utrn, i|ui a pgné le piii Jo 
poésie ihiui \>: euucuur» n^ixiand ouvert |iar ie 
limjïcrr.cmerjt à l.i tiicm^nre de Ilaerlandl. M. 
Sewur^, lili, u irat;iir le prix de pn>ve. 

— y<iUe ipiriHH'l ilcKfiitatcur Ftlitii'ii Hupi 
vn publier un album iiitilulé : i'^Srnjyirijr! au 
KU'jn. 

— (lu (Tril d'Aiideiivrdr : i L'«po»ili.jii drj 
ll>-.)uv Arts, en iiDlre sillr, prcniet d'clrr tifdinii- 
te. bflii uonibrr dr liibirnuj, d'iniire» dcM iilj- 
tui^-, rli:., uni i-U: oittea>éji a U eonjtnisjiuu <ir- 
ganuaUtc^. Karifit leii arUvte* expoaanté, iîgu- 
rnit In nooM d« Eoekkorli, Poumoi*, Verlat, 
Vennemao, Adolphe et Henri Dilleni, Lambriek*, 
Geimaert, Hni*man>, Lnimp;. De Bruyeker, 
Uuaiu, Rubbc, De Coeur, Ijiini>riniére, Devigne, 
cle. 

~ L'abondance de* awliira oaoi aUifi a ra • 
mei(r« au prochain N* liaaite di Taial Jm 

viitrvittjc de lUotuvMe. 

— Eu attendant que nous puisiiana rendra 
compte de* fabtê$ ntmvelltê de M. MariqH ■eu* 
annotuno* aujourd'hui 1* S"* MHiaa de ealle* 
qu'il a publiée*, il ^ a à peine un an. 

— ^ot^e eollabontcur , M. W. H. Jaron Weale 
vieot da paMirr dan* le IHetttke Woraade nue 
lettn à K. dlbcrdingk Thym *ur l'art chrétien. 
NaoB l a wini iiw li a n 1 naa laotauia oalla épitre 

vue* peu eommuoe*. 

— La li»te des |iraMÎ«n edlala 6ila peur la 
laiwie caoi|w«Ml l« eatrag» idviBla: Or- 
mak , ItmtMgiim M ara éttfiaU. — Van llavc, 
fmfÊKt aa oM. — WRim, ftot noir tkawl 
fitmia im^éÊ,— iinlbiMaMtaifm- 
faflh. — feniOMii, H Mw. — ViallMr, k 
ivMi*» 4f ft. Itere. — Om, il teH aM»4. 

H twi iUfl a. — 1a riraace tiaat de ptfdM uo 
de aatfaiiilneMMMa: Ommpe cd nan i 
rige la »T an daa i«itei #»• dm* d« cheraL 



AANONCIS. 



ÏIE L'âRT eHSÊTIEM 

r.N nrxfîiQt K et aii.lki rs 
LcllK i MmieM Jit.-AJb. Alknlinek Thgm, 
dndMigne d AauArdaai 

par W. H. JAMES WEALE, 
Lirutrnnnl rl btlttutuT 

Ju Sfl>* ffan jawhrt d w Cfaca »*iii d-dliart. . 

PHx .- KO C. 

Braxelle* : GocaaEaic, 93 Rue de la Montagne. 
Gand : V*!i oca Scmm tu n . 57 Hne lEatM. 
Dnigia : Dnaur, Rue de» Pierre*. 



FABLES 

pw J. M. a. MABl QUE , 
Clif di MMm m CiBwiiMMiii rwihafar iê 

Ovimire a|ifiiav*é |wr la Ca«nfmmcnl pair 
éirr dointé «I pril daia laa dcalei |iriBaifM dn 

RojauitU!. 

3*" édition , 

amttmml 8i FaUn el fi Grn\-arrt. 

i vol. de 17*1 po([r». Priï 7.1 ! t•ntllIll•^. — TlllM 

WMB«a,-Lcc«ua> , cdturur a >aiuur et di« loui 
lea Librairaa du Boyaunc. 



VENTE PUBLIQUE 

tin l i tfAiitai: nani; de l* a^cKinoce 

COLLECTION DE GRAVURES 

m Ciiirc , lar Boit cl pmeiiMl de Im 

jov. ninm. bacsc 

Dr. GBoaas* Kjul, 

^ .liit^iir r/ii Calalufvt dtt Cravum de Bottar, Mi- 
h-wdu Caldtrm «< «litre* oiwPoyM ErpagnoU. 

Cette partie comprend l'école Nccrlandaiie et 
âacliiK^ 

La veate atira lieu le îi Septembre fftUO et 
ja«U« loÎTanU i «n IivaI d.: l'n^nire île» 

Art* de Rn»oLr Wucti., konin^traue S3, par 
H. le rat praeliHMar Bmk. conln 

oomptaiil. 

Le catalogue de cette et' lél re ci llection rédigé 
avec un soin particulier i-t lute aavante eonneia- 
5.rinrr de I jrl, milernie poges et âOÎ7 n"- 
iwruii ItsijuidN :! Innt p:irlii ulirrcinen( disliii^iji-f 
ouie pièce» rem.-.ripjnlil. s de Viiii IImI, ib itx 
eeal rt vingt-liiiit de G. hivVun L , < iij>|u:nUe de 
IL Goluiui. i|U>lre-vingt ciii>] d. t . lie t.eyden, 
trenic-troii de J, Muller, cent i|unr*[ite six de 
Rembrandt, etc., «It., MC T«l«l iBipill|gM 
el rare* épreuve», 

\j: ralnlngr se distribue : 

A Amtlenlam, cliei DulTa et Gl», Millier, Jon- 
ker*. — chei Fischer et C, Kuscb i; L", 

»(îkir^h(* Rtieltft. — fîrr'^ri», clicz BewersdfcC 
|îu,bb, Kndi-, KhvliMs,lie lîuchh, Linck, Auc- 
linn-t.nmiiii>»in.iii.Tir ^lcy*r, Kicolaitclie Snri- 
Buchh, OchniirUi liuchb, Ccl>r. Roeca, Je». 
Rorca, Schiieiiiisi el O', Schrneikr, Stargnrdl, — 
Bon» , chea Lriiiprrlz, Muicus. — Bruxtiltè, dm 
H. Van der Kolk, G. Mnqiigrdt. — CvIujm, rhct 
llebcrié, Honnrt, Roinertkirrhrn* B. , SchmiUt. 

— Droit, rbtx Arnold, Celler, Jaiiuen, Fran 
LotiinauD, Beiehet, DuddenKcbc R. . Scliiinfeld. 

— DvMtldorf, cliei Scfaulgeii. — flaram, ches 
Bnrdi, — La Ihye, rhrj De Viascr. — LaniStm, 
clici Qiliinglii. K\ans et Sohn , >'uit , Williant*)!* 
Norpite. — WuiinirA , chet AQmullcr, Gypen, %tf 
et Widiiiayer, Von Moatmorillon, Antiq. Dr. G. 
K. Nagler. Itovizza. — ronit, chei ClemcDt, 
Fi :iiu'k, GuichanlDl, Schulfcn , Troai, VigniMB. 

SY. PttatUurg, chBllmer.— ireiliNr,clMS 
Hoffmann. 



<T. MceL**, Tir. aa t. nm. 



DigiLi^LU Google 



JOUMAL DES BEAUX-ARTS 

ET DE LA LITTÉK.VTl KF.. 

WUITCltE, SCOM'TrP.r, f.n.WrRF., ARCaiTECTlRE, Wrsicrr, AKI nf oi-OCir, HIKLIOGRAPHIE, nKlLEO-LETTItES, ETC. 
PtBUK SOLS LA MltECTIOM UK M. iU>. SlItET, Mt utiliK (.OIilll>Pi»UA.XT DE l'aCAO^JHX ttOVAliK DK BEUilQUt. 

Fuùtul itui Im ftr Va». 



N» 17. 



Belgique. — 15 St niKsifiUK 18G0. 
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• tlruxcllrt. clid Utcui ■ U«n«l, ebn lliurx; ii 
Uégtt 01 8Ma; Mm* <t Hanar lM«t Hw 

In «Mm vilin, chef Mm* Im Mnim. Psor 

t'Alti'mnjmf : R. Veiccl ; A. StH^Éi; Lrif>jii: 
l'iiiji Ia hiaocc : V" K»oniiKii, Pnfi». l'en!! la 
H»llaiide : NAimrs .Ntiiurr, ■ Li Haye, l'our 
l'AnfElcUrrr cl llrliinilc: SuÎMrri|>lii>i» uavalile 
if Port Ofllw Order tl tbe Nortlicrn Uialrict 



DftiiT, I l'wer Hniirl, l>linuliHi, >. lu M' \\:lliam 
Waliuo, Ht toiinark linxi', Buiubury Hwui. 
N. — Pmx ii'*n>:«!iE:»:xi : jMHir iMlta la Drlglqur , 
(port fomprii) . — Pnr «n , 8 fr. — £Tll*tM>):R ( port 
rrini|iri- . — ^llrmiigiir, 10 fr. — Fmiior , Il fr. 
~ Hullaiiilr, :> 11. — Aiisl«l<-rr« rC Irlioiic, 8 ». 
ad. — Prii por nunirru lO c. — Tout nbonuruinU 
iulUU droit a tmr 4innr<niv dt IS liytut , rrprln 3 
^i» dam rmnA. — Anaoncn Sl> r. la /i^nr, — 



Pdiir U'iil 10 <|ui rigurilp ^»■^^lilli^lnlhl>n , In ré- 
dsflion ou In luiuiuc», n'MlrfMr à J. Eitaa, 
iaiprimi^r da f ia wW én Himx-Aru, à S(. Ri" 
oil»» . (Flcndra-Orinlilr. B^lpiqur) (•ffranrliîr). 
Lm l*llrM (K |>ai|ii<-l> rirtrnnl porirr |ioiir mi«- 
rriplÏMi , ipr^s itAtrtttr prlitcipiile : « Pour la 
dcrwlioniloi*iinM<4lNj)BMur>4rM. ■ — 1| pdor- 
n Itnttot» ctaiplada* airaitsc* teMiM tum- 
t»ÊlH *m B4iN««e h h ràiaciioa. 



SOMMAIBF : L< Ph lnyrapliit H rimmlairt. 
Carrr»p<md(m€vA fmriirulièrrs : Erliinboury, — 
Knr-ïort. — Cologiif. — llfrliu. — CarmpoH- 
rfoiWK* rfif l'Int^itvr : Atiiirr*ardr, — S fit», — 

tM.t; ACr 1 iJr.ll..- ili I l.'.'i — Di- 

>il,n.,i-rii.ln:- ij. Lt» lie prolina, — Pr»- 

r;f imm^ conamrt. — Vtnlet He 
^ijUi^lUi li alflirr. — Annuncn. 



Tïi sullr (Putir iii(li»piMili»i> Jf l'aulcnr, Ii T!i>- 
ty.v ilii S^liiii il<- Bi'U«rllr« diHl Hn fnh « I'H iiI 
rcmiw * lut «iippli'inriil qii« imiii« ilixrilinrrunii 
«loi» un irnne xtui ftpjfrot'ht' qur pnuilili-. 



u MNToeMMn nr Canmànm 

M. r.li. Pf flroii, un des écrivains 
belges il qui l'Iiistoire de l'art doit de 
prédente* iidicolious, a c^mis dans une 
renie fui w publie i Paris et à Bnud- 
les , une excellente id<e i laquelle bous 
souscrivons sjin.s rrsrr\<'. C'r.Ht celle qui 
aurait i>our objet de faire plratogra- 
pbier tous tce diMiuaaeaU d'art da pays. 
L*eitëcuUoa do ce projet doit amener 
natarellement des n'snitats inappnfda- 
Wes, scHlciiii nt niiiis fcniiis ii iii.irqiier 
en passant, que nous avons dé|à dans 
ce journal dëiiosé les prémices de ce 

pioji t. 

UuuU|u'il (Il suit, 2ii uctu». prenons la 
plume en ce moment, ce n'est pas pour 
rerendiqupr la priorité d'nne proposi- 
tion dIuUMt général, mais ponr fiiire 
n rii.inHK r quf M. Cti. Hiou nous 
S4'iii)ili- avi>ir cil' tiup luiii en di&itnt 
qu une lolleclîou générale plMMOgn- 
piiiée de nos richesses artistiques, sa> 
nttunmojen bleu plus eBcace qu'un 
inventaire dnsnrveilter tum vos Iréiom 



I d'art. (Ji' *"' reproduise, suit. Li srii'iicc 
y gagnera sous tous leâ rapports, mais 
la surfelliauee est «me mission tout 

administrative qui ne peut nliotitir qne 
par des fomifs réguliéii-s. 11 faut un 
contrùle sérieux et réel , et ce n'est pas 
par la photographie qu'on pent, qn'on 
doit y arriver. De plus, eerlalMs choses 

tic j;r;iinl infiTi^t no peinent pas être 
lepi'oJuiles par la photugraphie. Que 
de tableaux placés à demeure, que de 
dalles posées dans des conditions spé- 
ciales, que de monnmenls enlia ne 
peuvent rtn- i^Inci's (tcv.ml l'nl.jt i lif et 
devant leMjitels l'objeclil tte pourruit se 
pincer. La constutatiou des objets d'art 
doit se centraliser dans un docunwat 
accessible ik tous et présenter nn eorps 

ilf icusi igneœenU comjilrt*. ; ;i!(ir>i Mm- 
lomeut il sera possible de surveiller. 
Les rcprodnctioM dont parie M. Oi. He 
Brou constitueront une miuc pivcieus« 
pour l'étude , mais encore une fois elles 
ne formeront jimuiis un invt-nt.ijrc ditos 
l'aoc«ptîon du mot , c'est à dire formant 
en quelque sorte lliisloire des monu- 
ments el ontraîn.iiit iim c lui les iDesiii es 
d'ordre el Ue g.iiaulic qui en sonl l'in- 
dispensable corollaire. 
Nous ferons remarquer en outre, 
I qu'une pholograpbieconstate bien l'exis- 
leucc de la clio.sc reproduite mais c'est 
tout. Or, il nous faut b preuve légale 
de son existence pour qaeparimpéritie, 
p«r négligence ou pnr eaprit de lucre 
on oc puisse nuus renieicr: «4 Mal- 
cin'l se» l'iUTentaire. 



GOKRBsronnsHCBs PAaTicnLikRBS, 



tn peinUft nUtmmuU i rnTxwftiim fKéim- 
imry, — Tritte hottfiiUUlU tk In Rnriil «rnlHli 
•oïlrniy. — M. /.An Ti^ylcr ri !rt 

tnbteaus retrnuê far Ihi drpuù tjuatrc mut. 
I^ncrdé* l'ndiyian. 

Les peintres allemands, et priacipa- 
lemenl ceux de l'école de Dusdcldorf , 
ayant eu m brillant succès dans les 
expositions de Londres, Liverpool et 
Manchester, j nyant vu leurs ouvrages 
appri'wiét, se déadèrenl h envoyer nnaaî 
une belle coltoctioo do lableaoït à notre 
exposidoa. Unis héhs! leurs belles es- 
néranoN oe sont vite évoMMles. DV 
bord MMro «eadéoiio des Bnaux-Aris 
n'n éli rien awins qu'hospitalière en- 
vers les arlialos dtningers; on avait pin- 
cé leurs loMos de fitcee h ee qjue per- 
sonne ne pOl les voir; on les nvnit trai* 
tées de si grandes bajalelles qne mline 
nos journaux, entre antres The BaOg 
Cmumt du 6 Mars, crurent de leur 
devoir de s'intéresser aux artistes alle- 
mands, maltraités d'une manière in- 
digne et inqualiliable. Après la clôture 
de l'exposition, M. D. 0. Ilili secrétaire 
et trésorier de l'académie, reruii tous 
les I ilileiiux allemands :i un expéditeur, 
Jdlin Tiiylor, princes-. . Si ie«-i , f09, pour 
Il -1 l enMJViT a leurs aulenrs, et, apn'^ 
/iliif df i/uitlie r«oi.<, les ;irtisles M sont 
|>iis eiiriire en possession île leurs ou- 
>r;im'S. .M. layior 4 su eliiiier jusqu au- 
jiniid liui, i Sii'pleintire, Imites les de- 
nuiiilei el sommations: les artistes ont 
en el vunl nvoir em ore des fruis t*nor- 
liies j SLi|)|)Orlei . .^c MiVLipit ;i présent 
forces de prendre la Miic de la justice 
pour ubleuir leur prupriele. Si cette 
expérience coûte un peti clier m\ artis- 
tes allemands qui se sont laissés leurrer 
par la Jtsfef «esfiiA 4eodàny, 
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tso 
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espérons que l« artbiet dWres na- 
tions, et prinripleiMNl les artîstrs 
belgeft, uarniit pr ofita- de favertiiae- 
mcot; voilà |i<turt|uo( nom imiiii oom- 
iiuiniqiié le lait tel qull cit; nous ic- 
poodoos, du reste, de Texaclilude de 
notre oonmnoicatioii. 



U ^mU nrHMlHiar k formant an» BMK'IAiii.— 

/-fji fabrufW% dt Cftpw» m défaveur, — Grande* 
mmmaititi failrt aux prtmifr» arlutei dt Ituttel- 
difff, — Athfitt c^'i»*tilrr»UrÊ à ferposilitm de M, 
S<huJtt. — KxfinttlioH intrriUliK'Hntr «OM Utéitft* 
(Min lie M, Auferman» : 6tMN) iMUm 4» tarit, 

— il. WithtHmWJMéMmttmmtriÊfm, 
lui à la fnmM kntym pthrnirt M ia im miiitHt 

tt tnudrntft. 

Ainsi que «-tiuriin le iait, les habitants 
lie rrnion , <■! mi'^iiM* no>> Niibali.s, ni' s«> 
tlisliiiguaient point jusqu'à ers joim-i'i 
par Iriir goiit \tour les B«<aiix-Ai'ls. Il 
l'ail pitii- de voir coiunio 1*^ salons fl4> 
ii't^ (iliis iirlx's m „-((cianL's soiil 
Un Irijiivc |i:ir i i p.iv \h 4l<> ltonll^^ 
vuri >.iii;,'l:ii-r-, cl 11 .iilçjiM m, il'». <|iiaill 
à la |>i'iiiliirf, !•(■ ne smil <iiii- lr> har- 
lii)llillLï;.'i"s Il s plus |ii|(iv;ilil( V, ■!(■> l UjilrS 
ilrli-sl;ili|i'S SI- [javaiKiiit il;iiis iit'>, ca- 
(Ifi s iii:issifs cl lii\iirii\. l-i s f:lbriqil('S 
lie etqiii's , Miii lii'l^i -.. Miii allomun- 
iles, pririi ipiili'riiciil ( > île (IiinspI- 
<lorf, uvuiieiit ici leur plus graïul ili bil. 
Je sais que des maiTliands de taliliMiix 
de notre ville eoinoiunduienl des i ii|)it s 
de tdiiles sorti"!, ot par dii(i/aiiie> , a 
hus!keldur{ où celle fabriqw llnrissalt 
tout &|M-rialomcnt. Il parait cepemlaut 
que le!S beaux jours de cette industrie 
iioiit passés, le débit de rc% bou.tiliuges 
vu cadres dorés décroît de jour en jour, 
*A déjà depuis plusiears mois, ou r*'»- 
l'itntre dans les magaÛDs de nos prin- 
cipaux marchands de labiraux des toi- 
les de bons maîtres, surtout allemands. 
Ils n'étalent plus ces tniséres du prolé- 
hirist de racadétuie de Dusseldoi-f . ces 
■oOHiUefiiCons éhont^ qui , depuis de 
longnes années, ont fait tant de tort au\ 
bons artistes et à leur renoninii''e, sans 
que ceux-ci aient eu le moyen dempé- 
l'Iier celle proression de nontreradenr. 
L'étalage de ces Imuliqucs est poor moi 
la Âenttom<ytre du ^oùl qui |>anilt «n 
Immhio mardie de s'épnrar, de *f Um mer 
vers le wni ben. Gest de la nieilk>un> 
BOUrue qtie je sais que nos marchands 
de tablennx ont bit de (trandes com- 
nmndes ans premiers aitiates de Das- 
seNtorf, de mtaie i^des ndnts cou» 
sidérablcs « r«3tposi(îon pmnmiente de 
X. Sehalte de cette ville. SU avait 
pas d'amateur» pour ces bowws cnnses , 
\ous pouvez ^>trc sur que nos spéeub- 
tcnrs «n objets d'art ne les achoenient 



p^s. Pour k moment, on semble se pas- 
sionner pour Tart allemand qui a en ici 
daas kl dentiers temps un marcbétrès 
Inerai^. 

L'expositioa ialemalloiule qni existe 
'ici sons la direction de M. w. AnJisr- 
nann, et<|tti n'est on'nne cooAinnation 
de l'eiposilloB de taUenux de Técole de 
Dnaseldorf de fen M. BAlier, a en cette 
ann^i on succès briltanu Dans les 
premiers six aM>i8 die avait d^ vendu 
jiour 0,000 (tollars de tableanx prov^ 
uant di^ ateliers de Dusseldorf. et Hn- 
tcrèt pour les Iwilra toiles de wUe éoole 
va toujours croissant. On nchâte pri»- 
cipaleuient de beaux tableaux de genre 
et des paysa{;es. Vues italiennes et suis- 
ses de inaitres connus, comme Os. 
Acheiibach, W. Lindiar, Flamui, etc. 

l.'n de nos plus riches constructeurs 
de vaisseaux, M. Webb, va se former 
une ijalerie de tableaiiv anciens et mo- 
ilri iirs. 1.11 ( r Miorih'iil il ol sur li' noi- 
IiiiiMil < I •-i liui It's OH ttii, ii a (li'ja fait 
lie lii lh s acquisitions eu Anglt'ii'i'i cii 
Itjik r cl «•» Allemagne, SHi lmil a Uu.v 
seldoil tt a Miiiiirli. ( c .soii( -JiKI.OrtÛ 
dollars qit il a destines a la iDriiialidi! 
lie sa galerie; n'est-ic pas la nu 
connue ovenieiit , qui, so\e/-eu siir. 



John. 



drrr^lM pmtr k «toM àr Ar^Miitrr, (Mil. — Cb- 
rimm wtfwWw traninn pMur par Jf. Bam- 
itma. — ta nmtrtw ^yuojrvjiiK — M «nilt (f« 

UuiltrUi <ir Sf. l/^iuriif. I -r »U u Ji urir Ji/ 

iU- 1' ft^irru:-ijuUiaum€ ili. ' — > t-sifuitàt- r/jiMiM-r ftar 
m. te ftrvfrurur Schradvr. 

Vous ave/, déjà appris, sans doute, 
que notre ville aura l'honneur d'avoir 
dans ses murs, lur& de la léte d'inau- 
guration de notre nouveau Musée, la 
j deuxième grande exposition nationale 
* des Beaux-Arts. Celte fête se céléljreni 
I an mois de Scpteubre de l'annik* pro- 
I chaine, et il fantespërer qu'elle sera, 
sous tous les rap|K>rtK, digne de l'occa- 
sion et de nos holes, car lu grande cor- 
poration des artistes allemands tiendra 
en même temps n Cologne son sixième 
congrès. 

Le conservateur de notre miis<K;, M. 
Kamboux, vient de publier une collec- 
tion Irescuricused'esquissesd'ancienues 
fresques et de tableaux anciens de l'Ita- 
lie, des temps les plus reculés do l'art 
chrétien j«si|a*à l'eiioque de RapbaN. 
Cette colleciMMi «oatient des choses fort 
et peut senir de supplé- 
à fouvrage de d'Argeneonrt et à 
tous cens qui traitent de In même ma- 
tière, ces dessias ne ae irauvaut ndie 
part. 

l 



Je vous ai parié «le la nouvelle syns» 
nagogne crac M. Zwinier, l'architecte de 
notre cathédrale, vient de bètir 
frais de H. Oppenheim; FédHice 
acbevé dans peu de temps ; il est astCB 
benrcnx dans ses proportions et pro* 
dnit avec sa coapole dorée et ses quatre 
minarets, conroiinés de bonica maaM- 
ves éfaUaieat dorées, un aspect étran- 

rr et cbarmanl dans le panorama de 
vHle. Haihenfenaement, le 1aB|ife le 
toouvaut dans une rue très étroite, ou 
n*en a pas la vue de pn'-s. 

Notre salle de spectacle en est ton- 
jonis au même point , c'est-ù-dii e uu'on 
ne s'est pas encore entendu sur l'em- 
placement ; trop d'intérêts jKirticuliers 
sont en jeu dans cette affaire; c'est là 
la |<rin( ipalc raismi pour laquelle elle 
uc iiiart hc ims , à la boute u'une ville 
de 1:20,0110 liabitants. 

Nous vous avons déjà parlé plusieurs 
fins de l'iir^i'iu c di' la i cslaiii alinn ili- 
la plii[)arl tic mis cglisi's qui M' Uuu- 
vcnl dans un rtai pit"^ahle; qui paiera 
it:a toùleuse* restaui alions? voilà la 
question; on voudrait <pic i <- lussent les 
jiarnissicns, re serait uiiu cU.irge trop 
^1 ainic . li'aiilant plus (^uc la classe 
lituyciuie <-st deja crible«- d impôts; outre 
l'église de S". Marie an t^qiitole, la belle 
l'glise de St. Géréon menace lellenient 
ruine que la ri jjciK c veut la fermer; ou 
sera rioii< ton c Je commencer ces tra- 
vaux le plus lot possible, mai!) comment 
en couvrir les Irais, car le», falirtqttes 
de toutes nos enlises sunt s Ils re\ciHls. 

Les fondations de l'église St. Maurice, 
bâtie selon les plans et sous la direction 
de SI. V. StaU, sont déjà jetées; on pense 
ipie ce temple sera achevé dans trois 
ans; il sera circulaire eu style golliitpie 
de la seconde époque , et assez riche en 
détails, de favoii à faire un nouvel orne- 
ment pour la ville. 

Jusqu'à présent, on n'entend plus 
parler du monument de feu notre Koi, 

I rrédéric-Guillaume III, monument qui 
sera érige à Cologne et |M»ur lequel la 

I province a donné au moins 300,00(1 tha- 
lers : avec une pareffle somme , on pour- 
ra construire un monument i-aisonnable; 
on pourrait employer cet argent à lont 
autre chose qoa une Statue équestrei 
il s'agit d'éterniser b mémoire oe notre 
Roi qui lui-même, nous en sommes cihi» 
vaincu, n'a jamais anUlioMié nue telle 
ovation. 

N. le professeur Sehrader. de Berlin, 
a e\ posé l'esqaisse d'un tableau dont le 
le sujet est lire de rhistolre de Cologne : 
c'est le moment ok le Bourgmestre 
Griin a twS le lîaa anqnel, suivant la 
tradition, les dojiens do chapitre de k 
cathédrale, l'avaient Uvré; la coropoeU 
tioB nous semble nn peu Ihéitrak et les 
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costumes péclicnt par anacbronUme. 
Le lioD git nar terre, le vainqueur a 
Mwé MB pied sur le cadamavl présente 
le fiuit (il! sa victoire aux ouvriers 
buurgeoi» qui accourent après avoir 
lorcé rentrée de l'enceinte lermée. 



Vierrr 4e Comniiiti m :rHt à Btrlin, —Qm'l 
fma matt <iir «n irumv ri wtm infivaut^ Sltitttet 
A MUItar <t A — fAi iMMn * IMke 

(In ;ipprend de Itfjiiii' i\\u- M. rinrc 
de Cornélius , le Nestor Je nos peintres, 
a l'intention de revenir ici au mois d'A- 
vril de l'aiinre pnH'haine , et de ne pins 
quitter sa nafne; il i>sl ni' à IhisseUlorf , 
au mois d'Octobre 1787 et compte déjà , 
par conséquent, 'Tt ans; ce qu il y a de 
remarquable , c'e^it que malgré son âge 
avancé, il pnHiuit toujours ei qu'il pos- 
sède encore toute lu verdeur de son 
esprit quoiqu'il ait eu , depuis son d<'s 
part de Munich pour s'établir ici, bien 
des déceptions douloureuses. On lui 
vniX montré en perspective la plus 
grande activité arli$ti(|ue et quelles oc- 
casions a-t-il trouvées ici d'exéculer 
les créations nées pendant son séjour 
à Berlin? Les Cartons destinés au cfani- 
po-Santo? ses espérances d'artiste ont 
été déçues k cet ^rd, et qu'y a-t-il de 

SItts amer pour no boomie de son génie, 
e sa renommée? i son Mffl a'attaclie 
une des plus lielles périodes de riiisloire 
des Beaux^Arls en Allemagne : il est le 
père de In renaissance de notre peintu- 
re BMHMMntnle; c'est là un mérite in- 
oontoatable, lors même qu'il se verni i 
■urpMté par m ëUves » e( quoique ses 
«euTret ment ieun défania quant au 
fiiire; ponr VHét, die est tonjou rs gran- 
diose, earComelmeiton graud po^^te. 
Les compositions dit Faost» dc» Niebe- 
luogen, de l'illiade, d*Hétioile, iO« Otr* 
nierfwjemau dans l'église St. Louis, à 
Huntcn. ses Cartons pour notre Campo- 
Snnto, sont des chefs-d'u'uvre nui ont 
eu la plus grande influence fertilisante 
sur tout le monde artiste allenand de 
notre épo<|ue. 

Ou va élev<-r ici une statue îi Scliiller 
et une à Ciethe, ce que nous approu- 
vons tout à fait, mais, ce qui inms mit- 
prend, c'est qu'on pense maintenant à 
célébrer aussi l'anniversaire séculaire 
<leCu;llie, né à Francfort-sur-le-Mein , 
le 28 Aiiiil I7l;i. Dans les trcmlilcs des 
années iHiH H 1849, personne n'y avait 
song)!, on avait tant de chose à faire, 
entre autres des discours politique» et 
des élucubrations de projets utopiques. 
Comme la féle de Schiller a trouvé dans 
iMie rAllemogne et cInk loni lea «llc" 



mands, habitant d'antres pays, les pins 
vives sympathies, quelques-uus de nos 
littérateurs eapèrent faire renaiire le 
même mouvement |>our lïa-the; mais 
ils feront liasco : l'idi-e émane de Ber- 
lin qui, pour des choses pareilles, ne 
jouit pas d'un graud crtnlit en Allema- 
gne. Le comité a envoyé des cin ulaii es 
et des poèmes aux direeleurt des écoles 
Hiivautes de l'Allemagne pour qu'iia fas- 
sent célébrer par la jeunesse, In féle 
séculaire de Gœthe. {hhis sommes con- 
vaincu que lldee ne rencontrera pas de 
grandes sympathies, car Gœtbc. tout 
grand qu'il ect, n'est pas le poète du 
peuple; il n'a jjannis été le prêtre des 
grandes idées de la liberté et des droit» 
de lliomme, qui nnt trouvé dans notre 
.Schiller nn défenseur enthonsiaate, an 
vrai prophète. Eo t6Wt, niors que tonte 
l'Allemagne se leva cnmme nne seule 
ûme pour reconquérir sa liberté et se- 
couer un joug odieux, C<nthe resta muet. 
De telles choses ne s'oubUeot pas. 

B. 



DE 1. i.MrniKi n. 
AitdCBard». 

Pour la première fois depuis notre 
indépendance nationale, noua sommes 
entres dans lu voie suivie par tes autres 
vilk's de Belgique , en ouvrant les vastes 
salons de notre ancienne cas4'riie au\ 
œuvres de nos artistes vivants. Le ré- 
sultat à dépassé notre attenlM; iflS ou- 
vrages nom sont parvenus et nous som- 
mes beareux d'avoir h oonstnter que la 
iilupart sont de nos meilleurs artistes. 
Voici l'indication des tableaux qui frap- 
pent le plus l'ultention dcs visiteurs : 
LnmagniGque paysagede Povrmois ; La 
tireuse de cartes, spiritnd elbidniu* 
miére par Dillens; Pus de KM sans 
épine, bon taUein do Do Coene; La 
senora , oeuvre chamoMo pur Danriac ; 
l'n remarqnaUojmtalLdeL. De Wiu- 
ne; Une vw de Venise, taUean vigou- 
reux de V. Vcnrloct ; de superbes mou- 
tons de Robbe; ftetour du salut, par 
de Vigne; Un beau paysage de Lamori- 
niére ; Une bonne éttrae de Romaine de 
YandeMeulenbroeck; Le Dentiste, joli<' 
composition de Veunenian; de mapniii- 

3ues marines de Koekkoek; I n rpisiKlt' 
e la revue du 2t Juillet p;ir l^iu- 
l'i ii jis; l'iii' iii;ii iiii> lie Waldûrp et une 
de Mubioi de lumiifs tnili;. di' V. Bou- 
langer; l'ncljir di' liitic tin Llrinig; Un 
inarbre de ^iin d.- Kcickliov.L'. eir. etc. 

Ce premier essai a dotu- pai faitcini-iit 
réussi, et noUc jolie ville n"a plus rien 
i envier à set compagMI, SÛOS le rap- 
port artistique. 

T. 



Nolic ('\]iosition est très suivie par 
les liniidir.iiv élrailiffi-s qui snot iri 
pour l.i saiviiij. 

Dfja les at qui»iliuiis suitaidcs ont tU- 
faites par des amateurs : 

La causerie , par Camille Veuneman 
d'Anvers. 

Paysage monliigneuv , p.-^r Loitis 
Sclieins de l)u^^( Mot 1. 

ViiH de la l'iido >li' In VtN-re, par 
Will. iM^ Gruyter d".\iii>ii't dam. 

i iH- Marine, par Koekkoek. d'Ams- 
terdam. 

La vi<ife au couvent dévasté, par 
Liigai dnii , (le (jciievc. 

1,1 I niiiiiir>>ifm, dès l'ouverture de 
r('\|n.viiiiiii . .1 r^iil l'acquisiliou |MIHr fal 
loiiiliola lii '^ (;dili'aii\ suivants; 

La petiir lHiin|iieiièi-e, par Antonin 
riovf rs , de Bruxelles. 

Av.iiit rouverliire de l'église, par 
Aiaiirice Plaesclike, de DusseldorL 

Frnils. par N. Jansseiis, 4le Bnixelles. 

Je Irotte la manche, par llaseleer S^, 
de Bruxelles. 

Intérieur de la ville de La Haye, par 
A. Kversen. d'Amsterdam. 

Klle a en outrefait choix de dix autres 
l^iblean proposés pour la tombola. 

Comme vous le voyes, cette entrepri- 
se arti&ti(|ue réalise les suceèt quelle 
promettait. 



mu SIR LES VITRArX 
nu aseeeaTiuv*te»vMsas. 

(samc) 

3* U Piiitnn. 

thUf |p iHvmirr d« vitnux <Im eWar, nu-tUs- 
mH di l'écrilMn Je la «"mu , iiimi aKPn, itl-umI 

UnpélicMI •»!« M-» pHU< Ul.e (orl'i'ilti;. t> 

M^t, nrein«at riTiplovc ;i h vainr* i-)Kff|uc ilu 
nejcn-àge. If fui In-outuiiji iii|.uii U Umah- 
tance: ri n l'on i.jiipi- hu'iuh' hIi-i- :inth|iir <t 
|»yennc prèle i cft <iim au l wtiiiur PinitHf Jotit 
il tait prcutc i'mu lo peiiilurct et le* <cul|itufvs 
moderiiei , on lu- »>ra nuiiciiicnt élaaité )|ue tw 
irliMCB de 1* ReoaiManet Mal WÊÏtà iCM()MMn^ 
roe ««e bo4>ne Cortuiwî, 

(UiininiMii-nns pur inlrrro^rt- !c* /.'r<.'i'iir<« <lu 
nuiyrti l'ipr*. II. twils dirullt u propu^ J uQ Ottel 
qur fin a^tf l'rituun. 

u D.iMil Jil cil uiif sciume [ircmirr : Jo ^ui 
■Wllilpbblri ul [K-Mioii. I'll\»ii>l<if;r!< rfcl pfl- 
lican qu'il aime nuiuli >«* o\>eWf ■ el i)iunt il 
nnt ni et ma, il *'c>btDoie<it ru lur m eonlr* 
lor p*re el le fi^prn! de lor elr» ri: ^riurliiiit rnai 
fOfii il h nilor. et Innl le tiireiil \\\n\ \t 

MiThrnt m Cl. Kl larf. lof. rrlirrl li |w-rfs et les 
ix-il. fcl U nktTC est Jf Irl nature que ^'11- \ ient al 
ni lté licre jor et wcMle tôt aei giaeJèt; et cic 
m* «n «sMé 4* SM hc(| et «a «i|SM MU mne 
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furK» oisflo»; «tMti 1nnMcKedemict.Cir 
fi «ifelH |>tr aitun HdMmwt l« mm «latt 
taatD» il MM éi h mhr al !• UitrnI. Toi mure 
d dit iwirc lin JhMi Criai fir Htùr !<■ |>ni|ilii-^- 
Ic ; /«K «ntaf fit II lurri, H tt mê iapilmt. 
Toiiomt H naû$ aUn de l«le« crtetom, 

<|Mnt im ■'MMMminM ftrt qnr nnu« (uiMioils ; 
ni oo* le ftriNM «I h be«. C»t no> scnoiit ù tole 
créature qu'il ft>l ne mie ul créalur. Turrc monla 
nmtre lire Jlmiu Cri*( «■ la rroi» et luilrit à o\ rir 
Min ninrt co»té dont nn'- >■< ni^lu' i^m |Mr noslre 
%alu «n ïÎD penlunMe: I n rsi l,i ^;iSc* 
t;tli'i^*ilin» dcl UOVcl Ivï'lfliH'tit 'lut' iH'^lii; tilf 
rechut en sen maint H linn i riii.hn.i, il 

lioa dofitu ftl ri'ltiissKnl lir ri--iN ji<'-rii*>.. u 

» Aucune m tiV^t jilu^ uiinrrirlIritH-al 

répandue ijnr rrllf nui l'nit liu 1'. h. un 11 M nil'ole 
d** rnwïflljr jtnlrnirl. Hn \o n-jir/'smlr ilrl.nul mp 
■«nn tiitl, frilnuiô tir ji'H'f^ rt ^'ii.irniii U 
|K»iLriite avoc «tiu Imc ["itir l<-i nruriic ri,- sni 
soug. Cette prJiittire e»( il^M inn' Milu.iin'. On l> 
voit mir IcA itnfminfs, «ur dLniM.-», ju^ijiM.* 
«ur In rmi-i^Mot ir;.iil>rrge oo de lioulic|iie; il 
ni difficile de dire du rcite idée tinfsulière a pH> 
nataiance. On ne le trouve ni dan» Aristole, ni 
dans Pline, ni dani Klicn. On pa«irrait rroire 
qu'elle a'rtt roinmuniquée au monde romain par 
les EK.vplieDa. Clici lea Epptien), te Pélican 
était représenté en hiéroglypim au-deji»u> d'un 
nid euflawmé rJiercbant ii en «aurer m pcth*. 
Ou ne lui atlribaul point cependant l'actÏM de 
n'ouvrir la poitrine, et la tendresse paternelle 
était aymbolisce en lui par celle lollieitude dans 
rinerndie. Il aomble loutefoia, d'après ce qiu- dit 
Pitnua f|ue le i^nrc de lacrifice qui élail dcieiui 
(MrtrMrÙlillUe du Pclirao n'ait |w> ric aliMilu- 
BMfil élfM§ar aux Egypliciin. Siralrmcnl au lieu 
d* l« auppoxr cbea cri oiacan , il le aupposaieni 
ck«t U nutoor, ce qui temble une lerou plus 
«Mfiiitue M««»e. « Qotnt N PélicM a dit «et 
» taw, qa« Fm ptfal « cea^Miik pêiliîM n«e 
> iM face ftmr munir m* piliia me «M mm$, 
■ tfmi 4M b itlapiil fil «mt iWfMHiKi, «h Mt 
» fat diSimt de nialehrc de* Eurptien»; il» 
• craïMtt a iffit.iiBlilBYtqwtoTMliarqiii 
» feue (aliu » QMi ipH <■ Mit il* <*tti Hrigiliei 
•D tnaee cMte opiiMii Mcrddhéi dut la MMide 
fsuMim 4è( h* |M«iBien dUci it «kHk in. Bile 
rcafwMM «m *n9 Mie imgie d« dérmniirnt 

d* Mi-mtoe ( I^Mlrél des outres pour ne pas 
I iHjet de rain|iaraison |iar 1rs 
.l1tbMi*iei«l*«WKdvKli 
I MB aeeriSee «alanlaïre t celui 





qulMtdtflM 

de «ail* Mimw, -•- jr — " Twwiiilll; «Sa. 
qui n'a par lui-ni^oie MMiat fnkthililé. Il e«l ii 
rrmait|ucr ausni que II muHrt doBt «n l'qjure 
l'fliiaMl n'est pas n«iw ftMMM fW Italioa 
qu'on lui prit* et qu'eilHi I* 
lui-BW>ae, «n qiMiqM fligw, diBt h 
liuB qu'en ce d«MW> Eu effet, ceteiieeu de 
vcnlien ulyiiat^mleldeJiMM, Undieqpa 
lo Nliau eMlnHa M dncoahiv UuMlie; ea b 
deeaiM «iriB «a tan CMrl et aigu , undis que le 
lie* du Niieaa «érilaM* cet hir^t ci aplati ; on 
lui do4sne U grosseur d'une poule ou d'un pi- 
geon , tandis qu'il <levnsil avoir celle d'un cygiw ; 
on lui donne des doigts ditisés, iMidiequH de- 
vrait avoir les pieds palmes comme U plapHt dei 
oiseaus ai|uaUquct; on lui donne un cou tout 
simple laiulis que le l'élinn porte autour du cou 
lin j.il.r4 qui lui pcn<l jhhjuc «nr 1- iKuinnr. t-n 
Im iL'l nii»eiUi cllirocj k|lie li'u ïi'lJl-itil.-iJH*nl (lu 
r.'lit Mti ijiK' k' nom. Si l'on cacluioi! u ducL{iii' 
\v l'rluiiiji tuaiM il \ rrilaUleuteitt m -» jm-u:* iic *uu 
saii^, Cl' qiti t-.t[ ^vït:l iMiK-nt Uhf nu t^llHMt d'un 
ass.-;, !n-:.u f ftr.ii U ( I- [Hynr rtrc ri>n*iT\t^e, il fiul 
d('<h> 1^11 il 'Mil -lu riMiiti^ ontrinlll i|ti'il >''u^il,nOD 
d'un Hiiilual venUblt;, muia U uu^iLutuaL poétique 
et paWIIWrt intagiiiairc. » 

4* i<at dm* Lamm. 
Cm deux (ftoincb qiM mm wjrwia dau le 
vitrail de Bleaacvilb, aMadrfe ai 
le croix eux cMedu 8biivaHr,aU 



«Ml 

«iM. tbMf 

remplitaani d'aitaME daeniiBi A 

I, b centnnan perçant de n hiiea le «Md iu 
0)| de Dkeo et le saklal Sl^plialon (vriaenlaDl ao 
Simear, va bout d'une pique, l'cponiçe iinbilm 
de vïaai|ra> Eofia nous eussions contemplé l'alli- 
lode csBinire de deux remua mystérieuses qui 
se tieiiiicut de chaque cAlé du Clirist : il droite , 
l'une jeune, |tlriue île birec, de ri^^ienr el de 
grlrr, U tite nimbée el r iu] itini'? li or , o^t ro- 
vittuc d'un ri<-bc ro«]il> , t i licni eu iimi» b 

ITi'IX U)-i|T[lll;ili'. 1-sl t'eull** iaSUUIinâlll MJd 

ti'Cllc . 4 'l?1 une ifjjiL- i3t;-i)l r»(>nii\ a vuinni Is 
iijLil H i|ui lij|)|ii'llc à partager mui trinin)ilir 
lU MMi jîniuiji'trl le rfiï;nitê; '% pil?" *>riilr, luulp* 
^i^^urs . Iimm iir ilr son t |.tMl\ . lai rsl (iiivrrt, 
rl. lïiti* If cilin' i[ii ('!U' lifiil faUrr I3I-MI1», 
> llc nxiii Iri llrik l'.r tong qui jailli <^>>' Il t du ciSli: 
'I.' riliMriirn'- Ihrn, Aii-vi îr SstT»r^jr m i:jrfinl a-l-ii 
uKliuf l;i WU' ^f^s rllo ri p.ii r,- sur < rllo i3i|;no 



■11, ,.1 



il ;jnii:-iir r[ 



duFIbdeDieB. Si, Jcrnnw dii qm rqtir pari que Inubeur. 



Ciliif qil «M i de h Cnb (I 
daM b draita du Himb) <t fui NBHda b Cbrisi 
d'«N «U MippIlMt cl pMn d'aifitr m l'dcrànt ; 

eemvMH-vaM dn Mai bnqwi ■ma 
valra nvame, »m n p idi M te-t il 
b wi i MMl i » Cyfiiait, b voca- 
tiottdciGMUbf 

la'auln ^ni w IohI 1m wiwliwi, qui «et «i 
(nia à da ii iMnlUea «iivplijaw» qui m (wrM 
vialammnt m attiba M a'dcriMt : « Slia c* b 
Chriit, •mw-mi et wii«*-na«i, » iTwtîl pM 
la ggure de la réprobation des JuibT Celui-ci rc- 
fuftr avec opiniilrctc de reconnaître Jésus, Clirut 
pour ton Uicu; te* soolTrancc* et ses bumilia- 
tioits sont pour lui un objet de scandale cl il 
Diriirl dans l'iaipénîlence el reudurciaseoient. 
Celui-là , au contraire ouvre les à la lumière 
intérieure qui l'éclaii p , nl.jiur di-i'drs n dt- 
leste ses crimes . impIxM' b mi -f i imr.lo Je D.iti, 
rrrUine mih jsardun , i-i , piiur If dr **iii 

amour ns>!>t*iit, rc-,oit l»u4tiaiwe don cicmrl 



plaisance. 

Du cAlé opposé, la Hjfm^ogie subit une cbttte 
honiruse cl décndante ; c'est une indigne épouse 
qui a comblé la mesure de ses crimes : elle n'a 
point compris, elle a refusé de reconnaître le 
moment favorable où un Dieu l'a liiilée; elle a 
tourné le dos ik la Croix , et ce Dieu irrité l'a (rap* 
pée d'aveuglement; un bandeau lui couvre bl 
yeux; elle était reine, et dans sa ehAlehciia- 
Tome lui tombe de la Ule; elle était daoa Y»- 
baadnnce, et aniourd'hoi, dépouillée, elle u'a 
pas môme de nianleou pour miivrir tes épaules 
déchaméee; ses membres amaigris dminenl set 
os à trsTfri we robe simple el mince ; elle n'a 
ptnt db lamlbnj personne désormais ne vleodia 
te raiiKcr sous son étendard trop lourd poar OM 
faibles mains et que le vent a brise m pltuitlin 
endrmU; elb n'a plu» la lenvda ianirla Htm de 
ta M qai l'Icheppc da wn brwS b viill \ 



lereqne la Pélican s°s|iereoit que se» (h IiIs ont été 
par b iet^ent il te peTCslui>ni<Ma bcéidat 
1m reaiiueitv avee son «an;. 

C'est UD lidi'le emblème de la chiile de l'hooime 
par SsUn et d« sa rétiempliun par l« saiiK <le 
swa-Christ. St. Au^uttin bit aniii neolion do 
l'élira» dans le m«me sena. NalaccnVU qne de 
celte manière emblématique qae rUatolre tm 
qnesiion |>eul-^trc considérée eaminc douée de 
quelque valeur. Elle n'a anrunc r^Uté. C'eil no 
(ait dont il ne se voit pas que permaM ait jnaai* 
M (tanin; firanaan Mliinlble« mtm daaciR 



L'ÊgHm et ta Sgnagogvr. 
M ta periie inMncam ds vllnii qui rrprcsroie 
)é«M «ntcifié, id aliit rcMitnii, nnu f aoiiMi 

r&|iiM nt ia b l^ntgapis BaM y WMii w Mi vu 
la iciM tNniUcratieiiiîiftaMiMMninifw» 
piM haut b mMI «'albaiRir «l Paîtra de b nuit 
piidlta: MM rMMWMwbi parle unit >i- 
Tiirii da i«M ilpiilCNa. «l pml-diN Adim lui 
■Im, Mimd Mbn wMpîmMtfidMbB lur b 
Cal|al1w, l'nbwr pbin 4a rb K 



U pww ia i . inwddnb. dftaarM négrtiewpiBt 
b léla; b Mcend, Imclf tm rnynn da pi» 
«lesta, nfwda la Sennnr a*ee •tarar, et Ibe 
la nein en CdtriMl: « Jn e«b Mm iMbiMiiil 
que Mbi-<i aitbiib dn Dbn. »]l Hnmqw, il 
cft Mnit, <t dwbiitM. Lengin. 

Tentoe bs bb qw nous soii|;mm Ml dbai 
' i-r-iW i >flf|HMiif h ^||iii i||ijiii aii fWlI illiMi 
cl au fa s i e éfiam fe, an Mieoa «f d aie fHU, au 
Soirff « d la Ltm», ntm M pawnM mm ««• 
pécher lie faire c« reppradiMMlf qnll y • tan- 
jours , dans racooapagnfmMl du CMlt en eraôr, 
une victoim et UM ddUlc, un tietoricun el tui 
itaincu , un croyant elun iaerédule , U mort el la 
vie : sublime pcnsre qui pe panveit oalire que 
par l« supplice ignominieux et h résurrection 
gbriaiMadriMDiieu. 

Ce n'ait donc pas comme simple emprunt bit 
au récit étMgéliqiHi que le porte i'|KiiiKf rt le 
paMa-bnM panieaaul dan* presque tonlet le* 
da b liMbn. 
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L'an tl l'autre ent ^KaleBiHit Irar rifjnifintiaa 
•]rmlnlM|U(! , d'outaiit (lue, m l'oti u fùl propo*^ 
MO-taut U Adrlili biMiiriqnc, on ilevail pluUl 
«'interdire la rcnnion dn dcui tiiu qui ne rumil 
iii ne purent élr» «imultané». Mai^ ee« deux eir> 

e^tiilani f> dr' hl »<• miiiI rnjj|iriKli'ji'S ^ur 

la J)hi|i.itl <ii'^ inntuiniriiU pir Is'-nr-* jvnmlA iJr 
dr oinlo'.'l *yihli'.i!iiiiir i|iti ^ p;i7u ilcvnir \\-m- 
jxirlt^r sur I rvin-liluJi* macri ii-U»-. Si Ir» nrtiiK-s 
Uf s ii-r i>j'.lriil j iniiiN ly.lr itr-* Ucrnrr* ll:^M nifl- 
In.'i's .-111 r^'iilciiintil f iMifni mrs> au iaivgatfto d«f 
l'iTr», lU ;ii;ri.iit iirr.il ili' gronder Icatri- 

Ui|ur4>i|UI y Iniuvoniieiii i ivlirr Oiioi ifo'il m 
aoit dn moliU Iiis1mj-;i|u>'< i|iu (lunu- iii ln u .j<< 

penMr que e'éh il un ;uif rt mui nu \i)ld:iL 
(imt-'iita 11' Mriài;.^rr tvnv li'itr» rlir J. (!., il ii rvl 
liuJlenieut dgali'iix «lucct'l.ii piriv-n ti* i-Mc ^l^ 
N. S., apW-K U inori, él«H un >.ili1:ii , f.t |.:irlji>il 
roîn.im (r-ir fin nm« ffput.ii Miiis ce .[m \va^ 

ti(|uo« sixii 11 |ieu prés uuaikiutir* a cwitulcrrr Ci^ 
sel.lnl l'oiiiiiic rrpréaeutaiil les imJi'«m qui pro- 
fntcroiX la diiinilr el accrptrroiil 1» luéntn d« 
ce «upplirié méronnu jusqu'au lmu( ei abreuvé 
d'opprobrca par le* entants d'Abraham. L'art dit 
la m^cne chose par sa fidélité à faire «lutraxcr 
res deux persounagm en pla^'ant à droite du cru- 
cifix le Mttdal anné «le la p^que el à pmrhe l'hoffi' 
me éWlt répiui|;e. Dr «orte que là nù l'cglisc 
Cl l* l y i m n u i i ne se voient point, on peut le* 
PHai|iliaèMi 



7* Jhrw rl St. iroH au pùit 4r la Croix. 

à/tUêitU Cnix, mtt habitiaUrment Marie 
•t la ^itcipk Wio-uaitf. Nam u lis trouvons k 
MmmvîIU 4|Iic dans un de* «itraox de la «ie de 
A* L4tfn< Vous iDj'ima donc ici C«I1« i qui Jésus 
■mnut MoAi la aiMida : ■ ftmmr. roild voir» 
TU$, • tl «dll 4*M la p«t«MUK de qui il recou- 

NM Ift basnaa ptHXt ttkm en laa mal*" 

L'évaii^a dH m pnpN* Utm» quai) nlfa 
4b Dieu ta teatil dihmk pré* dt U Gnis. et, 
joi^'m 3UV> «kla. rM i»! c« pMiaa i h 
iMtra, am ■'datifr m rïto itvm aOilaJa li 

■aafair<ié«i 
. Il fcnt ctinTroir, 
I cl lac smdc théolagieiu , 
Kir es rien l'expreaaion et II 
I aiiijaissr* éprouvé» par 
, npouacataiic 



chMe do langage de SL inferaiie, quMld le T. 
S" Vin^ y eat montrée eamme geAlaiilca<|iiel- 
qu« aorte, dana le spoclaclc du Oehebc, IWére 
cousoliiioa de i air le moade réconcilié avec Dieu. 

La simplicité itobic el séiére les artiate* 
a'étaienl impoaéc dans les rrpréoentsliflns de Ma- 
rie «upréa de la rnix, jusque vrru U lin du XIII* 
^l'cic, [liu ul soiis î|...ulr lri»|j vt't Kl i) l»^ur^ ^ijl''c»- 
«rur» ; fin Mt iilur» yn itiUv yr^ iM-iutui'i-? ilc la 
j>fïr/j..ii*»i.n . r/>^u'«i»«) de la S** Vivrai*. f|m |ii.r<Tnl 
Uvfur tiaii*- |>lii>.irMr* cDnlré«*.iiinl^îv i «j&i*i;«ii(ion 
{un p»u tarilivr p.: m . irr . il> » pluo grands théolo- 
giens. Des jviiin iji|.né !e w^aii île letir 
gmic il criti' iliT..i;:.n.i[i. '.m purrr iil i-r:r,r. .|il'i lli' 

Iriir d»ll rlrir liuliiir j>i[Ui' i).-- | >it].n1.Tri I i' . :n;ili 
^(T.iil m.'- ;nni.li1r-<' iMr irTl[ull-i.iii .ilii- ""■V'miiir 
11 kiiph-ll.' ri'i l"- iK'". 1 iri.'M ^. rritliK h.- i-ciiitiir îliï 
SifiipU' mulf.'il tl.MM -.111 ;:r:in:i cnvriililt. 

\ iT< il- \IV' VIS le , l'otriiiifficc â »e manifester 
I l cl lj uni' liiiiliimi! i foire prévaloir la ten- 
I d^ï^«<' sur li' ri-.jicrt dans le* malitrcs de religion 
I (el, (ciiiimi' mi iJil,de dévolioni. Etait-ce In suite 
; légitime de Tempirr conqui» enfin par la foi qui 
dcnundait a s'épancher plus largement par la 
piéléT Soit ; c'est pourtant aussi l'époque où le 
I respect va se perdant peu à peu (el lu^iiic avec 
I asses peu de raéaifnaeilt) dans le monde chré- 
I lien , jnupi'à ce qa'MolC décidément la scission 
I <pii a été bien nommée pratettanlisnie parce 
i qu'elle c*l une rupture plus ou moins définitive 
avec ftolarilé «t la piété. Et cet orage s'est dé- 
daiiftaBw Bw id'un monde qui snnlilail avoir mis 
tmit son amdur dans les oratoire* enjolivés avec 
une si grande dépense de Ulcnt el d'oilection. 
>'e s'étail-il donc point passé quelque «kCM dans 
les oalimii qui r«saenib!ll à ee qna «COt wycns 
aujourd'hui des* k* fenilleaT oA U |wnll que 
l'on a trouvé Uea *Mr*a«îcB coonacBdeageal de 
Dieu : Honore (on |>ir< «I ta asinaj il a dcne élé 
convenu que qui aintmil sea 
nmil laqoiif» cmei : Die> «toit 
•M*, «l'a* ftA nirdaphHCBpItK chaque 
joor fc qud Mac abcolil h fCBMiMMat de «on 



■ccraaeqaeiaM 
CCC dam «m telle mire aient été suspendues par 
la bibkeaa dei aen* est «iuliigr«< par quolqurs- 
uncs de ee* effusions qui Irahirainsl bien plotAt 
la délicaletsr dr la compicxion que la prorondrnr 
ilr l'iiUdole. Que si l'église ronaine, dana la per- 
sauuc du grand innocent III , (à ce qu'il leoible) 
offre am mcditatioiu d« Gdèlca avec le 5(ata( 
Ualtr Po^oroso, une nn'*re baignée de larmes, 
frémisasiii i^i- l'uiilriir , it y a lum <1« là à ces ex- 
clanetiosts ijur lai prtir i'eelisr RTecqur dan* se* 
cliOBl* prcs<|ise quolidims . <-( l'iiflîic i!e la rx^jm ■ 
INuatiNt dans le liréiiairc romain pteud qacl<iae 



cCce ecaeïdénIicBaiicdaicciiit fciilliMlMcc 
bendeprapacqnanslllc'kiitiala ittmdcDia«t 
qui Dm «aaa dêalc car la tint qnelqafl chose 
camac h inMHc forte de l'Ieritarc et qui valait 
bien au moins U mère de* sept MacliaMeedeM 
nul *culpl«or on peintre, que je MchCtB'a MOgi 
è te»iaa amc de Madelaiiia < >l c t <i ; a 

Kmii dmM «RcHar mmm hc ariiitec da» 
vilMttK de BhCMrOW dUtia Melie tdèlcs h U 
aina traditM» aa |ilatdt I k vWlé du rédi an- 
gélique. Noua y nijons deux fois la S" Vierge 
dans le draine sanglant de U passion du Sauveur : 
' aa douleur aan dente parait profoside, amére, 
■nais jamais ^e ne a« laine abattre , toujours son 
j altitude est digne, aon ewirage est divin; illr 
I supporte avec une sainte résignetiou eelle grande 
I sfliictioa qs« le vieillard Bfaaécs ht «mit dtpois 
; longlerape prédit*. 
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'îa. IjI* HittoW rf« provinft pnr M. U O' f.lé- 
mtnt de Hk. T«mt f. I, w«i tn-V. P^, I* Ke- 

nosten* JL de r ea rm w. C 

Voici un bon livre, écrit sagement, 
avec prédilection et relIeUint les i-onnais- 
sancesd'uu ain-ateur(|ui n'indWiiit iioiiil 
dutis son travail cette passion emportée 
origine de rexa^ératioii , des ernun et 
dejs hardiesses im'par.ibk'S. 

£s(|uis&ons la manière de procnler 
de l'auleiir. l'nc courte introduction 
iIkiiiii- riil ig'mc T.ilo il^-s musëes 
|ini\îiiri:ui\, [mis Mciinciit les chapitres 
i'oiin;ii'iV'> ;i I rvarncn <lcs uMivrt's que 
i Luk-ruifiiI 1rs [iiiiM l'silc iVaiicy, JHaven- 
ce, SlrasIiiJiir . \ jlencicntiejt , Lll/e, 
Itoneii , (':!> tl . lu tines, MuDtcs, .\nj^prs. 
Slans, I l un s I I Orléans. (^Iiacim dr n-s 
chaplU cs [)iWMlé de rfiisloirp soui- 
Diuirc ilii iiaiM'i' puHsc CM revue. Cii vo- 
luiiif cî.1 tcritiiiié [lar (les notes d'un 
haut intérêt qui donnent la iiuiiu'ik 
turc dei taldeanx en\ iivé'5 ati\ imiM-c-i 
pniviiui.iuv en vcilii du dtciil du II 
fructidi)!' jn Mil (likHij. ^uus avons 
com^>ai i- i t s iiolf s avec les documents 
inédits que nous jioiisédong et que nous 
mettons actuelli iiu'iit eu otdre. Ces no- 
tes sont exactes, seulement elles ne di- 
sent (las tout. L« travail que nous pré- 
parons sur la matière jettera de vi««s 
clartés sur une question qui întfrtlIL li 
Beluiaue i un haut degré. 

H. Cl. de Kis a beaucoup vu, il oon» 
|>osc, ilétudie, puisil juge. Ses décisioM 
«ont brèves mais justes; contrairemeotà 
celte fausse mt'iliode du jotir qui con- 
siste à faire de la liltéralumt da ttrame, 
ds roman, de l'idylle, que s»îii-j« e*> 
tan, h propoâ du premier cher-d*geiivi« 
venu , il se borae à voir d«itt Vil ta- 
bleau ce qao l'on peat nMOMMblencat 
J voir , et soiir ee fapôoft* «on livre e«t 
■n Bodéle à suivre. C'cet m des meil- 
leurs guides d'amateur que Ton poiiae 
rencontrer. 

M. Cl. de HU n'e point de préfereine, 
il UBW Part par Intailioii et n» |iar 
ialerprétatioQ. Teelea les éealea lui 
plaftent dana ce qa'ellea ont de beau et 
on épratne k Uieaoa Une, m eealiinent 
qui perte k aimer ce dont U narle. Or, 
c'est là un grand point poar ne» ouvra» 
ge$ de l'espèce. I-a Jone école de crili- 
aue acIaeBcaMBt rénante , se plait à 
«liaaéqiier Jlart plaaiH|ae jusque dans 
ses plus intimée profiMMeais, et montre 
an public Tsrt avec aon mécanisme, ou- 
bliant de n'en considérer que l'expn-s- 
siou. Cette méthode peut plaire au |mi- 
blic léger, elle froisse le public sé- 
rieux. Nous recommandons vivement à 
ct'lui-t:i U.'s miis<Ts de ))Tii\iii<-(' de M. 
de tVis; il nous saura gré de lui avoir 
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fait faire celte iililp et ngréalfli' ( niii):M>- 
sance. Ajoiilons «pi'* ce livre l'si . liiii- 
par une des lihi-iii il ilr I riiiii >• li s 
conuiies jwiir la |)iihlitMtiMi «leit l'wrc.s 
il'ai't, lu aiaison Renouard tliuil le iiuni 
seul est nue prêcieose garautie . 



hro<p-ii}iunf 'il- la rfasse de* BMtUt-Àtl» 
pour ie amcoHi'i de 1861 . 

1"' Uu.sTio>. Qiuh ioiit, en divrTS 
pays, les rapport» du dianl populaire 

avec les orig » du chant religieux, 

«Icpuîs iVtaldissemeiitdu «lirisliniiisiuc? 
Oamontrer res rapports partie:» ffionu- 
menu dont i'aulhcnlicilé ne puisse (Ure 
rontesiée. 

9^ OctsTios. Taire rbiatoriquc des 
systèmes successif de couverture des 
cttilices liiez les dtférents peuples. £n 
dédairc l'appropriKlioa des fonnes et 
dea awlériaux aux divers pay* cC auv 
divm dîmau. 

5"* U>> ->Tiaiii. DAcminer et analyser, 
an triple point de vue de la composi- 
tk>Bt du dessin et de la eonlenr, les ra- 
^Kt^res constitutifs de Toriginalité de 
IVi'ule flamande de peinture , en disttn* 
giiuiit ee qui est cssenliellenient natio- 
jial de ce qui est individuel. ' 

4"' Qi iisTM)M. Faire r<-loj»p de Gn'-lry; j 
tli-terminer ce t|iii caractérise son talent ! 
dans les cinij genres de musique druma- 
ti<|ue, à savi'ir : ki ( oiin-ilic si'i ifiiM- , 
la roinédie bmiUoune, la pastorale, le 

Kl i'iid opéru de demi-cancwre «t laCra- 

gedic lyrique. 

h» ehsse adopta, dès à priant, pour 
le MMOt<r« dt \ HtH , la question suivaitte : 

Exposer, d'après les sources aullien- 
liques, de quelle manière il ëtatt pour- 
vu, pendaiil les XIV*, XV^ellVl"" 
siècles, à reiiscigucment des arts gra- 
pbi(|«e» et plastiques, dans les proviu- 

Cesdes Puys-IUis et le 1»JNS(U" I.H'gf. 

(:<>.<«(U)i'Rs cxTttAORmAAmi:. 
Prix quinquennal pour ta grat>ure en 

iuilk'Jouce. 

IjH classe lU-'i l!<';iii\-.\ils (nivrc un 
coni'iiiii's l'ii l'iivctir <lr l;i iTifiliciire gra- 
vure en taille doiK'i', cmcuIi'c en [îclgi- 
qiie pendant l'esp^icc de citic] nus. C tie 
période M firis cours ii' 1" Janvit-r tttki 
pour liiiii' :in lf( ri iiiliii' iwa. 

Pour (Mrc :idiiiis a riiiir iiiirir , le» ar- 
tlslc> j;i-;i\fi]rs (Icvriint l'-lrr Hrljjcs ou 
nuturalÏM-s. i.cur planche devra repro- 
duire l'œuvre d'un peintre on d'un sculp- 
teur li«lge exécutiie pendant le XIX"* 
•Mde, ■ " 



1111 r\riii|jl;iii<- :i l'Ai ndi'inii' ;iv;»nt le 
tr-i'ilii- failli, i'.' t cMMiifiiain' trsli'ivi dé- 
dans lr^ .iri'liiv. s d'- la (anii|ia^Mni'. 
Lnc médaille d'or de lu valeur 4I1' m\ 
cents francs sera décernée à l'auteui 
la gravure coui-OHuée. Le jupenifril du 
COncoun* si i a alli ilnir a iiin- l 'iirMtlis- 
sion di^signée par la (!l.i--.f dfs lieuux- 
Ai1s et prise dans m .11 m in. | .1'^ ouvrais 
de» membres du jury uc peuvent faire 
l'ob^desd 



CoHeeuri ctitwrt par Ut Sœiité IloyaU 
de» RtatuhArU et é« UuintttnéeCuMét 

pour ma-mh et tm-tm. 

1° L lliiloirc de 1,1 stillpturi' en licl- 
giiiue, jusqii a la lin du XVIll' six le. 

2" La traduction du poème des Aie- 
hrluHijtn. Ou fera prw-éder ce travail 
d'une introduction hisloriuue et d'une 
appnk'iatîoa litténire de ranvre alle- 
mande. 

3" U.tssenibler et coortlonner tous les 
n'useignenienl!) biograpirupu s 1 onuus 
sur les (iantois qui se ^mit lii -.lingues 
dans les arts, les sciences et les leUrcs, 
et €|ui sont décèdes depuis dix an au 
moins. 

On entend par Gantois, non-senle- 
loent les hommes nés dans cette ville, 
mais encore «eux qui y «nt aoqnu leur 
céli'-brité. 

Li frÎM dt tkueun de ce» lujels de ron- 
eeim sera une médaille d'or, de la iwieur 
deBOO/raNCf. 

VENTES. 

La collection importante do tableaux 
anglais modernes de M. George Briscoe 
de Oldfallings-hall, Wolverhampton, et 
d'autres ouvrages intére.'isants prove- 
nant de diiïéreats cabinets particuliers, 
ont é\r MMidiis ;m\ < iicliiTt's le l-2 et le 
14 Mai pal' MX. Cbristie, Manson et 

WoodsitleiM grande aalladaKingStnct, 

St. Jamess'S(|iiarc. 

W. (,ill. I.r Ma'fprilf avci' des ligures 
n(HiiUnMisf> ; iiitfri'ssaiit tablfau dc 03- 
liinet. IliH fis. F. K. Lec, Ine vue 
en Dfi-<>!!</tirr , jH'til, litôOfr*. — W. l'u- 
derhill. Inns spei'iniens île calniict. 
Figurer rusUnue», Enfant'. ruftxtjUft vX 
le* Glaneur*, 2310 frn. — II. dix. C.r<md 
Pttifta^ : t^vall^ dr ( tin/it : son onvripe 
If |)lii.s iin|>orlaiit, frs. à .M' Tiiu- 

nicns. — C daiMi', Vtt>i>i\ge iivfc hesliaux; 
les i lii vri's sntit pciiilcs par 1. S. Coo- 
per, AiM fr». a M' Holmes. — VV. Mill- 
ier. La villa de Mécène, TitxAi; œuvre 
grande et imjwrlante, 45187 frs. — VV. I». 
Fritli. Im .icnir du duel; (Shaksocrc , 
douxième nuit.) Toile spl«tdide, 11,0^ 
As. è GiBbart. — T. S. Goopcr, Trab 



spécimens brillants : Ln payiage acec 
moutont et chécre*, L'n fnvimrfe avec tfts- 
tiaux, malin et I tti l u, fin Irf Imrd* dt 
!a Tamise, *uir, 1 i,Mvi li . a .\l' Holuieti. 

— W. Muller, Paymge aeec rabane, hi- 
>■')■; l>e:iii ('.ddi-ait decahiiip!, ï>.4<)3frs. 
a .M' A^;iii'W. W. 1'. Inlli, l_r St/iiire 
riir'inliiiil ui i'i)(i/ri'.* k l.nnàrrf, sci'iir 
lirrr lin \ lraiic dr W'.ikclicld ; une des 
ii»u%rt's If» (tins [jarlaiti's de cet artiste, 
25,351 frs. à M' .N.irton. — H. Koek- 

j koek, junior, 1><mix marines: temps cal- 
me et temps orageiiK, i,91>3 frs. :i M' 
iioiirne. — (llark.son SUinlield, U rhOleau 
d'Isrhia, très beau tableau , 15,01â frs. 

— C Stanlïeld. Cilara dant la baie dt 
j Sulerne, mer agitée 12,0".S frs. à M'Gam- 

hart, — Le même, Im Haie de Baiœ , 
[ i/i ;j) i!(e du lue d'Arerne. 10.537 fj-s. à 
W Wallis. — George Moi-land, Hayiaft 
avec un group* de p^ttre* devant ww Cth 
bane; belle comiiosilion , il'iin riche co- 
loris dans leiiieilleiir slvlede<-et ailiste; 
peint vers 5,(»-2u fi-s. à .M' l'en- 

nell. — Patrick .Nasinvtli, Pagsaifr; eut 
priée dan» le Sum-i/, bel et Ires impur^ 
tant ouvrage, 14,700 frs. à M' l'eum ll. — 
K. M. Ward. 6'cme de l'everil du /'te, 
exposé à l'Académie Royale , en 18!S3, 
3.I53 frs.. i M' Agnew. — T. S. Coo- 
per , t'ji»<el«jr«M 4frit Ftnm, jMqwve 
ûvte faittmc et fiptn». 5,0(8 fm. à H' 
LcMfaer. — Le même, Lmwti de inàn 
ht «wAm, avec de nombrimx hestuMix 
et montons; wp de tes pl«« beim tt- 
Ueanx, peint en 1685, 6,087 Trs. à 
M' Cawbart. — W. Etty, EvtdlnÙH- 
Mtne, mi bean spécimea, 8,1§7 fra. Ii H' 
tiambart.^ Sir W. C. Roaa, PwrtnUde 
t impératrice Eugénie, miniature exquise 
d'aprc^s nature , 1 ,ô3t{ frs. à M' Hatner- 
lon. — P. .Na&myth, f/»pelil paysage, 
peint vers 1«50, 9*6 (n. — J. Callcott 
Horsiey, La novice, jolie peinture, 1 ,96H 
frs. à M' Wallis. — Si'lilesinger, Paysa- 
ge boisé avec figures, 1,286 frs. a M' C.ani- 
bart. — C W. txtpe, t'iM Osteiet i'i Ita- 
lienne avec fifjiim niitniiri-uirs , ouvrage 
excellent, expose a MaiichiisU-r , 3,281 
fi-s. a M' Flatow. 

I u * !>uivauls provienDtiOtde la col- 
lection de M' TfaoaaaBall du Pare, Mot» 

i tingham: 

.\i|iiarclli-s; H. Itriglit, IH.'ii!. I'mc sur 

' ta fiitf lie \ nrksliiri' , malin ui mjtilj:, 

j et IrniMfir hou sur ir liir ilr (•i nrie ui i c 
/ft> Atjtfs (laiif If liiiriliiin, concliaiil du 
Mtlfil. I.ûii fis. - T. S. t;o<)|>f'r, /'ui/- 
sage utw uw< l urhr el ih.s moutont , chai - 

I inantspéi-imcii, I ,/>) j frs.à M'Ganibarl. 

— W. (•oodad, Enlanis cueillant des lit 
1 aqt/aïKiue», très beau, 1,312 frs. à M' 
I Wallts. — W. Hunt, Fleurs de pommier 

avecunnid d'oiseau; nti de ses plus beaux 
ouvrages, petit ovale, i,8tiô frs. a M' 



Digiii^LU Google 



JOLUiXAL DES BliALX-ARTS. 



135 



jomun au palet , dans m MHMfr, dttf- 
d'œum l'vkbie.Jadis daM la cÔNeCliOit 
tle sir Thoom Baring, lï^HS 1rs. — 
<;. R. OKeill. £iiiMM.^.900rn. — W. 
JMller, Im lecture 4e rkerittare Sainte : 
gniide coinncsitioD de beaucoup de li' 
fures, 4M* fn- a H' RoberiMo. — J. 
Crmrick, Snitlc«<(««Mtil. expofé à 
l'Acadi^mio Royale, en «8^. i.tSH fn. 
— 1. Liiiocll , SoutkmtpttM lVal«r, Irét 
lieau tabicaa signé et daté de 1837, 



AI1i«ih:FrBdBrii!k8lniiC,l«toib<«r, | 
1,8» ù«. k H' Xioaùd; ce tableau a èlé 
gravé. — T. Webder, TAc HuewSeikMr, 

! école de petits garçom teeoe par «ae 
cmnitl élûle soignée de taMnic^bre 
de le (tolerie Vcmon, 9,677 Ira. i M*^ 
Wallis.— C. Baxter, Ltmatin; imtthar' 

tlUlHle fiijurr île femme , 1 ,033 (n. — ■ T. 
S. CuupiT, iH<i.3, L n imyMgt avec ta- 
CÉM, l'ene «lebent et deux oonchéf» lur» 
«Tua Hem, «unie; un de ses ouviuge» 
les pies ftnU, 2.481 fn. à Branw. 

— J. Creswick, CMimet et rivUrt en 
pay* 4t Callrt, i.iiii Us. , à M' Itounie. 

— I*. Mnsmylli , Uiftun et lu furH de 
Lligk, «pw lirïjfel dam k tmatiiu. 
•plendide dief-<Fflpuvre, peint en lHâ7 
et ui-liHt- «1a Tartiatc par M' Bail, en 
\im. 14.437 fi». k M' Carlisle.~laHN!s 
Theaies Linaell, Lt èeif att ét tmidntn. 
peint tn 18S6. tféa beau tabtena, 8.968 
fi s. à M' Flalow — H.Bri^l. UiSlack' 
pool, rochers . iPefflbrofcesbiro) , {K'int 
vers Vm, iMi rr«. — Topfaam, U 
nMHdiflaf H^Hol, 94S fr*. — W. MU- 
1er, £rc Utièrt de la fnrH de FtHUaine- 
Mtav, avee aae ligure imulc par P. ¥. 
PMle, 3,«1 frs. il M' rialow. — &ir 
Joebua Reyiiolda, Bamd Gerrieft «f Jto- 
damt CatriekaitùdaM u» bem p*^ 
an aagniOqae cheM'cenvre, 9«1tfî 

— W. Ciillitis, EnfuHli donnant à m 
fir à dtt lapin* ; tut à Oxen prh de Ptit» 
lur,' beaa tublean peint en 1824 pour i 
fen M' Heari RIee; il contient les por^ 
(rails de an eabala. 18,135 frs. à U' 
Agnew. Ce tableaa a été firavé. — B. W . I 
ûmA«, AUeawpsar I* lu^dartie; tris 
beaa . 6,431 A*. » M' Chnpliiu — Rooa 
Bonheur, ttejMfMgcaaaeaiftfflmwel 
ét» McAci, an de te* preailera tableaux, 
«,887 fi». à Vf Gambart.— W. E. Fraet, 
i4adlr«ai4ll(;un de «eamailleuratablniux 
«uotrf è rAcadémie Bupie. ca 1880, 
9,m tn.kMF Cpham. — B. W. Ceoàe, 
L$ dMMwt d* Smà^, BoitdtPml- 
laad; taUean de la plna baute qualité, 
peint en 4888, 8.300 frs. ù M' Wallis. — 
T. Cveswiek, Vu i/rund payiage, 4,897 
Un. i If Gaaibart. — Tmyer, Plere éu 
«tarwM in Jbvlqpf, avec un grand MB- 
bre de ffinics, S,6i6 frs. kV Bnbert* 
to«> E. Fiére, Enfimu éosimat du 
paff , froape cbaraïast, 8,180 fra. i If 
Canbart. — J. LinaeN , aenior : Lu 



1068 fn.-- i. Pbîlip, LnejeuHt fitk 
ttp8g$i9b, lableau ebennaot 1,233 fra. 

I4 t(ill(H iioii d'aquarelles ci di! la- 
X uiiglai» de fea IH Jean lifugh a 
été vendue an même local le même jour. 

De Wint : £• t«ird de ta ricUn, 897 
fra. — S. pront, Vue Hm te vUh de 
me, 1 ,075 rre.-- Jean 4;iUMM. ielrani- 
pau, \,<m frs. — 8. Prmit. Fae ir>l*- 
betOU, 1,975 Ib. — G. Biarrot. L'Hm^ 
totiiain, 1.443 frt. — D. Cox. £• /Me- 
tion du Stvtm et du Snwr» H du Wyt, 
SiTîO frs. — L» même. L» /bieïiM. 4068 
frs. — S. Prout, La eatUdrvh de Clker> 
In t. 2.".')fi frs.— f . H. W. Tumer. Beas- 
bvrough CaHk 13.115 fr*i co «iilèbre 
ovvfage, « éléexpôeé è rexposltion des 
iréMfs d'art, i Manebcater, en 1837, et 
k h SoàiU Gnipbiqae, en 1857, où il 
fat déeim^i par na des meiHeufs eon- 

naisseart, 4lr* «m» des plu* belles aqua- 
reUt$ é» nmét, — CopU'V Fidding, 
TempiorogtuxntrUitàUede ïuHuhire, 
l,S60frs. — J. H. W. Turner. Lj/me 
tkgit, 4.751 frs.-'C Stnniield. Si. Jean- 
dfLux. ParMtt «ccidmlabf 1,803 Tr». 
— Caignard, AHaim oiw httiaux, 
l.tSl ira.— W. initer: le merete dee 

miam, 3.838 frs Sir A. Callcott, 

Jhwlin «I «taM, 3,890 frs. jadis dans la 
colleetîmi de Ucd Northwii k. — l-f. 
UoodaB. d nm énar sur far bgunft. 6,'.>56 
frs. — T. Creawick, i« paé. avec i^rei 
par FriOt. 7,Si8 fra. — Jcaa Linoell. 
S«r le cenol, 3.881 frs. — T. S. Cooper, 
Pttgtage avie inlimar, 8,100 lirs. — W. 
Midier, TivoU, 0,718 frs. Li esa^w- 
gnon , 9,450 frs. — Jean Pbiiip. Li èop- 
MneécMfm, 7,318 lirs. — Je«a Linaell, 
nt iinrant-cnrilf, aoa met &vori, 
9,878 As. — W. Mùller . La Htiière Bath 
et lui coifuiM Jlmd^, elM de soirée, 
3^1 fra. — W. E. Froat, Cupiden dé- 
larmi, tableaa circulaire, ioltmeatpeint, 
6,1103 fra. àM'Cnindf. — J. Pbitip, La 
miêti dm aa umm PntksUrk» en 
£easM , exposé à l'Académie Royale «n 
18B8. tableau spieadide, 9,450 tn. k W 
Guabuit. Sir JoehnaR^Bolda: For- 
trait d Au^i lu|ue KanAnan, peint dans 
Falalier de cette dame, 11MB fis. i M* 
Fairbolme, La familSe Gioetr et Une 
l^fmflm «ndtrmie. Jadis daos laadkc- 
tion de la Marquise de Tbomond et dé- 
puta dans celle de iea la DadieHe de 

BecHiard , 8.073 frs Sir Edvia Laad- 

seer, Btiimgeaeec figures: LardAkitai^ 
dn Jluantt, trit jeune, eur tm tàmpat dt$ 
U i^ da aéiJr aH d i ÙÊ miUUtnmcfmarire; 
deûieAêoriatsxê'ênfiiitMt à mt petite dis- 
tmut, H. 90 G. sur 48, Ce beau tableau 
est signé • B. L. 1889, U a été gravé et 
iidMgrapliid, 81,886 fra. i H' Flalo».^ 
F. R. Lee et £. Undaaer, Oapaiiafe 
Mt^Umidtk, wt d» hlhaHâ; h Donne 



fut Kingtpnips la demeure de Jeaii, Uuc 
de lli'dlord , |toiir i|ui ces deux tabieaax 
liireiilju<-ini.s. I, («05 frs. 

Les 90 tabteanx ensemble ont produit 
3(h.00O francs. 



,\OlVEU.t:S D'ATELIER. 



— H, titjn lirnt dr mi-<lre U lirriiicrc main ù 
Uae iaipMtmitc «oiiijKinUvu rcprcMutant Jfor- 
gnerik d» Panm, et^jiM, «Mmm iw artùUùrien 
€Amm<Ê, Hms winim i rerniit rar u araYd 
oavngip de W. Lfjn don- l' .i. li. r Jh^iwI Mim 
tnomt M idini» è xmt rgnlnurni on |ictil la- 
Uhii (le clirvnlet dÉIkieeNiaNl jMial, ialïHtlè; 
Le temm-fti. 

^ II. ft. DrIrM'ii , <|ui «irril dr publirr sur 
Anbîorix unr r^niarquatile nalin i)u« ui>u> 
voudrion. voîr pt-etrfùe îi tuus Icn rlahliiuieMelf 
(riii<4rurti«ii luujrniir, \inil rncorc peUiir 
\e rapport atlrriM- à la Sociclr tfirntiri<(U» ti lïtlé* 
raire du Liiiilour); wr le |>ro|i-l d'rrigcr k T4III- 
ffvi iiiiv .Laliie ù rillu'lrr KInirnii. Cri dcm 
ilociimriil* ri'urrriiiriil ilrn façfr» érrHe» a«« it 
hniH\ élan. pi>lrii>tii|un rl uiir firrié qui ooo- 
\it-iU au »ujpl. Noiif iir i.-iuri«it» tri>|> intilCT 1 
Irt'irura à proiidrc c'oiinai»aneeét*'ei 
rr* fi Tuuyret, ckrz Cottrr). 

— Nul» vriiuii* «le ictcToir une ploqiieU* ét 
).■! pniEn inUluIi'« : Tarlnnd dtr thriHmê tiMtl 
■n turf biilammrn drr mf-JVBIit w d fl l fOuîUtfc* 
land) par P. D. ti. <F.M àe farl iMHe» itam 
ilau n'tthés dn pneincn du Ithm). M opuscule 
publié i Urugck, c-ixMUte le* nontirruii p^ogrte 

tMiM rm cMOtn iam Mie pertie de l'Ai' 
Icmagiie. 

^ Pin «itifieycH eoBosenowe, an «eulpteer, 
vini dé Un BMéénaeHtedMri «■ pktic bean- 
OÊOfHtfà MsUenh éereirepfctr une vi-riia- 
teld le pfdfTMaiiw <|u il pr*««wé 



«Al'iMedell phetognpliio , dii-il,j« eféo dt 
h Mal|i<«rr d'apré* iitUfs vimiif eu iaarte, 
éiB» 4e wl» proportieai. €«Me MalpMira i4- 
au uedMe, peut dti« 
«le «NWS 11 natare 
•a hM-i«liif , ngnantée 
ytemfU et pce mAMise. 

— Letufpi aniîarivM 4» BdUS'Afti d'An- 
«cr* ■ MMoU «natif Ifrfgi. N. I 
leur, M BiMilei 
»ie>.|il<lMiBtJlJil 
iMNii DMPiack, éebeiin de li trHIi dAmem; 

P. (irnard. Ma»«Mi«bMN dl hTilb «t g. 

v>iideiap<«nlie(B, aMisWe d» 1* Ckmbic du 



— U «9 «eptcMle» UBU KiB è ia tb^re h 
Tmti pHUivw dW pulie ée nUriUfi iV 
laeediede NoiaMiL ttf pni lu eijils 
qui Knat mk em leett laSdipItaMi de ■embre 
dNieinniiéi. «I wcUtdi isiiBiM, au., dridi, b 
plwvlMDidaSiaÉlMH, leplwrienldsW 
Mm in>, «IWaMnllH émtM é'ir. Tdc 
platiae, B dHilMil et IW de imai*. 



Digitized by Google 



m JOUailàL DES BEAUX.ARTS. 



— Vm r^ecole f'mi» fùla i ruruirmir rir 
Bragc*, DM* penMl de cntttlrr que d Hri|>iir- 
laMte» «m^liMUMii vant Mrt a|i)>orlcr« tu kml 
•A M iNUvcM le* Joyaux de l'inrironc écolo Bru- 
■■oiM^ Mmm MiâtoM les gurdien* 4e ee UçU 
ftèOm #iiMir|in»)M «leelleau* mimm» fn- 
wÊiÊÊ. ffùOB MFM* wffih «■ mim» tenfie que h 
viNs ê» BragM m mfia poNiikr va cetalvgae 
4c* Mtm * 11i<^ d*St. leuft^a rAndé- 
Mto. 4lgM 4* Inr toMM nlnir. Ce ctMltgiie 
TuÂn *M qodqa*» (ni|i«; il al iMff aur 
!• ailm fin VoMllail c i u l ii f i i » J^àmtm. 

— M. Welbyi, QiMOMr 4» fa^dtaM 4» 
tingft, t'MtMp* et MflMmM dnnw belle *«t 
4a r<|Piw SI. SwiTwr |iriM da pM 4b aMllM 



— le t 4« ce moie a «n Iîcb au local de U 
SecMâ iwjrela illuiraionJa d'Anw», l'inaugura - 
liBB 4* k iMM da Cidliy. Oa ic idiil 4 aa 4iN 
bemeoup da Idia. Slla eatda II. D« Bnerielear. 

— U Wle t/tmwt* de H. Frtiikck, d'aprèt le 
peHMÏt daCmitC 4* Flandre, ««a inepaanaiMl 
ditlribun aux HMMCripUltt» 4t llaUMul det 

B«aiix-Art(. 

— H. Von Pouckc, profn«eur d« inuaique, qui 
avait en «UO adroté k lacbambre ri-|M'éseii- 
Un(> uor rn|u^(e au «ujel du diapaami muiiral, 
atlrraM! aujoiirdliui à l'acadvmic de» Beaux -Art* , 
;t lii iixi'll*^^, iiui?l-|ur> itnuvrlli's ^-inshJ.jritdi.iHa, 

li's(ju«'ULi iii>us iivulis ifiuanjuc t:flli-5 t^ui 
Minr:it : 

eoiilnbarra k donner tim nruM lle impulsion à 
une branche iœportaiili' lU ik.Ii.^ indualrie na- 
lionalc; je *cux |.iiilrr ilr U d'inatru- 
nienU d« muaiiiue cl lit? ti>i]^ allUt■^ [jroJniu ae 
rapportant i l'art du lniliirr. Atijmiril'inn. <l4in< 
h plt>)^H de no* atelier» ée taWicaliw , on ro«- 
Ifrii.-.nnr de* inalniiDCnta aoua dîlTérenla diapa- 
taui , Iri nlDiwrt hnr« d'tH»)»» à l'élrsiiRcr el %ur- 

leUt (iuLU k*- ï'^Vt <iu IMl :i llii"fil«' II' <li-[Ui*OD 

normal, ba ik-lKliiur BM'ine, In in»tniiii<'niv vir> 
tia de noa atelier» ont pru de vogua et I > qnrs- 
tioo du diapaaun n'y e*l prut-étre pat étrangère. 
Il réanlle dea slaliatiquea odiciellea que dana le 
ctmrant de l'année iSM, rini|iarlalimi de l'rance 
de fabriuta de musique, a atteint le chiffre de 
fr. Gi7,iU5 taitdia que nos exportationa pour le 
, méine paya ae aoni élevée», valeur de fr. SI ,911 
La dittcMIM eotra l'iaportalion et l'exprlalimi 
«itdenadaïaMe, «t le prtportiun aocroilra rneo- 
re en défaveur de notre industrie oeliMiele, ii 
r«i ne cherche pu k y appliquer aa reoatdew Or 
je croia que l'adopliun d'un diapaaon unique, en 
nnenanl lea Eabricatinna ii l'unité, el en mettant 
de cMé loua en vieux dîapawna que la routine a 
iiitroaluita dans noa atelier*, ronirilniera beaucoup 
i imprimer à l'art 4n tuliiïar me aannile fime. 
Koa naicbéa ne aeraat plia 4< t at4la par 4*b 
I «atiquf*, et aa* eiporlaliona paamal 
iwarel etaer; car pour re tpii renarde 
It perfeclion de l'irnTrc, nos Tabricationa peuvent 
rfmliM>r avec criira dn maiMHia élrau)(crca. Lea 
> quo Ice Iwtkiera belgea ont obtenu dana 
pOliUeai iiidu>lriellea et artialiquea, 

«neeataae pcaaM Miiifeeie. Il iaifecte 4eae 



i|ue le (esoverneiaent pMaaa 4i* aiiaïaii pow 
«il iCrr une bnnrhe de Fladoilric naliaBale qui 
louche d« li prie m Mli« Cl qo' , comme telle, 
mrriic laaia *a aeilieîiudeu 

C«<i eaiieai pear lie «ffae» d'égliae qur le 
ni tu (nad, d que k vitbfaililé cl rdUnlina 
4h taa cet uo bit regreUable, la lausiqae rdi* 
fieiMC, «CM uo dkpMca iaiatedéri, p«rd nd Traî 
eeractti*, éltc détient pnbaa. faanpiaî aa pea 
laatcner vcis IWii 4a M ceiM bdk tmaelia 
4iiWl,fnicaap|a 4iaa loa idpeftoirc kt fia* 
dawas « kt pla» laUliM* laipiNiHMM* • 

— le peintre Dcgir a fWi 

— X. 0. hêipa, rdaincnt arliiia 
VNait4alàiiaaBaenrlté|ear enBelgiqnCi 

— H. Vm Bem, KUdnteur flBnMB4, 
d-iln BaaNBc chawlMr 4a rat4ia da Léapotd. 

— L'iaaiipmllaa de k atabie 4e Mecrikal a 
catkak>4ecaniaMà>i>aiiiM. 

Méatalagle. — M. De Mcfeqr, Billctcar de 
1» ftivuiem dea Bcaui'Arlt aa Miaidire d'Etat, 
ea naace, 4M||^||lc codrant 4e ce moia. 
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Art* de llaB«.r Wcion., Kmdii|t>ïr«Me 13. par 

M. le rat prorlamator Kmckl, canirc paiement 
ca«i|rtant. 

La oalalof^ue d« celle rélrbrc collet-lion rédijjfé 
aaac un aoio particulier et une «^anie connoia- 
Mnev de l'art , renferme 150 |iaRcs et âOiî 
panni IrHjnrl» il 5inl partlculirreinent distincuer 
onae pi<<cea remaruunlileK de Vnn ttycit, dieux 
cent et vingt-huit ne G. Kdrliiu^L . cinquante de 
II, tinltiius, quotrc-vin(!l cinq de L. lté t.rvdr, 
Irriiir-imii de J. Mullrr, cent quarante six de 
Rembrandt , etc. , rir. , etc. Téalca — [r«'^| nce 
et rarea épreuves. 

Le cataloKue se distribue : 

A Am$trnlam, chej llulTa i-t lil^. Mulli r, Joo- 
Vtr». — tlûte, cbei Ei*rbcr et i. '. FuM-h et tl^a, 
Nrukinchc Rnrhh. — Herlin, rhci Pi iiwrwhc 
Bochb, Ende, Enslinscite llurhh, Linck, AaC- 
tinn (Vimmissionnair Mever, Mcolaische Sort- 
IIu' IjIi. Ochniiglirs Durlih, Gebr. Rorca, Jo>. 
ttiiccB, Si:hiiridrr et t.;"..Vhrncdcr,St.irgardl.— 
Bonn , clHTt Lemperta , Harcna, — BruTtitoê, chaa 
B. Van der KolL, G. Huqiiardt. — Cah^isa, rbci 
ilrl.rrt^, lliîiincf. ni>ini<rslirflipii5 H.. Sclimita. 

Lotiiuauu , Ilcirhrl , l)udd<-nscl>c U. . Scbônfi-ld . 
— IhMirfdMf, ckaelkMMM.— Mmnea. ehn 
IhrdI. — ta ilqff. cbea De Vliiec. — ImmIom, 

r.bn C.nlnnirht . Kvans rtSohn, Nutt, Williamaet 
Noris;!.'. — VumV/i, rlic» Aûmullrr, Gypen.Hey 
et ^Viliauy(-r, Von Mmitmorillon , Anliq. Dr. (i. 
K. ftafdrr'. Ravina. — l'une, rhc» (élément, 
Franck, Guichardol, Sdiulgm , Troaa, Vignér«s. 
_ SL «(Mriteaiiy, eb«a BImm». — H'mewr, cbea 



•T. mau»t TW. iK I. 



DigiLi^LU Google 



JOURNAL DES BEAUX-ARTS 

ET DE lA UrrÉRATDRE. 

nnnitB, acsmms, cauTOAC, amwtrctvbb, ■on^oB, ABCBÉin.MiB, BiBLiocBAraiE, jnsjueMxmUt vn* 
fVBUft M» u amenoN m a», tam, miMUE corkespomdaxt m t/ACàaÈna nmu ni iBUDja. 

Panbmi 4m kii Ibii. 



SVittftHBMT AV N« 17. 



Bblgiqde. — 24 Sbptbmbbb 1860. 



OevxiÈBB AhbAb. 



Oh t'kwmt : » Anvrn, Hifs Vm lt«t.-VM(loy ; 

i BreXfU», riii'i l*>i:g; à (l'ail'l, rtirj HoiTI : -à 
I,*i'£o, S',1" it ; Ml'l:^ »■[ Nuiiiur I i>.tir\; l'..ijr 
le« nuire* »illr«, rhn tous les libnurr». Pour 

WBHt} A. tanlK l^àpOm. 
T> Bothuui». Puif. INwr iii 
HoDaïuic : Mutihvs Ntaorr, à Lt lUyr. Pour 
rAofflclerre ci l'Irlaiiile : Sul>Mri|»lioiis navable 
kj iW Utiiec Ordif al Uto Naitlicrn UttUict 



l'ADeaiMm; B. 



Offit», Low*rRawi, Kliagbiii, 

Wnltt ii. i'S llriiiiMrk Crotc, 
N — l'i i\ o'*iio\5ttii:5T ; [wur 
(|iort comprit) — P»r *o , 8 fr. 

— HolliiMie, S a. — Ancklar 

<i d. Prix pnr numéni 40 e. 
ffvHnr </rTwi7 il iiot im/wNif lïf 1 
/inM dm» fanitft, — ^irasiicc» 



N. to M" Willioin 
B*rn«liury Kosd, 
loiilr I* Ui'Igiijiu-, 
— ËnuLiGEK (uori 
—PtMM. Il fr. 

tlIrbiMi*. Os. 

Tf/iit ahoHneutent 

5 fitfHff t rr/MUrf 2 

90 c. in tignt. — 



INNur Uml « qtii rrjîiin}* VtdminUtniliim . h ré- 
durlion ou 1c» îhu .m «ailrrurr à J. Êdoi, 
iiuprinirur ilii -' •) .i- , Hmur-Arlê . h S|. Nj- 
cùlii», iFIniulK' (*rinUDl«. Brlgiiin») (iffnif.dilf i 
I,« Mires cl |uiiui')> ilevrunl porter jimir •■m- 
rriplinn , »pi « ri»iirr««c priiicipole : « |>our U 
dimlinii à\i Jiiumnl iln Iknu^-ArU. >— '|| 
r» i^lri! iriiilu t'unipli- rte» ouvnges duatl 
pUtre tm uirtÉtè i t» rédaniiop. 



SALON DE BRUXELLES. 



MU. 0» Crota. — 0* Ki/Vr. — F. PauKtU. 

— J. Pédirr. — namman — C. tVaufrr». — J. 
Stalloerl. — A, IMImt. — J. IVrn SrvrrJrmri. — 
iMve. — Dr l^'rnnr. — IMl'arfjun. — Oufitju, 
— Fo»t«rna. — 0'C»»«i<.//. ~ MV. Purlatli. 

— tri(|(»M|>. _ Jl/»- _ ,WJf. S<7i««f<{». 
Huynutiu, — .Wiryorrt. — DtMelam. 

Dm Osooz. Le prfche de Juniut. Le su- 

i'ct trailé par l'artiste tomhe un peu duos 
e mélodrame, et je ronuaiis bon nombre 
de gens qui ne voient duiis ce liiblcau 
que la petite fenêtre au tniveii> de la- 

3ucllù M' dessipe l'horrihlc ^illutuetle 
e l'aulo-da-fé. Si ma m«'moiiv nr»>sl 
fidèle, l'artiste n'avait pas priuiiliveinent 
donaé à mui bucber nue iuifiortaMce 
aUlM Considérable; il aurait uiienx Tait 
de penéférer daoscette •obrieté d'efl'el. 
PeulFéli« la lbDle«ul^llc été inoinn iin- 
preuionnéc, mais h coup sur la masM! 
mteUigente eut leuu i-ouipte à l'artiste 
de MD intention et l'en aurait félicité. 

Quoiqu'ilen soit, oelteœuvre renferme 
de grande* beautés ir<-xpr(i«»ioii> La 
tiHc, la pose, le personnage «olier de 
Jnnius ne saurait être mieux compris; 
comme bonimc et connue iiildligcnec 
il est tout entier ce qu'il doit être; la 
douleur cl la t'oai|M>u(-lion régnent sur 
■on viiuige éi lain- d'une u^glaole In- 
Bliiire, et sa po!<e révèle le* enlnliie- 
mcnts de son :iuic. Une morne stupeur, 
une indicible expression d'angoisse, 
domiacnt l'asuiliiuce daos laquelle on 
rcconnait, à ne pouvoir l'y tromper, dea 
mit, dea pareuu de oeui qn'ua funeste 
fiinalicmliTre CD ce moment aux flaïu- 



mm, Ptutféin, au niliea des leDii- 
■MBla divers dont «etio auemblée est 
«flUe, H. De firou eulrîl bien £ùlde 



placer une pensée tfaergiqiie sons la 
Ibroie de i|uel(|ue bourgeois serrant con- 
vulsivement son mousquet on sa duifiie, 
c^r il e$l assex peu naturel de voir s'ac- 
complir uu acte (Ifi crnaulé semblable il 
relui qui nous occupe, sans(|u'un éclair 
ùe rage on une menace de vengeance, 
ne fasse bondir la poiti'in>' irun tiomnte. 
Or, rien de cela dans le l'nr/ie de Ju- 
nius, et l'homme qui tient paisiblement 
un nioustjiiet à ravanUplan gauclic est 
une création fausse caronnepeut admet- 
tre que l'artiste ail voulu en bire un 
indiui-rent ou un lâche. 

Malgré l'es défauts de composition et 
un peu de niauque du consistance dans 
le coloris , on ne peut s'empécher dTai- 
mer l'œuvre de M. De Gnmx» «euvrc ori- 
ginale, eipreeslve, et dan laquelle 
nous saluons avei* bonheur une main de 
niaitie. 

/.« refour, du même auteur, quoi- 
qu'empreint d'un grand caractère de 
vérité, est lourd de facture. Ce sujet qui 
devrait vous égayer, vous latitse froid 
et même, il vous reud triste, pourt|uoi? 
Je l'ignore. Ne serait ce pas ik un mys- 
tèi-c lie feu le r«-alismc? 

n. Db Bikttb. Ou attendait mieux de 
l'auteur de Con^promu de$ nublcs dont la 
belle gravure de Desvaclicz , exjHisi'e 
eu et! moment, rap|>elle au oubbcdes 
obligations que M. De Bielve parait 
avoir ooblîéea. Sabine de Itainère est le 
portrait d'une fcttuie i^ui pleure et qui 
a beaucoup pleuré, mais je n'y vois p;is 
le veuve de dTgmont; fy retrouve en- 
core moins la mallieareuse mère deonzc 
enfanU sans père et désormais «an» 
pairlmoioe. H. De Biefve me permettra 
de le lui dire , il « le début de beancoMp 
d« peintres qni ne rélécblaiettl pas 
assex au parti ianoMidiat à tirer d'un su- 
jet. Sabine de Bavière serait toinleHi- 



gible sans le blason de d'Egmont dont 
M. De Liefve a compris rindispensabi- 
lilé, or, ce n'est pas par un détail aulal 
vulgaire qu'on trouve le chemin ducdeor. 
M. De Riefvi' fera bien aussi de moins 
brillanter sa |M-intnre. Certes je suis loin 
de l'engager à :Hiopt«r le ton s-ile et 
craveux des Itemoinflle» de la Seiue qui 
avoisinent Stibine de Bavière, niais il 
trouvera entre les deux excès, et même 
entre ces deus tableaux , sinon des mo- 
dèles ù suivre, ce qui est toujours ho- 
mitianl pour un peintre de talent, dn 
moins des exemples à méditer sérieu- 
sement. 

m. r. Paowbu. I>es Canlois venaient 
de m.issaci'er J. Van Artevelde; queU 
que temps après, l'armin? française me* 
nace la ^ille de lîand ; les ressourws 
manquent, une détresse extrême n'ïgne 
dans la cité, les magistrats font un iip- 
pel an patriotisme des citoyens à l'eiîmt 
de defeiidi-e les libertés coinsMuatea, 
tous répondent au cri de la commaDO, 
et la veuve de Jacaues, la prendèro, 
couverte encore du oeuil de son panvK 
éponx , apporte aux ma|[islrals ses bi* 
joiix et ses trésors pour aider à SaUVer 
ce peuple qui l'a rendue veuve. A Sa 
droite et à sa gauche, vêtus de noir, mar- 
chent l'atné, Philippe, celui qui doit 
Emurir pour la patrie à la bataille de 
Roosebelke et le puiné. Devant elle, le 
pins jeune olira à l'aulel de bi patrie la 
riclie ép4e de son vaillant père. Derriè- 
re ce groupe austère el saisissant vien- 
nent un iiiimbro considérable de Gaatois 
chargés de richesses que le mafislratdo 
Gand même aid«^ de quelques scribes , 
se dispose à recevoir et à enregistrer. 

Ce beau et patriotique sujet a puis- 
samment inspiré M. FailweU. Un souffla 
poétique aoimc son OHnrra, me nan- 
dflBr mystérieuse plan* «sr ca lableBii 
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qn*oa MU plus qu'on oe le voit. 0 ia no- 
Me iMKUtde qin sauve les ina$»ucreura 
de MU ëpou\ parce qu'ils »oiit flumands ! 
Olânaiemère qui inculqueàM» cnfenU 
rmonr de la patrie, et qui les donnc- 
nîl volontiers arec »cs autres bijoux 
s'ils ^icnt de taille à manier le Gotdtnr- 
éagiO)» grande figure , et qu'un artiste 
de eœor est heureux -d'avoir trouvé un 
typo MHsi coisplèt, vamA lnniiofii«u$e- 
inèot ioTt» 

Le pMté de H. PauweU n'est pas bien 
vieux. (Tetten 18S7 que nous vîmes de 
lui ses prendra œuvres. Ce Tut d'abord 
Ristpa ptettront pris du cadavre» de $ei 
fil», pais IMorarewnw académiques 
oui joatifaieul le cenre de talent du 
' VÊiéA. Ea 18M on vit de lui U 
! êt Sf* Btlgt»k, œuvre raide et 
I A Von yeaiaraua copcmlunt la 
de la Sdnte. En 1889 ce fut la 
Ml di ^ Cfaîf*, dâk^te com- 

feridon qui est va lédlkoe succès. En 
BW le esisiN dVMswMr»». Ainsi 
deoe. depvieoes deax dereièreeaBnées, 
Iv lalenl de K. Peuwels m prit m carac- 
tère «MlemiiBé qne le snoeèe a accueilli 
ciqoidlottAreiMnir Jeiooiuie la pierre 
de too^e sur nqeeOe il a «isayé son 
tue d^ite; H wit neinlcaaDt ce que 
celie^i peetMre. 

Coom» eofflposUkm, la «ntw i'Àrte- 
mMf est d'une madeiinplicité, sim- 
^eft l'taleur qui voit juste 



en Delaet9ifa''am»gepMseanÔDde. 
Ce wMide ^anange teal leal. il «st 



«' it comoie il est vem : eTeat im inci» 
t dnoQ me apothéose. Teutefoit, 
diseas k M. Paovrâa qu'il a aiaHé trop 
dk qeas vers la droite , m bien il les a 
éclairés d^ne man iére i nsu fDsan te q uant 
à la perspective des plans. Je gagerais 
vohnriiers an'une tnmëe <^éo dan» 
ee rasieaiblement compacte ftrail va 
grand bien à reenvre. Vers la ^nche, un 
eofire rouge et brun me paraît avoir ac- 
quis trop de développement pour œ 

2u1i vaut. Je suis bien aise d avoir h 
lire oea critiques de détails ù M. Pau- 
vrela, elles lai prouveront que son eeuvre 
a été éladiée avec Patteatioa qa'dio 
nHMte. 

Comme dessin, j'ai eatendu des gens 
dire que la venve aArtevelde était trop 
longue. Jen'en crois pas un mol. D'abord 
il est i remarquer qu'un vêtement en- 
tièrement noir allonge le corps , que les 
cnronts qni raccompagnent forment uu 
contrastedoni il fautsavoirlenirconipte, 
et qu'en troisième lieu, il fallait donner 
à la noble veuve une imiiosante pres- 
tance sans excès, sans afleclation. Tout 
la taUeau est dessiné avec correclion , 
flnesse et esprit ; on sent que l'artiste a 
concentré ses efforts sur son sujet et 
qitt'il l'a traité avec ce religieux amour 



que les poète» oui pour leurs créations 
les plus aimées. 

Le coloris de la vtuvt ifArtevelde pré- 
sente cette particularité à ccui qui y 
regardent do pn s, que l:i |>artie ganctic 
est traitée dans un sl^li- i^lus f e rais , plu» 
décidé, moins achevé. Je n'en vaux poor 
preuve que cette charmante {eiame qoi 
se baisse pour soulever sou Gis» La cou- 
leur y est plus grasse . plus aboadaaie, 
plus rugueuse que dans les freupes de 
droite où la manière de l'anlettrest plus 

léchée. 

Dan» ('(M't.-iines données, ces contras- 
tes de pratique font bien, mais il Ëioi 
en être sobre, etti ]I.PaBwela nous per- 
met de iai donner aa conseil, nous vou- 
d r i n aa lai voir adopter dëGniiivcmcnt 
cette touche grasse que nous signalons 
dans la femme de gauche . touche qui 
caractérisait le Joli tableaa de la «ocn- 
lim^kS'' Clafre. 

ComaM expceasion . reue couvre est 
un poêOM loachant, simple et aëvire. 
Tout eoaeoart i raetioa , tout s'harmo- 
nise dans aa ensemble où chacun joue, 
selon son importance, le rfrte qui lui 
est assigné. C'est ^rfiiltement, logique- 
ment compris', et je félicite mon paya de 
ce que cette oeavre, qui aupartieal au 
Gouv era s Biy t, eoileo qaelque aorte la 
propreté de fom> 

m. «. Mens, cm artiste est da nom* 
bfe de eeux qae de maladroits amis 
égarant et pcfdeai. On ae peut lai n fn- 
ser oertainea qaaiiléa cooMBe coloriste, 
nais, ea coosoeace, on est le composi- 
teur? où est le dessiaatcar? Sa Nobrw- 
Ikatw dti nmérmgk cat aoaa ee rapiwct 
nue page mameureose. 1a position iuK 
possible et d'un goit équivoque des 
matelots, le dessin de certain dos et de 
anelqms manm, la partie supérieure 
oe la toile Irûtée avec une incroyable 
lourd eor, et, en général, uno certaine 
trivialitie dans la composition comme 
dans l'exécution, font de ce tableau 
une oeuvre peu sympathiuue à la fonle. 
M. Pécher est capable de faire beaucoup 
mieux; pour y arriver deux choses lui 
sont arioessaires : étudier sérieusement 
d'abord, ensuite fermer l'oreille aux 
flatteries complaisantes qui bourdon- 
nent autour de lui. Ce sont h pour M. 
Pécher deux inexorables conditions 
pour arriver à des succès non contestés. 

st. Bakhaji. André Vr$ale profeumt 
à Padout. Itemnrquable cnninosition, 
peinte et dct^sinée avec des allures de 
maître. 1,'fsprit et le sentiment répan- 
dus dans l'i'Kr' iviivre, sou aspect m:i- 
gistral, la j^'iciiulenr et la nouveant*- de 
Fa scène, l.i v u ii it- des lypes dont clia- 
cuB reflète It s émotions de l'âme, et, au 
dessus (!<■ idiit cela, e< ll<' riiiincinte g^ 
nérale du cachet personnei de l'artiste. 



donnent à ce tableau une valeur consi« 
ilfi'iilik', Jaioais, {wur aous du moins, 
M. Humman ne s'est élevé à une si graa> 
d« hauteur de pensée; jamais aussi fli 
eouleiir n'w é(<- û harmonieuse, si doa- 

ee. si lempen e, M OOsAmM «ala aax 

nécesàileA Ju sujet. 

Le IVebtr du mémo auteur est plein 
de poésie et do charme. L.e persoaaue 
principal n'est peut-être pas assesid^ 
lisé; à part cette reoiariine dont ooas 
Cùsons volontiers le sacrifice si le peu»» 
trc nous disait qu'il a voulu fiura an 

Îioilrait exact, noas devons loner cette 
raidie et charmante muse qui voll^S 

aux côtés du maître et les irar' 

ap|iaritions qui glissent dans la | 
bre de la lumière. 

Ces deux tableanx 
dans M. Bameun, 
artiste habile, mais encore unpoito de 
la meillenra, de la plus pure mole. 

X« MM immmiéo du même est oir 
tableau Joliaient pentqai aleiort,! 
doute à cause deacaatalaea, C 
vouloir repréaeater un sujet historique. 
Ct Wmvwm. J-f dernier soupir da 

Chritt, Une des plu& ^tuuUei» prouves 
de popuhritd qae jnuste acquérir aa 
peinifa, c'est de voir I» gnvu«a latM» 
pr<ier son cnnre «t la rteandi* aux 
quatre ooiaadu BMade. M. wnateia eai 
an de ces privaégite, «ar les tableaux 
de genre de ce peintre se r e ti n a v e a t 
parteit; ai^iMNniai,qaittaat aae Bphb> 
re en M aaocia anae douta taljpaxsiB^ 
aeat trop fiMâles à obtenir, il s'ert Jatf 
dans te dumaîne de fai grande palatara 
nH^eaae. U a ébahi la scène suprême 
du CsIvairB qaH a su iaterptêter avec 
et «oadm na^eaté. Le 
d« te position rèfse dana 
tonte sa vérité; à droite, le corps da 
Christ se détache en saillie d'un fond 
cbaigé de anages, les larrons en res- 
sortent avec moins d'éclat ; à gauche, les 
figaree des saintes femmes derrière 
lesanelles se voient quelques groupes. 
M. Wauters n'a pas appelé à son secours 
les grandes machine* de mise en sem- 
blable circonstance, il a été simi>le 
dans sa com|>osition et très sobre d ef- 
fets. Sa peinture est d'une vigueur, 
d'une puissance étonnantes et i estime 
(|u'el!e aura un prodigieux éclat lorsque 
1 œuvre seni placée dans une vaste égli- 
se, avec le ;our et l'eiitounii,'!' qui Ini 
conviennent. Celte toile (niili'e dans le 
sens des ti-idilions de l'ecolf ll.imande 
au temps de s:i force , peut sans doute , 
.n une époque où la peinture religieuse 
doit iivduer sa déeadoDre momentanée, 
ne ])as pl.iiif au vulgaii^esiipt"! it. n i, in .il s 
actjup sûr, elle sera buulemeui jtnwe 
par ceux qni voient dans l'art autre 
chose que l'éphéaicre succès du mouteot. 
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L'AnniveT»ainduC4»rHtt»al,d\iméme, 
e&t un sujet tHstemcnt vulgaire, mais 
compris avec an Mnliment fort et vrai. { 
Cette jolie toile, peinte daos une gamme I 
de tous assez, forts, prtiuve l'extraordi- 
Baire facilité du peinlre, qui, avec; 0B«; 
fcconiiiii I :i n , s'attacheà lOM« les !iiijefs 
et les traite avec ce disceraentent iiarli- 
culierauxcbercbeiirset :iux tnivailleurs. 
Je trouve une nouvelle preuve de cette 
vérité dans let Ixiignt-utfS , jolie idylle 
Cuiiipose<! dans le goût «le Poelevburg , 
mais avec intinimest plua d'air» itoM- 
mtère el de correction. 

Je n'ai point encore découvert la belle 
Anne de Sarmthem ilu même auteur. 
J'en parleii 11 | 'ln -. i;inl -î je la rencontre. 

H. J. STikitAji»», l'ii l'urf (/«• Uiomi'de. 
Cette belle composition, étudiée avec un 
soin particulier et peiulc a\ec ce coloris 
sp^al à l'auieur, décile les qualitt-s 
précieuses dont cet artiste eskt abou* 
daranient doué. (Irande correction et 
fioe^e de di'ssin, goût irréprochable 
dans 1.1 iinnn ri île itoscr .ses acieurs, : 
grâce l't Jisiiiii lion dans ks tyjK.'S, ex- I 
pressi 11-; jii te-s saus faiblesse et sans 
e\cH, ex »< lence tucoutestable dans les , 
raccourcis, tel est le cachet général de , 
In Care dt Diomède. Nom venons de | 

Î>arler du coloris 5|»éciid de M. Stal- i 
sert, ce n'est pas nous qui voudrions | 
qu'il le renforçât, comme la crilitpie le j 
lui a déjà demandé à diverses reprises, j 
Cette teinte un peu blonde que le Direc- 
teur de rnea<lénitc de Tournay rencon- I 
tre sur sa palette, nous parait au moins 
aussi ttitlurelks que ces teintes lie li ii j 
dont beaucoup d'artistes se montient 1 
assez généralement atTullés , et ce n'est ' 
bien certainement qu'à causi' de cet en- 
gouement que la peinture de .M. Stallaert 
ne parait pas jouir, auprès de certain 
pnWic.de fout le succès qu'elle mérite; 
que M. Slallaert se console, il a pour 
lui un monde qui sait dirccraer le vnii 
du faux, il a pour lui une réputation !<>• 
lide qui ne pourra que jrrandir. 

/yf» dtux culonihfs <ln même auteur, 
sujet traité à i'autiilue «iaus le style fa- 
milier ti l'auteur. L'est une charmante 
et gracieuse petite poésie toute impré- 
g:i< I i< parluiiis du l'amasse grec. 

WÊ.Av. Diitcvs hi-faitf dei trauprs du 
Due d' Atrnroii it .itiu". J>' ]:> |iiiisap- 

Î»rooverc«iuipleIemeni celle œuvre dans 
a composition de laquelle je rencontre 
une certaine ^ene. Si on I e\;imine en 
détail, il est iinpossihlo de ne pas être 
frappé du talent a>(.*€ lequel M. billens 
a su rendre les divers et uODibroux ty- 
pes répandus a profusion dans son 
tableau. Il a admirablement saisi le ca- 
ractère mou et efféminé de la noblesse 
française qui entourait le duc d'Alençon 
et qui s'étail promi» de grosses dépouil- 



les chez les riches bourgeois d'Anvers. 
Le peuple anvorsois, animé de ven- 
geance et de haine poursuit l'ennemi 
avec une véritable fureur, mais ie m'é- 
tonne de son petit nombre visible et II 
me semble (\ne les tronpes du duc d'A- 
lem.on se débandent pour une bien fiii- 
ble attaque. Je ne vois pas non jilns ;is- 
se/ de monde aux fenêtres, je voudr.i ■> 
une bagarre plus motivée et mieux ai> 
cenlu ée. 

Uuoiqu'il en soit de ces erreurs ou 
de ces faiblesses, c'est une a-nvre de 
mérite dans laquelle il ne f.mt pas tm- 
bb- r' ih liiUiT sans aucune ré-serve le 
coloi is général et l admlrable vue de 
> ille (]ui encadre le sujet. 

Pour avoir chawi ijuand il fuilfruid, 
du même, est, lomnn . |h i 't comme 
facture, on délicieux bijou llantand «ni 
fait l'objet de bien des convoitises. La 
(mHrt aux ctmfidfnca , traitée dans le 
même style et dans le même esprit, re- 
présente une scène de mœurs zélaodai- 
ses que DOiU ne comprenons pas trop 
bien. 

-M. J. Vak 8«viim>oi«cK. Mfente de 
Tuurnui. Hon tableau dans lequel l'au- 
teur a fait jireuve d'immenses progrès. 
La prince.'.Ne il'Kpinof, daus le costu- 
me de laipndle on aurait le droit <ri \ij,'er 
moiuii de convention, est fort remar- 
quable tlénerj;ie et d i'ntrain; les Toiir- 
naisiens défendant leur cité, le font .imx 
l'amour de la patrie et le sentimi nt qui 
convient à leur situation ; qiietque.iy- 
uns d'entr'eux constituent de fort beaux 
types étudiés par l'auteur avec un soin 
particulier et témoignent des travaux 
sérieiiit atixqnel* il se livre. Le ton gé- 
nér.il de l'o-uvre est d'un î,'ris argentin 
qui ne nous deplait pas, c^ir, pour reve- 
nir à rid4-e t]ni' nous exprimions à l'é- 
gard de M. Stallaert, il nous semble 
que notre école u une tendance à e\:jge- 
rcr ses qualités de coloris. Nous savons 
bien (pie Uubeiis, Jordacns et Graver 
sont des arguments dont on ne se tait 
pus faute, et que (rtuftlùiM obliye, mais 
nons n'admellom^ l'argument que pour 
autant ipi'on veuille bien ne pas sépan-r 
le coloris de ces niaiires, île I'Iko iiio- 
nie avec laquelle ils sav. lient en faire 
usage. Pour en revenir à l'œuvre de ,M. 
J. Van Severdoiuk nousl'en félicitonsvi- 
vement et uoiis en fclicitoos aussi la ville 
de 1 ournay à <|iiî dia ett mu doute 
destinée. 

M. L.tr.VK. I.es l'unéroilUf de la fu-rc 
.Murijui rilr de Lnurni». Voici un ttoiuilic 
d'un immense tab ni, n':ii, mi it.ible mé- 
rite et (pii passe sim temps à peindre... 
des vitraux! Il n'y aucune idée dans sa 
Margiifrtte , et, on aura bran dire et 
beau faire, c'est par l'idée que l'art doit 
se souteuir. On voit uu groupe d'anges 



collés les lins contre les auli . - , Innrde- 
ment, sans perspective, sorlant un ne 
sait d'oii et allant se cogner contre un 
mur. Dans ce groupe un remarque des 
mains et des petites tètes comme aucun 
artiste n'eu suit peut-être pas faire en 
, Belgique , et , à cùlé de cela , des uoii- 
I sens et du mvNtici^me légendaire qui 
J .i['|i' l'i ul II , nanetes du moven-;"ige. 
1^ pir.npi iiiianimilé de la presse a ex- 
primé- l opiniou ipii précède, opinion que 
nous avons eu occasion de formuler a.s- 
se/. souvent, écl.iirera. nous osons l'es- 
[)eier, l'artiste éminent a qui elle s'a- 
ilresse. Il serait douloureux de le voir 
continuer a produire des œuvres stéri- 
les. \ coté des perfections de détail que 
nous avons signaléen dans son u nvre, 
nous ne devons pas oublier de moulion- 
ncr aussi la vue de \illequisedéveJii[ipe 
dans le tableau de M. Lagje. C'est d'une 
admirable facture qui fait ressortir la 
façon mesquine et plate dont oit traHé 
l'ensemble du sujet geiiiT.d. 

.M. IIk \Vi>m.. Ptiilriiit.i. Les trois por- 
j traits de cet arlislu M>ut vivement aji- 
, plaudis. Il est diOicile en elfet de voir 
une touche plu» grasse et plus spiritu- 
elle à la lois, l,e portrait du Hoi nous 
parait i»'iiit dans une gamme un peu 
. sourde. Celui de M. S. e>t un cliet- 
d'ifiivre que nous avions ib jà juge au 
salon de i>aiid. Uuant il celui de il. Roe- 
landt, c'eiit d'uue vérité prodigieuse, 
d'un accent vigoureux et d'une lumière 
vraie et chaude. M. De Winnc, avec son 
talent tout pei^onnel , sa puissance d'ef- 
fet, sa magie iaituilublu dau» k pin- 
ceau , est rapidement arrive à se créer 
uni! |M>i>itiou éminente parmi les pein-' 
1res de portraits. 

Dell' Ac4Jla. Ac* Parguinolts partant 
pour L'(xil.S<Mi l'avons d(>ià dit et nous 
le n»p<*lerous encore cette lois. M. Dell' 
.\( tpia e^t de ceux qui ne sauraient se 
donner la peine de peindre un tableau, 
si le sujet n'offre ample carrière a leur 
îniagioatiun; M. Dell' Acqna s'adresse 
au senlirocntct jusqii a-|iri sent ilatou» 
Jours réussi; aujourd'hui , peut-être i"©- 
iiroclieriuns-uous un peu d'excès dans 
l'idée poétique; cet excès ne permet pas 
(le comprendre au premier abord, et il 
faut avoir recoins au liNret, ce qui est 
toujours fâcheux. Voilà la part de la 
critique, elle n'est certes pas grande; 
Celli- de l'éloge l'est davantage; iiit des- 
sin d'une glande élégance, un coloris 
charmant, une delicilesse dans la tou- 
che qui cette fois n'exclut pas la force, 
un sentiment exquis, des groupes bien 
disfiosés, un fond très heureux, toutes 
Ces qualités réunies font des PurguiM- 
U* une des nieilleures compositions du 

imalti-e. 
DucAJi;. Le mirad» dt$ mu. Ct tajet 
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-t wm^ iovttt. Ml ponrtimt de ceux 

Jn'on aime & rattonver , tant il Mpfcrme 
edouced graeieuM poéûei l« labl«*u, 
eomneaB mit, appartioat an Goaver> 
iMBMdt; Eliubetli de Hoagrie et son 
royal i^om. aont deux tyma traité» nar 
l'nleor am U plus grande fineate d ex- 



b'il y a nn ëloge à bira, «'est (\m b 



KaioD ; le ooforjB de l'œuvre eal fin à 
anière des vîenx maîtres brugeois , 
c'est une toile qn'oa aime à rcganler et 
qui repose à la fois Kme et la vue; 
quekpwe-um rsprochrat an siaïuuire 
oa se trtbtr dam le peintre; il > u qiicl- 
9» vérité dMM wtta aasartkm qiuali 
w iteisioA des cooMurs, iiouriaat ee 
dâànt ne auit en rieii au «hamie et i 
rbarmonie sén^les. 

U mfnMft 4t Si. Ifuisrf . Pendant dn 
précédent, il Im est d'aprte nous infé- 
rieur, blea que, pourtant, on y leiruuve 
les qualités inbmntcs h routeur; niiiis 
l'aspect en est mitiiis agn-utile, les li- 
gncs serpentines, »i belles quand on en 
use avec nKtdérstion , y sont prodiguées 
avec trop d'excès. 

Vaj» Lcrks. Jeanne if Arc , «wsi^tfe 
Pmrit, brise i'épée miractikuto de rïer- 
tojf , en frappont dt» laUttt» Uwh à la 
Mmehe. M. Vun Lcrias a cherché dans 
son tablean sk se cn'er de grandes diDi- 
cult^s comme dessin, conmie poses, 
COome racooiiixis; nous devons ilin: 

3 ne le jeune pi-of(!«scur de l'acadéuii*.' 
'Anvers est S4jrti de cette hille » son 
grand honneur; nons u'iiinious point ce- 
pendant le sujet ipi'il a choisi; il est in- 
grat et n'est pas dans la {;anime oii ce 
séduisant talent sait briller avir tant d'é- 
clat; à i)art cette observation, consta- 
tons la oelle création de Jeanne d'Arc, 
superbe d'indignation et de douleur et 
dont le mouvement est des mieux com- 
pris. Sa belle tête, son costume si heu- 
reusement agencé , les groupes de sol- 
dats, savamment exécutés, le coloris 
plein de ' < lii.' lj:ii'monic et de cette ri- 
chesse qui faiiuicut de la Cendrillon une 
véritable perle, constituent nue wuvre 
dont les beauté» s'apprécient davantage 
i< riit'siin- qn'oa les étndie avec plus 

d'utleutidii. 

M"' ()"(l<i\M I I . Salfin auprhd'Eif. Il 
est triste d aMiir ;i i riustater uneviii- 
t.il'li- ili'< lidrrirf c\\rr ce peintre dont 
nous avons lij:iiiiti's luis ap|)laudi les 
œuvres brillaiUrs i t li.nilics; l.i ini- 
dance de M"" UCiinnrll a imijoinN i ii- 
un peu exagérée, iii;iis ci'ilc lois n ia 
passe toute permissidii ; U- •.iijci i\t 

tfllili' aM'C l!M jll is (rilK lJllM'IMIH'e 

Cjiii il<'|iLfii'ait I lie/ tiiiit :irtii!te et qui 
irHiifiiM' ( lir,' nue l'cmitn'; rien de plii- 
losopbique dans la pensée; tout est ma- 
tière, chair, nudités; ancune grandeur 
diias la conception et l'exécution; le 
est Bégiigé comme toiijoura et 



peinture est p'ut-éireua peu moins va- 
gue <]ii'aulrefois. " 



Nous ne parlerons pas 
le la VioUUieH du tuUmuM. c'est le plus 

rand service que nous puissions rendre 
l'aolcur. — Le portrait de H» Ma- 
thilde Sievens est un fort joli pastel , 
traité dans la style creux et musqué de 
Watfaan, mais qui rend graciensemcnt 
nn cbarmani et groeicux modèle. 

PoaTAi»s.JVrfrmfd(JI.£d. J...Nous 
aurions voulu retrouver M. Porlaeis au 
salon avec une leovre capitale, une de 
ces sévères et belles études orientales 
qui lui ont vain une lépulaliou méritée; 
maUiearanBemant il ne s'est pr^nté 
qu'avec un portrait estimable dans le- 
quel nous retrouvons , dn resie, tes qua- 
htés de ce peintre dnlinmié. 



WiTTour. impïtré 
«on pért AmoûU, Daeéê fiuïldre. Nous 
avons en< oie ici à désanironver, et le 
sujet et l;i grandeur de In toile ; cette 
dernière observatiORi nous l'avons faite 
di'p à roocasiondn roi Lear, exposé à 
Anvers, en tfHtft. H. Wiilcamp possède 
un beau et sérieux talent; k sentiment 
ne lui a jamais Tait défaut, SSOni leur un 
peu grise, un peu terne autrefois , il l'a 
modiliée de ukt iaçan qu'il est derenn 
un de nos plus briHxntS coloristes ; ce 
que nous regrettons du passé clie/ lui , 
j ce sont ses compositions en tignres 
I moins grandes, w tout un drame se 
I passait sous les yeux du spectateur; 
pour nous il n'est pas néressiiîre aniin 
d'occuper le premier rang, d'aborder des 
pmportions colossali-s : que de chefs- 
d'œuvre qui ne se mesurent que par 
centimètres! Nous ne saurions ili>nc 
trop engager H. Wittcamp à abandon- 
ner à l'avenir ses vastes toiles, renfer- 
mant des sujets comparativement peu 
intéressants. 

SI"»" GKKt's. Le portrait. — La jetme 
mère. — Jeune fille. — Trois fraîches et 

Î^racieusi's compositions bien dignes de 
a main exercée qui nous a déjà montré 
tant de belles jeunes lilles. ou Jeunes 
ini i cs. laiil lii' ravissants petits enfants; 
ajijiit'iMs i|ii>^ le ton plus vigoureux, 
al. 01 (le .M"" (.1 iTs dejuiis qnehpies 
uimcii , >t iii^niiti rni s il ne s'ejit en- 
core fortifié il.iii-> M> di riiicres œuvres. 

Sc.HAFrEts. (.•iihlnit de i'EcIme. Beau 
lalilniii qui iir s.Kii-uit être plus mal 
|il:i(f'; iimis usdiis aiîtniré celte remar- 
ijnalili' loili' dans ralclii'i' <li' l'artiste; et 
nous pouvons i Diisi.iii I riiii|jossibilité 
où l'on est dr If jnm i' hi 'ni il se trouve 
au salon; p<iiir li' l<i>'ii \<iii , il faudrait 
pouvoir se lilai rr au iiihimn il Imis iiir- 
Ires de distam f, ri c'est a jn'im' .si l'uu 
|K iit s'i li>î};i)< i' (rnii iiii'ii 1'. Nous regret- 
tons vivement celle circonstance, car il 
estdiIScilede voir une cenvra anaai belle 



d'entrain giierrier; sur chaque figura, 
est imprimé le ty|>e qu'elle devait p0S> 
séder, il n'y a pas si s'y lronq>er, ceUX- 

I ci sont bien des EsiiugiioU, ceux^kaoM 
bien les indomptables giieuK dO BMr; 
quelle iiimée! on sent la poudre, quais 
massacres! on respire la baiue qui di- 
visait les ennemis; quedesang rranndn! 
on <ief ine les blessures et Ton fintalt en 
les voyant béantes; la collision dcsdanx 
barques sous la coque du grand vw^ 
sean est rendue avee une fougue admi- 
rable, eoini le aentimmit «tî» oolarit 
joints aux autres qualilés, meUent «a 
tableau do beaucoup audaens do < 
d» mémo auteur qui l'ont précédé. 

Hmmins. ~ J^fggrtisMMi 
«u ikeipiet^ctMié». — Non en i 
décidément aux tableaux uni pfaioés: 
Im deux toiles do M. Hoysmans sont 
dans ca cas et c'est grand dommage, 
car la «iWli «w uKMr est pour nous 
l'une des bonnes toiles de l^éoole d'An* 
vei-s; il y a une grande originalité dam 
l'idée, et ce panvre fou qui présente I Sft 
femme musulmane une ci-uix de paille 
frap|>c vivement le spectateur. M. Huys- 
muus a profoodément étudié son sujet, 
aussi Ta-t-il pris dans le UMment précis 
où son ensemble couplet devait pro- 
duire l'elTel le plus saissiant ; le senti- 
ment est juste , il y a un grand bonheur 
d'expression , le coloris est riche com« 
me toujours. Espérons qu'il sera un jour 
permis au public de juger dans des cui»- 
ditions plus favorables celte excellente 
toile de .M. Huysmuns. La nouvelle 
èfHiute introduite au Harem est un ta- 
bleau éblduisMint comme; un rêve orien- 
Ut\, mais il est ii peu près perdu |"iiir 

1 le spectateur, grâce a la place qu'on 
lui a donnw. 

MtRGAEKT, Le* chrflien$ iln Tirv^ue. 
Dans iiotii> M" (lu l.'i Niivi'iiiln I- .Jernier, 
nnns avons ><iiis.i< i !• un asM /_ long ar- 
lii le il ic lalili'ail il un jriiiir liumnie 
auquel uu iuii avi'uir lHiili>|jarait t i'Sei'v»'. 

l><^BBi:LAEi(E. Les sept œuvres de misé- 
ricorde eorpurelles. Toile immense, pleine 
lie i|iialiii's cl (II- (li'laiiLit , dans le dessin 
comme dans le coloris, ix peilktre a fait, 
on traitant ce sujet dans le caractère 
allemand , preuve d'audace . el , disons- 
le, preiivi' (le Uileiil. Les lailili'sses de 
W'itc loile < iinsisli-iil pi iiaijwleiiicut 
dans la m miei e seelie et terreuse dont 
certains mis smii ti ailés. Le dessin de 
ces nus nV si pas toujours très heureux. 
Les gr>iii{;es <iii tond sont les mieux 

1 rriisis. M. bolibdaere parait vouloir 
viser à la |>e)utui'e murale; il a raison, 
il y réussira. 

(L» «uiM «HprsdUiâ» numàn). 



sir. SB I. 
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' Omrr, l^ow^r Rnail, lilinglro, to M' Willinin 
I VVdlinn, Dwniîirk Grovr. Diinifhurr Hoa<l, 

> — l'Ru II ,>iiu>si «im: pour Unit» b , 
; ifKrri cinniwwi. — l»»r on, H fr. — lviaA>ctR i|ior» 
I couinn»^. — Allrnin^no, 10 fr. — Kmnc*. Il fr. 

— HullaïKlo, S fl. — Ançlelrrre cl IrUmlr , S ». 

f- -t, — Vi'x p if junri.'i'n \0 c — Tr^ui oAvitni'mcNf 

i/i PIM' dy 'il il MKi- ilHJl-nrr t/f^ jS lil/Mt, r«-;i<(<if j 

. /o<j ifiTM« / niuuir. — .'tnnmuu SU c. /%Nr, — 



fViur (OUI c« (|ui n^rdr r'»dinraittniJiim. h 
daclion ou !<■» anaoïici's, s'aili-vurr à J. F^onv 
iuipriinnir du ^nurnn/ r/ri lUnu^ Arlt, a si. 
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iliimtioo «lu Joumi)! âtt Bt4iur -iCfltt Il 
ra ^tr« r^iiilii nimplc d>> "Mjuiij^fs 
Ben adpcssié à In ri'ductîoa. 



MV. Htank. — Ma. lioUH. — Fa»""n. — Von 
Scknultl. — De (jnmctel. — CnWicr. — Uctrrttj. 

— t:/i. {ti7(»m. — J. /'«UK-H». — (Hia. — Mun. 

— ilcuHÎir. — CarfoN. — M— Hwi*. — 1/.W. 
Umet, — IX Sucta. — A. Ikifuue. — L. UmImjù. 

— BaurtoH. — H/rjoncl. — Houié. — Colu. — 
HnsHltiti. — U'iberti. — Vni» dm liatêchr. — 

w„ii„.,,_ y..-ri.,v — ;ir,,,{rr.-,T, prrc. — 

^.■ii.,(i'.Jii>.'' . — r. i'.-'i.'il.. — l.i jri<-r l. — tinu^niel. 
F. t>c Vijue. — Of ISrvgiker. — lie Ulork. — Clara. 
^ûl. — — i. Stmtn.— Cariole. — 

MmttOoih. — finNfary. — Canhu. — K<AUr. 
VcrArydoi. — Knarrm. — A. Smwt. — C. L. 
Vtmvr. — J>' Xalrr. — De llenvrl, — /Je turii*. 

II. Df BrmkeUtr. — Vct KnjrmtirttT. — Ut 

Sentmitn. — B. DiUnu. — Ihiteet. — i»iMt%. — 
VoortUckrr. , jifne r/ /th. — Suhbrryer. — r»»- 
nu>N<. — Vun Htivf. — ('J.':-/-jul!-n\ — Ik y<Mt. 
~~ Sytrkmrt. — N-..,'...' — /i. /- i.,.-, , — IMI- 
fit^, IM U' Hnyr. ' — lie Lauwere. — i\oUrmtm. 

— 5fV». — Srlxi. — llN-irr. 

M. J. Starck. Lutrict «iMonorrr. 
Nom awnc depuis quelquet tUx ans , 
et praaqne toute h preaae avec wm, 
■ prdi'eBu 11. Sttirck que les tons de cui- 
vre hnpo qu'il doum à ses mis, cnipt'-- 
chaient le public de renuirqucr U'n qiiu- 
lltët donl ci't ni'liste est doôé. Celte aa- 
iiéeonc'oir, le peintre noHS revient avec 
lemëiiio (jiTiiiit. CV4>t l;i<:ii<>ux,lD»ispui»- 
t]u'il y il purli pi'is, acceptons U. SÙtrck 
:iviHrsou t'tniige et vicieuse spécialltt'. 
Lucrèce diihuiwrèe uou.s pai'uit uu sujet 
|>eii digne l^ill^ipirel' un |K'iiitre. \iw\- 
<|ues vers bien &enli» pouiToiit émou- 
voir la foule, niais le spottacle tel quel 
d'une po&ilioa j>i «ili^iufse uous scuililc 
inadautsible. J'approuve euoore luoiiw 



l;i mise en scène préparée par M. Starck. 
Ellelieiii'te toutejiles lois du goiît A(>n"s 
avoir critiqué le sujet et la luanière <l<>iit 
il est rendu, il laul blâmer le dessin de 
la pjirtit! supérieure du visage de Lucn'?- 
ce, et louer sans réserve la grandeur des 
draperies qui régnent à profusion dans 
ce tableau , ainsi que la couleur sobre 
et réservée de toute l'usuvrc, à l'excep- 
tion, bien entendu, de Lucrèce. Il est 
vériUiblenienl pénible de voir un artiste 
de talent s'obstiner à perM^vérer dans 
une voie fatale, alors <{ue tant de succès 
l'atteudcnt s'il voulait voir clair. 

Je léiai la même remarque en ce (|ui 
coucerue rOricnlak. La Femnu arabe ne 
nous ejit point encore apparue dans le 
dédale des chambres du palais ducal. 
OiianI au barbier du Caire, c'est une très 
bonne chose, peinte avec uagrand char- 
me, uD talent femie et un spiriltwlei» 
prit d'ob.servation. 

M. Ai.KX. KosEKT. Portrait lié M. Er- 
neiil Van Um. Ce beau ftnrfrait, traité 
dans un style plein de noblesse et de 
distinction, compri> et peint dans une 
gamme de tons clairs, est une des œu- 
vres les plus savantes du salon. La iéte 
blonde, line et intelligente du modèle, 
se detai-he sur uu fond vert am'X ten- 
dre, iiisiju'nti bas du tableau , les Ions 
stiarmoniscut avec une incrojable en- 
tente d donnent une vie extraordioalie 
à ce portraU. H. Robert p:irtage avec 
M. De Winne les lauriers que lepublic 
dtTerne aux por traitiates de 1860. S'il 
y a plus de snoutaR^ti d)» M. De 
Winne il y a plus d'éludé cbei M. Ro- 
bert. 

M. Fassix. Le bon Smuritain. Voici 
un p(!iutre qui s'anuoncf) avec ^lat. Sa 
brosse est biri^, sa palette est abondan- 
te, &UU dessia est moëllcui et lacile. 
CeM iwlout dana an Léda que 



trouvons des promesses sérieuses. A 
piirt une certaine exagération dans la 
riiissi' ilii-iif, luiiis ne pouvons que 
louer hautemi'iii ie superbe et gracieux 
coloris de cette toile. 

.M. Va.> ScHK>nii.. Les tableaux de ce 
maître sont généralement connus. C'est 
toiijnnrs, à peu de chose près, le même 
( IT( I jilus ou moins rt'ussi. La lumièn 
mf/tlufue nous paniit cejjendaut l'excès 
du genre et un excès impanlounable. 
L'annonciation, très haute et trùsridie 
en couleur, est la meilleun* chose de 
M. Van Scliendel, à l'exposition. 

M. Df. Ghom.am.. La mort du Chriit. 
Cette œiivrr fpii nous fnit voir l'anlcur 
sous un iiiiiiM'j'i jiiiii', [K'Lit être phu'ée 
an u<inibre des meilleurs tableaux reli- 
gieux du salon. A l'exception du bras 
droit du Christ, dont mm engageons 
U. De Gronckel l'i revoir le travail , il 
n'v a que des éloges à donner à irelte 
I toile. M. Do Gnmckel a étudié son sa* 
j jot alin de ne point tomber dans les ba- 
nalités souvent dilliciles it éviter en 
pré^sence d'une donii)'-«> très connue; il a 
su ri'pandre sur son <i>nvre an air de 
grandf! distinction et de rciigjieuiie poé- 
sie. Ses personnages sont bien posés, 
ses airs de téte ont du modleax et de 
la (^cc, ses draperies sont sobres et 
3on coloris est gi'ni'-ralemeni d'une va- 
leur bien approprié^! au sujet. En résu« 
aié, ee taUean d'église d'un artistique 



HbepeiBln 
de genre, est vne exôellente production 
qai réviie m pensenr. 

H. Gmilii». Lm nitte éu vmtwt. 
L*autear parait sMnspîrcr de la nanlère 
de Jouvenet. Sa Martyre se nirouTe 
daus bcancoui» d'œuvrcs du grand pein- 
tre français, non pas avec cette rigou- 
reuse exactitude qui permettrait d'uc- 
cuaer de plagiat, oaia du moins avec 
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r.> f;rkùt qui foiuio l'inil' l- lillf cachet de 
l'art Ist»». M. CjiriKT a Liss.- Irop de sé- 
cluT'^ssc (l.ins le bas de mui ijIjIimh : 

à |i:irl ( ( (II- in-glijÇClICe, t i sl lim- Idilc 

n iu|)lic de ljrill;«ii« ptomcssrîi, 

il. Lu i.u'.c ij. Utrodiade dam tu ynion 
lie Si. Ji-nn fUipliile. Bonni-s et niLiiiv^il- 
M s ( liosfs: |(i)iirquoi St, Jean, un fiunl. 

f■^t•il |j|CM|ll"in\ isil'll' ? |l(M]r.|lllll I I 

buiirn.iii Ml ili' lids H up|H'i;iiit a lui 
»eiil liiiid' r;iltt'iilioi(? H*!'i''>diude esl 
d"«n beau ityle et d*une bonne foiijptrr: 
elle nous prouve que quunil M. I.<'< Ini i| 
le voudra, il «aani niiriA |n.i tisi r m". 
Slijil>. 

M. <>i. BtiLOi?!. LharUi-Qumt n.nitini 
m in' i v Jraune la Folle. Celle visile > ^t 
froide, elle n'a rien qui vous émeuve. 
Cliarles-Ouint u'u ui lu dij^niilè uéie»- 
win-, ui l'expression du niurneNl. Vé- 
s;il<- est iusigiiifianl. Jeunue-lu-Folle est 
une esceileote création. Ce visjige ra- 
vagé par la folie et la donlour, cette j)n- 
se naturetle d'uu mouveiuent facile , 
cetl« tnilelle sobre et ditfiie et ce jîi'sie 
daus lequel on discerne le monde inliiii 
dans lequel est perdue la pauvre folle, 
toutes ce.% pallies sout autant de choses 
traili'i-s avec infininient de savoir et de 
poésie. lious en félicitons M. Billoin 
ainti que dn coturis général de son 
(puvre, abstnicliou faite toutefois des 
visages de Charles et do Vt sale qui JJMv 
riteraieut une sérieose révision; le ta- 
bleau en rant la peioe. 

Lt porlratC di Ut eoailMie de C 
dn noiRa «uteiir, «t d'taBe anperb* bo- 
lure, d'ail graDd goût et d'une remar- 
ipiable diilinctiOB. M. Biiloiii t'«c( sa- 
vammeiit tiré de cette dilDcnltë ip'onl 
iovciiiti^e 1m tempi modemea : l*tapleur 
et l'éclat dei rab». U portrait de M- 
L. mérite tmA d'ttre pintteuBèrenenl 
OKnlionné* 

H. J. Pnyta. Lt Chritt mort. C'eit 
le mf'tuv qui a paru à IVxpo&ilion der- 
nière à (iand, nruis en avons parlé page 
114 (iJCfl'i de ce journal. 

Il y a iM-aucoup d'inspiration et de 
couvii'tiitn dans les figures du St. Gtor- 
ges rainqutur du draijim, liiuanl Dieu de 
ta victoire miraculeute. L» routeur en est 
evcelleutc et le dessin très pur. M. J. 
r.iiiwi U a de l'énergie, du sentimeiil i l 
(!<' h |>i .iii<]ue. Il fera bien de coutinuer 
à culliM i 1.1 peinture religieua», U J 
renc/iiiti ■ I ;i «li "«olidcs succès. 

o I r.i. / 1 ;)j I tiiiri- crime. J'iguore I âge 
de M. tlUo, i)i:ii^ ii !<"V sonicuvir. (s'il 
esl permis de s>' M i \ir ilr i i Ilr i \]iii s- 
sion ipiaud ou u' i pu ijiii' l;i :hrr) je 
lui )>r . ,|is (1, i .i\< iiil' > il r-t ji'Niie. S. 

Otlo stTu il'' l.i il'' ^<m maî- 

tre, Wif'it/, axf mil' rr.iii. i Iiii ii l^iitr 

iM>ur donner de I cnioiion au profes.M-ur. 
ToMeToit, M. Otlo. prdei-vou» d'une 



iniil;iti<iti Iriiji scnilc cl dépi'-chez-vous 
de rlii ri lirr en vuiis-inéiiip l'originalité. 
<lii liiilli- rjii'ini'iit a iriiiii r iiri grand 
riiaitri'. ;i iimius qu ou ne I •■jiuli'. 

-M. .Nisi^. f'uriraitt. Viii< i un ailniiia- 
lili- |iinlt:iit lîf femme, lir'' U.\ ('.uuiuiu 
(iii'.r ■■'■•-.t in (l'rvpiil, lie ^'càce, de 
si'iitiiiiriii cl ili' iiiililc'.'.c , i-Diinne dessin 

Je MIC [it i iiiiHrai lie II- si^ii;i|fT à ceux 
qui cn mit jH'ii un puiiit. il- verront ce 
que I iii( )H iiI V Mil ilc *ic et île cu- 
racteie. cl ( i iiilueii le iriMinl art dn ((nr- 
li.iil. |>iiiir- l'Iri recllcineiil lic:ni, r<i i;(- 
iiic y^aiit lotit la pureté du truil. Comme 
ii'ideur, M. N'isen a n'alisé un chef- 
d M inre. Il est f;'icheii\ que le jury de 
[.'lai cillent ne lui ail pas l.i i iil ile le salmi 
d tu>nnenr qui lui revenait de plein droit. 

Les antres portraits de M. Nisen pos- 
sèdent à un degré relatif les raèmes 
qualités. J'ajouterai enfin, comme détail 
qui a sa valeur, qu'ils sont d'une res- 
seuddaiice parfaite. 

M. Mn .MER. Funérailles d" un trappiste. 
M. .Meunier arrive à la queue dn ivali.s- 
nie ave<- une peiuture qui veut être quel- 
que choM* mais ipii manque de tout, puis- 
que la vérité et la consistance } font dé- 
faut. C'est égal, j'aime ce peintre parce 
que dans les figures de ses moines j'ai 
rencontré re signe infaillible au(|uel on 
rccoimail le talent; j'y ai tn)uvé cette 
étintiile saiiée qui révèle ce que les 
artistes vulgaires n'ont pas, la pensée. 

il. Cvnio.s. Charles I.V, Catherine de 
Médicis et lilisabelh d'Autriche écoutant 
tt$ psaumes de la pénitence. Il fallait le 
génie d'un homme fait pour traiter avec 
MKcès un sujet d'une si effiojiable por- 
tée. Que H. Carton rerienne à des pen- 
sées moins vastes et Pesliote quil rens- 
sira. D a «me ainiéaUe paktte. 

M*** Bom. Les iconwcCntfcf. Grande 
fougue de coloris bien rare chec nae 
femme, composition nn peu drameli- 

3 ne, dans le style de l'écon romanlique 
e ifSSS. Toilà'ce qui caractèriie octte 
grande toile, dans laquelle «a remarque 
aussi quelques bonnes (MM. 

M. Ko.sKT. C.4-t artiste a fait dlmmen- 
s«s progri». Malheureusement ceux qui 
comme nous ont depuis vingt ans suivi 
avec le pins TÎf intérêt les travaux de 
iictre ('t'ole, ceux qui coniine nous veu- 
1« ut se rendix» uu compte exact des pro- 
gri's généraux et particuliei-s, sont cette 
année cruellement d<-çus dans leurs 
étude- |i.ti- la l'I H e il'inii."e aux objets 
de cti I iiidis. M. lîniiei a été l'un des 
sacrifiés, se.sli ilc. -cnl rnal |>hn i-es. cl. 
je le répi'lf, i c.-,l timiima^c; on trouve 
vhti cet artiste le sentiit)<-nt de l'art 
qu'il cultive, et chacune de ses produc- 
tii'iis d< ni.'iiiic l 'iMiliien ce sentiment 
grandit et se lortiKe en lui de jour en 
jonr. Le coloris de M. Bonet est gras , 



riche et facile, et il sait très habilement 
harmoniser son st>le aux sujets qu'il 
traite. 

M. l)K SoJ.v. <»uy rie [himpifne fl sa 
fille, ijualités reconimaiiilaliles: tuile -iv 
Uni trop grande ponr uu pareil ^ujet. 
l/auteur fera bien de choisir ses motifs 
de manière à les harmont^-er .'nw ta fou- 
gue de palette qui le cai jclei i-c 

M. A. Dtxroî-M:. l i t ilisrij,trt d Em- 
maiU. Bon et cla>.Nii|ue talilean dans le- 
qnet on ren»ari|nc de la grandeur en 
même leiiips r]iif de la sirn[ili' i(f. M. 
helfnssc (ail linnnciir à l'académie d'An- 
vers cl Sun ICI ivre nous dé m ontre qnll 
ne s airéterj pas la. 

M . L. i)t BOLS. l.'F.nfant de ch<rur. Su- 
perbe étude pleine de vie et d'un coloris 
qui dtrele une main capable de faire de 
grandi-s choses. La roulette du même 
auteur, est une étude île mit-urs ra'-alistes 
r<"ndue ave»- le peu de ^rnice et la s^-clie- 
resse qui coiivieiHieiii an sujet. Quelques 
physionomies pourtant, vous attîrentet 
vous n-tienneiit comme un chapitre de 
Kal/ac. Toutefois, H. Dubois me pa- 
rait ua artiste à <|ai de meilleures inspi- 
rations assureraient une forte position 
dans le monde des arts, trest une main 
amie qui écrit ces lignes, puis.se-t-il 
leur accorder quelque valeur. Quant à 
ses Cigogiut. cW d'UM pmnlnre magis- 
trale, aussi dipM d*iaterét qoe le sujet 
l'est peu, et, certes, c'est beaucoup 

dire. 

M. BoinsoK. Ptrttfvtu* Bemarqnibtcs 
progrès qui se foMMefaM encore si M. 
uounon «col bien enlever i l'aspect gé- 
néral de ses portraits le ton de manm's 
temps qui t domime; en elièt , pas ou 
pen de sotcil ««r fw Cpres intelligen- 
tes qui ne perdraleat pas non plus 4 
ttre moins c rit m e iit vraies. A Dien ne 
pbiie 4«e |» vanille engager M. Boor- 
aon à mire de la poilnitnre léchée et 
brflhnléei l'excès, mais entre cet érueiî 
et celui ifams lequel il a une tendance à 
tomber, il y a une boune place à pn-n- 
dre. M. Bourson éindiera avec fruit les 
(vuvres de M. De Winne avec le talent 
duquel Tautenr du portrait de Proud- 
hon nie parait annoncer des aliinités. 

M. MM'.v>rji. I>>s deux tableaux de 
cet artiste, (p)iipie traites dans un 
genre différent, nous montrent un pen- 
senr intelligent, un coloriste qui con- 
naît sa paltHte et surtout une louche fer- 
me où se d' i ele l.i certitude de ce niii; 
l'on veut faire, il. Mce;iiick ipii a \ii 1 1- 
lalie, en a nippcu ii- < c scniiiiicni M ai c| 
grand de la nature nn'il emplnic avi>c 
bonliciir dans tmiics ses iciimcs. Nous 
dc\fins ici Lxpiiuifr le regrrt de ne 
punit Miir au salon les trois grands ta- 
bleaux religieux exécutés par l'autear 
pour 1rs «ipises dn Bcfoinnge k AbMt, 
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dea Ffèn* Cëlites dans la même villn 
Cl «h* Soeurs-noires à Am'Iic. Le uk-ut 
4e IL U/ep^ tU ttwmtidlffliMriil dans 
n voie quand il aborde ta frapde pein- 
tni* religieuse, ans»! ne HMiriOMi-WM» 
trop l'engager à y rester le pli» Mtovent 
poMiMe. , , 

H. Hoiafc. HKmMrt nmnwhI* de la 
ffUt A Gritry. Beaucoup de sentiment ; 
toutefois l'expressMD du visage de Gré- 
try est manqué, et il a rien a«lom- 
naut à cela : l« rtWe qu'il ioue da» ce 
triste drame n'est paâ un de ceux que 
l'on puisse |»eindre, à peine peut-il s'é- 
n iri'. 1^ coloris de ce tableau est d'âne 
piunde suavité, il \ a de l'esprit dans 
la (,„ich.> et dans te dcMin. Ç'eal une 
iivi iKinufs choses de IL Home. 

Vn. i.nNs. La S"" JHr», r 
«î/rf k mundett le CArîM. g,- - 
ei l'Ange terretire vient»ent fwiiewr. 
(Tripliqmi. Certains taUcaini aile- 
mands, i- u ( \emple ceux d'Weabach, 
paraiss' iii vouloir inspirer M. Coiu; 
cVst (lu imiiiis ce qu'annonce son trip- 
linuc; Uiboiis. bien vite ou'il pourrait 
plus mal choisir son modtie, et ajou- 
tons que s'il se sent de la WCatioBpoiir 
un genre traité dans le style des minia- 
tures, nous l'engageons à persévérer; 
il V a là des succès à obtenir 



I y a la des 

M.Hvr.fU 



.«.iKis. /'oriraii. jeu ncpcin- 
d i' :i li iiili- 11" rli;ii in.int modèle^ avec 
iiiliiiiriinit <!«• i^i-jic* fl de distinction et 
(11' lorce dans le coloris; ce 
sont la, tlii ii'->l<>. les qualités dominan- 
tes de r:irti>l<' il <|tii s<' nli ou vent dans 
son M'irrhiiii'i jiuus. à l enise. Avec 
a<- 1 . tu.ir. M. Hagelsteia devieadrt on 
artiste de valeur. 

M. KoBEiiTi. l'orlraiu dignes d'être 
cités tous deux, pour la ressemblance et 
la manière banMoieMe doni ils sont 
traités. 

M. Vas de» Itis-' Ur. L,- hn-nUxjur. 
Uuoique la pose dt Miil |«i ii nou- 

velle et nièuic peu licun iisi', il y a iii' 
la grandeuret du style «iaus cttte u iivi c 

M. Wallavs. Le portrait c^^)0^■' |iiir 
re peintre n déjà liguré au Sjlua de 
Gand ; r f-,t une ujuvre p!<-iiii' <li' carac- 
tère. Marie de limirtjfttfHf ci. s ((«ni Uem- 
ling, par le nu ini , < !,i iroii mal placée 

Jiour que nous piti»»ious en parler au- 
OUltl'hui ; il nous faudra la revoii' pour 
pouvoir la juger en conniiiss:!!»-*» de 
cause. 

M. Mauoi'. Le Seigneur du \Ulage. 
CIEuvre capitale de cet adoi able raaitre 

Ïui ne laisse éi happer de ses doi^ (]tte 
es bijoux; comme toujours ce nés,! p.is 
un coloris tapageur qu'il faut tlien-hcr 
chez lui, mais cette harmonie intraduisi- 
ble qn'il s:iit mettre dans son coloris, 
cette VuiiMU naturelle entre les plans, 
là fignnis, ks moindres détails de son 



œuvre; c'est ce ton lumineusefueul gri- 
sâtre , cette atmosphère un |»eu poussié- 
reuse, cet accent que j'aiinii plus tôt Tait | 
d'appeler la nature, qui donne à loule.i 
les productions du peinti-e une incalcu- 
lable valeur. Quant a l'esprit de ricuvre, 
il est dans la scène même, n'eu dierchei 

Ïias trop sur les pliysiouoiuies ; il ne fal- 
ail dans cette fiH»; que de l'entrain et du 
naturel, et nous devons féliciter M. &la- 
don de ne pas y avoir introduit un fade 
et insupportable marivaudage. Il serait 
puéril de parler de ia liaesse, de la cor- 
rectiou et de l'esprit dn dessin, Qnant 
uxxmntvcltcs du jour, on y retrouve cet 
iodflébilc ca<rhet qui fait de notre ar- 
tiste un bonune b nul antre pareil soit 
dans le passé, SOit dans le présent; c'est 
un Madou, tout est là. Heureux les ar> 
tisics (lui de leur viTant eairevoient de 
senblaoles gloires I 

H. Dk BkSBULURt pire. Lu «toiwt- 
*ourtf. Si noos reacoidroiBS dans cette 
œuvre les tjipes bien conms d*auliefoia, 
nous devons oonslaler qnll n'ont au 
moins rien perdu de leur charme ni de 
leur verdenr; b Isile dent nous nous 
occupons ^eoBSlitue an Iris joli ta- 
bleau, plein d'animation, deguielé, de 
naturel; le Coloris, toujours également 
harmonieux, nous pamil plus vipu- 
reux qu'à l'ordinaire. En râunM', d est 
rare de IrouTer an bout d'une can li re 
si laboaricuseuKat remplie, autant de 
jeunesse dans l'idée, autant d'entrain 
dans l'exécution. 

M. CAuroTusTo. Les tableaux de cet 
artiste témoigneut d'une magnificence 
de palette à nulle autre pareille. La 
composition et le dessin n''v<-lenl égale- 
ment un homme de talent ; nous sommes 
convaincus que &I. (Lanipotustu obtien- 
Ji:iit lii'.uicoti)> |ihih ilr |jopularité s'il 
|)oin liimiuuel- un jiru I cxubél-auce lU- 
Son I oliiris. I*ui<ks«.>-t-il «'•couler un < on- 
M il nousiui présentons ;jroiiMl< [lient 
(laiib l'intérêt de sa repiiliilioii. 

M. CutjiAK. Lainouiéh' i/i i tu> tie cet au- 
teur est tiiir Mifii'i ljr i liiilu dans laquelle 
on |-ecouii.iiI l i iiM- ilr r,:illail. ,S«"ule- 
meiit mais iujiii i.ii'iii.iiiijinis si l>' MiJ> l 
Coni|)iiil;iit lin aussi \;isli' <li'\rlo|>|ii-- 
ineiit. Li- Lcail lnli ia dr cri jltlsU- me 
parait s ejiuiM r t u tlmloi, il m t .iit liit u 
teiniis qu il enli i'iirU un laliUau. 

M. Ltx»AHD. Lkni^ii d'aimur. Snjet 
incomprélieusible, types bourgeois, cou- 
leur de peu dt> di%fiiieiton. rcpendani il 
y a l.i il t'Xi l'IU-iili -s li'lc s, l'ii [iciit iiKiii- 
Iirc il i'>,l vi ui. mais asse£ [tour (.loiiiicr 
Ins buiiiiL' (jpinion de l'arlisli'. L'vf- 
Iraudn du méuue auteur, est iuliuimeut 
snuérieurc au dcfttpvir d'amour. 

M.Balomct. Itepeutir. Charmant petit 
tableau où il y a un sentiment vi-ai et 
naturel qui va au coeur. Le visage de la 



mère surtout est tout un poème d'amour, 
et de soulTrance. Composition d'une in- 
croyable simplicité , personnages bien 
groupés et colons fin. La jeune fille à ta 
tuilette du même, a moins de valenr, 
quoiipie ce soit une créotioD originnlo 
à laquelle il ne manque qu'un coloris un 
peu plus consistant. 

M. F. 1)»: Vi<;.m:. Vne foin /rtncke 4Nt 
A T» tiMe. rliariunnt sujet traité avec 
une exactitude archéologique remartiua- 
ble. Coloris un peu crémeux. .Nous 
avons déjà parlé du Ihmnneke tnaftlt 
lors de l'exposition de Gand. Si H. De 
Vigne accentuait un piii davantage son 
coloris, je pense que ses taUeauxy g|- 
gneraieut coosidénibleoent. 

M. Dk BRorateii. Compositions esti- 
mables. La rtuve n(; manque pw de 
oerfainea qualités (|ui placent eetieeen- 
vrc au dessos du vulgaire. 

M. Dk Bmck. Ce peinlra me parait 
avoir jpenlu son chendn. Espérons que 
les avis qui ne lui ont pas manqué de 
In port de la presse , le reneltrnni dans 
la voie où il «lencootré une juste popu- 
lariK. 

M. Cum. ArUale plein détalent et de 
c<KUr. Le ion ncré et La fille reiroucée 
ont nnvéritable succès au saton. Ce sont 
deux charmantes petites pages où leur 
auteur a montré la puissance tpi'excer- 
cent sur la foule les sentiments les plua 
simples exprimés dans leur sinq)licité 
même. La veuve du prodigue me plail 
moins. Je ti-ouve la veuve bien jeune 

Iiunr avoir deux enfants déjà si formés. 
■]| puis, à quoi voit-on que le défunt 
était un prodigue? Je dois aussi inviter 
M. i'Aiws à soigner davantage ses fonds. 
Un pareil peintre doit être complet. 

M. CoL. Le jour de marché. Scène spi- 
riiut'llc, tiieu composée, bien dessinée 
«1 liicu peinte. 

M. C. Sr.GHuts. Le sacrifm . l'anneau 
i!-' ijimlques centiniètr«;s i t i|ni rsl un 
|in:nii|.'i< ii\ tinir (li> fuici'. Ce jirlit < hcf- 
d'uMiMr li.iili' JuEij le style (li'S plus 
grands l;ilil< aiix, est plein d'etii t , de 
puissaui I' i l lie ce je ne sais <|Ui)î qui 
I arai ti i isc 1rs choses hors ligne. Je ne 
jn iisi' pas qu'il y ait dans aucune des 
icoli s iiu.Jerues un exemple pareil de 
la gi iinde peinture appliquée à la miuia- 
lure. 

M. L. SoMKRS. ha vu'tliliiliurt . foile 
qui lie niaïujue pas ii<' )iit'/-|[c, mais ' 
poui<|iiol l'e i^raiid >ldc a drnile et à 
^.iiii lie du rêveur';' 

M. CoRKOLK.. Helour à ia ferme. Il y a 
III) peu de progrès chez ce peintre. Sa 
couleur est plus nourrie, bn général, 
M. Corkole leni bien de chercher à in- 
téresser son public par des sujets moins 
vulgaires. 

M. M » aaB . a * ai . L'n très beau portrait 
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de feminc de ce peintre fij^n* an talon. 
H est peint avec godt et savoir. Son 
Changtmfnt de h' est spiritudtemeill 
iruilé. J'ai Tainenient clierché ten* 633. 
M. liarkelbach a le Mnlimeat de hl «Ml* 
lenr; sa brasse ert Bnible et farië«; 
de plus il étudie ton «tt wv i-t-tte pa»- 
«ioo qiii bit le* artlilee et <pii leur fait 
"ivi reaconfrer les spapàthîcs de la 



ItoÊtal^. Ce tajet a été 
Ht Irailé; e^eit use œuvre 
«i ToD reocootre beamoiHip de simpli- 
cité; il but perticDlièKaKnt citer les 
poepa» wclëe qei meublent le Jond du 



H. Cabw-CS. Huîurr nmsuHmtt w ler- 
«eiiir. Eneore eu sujet tmilri bien sou- 
vent et de tONtci façom; M. Cwehn, au 
amea, y a nie de rinfentioo et beau- 
coup de Ineise; ce sont certes Ut Jet 
qinditéa essentielles k le donn^. 

11. KouBi. Ce charmant peintre que 
certBÎns critiques veolmt ubisoiiimeot 
cnosidérer comme un imitateur de Loys, 
a exposé deux tableaux. L'un repi-ésëu- 
te : Albert Durer logé à ItntxrUn che: 
liant Ebner, teigneur de N uremberg, rece- 
vatU UH tneuit'ji- lie Mnrijin'f ilr //<■ l'ni-mr. 
Je ne puis approuver c<: sujet ipii n'est 
évideniraent «lu'uu pri'texle; je sais bii ti 
que bon nombre de ifvm ïm\i fi du stiji t 
pour ««• voir le n siillat. .Nrjiis n'i ti 
SOmuuvi jias «■ncnrc L>ii;u iiicrt i ! cl 
nous espérons liiru n'y jamais arriver. 
Celte critiqua: hiiii'. nous n'avons que 
des éloj^CS à donn< r :i l'iriivtr de >l. kdl- 

1er. dans latiuellc on rencontre des têtes 
d'une adorante beauté et d'une exquise 
délicatesse. Les costumes, les meubles, 
les détails les plus menus, sont traités 
avec une exurtiUule miuulieus*». un soin 
religieux et une entente [iid.liu'iciise. 
Albert iliirer, l'homme ati iii.-s*age, et 
les deux petites femmes iil;;' i cj; près de 
la table, sont les pnrtirs ].i im ipales et 
vriiiriii'nt cliarraanics (Il i r i iMeau, au- 
quel je ne siioniu rcprodier qu'uiw lou- 
l'be par trop uniformément exacle dans 
les détails. 

t'autt et Marguerite, du même, offre 
de très jolis passages, mais on voit que | 
depuis l'époque oti ce tableau a été peint, 
l'auteur a fait d'énormes progn'-s. 

H. Vf,riikïiik,n. Toujours les fnit-hes, 
grassi» et rieuses tlamandes qne l'on 
sait. Le laleal de ce peintre s'est stériH>- 
typéi elles cliché* qu'il nons en donne, 
<|IMique Jelis, sont toujours les mêmes. 

M. K:«ARnK?i. Le marchand de liijoux. 
Composition originale, d'un haut goAt, 
traité avec largeur et finesse, et présen- 
tant den types de fenime U-v% gnicieux. 

H. SERRinuc. Le* tonnelters de Nurem- 
berg. Composition conçue et ext^culiie 
avec eismoe, peinture spiritMcUe que 



l'iu , |»'Lii-ètrc trop. 
nu(rii|iir |i;îS d'oQVir 



l'esprit de HolTniann a iuspirtk) et con- 
duite. Ce joli tableau méritait une meil- 
leure place qne oalle qu'oi» lui a dunnéo 
et où le jeur est fiwx. ije franuau est 
i peint plus grassement. un tableau 
I très origioal qu'on a du plaisir ft re* 
I garder. 

I M. C. L VftRwËE. Ce peintre de gunre, 
iils d'un de nos artistes les plus popu- 

I laires, me paraît devoirde«Ciiirnnh(M>* 
me de v-uleur. Il y a' dans sa manièrv 
un cachet particulier qui peut ne pas 
séduire tant le monde, mais auquel «i 
reconnait une indhidniilité réelle. J'c»> 

Siga M. C. L. Vervée h éUt pins pro- 
igue de ceHe beUa lonièi« du soleil 
dont le bon Dieu se montre si peu avare 
pour tons. Le gris et la tristesse domi- 
nent dans les travaux de ci> jcuue artis- 
te; qu'uu peu de vie, qu'un peu de saug 
et de sève circtdent dans tout cela , et 
le sncoès ne tanlera pas a venir. 

M. De NoTKR. lirillante et line pein- 
ture à laquelle nous sommes depuis 
longtemps liabiluiii. Les deux tableaux 
de M. De .Noter se l'ont remarquer par 
les jolis types lit' rciiiiix- (ju il u ni l'heu- 
mise idée de pldii r au s< in lir ses 
lure* mortes, {le conli asir diiuiic .i m s 
aîuvres un accent paiiii nlii i 1 1 une ^a- 
li'iii- iiMiivi lIr que lepublir !,ail a|i[ii(> 

< ii f. Ajnutiiti-i qucd'aunéeeu aiunc M. 
I<< Ni.it T se |i<'il<-t:tionuc dans di s jm,- 
lions .jui dcimienl à la fuis et le l;»- 
it'iii iliiiii H rs[ lioiié, et les études sérieu- 
-si's auxijucUi'a il se livre. 

M. 1>K IIecvtx. Cet artiste parait vou- 
loir changer sa manière. Son Ji'udeiuiix 
est très tiirl ( Il < 1111 
Le nuiiiii- irerulu m 
de l'intén I. 

M. Ue t^jK.xK. Dejuat pour h' premier 
sen-ice. Beaucoup de seiiliinciii et de 
vérité, luinne toile, quoique un |)eu 
triste d";i>|ii'( t. 

Al. H. BRst:ki:LKKR. Le fabricant 
d'aUumetlrt. Iteaucbup d'avenir dans 
cette petite chose devant laquelle l'œil 
d'un connaisseur ne itassers pas sans y 
découvrir les plus belles promesses. 

Je ne di>is pas omettre de citei- deux 
tableaux liiicment peints par M. Van 
Kep-uutrti j ; les taldènux de M. De Se- 
neM oui-f, de sa fenunc et de sa lille, 
tableaux dans lesquels, à travers la pou- 
dre de ri/, le rouge et les mouches, «q 
di-couvre du mérite; une œuvre de H. 
Dilleus pleine de gaieté et d'esprit bour- 
geois ; une toile de Duvée, brillante, 
mais fausse; un excellent tabkâu de 
M. Linoi^, l'hgtioHomie d'untrued^At^ 
vers au A 1'" tifcle, dans le style delieys, 
UD charmant Sancho tout plëia de bon» 
homie et richement peiulpar Toardei^ 
kcr Iils, uu PigtoHnier, parVonnlccker 
père; des JioMmim» bien réusais par 



.Sukberger; plusieurs tableiBic de Tay- 
mans qui varie trop peu ses types; un 
bel AuérÎMrd'ctslMrdb emimr-orfivre. 
par Van Hova; the vmu à la nourrice, 
deGhesquière; ua mlén'oir de Ue No- 
bele; les tableaux de M. Speekaert où il 
y a beaucoup de bon et un peu de mau- 
vais; une l^èlit de M. Soubre peinte 
avec gdee et distinction; nue Imiinê 
Seiiu dmtrimir de De I -ooze; lin a.ssez 
bon Itabelait, peut-être trop liant en 
couleur, de M. E. Delfosse; uu Pic Ue la 
MinmdoU, ^dénient rendu comme com- 
IMJSition, mais beau de couletir. de M. 
lté le Haye; iioc fru\re Imnioii ii i m 
très ii'uss^e de M. De J^uw. re, /.r )«,- 
nage d'un bat-bleu; deux bons I ihli aux 
de Noiermanun peu foncés .n l oiilrur, 
niais traités avec sentininii < t louc st>iu; 
deux bonnes choses de Srlx s tit s mal 
idaeees, deux tableaux de Vau S^-ben 
qui méritent tout le sm i . s qu ils obtien- 
nent, et L'ne cotifiretin' enlomologiaue 
(Ai; Lamark par M. liecker, où Ion 
rencontre de sérieuses qualités. 

Ao. S. (Lm tuitt m prochain n"). 



RECHERCHES 

SIR LES AJICIILXS mxTKES. 
£ailr Hamande; .XVI' u .W'II' SïMe. 

Jqo. V„n Wi'ndckcoi. Il fut UU de* clé- 

\('s i!c Jean .Macs. 

Op den a Maerte i(m ù le boekt gh»- 
set de leerknet ran Jan Maat Jve$ «m» 
M't/ndeknit it betnelt. 

Il fut reçu comme franc-malire dans 
la corpor;ilion des peintres à Brades le 
S>.M:iil6K-: 

Op den 9'" mcrj 168" w ery 
gheietyrden en te boecke ghe»tett Joa$ i 
windekeiu rnde hreft gheleert by Jm\ 
onder het lef schildrrs ende hrrft bdaOÊ$ le 
hetaelen wtlghem syn oUifOlie cndir Aes/t 
bêlait ortr «fiM votis wMont dt «pMtNM 
ton L (hÛ-O. 

11 remplit roBcedeVinder en 1684-6. 
et du 6 Janvier nw JmqttrM 10 Bëeem- 
bre 1707; et de Stehooder do UNo» 
vembre iia§ jneon^m S Décembre 1711. 
Il déoéda eu hlS. 

Il eut pour Aé«e Anjpslijn LobbredA 
dont nom ne oDummsons rien sinon 
quil (bt reçu franc-msltre dans la cor> 
^ration dn peintres k Bruges le 5 liai 

Nous ne cosnaissons nue deux la- 
bleiux de Joos van Windekens. Le pre- 
mier peint sur toile, (H. 2-3K. L. l-riO), 
et signé I. V. W. I», se trotnc dans le 
bas-c6té-nord de l'église Noirc-ltume ^ 
Bruges; il ri-pnlsente un iiiif;<- délivrant 
St. Antoine l'Emitc des esprits infei^ 
qui le tentent. L'antre, (H. i-W. 
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L. également petat tor toitc ai \ 
signé I, V. W. P., $c trwjve k IVglisc 
S" Anne à Bru(;os dam la «af M cAté 
sud. H représente la PrëiMlailioii au 
Tt mpl.-. Simràn, dfboutturnn ni«rehe- 
pieil. ùtiil Tonfanl Jésttê dan« se»bras; 
la Viorsjc agcnouilU'P devant Ui éUMid 
ses main» pour le rw<*voîrî darnère 
ollf on vdii Siilunir iivcv les pigeoaa} «t 
à i)rr>i(i' St. Jo'.i |>li l'i la vieille Anoe. A 
ir;ii)<7if-(/ii()ivln',iuis<'rvilfuragciiouillê 
avec un tl.iml>. ;..i H .l;in» k fond plu- 
sieurs persoiui:ip> ^ qui niMteinpl'^nl ce 
oMÎ se passf. Ce tiil)!» ;"! fut donne a 
VéttUsc par M. JariHH S Crits. 

Ces lîibleaux sont !»ss«ï médiocres : 
»c dessin est ooncct. wù» la coloris ae 

Aatoiae «M de» Wx»S»rrc)L. — 1<>J3- — 

Il \ a dp lui dans la collecliou Suttjer- 
laiid, à la Bibliolliéqu»» llodlriennc Ox- 
lui-d, de grandes vues (tous dessins) de 
la ville d'Anvers, dfS environs d'Anvers, 
de la \ilk' iln Rois-le-Duc. 2 vues de 
Bruxelles, du l'alais de Cantecroixflf} 
de la ville de Dordrei;lit. de la ville de 
Douvres, de la ville de Dunkerquc, de 
la forteretae de Cibrultitr, 3 vues de 
Greeimich, 6 vaes du palais de Hainn- 
tonoourt, i vues de l^ndres, I de la 
Tour de l.oiiiirfs, de l.uuvyin. de St. 
Lucar de Mulincs, de jVnples, ô du Pa- 
lais de Oallauds, 4 du palais do Kirli- 
moud, 4 de la ville de Home, i de 
Sécovie, I de Sluvs, '2 de Tarrapone, 

I d^Utreclit, 1 de Vateocaet I de Wbi- 
teliall. Cet artiste élail su service de 
Philippe II , il l'accaoïpafsa ea IKéi en 
Anf^éfarre. 

Madame Smits-Van 
Cancgliein, à Bruges, po»ftèri<» on bon 
liiliieau de lui (Toile H. i-80. L. i-Aî) ; 
e'est un<>TOede ville, port de mer; le 
dessin en est très bon et le coloris 
excellent. Les femmes au marriic avec 
leurs fruits cl leurs légnnics, li s musi- 
ciens ambulants au pri iiiicr pkiii , i l Ici 
vaisseaux dans le fond, sont Ions (lar- 
faitement traités. Sur le [lont, dans Pa- 
vant-plan, se Irou^o A. i'-in "Al F. Hl78. 
OliTÏerBard. Il sip'n:iit Oinirr UarUi. 

II eut un fils ii'iniaii- Fniiin:iiiil Bardt, 
qui , en 1fi!5?, . ut des dillieulles avec la 
i iir[iiir,iti(iii de» peintres de Bruges. 

lob««M« Vm d«n Kjitiem. On trnine ce 
nom «ous une peinture murale r( [in sen- 
taat te ju^mrnt dtmier. dans l église de 
Notre-Dame i> St. Trond. Cette signa- 
ture est accoropagnéo de cette date : 
mno 16itl. L'artiste a ajouté à son nom 
le mot de l'iclor. Le ai>ni est uo pi-u 
effacé , 00 croit lira UtES VAN DER 
VENUSN , aaia bous |Mmana aa'U iaut 
«■ faira t Vaa dm Bjndan. Gm une 



Nicolai PioB. Il v » (le cc peintre nu 
adinind)l(! tableau si(|[iié. dans les ma- 
gïisius de Sti Deais, pn s de l'aris. Au 
premier plan sa trouve le GbrUt mort . 
descendu de la croÎK et entouré des 
saintes Cemmcs qtloréej». Daas (a foud 
S« «oit nn pavsage représSHtaat le Pré 
aux dercs, t'abbaje de SC GermaiiHies- 
Pfés avec son aaoainta crdaeiêe, le Lon- 
vf« avec sas («ossas taon, Maâlmartfa 
avec ses uoiiatnciils roMiiM «t gothi- 
ques. Ce tableau provieat de St. fier- 
loain-dat-Prds. (Aâaalas arch. ét Di- 
dfoa. T. 2. p. 64). 

ÉCOLK noi.i.ANniIttE. 
.V^7^ 4iMt. 

Corneliui Van d« Vcld». ÉpOUSU eU KiOl*, 

à Knightsbridge prés de Londres, Ber- 
narda Van der llageu. C'est le friTc de 
GiiiUaume Vande Veldc, l'ainé, peintre 
de inariDesaB service du rui Clmrio» II. 

\V. ET S. 



Ascuvis iioiauraïQVEs. 

AUTISTKS COM 1 «l'oRimS 

Le (fraveur t'wuer. 

M. Forsler (François), «jui s'est placé 
au pieniier r:>ng des graveurs, est né 
au Locle, village du la principauté et 
canton do NciicltAtel» «o Suisse, le S2 
Août 1790. 

Il vint à Paris vers la fin de l'année 
|8(J,'>, et V lit s»'s éludes dans l'atelier 
dt' i*. J. i.;u);;li>is, graveur; il suivit, 
en uiénu; li iii[i>, li s cours de l'Ecole 
des Beaox-Aiis. aii\ n>ncours de la- 
quelle il oliliiit d alxiiil une s»H-omlcrai'- 
(i:.iilr , >'l I Dsuite une pn<micre. En 
!i lut admis au concours des 
tîr.iiids |iiix de gravure en taille-douce: 
il ¥ rfi;ul le deuxième grand prix. Enfin, 
en 1814, il reçut le premier grand pi i\, 
conciirrcftiment ;ivec le malheureux 
I.i <i|n)ld Hiiln ii, SOU compatriote et 
son atiii, qui, graveur à cette époque, 
est devenu si célèbre par si s imvraçes 
en peintuiT. (jn vit avec un Im ii vif in- 
lén't cej» deux i* mu s ^cns , m s dans les 
montagnes de Vlli lvi lie , Ioiin di ux lils 
d'ouvriers horloi;i i s . ayant i.'vn la \\\<'^ 
me éducation, ayaut le même goût pour 
les arts, et liés tous deux d'uue amitié 
sincère, rivaux aux concours, assez 
hennmx pour partager la même cou- 
ronne sans la ravir l'un à l'autre. 

Dans cette même auuéc 1814, le roi 
de Prusse étant à Paris et ayant appris 

aie jeune Forster, né dans un pavs 
il avait éi& et dont U radeveaait 



souvemin, avait remporté le premier 
grand nrix de gravure, lui adressa une 
médaille d'or et le gratifia d'une pension 
aunuelle de qninae osnto ftaiKS jUMir 
deux ans. Eu recevant CM etioonrage- 
ment. le premier sentiment de Forster 
<-st la reconnaissance, et sa piemière 
pensée est pour sua ami qui, lui, n'a bsa 
obtenu la m£nie fareor. U court aussitdt 
cbea le baron d« Mitnboldl; il hii ie> 
présente avt-c tonte \a chaleur de IV 
milté, que Léopold RobaH narita me 
médaillé autant qu« hil , «I il la suppKa 
de filtre usage daaa hante inlnaneepottr 
hi faire ncoontaraus^ hsaujsme 4mùit. 
Cat «fbfl lénéreox ne fin pss perdu : 
la médaille Ait envoyée i Léopold Ko- 
bert. 

M. Fofsler a gnvé anccessivrment : 

l'n ^rand nomira de pHmclies ponr 
les priBcipalas coMacUons . notamment 
pour le Mmèe Ifapoléon, publié par 
Robillard-PéroBville; ponr le Mutér 
royal, publié par Filbol; ponr la Oale- 
rit <ir J-'hrenci. Fkotufrti^^ gnejue 
tt romaine ; etc. 

Les portraits en buste : 

l>u roi de Bavière, d'apn-s Stieler. 

Itu rtti de Prusse d'aprt-s Gérard. 

Ihi baron d« llumboldt. {l'après Steu- 
b<*u. 

D'Albert Durer , tl'après lui-même. 

De Henri IV, d'après Pourbns. 

De Milliii , di- UiilK'lais. et autres. 

lirnv di' Kaphai'l, d'a]>ri N rr |h-IiiIiv. 

1,1' [loilrail de la rnlH' \ icloi ia d'.i- 
prt'N WinlnlialliT ^rrlli- ]d.iiii iir a < |r 
grSvi i' |iai iiiili c arlistr, d apri-s IViiill'»- 
( vnri'S delà ri'iiir d'Angleterre. 

Le pu I liai ( l'ii pted de lord Welling- 
ton , d'ajitr-, (,1'i'ard. 

Les sujflH suivants : 

Aurore et L'iihuU- . d'après ('.nérîo. 

KnU et X^tdon , d après Guérin. 

Françoù i- ct Glarlv Quint, d'aprte 
Gros. 

Stiinh- (Sicile, d'a|irès Didariiclu-. 

/.(I l'n rjr- au hai-ri-tiej . d'apr«*S Léo- 
lianl di' \ iiiri, 

La i iergt d'Orkant, d'après Raphaël. 

La ViargaA la léjiudi, d'après Ra- 
plia<'l. 

l^/s Inns tinicet. d'après le même. 

/.(' (.hi isl in Lrnix, ira[iiès S«*liastien 
del l'iondio. 

Le buriu savant et pur de U. Forsler, 
conduit par une main aussi habile au 
dv«sin qu'au travail matériel, a rendu 
ces divers sujets avec une exactitude, 
une correction, une science de gravure 
digues d'ufuvres aussi capitales. 

Ses travaux lui ont mérité les récom- 
penses suivantes : 

L'nc médaille d'or au Saloo de 1832. 

L'nc médaille de brame da la ville de 
Lille. 
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lOOlINAL DES BEAUX-AETS. 



du roi des 



Une 
Belges. 

I ne iii>'(laillo d'OT, 
rai II, en 1 »")<!. 

Une premi>'i *> iin JailleirEipoÉith» 
Universelle de 1H«m>. 

Des Icllres de iiatiiralisalioo par or- 
donnance du 18 iiiilUt miH. 

La décoration de la L<!gîoil*d'IIou- 
iimir au Salon de tëitt. 

déconilion de l'AigIc-Hougc de 
i'i'Uitie (3' classe) . en \iHi. 

La croix du i iK' rordrc de 

Li'opoid, à la suite de l'kx|iosilion de 
Bruxelles en IH4U. 

Chevalier de l'ordre du Mérite (sec- 
lion lie l';u\l [Ji'ilrc tic l'rii^sc, en 1N37. 

I.f liicxcl ilr iiiwuLica Llillrri'Ml-. li- 
trc-s, iii s Aciii. iiii«>& royaU'N ili s ItiMux- 
ArUd<- Ilrrliii, Munich, Miiuti, Ausers, 
de BcIgiqiK-, i!i'>:iij^-ou . de l'iDstilut 
de France, de ci lni ilri Etals-Unis d'A- 
aiérique, des Aciidi inii s dcNaplos, St. 
Pétersbourg, et Uii)-J,iii( iro. 

St>s (irim iiijiix i Ii'm> sont : Martinet, 
Erin (1(11 T, NVfliiT et iiriduu. 

ci'ojons utile de faint suivre 
vHU- iu4it «de la description des a'uvres 
de Forslcr i vh.nU' At- l« itlanc, (Ma- 
uuel de Tainaleur d'Estaïupe», i'aris 

MMiv. Tisnanir. 

1. La S. Vicr^t' altaiUat iTll^ Jé- 
sus : Aiiîir. SoUiiio. In>4. 

i. La S. Vierge, iliii' l,i Vierge au Bat- 
Btlitf: Léon, da Viuci. 1855. (ir. io-fol. 
— 1°' »Hat : les noms de Peintre et de 
Graveur sont wmiIs gravés. — 2« étal : 
avec la leilrc 

f état, bebois, 546 fr. — Hillig. 58 
thlr. 

S' étal, Ackcrmann, *J 3;a thlr. 
ô. La S. Vi(<rgt! dite la VUrge de la 
Maimn é'lMmn$: KalLSiinno. 1838. 1'. 

.11 iijiii. — 1- ciat : avant b lêure. — 

a l iât : aM ( la lettre. 

■i' I A( ki nuaiin, 4 ii;s« thlr. — Hil- 
lig. 8 Uilr. — Weiml. H «,» Ibir. 

4. UFenimtMWltàM: AleM.ToKbi. 
ln-4. 

!{. b's l'i'Iri iiis il ilmmaiis: Jac. l'alinu 
Vrccliiii. IMi'. In-li>l. en l.arp. i.attnt 
de Hon iii c . — 1" rliil : Ir nuiii ihi (ira- 
v«nr cl la date ne sont tracés qu'à la 



in-fol. — i ' . tat : avant )« Jcttre. — 8* 

éUit : avec la lettre. 

1" état, 1)«IkiU, liO fr. 

ir état: Ackcrmann, 8 i/i» Ihir. 

THtaUMSIB vAlnniK. 

9. Les Trois Gràccs : Rail. Sanzio. 
1841. Io-fol. — I" étal : avant la lettiv 
et te trait carré. — i' : avec la lettre. 

I" iHjit, avec le ti" K de la liste des 
souscripteurs, iK'bois, 500 fi , — Avec 
le II" il de la liste des souscripteurs, 
lloesel, i'i s « thlr. 

I" él!it, WVij,-»'! , 1«.J Ihir. 

4* i'l.a, llillii;. 7 I i Ihir. 

lU. l luuic : ilall. Saoïiu. 185i). In- 
fol. — 1" état : ifUl la lettre. — i' : 
avec la lettre. 

t" éljit, Hôesel, H thlr. 

S* étal, .\ckcrmaon, ô i*'t« thlr. — 
Weigel, ,"5 « s thlr. 

II. Ix> Suniineil d'Eiidymioo : Anne- 
Louis Girodel-Tn<i>'jii. Iu-IdI. 

15. Auroi-e et Cèphaie : V. N. Guéiiu. 
W\. (.1. ju4«il. en Haut. ^ âat, 
avec la lettre éliauchi-e. 

Weigel, S thlr. — Stcrnbeig, i iKIi . 
I lô. Km-e raconte à Uidon i«suialli('iirs 

de la >ille de Truic : P. N Guërill. Itti». 

Gr. iu-fol. en Lar 



I* dtal : avant la tablette portant le nom 

dn Roi. 



2(5. Santio (Ruffa* l i . d 
me. |K3i;. In-fol. 1 ' . 
lettre; le nom du graM iic 
à la pointe. — 2' : av'ec la 

1" élut, avec le n* î) . 



i|il'ès lui-iuf- 

Lit : avant ia 
r-A seul tfMé 

lettre. 

le la ilNle ileli 
ll.tC- 



(). Franvois d'Assise' |S.| : l.aiir. delà 
livre. ln*ful. en H. ml. 

~. Jeau-liaptisle (Salome, hlled'lleru- 
diade, tenant la l^te deS.). 

8. Cécile (S.) : P. Dclaroche. 1840. Gr. 



S,. 



Siemberg, S ti 



14. Figure d'aprt's nature, I" grand 
prix de gravure, en 1814. P. en Haut. 

15. Figure d'apri-s nature , 2" gr. prix 
de graviii-e, en 18U9. P. en Haut. 

ltf>18. Trois Gamées aaliipies ponr 



Souscripteurs, Debois, Î'M ir. - 
s«-l. 15 llilr.— Weigel, KHhlr. 

2* état, Ackennann, iii thlr. — 
Hillig,5thlr. — WVigel. 4 tlili . 

37. Vecelli (La inaitressu tic i'iiijiiu) : 
Tu. Vecelli. In-fol. 

L(>s lionnes épreuves portent le nom 
iiii Cravetir; ellee sont nqwinrfe» par 

Haiuliii/. 

Ster iihei g, 4 thlr. 

28. Wellingtdu (Lord) : Franç. Gérard. 
Pièce en Haut. — l** état s avec la lettre 

ébauchée. 

liillig, .'i lldr. 

2!>. Portrait de femme: Paolo Caliari. 
1 828. P. en Haut. Jtfnfée frmtau. 

•orciiB CT cucu. 

SO. KnfiiDts qui s'aœuseot à faire des 
^<llle^ de eavoB. P. en Hant. Galerie dit 

llorenct. 



mm SIR m mtrua 



19. Vignettes ponr la Loulsiade de 

1 : Fragonard. 



20. François 1 ' et l.liurles-ijuliit \ i- 
silaul l'église de^alnt-ltcnis: A. J. Gros. 
Gr. 'm4JL — i** état i avant ta I. 



21. liaviere; Louis l ', Iloi, en uni- 

de général : Joa. Stioler. 

111 Jl.mt. 

22. liiirer lAlbert), d'apié^ liii-niëiin'. 
182". I'. en Il.uit, — 1" elal : aveu lj 
lellri' eliam ln e. 

I" elal, i iMiik, H \]nr. 30 kr. 

elLil . Aekenii.iiiii , i ï 5 thlr. 
'17,. tiaiicc; Henri IV, Koi: Franz 
l'on I bus lils. Pour ta AutfAéon du A«> 

iwni 180-4. 
24. Iluinlmldt (Aleaaadre de) : Sten- 

bcn. I'. en Haut. 

. l'iusM-; f ri''ilt'ric-r.iiinaiiiiie III . 
Uui : ï ranv. Gérard, in-lol. en Haut. — 



»■ »SgiaBTltlS-IiS-»LAlHS. 

dm.) 

ilnlrr Morvtn. 

Dan» te» dcurcnln i(« CroU on voil MuvenI le 
i'o>rp& iii«iiini« du Sauteur sur 1rs grikoux du Pt-rr 
Hmri; plu> •ouvciil, comme i UlotM'villr, tur 
In genoux (tir xa mi'ic; Unlrr thiorom; c'cM \ê 
BédnqiliMi pirtiilc, le CcamaiiiMiliiai ««I. 

Ici, rien ne manque; noui vojon» ('jus Icv iu- 
tlnimeiKt duiil paile l'Cvansile, l< « rri »{f dt- 
niert d'arj/tnl qui furrui ri i:i| iiA :i Ju in pour 

con*.o!i»aîei' *f>n erjiiîr ; ii* r ilmt U: i'l-:i«l (il 
jtli. lil iT :itn. I riiinil vt l'irrin- d^Mirr rê|iliMf"is 

IMUtp trouliinl Muvcr Jri>u* le M A urili r publi- 
qurinriil pour rïciler !> comimM'mliun du peu- 
ple; l'rjmnji ilont iioui nvoi» MiHiuntinent parle, 
t'rtSrlIr cl le» trmtitleâ, qui «er^lrenl k Jowph 
d'Arimatliie |Kiur cikIi ^- Ji ^us 'I- l.i li , rt 
& ^(ç^dè^I>^ ponr .in .iih.T \rs cli iis ilc yiri\% 
dii in*. 

l-r f-lhînr . lirill..;;^ nnlf|tli' i-( {U^Cfinr«pit 

TnnTqiu' [<-« lii-urrs, «l dira nnitlaiil faUil ; 
iuuttlt* «lajDutiT t|iit' U' uK»yeii-âçe l*a rarnncitt 
employée. 

ijc (vulmti. Ir Ludleau pa«i^ en MUtoir a«<« le 
fniiel a mit <|ue1quca moioriita noire C4pril k I* 
torture; noua en rherchioi» en vain la iMgnifla- 
liou. loraque loul -â-coup noua anngeitnea ■ ces 
|nrole« <l« la liturgie anibruiaienne dana lolGce 

ilu Snfu. ih Saint ; " l-n wwji rilu onl fttU 

leur (mjM tt Umt tt M»een» dttarmaii, tar U 
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4$ i» HrcvHtùiom mmlfÊi • puma ton 
Lrt^M Cou mt fivkt fM ■« MarfMe ie 
lAMw'OMM (pur k SapUaM et h «oi>- 
BiMoMwi) tf nwi jtinr rimrtir rimt^nr jr ni|rf r 

Wn M Pwn piralplm nlnfci«iiilqM«nie 
l«(M<tD«a» HOOiMBpnHliMidalinlmtr. 

Usa* ■■ nwW«M pMHlMM |iM iliniNr que 
Tarliite n'aii puûA vralu rcprtKNiir )• Iw d* 
Itow qui pcr{* h cMé do Smmir. Km* M*oa< , 
ttfiit te rMKcM^fiifM, qM Im nMtU r»m- 
piMl !■ jHik» d** Icuv lamni, mii) qa c- 
tmt airivÂl k Jé»n>, riNiinie ili le virent drys 
IMirt, ill M lui r«in|tlrenl |M>iiil jamliet, nuiU 
fim d'en hiî «nril I* cM mne m bnmti »a>- 
•itAt il «n MiititAi Mwscld* fcHi. SicH cbo- 
K*M tMt •inà pMNm «Ok qu celle pank de 
rfieriiura tu mc««|iIm : « V«at M bibcN* an- 
cuti >1r •.fi 0*. » Kl il > • eoeav* M niMit endr«ii 
.U- I Krnlure <|ui (jouu- : « El lit Ttrmal cftni 
im'i!- liiH prrce. » 

(uiif imw d'rjiintt. D»ns le» ^ilrInn de HUi«- 
(.rvLUr. Ji -UH iTiiririr ne porte point il I» l^te U 
courvuiiL' ti\ |iiMf»; elle »e Irou'e eu deux *ulre« 
endroit*: [y.u nn 1. ^ mslruineun de I* Puéion, et 
»ux pied* iti- M;u ie icnnnl »ur »e» genoux le eorp» 
miiiiiiiii do Ms» divin Fil». 

Iji <|U<>lii>ii iV «avoir ti le Christ fut attaché ii 
la cinixai ■ • 1,, . nui mne d épine» «ur la l*le n'est 
pa* résRÎiir'. *hi 1*" stippo*e pénu'Miiemnil d'sprr* 
l'(i|>;ili(in ilf Mu|:.imi<, la ri':n:Hi;UP .,11 •rip;. ll« et 
la (irl''-rn ili' Si. .Viiilinir.i-. S 

HtMllP en TToix, c;nll nlinc l'p 

léie en esl drliorruséc, 0» nr prul duue àccl 
rgnnl Taire aurune ol>wrTtlinil fur te |Minlr 

YefTÏpr de Bl««*pville. 

ht r',.wi<. \.v ri'inl.n- ilr^cUius n\n- Ir^ini 
Jésus i>i mllm^lm ii l'arbre du >upj^lH'>' ii'<*^t ^. 
une chose indifférente sous le rnppori tn m ;i 
phi*!"**: r'c*( iei îe nonihre /niij qni fi^nri . lir 
foi» I.hrj^l l'^l >i:vpi-iiilii 1 I-: i r.iii nw-i- Irrii 
clous; patmî il' ^ in-li utii.Ni'* rv ir^ 'N' !m Pr.ssiuu 
nous trouvons .iu^m Io ..I.iITio Irni.: fi lin aux 
pieds de Marie tenant sur ses genoux le CtirisI 
mort . noui HMCMrtnM aufn tMî< dm wole- 
nienl. 

< Jnsiju'au XIII' slèrle, Jésus Tut •'Uspentîii ^ 
la cttiix indislinelcnieiit avec trois ou t|UBtre 
elimt; le plus smiienl atee. i|Ualrr; mais, après 
le Mil' sirete, l'usiiçe de n'employer «pie lr»is 
dou* fut géiiénleromt adopté, a 

Dans la réaiilé, on peut dire i|ue plus de rai- 
lons, et de» raisons plus Tories, mililrnl en fa- 
veur du nonilire ritwirc l)'u» rAlc, il est vrni que 
St. Gréfîoii l>- N 17 n:i. r rt plusieurs outres adop- 
tent le nomhre trois; le tUrtiunNnirr mnwtfrn- 
phiijue cite des saints qui , dons les |>n'niirrs siè- 
cles de l'église, furrnl suppliciés atec trois clous. 
Mais d'un autre cillé, sons foire atlenliiMi à la 
difficulté d'nlliirlirr 1rs deux pieds avec nii seul 
eloa , nous lisons dans Cniyoirv dr Tvirt que S" 
Hélène, la pieuse mère du gniMl Coiatanlin , ro- 
Tniaiit d'Orient avec quelqiK»-inM des iiistru- 

nnudib PmcUm dwSmww. MbwnaitMr 
h MT AdriMiqu H diupr dt pMr M nameiit 
dVmt «Iktaw iMiftas lampa pour aiMlicr le* 
Inu CD tusnm, cite il jdcr an mBit» des 



Toipic* l'un des clous qu'elle avait recueillit sur 
le Calvaire. Un autre Tut placé sur le diadème 
de la statue de Gonelantin, qui diuninait la ville, 
et deux autres furent adapl<« •« awrt de h bride 
du cheval de l'empereur. Ol qui IbtaHil blea 
un total de qiutre tlous. 

Molanus et Paqnol, plusieurs autorités graves, 
parmi les^iuelles Juste-Lipw, adoptent le même 
sentiment, et l'on a evnservé des ilocuincnts où 
le clou honoré à Trêves es4 indiqué sous la déno- 
niination de elau du ^lied draU, 

La .S" i^nre. Selon une tr*dilion 
mois qui pourtant n'a auceo foodemanl 
ni»e femme juive du mai de Béréniee, 
eu celui de Vtaulqw, jeta MO Uoge wr te*iia> 
ge de J jaue neolant au Calvaire , ponr fUUfil 
le mon te aoeor dont il éuii couvert ; M |iré- 
tmd qua raoïptaiale dn «iwgt de N. S. f«iu 
aur ce Kay qui lut caMinv députe eaunie ne 
pede te uia nliqaa. 

CanaiHiifieil peiiMa air te viiraîl de BtefW 
Tiiteialaeimmaa aiiliait de» iagiruKBH d« 
te ftifiiM, te tfta parla h eeaMoaa dUpiuM, et 

tetUtOrelle ssni; ih'-Rf^ullmt du visage. 



J 3. L'itnnoacMitiiin. 

Celte icèac cet i«i reprinatte i 
la plui MlmMa et te plue ewif— litehteb le- 
marqudoa fau hwaut te «ynbate Hv^inalt IclU 

que tient n h UMiin h <éle»tc messager , atuplaaf, 
et te lis placé k eM de Marie qui deaMadr k eea- 
aerar aa «rirytaM dau h «wtaniilt 

Bien tel t at BMB te dteane k te teuanf* d* atlre 
aMiMe, vStD de cee atuaMlt ireltequee, de ces 
iMMBMBls ridkutea et auiMaute qu'a tant de 
fou repnMhiiU te reaaiiieMe, al danl ooi"- nr 
«•ttlea» d nouer qu'au eunple liid de CÊcunvj m- 
fUt akWUnuM de riUuiIre M. Didron : 

t DfUiuuapelile ^im d'Ais, ca Pmcoce, 
an » oit uu (i M i u a du 3t¥l» lîte l at paîat aur tait, 
rvpréicBlaat rAunanrialliai A la pente de 
l'Ange , au •macM cA te ^rge (dpead : « Que 
U volonté de IKm iCit Ule, > «a voit un petit 
être humain tout aa, deacaodaiil du ciel sur un 
myou lumineux, qui Tient loucher Marie. C'est 
] nilnnl Jésus, eiiEknt en miniature, que son 
jKic fiivoic dans le sein de Marie, Le St. IC«|>ril, 
en col.-iiiili» . plaiu' >ui i.<U*- m.i' ih. . 1 1 Ir l'ciu 
êlern. ) »<• iiniiitrc (l^iu le liniilain au fond du 

ii.'i. i.'.-'i UMr in.iiuri e Inrdte d'oprimr te di- 
vine LtîJH rplwïi. u 

t>» diverses représcntuliuii^. i:!,u.J;iiinir<-s nMt: 
Téliènurivri» |îftr St. Antmtiti, éUit'iii rvxjiri-.^inti 
qui a%;nl miiim in erreur ««r ce |i(.>uii Snlrnliti 
Origèiie, rl Us Anskaptisles , imU ipi.- Jojii Mo- 
lanus sut etpliquer d'uiiL Kimn ii ju^lu lImIiii- 
tiisaBt* UmI eu «mMiliant d'éviter de aemtibibles 

ri 



i 4. DfMX Pimlifa. 

Ce sont les deux pontifes peints ro pted lur te 
vitrail de Jênu <f<w¥N4/y de lu Croix aR-deieUB de 
raulal de te cbapclle de te S" Vierge. 

Nans u'aTUM rieu i dira «ar ««lui qoi «t re- 
présealèem dalque; mu mai aluimlîaiM par- 
teroot aur caltn q^ «Il tfMHI il fini an yiyt. 



c'(xt-i-dire tenant la croix i tWpIr (mwnv, «I la 
Ute couverte «le la tiare. Maaa oei 
point de pape qui toit TCfitéêeMi i 
téle coupée entre ses mains. Xous ; 
c'est nnc licence que s'est permise te paÎMlU' 
verrier de Blosaevilte. «t qac. Cil u'igaaallpataN 
les K-gles sur lia b )«>«>ii < I pali flt au * , fM d«a- 
snu a M d'dterar aux j«u du ipaclBlaur b 
grand dvdqueSt* BauSeu 

{ K» St* JfartAia 

La vte de ITilInsirr Thauuwturge dee GaoVs 
aaa* appNnd qu'il guérit let tepraui et qu'il 
naauicitoteeMBrtiiilu^adauerieu «tepûti- 
calîer aur te via <l lea adiaelea du Beini dene te 

vitrai I de Blossevilk. Baakment nous ohservrraiia 
te méprise du pemU«>veirier qui a donné à Titaie 
dn mort ressuscité , représentée par un tout petit 
cor|>s nu, 1rs allribalt du mm mmlm, L'Ame, 
dtant «piiritMlte, ne pouvait être aitee leue lu 
teraie naldriélte, ei que le* iKlalea du moyeu- 
d(l roadireilt par un corps humain m miniature 
meis ama asxe. Il appartenait ù te Renaissance d« 
niatérialiter l'esprit rl de loi dtMMT teUMa leu 
apparriires chamelles. 

Nnn-scnlcmrnt la eolombe est le synihole DU 
moyen duquel on rrprésenta souvent le St. Esprit 
au rooj-en-.igr ; [M:n< nnnr.- ,.!;ini l'rmlili'nir ,),• 
U sirapliciU', ilr It dniicnif. ilr- In r.iii.Scur et tic 
l'inn.Mv ni-i- , la cmI.iihI'C r:n»|vllr ir>. \ertus mo- 
<li-«irt qu'on ip )>Uil n nitriiir.-i il:iiiv |,. (itritnblr 
otii. lirii: '.Urne i n m- -.-rvil ili- h n>lflml 0 

[ii.iir (ii.H.pii. r r.,mc liiminiJif le SI K'iiril 

sanflilir (inr Miu r.iirlKin tiiiilr. i[iril i,' l.ii ro ili- 
M'.< ^llvlll,-^ iii>jiini|ians. L-i rnlnnihc rrpré«cn- 
l^iiit ]f .Sf. h.']ir il, fut dl'-Signr-r |t-.r l>' rumleMICf*' 
fn-'. njinmii étant une |wrsi>i)rir divun-. 

Il ll'rU donc pas élfummil rir rrlrijllMT JKTrlmH 

sur nos monuments lu inhimln-, t.iiii.'ii (Kirijint 
dans son bec une hrao' l'r (l'i>|ni<-r, i.iiiiùi tmn^it 
la p.i1me de N vîetoirr, li'aijtif^ fuis liviiiufljni 
K rti.m ciicliiiri^I iijuc , iilirnr* s'.vliri-Mn n:il ilun^ 
Ir L"j|irf, (Ui , 1iiiMct<- ri ( r'uLiilix r* , .ic |iil\tiiinl 
•<ur lut iirljrf pour <r Mnii.lrnir<' iiiix tni.»r.llf^ cji- 
veiiimi^k du perli«ie srrjM'nt, ou hien encore s'ê- 
ehappant, po<ir s'envoler rwUmiaBa CicI, dw 
cfsrps inanimés des martvrs. 

i'ourl.ml cr ^l-jcipuv ntiblrlMC ')«-'*nil <!r hr.niir 
Sieutc (li^ji;»riiitir rl fuir^- [-lirr j un l'iio 
liuuuîii , iiux lIlrllll>^r^ I^.^M•s l'i iÉTi ii'us. L Iron-j- 
gra|>}iK |iayenue en avait oBerl le ly(>e, car, sur 
d'anciens roonnuienta, on Irmve des tatca N» 
présentées par de petits corps ailé*. 

« Comme nos imagiers et no» .»■ll^^^uv-l ■■ n i» 
vaieul pas reculé devant U pensée àte riM-iu .1 Un 
corps humain l'Ktre par exeelleoce , il» nr i rai 
gnirent pas , dé* le commeuceramt du Ml* siècle , 
eu plu* lit, peut-être , de donner des formel ma- 
térielles à l'Ame , suhsiance toute spiriludJe; mais 
à ces formes ils surent imprimer un aspect va- 
Ce faat bien des membres humains , mais 
te, déliés , spirilualisés. Une fois adini», 
ce type se reproduisit de siècle en siècle, Ceat 
sous cette forme , qu'an moment de la morl, eu 
vait l'taM i'ddiapperasae te dentier leupw. 
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[iii-enl : i''m( (iiMi <|u'oii l'apirroil , <boi la balan- 
ce de U justice divine, iliii» le girpo «hl fin de* 
croyaiiU, ou entre !«• h iw l i l l t hw 4» SMn 
qui l'cutniiM «en l'ibime. 

« Ce! knet lout onlinaircneot nuei et an* 
wxe: car leur nature ot Mlle àm mgm (HtfÊÊ 
nitldii, nefue putxmlur, mt «TMl ■tari MV"" 
XW. — Marc. U-2Ï.) 

tViiK le peintre-terrier de BlMut illc,M |lhl|| 
U HmaiiuiKe, a rominit une bote groHUrctt 
doiiiiaul uii «exe i c«tle éaae, La ~ 
IwrlMt (M à rci|irU, elle ncrifiiitMiR 



S s. St. Lmn. 

nau mmgMMi la nt Mim l'A»- 
foiacw qui th niMiTiiwH pii. Oran^nt 
DOW paaima ttw^im«»iieî tadl«MîlN«i 
•lw<8< • mIp^ la» niitihiiaaa fu'iMl wMat ta 
vUnus da SÎaMaviilab 

Kmh «ngnaa dm LIcMmdMM Araéi de ni 
Chlauv (Cbtaiia) figMal uaa hla»!*, M «M- 
fflU t i MiM Mit (riow d> l'anair da iMw a»>- 
liMc) WM dédarfl* da gMMa arllHari» ao VII» 



elnrilé toujoura iarpuiaaMe, qui »e rléraulmt 
devant Ira yein du ebrélirn , aaiit là {xmr aHto- 
drir mm ewur, toauvoir mmi taM, dlartr aM ca- 

prit dam les négiot» «éleslet. 

Heuran ei (orluuRi babilanlide Blaiwrilla! 
Réj<HiiMn-vou< «le iKitkédrr de ai prikieitt lâ- 
Lkeaux ; nmi a«cs ici lic» eltefa-d'naivre i|aa fiai 
d'une catbddnie lou» envie. Sarbex protéger eea 
tragilei et cbamant* morceaux etwitre Ici injures 
dc« lcni]>^ti!!i 1 riini-i-xxis de< ntalencootreuvs, 
de« njaUilr^'iii'^ ri^|>irnli<]iii. — N'oohliex ]afti|ue 
le Vandalùmt rrparaUvr n'eit pai moini daogr- 
rcuit ipie le Vointoliime dntruttnr! Onuerre» 
dant toute leur intégrité de ni prédauni ritbet- 
tt* artistique», et <«u< aurei bien alfl létbfbw, 
de la |ialrie et de la Religion. ! 

F. N. LE BOy. eun, 

Urmbn de pltuinin. 



r.li- .lu 
iliv 71,-1 
u 11,1 



^ pri' 



I vafMN Im fiinjiiilM de ce grand penuii- 
■■(e da h CMr da rai Ftaite. Mak trouvant u 
Wi ind l «wwm» da Ufta. il noaaa» m mariai!!!, 
et anln duii Iw «rdna Hodi. 
Kaaa mht iBi arec la aMoaniii* (en eottume 

du XVI*aiicll)aaaM|Fade l.icînius rorame cvr<|iie 
d'AB|P% Ml MiW )• voyons adminiitrer le u- 
t da eouGrination , donnant à lonngcr aux 
M «on propre palni», et le« M-r\«nt de 
«meins; ailleurt il tui U- |iif l- ^in 
VOyagcun cui>aut l'iiuge »n«i..|ur; il .-.ji]....!!- !.i 
veuve et pmid «nin de ILi |i(ii hti ; 1! :ci-i|,lii 
monde du brviit de «e» m rsi, K - : n-Mini 
boiteux i-l lc« avrugiri. firinliuii n \.f inix ipii 
rimphn-e'nl, apri's u ro«ri irii\ ,jui |.iuji[ j mu 
ttir,.h.,,:ii : iCun Mgiie de ir<ii\ ;1 . 
s0ijui'.i>, tl débarraKM! Ic« 
Icnioiti cette luturiruM* feu 
au-dvk5otis i\e lH(|uel1^ p^'. r 
Iftrr* ijHr ar/ti dmblt^-. u 

tnlin St. Lériii ijutiir-rit < por de* 

niitlirr^ d'an^i'< < 1 ili' l u n)i<'i.ii 1 m ijui 
>!oue«mriil n ,i i" i,u >«jnur rélcitr. 

.1. . V,i,;,uxdeBlMHfaiaf|| 

«•iiln|il<'(,' il. I . li. li-i.-m. 

1.1 1 1 m.:. . ];i l'j-.ji-n .11) S:.ijveur, 1» »ie de un 
Oiviue litre-, ia «ic de* dcii» potronii de lu pa- 
loiase, avec leurs léjjirndm et leur» minclei; 
n'M.t-re |i«s 1^ tout ce i|ue le (idi*le doit connallre 
i l pratiquer* On ne Hiursil In.p louer l'inlHIi- 
k;ciH'i- qui pri'fiitii dan» le rlinix de tri» «iijetx. 

I.ViiIuiit qui ne «ail pai lira eneore. l'ignomnl 
< cMipnblr qui a ikégligt^ dan* njMiwaM- dr profi- 
ter de» notiienl] prrcirux i|ai M tllirnt oflerti 
tur les liaiicn dr l'rnilp, le pauvre qaî a (lé ual- 
beureuiriiirat |>rité de rr> avaiilagr* nalgré un 
bon vouloir , trouveront ici un ratrrhi^ine vivant 
«|uii«ar tàaoignera le» nramle^ tériin du mlul. 

t> .leini-j-Mir ni fcuorable A la mnlitatton et it 
la pritTc; ce» coulcurt brillaolvt et «anct s ; 
inriraïli ■aimèi M aaiiiaauMa ; ce* «cinea dwitau- 
»; «et acic d^nic 



owaMsa coMiuia 
l'JtMwrtoriMMKdk 

t* HùMrt drla fcMara mt tmn, pic F. da 

Lanleyrie, in-M. 

vol. !.. t'. 

5" ttnn fitr la pemlurr $ur t<rr«« , par E. H. 
L*D|jl«ii« in-4* 

4* BulMn manummda, de U. de Caumont 2S 
vol. la-»'. 

5» Le» i;jp;;ar« de VammiliumnUfYvtitt, f» 

l'abbi- i:iichcl, i vol. in-ë> 

tV' fiMirt uir It cimumàtSl, VUtfy-i»4<aii«, 
par Cuilrarih, in-H°. 

T* MrinH^n d'ArthMayie , d'Àrrhfterturr . 4t 
Liilèralure ri d'HitUtirt , au nuiyrH -^jt , par Ici 
V V. ri.>n, r . t Martin, 4 vol. ymud iu>**. 

.S ' //i/i, iii nr û y i îl Mra rf l a r mm, 

A- i.eiititr, iti H» 

{H Ont-rifitinn dn viirtmx tîe Urayrê, par les 
P. P. Cabirr cl Martin . in fnliu. 

I) .. .. ir/- dlMéti^ cMMUM, pMT 
M. 1 nlfÏA' Jnuve, in-^". 

<<• Lt émitr four éu CArirt. par llabb^ D«- 
eorde, in-*". 

I if Wairr dr Diru , |Mr X. Aidna, ill 4*. 

I I M nurl d hvMiirifMt^ tMUimt, f» K- 
driMi et Durand , ui-tt*. 

ta» lu ViHmmêâ te Artf-Mton» pv tibbc 
Lacmoto, in-VT 

Itl- Calijut4drê \ilraur du ilam, par llucbcr, 
iii-fol. 

I T» Rrwue de floan , SO val. graild in-S*. 
i» fart^MIU mkÊdÊjifmt da CauHiD . 

Ùl-lnl. 

II) " UUtoire de ta pritthirf rar vrm , par l/;vy, 
iu-iid. 

ît^ HMrctIe DIffipf. par M. Vilet, in-IS. 
il" Hatûmnl au Vauittl du diiri»» affirtà , de 
0. Dur^ud; uar UarlJiélemy. 3 vol. in-tl". 
ii> U» SaiaM Sm^wlm. 
33* ta Site» Bitb. 



NOIVELLES D ATKLIEll. 
(.aaoïiecc. 

— L'année proctiainr In ville d'Au\ers, à l'oc- 
caalOQ do Min r\|Ki»ilinii triennale d'objets d'aK. 
ilminrra uno fHc «plcmlide h tant le* artiolea de 
rKiirope, Lci mtfan ha^alalliKa de nu» ancé- 
lre« rrvivioni en cette i-ireMutaacc dai» leur 
plu» large sigiiilicatian. Nooi daanireni plun 
lud dci diliil* «ifUMlMiciéa nir cm Klei tf» 
pliiiiHiajain, H fui 



cbet de grandeur ei d'originalitj tout partietilier. 

— Pemlant ton irjoar à Yprea. le Roi a noataié 
eii> \alii r lU' Min ordre, le statuaire Puycnbraock , 
auteur de* quarante-buit ataluei qui docoreul U 
grande aalle dr rbAtrl-do-«ille dT)im. 

— MM. Itlenbach et Cari Kullcr ont roaidé 
qmi^iie* joars i Au «en. 

— Le uiiiiittre d« l'iatcrieur vient d'accoidw 
' un enii|f;i! de pluiieim moi» à N. Floriau KroohMV 

attacbc ù U bibtiolhi^ Rajnle, aeclioD de* 
nuvcrit», pour malif da iMMd. M. Frocbeuralt 
auteur de plutieur» uviulra iiolice< tar tliaa^ 
uuaeritt de la biblialliiqwi de Uourgogaa. 

— H. Van Orieiieii de Greote LMli liiattllff 
hollandai», a fait l'acquiaitioii d* pluiicitl 11 
bleaiu il ri'X|Kjuliuu natioual*. 

— lii libnute b<lliaodaj^ M. AtMld. «ÎHtdl 
l'OaMirniadirUpilal. A InntdAaaraAila i*wi 

dalinw 



SwdaMi 



praduin pw h iiibifnpliiaca «••leur, pturcil 
«dHNr. Iwiilii«( kaHMHMttInptoi f«Mr. 
qubki da Jlmt^JlMIa m Tii|lHinq riutlMa h- 

foli». 

— Ob nh qm daptrii^iHlVlM Hwdwiai Jd- 
loiilia fiù ml aal i c pri i la mvIIiimIIimi dM jIcéi 
imUMB, le Mal diahlii dia» h ma 
extMcun, pHa dt la Pwted^ SdMvIiMck. Un 
•n!bilMilc,ll.Aitrcni,Ml«harfida«Mitmin«iie 
Mimlla dglÎM prti dalcnr êiafclÛMBHni «I pria 
èi h «tapi r Ua. tu timui mte i^iitt, qw 

la style ogival priuiairCi 

— Ott cil4Mapé k Wn I* Mtilig^* d« 1* «ai- 
lacliM da (aUwa da Im a. HmMb. U phipiit 
dacM taM«MU Mntda réiiti du XV* aida. 1« 

même aaialeiir Iniaic uua noailitailia etridi* 

ooUccliou dr gravuiv» de* ncillcurt nrallm qM 
l'an IMllra cgab-iucnt en vcdIc, «oui peu. 

•— On V ieul de placer au mutée d'antiquités , 
ù la Porte de Mal, jduMieurs objet» aa|uiK à Itt 
vrille de M. Eri'Llioul père ; rr» iilijet» tigurcDI 
liant la galerie dc^t nriur» et arniiirr». Ce lont 
dcuv drapeaux de «uparatioD, |iliMicui«é|Mea, 
une aiictrniie nlm d« UnlNor i m kuidiiv •■ 
niir, etc. 

— iii;ihIi:lii(1 .!;' IjiiU'llilv aui.iu :i i il II j:ii.H^ 

un de ci'> jiiurs iliTiti.T> [.m lli ij\.-ll.-s un il u tait 
racqui»ili'iii .i..' l.':(l•ll'ur^ |...iIl'> lI. tiiL-i.Lt' de 
arljsle&, cjL|Riwt:^ tbd M. ^Iik-a II.: I..>. L. 

— l'ii artiile aïoerMM» ci .1... J. )'1j.> uip-. 
à UruxelIcM, M. Plalcel, |.<'Mi>n' >l Li.h.ir.', n lu 
ce moment dan» son nirli. : i<:i li. iu li.l'li-..i .lu 
l'étole Rflîîiîiiïiif, im Vîiiï : L , i- |iu-..'jiUi.t uiil- 

Vl'liu^. ^l^iiu.!. ur ;il;i..I.'iiii [Uf. (,flli- L.i'IU' tuile lit 

tire 1 atti-iiluin de» aiuau'urj. de ia ca|Mtaie , et un 
de iH» premiers coiiiuiiseur» a oHerl ii i'artilla 
uu prix tris clc«é pour ce beau tableau. 

— Nous publierons dans notre prochain nu- 
méro l'iuléfcataiil disoour» prononcé par U. F. 
Kéus, à la iliiM» pMUiqiMdt la«taiiadii I 
AfU. 

n. BB J. I 
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KiaTQRB, SCVLnVRB, «UVOMi AMBmWTOkB, WÊWm, A«C«£OLOCtE, BIDLIOfiUnilE, BBUZS4.BTTBC9, ETC. 

imr, coHBMmiuiT w i^'acaiéiiib «ofiiu M wuÂUigtM. 

Parallunt deux toit pir Hais. 



M* 19. 



BCLAigi». — m OCTWRB 1860. 



Oa t'uMim : k Anmi. eha Vm Vol- Vas Ut : 
I Bnixelici, clin l)ux); « C*n<l, rha ttoiit; i 
Li^, De Soea: Siani >amur Lcnoox; Pour 
I<M autrei Tillm, choi tout le» tlbrairn. Pour 
l'AtltmiBoc: R. Wucci ; A. Sainta U-iptiE. 
Pour 11 FraïKc : V Hrj)Oii«iiB, l>*rM. Pour Ti 
Bolltnifo : M«nTrTOs Nihoff, k I.a Hoy*. Pour 
rAnsIcIcrru cl l'Irlande: Sulurriplions parable 
Iqr PM UOicc Onfar « lb« Kortliani bulriet 



Oflîco, Ltmr Ro«f, Wiitgton, ft. lo M» William 
Wallon, 15 DcmnarV firov<», Bani'hury Bon!). 
N. — Paix |)'ai«)o<m «t.M ; [w'Ui i.AilpIa Hi-lgl.|iii', 
(port cnm|irii). — Par an . 8 Ir. — Et«A5ttE« (wmI 
comprii). — Allemagne, lOfr.— ftMM*. 11 fr. 
— Hollande, 5 S. — Anslctcm «1 Irlknae. 8 *. 
6 d. — Prix lior numéro ÏO r. — Tmit atonnemenl 
donne droit a mu omtumir Jt tS lu/nn , rrixtii 3 
foùdMU fmadi. — Àwianm !iO e. te tigm. — 



j Pour lout ce qui rticarck l'adoiiniirnilion, la ré- 
dartion ou lr( annoncM, t'adreaser 1 J. Eooa, 
ini)irinirur du Juumol du beaut-Artt, à St. Ni- 
] colas , {Flandrc-Orirnlalc. Iirlgii|uc) (lilTnDchir). 
I Le? lïMre» cl pai|url> «U-vroiit poclcr pour »u»' 
i «-riplion , après radreur principale : a Pour U 
I ilirrrlion àa Journal dn Bttiiiz-trtt. t — ll| 
i ra èlrr rrndu compte det ouvrafie* datll 
I plaire ttr» «drtné i la tadaclioB. 



SOMMAinE : U ««'on lie Dru^rth*, (i" ar- 
ticU). — Entrtfhî. — AnuUmu royaitdta fimiue- 
ArUdt liriureJIn. — CormaMAmcM |wri(inil»> 
m : Porta. — Catojnc. — Waimar. — Mari dt 
M. Juin Htmourier. — Sur «M MUm» prrrfu de 
Umliif. — Oiaroun di M. FiH*, Dirrcleur du 
C«MMr«aMr* rayai A 



SALOK DE BRUXELLES. 

(QDÀTUtli: ABTIf.Lf i. 

M*. DrMoU — Kuglcn. — Th. StJiaepkent. — 
f. OMMftftP. — EOUmgtr, ~ W. U lU,y. — 
B. SaîÀi.— F«Mf«i«ii<. — RMfci/ii. - Ut Uoriniht. 

— Kt«An*Ti. " Jf"" ïu/iBif!. — .tf>f. De Kmtff. — 
F. Dr .WjnW/r. — Itr ,S>-I,«my'.r!rrr. — k'riJr>f. 

— tiéudtrmàut tt Qni'iMiix. — Von Tliurcn. — 



— a( E>. AàaaaMf. — Van fan*. — 

«Mvf. — »;irit ffaat. — f - 



J'imiue Blwoir rien compris à la pe»« 
fée et an taUeni de H. Demol. Il wrait 
à d^ircr que cet artiste qui nV^t pas 
*am talent, nous donnât un jour uue 
œuvre plus intelligible. Signalons, av;int 
de puiser à un autre genre, un tableau 
de Kuytcn ; le prince hutjène de Savoie 
et te prince de Saxe-Cobourg , bouues 
proiiiKlioiis (l<- M. Th. Seliuepkens ; 
un |)i)rlr;iit du .M, l*. IHimortier, artiste 
d<- t:il«'iit; nn portrait de M. Killinj^n', 
où l'uu remarque une pose (ii-,tiii^in r, 
uue main tre.s oicu |i< inlr ri en ^'ciicr:!! 
an bon sentiment du uuuri', i t il>>ii\ '. 
portraits vijçoureux de M. W Lr Huy; 
des étudet de M. S. E. Smit.<i <iu il y u , 
du talf'iit mais ilv l.i si'< lu i cssi:'. | 

M. Koi KjiKis. (a'\ artiste a eu le Ijon ! 
esprit de revenir à son ancienne nia- 
DÏcre, la meilleure. Espérons que nous 
ne vciKins plus ii's Miclifi's maçonnés, 
rrs ailii't's [ii saiiiiiii'iit incrustés danii 
di's ciels liiiiiniiiiiMit dont les empitle- 
m«nls projetiucDt des ombre», toutes 
dMMM i|u'iHi iroovaii bdles et ifù $'«■ 



sont allées avec les neigea d'antaa. Et 
dire pourtant que nous avons eu des 
admirateurs de ce style innommable! 
qu'ily a en dea critiqués... maispassons. 
Après tout, le beau, le vrai tourmois 
noateatraveun, oublions if n'^te. Le 
payaaga de ce peintre rf^pn st-iili- Une 
eJïaumiére dont Ut Camyine ; c'est d'un 
aspect grandiose et frais, il semble, 
uue fois arrivé devant celta tnile, cfB'nne 
bouffée dW vous fnppe an visage et 
qae des sentewr» agrestes viennent vous 
enivrer. Bien de pEiiS vrai , de plus na- 
tard ai en aite» tmiM de plus harmo- 
imi para en Bdgi- 



qne depuis bien des annëes. Cest nne 
gfaadeaanvre i|nî fait de nntreFonrniois 
UD girend pabitee. Les deux antres pay- 

Xdnndflweirt des qualités, mais ils 
lent devant la dmùmiin et quelles 
que soient les délicatesses et les jolis 
eifets de lumière qu'on remanpie dans 
la Drève et dans le Regekenbak, ils n'a- 
joutent rien au sitcct'S de M. Fourmois. 

M. RoEU)FS. Ce paysai^isle ne vise 
point aux grands eiïets ni aux grands 
spectacles que la nature étale sous nos 
veux ; il chci'clie au contraire à faire vi- 
brer cette note mélaiieuliqne qui est 
celle des poètes d i|iie la inic i l le 
ciel murmurent à I juil' des (ji ivWcgii's. 
M. Koelofs comprend la nature en pen- 
seur; il peint plus comme il |M>nse t|ii<' 
( omme il voit. De làcec^cln l |n imhiiu I 
imprimé à ses «jcuvre», de la i i ilf ma- 
nière qui l'sl son àme et <|m » nI aussi 
son praiid succès. Jc ne sais « l' <|uc J.iit 
M. hoi liiis pour donner tant de pro- 
fiMiilr |iui <i(» !■( ses p.iy>*;ijjes, mais il est 
fiTiain mrils vmis atlii'i-nl, vous ii'- 
lieiirii'iil L'I ne mua hk liriil plus, comme 
la Liiilev de la balladi' Il y a l:i tout un 
monde ue pea«ées qui vous absorbe et 
dnqnel «■ dirait qne de» voix mjil^ 



rieuses se dégagent et murmurent de 
douces égloguc» »nx oreilles. C'est Vé- 
rilablenient l'idéal du paysafire que traite 
M. Roelofs avec une fermeté, un moel- 
leux et une linessc dont il y a bien peu 
d'exemples. Sou style ne TeVa pe«lt-4tre 
pas école parce qiie pour y rénasir il 
laut avoir ce nui ne s'acqniert pas» mais 
il coup sâr. if lalsiem daM notm 4cole 
une trace fortement soceulttée conaw 
en ont laissé les Huysdael, les HoUm^ 
ma . les Both . les WynandU, etc. 

H. La HoaimÉBB. Son expnsitimi n'ert 
pas heureuse. Cest, en effet, une binm 
idée mic de nous préaenter un premier 
plan de pierres mussAires trailMS avec 
une minutie qui nona a rappeltf Je vieax 
Simon Momper, et tMBe eaH etdea ar« 
brcs qui font peine à voir. H. La Morl- 
nièrea nne revanche à prendre ; il a 
asset de talent pour qu'elle soi t brillante 
et éclatante. 

M. XcuMBi, UtU tnatinée de Diiitmehe 
d ta tm^ngne. Paysage traité dans uu 
goût noble et par, style classirpie qui 
rappelle les vieux mail'res du genre et la 
valeur qu'ils savaient attribuer à leurs 
•l'uvres louguement médil- cs 1 1 cons- 
riencietisenient élaborées. Le paviftjçc 
(le M. Kuhnen brille par K-s i|ualiiés 
(|iii uni pO!M-sa rt'pulatioii il( -puis >iiij;t- 
i:iii(| ans iju'il appai licul ;i iioti e l'cole. 

, Il n'a |)>iinl \aiic sa maiiirrc, il a logi- 
(pinin nt seuge ii |na'fcili(/niii'r celle 
i|iril a\ail cl a l:ii|ili'llc il fsl redevable 

I iii- SCS siir if ^. Jc ii'ioniinande aux aina- 

(cin > iiii ('\,illli>U uileutif du Dinwitrht 

I liutun , c'est une œuvre qu'il faut aiiaU- 
scr pour en apprérier le mérite. Le 
fcuillé des arbres, l'herbe de la [irairic, 
I les rujîoîsiti'» des troncs des arbres, ce.s 
; mille et nu ddails sont traités avec une 
vérité et uue miuutie qui n'excluent pas 
vue bctore large et gén^feuae. Un tel 
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eflel de luniidc divise le (iibleiiu on 
doux coulrastcs habiles et un fond char- 
mant qnf ronronne nn ciel limpide ler- 
uiirM- ri'llc loilf d;iii> l.iijiicllf 011 iiTiiar- 

{|Ul'l.l i;114,«lL> rfVprCNsilHl lIlM pclilcs 

hgures formant la prorcssinii qni s'a- 
vance vers le |irenjicr pbii. iîun» doute 
le tliii\<uu-h« matin n'est pas traité au 
i l ce sans-gcue qui faraoté- 
I Li manière de qu' luncs habUn, 
mais rHios ne pouvons i|n\'ti Mii'idT 
M. Kuhnen. Je dois égalciin iii iin uii.iii- 
nor du mi'iue artiste L'i vuDitnj': dt la val- 
lée, petit I;i1jUmii lirill.iiil, |>lriii lir (i.ii- 
chenr et lu s pill(>ii'si|iii'. M"- Knlimn 
a expos»' en itn'iur h riips i]iir '•"il in;.i i 
un Pai/tagf UVi (in, Ui-s poelitjiit- que 
l'on ivjçai dfi avec le plus vif plaisir. 

M. De Kmï»t. Grand et légitinK' snc- 
cès pour ce peintre dont la bi'osse ne 
Itfvhe que par Texees de qualité». En 
«ffet, M. De Knyrr |io$»i>do à un haut 
è^v^ la technique de l'art, il semble 
méine (jue pour lui ce soit là l'alfuire 
principale, unique, aussi l'éiudie-t-il 
av«c le pla*p9sd ^uceii», e-ar cliuipie 
nnniWi nous proow \es progrès t ton- 
nanls qu'il r«>alise dans l'objet de ses 
éludes. Si M. De Kuyff parvenait à s'at- 
(acber plulAl à In poésie de la nainre 
qu'ît sou expression matérielle, je pense 
qu'il iMiurnit devenir un des maîtres 
de l'école. J'en trouve la preuve dans 
son tableau , ttoré$ dm Jtiqyef, i|ui est 
un Térilable cheM'osuvn «t qui lai».so 
bi«n IoIb derrière lui foules ht produc- 
Uont du mèm antoff. 

M. Fk. Ok MxÊmnt, Ce por&agiste, 
depcia quelques auudes, a iDodiié com- 
plètement SB muMén de voir et de petn» 
dre. Une <lude obsliaée. attentive et mi- 
nutieuse de la uatuiv n conduit h des 
rétultsts d'one simplicité (>t d'une V^itë 
extraordinaires mie nous pouvons con- 
Btaterdans celte l««de Loetonsi vivante, 
si vraie, si animée de ce je ne sais cpioi 
qui est comme le sang de la nature. 

M. De Mai-neffe se uislingue par une 
étouii:iiilr lé};éi-elé de loucne, un tact 
s|M ' j il il.iiis le rendu du feuillé, tact 
qui ^(|||^i^tl' à indiquer la feuille et non 
:i eu Une le portrait, sa lumière içlissc 
et n'est point lourdement incrustée dans 
la pâte, ses ombres sont tendres et [tni- 
londes, li-ri il.iiis la composition et 
dans l'tAi i iaiiiii in' K-velo le travail et 
Idiit V (!• iii.lr l'jrliNli' li;irit ;i <lis- 

siiiiiiîrr r.iit MïM', la vcritf. (".'rsl la sil- 
lon iiiiii> Ir ^laiid point: il w- l.iii! \v.\\ 

i|fi.- rii me .qiparaisse iluus lu h jku- 

i|ii> ii-.ii lie la nature; ce n'est pas le 
cit-ati'ut qui «loniine c'est la chose créée. 
Tiuile autn- théorie conduit 'lu i < I* :iient 
au sy»lctfic, ;i la manière, a la conven- 
tiori, au (.m\. Si nmis nr uum trompons, 
il. De MarueQ'u pense ainsi cl il a graii- 



I dément raison. C'est également t'opi- 

I niou des gens ^ui analyscot son œuvre; 
ils trouvent qu avec soii tranquille celât, 
son aspect vrai Cl simple, sa Vue de ' 
Laeken un des passages les plus iii- 

' léressaols du salon. 

M. Dr. S(,tt.v«rHELErji. Voici un peintre 
qui en peu it années a réalise de grands 
proî,'rr> ; le ii-.iv;til, l'observatiou, aidant j 

; c>' It ii s.ii i -' saii'. I< i|u<?l nul n'est artiste, 
oui l.<il tic .M. hi' N'Iiarapheleer un es- 
prit sérieux (Imit on uiinea suivre les 
travaux. Son (.'rainl mérite est la 
vi-iiti- d'a>jn't l; rias mit nu <-.irac- 
Irir IruihL t|ui < >! iii<'i< la luliiii- l't lians 
l('i|ia-| on sent <|tM' la nitivfiitiim n'a 
pu» aucune pari, Sa Iiiihk rc, iKh. nue 
blonde et légère il un p ii IdukIi' i|ii'i'li<.' 
était aulrefi'i.^ , se ilislriliin' sur Imis lo 
plitn'. a\i r ili ^ ili -;i ,ul,il ions trr> \ r-aics ; 
sfï tuitiis tuteut i*ieii; ses clicinins. s<'r. 
sentiers ont cette pers|nili\e ru^-a- 
geante qui font aimer lr> |)avs.i^,'c,s; m s 
champs aux epis doic-. |i,iiM'ni( s lit- lo- 
quelicots, ont ce partuui et cette auimii- 
tion qui |)lait aux sens, et ses ciels ont 
cette profonde limpidité qui donne l'at- 

I mospliore à la toile. J'engagerai cet ex- 
celleol artiste à soigner davantage le 
de^siu de ses |>ers(mnages et à donner 
de droite et de gauche ua peu plus 
d'accent à son coloris. 

M. KrjiuioFr. Ik? paysagiste est le poè- 
te de la nature au repos. Il l'a étudiée 
dans son calme, dans son état naturel 
mais aussi dans ses beaux jours sereins 
où la terre et le ciel ont cet harmuaieux 
as|>ect qui doune, dans l'ordre physi- 
que, le même extérieur que, dans 1 or- 
dre moral , les consciences traMjllilles 
donnent an visage humain. Sun&»le dm 
Lmbaurg est sous &: r.q)port une dtar- 
OKittle page qui te laisse lire sans qu'on 
en penle une lettre. L'atpeet en eit 

, riant, apéaUe et vrai; le vert de ses 
arbnt caretiét par un snleil un peu 
pàk, a ce ton teudre et dair qu'anee- 
tenl les bouquets de feuiHct peu massi- 
ves. Sa prairie est grasse et moelleuse, 
ses boissons sont légers et transparents, 
et son fond reproduit avec une rare fi- 
délité le caractère de» sites particuliers 
au l.imbourg. Les autres paysages du 

! même maître ont ce cachet particulier 
à leur auteur d qui 00 «st oomoie la 

signature. 

MM. KiMiCRMAKS et U> K^-^i' &onl en- 
trés dans une fausse voie. Qu'ils y pren- 

ni'iit ^at ilr, le ces commcili e a leur 
( i lia|)in r, ri iim- lois sur cell»' pp'tJli', ly 
chnlr est i a|mlr. (a". ilrii\ ai ti-ilrs qui 
avait lit eu lie >i !iimii\ iteLiills, ont-ils 

' été ég.ii'i's |t;ir li"; [lei liiies voix de l'é- 

I lo^e, on liu u ii\:»l-4 e qu'une faibles»; 

j iijoniinianée (pii ne se reproduira plut? 

I L'avenir nous éclairera. 



U. VoM TiioHKjt. Peintre charmant, 
abondant cl facile, dout chaque année 
révèle les progrès. O qui distingue 
avant tout le talent de ci;t artiste, cVsl 
l'observation. Voyei le lal<le;iu des ^vW- 
»«, el n'Hiarqnr/. le moiivenieiil (le ce 
cheval giacieux; il doit franchir un 
fossé factice, il hésite, et son hésil;ition 
se traduit par ce dandinement sonpie et 
•>)ilH|ue qui caractérise la marché des 
che\au\ ilrvant un olislacle à frundiir. 
Vovi-A Ai'r' f lu jiluif , Comme toute la 
nature parait nioLiilli e ei/ui<r, (ommc 
on sent l'eau lievant relie pclili' loile el 
comme l'anlenr .1 étudié celle espèce 
lie iniinle iniiiiiiliilité que l'on remarque 
autoiii de soi après une ondi^e. 

Lr'i laehes dans la prairie ont cet as- 
pecl riche et plantureux de nos gras 
1 pâturages. Quant à l'tnjvre la plus im- 
I portante de M. Von Thoren, Le «mso» 
I de chevaux kungroia, nous dirlarons M 
I pouvoir eu faire l'analyse vu le Jour im- 
jiossibie soos leqod il est placé. 

En résumé, cet artiste doue d'une 
rare ft^ondité el en même temps tra- 
vailleur obstiné, a réalisé cette aun«!« 
de nouveaux el solides progrès laissant 
entrevoir te brillant avenir (|ui lui est 
réservé. 

M. VsautT. £a eonvoiilft est unetsa- 
vre rriutste de Cous poiuu. Le < bien est 
d'un sentiment exquis et d'une remar- 
quable facture. L^ufaat «st plein de 
naturel . Nous avons wremsat vu M. 
Verlat plus complet. 

H. Roi-rucN. Les paysages de col ar» 
liste révèlent ua iacoaCMlable taleat: 
de plus ils déonleat lepeiatre anovrcaa 
de sua ait et lui coasacraat tartes aea 
forées vives. Les vaes madioses et iai- 
posanles, les ellto dé toMi les plut 
Imrdis, la nature lapldtrielieetla ^kia 
! parée , sont pour M. AulBaen de virita- 
blcs jeux d'enfant; rien ne reflWrie, et 
sa poésie ne oouaait à cet é^ard anoia 
oUlacie. Toutefois, nous oui avons sui- 
vi avec intérêt les travaux ae cet artiste , 
nous considérons comme ua devoir de le 
prémunir contre une légère tendance à 
l'exagération, tendance que nous re- 
j marquons lui depuis quelque temps. 
I M. Ilolliacn élmlie ses plans avec trop 
i de minutie, de la dcji détails trop bien 
j linis el une peinture tioii acbevee. L'n 
peu plus de relâchement (Lus sa bi usse, 
et nous sommes pei-snadi'-s que les paysa- 
I ges de ce peintre ne laitseroul plus rien 
a di'sirer. 

M. lio^si f.T. vue de Cordove non» 
a ri TMiii nn ai'iisie qu'on oubliait et qui 
oiihli ail le imltlic. La toile de M. Ros- 
suet esi adinindde de vérité, de profon- 
deur et de lumière. Cependant nous ne 
ci-o\i>iis pas qu'il fût nécessuii'c d'etupâ- 
ter si fortemiuit les peliU iiuaues blancs 
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3 ni par leur relief même font dt'î ta'iiw 
ans ratiniiruhlR eiel <iii laliliMii. 
51. VciiiH)Ki:Km>vt;?i. TravaîlliMir infa- 
tigable, ce célèbrv peintre se montre à 
tontes ncis expositions avec une ardenr 
toujours nouvelle. Son eontingent au 
salon lie 1864) est im|>orlunt et nous le 
montre avec le» im'^ines nnalilésqoi lui 
ont donné une »i belle place parmi les 
srands altistes contemporaiM. Le.s 
Hloulotvt arétnnaii au pacage ont un 
grand bui'i'es de popnlaritt' au salon ; 
i'ineroyable vérité avec laipielle est ren- 
due la laine des montons, ce sentiment 
spécial au pinceau de Verboeckboten 
et qui donne la vio î SCS nninMix* ce 
dcMÎa «i pur, si sa^.mt et si correct 
ilIlilwaMNiie le caractère dn fflnttre. se 
rencontre \h dansaa pins vivante expres- 
vÎÊta. LtrtUmréttbiufi de trait , icasre 
bennoonp pins étudiée, ulalt moins aux 
iKHweSi On Isi reproclie uu paysage 
trop auBuleox. U> nk dn même ans, 
unis cela n'erière rîen^àjh sdenoe nwc 

ct?'psr conséqiieni, à «a véritaEk va- 
loir. 

MM. Ttauotmr. L'aUritit u midmtt 
tm bak de ClMurle» T., est un oncellent 
taUean dans lequel il faut remarouer 
lea chenuiK d'us deialn babile et aun 
monveuient vrai. Le fond vaporausc- 
uicnt triai ré, mérite aussi dV'lre men- 
tionné à part. I^coup decoilier.du même 
auteur, a non moins de succès que le 
précédent. Les eiïorls des clicvaiix ))our 
gravir la ente siiut ivndns avec une vé- 
rité umilnniique (jui démontre avec quel 
soin y\. (Charles 1'. étudie ses modèles. 
l'n dfmènugtmml en (lamjiine de M. Ed- 
)iioticl T. l'st tîiir <i'nvre pittoresque d'nn 
jiili Inii et A'wuf ^'amme vigoureuse. Sa 
Surtv iV' InhlrA'wM rnldi is [iliis chilr, -.i un 
jwli ji'U ilf liiiiiii Tc lim'iinrut *'t s>(nt i- 
tuellemcnl nmlii. En ci'sumé, les frères 
Tscliaggeny qu'où est toiijom-s heureux 
de i-etnmver au salon, y ont pris cette 
année une p:irt des plus liunoruljles. 

M. Va> kiM k. Iitiz-iifur lie ciiur de 
marifhal'fi" iini. ( »('ji\ri' in's i cmarqua- 
bie par le di's'.lii cxji'l, lu (■«iloris jniis- 
snnl et l'aspccl pittoresque. Cet Inié- 
rii iir, ti aité dans un style lai'ge etviçou- 
fvux est une des meilleure» productions 
de M. Van Knyï k. 

M"* BmoAKKT. Celte jeune élève fie 
M. K'iliiK'ii dont nous ;i\ioiis depuis 
iongl' iijp-i |u oi]n>i(if|iié l'avenir, a réa- 
lisa les csixTaiircs i|ij'cllc donnait. Ses 
dcnx l'iit/fU'jtf hi illcnt [KtrticulitTement 
par \f seuliiiit'iit pui'lii|iii-' qui y pn-iio- 
mriii\ Cl- ne sont pus uuiquemcul des 
vues (juc celte artiste a peintes, c'est la 
nature avec ce cachet qui serait d'nne 
mélancolie funèbre si le soleil n'y venait 
«paipiUer sa poussière d'or, c'est en un 



mol un paysage avec une idée, uu sen- 
timent, j'allais dire une passion, pour 
mieux rendre wti pensé-e en l'exagénint. 
ljt> coloris dr- >l" lii'ernaerl u <le la so- 
lidité et de l'acreiit, peut-être ménui ce 
coloris gagnei-ail-il à être moins accen- 
tué, surtout dans le j premiers plans, alin 
de moins heni-ter les transitionii; sa 
touche est légère, facile et insluulanée. 
Je reerelt«qne Tnn de se» tableaux soit 
placé à une hanlioir qui en rend l'ap- 
préciutiuii «Jitlit'ile. 

M. Dk H.v.«s. Ce ji-iinc peintre, nial|;ré 
quelques inégalitéi, dans la composition 
et l'exécution , s'est rt-vélé celte année 
au public avec de puissantes qualités 
qui nous paraissent devoir faire de lui 
un artiste d'un graïul avenir et d'une 
réelle ori);inalité. >'ou$ avons rarement 
vu, en elTet, un sentiment plus vif, plus 
personnel et en même temps plus naii de 
la nature. IL De Haos ne cherche à 
imiter personne et il se trace dans l'art 
un sentier & part où je crois que son 
MM brillera un Jour d'un solide édat. 

M. Dk PuATUiK. C'est avec une rérî- 
taUe sUiilàciion ouc uons avons pu 
constater lot grands |>rogres réaliM S 

Kir cet artiolo qui sort de r<i«oie de 
obbe. Lotdeux tableaux deH. De Pra- 
tere soirt beux de v^near et dltarmo- 
iiie, peut-être snii coloris 1ombe4-ii 
parfois dans des ombres trop pesantes , 
mais à part celte lendauce dont il lui 
sera fiicile de se defidre, son talent est 
de ceux qu^on applaudit avec bonheur. 

M. J. »Evnis. Tout ce que nous pou- 
vons conseiller à cet artiste, c'est de 
prendre le plus tôt possible une revan- 
che. Son exposition de i)<l>0 est un ou- 
bli, besoin de sa réputation hii inspi- 
rera , nous devons 1 espérer , quelque 
()ios«- poar l'exposition d*Amors de 

IMIl. 

M. KrrTK»iiuovw;n. Ol artiste ne pa- 
liiit pas être en pro«;rt'S ; se* débuts 
promettaient iiiiriiN. 

M"*' RoUM n. L iAp<iNilioii >li' ^ l'Itr .ir- 
tislr est ti'cs iinpitrl.uilr. Son ]iriiii'ip:il 
talil^MN, Li- miin fiiiiul ilr salili', unç ■ cn- 
vrc iM'iissic fl dt'v;nit l:i<|in-ili' s'airi'lr 
chaque Jour nri<' t'oiilc ridinijn'UM-. Il y 
a là uu senliiiieiil prol'oixt iiirn coni u 
cl liieo rendu ni:ilicri' I rtciHlue de la 
tdili' i]ri(- nous (roiiM iis i \;ii;i'ree pourle 
snjfl. I»,in> Cl- t:il)li\ui l'iniriit" dans les 
anln sdii méiiii- auteur, ii faut remarquer 
l'iioiinanle linissc de ci lti' daine-artis- 
te i|ui devient un de nos pins forts co- 
loristes dans le genre animaux. Depuis 
piiisieiii-s années les succès de ce pein- 
tre grandissent en mesure des cffoils 
qu'elle fait pour les obtenir. 11 y a dans 
cette noble persévérance que reconnaît 
et qac salue la voix du peuple , un bien 
grand exemple à donner à beaucoup 



d'artistes masculins oui ont l.iissé choir 
leur renoiunuk> dans le farniente du suo- 
ces f! aiijoiirrl'liui fout de vaine 
efforts l'onr t .dh ajii i- la TOtguo perdue. 
Uue .M""" lionner continue à marcher 
daus la route qu'elle s'est tracée, etVe»- 
time qu'avant peu , comme originalité, 
OOUiiiespécialité, ooinnie esprit et com- 
me exéculiou, elle laissera bii'ii loin 
derrière elle ceux qui, suivant la même 
voie, ae sont ap|>li(piés à nous dépeiii> 
dre les mix'urs de ces intéressants ani- 
maux nommés à juste titre les amis de 
rhomme. 

(La $uUe «u ^rodkcjfi nuM^fo^ 



Les grnvurcs dn arlivln <]ui Ti^urml à IVx- 
|M»ilioii, H-roiil aiialvw» nnx- l'inipurtniirr iM k» 
■oin qu'rllr< cnn>)x>rieiit , ii iioirf riit>fiii(ii . I. n- 
mtltàiMê, tlii roiuprtnitl'a lanlrmc:!! I ni ,, 
tyse de tr* nnnim ijui oui coiik- lau; .1 iiiiiie»s 
Hr Iraviiil ji leur» iutruri uv »iirai( élrc fiiilc rn 
i|u<'li|iir!ili^n<-«r( Min» IViiiiiirrilu >.rn(im»iil d"»e. 
luliié ^iti cMTocicriiecn ginéral h* «npoaiiiaB*. 



ACADEMIE ROYALE 

ItliS HKArx-VItTS ut. BRIXELLES. 

L'attention publique est vivement ex- 
citée dans le utoudo desarto par un bit 
grave (|ui se utitse dans notre capitale. 
On tait que M. Ifavei m donné sa dé- 
mission de Directeur de i*Acadteic 
Royale des Reau\-Arts; or, il s'agit de 
le remplacer. Le collège des Bourgmes- 
Uv et Éebevins de Bruxelles propose de 
1 proiiler de relie occasion pour soiiuiet- 
I tre racadéinie ii nue organisation uou- 
I velle contre hupielle se soulevé énergi- 
<pienienl le bon sens et qui, nous Tes- 
! hérons du moins, ne sera pas adoptée. 
I Nous n'avonà nulle envie d'exaimnei 
I cettequestion dans les condilioiisi|iii lui 
I ont élé faile^ p:.r la jiresse, eoiiiiil ioiis 
toutes spi'i iidi--- d;ins les(|iir'|les dr s iil- 
llin ev prrNoiiMcll,., paials^eiit '-Irr en 
ji ii. Nous \4juIi*ii.s sniildeiiirnt ramener 
le drl.ai sur son véritaoli' terrain, à sa- 
voir ipi'il n'y a aucune raison de edan- 
f;er un ei.it tle elntses en dehors dmpiel 
il n'y aura i|nc trouble, conlii-,ipin et 
deeadeiire. l'oisqu'il n'y a plus de Hi- 
re( teur, qu'on en nomme un. Ou nous 
dit que jl. Callait refuse, certes < est 
rei^rellitble: il eut été (ligne, de la part 
du eeleljre artiste, de se mettre à la tête 
de IVtabtiSMiuenI dont il s'agit; mais 
enfin, puisipie cettecombinaison iic peut 
pas aboutir, qu'on en choisisse une au- 
tre. Dieu mei-ci , nous ne manquons pas 
d'artistes en état de remplir les fonclions 
de Dirwtenr de l'Académie de Bruxel- 
les , et l'embarras du choix est peut-être 
le plus grand obstacle à vaincre. 

La nouvelle organisation qoe l'on 
propose , ne noos paraît pas diBne du 
rang que doit occuper rncadémie; elle 
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n'est pas moins iudigiie du corps pro- 
fessoral si ilistiaguë qui depuLs viugt- 
cinq ans a prodaît de li beaux réikullaUi. 
Oa'oD j wiige : il Ikwt au sein d'un |ia- 
reil établissement celle noble solidarité 
qui soulieiit eulrc eux professeurs et di- 
reclciir; si vous lu dt'lrui&c/. , nu lieu 
d'avoir des houiiucs nniinés dt* la vulciir 
de leur mission . vous n";>urM (|uc dt's 
muiti'i'^ lai'-:iiii li'iii' iiK iit'i'. Il f.iut n la 
lèU- dv r^iciicli'iiiK' iiiir |ii'ii>i'i' jilus qu'un 
hrus; or. l'iililitc lu ii\(!Ii/)hc ne nous 
jiarait mui^i' nu'au Lras. 

Nous iffuivius, sans sorlir de Driix- 
elles, bou luiudtrc de talents parfuile- 
nient rapables de dirij;er l'acadr-mie. 
SIM. Slinjçencycr, l'iirlaels, lii.Iicit, 
|n iijti( s dliisloire, eld :iiiln s i ih oii , 
ham avoir la vsilciir dr- M. (I iilnii, imns 
semblent de« lll<lllllll'^ ijui i>iii l:tii li nis 
prenves. On les ilit j. iiiH s .' Ou perd 
sans iliiiilt' ilr Mil' i{tii' ili-[jiii>. 15 el â1) 
ans ih sont sur la ttrèetie i l iin iK ont 
ucipiis la nialiirilé i'ner^i(ine un . ssiui f 
à roenipiilion de posf»-s «'It'vi s, M. Sliii- 
^;i iir\i'i a in , .M, la. ls a |i' iih'me 
;'its'r <t M. IIdIii'iI ne iluit lias en èire 
tu s (■liiij^iic ; i|iir 1.1 \ille de liru\elli-s 
suppute attentivenu nt le (aient et le ca- 
ruetere de chacun des artistes que nous 
venons de nommer, qu'elle élargi.sse 
même le cercle de ses candidats, et 
qu'elle décide. Est-ce doue la une chose 
si dinieili-? 

Nous Taisons des vcihis sincères pour 
«|ue la ville de iU uM ll. s, d'accord avec 
loj^iniou publique, d'aieord avec les 
artistes, d'accord avec la pins jurande 
IKirlie de la presse, d'accord enhu avec 
ses [iropres intérêts, ne décide point, 
nu'me à liire provis<iire, la réoi-j^anisa- 
lion proposée; elle serait la ruine d'un 
établissement qui a déjà bit lieaucoup 
pour la renommée Dallonale. Pour notre 
part» nous sommes ooavaiurus <pn' si 
on adopte ce malencolltrel■^ projet, 
des résultats désastreux se feront im- 
médiatement sentir. Dans rexpressioii 
«poManée de notre pensée, une seule 
«mbition nous guide, celle de voir IV 
cadémie de Dni\<-lle<, ovcupef un rang 
digne de la capitule , digne adle-méme, 
digne d'un pays dont les arts bmient 
I des plus solides gloires. 



Dutump*. — Li dirrrirur du miMnr ér Snpln. | 
— Ctmtmrit A'ttrthUrtlnrt- , dr t/i-avurv fi dr ftfin- t 
(Ni**-. — .V'twu Jr# tnurt'tU*. — Siotut tir .Vo/rr- | 
fMmr-Or-Kruftni» , iHi7u//wr4r nu /*uy, — CoMi-«iHrc 
fould. — Gnvun 4t M. BmrifHet-OHinnt. — 

D'autm ne nnnqueront pas de Taire 
b monographie du pauvre Descarops 



que nous awons perdu; je n'ai donc pas 
à n'étendre sur son compte . seulement 

te crains que l'esprit de clocher ne le 
lisse plus haut (|u'il ne devrait l'être. 
Descamps n'était pas un grand artiste 
dans la Ton'C du mot; le cœur ou la pcn- 
siic dans l'ai-t lui manquait al^solument. 
C't'tail un coloriste original, hardi, iui- 
n)it:ibie et voilà tout. Ôn projette, et 
on a tort selon moi , mu- i Npiisitinn df 
ses œuvres. Ou le serra !a dans un liicu 
ll i>tc drsIi.iIjilU'. L art français ti'c^l 
gi'.iiij ipic par la pujisiuu , l'c>piil, le 
cœur; que sera-ce donc quand nous 
verrous La mare aux couard», L'écoU tur- 
que. Le tuicidé et La morte d'un artiste 
Ires habile dans la |>ûte mais d'une iuia- 

1,'iiialiin) lnn(l<' a I es. J ciiirir i-in/o- 
ri ijiii' l"r\jiiisilii ai auimm ci' n'4Ura pas 
I litai : iMiilrlois . si li coiiirairt; arrive, 
I je vous eu mluriiifrai sans oublier de 
I réformer mon ju^-m. til s d y a lieu. 
! M, Ale^ariiiic Uoiiia.s, pi'|-e, a éti» 
n'iiiiiiii iliri rli iH' ihi timx'c (11' Najtk's. 
\oila <|iii ''st Idiil a lail oi i^-iiial cl qui 
doit fairr suiii ii c lioii nomlire de gens. 
Je nie liàtc d'ajiniiL'i- (jiit- \f ci'lrliic ro- 
mancier n'a pas voulu an i r, ilil-ou, 
celte preuve d'aniitie de ^oii camarade 
Garibaldi. 

I.e concours des grands prii d'archi- 
tecture a eu lieu aiusi «pie celui pour la 
gravure en tjiille-duucc. Ni l'un ni l'au- 
, trc n'ont été très brillants cette année. 
[ Voici le r«'s(inié des résultats. i4rcAilrc- 
I turf : 1' ; M. Pascal. 2' Borget. 3' 
j Dabuuot. i' Moyauv. Si' Guadel. d° lits- 
nard. 7* Joyau. 8' Plou. 

G>«CMr« m taille-douce. Premier 
grand prix : M. il. J. Uuboucliet. Deuxiè- 
me premier grand prix: M. P. Mieiol. 
Premier second grand prix M. J. A.Nar- 
geol : deuxième second grand prix il. 
A. J. Huot. 

Le concours de Peinture est égale- 
ment terminé. 11 y avait dix coiicurreuts; 
le sujet était : Sophocle devant se* juges. 
Superbe motif (|ui n'a pas fait eclore 
grand 'chose. Les premiers prix ont été 
obtenus par MU. Micbel ât Lawnud. 
Une observation que j'u bile i ui vue 
de oea dix Sophocle*, e*eMqn^l semble 
qiic quand on fiiit du du et des di apcv 
rics, on ce croit ubsolunent obligé de 
tomber dans le style de David. If but 

r! cet bomme et son école aient laissé 
ti'aces Lieu profonde!, dans l'art mo- 
derne pour qu'on ne puisse s'empêcher 
de marcher daUi leur voie. 



t^le est remarquablement expressive , 
soutient l'enTant-Dieu sur son bras droit 
et elle a 1' air de le présenter au monde» 
C'i'iit iKie belle œuvre monHéo Mr w 

adiiiiralile piédestal. 

l'iiiM|iic j'ai pat Iciii' coiicoiirs, vos Icc- 
Icuis saxeiit-ils i|ii(- .M. l'oiilil a rmiilc un 
grand priv <l.' iti.uoo trs. |Hiot iiuo His- 
toire des rir/s du di iMU jun/u'n l'mrUt, 
et i)iii' (■ IWcailriiiic ilrs iii'.ri i|jlionS 
qui est chargée de ilmiin r le [ji i\ '.' Ueux 
mémoires ont été adresser a la !>avaute 
compagnie, mais la palme n'a pas été 
décernée. Avia aax Inwailleara en M* 
gique. 

Je termine en vous apprenant que 
M. lIenri(|uel-Diipont grave en ce mo- 
iiu iil 11- Miirituiv my«(if ur du Corrège ; 
lo ilcssîii que le maître gntveur en abiit 
(ra|o > '. le tableau qui (rst au LoliVfV, Mi 
uu véritable clieT-d'œuvrc. 

P- S. — L'Académie des Beaux-Afts 
vient de se pranoncer dans le concours 
Bordin, Uittoirede lagravurt en France, 
Le prix a été divisé eu deux parla : l'une 
a été accordée à M. d'Escampt, riUili» 
à H. Georges Dupletsia. 

P. L. 



Le sculpteur Bonoasaienx a terminé 
depuis loiurfemps la «tatue de Notre- 
Dame de France qui a été inaugurée 
dans le courant de ce mois sur la liante 
montagne de Puy. Cette statue est fort 
belle, fort monuiiientale et d'un s(>Ir 
tout à fait chrétien. La Vierge, dont la 



V. fiiVftrrrf.- , nnhJif. — in ttatvn de M. 
f'ii .'n ; iijr ;,■ Mut,,- Bulmu rl Oirrti/ilU. — 
l.'tirpmifioit prrmanmli. — te» inixiKiJiVjfU df la 
SnrirU de» BtUUB-Arttde DmtUurf. — Im po/y. 
rA mmiF m pïïtnr. — Oruemmlalim d** nr(/i(Um- 
tn de JhiMi, dr finut, de l'njiitr dt 1filiif>ni 
GladiMch , cotifiiT à M. KItitutrI} élrrr de H, IW- 
Irr. — U cvntmalinrc dt miujgitt «| «a jirsi|rf 
rilr. 

M. lUchartz, à la munîicCMednqM«t 
nous devons notre nouveau mnan «t la 
restauration de l'église des FrèraMni- 
neurs, est très indisposé; il toattt, diW 
ou, d'une maladie de cour* Eqiérons 
qu'il aura encan In boabeur d'aaaisler 
à riiiangnraiionjlumommMntgrandîoae 
(lu'il a légué à sa ville natale ; ce sera 
du moins une eompensation aux désa- 
grémenU que son dnn généreux lui a 
procurés; auprès de 1 administration 
de la ville, il u'a [m trouvé de recon- 
naissance, au contraire; le goût artisti- 
que est d'ailleurs inconnu à nuire cou- 
seil communal. 

Ou avait demandé à cinq statuaires 
des esquisses pour les statues qui doi- 
vent orner la façade du musée, et fixé 
le terme de la remise an I" S< t'l' iiiliic; 
jns<iiruiijourd'hui , 30 Septembre, un 
seul nriisii' , M. l ut lis, a tenu son en- 
gageiia iit; uu lui av.iii l oulié les statues 
de Hubeos et de .Mailii.is Overstoitz, un 
de nos grands i iioyits du XIIP siècle; 
nous avons mi si s csiiiii-.st s , et nous 

ttouvons dire en loiiU- < oiinIlIuih . ipie 
e Jeune artiste pcul s applaudir de son 
OHivre. Ses ligures sont pleines dccarac* 
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trrc, Ih'IIi\s Je lignes, de proporlioM 
et (le tuuuM'iiumt, «artont celle de Ru> 
buu dani fai conception de laquelle M. 
FndiBi été Irèt h«ureiu. Uuand bien 
Mtaw toutes les esquisses seraii-nt arri- 



vées, la décision du jury n'en serait pas 
plm nnde; dus de pareilIcB choses 
Mttr* MmiNistralioii n bftds «■ nitin , 



I jury n en sei 
(b pareilles 



choses 



leloaMttbabituilc 

Motn exposition permaaenla n'offre 
poor I* BonMiit rien d'ialércMmit: elle 
«t fiMnent érihiaaée , car penoaDe ne 
tVn «eeap» vnc le fottt et raneiir de 
l'ait. Lft sMiélé det Be«aic>ArU de Co- 
hgUt J/tÊk ii loriasaaite, peut (iir.: 
comne celle de Dusteldorf , que ita> 
beaox jours sont passés. 

A propos de Uu&seklorf, nom amnia 
«iiendu (le difliérents oôtës des plainles 
sur des inooTations iotrodoites dans les 
statuts de la société des Beaux>ArU. 
Jus(iu':ipr<'M>tit lu loterie de la Société 
se tirait au mois d'Août; les jeunes pay- 
sagistes nui avaient (>Ki assez heureux 
pour ven(]re une de IciirK toili!S, et que 
l'on ne paie qu'après le tirajtc. |Mm>aient 
alors encore euli l'iiifinlrc un \<iYage 
dV-tudc; niainlctiaiil le tii;ige n'a lieu 
qu'au mois irOcl()bi e , alois i\ue ce 
voyage n'est plus pos.sîljle ; ^1 ceiif in- 
novation :i [jUMiiiit l.c.Éiii oti|i (le ini'-- 
COnleiHeiiieiil , lUlf autr e en ;i encore 
excilt" ilii^.iiii.ine , cV>l l'jljLililioii (les 
conconrs |ioiic les l;il)le;u(\. tl egUse il 
c*[nrn;in<li:'r. Volie joninal s'est assez, 
longuement occupé (le cette airairc, il y 
U quelques mois, et votre correspon- 
dant fie hiiiHeldorf a mis vos UN-ieurs au 
eoui'.int (le il- qui se passait; uoiih. n'y 
levieiiiiruHiî pas davantage, ce n'est 
pour contirmer la très mauvaise impres- 
sion que cette mesure a rauiM-e. 

Dans notre dioct'se il y a en ee mo- 
ment une vr.iio fttreni- J oruer les eglisps 
sl\le-i'(iMian eti [lolsclit uinie, ainsi que 
Jl. NNelii r a fait (/our ie clni'ur de l't- 
glise de ,S|. (^iniiliiTt. La belle catlir-- 
drale de tioiin , celle de >'<ni«;<i . l'église 
abbatiale de Muncben-t^Unlitai ii , toutes 
en style roman , seront orneiueiitees de 
cette manière, et, d'après ce qu'on dit, 
par un jeune peintre d'ici, M. Alexis 
kletuartz, élève de M. Weller. M. Klei- 
nartz qui a travaillé aussi à la Wartbourg 
av(;c son mailre, a beaucoup de talent, 
le vrai sentiment de la couleur, et en 
même temps il est d'une assiduité exeep- 
tioanelle. nous le croyons à la hauteur 
de la ttcbc q«ll a entreprise , et nous 
, de voir son Ixiau talent 



férents États de rAllemacne et mt^me la 
Saxe , l'Angleterre et la nMttie qui en- 
voient des élèves à notre oonaervaloire; 
il en (*omptait déjà plus de Soixante-dix 
dans la dernière année actuaire et en 
conptera davaslage dnna Tannée qui 

R. 



Ta 



apprécie. 

b'anni-e en année notre conservatoire 
de musique gagne sous la direction de 

M. Udler. naUre de chapelle de la ville, 
aidé des proJimflm les plos <'X|i^ri- 
~ 'i. Ce «ont anrtnm, onbre le» di(- 



L Amdfmw MMé* Amfe, — Jf. ft l W ii'. — 

II, MWter. 

Quoique je n'aie pas grawT cbwe à 
vnti!; enniniiiuiqaer, je ne veux pas nian- 
qu«::r a ma prunteste de donner de temps 
eu temps à votte estiODable journal quel- 

Sneanoticnaur la fie artistique de la ré- 
ideaee dn «rand-Ouc de Sax«-Weimar- 
Eisenacb. Ane donle pus que S. A. le 
grand'Duea'aitteanieilleares intentions 
avec non Académie m-iouse qui va 
bienlM entrer dans sa seconde année; 
il veut tenir eomple de chaque leodan- 
cc, soit sp'irîtualisie, soit natuntlisle; 
il veut qu« des Overbéck , des Flandrin , 
des Ary ScbelTer y soient furniés en 
même temps que des Courbet. Vous 
comprenez que ( hai un de no^ profes- 
seurs cultive ja Ijianelie cl -.a lentiance 
avec une eri'taine pn'di'' i i- ( t.iclie 
de la faire jncvaioir s,nr les antres; jiar 
la riKiriiioiiie nr régne pas trop enti'e 
leji ditc(ii iir,s l't ks professeurs; il n'y 
a que le»; dfliois desiiiiM's. i'nurinol, 
je ne cnii> |>a> i]ue l'on |iLiisse bcaueoujj 
csiié-icr de notre Ac;idi niie graud-Utl- 
cale; su|HJOMriis que t'ou sjictte recider 
le terme de son existence de qni lqiM -. 
années, (lu elle produise ménn- de bon* 
artistes, coiniurnt les oi cii|ier, cora- 
nienl letir assnrei' une e\i.sleU( e libre, 
exein|ile de soiK is .' 

Il parait i|uc notre grand [>avs;t^islc, 
.M. Prellcr, persiste dans son inlenlion 
de rester éloi-^'iié de pairie; le M'jixir 
de riliilie lui est |ir<i|iice l'I ee beau ciel 
l'inî>|)ite. Il lra\aille ;i ses grands ti4ir- 
tons lie pays;if;es Instoriqin s animés par 
les principales scènes de l'Odyssée. 
Heiit-<'t«! les circonstances politiques 
le feront-i^llcs changer d'idée; puisse 
cet es|)oir se réaliser un jour. 

M. Welter, de Cologne, va bientiit 
quitter Eisena(-h; l'ornementalion de la 
gnuidesalle de hampiel de la Wartbourg 
et celle des ;\pp;>i lernenls de la raniille 
grand-die 11-, est achevée; c'est un vé- 
rit;il ' I j I ; on ne peut rien imaginer 
i de plus l iclie , de plus coquet et de plus 
fidèle au style roman; l'artiste a su 
traiter ce travail de la manière la plus 
ingénieuse à laquelle répond l'esécutiou 
magistralement artistique. Je sais de la 
meilleure source que UL. AA. le Grand 
Dnc et la Grande Dachetae août eitrA- 



raement satisfaits de cette (cuvn mi 
donne un nouveau charme d'attraction 
à la Wai Ibourg, déjà si riche en souve- 
nirs hisiori<|ues, rehausés par les tm* 
ditions les plu» roomittqaes . les plus 

toétiquemeni tooehairtea ou édifiantea. 
'Allemasne a peu de attea olliant tant 
de beaulM et de dûmes an touriste de 
pretesaiaii coainie ao voyagenr inlelll- 
gent. 

Tns. 



Nom aVOM onc pénible nouvelle à 
annoneer à nos nbonn(^. M. Jules Re- 
nouvier, nn de nos corrcs|K(ndai]!> l. s 
plus érudits, un des historiographes de 
l'art les plus estimés de la France, est 
mort à la suite d'une courte maladie. 
•M. Henouvier av;iil et-- i oniuiissairv de 
l'Hérault au ijuuverneoienl provisoire 

en 1848, et membre de i'asaeoablëeooii- 

stitnnnte etc. 

Il se distingua, jeune encore, par 
dlmportant-s li;ivau\ arcln (tlogiques 
r|ui lui ne r ili ren( de lionne henro nrie 
le^itiiue K-pilIalicn dans !e iiiiinde sa- 
vant et lui ^aln^enl, :o ee les fonitious 
d'inspeetoiir divisionnaire des nir»nu- 
nienls liisloriqtics , je litre de iiieinbre 
di' la SOI n tr des anti(|u;iires d«; France. 
Heliri' de la vie politique, M. Itenouvier 
s<' eoii>:i( rait exclusivement à !;( science 
a laipiclle il a rendu d'eniinents srrvi- 
CL s; un de ses derniers et plti» iiuptu- 
tauls onvra>;.-s ;i l'tr- couronné par l'a- 
eail< niic r(ty;i le de IJtlgitjue, r."tniiée der- 
lliere; en voici II' litre: llifloiy, ili l'/i- 
riyiilt ft (/es pro/irt!t ffe In rpaniit '/ati> 
le» Pays-Uii.< i l i ii MU-tnmjtti; . ju.«j>i'ti lu 
fin du quimn'me sittk. 1 r. rn-S . tin 
lui doit encore d'autres pulilii alions sni 
les maîtres gotbitjues et sur les mouu- 
iiienu remapquablea de France. 

SUR IW TABIBSV KR1»V M mUM» 

fVo^fz: Jmtnuil rfn Btaïu-Arlé, t860, paf. Z.) 

La note suivante est extraite d'un ma- 
nuscrit qui se trouve dans les archives 
de l'Académie do Droges et qui est inti- 
tulé : Lcvrm drr komt-mJtiidrrs , konste- 
nmrs rn knntfrnaremn , iim in 'I tchiU^ 
rrn , bttld-houtetn aU andrr komttn , it 
letlke ton de ttadt van Brvgge gebooren 
syn, ofle aldaer hunne komten geueffent 
ln'bbrn; door P* Ia Dautx, (Vies dea 
p*-iuire», artistes et fenHne » « rt i«le» tant 
pour la peinture que iKtur rarebitee* 
ture et autres arts, natifs de ia villede 
Bruges ou y ayant exercé lenrart, pur 
1^ Le Doulx.)' (k manuscrit ^rlt en 
1795, contient aussi des notes posté- 
rieures à celte date. 

» Foi. 11. Daer hecft «eweest ia de 
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de huijdcvellen Canclle, ciu 
âutaér sluck, net nddie verlieel(l<? den 
stui van Bctblehciii met de drij konm- 
:eo sijodu van eeM« rqdie en oren-loe- 
lige onloananlie , iMÏowns da«r op de 
portrottcB von dlteer INeter Bultijrii k . 
dte Kiiepen was t«i Bnigghe, Inde ja)>- 
ren U'<, iiTK en 14SU bcnevess ihil . 
van sijne vrauwo Ji>' Catharinc vaii Kije- 
bfîke uls Donaleiii!» en fondateurs, ^e- i 
sciiihlcrt door Joannes HcttinieUncli, op 
lien liDord of lijsfo &londen dese wooi-* 
den in S' pi('tiM-l<'Uor : 

In liPl jnrr liWl vin dit wrrrk fir^rrrci, 
dru oiiiliarlite vnn tl« hiiiiilnellm, i3i> <l'li<><'i' 
Pirlej- UultiiH; (• io««, liiiijdmrtWir Ml fi>u|ini«n. 

ta de Jniii tu tiin> I- KnrsIijiMi nijii wijf GoiJcviiorls 
van Hijfl" kl- .loiliin- Jl, ^ m iri l'. n y: .ntpr vun 
dfii DihWliK' atliKr ilKf iKc-M' . Il -'11 ccii Mi»c- 
|*r», en Ciufond» »oor olU' /i' Irn. 

Ma«'r alsoo mon iu dose eeuwc ia de 
CMeiide Capflli* ton nioiiNvon aulacr 
niapckte. soo licefl Ik'I aiiibaolil dt-r 
hiiiJdnvclU-rs die verkoglit aen S' Gard 
l{<H-h d'oiidc, huijdovotter woonendL- 
indu »lraelc (;ciiat>int grofiiint;n, don 
wt'Icken de selve scliildorie lu'cft voftrt 
verkoglit op den 20 uugubti 1780 vuor 

d«' soniiiievanL50..0..0 gten aeii S' 

de Co<-k kuupnian iu srhilderion vaii 
Antwerpen « (puis dans une écriture 
plus receule) » weiken de selve liiiTl 
verkogt sonder de luyken aan >l' Vaii 
deii Ua^uerde trésorier en bnrgeinet^&ter 
van liel lirugMlie vive; na ïyite dood 
heeft M' (ioddvn professor iiide l.ieé vaii 
Bitigge de sefve gekogl leii jaari' I80i , 
en len jaere 180-i heeft hij de selve ver- 
koglaan M' Imliert voor rekeuiiigc vau 
delfejserinne Joséphine van Yraiikrvk, 
na haar dotKl is de selve le Muiiicb se- 
pluelat m de collectie van den prins En- 
gene Bcanliarnuis >■ 

(Traduction). 

•■ Fol. 1 1 . Il y a eu, dans l'église collé- 
giale de Notre-lKiiue à Druges, dan» la 
cliapellcde 9* Anne dilc la diapdle des 
TaunenrSt uu tableau d'aut< ! n jin seu- 
lantr^able de Bethléem av< i I.'» .Ma- 
ges étant d'une ricin; et ab«indantc or- 
donnaure, il c«>té, les portraits du simr 
Cieri-e Bultijuck, qni èUt'it écbevin de 
Bruges dans les ann^ 1477, 1478 et 
44W, et de an femme, Jo* Cnllmrlne 
Vn Ryebeke, comme donalmmetliMi- 
datonn; neint par Jean Hemmelînck; 
•nr le bord dn etdre étaient cet mets en 
lelIresdeSt. Pierre: 

V.n t'nnnre 44WI, «iiMi fat itattt m tarnge, 

I» 1*1 rnrpnmiion f1i*« !nTinnir« . f^u ninir Pirrpc 

tUlIlllir 1- y>r . , Ijiniirur i-l lliiirctiruMl i-( (bflHrt- 

»rU<- Cul lirtiiic , >a (fmnif, liUi* de (iodct»«l» 
Vbb HiJdwU; 1* prtlK do h CÊtùunAm Mfèi 
çhMiue iMnt fait din un Mimtn H tê» êifro- 



Mais connue on a fait dans ce tïMc 
dans la «nsditc chapelle un noawl au- 
tel, la eorporation des Tanneurs a vendu 
la talHeau au S' Charles Rwls. le vienx, 
tann4'nr demeuranl dans la rue nomnié*c 
Grouinge, lei|ud k son tour a vendn le 
mâme tableau le SO août 1780 pour la 
somme de : L 30.0.0. gten an S^— De 
Coi k, marchand de tabteaux d'Auvei-s 
(puis dans une ëcriinre pios ni^eute) h-- 

Îiel a vendu le m^me tant ks volcu à 
.Vm den Bogaerde trésorier et bourg- 
mestre du Franc de Bruges; après la 
mort de ce dernier , M. (]odd]m , profes- 
seur au Ijc^ de Bruges, a acbetêle ta- 
bleau en iBaî, et. en IKOt, il Ta vendu 
& M. Imbert pour compte de l'impéra- 
trice Joséphine; aiii è» la mort de celle-ci 
le tableau a été placé à Munich dans la 
collection du prince Eugèuc Bcauhar- 
nais. Il 

Selon MM. C.rowe et Cavalcaselle (The 
Eiirly Klemisli l'aiut' is. !.. .ud.)!]. 1857. 
p. 2ÏK) le panneau iii inrip.il de cetrip- 
tV(|ueétail mir r( |i» lilimi il* l'Aiioralion 
(fe» M:i£»<'s iJi- I IT'J a l'Impital Si. Jean. 
Je Ijissi' 1:i irN]nniN.ilii!ité de cette as- 
M l limi ;i i fs aiileutd, car je ne sais oii 
il^ mil trouvé ce renseignement qu'il 
sera dillicile de concilier avec l'extrait 
du manuscrit de 1751 puldié dans lu 
l" n" de celle auuce. 

L W, 



Voici 11- discours jirononcé put M. V, Filis Di- 
recteur du Coitu-ntlaire Ro/il de Musique, à I* 
•oAiire puMique , ds la ehiwdai Dtaus-Aftodr 

l'acadiiatio. 



beautés. Car les notations de la musique 
en usage aii!i éptxpies oii elles ont été 
produites , nul été abandimnées depuis 
longlempH et sont intonnnes h tous h>s 
musicien» de nos jours. L'n tri-s-petit 
nombre d'hommes dévoués à l'étude des 
antiquités musicales eu possèdent teult 
le secret. Il y a donc nécessité de tra- 
duire en notation moderne le» ou\Tagfls 
dont II sera bit des éditions noiivell«a, 
et, par me coaséqiuenGe évidente, il eat 
également nécesaaire d'initier ti la coi^ 
naissance dea anciennes notations les 
personnes dettinéet k faire le travail de 
la iradncUoB. lin awabfede la daaae 
s'est chargé de ce soin et a ouvert nn 
cours de |nléographi« mnaieale ponr 
les élèves in atraits dana i«s teienoct 
de rharawaie et du oonlre-noinC 
c Parmi lea jeunea mmiaaM qni «ni 



• Dirigé par un sentiment généreux 
(le In t.'1'iire nationale, N. le mini'-lic ilu 
l'iiil'-i \' nv a a|(jiclc de la i las- 

i»t; dt-s ticailX-Altii 'le ;iili-inic iii\alr 
de Belgi<|ue, sur la laidi'. ilcvi init' ia- 
cessive, des œuvres iiui>.ii ;ilrs pi DiJtiites 
par les composileui s i|ul illii>li( i i'nt no- 
tre patrie dans les XV < i \ \ 1 siècles, 
et lui a demandé sou avis « luiceiuaul 
I "opportuuilé de la reproduction de ces 
mêmes «L-uvres dans di's éditions nouvel- 
les. I ne telle ouverture, émanire du gou- 
verneiuent, fut accueillie avec une vive 
svinpalhie par la dasse des iteau\-Art» : 
elle prit la nViolulion de seconder de 
sci etforls les vws d'un ministre ami et 
protecteur des objets de nos étiuks. 

< Ccpendimt nnc reproduction pure 
H simple d'anciennes éditions des mes- 
ses, motets, hymnes, psaumes, madri- 
gaux et chants' mondains de nos vieux 
maîtres, n'atteindrait pa( la but qne 
s'(>st pro|>osé M. 1« mmiatre de Tinté- 
rienr, leipMi est de procurer an\ artistes 
ainai^'aMaiiialMirs, la connaissance 
-de ces mnvKs eld'en faire apprécier les 



suivi ce coara, dcnx partfoilièpcjnent y 
ont Tait preuve d\Ma apillnde remar- 

I quable : ce sont MM. Van Hoxe et Van« 

t dcnelpen , de Malînes, tpii se sont dîs- 
I tiiigtiés dans les derniers concours de 
composition. Trois mois de leçons et 
d'études leur ont siifli pour actpiérir la 
connaissance des conibinaisonsdifliciles 
de tous les signes des notations des XV" 
et XVI' slirles, et pour être capables 
de faire des traductions coni rtcs. Iii'- 
puis le mois d'Avril dernier, il» sr m>iu 
•pi'-cialement occupés de ce travail sur 
les œuvivs d'un des plus illustres imisi- 
cicns lii'lgcs. 

« tjin l ([U ait rlr \r lUc I ill' lie IlOâCOm- 

posileurs des W'i l WV s'wt les, il y a 
m'ressilé de limiter la r<;|Hoduction de 
letirs œuvres , et de se borner anx noms 
( les plus célèbres, ans ouvrages les plus 
iiii[)<irLiiiIs. Apri's a>i)ir |jtiLiivii a l'in- 
str iK lii'ii lies tradiiclciirs, il a donc fallu 
(In ssci- la liste des artistes dont les u,mi- 
vri-s poiii raient admises dans la 
i. ull<'i li(iii |:.riijr(i i-. La cUiSm' availl l'har^ 
gi- (11- 1 1- sdiTi crliii ili' SCS iFictllIu'CS qui 
s'< st spiTialciiiciit id i ujn' ili- Cl' p-iac 
d'elude, il a divisé la lisir dunl il s a;:il 
en deux séries, dont la prrinii i o vcii- 
ferme les noms des maîtres dn quin- 
zième siffle, et l'autre ceux du seirjème, 
toutes deux composées d'artistes i-onsi- 
dcn's comme chefs d'école, el qui ont 
exercé nne puissante influence sur l'art 
de leur temps. 

« La première série rciifermerail les 
principaux ouvrages : 

« i° De Guillaume Dufay , de Chimai, 
qui était ténor de la cha|>elle de Cié> 
ment VII, à Avignon, en 1580, puis 
resta nu s4-i'vicc des papes en qualité 
de premier chantre jusqu'au pontiticat 
d'Eugène IV, et mcamt & Rooie, en 
1432. 

u â° D'Egide Binchois. ainsi nommé 
parce qu'il était né à Binclie, dm» le 
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Btimut. Homme de grand mérite, nn 
peu moins iwcien que Du£ay , e| qui fui 

Eremier chaotire de la chspell» & Plu- 
ppe le Ben. duc de BonrmMk 
« Ce* denx arliitet fureet m 
blés crtelMn de llnraioaic rénlière, 
«t icft prcnien réfoimleim dew noti- 
tioa de la «miiiiHe. 
< Àprie «m viaadrkieot lai «nvrae 



«8Pj«aM Ockegbero, de Termonde , 
qiiiatdttBtre delà coll«-giule d'Anvers 
mérieuraneDt a 14i<>, pul» pn>mipr 
chantre et directeur de lu cliu|j4'lli- de 
Charles VI, roi de France, «l eut pour 
élèves les plus habiles musi ciens de la 
fin du quinzième ^iecln et du l omnieuce- 
meut du ftciiieiiif. 

■ 4° U'Anluine Itumois ou <U Butne, 
le plus ^imikI ntiisii K-n irinM-iiliuii , 



el qui lut pi 

daqieltoiM 



Char- 



lérieuidiufiil ;i I )M», el qui lut preuiier 
chiiDtre ou niailn 
les le Témi-raire. 

■« 5" De Jean Le Teinturier ou Tincto- 
ris , chanoine de Nivellei , le \>i»» savant 
iiaisiLicn l.i iiii'iiii- civkhm-. pn-iniiT 
fliaiitri' <iii iiKiiln- ili' cIkiix'IIi' de I cr- 
dinanil il'Ath^Mn) . i i ijui Imulii a .N.ijjU's. 
avant 147l>. In plus iim ii'uitc tWulij dti 
DlU&itpie i'\ist,> rit Italie, 

« H' De iacqtieii Ulo echl , maître des 
enfants dt- cliiiMir de la collégiale d'An- 
'p'i and article dt>nl les ouvrages ti- 
j^'iii'i'iil {lai'iiii II .^ |ji'riiiii'rs iiKiniiiiii'iils 
de la ivjin|;r:i|iliie musicale de l'Italie el 
de rAli< iii,i;in<-. 

« l)t' Jifiijiiin Ik'jir-'s. !<» jihts origi- 
nal, le plus liai di. Il* |j|iis l;i .liid des 
musicicn<i qui luHli n nl ilacis it'.t quinze 
dernit ri-s anm i s iln (|uiiiiième sit^'le et 
dans le» vingt preiuiries du seizième. 
Ket'Iierclié dans toutes les cours de 
l'Europe, il fut célébii; par les poiHes 
de l'Italie , de l'Alleinague et de la Fran- 
ce, comme l'arliste sans rival. Lutlier 
disait de lui : 1^4 mufieittu font et qu'iU 
peuvmt iki notet; Jusquin teul m fait et 
qu'il veut. 

0 Les compositeurs dont les ouvrages 
formeraient la deuxième série seraient : 
« 8" Adrien Willaert, de Itruges, fon- 
dateur de la célèbre école vénitienne 
d*où sont sortis une foule de musiciens 
de preaiier ordre aux seizième el dix- 
WDUème siècles. Il fut maille de clia- 
pelle «le l'église Saiut-.Marc de V4 ni!<c 
depuis 15127 jusqu'en lâtiS . et composi- 
lenr aussi renoniraë que tltéoricien sa- 
nul. 

■ 9*Cyprien de Rore, né à .Malines, 
snccesseur de Willaert à l'église Saint- 
Marc, puis direclenr de la ninsii|ue 
d'Octave Famèse, duc de Panne e( de 
Plaisance. 

« 10» Alexaedre Aoricola, nattre de 
diapelle de Philippe feJkeaa, cl grand 



musicien dont les messes et les motets 
furent imprimé* à Venise dans les pre» 
mières années du Wl^tiècie, 

« 11' Jacques Clément, surnommé 
non papt, cumposilcnr de |>remior or> 
dre, mettre de la chapelle impériale à 
Vienne, sous Isa rËcnce de Masimllien 
I*'* deCharIttKHiintet de FerdinandP'. 

« IS* Nicolas Gombert » de Cavrtrai , 
artiste de génie ct l'an des masicici» les 
plus renianiuables de sott époque, qui 
lut inailix' des cnfanU de la chapelle de 
Cburles-Quiul, it Madrid. 

« 13* Corneille Canis , dont le i>om 
flamand était ét Hamdt, uiaitre de la 
chapelle du mliiM souverain » à k aiéme 

époque. 

« 14* Thomas Crequillun, composi- 
teur de la même chapelle et artiiite de 
grand talent. 

« 15" Jacuuc» de Kwle, né à Ypres, 
maître de chapelle de rempereur Ro- 
dolphe 11. 

« 10" l'icrre deMaiidiIrmii l, d'abord 
maître de* enfants (J« diaui de la ca- 
thédrale de Tournai, puis maitiv dr 
chapelle de Philippe II, roi d Lsjia^iu . 

« 17" Gérard de Turnhoiit ; I Un du 
ses successc-urs dans la même position. 

« 18" Urland vu liidand de Lassus, 
né à Mons, d alioi J niailre de Siiiut 
Jr,iii-di'-l.alraii , a Itiuiir, )iins milhIh-cI 
ilil. I Iriii- lir la ( l[.i|H ilr d AIIh-TIV, liuc 
di' liavii'l *-; Ir gdiis ^l aiid des musiciens 
lirl;;i'>, II' [dus lr< iiii.;l ilrs i'iim)M>siteUrs. 
L't ( i lui diJiit Ir ^. iiif |iui [l adt-r a\ci 
nue fjjale mijh ri'ji ili- Iduslca genres de 
musique en iisaj.;r rir sou temps. 

a (I<iiili'iii|iiii al II de I dltistre l'aies- 
triiui, niaitrr d>- la i liaprlirdu Vatican, 
dont li s 4iii\iages ollieul encore au- 
ioui'd liiil lies modèles de perfin-tion en 
leur genre, Lassus eut un talent plus 
populaire. Sa renomim-e eflaça toutes 
les autres, et l'on ne peut citer aucun 
artiste dont les ouvrages ont été rcfiro- 
duits si souvent, sous loiites les formes, 
et dont il a été l'ait un si grand nombre 
d'iklitions en Italie, en Allemagne, :i 
Lonvain , à Anvers et a Paris. 

c La liste sommaire des œuvres de ce 
grand homme sullit pour faire connaî- 
tre sa prodigieuse facilité de produc- 
tion : on y trouve 31 messes à quati-e, 
cinq, six et huit voix; 780 motels; 54 
hymnes; IHt» Magnificat} Tceuvr» im- 
moiteile des Sept Psaumes de la Péni- 
tence et une multilnle d*untiennes, lita- 
nies, psaumes et Jamontations; 371 
chansons fra)>cais«t à trois, quatre et 
i cinq voix ; madrigaux italicM à 
quatre, cinu et six purtii»; environ oeni 
«hansona aUemandi s i i latines, des vii- 
laadea d d'autres prturs nièces. 

« DmiS Teiamen de l'ordre qui |>onr- 
rait Mra suivi pour la publicaliuu pru- 



jeliH: des œuvres di>s anciens coropoai» 
tears belges les plus célèbres, il a paru 
que rallention publique se porterait 
avec nn intérêt particulier sur tes pro- 
ductions de ce grand maître, et l'on a 
cru que le travail de la traduction en 
notation moderne et de la mise en par- 
tition devait eoamenocr par elles. 

« mi. Van Hoye ci Vandervelpen ont 
revu , eu eiet, la mission de mettra 
en pratique les connaissances qu'ils v^ 
uaient d'acquérir sur ces mêmes ouvra- 
ges. Déjà onze messes ii quatre et cinq 
voix, nu livre de leçons de Job, à qua- 
tre parties, i l environ 50 madrigaux 
italiens sont prêts pour la gravure, et 
ci's jeunes artistes iioursuivput leur la- 
beur avec autant de /xle el d'activité 
que d'iulelligeuce. D'auti>es élèves da 
cours lie paleograpliir iiiiisiiale vlcn- 
di oiit par la suite .\e reijuir a eux pour 
les aider dans la belle enlrepri.se de la 
reslaurjition de nm «loii-es uuisieales. 

i Les muas ili > i lllllp^)^il^■llI■^ li.djjcs 
mculinunés jin ■ . dcnuiu nt sont ceux 
dr-, [dus i.'raii(ls iiiadi cs; mais la Belgi- 
.pic a Ml naître iiur l<jiile il'ar listes qui , 
salis srirvfi' au Tju'iiic di'^'ié, eurcut 
Di aiiiindiis di-s laliiils fort recomman- 
daldrs. ( hi a prusé que ce serait rendre 
nn juste Ijiirnmajçe a (eiir ménioin», el 
faire en iin'iiH' tr-mps une i liitse utile à 
l'hisloiii' di' l'ait. <|<ii- de i iiiiiir en uii 
ou denv Vdliiuu s <lr la < ullciiion pro- 
jel»"»' des spn: iiiii iis dr li'ur inusiquc, 
rii li's iaiiL;raiit par firdi'e >'lirouolugi- 
ipir. I.rs < ttlupositeuis compris dans 
criir raii'';.'orie seraient an nombre de 

Irenit'-quatre. 

» L'Anglelern*. l Alli inagne et la Hol- 
lande fitit vu paraître, dans ces der- 
niers Iriiips, des collectiinis d'anivres 
de leurs anciens compositeurs exécu- 
tées avec un grand luxe typographique; 
un accueil sympathique leiir a élé fait par 
les compatriotes de ces artistes : espé- 
rons (lue la belgiquc, fieiv à juste titre 
de l'illustration dont elle est redevable 
aux cuiupustleurs qu'elle a vus naître, 
ne restera pss indilTérente à la resta»* 
ration des monuments de leur génie. » 



NOUVELLES D'ATELIER. 



UN M aàmn k twir h iMue cqms- 
Ire d«ChirkB*gae 4«M IcitMnin) Jek*ll« Tient 
i» leraiiiier il i>»< M «.Cm« noconm dci plui 
diilingAto «t dont la tille de Li^gr %et» birt 
t Iwo droit. M. Irholle ■ rciiriiteiuè le Cjliarlr- 
ina^C civilÎMlrur «t nnu IViu^tereur |;uf:rrirr ou 
dominateur i]ui , Ir gt<i1>i' dati» une nimn rl l'q>ép 
tlaiu l'«ulr«, M-nibtc powr ■ la Cw-ini d'un béro< 
dr thréirr. ^olrr «Inlnnirr • ru l'Iirurrunr rt M- 

T&rilc ^ij- r 'Iv jiir.PhliT l'Iiiirli'irÉnfjitc ilar^ ^» 

gloire iutcllcclurllr, avrc une tiinplicilr |ilciiie 
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it (inndcar «I «M proénl* nbiM i'tiki. U 
igiux da grand iionuM HÊfm !■ mauroétudc rt 
h lermcU; un goto dw plw bcnrcuMment 

Uo fniliafaïaiimiaiIlntolMiiMiioMtot 

il «Il II |IMII|tur; u poM «( titée , »ii léte- 
■mR na^Mli fldèkmeot maii aVniprun- 
tMil rien m Uimdll «i^|éféM tt rn-ua de 

■ngnifimm at Anflnr, Mlam mo c«rp« 
NUS it «Urobtr aux ytui du ipccMMr ^oi peut 
ai nihtrc le* miHiveiiirDU ieu|ilM •! flwifD»- 
nieux conlvur. I i i nui lii i ili riinyiniii iil rg»- 
tcotcnl Uoilé avec un soio, «M tigMll^ d'obseï va- 
llon qui prouve tca nombreus» et cmuciencieniei 
4l»dc> aui<|ur)le> M. Jeholte «'est livre (jour 
remplir b RiiMuin iiu lui* ii^ eonlée. Ed rcau- ! 
■ic, ciHIe Malue ci]iMllw tlir hfuUa nous au- I. 
ftaii mnmur plu> lan], eomlilue u» du beaux 
■muMM* de rc9pé<:e et xra, aaui contredit, 
m dta •raemrJtls les plut reuian|uabln eu ce 
genre que ponjuWra la Belgique. 

— Uaiw notre n* <lu 31 Ai>ùt immu avaoi donné 
riudic3li«n ir* tableaux acquis par la coniniuian 
dircttrice de l'expatitioii des Deaux-Jiru. I.cs 
«uTrev wivantea ont été achetées depuis. La cke- 
vribrr, par Lambert. — finrne et Bbmde, par iour- 
dan. — Ia ehaprile dam le boit, |iv Kitx, — La 
t'enamm, par de Scbamphcleer. — L'tcrivain pu- 
Wic, par d« Ilivrkcicer. — Ftnin et fruiu, par 
liabb*. — U jVnvtre Utnii-BKuMt. fu Cbjn. 
— Vtit A Pkutiln, M|uarilk ptf twi t ew.— 
Konljoie, aquarelle par Sirooiuu. 

— Le cours gratuit d'esibétiqnc et d'histoire 
de l'art qui sera donné par M. Ed. Fétit, fils, 
aura lieu tous les dintaocbea , à U bcurea , dans 
b Mlle du Chritt , k l'hUtl de ville. 

— La commission directrice de l'cxpoution dit 
Beaux -Arts a acquis juaqu'aujottrd'bui Ittobîctt 
d'art parmi lrM|uels on en compte 11 dus à des 
lklgr>. t.es pirtîwdimm ,tl> mtm » jit » . acbela 
S3 ob}cU d'art feni l(«4Mi*l»«Ot4tf «tfeoldl 
par dca Belges. 

— On vient de placer i l'cglise du Kinisterre 
àBmullafi un roagnifuiue maltrc-outel ru isir- 
hn bhBcdt i l'habile ciseau de M. Lrrirrq. 

— Le Joamal La Mrutt a publié dans le cou- 
rant de celte année une série d« feuilletMti sur 
l'expositioD ouverte par la Soeiélé Mlwc d'émula- 
tion de Liège. Ces fcuilletani,4erillM*eélé|i;ance, 
M Ami» le«i)ucls se faisait r«aian|uer une judi- 
cinsc cTili4[ue exprimée dans un style plein d« 
chinoe et lie di|;Qité, ont été ri'Uuis dans une 
jalia brochure que nous recomaundons h ni» lec- 
iNn. EHc en iMibliic ftr ht édilcur» 4« Thior 
«l Lofinfww. i liîgt. Kaac nv inTiina mlla- 
HUnlAiv udiaeretcn imionfani que c'est M. Ju- 
It* Bdlrig foi-ao est l'aotcur. 

H. Bullinder, narebaiMl da taMeaax, a'aat 
f(adaan|«ficur éa hmm CMm farrét da Tnjoa. 

— JfiaTardcu*, «toi a ektamila |ti«niir pris 
4t UAmMim m r<Hwr?al«irt 4* hrii, «ataor 
HffC au théitre de l'Udéotl. 

— V. De Langbp vient i» Mf* <a* & la fille 
dTY'pmauil est né, du potMllda S. A. R. le 
9iK 4a BMbint. 

— «M ai|MiitiM 4ea Beav-ifU a lien i Ma- 





— Oaa 

«nlifalca 

«eMitu Vk. I>a DunbaUL 
ttl ii^a piMil liii|a*Ii HgoMlt le 
4(niliiilfaiMMil|iarlkMr{d. Ccal r«aipn(IW <ll 
AaniMa^flna fehI'taqMilitian paor MO UmI. 

^ MN. P. Da Dather. f. La«a, B. Va» 4(li 
PcereliMw «I I. V. AMfaek, «al M a^ato aii 
mcmhrca do Jory d« pItcaMit f«Mr aaaqwMT It 
jury dea rfeoaipenMat 

— Par ifrMi 1^ da6 Odabca, la dlnwda 
l'ExpaailiM géainla «bi b iai ii arli m i^funét 
am t» Kaveaibra pmdiaia. 

— H. B. Mmb, ilataiira daTaunal, vbal 
d'dlw wmmi elwialirr de l'ordn da Uapirfd. 

X- Kaoa aanoiifoiii aujourdlwi m anvrage 
rtHii^iUedti M. rabM Debihaw.diDa— U 

fceinii i da faueair camiaaah|iMP 1 naa 
la uUa dei wliéNi da w MBVciiilbra 

iBiHidé : Jb Mrt CkiMm fii fln^ Bladc 

■Vl'deala ■aBaadaftbulfae.M'Mt.— Oriftinc* 

caltfqwa tt ladtaqiMt, — Itm (toitien dsn> les 
inbiaat W baiIHiiMa,— Matures byun- 
— InAiHMa de* b'iandub « dM Angle 
— U CMiibnbBe dwa la «aulb-M- 
^gut». ~- u printara jniqii'att XIII* liM». U 
al «kai lia chiMem. 
:,dqMb la Vn'jaaqaVo Mil* 
ha iMiiBitlici di b nandra «( par- 
UtalUnaMaU Maaaxcl .kSeint-Bania.k Saiafr- 
Maand, i «aiaht.i MaicUaiimati AmMd. 
— CmcMna atalnni da b niaiatiin at dei 
rala'ntMriria». U* art» n Xnf «;«rta. — Cane- 
idNtdah ïaMHuMdtpnis r.n laoojaiipilinM 
IBm. — Ua «alMAMitr* protégés p*f ba aftUa 
et le« Mfuc», |Mv b» Data d* Banigagav. ba 
angnepta «t la* Iwarfeait. — Meadoea da b 
niabinK, Ori|bi(ada)a 
tealadaCalagaa; 
phMi. — MM*** d(t dim dcSMniagaa. —Lia 
eaaMriea daSaiat l4ieà Ciad, k Aatm, i tr«' 
fH, i Taamat. — ManMaMBlanMIfiM di XIV 
•Ma. Lei Vaa WjA. — Dab pateiwi riMlb. 
^■>lMH,JiMi.Miiigairltii, UadtcrlVantjal. 
— Lcnr» Mmfi. — Ay prfdilîaB. Bafir Tan d«r 
Wtydoi. — Sa «la. -> Saa «««n. San* M«ni- 
liof. — Il na.'— San «MnM.BMvc*dca grand* 
■aitm (ChrMa|diaf«a, tiMte da flmd. Bat» Van 
dar Gaia, SturinMl, ManiNii). — Waui«M«M 
aribtii|in«|ri at pttdiril daM brbadw, ^ Wm- 
ges, à Gand, k Aintn, i Taomtlt I ValMMrtn- 
aiB, I QMal). >- CIwA-d'Miife diM baattlfwa 
aaM ineannni.— hOneBM di r<ealafliMMbe« 
Bniape. — Qmiei de b diiadima da llart chad» 
llmaii nandra. — Leadimiari in iiima wtb 
Menling. — HMniit IMib k Ammi*.— Midaia 
BMek cl lia MteaMiUa.— J«in de HMibM|i al 
Im lailtaltim du b piiiiUra QalkttM. 

HMMgMfMi da f*UU« d-Antbiii. 1. le maliW 
a|irta b iÏtoIiiIImi. H. Ua aHa dm riUaga 
d'AiidÛB.111. DaMri|KwndaHliUa.— rMHMMS 
IV, Beacriptiaa da ntable. — Pan- 
V. CwiiadBtai ir hdalacl 



de raH. dfcMé * IV da W tM. 

M. J. L. Hailarg, pliibaiplia t 
diMb» dMdi k nia da ■ an. 

— N. eilbtrt, paùita di aviM dMlBfrt. 
d«aidltlrcakl«|adtnaM. 

- M. ItafM MIka, paiMN dlM«.dl- 
•édf k IbrIi»: m Iakbnil b plw taato Nfid- 

i.«lwd« 




— «.Ja _ 
tLMdMaintkdan'aM. 

Bap>b«a d| KfOM. CfttedHMBWti 
MilaïUHi da |lM daMM pMeaaaar rkbi^dat 
■aiMM Mgfaiaa tTAtiblaim. 

Ch. Mbnbtfwr. ciUfcwrilatMdlib- 



t avatuakl 

— «.Ali: Idw. 
«UisdétdddillBadaNinB. 

— N.L. ■liant, prfBtraftaapdidMiigBd. 
décidé inii de Haifc 

— ■.GdBiiMn,pèn,«uiltaBt prtaiN d^- 
IMmm d'Iglbi, diaidd 4 hng» I l'igi da » 
aaa. 
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VENTE DE TABLEAUX. 



011 us pflfNcri-Ai't uaaxDics Dt ii 
CAÎALOCLK 

de h MmÉh dci Dnlln (BNlIdln) le Pu. 

iDcUliofl atl;<lii;ui; de Br^mt. 
Cette collectinci «■ ri m m' en vente publique 
rn nii'nir t.:iniH quo (!r> r,i'.'.i i:ii.;in< d'ntampe*au 
liiinn, <<ir lii i-i. ilci-uMTs .11' wiilplttre, de li- 
vi.,-> J jrt )r -J;' <»ri„',rr IKO.I, il ji.urs 4uiï»tit» 
cuulrc p>£iLt-tuctil cùuij.'tiinl au lot»! de l'agence 
des arts de R. Wcigel. u L> i)i/ig, far la* mIm 
de M. Le laU pradaaialor Ekci. 

n LIBT CBÉTIES EH FLAHIBB, 

rAft M. C. DEBAIS!(E8. 
1 val. in-V da M pa^Mt Inprial aw Ma 
knii pipjar at ané da 10 plmaba» Mprfnntaat 
de* miuiatar** oa dm tableaux nfeuléea avae 
aiiB, par M. Airi«nt fînnor. 

Prix 7 /'rnrït-j 5U Crnfinvei. 
CbnG«>atni:. Minjireà 
ttati libraire k Brugc*. 
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OKCXttilB AmÊE. 



0^ «"««n-y^r : > Ain rr«, rh« V»!i MoL-V«.i Loi ; 
Il liriivc'Ui-.. tU,i. liKi,., ^1 failli, rboHoiTc;* 
Liège, l)K Sou; Mwu rl Nwnur LuiMii; Pour 
U» Miira cIm» Imi Im Klitsifn- four 
rAlle)ag(!n»; R. Wucu.: A. Sai»<s l^iaif' 

Pwir U Ffl»1»rf» r V* Rr^orsutt, !'n»î«- ruur In 
HolUodr : :i I.:t H^v- l'inlr 

TAn^MpiK il rirliiiiilv; Sut^x r i|'linii* jKunl.lc 
liv l'n^t (Hliir llniiT ni llii- Nillliini lli'-tm-» 



Or<i.-<-, l,r»4 r H..n<I, Miriflon, tn M' W.llimm 
Walli.ii. i;i Diiiiiuri (Ir.nr. ll:iiii-l>i:r> 

— l'mi «1 j.iujsi>ijn-'<t ; iKiui leutr la U<>tgH|ur, 
<porl roiDprii). — Tir an , 8 (r. — tiiitncEii iporl 
cnmpri<). — Allroiagne. 10 fr. — Kniiirc, Il fr. 
— ('«iSliiMitc , ;« Il — ■Xiigii'fftrp rl IrbitiSf, S <. 
t'il — l'i i\ [i.ir MuiiLrru llj i . /i]n( /jS'jMïè.T.'ir^ii 

ftrit djttu ranmrv, — Antwnret 40 r. ta ti^nr, — 



'i.nl.dll 1)1 I.A iMitir.|nc> , i^siT J. fji-lrH , 

iti>{iri(i>piir <lu Jvamal àf iknui-Arit, à SI. ^i- 
col»« . (Kbndni-4lri«i(*lr. klgiqtir) diffnnrhir). 
1^ Irtirn cl ptuuvU devranl porter pour »«• 
criplMin , «|>n-« rofllrrcM pnncipole : « Puur U 
dirrrlion du Juurnal iStt Bmujr-Arl$. » — Il jwiur- 
n é\te rrnila <HMn|ilr dr* ouvm^r^ fluiit uo cmn- 
pUirv >m adrcuè k I* rMaclion. 
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«ritaïur é /?nuY{/n, dr 1713 — VéMt 

PMiMMk. ~ .VcHiW/rs #ateKir. — itamtMi. 



SALON DE BRUXELLES. 

H. Bom. Je ne coanûc fm «u leba 
de paysage de pctbe dimeaiioii qei «oit 

tat MhHwle que «mV de ce pieielie. 
j ■ dix en* iMMM avioae auoioé ce 
loeH. Bohm deviBiidniil 
ooa» proeve que aout i 
fltee pmitt iren|rfe. Les mMoan ont 
grendomcnl tawuré ee pelM cheMVee- 
m que l'es déoeuTniît den rcalm- 
wred^Mae dce croiadot dee caMute. La 
ftictere de ee pajaage idobIk ueenaiD 
de mnltn- , cd néme (empa qne de na- 
deux t;ru<'|>^'>il**''brea<tn*80leilcliAr- 
munl . unooncrat tttt poêle. 

M. Jdxn. Les anloiaux de «fi srtiiite 
ae lai&srnl loniours voir avoir [ilaisir. La 
franchise du dessin et de lu touche, le 
nelurel des pose» et le coloris agr*>able 
avec le<|ucl M. Jones sait traduire sa 
pensée , fout de ses talileaux de fort jo- 
lies toiles de c.-ibiuel. 

Jp dois nienlioniier nu bivcr très vRii 
de U. Vei wi'e, |H'rc: un remarquable 
CfMT d« lu»r de M. Ile W'inler, plein 
de mystère el de poésie; nlusieni-s pa\- 
nge» agréables «fe M. X. be Cock, «nais 
OÙ raoMMir de lu pou pi-és est poua&é 
trop loin; un Automne de H. Piéron 
dans le«{ncl il y a du Ires joliea choies; 
dea Animaux parfailemeot aestia nais 
Uop raiMemeel ëdairét de H. AIT. Vei^ 



w<k», jcui*e peintre de Lcaiicuujj tics- • 
pérance; deux Paywgt* *ie M. l'apeleu 
pleins d'asjK'ct, de tincsse et de charme; 
des A nimaiLT au jialurage de M . L. Robbe ■ 
toujours ferme cl nourri dans su pein- | 
tuir; deux be:iux Paysages pleinikde no- ' 
î Lles«e et de style par M. td. Uevigne i 
resté fidèle aux traditions qui ont fait | 
' les grands maîtres du genre; une bonne 
Vue dt tiUt de M. Boulanger, une Vue 
(/7{a/i>deStroobaat, vue qui n'est sans 
défaut : des Pa]f$agt$ de M. T. Bovie qui 
coniOateut d'énormes progrès; un Clair 
dt Imw de M. Donoy, une charmante 
fm de fidtii de H. Ligny, un boa Paysa- 
m d'Ed. Vaa Marcke; deux excellente* 
rtm dt FUmdrt, traitées avec largeur 
M tcmtinent par de Meerfelaere: un 
tigréebk Soleatmukmt de H*"' Mever; 
UM atM» bonM «euvre de M. F. ^an 
der Vis «t deuK tableaux bteu peints 
nu peu terne» de H. Wontermaer- 



(i) Noirr nliii'inp cl 
muté Mix MiùlM tuwapaê. 



Pour les vues de ville, intéi ieiii-s etc.. 
c'est H. Van Moerqui a conquis la pre- 
mière plaoe. Une magie inconcevable 
Wgnc dans SM tableaux; la r<-purtilion 
de la lumière I «oit qu'elle se pose bril- 
lante et dorde sur les relicbdcs nom- 
l>reu.<i«s arêtes de rardiitectare de 
la cour dn palais ducal Venise, soit 
qu'elle entre Bystéricu.s4'nient dans le 
baptistmdeSt. Marc, celte irpartilion 
i>t faite avec nne vérité et un art éton- 
na ni s. On dirait cpie l'artiste broie le 
&4ileil sur sa nalctti Ci qui est aussi 
tn-s remarquable rln / nj |H-inlre c'est 
l'aplomb de la louche, c'est U solidité 
de la pâte et de la couleur; évidemnient 
on n'arrive à ces rt-sullals que par l'é-lu- 
de ; aussi vovoiiK-nous chatpie anné-c le 
talent de H- Van Moer s'asseoir et gran- 
dir de (dun es pbia dans l'opinion pu- 
blique. 



L'intérieur d'iglisc de M. Gcnisson 
est un des plus l«':in\ <]iril ail faits (l)» 
ceux de M. Maswii-ns dénotent un talent 
diridé qui chcrclw l't qni trouvera 
veine; celui de M. Minguel (église d^'^ 
renihals) est très heureux. Ce que Ion 
y remarque avant tout c'est l'csprH, !• 
linessc et la richesse de coloris avec les^ 
(^uelssouttraitéfs le» charmantes ï>etil«ï* 
hgures réunies pour un maringe 
le cha'iir. tn autre tableau Uu n»»""* 
artiste. La sortit dt rMim, se fart re- 
marquer parladispositton orîginn» jV* 
siijjei et le ton Inmimn employé pnr «« 
peintre. . .; 

Dm» les marines il rnntcoiisien<'<' *V 
U féwolniion qui s'eat ftile dans, i;> 
ni4i« de M. càTays. Dn Umid» qu •! • t^'^ 
il est devenu d^ne farce Incroya»*"»; 
sa pnlette s'est soudainement rcvclue 
des toas les plus sjivanis et le» P'"* 
heureux. Tous les tableaux de Bf • Çlnv» 
de 1S60 ont remarqués par la raale 
qui salue eu lui un artiste nouveau et, 
qui plus est. un artiste des plus distin- 
guée. M. Francia dans sa Matinée musi- 
cale et ses Lagunetde i'«ff«K. se Diouire 
toujours heureux oliscrvnleur trt plus 
heureux interprèle; s;i (niih ur l%ét9 
et brillante caresse les flots ot so jooe 
capricieusement sur les agrès des rtarj- 
rcs. Le talent souple et élégant de jf. 
Fmnda est un de ceux qu'on retrouve 
toujours avec plaisir. Sa Vue priât eti 
Pttudre est un |)avsage exact qui aong 
montre l'extréroe laciliié de l'auleur. H, 
Le Hon a acquis plus de puissance dana 
son coloris; c'est toujours pour nous, 
dans le dt'-sordre des flots qu'il alTec- 
iJonne , le poète de la mer , et si sa voix 

(0 Ce ubletu «*l k cbul ia tfgnt. Jut 
mmi Mt aoM fcriviam en ligait, « 
•rtiiêe st aiMiNit 4 tS iOi. 
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Csl parfois illi'galr, file iTrii c^l |HJiir 
CL'lii inoiiih agit-iibli' .lu tn ia . SI. Jluain 
u l'ail de viVilables progivs. mais son 
dessin contiiiu« à^ti-e bien anguleux. M. 

H'.nisriilifHHii u lolljniirs iili rdli.rts d'un 
l)loiiiJ lin l'I :iri,'''iitiir limim' 
coup d'ail' < t i! < spa' r ii m s UiliU'UilX. 
M. Kl iiM'iiiaii , l'Ii'U' (II- Rijclofs et dcL. 
.Mr)cr, iiuiis |iarait ili suir otre mi jonr 
(lij.'iic ili' |>airil-> iiiailics. 

Dans la |iriiiiin .' il. s FUur$ et de la 
ISaUre mmU l'uit l'- monde remar(|ue 
Ti'elalant labkan .le J. Koliie. Otie 
œuvre, une des plus imptu'lîiuU's de 
l'artiste, est nonr u«u8 soo diri-il .1 li- 
vre. Une touche framli*'. «msvc. linni- 
ncusc et franipar'-nlc ildiiiitu- ilans ri lté 
toile pleine «I liai iiiiiiiii ii\ mnti a^tes et 
de savant- ra|*|iriJi ln-incnl-. di- 1 ijideurs. 
On accoixli- aM c jnsTuc mi MU ( .'S non 

moins (jraiiil a la miiijin'.iliiiii lie M. 

Clian-lte. compusiiimi d iim ini (impa- 
rable Iraieheur el d'uiu' v. 1 il. .iniil nous 
eonnai»!iOus peu d'r\riiii)li>.. Les ta- 
bleaux de M. II. Hi lilii inn il. lit aussi 
uae meution spéciale , aiui>i i|ue les 
FUtmde M.Uuygens et celles de .M" de 
Sartorius. M""-' Vervlocl a ex|K)si'' de eliar- 
niant.s Uiteaux morts, ainsi <iue M. Uas- 



pail dont les pi ogrés vont de jour en 
jour en grandissant el ciui dans sa .\uil 
ri'ilé nous pi\»mel un bon paysaKlsIe. 
MM. Borliard, Jausseii», Uomeuy, Juiig- 



bluUi. M"-^ Uoosenbooni , .M. il'- '"nstcr. 
ete., doivot «^"'''c l'^alemeul . il. -, daii> 
un genre qui parait reprenihc laveur. 

Un portrail-minialiiiv du statuaire 
Van HoveparU. Delatour, a un grand 
el légilinieiuiCCà*. l'ose , couleur el res- 
semblance, ce |)ortrail réunit tonl. Il 
est grand tians sa petitesse, el si ce 
n était ce («n ivoire da visage.^ ton qui 
est niallieuvenaeneiit un des inconvé- 
uieuls du genre, nous n'aurions rien à 
Itlî reprocher. EnefTel, U-s traits gt'ut'f- 
rtlemenl rudi-s du visage de l'iioninie, 
le peu de transpai encc de la chair el les 
rugosités des niéplaUi Bout des détails 
4|uc le genre niiniuUiraa en horreur, et 
les pratMMiii de ce genre , quoiqu'ils en 
diwnt, a^ont de véritable et lion modèle 
que le visage de la femme. J'en prends 
a témoin le» œuvres de» plus grands 
miniaturistes; leurs succès vrais no se 
sont jamais rencontrés dans leurs iwir- 
traito d'homme dont l'aspod, quelque 
diefi-d'teuvre qu'ils fussent, a toujours 
une apparence féminine, qui, certes, 
|ieut-étre admirée dans sa perfection, 
mais qui ne saurait l'être daitt KHI OSSe* 
titude de reproduclion. 

Punui les dessins on remarfrne une 
série de Cartons de M. C.éi-ai-d, Cartons 
deatiaéa A des peintures mnndes pour 
Ica^ooleapriBaire». Comme faire, nous 
diromqn'cmyranxMitrebeaacoupdlaé- 



I galilé. ]ms sujets qui concernent notre 
I histoire au rouyen-iige sont soignés, il 
; en est même un . L'affranehissunimt des 
I citmmuntt, qui est remaiipiable. I.u |>iir- 
! lie moderne est tout à l'ail McUe, On 
dirait que l'artiste s'est hdté outre me- 
sure pour être préttiu de-lai fatal. Com- 
me idiis ci'lte série de faits oIVre un 

Îjraud iiiii r>-l l'n eonsidéraiil Mul'iiir 
e but a alliindre; seulement, nous 
nous demandons on ces peiutni-es seront 
exécnti'cs? Dans quelles dimensions'/ 
I ne seulcf école sera-l-ellf a]i[i< i. e à 
jouir de ci't avantage'/ Ne [)'i|i(darisera- 
l-iiii i-as celte manitu' |Milante d'en- 
M if-'inT riiintoire iKiti.iiialc .' — l'n 
aiili !■ j.iiii' imiis csi.Ki,. r iiiis ,1 ce propos 
qti<.'I<|ui b idft::^ qui nous paraissent va- 
loir la peine d'être étudiées. 

I.e Carton de M. Cullen», la Vierge 
el l'enfant ii siiv. S' Kal.. llc .1 Sainl 
lladelin, est d'uni' ('\i|iiisi' unifte de 
dessin, d'um' j^iamli' siia>il!- de formes 
el plein de duiitittr < niiiiin' l'xpri'ssion. 
\j y.A\ imi lie la\'U" dotili'iir Ar la \ i' r^>' 
(|M>iiilui'L' exécutée à M. Ni. nias; irii- 
fermc nue lète de Viei l;i' i|iii. luiiiinr 
seulimenl, est une des l iiis Ih'IU-a cira- 
lions de iidIm' i i (ilr iiiiMli'i'iir. Le Car- 
lon est dans son enlici' niu' niiitpositi«in 
grande, sobre etsévèn , dans laquelle 
l'esprit el les lendauccs du I auteur sont 
lidelement résumées. 

Les (larloiHdf M. Caitrounier forment 
nu \aslc lra\ail dans liH]Uel on reniar- 
qii.- il. s II h s L;i arii'i]sf'!j el de» IVpCS e\- 
prr'-sils. 1 .'l'iisi'iiililr est iiii |irii lidiril rt 
prèle a confusion. Le silrail du ini'iiii- 
auteur, exposé dans le \L'sliliiilc du n-/- 
de-chausséc, peut être réussi comme 
technique, mai.s il ne l'est ontei pas 
sons le r.ipporl atlistiquc. 

M. Itellemans a expow- un St. "Marc, 
Carton faisant partie d(^$ peintures mu- 
rales en voie d'exéculiou à l'église de 
St. Ilemaclc, .i Verviers. Nous avions le 
droit d'espérer au Salon un contingent 
plus fourni de cet artiste <li<itii)giié. 
Quoiqu'il en soit, son Si. ilurr est bien 
posé , uu caractère de grandeur le 
dislingue et il est senti comuie dtùveul 
l'èlre les sujets disposés ponr la grande 
peinture décorative des églises. 

Les aquarelles de Lauters, les dessins 
de S'he|H'ns, ainsi que les atpiarelles 
de Simonau , i:elle de Toovey el les cu- 
rieusi'N a(|narelles-litbochromes d'Alex. 
S<-haepkeus, »4Mit vues avec plaisir. M. 
Durand a deux beaux dessins et une 
petite gravure Iraitt-e dans uu genre que 
nous voudrions wir popularisé en Bel- 
gique. Ghéiiiar a exposé trois superbes 
portraits dessiniLs avec une aisance et 
une gn'ice qui n'appartiennent (pi'à cet 
habile artiste; Franck, nu beau dessin 
d'après le 6t. itwrtm de Saveulhem et 



les délicieux Premier» pantalon* d'après 
Krel7.schiner que nous espérons bientùl 
voir gnivés; Danse, d. s d. ssiiis qui ne 
sout pas sans mérdi-; il"' Lagache 
quatre pastels rliai inants, pleins de cou- 
leur H de fiiiessi' i-t iMi règne un irré- 
sisliMi' . ll. t dr j;rai icuse attr:iction, 
M"' kebi&cU qiiaiii' liuits porlrait-s au 
jiastcl, parmi t> si|ii('ls il lani i ii<<r par- 
liculièreuieut Ir n " ."f<i7 pour s i r.'ssem- 
blauce et imuii' 1.' style grave rt liariiio- 
nieux qui le caractérise à un haut degré. 
Signah>ns aussi un beau fnsin dcDePra- 
tore, une aquarelle vigoureuse de Lan 
cl des pasieU de M"* et de Seocs» 
court. 

La staliiaii'e n'est pas en Ili'lgioue 
daiisiinr |n isiiion aussi seconduireipi on 
se pUilt a II- dire. Si l'on M iit i \aniiiier 
sérieusement l.'s innirs di> ri's|)i're 
cxposi-es, on i rinar(|iii i a an i .mtraii'i; 
(lue nos artiste», quaud ilis sont libres 
<ie leurs inspinitions, cherclient la grâce 
e! la pureté. L'n nombre plus restreint, 
i! est vrai , s'occupe du si niiiin nt et de 
l'i \|tres.sion, mais cela lii nl à ce qu'en 
■îi-ijcial notre école iii.idciiic est plus 
prt-4H'cu|H''e de la Inniir i|ii«^ du fond. 
C'est là, du rcsd'. un mal .|in' inxis ont 
ir-gué nos ancêtres .1 il lainli ;i du temps 
{Hiur le déraciner. 

M. Van llove est i'<'Ini des statuaires 
du '^aliin i|ni r. iinil an plus haut degré 
les qualités qui font sortir la sculpture 
de cet élément bourgeois couti-e lenucl 
elle a eu et a encore à liillf r en Relgi- 
i|iir. Cel ailistc I licn lic la peiisi-r, cl si 

r.'\|)ression de . clle-ci est encore iiil'é- 
l i. iirc a r.-xi'. nlion, on est autorisé à 
espérer que celle distance sera bientôt 
franchie. Sa I rinj^ ancf esl une œuvre har- 
die, original.', d'un jet puissant, d'rinc 
facture l,ir^;e et savante el dans l'exa- 
men de laquelle tout vous enti*aine à 
admirer et à applaudir. Le jeu des mus- 
cles, la souplesse de serprid dnnt le 
corij.s du lierre est doue, r.'lej;aiKe et 
la lacilité du modelé, tiuil eiitiii at 
réussi , el telle esl la pet feeiiiin de i elle 
œuvi-e qu'il semble que le vengeur ter- 
rible va se dresser devant le spectateur 
ému et s'élancer d'un Iwnd sur sa vic- 
time. Je félicite vivement l'heureux au- 
teur de celle remarquable création ; 
elle lui assure la premièi-e et la plue 
belle place dans notre nouvelle généra» 
lion de statuaires. 

La Honne et la mauvaise mère du même 
auteur, nous ont plu davantage lor&çiue 
nous les vîmes dans l'atelier de l'artiste 
alors qu'il les pélri.s.sait dans l'argile. 
Peut-être l'effet du pldtre blaac »-l-il 
diminué la puissance de Teffet du mo- 
delé , toujours est-il qu'au travers det 
I incontestables et supérieures qualités 
I dont ces deux groupes sont pouiwt. 
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il y a une cerla'tne «xUiibérance de 
nius^s rondes nui priHlnis*'iil un i-ITct 

donl on ni' se irnd l);!-- Mi'ii i diriulr 

mai» i(ui i lujqiir, 1 oiili lni', , il t.wii tfu- 
iivi- jiisliri' ;i IV\|iri's>i<iti iiioi:iU! qui 
rcgiic sur Ir vi^,lg^,• litt ttsUciiv iiiiT*'*; 

elle a (|ui Ii|Mi' ehos« de (;raud. if altcn- 
drt!ts.iiit. ili' liihiique «n nu mut, qui 
vous stii|.ii iid fi vous émeut. 

L^•.^f nic;i il hi .VriMMinu sont filiJs 
pourri' |il'iililri' sur II' lii'l et lk.M) |><ilir 
s'appbtii contre un mur coniait* a 
ticu sui pulais dMi':il. Placi'os hors drs 
Conditions ponr l('s»|uell«?» «-IIps ont M 
faites, ces statues d<k'orulives sont dilli- 
ciles à apprécier comme il convient. 
NVannioins il faut constater leur ellct 
sauvage et saisissant . le caractère puis- 
sant (il- la mi-niin iii'c corps et I ln'ii- 
rfw.1' Iinrdtcssc iI'hik- roncoplion ipii 
Ciii[ii liiilr ;i raiili<[ili! <|lirli|ii(! i linsc <li' 
son t'IouiKinli' l't :i|i|:',ii'i'iil>;' ikuivimiiIi'. 

GracieUM', |iiiir, sm IIi- cl i liai iiiaiil'- 
est la statut de M. l'i ison icpti si niaut 
une JeuHt fille à m ioiltetr. \)<- r|iu liiiii' 
Cf^t*' <]tM? l'on pxnmiiic rc ili liciciiv lia- 
Vail. I ii'il cl ri's|ii it sniilsinis K- ( liai iMc. 
Di- plus, il est Irailc dans le gmil ilo la 
slatiiaiiT niiliiiiii', 10 nCst |ias <li? Tart 
frivole et lii>iiii,M fii'*, c i' n rsi mis un 
prétexte à |(Iiis ou iiinins ircxliiliilions 
de reins cninlm s mi ijotU-ines ondu- 
lées, ('est d<' l'art riiidié, c'est df la 
penser: ji- ii lusitp nu-me pas à dire 
que ct llf slaliic, dans sa («ai l.iilc ( l na- 
turelle simplicité, est une cL-uvce de 
génie. 

La statue de M. de llraekftieer. L'at- 
tente est aussi une Ijelle <euvre de sculp- 
ture. Il y de l'unxicté dans cette jolie téte 
peut-^tre un peu petite pour le corps, 
il y a de la facilite et du naturel dans la 
pose, il y a surtout une expression sen- 
tie et bien rendue, travail matériel de 
rœnvre a ausai droit ik nos éloges. 

Le groupe colossal deM.VanOcmberg, 
Ambiorixtl tnduliomare, est important. 
Il mérite que no«s nous y arrêtions. 
L'auteur nous a montré ces deux gran- 
des ligiiret aa'i pcrsooniAent encore , à 
dix-huit siècles d'intervalle, le sentiment 
d'indépendance <|ui caractérise les lU-l- 

fes. Indulioinare réveille Ambiorix et 
excite àauircbcrune dernière fois con- 
tre le colosse ronuiin : l'éburon est con- 
vaincu , il s'élance, ^ l'on devine la lutte 
(]tii SI' prépare à l'ardeurdea deux chefs. 
Les réies ont été bien compris et ren- 
dus d'une façon qui sied bien à la nature 
el à l'importance da la «cène. On entend 
ladaliomare ponaier le cri de liberté, 
on sent Ambinris tressaillir à cette vi- 
brante parole et son coeur bondir «ou* l'é- 
Ireiate de aa luiae poor l'étranger. Cette 
MMée ComliCae pour nous le succès 
de roinm da f|ii«Mf«« tt Bow 1» fUi» 



citons de l'avoir su traduira daiM mue 

concision aussi éloquente. 

Comme cxtk-ution, ce groupe qu'on a 
malheureusement adossé contre un ninr 
et entassé au milieu d'autres ceuvrrs qui 
en détruisent toute l'harinonie, rr lit uii- 
pc, disons-iiiMls, (dln- ilrs parties Irai In". 
av(i' un M'iitaliliî lalfiil. J«- tit«-|i'ai lu 
ln'lli Ir le d'Aniiiiorix et en j^éuérat tout 
If. ^uutJu' de son corps dont le 
mouvement est nellemrnî ari l'iiinr. 
Indutiomarc a trop d'exagi-ration dans 
la physionomie je lui trouve aussi , 
quelques faibles.ses d<> détail q»i liispa- 
raltront dans nm' l'M'i'uliiin pln.s arlii'- 
vé^». I.'assdi ialiiiii pliysiijiic acwmi- 
pa-;iii' la pinsi'i! mutuelle des deux 
L;urri ii'i s, i M rriiilui' très heureusement; 

ils l'i'ri il sous l'c rapport ilD groupe 

d'uni' l'uinplcle harmonie. 

Nous espérons cpie le groupe de ce 
stalLiLiiro. aussi distingué par son talent 
i|nr par sa iiiiid''Stie. ne sera pas perdu 
pour 11' pa\s. Il i-st digne dehgurersur 
iinr des plari's pidiliipies des villes si- 
tiK rs sur la tcin- 'jii Amhiorix rf ses 
roaipa^innis ont trcinpi'i' di- leur sang. 
11 u e^t point inutile que le in-uple ait 
toiiioui-s sous les yeux legninrliost^ speiv 
liicfe de se<î nnri'tr*>>( %r dévouaid gio- 
riciisciiK-iit pour la dcfi iisc de la patrie. 

M. Josi pli Jaipu't fait Incn ce (pi il fait, 
rt'la l'sl li'rniiiu' i onsi ii iisi'nient , il y a 
lit- la ^i";!!!'. du niuc'lieux, df* la vif, en 
nu nii'l r'csl di' la sculplim- ipir l'on 
peut et qui: l'iin doit louer, niais que 
signilieut ces al'sirartious (pour ne pas 
dire rélmsl ipii abritent les pensées de 
l'auteur .' I,a (MrbtiUe de mariage 
rait ressembler à une grivoise plaisan- 
terie ou ù une i-rili<|ue brutidc, mais à 
cx>up sur nul n'y troMTCra une idée coo» 
venable ; quant à L'AMpifaKfé, MUS n'y 
comprenons rien. 

M. Sopersest un artiste qui nous pa- 
raît sortir de la grande école qui a pro- 
duit Rude dont le jeune statuaire a rai- 
son de s'inspirer. Son Jeune naptjlilam 
délermioe il nos yeux un talent sérieux 
qui peut aspirer h un brillant avenir, 
(l'e&t une des wuvres les plus modestes 
mais peut être une de celles du salon 
ou se révèle le plus une personnalité 
tranchée .digne de l'attention des con- 
naisseurs. Oie M. Sopers continue à 
travailler dans le sens des inspirations 
qui le guident, et nous aurons un jour 
un statuaire d'une grande valeur. 

M. Halleux a beaucoup dfl talent 
mais il est parfois iaégal; mm «■ di- 
rons autant do M. Fwnîèt*. M. Fiers 
pourrait faiix> beaucoup mieux, soa 
projet de monument est trop fantasti- 
que. MM. A. et. L. Van den Kerckhove 
n'ont pas été henreux dans le choix de 
leur» d^oli. MM. G. «Cl. F. Vmi dm 



1 Kerrkliovi' . ir.Niivfrs. sont do Imns ar- 
: lisl<s digues d encoiiragcnienlainsi «lue 
Il ji uui lauréat Vithtj dont l« bas twtof 

a l'ir ri'in;>rqué. 

.M. Huliiinx a Iraili' avec nu Ih\hi 
si'iiliuicut la Vfrn/,' I l k Lhrttt enfant. 
( : V a un groupe li u n i • I larmonieosc ligne, 
d iim> grande douceur et traité avec 
l ' au. l up de noblesse. La statue de feu 
i. l.ccts, comprise dnns le stvie classi- 
»pie, est faite p<iiir nous inspirer de vifs 
j regrets sur In pi'i lc pi i-nialinV-f d»« cet 
I arlisl.- disliii-n,'. (.hiIIiiuiiu ■IVI! dr 
.M. lu'ssi K. nom (liera fart belge, est 
d'un I.. ail niouv( ii>«'nt et d'une belle e| 
i tiçie laclure, l.c Van .Maerlant de M. 
l'icliery nous odre une této très carac- 
térisliiiiie et d'une expression rcoior- 
qual'lriiu'ut fine. .Nous u'aimoiis pas 
I cspccf de d.'dmniique qui voile le corps 
du poète et d'un se di i^a^i- furtivement 
une jîindii' un pi ii uiai^ri'. .M. NVirner a 
< \|"i.M' nu IjusIi' fil inail/ri' on palpite 
lu vie; M. Ji liolle un liirsli' traili- hahi- 
leineiil et d un aspei t %i>anl; M. l'uveij- 
lil'oeck un plâtre un \,vti sec, et St. Léo- 

nard deux sujets tr"p vulgairea pour le 
talent qu'il y a déployé. 

(Lu fin Ml frâtAnaik n^^. 



iM 8tmm^^H1t, rtmte tttmxiu, qui st publie 
i Nrii, fnfrrmc «tun^ ton Dunte 4a i{t4c<a 
nid* IMS Ctronifitr ImiljQitfimm 4iM l^yiTf 
iinii» avMwM imiiiim di icnsMlrtr wh pmêt 
I cquiia <l ans imnvriliMMS peu commiiDe «n w 
I qui coBaafiMlalMIiffiie, ici mmir». m liiirm- 
I turc, «antidMn J*d» h «l« ronrnnlr. Ce <<rn 
tbiijoiiri avec iKuiliriir i|Uc nou« M(;iialrr<>ii< oit 
public de pareil» (rnioi|iiages il'iin|inrlulilc rl de 
bon (qM lis Is part éc la pm^c rram-aifr, 

couiirnl uii« hmoB 
wr le pantrr Hcrutnl i|W 
t« CMnBi«iMcinenl d'une ilDdo 
MIT h «ia et ta oavrc* dt Hoaliiig ic uat renie 
dn mIob de Broult». 

A HAAMU». 

Nous traduisons du Nederlandtcht 
Speclalor {iv 41) l'intéressant article 
que voici, dù à un laborieux el savant 
archi'ologuc hollandais, H. D. Van der 
Kcllen , jr. à Amsterdam : 

« Dans le 54* n* de l'.l Igemeene h'nntt 
en Letterbode, est inséré un rajjpni ( sur 
la découverte de peintures murales dans 
l'église de St. Bavon, à Haarlem. L'au- 
teur inconaa de ce rapport espèrail le 
continuer aaaaitM que les travaux dti 
déi-ou*erf« auraient été poursuivis. 
Jusqu'à pfiésent il n'y a point été donné 
suite ; je crois donc être agréable aux 
intéressés en donnant un court aperv'U 
aur cet ol^ Aprè» avaîr passé tnia 
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■emaines dans la susdit** t-gli»e, où je 
nir «iiits occupé à dessiner et à étudier 
Il s [u'iimircs niurjles, je ci-ois élro m 
élat d'en donner une idée assez exacte. 

» Je me propose, lorsque je publie- 
rai le» dCMins de cette trouvaille, d'en- 
trer dans des eiplicutious plus détail- 
lées que le manque de place m'interdit 
(ei. 

a La partie la plus ancienne de l'église 
de St. Bavou contient seize lourdes co- 
lonnes qui tontes, probablement, ont 
t'it- [ji iiites; quinze de ces colonnes sont 
aujourd'hui découvertes ; sur la seizième 
il parait que l'on n'a rien trouvé, l^a 
ptiDtiKS consistent principulemeul ea 
repréteutations de t;ipis.serics qui ont 
à peu près troii aunes néertandaises de 
liant sor la même Ixifewr, un bord dV 
pen-pres douxe pouces et, en outre, an 
côté inférieur, une frange rouge, verte 
et blanche d'une quinzaine de pouces de 
long. A dwque colonne, du cOlé du 
cfacnir, il y a un semblable lapii peint 
comme s'il était fortement tendu et de 
façon à ce que la frange s'arrête au haut 
des stalles. 

■ Les peintures sont de diverses épo- 
ques. Les plus ancienmst auxcjnelles je 
n'oserais attribuer une origine plus 
éloignée que le comnenceDent duXV< 
siède, sont restaurées en divers ea- 
divits, et néne (i «( là, entiireneBt 
repeintes. Ainsi l'on trouve, par exem- 
ple, sur la 8* colonne, à droite du 
inatlK.4Utel, là où était l'autel des i><W 
lerins, le* figures de Pierre et Paul; 
Mir la 4*. près de l'autel des barbiers, 
00 voit la ngure d'un des frères Cosrae 
ou Daodea. Le St. Pierre était entiéns 
nent reaunert par une peinture de ta- 
pts qui cependant, i ma première visite, 
en était co partie détacliée ; je suis con- 
vaincu que anr la 4« colonne, so«s le 
tapis , se irouTC ou du moins s*est Ifon» 
vee la figure de rantre des Uèn» ans- 
dils. Goeue et Dumien. 

» Lee den aulfes flgnres araienl été 
simplement Réouvertes de chaux, se 
trouvant davanlage au cdté intérieur 
des colonnes et par conséquent «B de> 
hors da cadre des tansseries. ■ 

■ Il y a une gm« dilKreaee entre 
les ornements des pfan anciennes et 
oeox des plus notivelles tapisseries. Les 
premiers nous ninntrent pour la plu- 
part une petite ligm*- repétée par ran- 
gée; les bords se composent ici d'al- 
Iribnlsde gildrt, là do fleurs, étoiles, 
doches , etc. 

» Les ncinliires plus récentes (du 
temps de Maximilieu) ont, par contre, 
pour ornenicntatioa principale, des 
sarments de vijgne si de mbans nvee des 
fleurs et de* fSuillesi eHes aoat eatuu- 
rées d'un eonimr noir furfemenl indi- 



qaé, ce qui n'est pas le cas dans les 
pins anciennes; on trouve également 
sur les bords supérieurs cl inférienrs 
des dernières, des parties du Credo, 
dans le liant en lettres latines, dans le 
bas , la même chose en lettres grecques. 

■ I.e sei'ond lapis, à droite du maître- 
autel , dilferc de forme avec les autres; 
il n'est point tendu, mais bien relevé 
sur les cùlés par deux Anges fort bien 
peints; (i) contre ce tapis posait, sur 
une console, une figure du Ûlirist. 

> l'Ius loin, le pn;micr cintre à gau- 
diedu même, autel est également dé- 
pouillé de son badigeon à la chaux ; ou y 
a mis à dfkouvert plusieurs petits auges 
volant, dont les diverses attitudes de 
prière témoigueut du sentiment délicat 
de l'artiste ; ils portent diacun une ban- 
dcrolle i-eniemiantun texte bibli<|iii', et 
appartiennent, sans aucun doui*-. u lu 
partie la plus aocienne. car l'un d'eux 
a été aussi repeint plus tard. 

» Outra ces repeints, il est évident 
que plus lard encore (loi s de la reprise 
de la ville par les Espagnols) une restau- 
ration des unes etdesauti-e« a été jugée 
nécessaire, dette restauration a du être 
faite avec négligeace et dirigée |<ar une 
m«in sordido. car, i divers endroits, 
Ifc on il mmqunil de* parties dorées, on 
les a remplacées par «w la couleur > erte. 

• Et maintenant poor finir, je puis 
donner l'assunnoe que, quelque dété- 
riorées que aoieni quelques-unes des 
ligures, «I «loiqHe les têtes manquent 
presque entMvemenl nm plus grandes, 
ce que Ton volt, démontre daireoMm le 
haut degré oib Part était parvemi daas 
le pays, au XV* aiéde. Us nafan anrt 
bien dessinées, les noliti des dnperles 
bien choisis et bien raidns, les propor- 
tîoas bîea ohaervées. 

• Il ne sera pins tard réservé une 
place ponr dira un mot des peintures 
muni le» docouverics à lliépilal de 
Cadierine, i Amhem, fpii ne sont pas 
à fresque comme celles dont nous ve- 
nons de nous occu|M'r, mais bien pein- 
te* A la colle sur la muraille. 

Avuterdam. 10 Ocutbn im. (s). 

(!) Ou* ditpatiijiin tt rtwttMft Mtci t mvtnn . 



plat sMimiict ^ae «dlct ée MtsrifM, «ntocsu- 
trts 4 riUNva di n«dh. éu» Im «Mi ^ 



Cm piiMiiiei qai ddcat, «r^pmi Mus du XiH* 
iiMe, «»tMdêi!iilM|Mr>. Ad. Sircl! iladiii» 

fttt ptinivm ie Fhrtfft, Anmtlf de la ttriéll 
nrrhéolofi^c He Xamur, Tome i, foft 901, awe 
ifl jravttrrt. 

(t> AuuiUl que pnnilra l'sHkls fmab «fans 
le itaraitr sMoAl éu tnnsil «i-dCMM, nou» ooaa 
«mptMMnas da ta tnduifs lin 4e le ummuni- 



Paru. 

Ce qu'il y a eu de plus important dans 
la séance annuelle de l'acailéniie des 
Beaux-Arts , c'est une excellente notice 
sur le graveur B" Ih'snoyer* , puis une 
cantate de M. Paladile, cantate quia 
été vigoureusement applaudie. Son au- 
teur, âgé ^ peine de io ans, est uu élève 
d'Halevy. Cette cantate a donné quel- 
que animation à la séauce au début de 
laquelle le secrétaire, en pim-lanient les 
grands prix de Rome, a dù convenir de 
rextréme faiblesse du concours dont 
je vous ai parlé daus ma demièra tOP- 
respondaoce. 

On vient de faire une copie du Nau- 
frage de la ilédute, de Céricault. L'ori- 
ginal est tellement détnbn' que daUS 
l'éventualité d'une di'ali ULtîuu que rien 
ne parait pouvoir arrêter, le (^uvermy 
meut a jugé prudent d'en conserver an 
moins un souvenir exact. copie est 
bien laite et les intentions de Gei icault 
ont été parlai lemenl comprisi's; j'ignore 
le nom de l'adroit copiste. L'oriciual 
est maintenant replace au niusiH> Iran- 
Vais. 

Il vient de paraître à la librairie Du- 
moulin uu livre belge fait par un fran- 
çais, 31. Caruier, archiviste anxardii* 
ves de l'empire. Ce livre est iatilnlé : 
latiiâét Bourbon, ècéque-priaetâ» Uige 
rtéS5-1483). 1 vol. in.8> de 176 pâm. 
Cet ouvrag<- qui n'est pas sans valeur 
litlcRiire, mérite d'élre refuté au point 
de vue national belgie, je le Kooninuade 
à vos historiens. 

L'académie française a. mis an con- 
oonrs de 1861 le sujet solvant: ifûMjra 
de la DMififHi; m trance depuis I» jmh 
toniimé ùide juMu tl la fin du 4i»ém' 
tUmt. C'est un beau et vaste sujet. 
Puisse-t-il firirenattrcna historien dqjge 
de IuL La France en edSH n*a pus enco- 
re, comme ritalie. une histoire spéciale 
de sa musique. 

L« peintn Hersent qni vient de nMM^ 
lîr octogénaire, laisse un fauteuil vacant 
à l'acaïKmie des Bemn-Aito. Void les 
candidals, par «rdre de chaiice, qui 
aspireat i lui succéder: MM. C. Jao- 
<|uund, H. Lebmann, Larivière, Signol. 
ïvon, GérdmeetBougèrean. MH.Lari- 
viéfie, Signol et Bongcreuii sont les 
Boios connus parmi ces aspirants aca- 
démiciens et pourtant Larivière est un 
âèvedeGirodCt«ldeGro«etc. premier 
grand prix de Rome de 1824; Signol 
est encore un élève d« Cros , grand prix 
do Rome do 1836 et Bougereau , grand 
prix de Rome de f 8B0. Jacquand lui , 
n'est rien du tout qu'un peintre popu- 
laire; Lehmann, pas plus que Jacquand, 
n'a pas le moindre laurier acadéniqne 
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Uir lo front; Yvon non plus, pas plus 

Ki Gérème. Hélas ! à i|noi doue servent 
(TMlds prit de Rome! 
Notre nouvelle FoulaiHtde St. Michel 
a fait tailler pas mal de plumes à mes 
confrères eu critique. La GaxtUe de» 
Beaux-Arlt entr'autrct, se montre as«es 
doreàTégard de son auteur, M. l>u- 
vïowd. Il est possible qu'au point de vue 
de» priBcipe* la Guietle ait raison , tou- 
jours Mlkil ipi'aH simple point de vue 
de 80» yt»x, cette fonuine aurait un 
Immi «I tramé cachet n'était celte alErw»* 
M calaae du démon qui «'«llovie oonip 
OM tous la MconMO électruiHe d'uae 



P. L. 



Skrarria laiMibdrIa nlliMlmlf. — Iai taitun 
rl If dr la muimuM. — U ««/bw/ alktiur oi- 
l,'4iJ-:jur_ — L'atlifmnnU du Mutée. — A pTUfiot 
du ftilîial artMqut d'AHixn, peur IIWI. — 
If. mkhmHt, MMM# uumtrt AanaratM 4$ Mmk 

La tourelle sur la croisée de noire 
cathédrale a élt- couronnée d'une croix 
à crochets dorrà. Le» proportions de 
cette crois sont si petites qu'elle dis- 
panll tout à fuit à peu de dislance ; les 
proportions de la tourelle clle-uiéme 
sont, du reste, trop minces en compa- 
raison de 841 hauteur qui est de plus de 
0430 pieds du sol de l'église. L'arciiitectc 
le voit lui-même et le i-egrette, nous le 
savons de bonne source; lu faute est 
irréparable et impardonnable, car ou 
devrait voir et sentir o-lu uvuut de coni- 
menccr la con&lructiou. l.t-s (;olon;»is 
appellent la tourelle le Luit^-^iiai de \.) 
cathédrale, on dit que romemeutation 
en tinc de la flèche doit ùin uchevéc à 
laiu de ce mois; nous verrons, muis 
nous exprinion» franchement la i:i-ainte 
que toute la bâtisse ne «mt indigne de 
nuira cathédrale, quece aoitvDe balour- 
dise nouvelle comme on eu a déjà tant 
(depuis que l'on a commencé l'a- 
ile travaux. La ville « vôlé 
1S,000 Ibaler» iMiur la toiture du um- 
unnent sous la vondition qu'elle sera 
exécutée en plomb et non pas en ziuc; 
cette décision est louable, mais il faut 
voirai Farehitecte s'y conformera, «'«'-tant 
d^à pnnaooé pour le zinc ; t-nlin , cha- 
cun • sa marotte , pourquoi l'arebilecte 
de noire cntliédrale n'aurait-il pas la 

grand 
qneTiM- 

we qii inl «t ooniée doive en sonfrir. 
La mémo olieervalion peut élre laite à 
M. Rmekdorf, arcbitecie de la ville, à 
prolAw dn nomel Athénév CatlioJiqae 
quil vient d'achever; la façade ea J>n« 



tum eesqwiifiMW de style italien , aussi 
pauvre comme invention qn'insi|;nirtau- 
t« dans ses proportions; l'architecte a 
donné à l'iViitice une cage d'escalier un 
peu sombre et propre a un palais pour 
la grandeur, tandis que les salles des 
classes sont déjà trop petites, l'institu- 
tion n'ayant pas moins de "HHi élèves. 

Oii Iruvaillc avec la plus grande assi- 
duité à racbèvemenl de l'intérieur de 
notre Ifaaée} U ett ildieux que le slu- 
cateur no ooit pas un grand maître en 
style ogival et que l'on ne fasse pas plus 
attention aux détails; c'éuit le devoir 
de Tartliitecle lorsqu'il s'agissait d'un 
monument aus»i grandiose; le rez-de- 
cbaussée est déji omé d'antiquités ro- 
maines, telles que san:opliage.s , frag- 
ments d'aicbiteclnre , autels votifs, ins- 
criplioas, etc. , trouvées à Cologne. 

La nouvelle que la ville d'Anvers pré;- 
pare pour raniit*e prochaine un festi- 
val artistique grandiose auquel seront 
Invités les artiste* allemands qui auront 
la même nnnée i Cologne leur sixième 
cuogrës, a praduit ici une grande sen- 
satina et Sut nattro le plus vif inténit. 
Il eel h espérer que la ville de Cologne 
se montrera digne de su aœnr, son an- 
cienne alliée de l'Escaut. 

M. Richarta a été nnnuné membre 
honoraire de rAcadémie des Beanx- 
Arta, àBtriia. 

R. 



montrera égalenicnt fjrainl ru stylo ogi- 
val et qu'il se tiendra ù la hauteur d'une 
renotamée qu« personne no peut lui dla- 

pulcr. 

Le Grand-Duc avait l'intention de 
fixer il. Welter à Weiniar, mais celui-ci 
n'a pu répondre aux propositions vrai- 
ment honorables qui lui ont été faites, 
s'étant déjà lié pour les travaux de Co- 
logne etd Aix-la-Chapelle avant de com- 
mencer à la Wurtbourg. L'ui-li&te a dil 
cependant proinetin- par érril [le i-eve- 
nir à Weimar lorsqu'il y si r.i i.ippclé 
par sou noble protecteur. M. Welter a 
VU; oliligé, lui la modestie incamée, 
de peindre son propra portrait dans le 
cabinet du Grand-Duc a la Wartboorg : 
il a fallu céder aux instances et à la vo- 
lonté de son Alte.sae Rojfsie; on voit 
que le Crand-Uuc a su apprécier cd 
artiste sans rivai. 

Im. y. B. 



qnee de diféraolea oooienn est m 



M. WiJlrriUeorifurS.À. g. k Cmmi-thu lU 
IVn'niar. — /.'of^MiMlfaltM 4t la jntmét mtit rfe» 

hmpi-rrufi , à A if f»i'Chnpfile , nmfi^ nu mimr 
iiriitir. — /V^'pn*/fi. .«j faite* à M. WtUrr parle 
iîr*md-i)ve. — l'ramnm tiynrr p*tr le tfritnd ar- 
litlt. — Epitode» niatift A et Jtntitr. 

S. A. R. le Grand-Duc vient d'hono- 
rer le peintre Michael Welter, dp Colo- 
Kne, (le la décoration de l'ordre du 
r'awcoR Blanc, comme témoignage tie 
sa haute satisfaction pour roruenii-nla- 
tion des salles et salons de la Wurt- 
bourg ; la perfection de ce travail est le 
fruit dos prcftmdec éludes que M. Wel- 
ter a Mica en Allemazne, en Belgique , 
en Pranee et en Angleterre. Dans plu- 
sieurs de mes lettres, dans la dernière 
encore, je vous ai parlé du chef-d'œu- 
vre que constituent les peintures de la 
Wartbourg; si j'v reviens encore, c'est 
qu'il eatimpossiible, mesemUe-tFil, de 
rien voir de pins tdèle an style rouian , 
do plot riche , de plus harmonieux , de 
phts coquet, de plus poétique et de 
plus orij^nal lont à la Mis. m, Wdior 
a qii itté Elteaacli pour se rendra ii Aix- 
la-Chapelle oÉ roraementatkMi de la 

Eida BaOo daa Emperan» M ett oon- 
} noaa aaaunea ooavainoa qnll ae 



DE LA VALBCR 



Il y a moins de cent ans les tableaux 
'' des vieux uiuitn's flamands et allemands 
' n'avaient guères la valeur qui leur est 
attribuée aujourd'hui. U est vrai de dire 
qu'a l'époque dool nous parlons il jr 
avait pour les arts un certain refroi- 
dissement qu'augmentèrent 1^ graves 
préoccupations politiques du moment ; 
toutefois en refroidbaoment n'était pas 
complet , car plus on se rapproche de 
Rubuns et de Van Dvck, plus on voit le 
goût ]nil)lic s ri liMilffcr l't li s prix an|^ 
mentcr iluiis (l< s (I! (iporiii.ns relativ<^ 
ment fortes. Il sera donc plus vrai de 
dire que les œuvres de l'école gothique 
nullement étudiées, nulleiiient comprt» 
ses , ne pouvaient donc qu'être impair 
faitémenl goâtiKS. 

Nous allons donner, d'après des docu- 
ments authentiques, des annotations co- 
rieuses qui permettront no« lectenrs 
de Juger par cnx-mémea des change- 
ments torvenns dans l'opinion publique. 
Nous avons compulsé les catalogues des 
plus grandes ventes de laUeanx qvi ont 
eu lieu i Broxolles de 1773 à 1803, et 
nous en avons oxinit les indicationa qui 
suivent. NoiK travail est divbé do nn^ 
niire h on que, de temps à autre, noua 
pu i ssions donner tout oa qua noua avoua 
pu recaeillir aar nn seul et même 
maiire. Alors comme ai^jourd'bai, il se 
glissait dans lot vanlw d«a lablaanx. 
apocryphes , mais il | a Ben d« faire re- 
marquer que les vieux maMna étant pen 
recherchéàt on n'avait ancnn intérêt h 
organiser diealn«deaqvèlon«|nea. Po«r 
les maîtres pins aiodamaa, lea frandca 
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oui (A. Oit «Vu apercevra an\ |ii i\ 

iiiftricurii auxquels iU ont éui vcudui». 

(Vrnlo (lulcuiborg , 1""3). Vii portrait 
UcsNim* à la |ilunR*. ii. ~ poiio'», l. ii 

(V. Van «Jcr MuUcu, L'n por- 

trait , H, 1 pied, 8 p.t I» I pi«d» 4 11, 

;\ . .s' ('.( St. Jériime tcri- 

fuinl (i.^^iij iinuiil tiUf tabti', G fl. 

|V. S' r.rorm', n7(!). Deux t:ililc:>iix : 
lu l idie de Cathtrittt: et la l'utte eu 
A^y|)(i>, ■. S pieds 9 p., ii. 8 pieds S p. 

(V. S' George, l"7l>(. Dni\ (alileaux: 
L'adoration des Huit et J.-C. parmi le$ 
docirurt, n, S pieds 9 p., u 1 pied 10 
p. IDHn. 

(V. Vcrfanist, 1779). La Virrgv acecle 
Chritt mort tur te$ genoux, H. 11 puui-fs, 
L. 8 poui-es. !) n. 10 ir. 

<V. lluriuii. n88). L'adoratimt det 
nù, H. 1 pied 9 p., L. S pied S p. 10 
Û. 10 c 

<V. Bl«!qea.a, 17 Mni l'n^. lluii ta- 
bleaux dliiiteliieninU;, u. I pied I p., 
L. 8 poaces. 18 fl. 

SI. WaHlen, 1794). N. S. UiiaM en 
n les instniineiils de sa possimi, la- 
blCM cintré, h. I pted, l. 10 poiieos. 
81. 

(V. 0*GuTOcndeltGTnieDBSi. mi). 
Le buste de mdéric 111 , Itaede Saxe , 
B. 1 pied , L. 8 B. 

Ces prix paraissent Inadmissibles, et 
la preniire pensée <|H'ils insaircnt, est 
MU doute Mr rautbràticâté ats œuvres 
vendues. Pour oonst «m crayons k ces 
prix parce que nous nous leportons à 
une époque où les travaux dTAlbei l Du- 
rer, roinme ceux d« ses coutemporaios, 
- éluirni considérés parmi les masses, md- 
nie Jaii» les <!<-ulriit :irlislii|iii's , «■oiniiie 
ilf! iniM-ralites rliauclics d'un aii ciicore 
à l'cnrance. G> ue%i qu'à partir ilii XIX" 
siècle, qui daiiii les arl^ s'appellera le 
siècle des rébabilitations, que justice 
s'est faite. 

itKMi.iivn. 

Nous n'avons trouvé qnf <\f»x ta- 
Itleaiix île ce oiaiire i|Mi aiint < te uiis 
en vente penrliinl In |>p l inilt- nous 
avons choisii'. Tons jjiov icmiciit 

des roiivrnls Mi|i|ii iirii's d mil et'' (>x- 
po.<.i"i ni M'iilr |iiililii|iii' 11' 17 JiiiHi'l 1785. 

LfO .Sli- }\ii'tillc , II. ~> pir.ls 7 p. L. 2 
pOliePs, 8 II. 

Im l'ier ji i-r\iijiirr.; de Saints, tableau 
avec volets |i< ait'< . ii. 3 picds, 6 p., l. 
6 pieds , 7 p. 51 tl. 

•I IssMii «a feu |Vm ds dan«iNii«M«. 



iiCiicamps signale lun- .SVl- tainitit, 
d uil lini |>rf( . rc;.-li-,r de» 

i Cliar(ri'ii\ :i l!i ii\< ll<'s, i t un I.iMi aii a 
I voletk iliiiil il l.iil .iii>M I l'Iu^e, daiis I \'- 
j gliike ■li'i ^oll[^n'll>^^ lie S'" Elisabclli. 
I l^e <vunt, nous parail-il. les d«9ux tableaux 
nus un vente en 1785. Une tUDl-ils de- 
veuuiiV 

COXCtE. 

(V. à la maison du Koi, tT8<î). I.rda 
rrcevant Juvittr tous forme de pluie d'or, 
II. 3 pieds K p. L. 4 pied&, (> p. 11 fl. 

(V. Cuypen, lâùi). Ste fmmil», n. 4 
pieds , L. S pieds, SB fl. 

(V. Huysman, 177fi). Ihux Snintei 
Familla, n. 3 pieds, 4 p. l. â pied» , 
30 II. 

(V. Couvents supprimés, 178S). /.-C. 
attaché A la croix, u. 2 pieds 10 p. L. 1 
pied$ Km. 2 II. 

^ ntite pnehainment). 



vrari PABim». 




Vas «Mria é T sm ip si, da aMauttril* «t de 
livTM oiriM» Mm KcH i BrttMli« I* » itvnm • 
I lir«|irui.'liiiin cl jnurtwivDnl». Innall<kjwill»ll( 
I Irmi», culk'rtiuii plu» impartant* vPtMtOuU 
I OUI •miilriin. Crita néaulaM d'tcvvrrt d'art uni- 
que daii* MU gmra «I Wtoal unique f»r Vr%- 
irtms iMaaii dts éfttwrm, ptavimt 4a cclt^brc 
Patlinck qai futua dM dfiiiicN rdkla an Oclgi- 
qae da la aMradeaW de David. Ciita toant rcv 
prculiili aflM au paUie dei gHaatim i|idàilai 
^ «(«auMrt r<tiiiar cacara la aria klai al la 
pAt partieuUar avta itiqgait rtrlMa Mail lau- 
aaaaiiia* tami aatia aaHadlsR laawrfUiUa k 
«autdatilni. 

I DrastllM, licBt de 

daactta 
lackark 

a U. iHcpH Mlaak a'Manl p*o|Mé daidaair 
la* priMipanx fiaduiu 4» bfnvaia aa Mi al 
mr m^til, il {allait fmr qn'un velusM Umtik 
gr*ceèa*if*ni,fD'aptrlls tanpnlM* da 
nie d* qaaliiaa giaaA affilia, au ^u'il adt du 
mnins IlintMt da l'ari^nalilii auMÏ o'< 

il aucun Mcrirtrc pauT Mljtfl 

a Son cotiiici >c ean|ia*« de daas 

tincte». La |>reDiirre, rnniprnunl lei « «lara- 
pca , a forme . fraur aiiiti dire , un muaée icono- 
gra|tbii]ue, ilaai lequel awl idlini** la* |Nic«* 
le» plut reret cl lea plu» ptdciMIM*, dejpuil laXV* 
jusqu'au XVII* BÎccla; M]rcaapl*l|ainae grairu- 
m de mnifrra l'iii aliaill BU anaii)«<i de la pre- 
mi^^re époque de l'art; deux norcHMix du RMi'lre 
£. .V. de 1406; deux piVcea do mailrt à la fumMIe, 
qui te iioiDuiail, dit-on, Pierre Zwotl. — Parmi 
let matlrea de la deuxicive prri«de, qui ont eoD- 

tiibaé la plaa «udévalaHaaitalniiided* la (ra- 



ton .S'iiiir .l'i.'i iiif limrmrmtr .'n r/.rrd iij pl (e 
Pur'P ''^^n! il<- rfntx Jl|lV.>^ r\f t» i:irtiirol 

rrit • . 1 t - plii^ iiii|>.;tr1aii[r» , ]p- r it.il.^^iii- iillli- 
iji.li^ ».»ijiitf.' f'lari)|it."t lin [iLailrr. nt'ridi-iru'fst 
l'il Lii'll< ■. rjir.Mnrs' lilt'rli'jii [iiiTuiw. l'il 
luv, «|Uï iv|tKr»H>tiUî iâ ekie teule lu valeur dr 
Biaiiil cabinet. 

a linci de HrcLen, rlwxé ensuite, «mpe 
éflolcmcat une belle p);ii<'; i|irirnnli' < il.ig '{r te» 
grsvurea ont été réunies jur ^. limA. - MiN 
le grand uaitro de l'art , le g/htu: jui|ui'l intii, 
detuiM lc> mon^aut le» plut beaui lI |>lu» 
nombreux , cl il la mort du<|uc) l'art de la gravu- 
re eu birit parait s'évanouir, Albert Dùrrr était 
le moitre favori de M. Paeliiick. — .Smi l aliiort ne 
roinplc pas nioint de 1*8 pièce» gravure» en boi», 
<ur nietal et (urruine, depaii b Cfaiidt /brdiiw 
(en belle épccutc) juiqu'aox cdUlire* mkca de U 
/'<i.noH dttl.S., r ApMinHe, la Vil d( la -imt* 
Yiffyt, ei le Outr Irltmpliùt de MurimiUtm. — 
Lct maître» t.uca» Craiiadi, Haa* SchaeufTclcin , 
SpringInLIre, Hurgmaier et autre», du cummcii- 
cruirnt du XVI' «réle juHpj'ï AIdrgrcver. le» 
frcrn llopfer, Penci, ioU Auiotaïul, Virgiliua 
Mia cl pîuriaaf* graveur* iaMuaua, lataiiaaal 
le Fceoendee BaKre* allenoada. Le* ieelet bel- 
laodaiie , franraiie . italirnite (( «n i 
l'éeole anghite , tout également bie 
titi; dant la prenite^ an r«uar<|ue la belltaaîla 
de l'iulaljguable Lncaa d* Lejde, queli|a** awr» 
aaattx (cddans da Haaiknodl Vaa Ûf», daui 
b* «ulraB, di* pika* iar*a da diCbinU ndUt*; 

» L* laemd* partie du cHalaïaa, rétervéc atis 
lîvrw it MBwerili, «a ntlaaba au princific 
adopil pir b i4U aancatbanaar dea* b ferais, 
tion 4» «M «iMmI d'cfleaipet. 

a ■nptntwsRtbIbtedtsIima, «nnaar- 
qiMf* UMM dUiard ItaNfta* de Ht«rgi*> 1m (i- 



laa iaauta das y ana r a * <t én 1 

an aMniiTa inkUe , dernier Teali|* de 
fa'ÏM a iu diipanllr* dcpnb; — 
fa* lit rw da «bdob|p* uijralM|aa, iacuaaUa* bol- 




auiab, ■■lidwlhaaalaam 
aw; — la balb aaila da I^BMMWinia du xn* 
alMaaidaBNa M- 
iplilwdabyrwaibs édiibu 

(IS38), riuneaatreéifitiaa,aanMta«iaft,de 
U contrefaçon d'Anven, IBM; — b pelMa Âm- 
«ion lie Uiirrr, ekarroante* j|if«aT*«; bpaod* 
/■un'on de N. S. (en latin ]wr Pinder), au da* 
plu» beaux bire» de ce genre; PerriatJn H Toffto- 
rel , figure» det Inublet en Kraiwe; — b gtad*- 
logic de Cbarlet-Quiiit , m H feuillet , iapriniée 
è Anrrra en tSSii, uon citée par let bibliogr»- 
fktn ~ l'ealrée niifniik|Ne de Clivlei-Quint 4 
fchj aa , h deaiiliBa M b quatrième édition ; — 
l'euttfTcmeol de Charle«.t}uiDt à Bruxeltea (dtiai 
exoBipUire») : — quelque» voluDie* fort raie», 
avec ligure* de maîtres franfait, le Pitit Biraiid 
tt antre». — Qwlque» manuscrila, a«T païuda 
vélin , avec jolies miniature* et eacadnaMnIl, 
turtout le précieux maunacrit , la Vie i(r Jk- 

éwit «I iUaiIré fnr Jau» da SlatabS. «n 



Digitized by Google 



lOURNAL DES BEAUX-ARTS. 



163 



9 Les OUVmgP* il figlliv^ , t|lli SI- lr.ii|Vdll ilnin 

la druxii'me dnifion, v»t Irait jinii'-ip ili iii' m 
aux Cottumn. Ou y trouve Jo< »iiilc< ifti,\ i ii |>tir 
J. Amman, Virpilni* Soft». <\f Hnnfi, \ ki11io, 
Jnu de GU l\ Ln fl' ui- , ci (rluMiurs ïnru.'v ou- 
vrnjiM illustres par Ifs pririi ipiiux itiitilr» slle- 
ihiikIs, IpI» que le Thfntntnnrk , en |>i-ciiiiiTe 
érfilînn , fort Iw-iiii «le coitsiTVad'on , Hr. I! "îi'rail 
\Toy Iliij;: d rtiumérfT \v* articles i-.^Tf^ il ait 
M. IWUMck *lail fier rt qu'il aimait & mt.uU cr • 
«M mbIi; h leclurc <lii caiti1ut;uc suffîm ]Miur 
prMVcr qu'aucune collection formio depuix le 
coBiucitcoinent de cr »ièele , ne mérite davantage 
l'iBlif M da lii«t mi bibliofiiulo. a 



NOUVELLES D'ATELIEIt. 



oa procliaiocmcnt In p^iMi 

„ » Mjni. 

— Mmm »vom annoiwi- dons le leinp» que M. 
BtlaliMt^'Mxupcr de graicr L'abdiratim de Char- 
lldc Callait. Nouj somme» lieureux d'»|>- 
t4|Utc'c9l<> riiiilialive de Vadiuiiiintralion ] 
IK-Atti que l'eaiculioti de cet important 

^ ||«Jlb4U*> profoMUr à l'académie royale 
^ (OH]|.Af|t da BrOMllet, • écrit à l'udniini- 
«iMlion caBMWMl* d* cette ville une lettre au 
f^tl te r«r^itlMliiHi daut neas wrenu entretenu 
DM leelcuH d*iM notn damier mmién). Nous 
rigfaUoM» d« ne pouvoir , couu de aou étcnilnr, 
iutfer ium nof «oImumw cette lellre eiuii bien 
pgmie que Inaii dcritoet dmi* loquelle H. Jfbotia 
iTditvc coergk|ueiBenl «antre te projet soumis en 
«• moiacnt m magisIniU communoun. 

— On croit devoir rappeler aux «■ri\ains que 
llotqet iotjreaae , qu'auN tenues de l'art. 6 de l'or- 
tdé nyid du 90 Se|iteiiil>rc )89t> , instituant un 
lirixtrianiel |war lo eorapoaiiimi en laagiuerna- 
{■ite dTdiie nm» dtanaiiquo dml le «njct «et* 
•■iMINilé MAi tlliiloire, *oit anx miEim noti»- 
ulis, 1* pnnrifaa pkMe tricimate aa temioe 
bt^JMMÎerMSL 

tc( ««nagH dWtiiiba* CMKaan seront rctoB 
aa dépMtonaiit d( llnltrNMrJiHqii'att 31 dccem- 
tniprOthaiDindHlitcmeiit. (Mon.) 

„ g, A. B. la prince Alhert , Im* de ae «isite 
fcrtiqMliliiM itadiala dea beaux-Arti, a aequ^» 
laa tablMU ÀmI vaiei la diiigaalloB : a* 870, 
~ JI.Hltor.deTiaaiM:iUiari(Mnr.A 
, (Au Jfaaa Maer , ai^Mar 4$ Mnm» 
Ml laowaiitl 4t Ma i y u ri» de Pnnnc , 

, dta PB«t-Aw(IW)lii>8S6.par Hof- 

fMH i fc te ngpal * biWMM (Bavière), effet du 
■Mb; «*MV. par Tan Htva, d'Anvers : Vi- 
j(k «M« a» tUHir dk ctelwif ar/hr» on .TVff* 
Miki n* IMS, de One VanThoren : Ommi de 
Oumm Kangrak fdiae ta i«pfie*)i vfi lOM, de 
JaM WfiMeiilinMb. da U Baya 3 JMMmt d» vittt 
M lW^î«f; n'tOBT, parla iilra:rMprtad 
IM-Bam (noilande). 

~^ Voici la idaalM da josemcni do giandiM- 
caanda ptiManda IM», pour W enad Ma de 
ItaoN. 



l.iiiiJi \'> Orirlirr 1H60 s'est réuni Ir jury ■-nra- 1 
|>(»i' tie MX Unnilicrg, |>résident, Canneel, Chau- ^ 
vin . L>c iir<iu\ . Uc Keyaer. De Tae^,Liya,Min- | 
gr»j«î>ei- . aweris et Ver«cliaeren. | 

M. Legeudrr, (l.é<ineaAlaila)iMllif A»Brase>sa 
été proclamé lauréat. 

M. Vi l h». iJ im Krani'oi»), natif daTarawade.rf 
Il nlili-nu !<■ Mitln! pi-ix. I 

lin,- iM<-ii(uii> Il .11. rahiaa tM ■owHéaèM.Oe- i 

liruiello, lulil J Alh. 

Ces trois artistes sont , li i c.^ da TAMitoie ' 
Royale des Beaux-Arts, il Autio. 

Lt miji ! r|i:i U-s <ai>eurrnit> Ont dâ traiter était 

Im rrnirTi:. i.ii'i In fil» de la ituix dt S'ni'm. 

— L'acad' mic r..\nlfl de Belgique n < ulr .) ..f- 
frir une iin'.li.ill.- M. Uuclrlel, son ^«crfUiiio 



LiiKl-cinq nos, |Kiur reconnal 
M'i qn'î! a peinUw « la «a- 



]>ri [il lUfl ii.'i'ii^s V 
trc li.vnil.ri 
vant» .■.111^(1 1^1. 

— M . lli.ltt'i 1 \ i.MTt .!r i< I ruiiii r 1111 1. 111.11 .j'i iblc 
|i...rtr:iit iIl m, V.i:i TI.iim'ii ; i '.--1 . . .irrim,' i i i..Wé 
et comme litiesw .If tf.ti. une 4li'> ii.oilli-um œu- 
vres de cet artiste . 

— l.e InHiGîHl lie M. Siiu^f'ii.^ci- vi^rtfff} 
il'i'lrc .'..'.igné por le tjoinrmrcur'iil |ii:i:i 
£trc gnae au imrin. iVr^i M. ), iHm^iUvet qui 
est chargé de ce I rin n 1 1 . 

— I.c tableau rie H. Lagrc: Im fuiéraHU* df 
ta fièrt .Hurgiu-rï/e de Louvai», a Mi aeipua pour 

Is (Mf-Tî.* i\p IV\pn*^-Eîon. 

— M. .\uf; Srm;r.: vient de tenniner deux ta- 
bi«^uv I tiii : Il i>:iiiidft de Caterne, est une spiri- 
lucll.: ^Tiii: lie moeurs |wiute ilaiis une fort jolie 
gainiiif l.'a.iirr: f.A;'iinr mère, r>t une graciruM 
compoMtiMii il MO remanpiable lini. 

— M. Ucndor]) a éKaleiuent terminé une Smu 
de DohémieHt, en Gtu'tdre^ d'un bon sentiment. 

— Des fouilles viennent d'amener une d<<cnu- 
verte du plus grau I iiilr..' l i.m.s i'ËIntde Tunis. 
Le passage suiNant, extrait d'une lettre écrite de 
iknuse, eu indique la nature : 

a Le général Si-Rcscbid a fuit mettre au jour 
un hypogée romain renfermant un «arcnpliago en | eompoiileura canmenennenl le Cforto aux 
marbre teulplé et ullraol un lnl>yrinthr en \>»\é 
ronuical , avec celte inscription à l'entrée du dé- 
dale : Oie imluftif viinm prrdil. l'n vaisseau an- 
tique, à la voile noire, est représenté dans ta 
chambre eenirale où mènent fatalement les coin- 
parlimcnis du dit labyrinthe. Celte nef porte qua- 
tre marins et trois prnoiinages niy lliologiques qui 
sent : Thésée, Ariane cl Phi-drc , ainsi que la fl 
gure du Minolure. Le ■éaéni le pnpaie d'a- 
droMer i llBeUMI da Ptanee on lappart I ee 
sujet. » 

— Ijt distrilnition solennelle dm |>riv :iii\ litu* 
réals des concours de l'Aradcmir royale des Beaux- 
Arts de Druxelles a eu lieu , DimaneliatdOclalifa, 
il midi dans le temple de« Augustioa. 

Celte cérémonie était pK-siilé« par H, TMievin 
l'ontaipas, faisant fonctions de Iraurgmcslre et 
■jrut i (es r6tés MM. les «chevin« Jacobs , An- 
ipach , M . Rambcrg , directeur gélrffai des 
arts, MM. les conseillers coaionnainc 
den , Cappellemana et CatVodr. 

UM. les iDcmbres da» Jw^aatll» 
acMpaicDl r«ilrade. 



La î, iiiirr I. , Il isavrrU par un brillant diaeour* 
de M. K .i.Uinas. I/honornlilc magistral, apréa 
înu-r .;ii.|,,1é qu'il éuit lul-méme un ancien élève 
di: l AtidtÉuie, «'est étendu en vues généreuses 
sur l'avenir de celte iiistllolicm . ii InqiKlIe il a 
toujours porté le plu» ili intéirt. Il a rx(M»é, à 
un point de tue des plus élevés , l'ulililé du cours 
d'ii»ili,'.(>q<ie réremment créé de coiKert evoe la 
I ^M.i\. I I., ihdil. Cl a terminé |nr un Lcl él^fede 
I .M. \nii-/, l .ni'irn direrleur de l'Académie. 
I Aj i. i .1 .l.>ri...r«, <|ui n été couvert de longs 
I et uiinnirocs appUudiaaoawaU, la parole o été 
donnée on McidbiM de rjUadtoia« If . iUtMMhia 

I Henné. 

M . le docteur Craux, professeur d'aiiatoniie ii 
r.U >ij.inie, a proclansé les noms ilea leuriat*, 
y .lit venus chrnher leurs prix au Imril dta 
lautiu-es et des applaudissements. 

— 1.C prince AlhrrI , le duc de Bralniil et le 
comte de Hnndre, ont visité, ces jour» derniers, 
réubliisrmeni photographique de MM. Gliénar 
firres. \m colleclion des portraits des bamaMequi 
rrprésenleal le plus glerieasrmrnl la M^jtia 
thm le domaine de» arts et de» lettre* , a surtoal 
liv ' l'iiltmlioii des illustres visiteurs. Ij! priitee 
.\lberl. artiste pholitp'sphe lui-même, a voulu 
eiupiuler un evenipialrc de celle hilcreuantc ga- 
lerie , loul en faisant le plus grand élugo dce 
produits phulii||;niphlques du bel élabiissencnl 
de MM- Chéinar. Cet clagc est mérité de Mil 
points. 

— l'n eorigjè» «'occupe à Paris de la restema» 
tlou da plain -chaut et de la musique reliftevie, 
D'aprèa l«a décisions prises, une médijlla<B<r 
de la valeur <U! .">00 fr. sera aiiriboéa aaMae 
praaiier prix à la Meilleure Ifriue {.rrt», coinpre- 
naat «a l^frk, un C.t<nria . un Cmio , un SuHctiu, 
un morceau pour l'élcvation et ua AfHmDâ. 
avec orgue, d'un style simple et attire, d'âne 
accentuation correcte , d'un diapason restreint et 
d'une exécution facile, pour trois voix. « Il con- 
viendrait , a dit le Mfnetlrtl ù ce sujet , a qoe Ict 



Et in Inm par , et le Crtdo aux mots : 
uiNiu';»(rii(rin , l'Intonation apparteuaiil toujaiM 
au célébrant. Ils pouriaicnt, du aiailUi o'eirta - 
gerde manière il ee qu'on pAt délléher de Icitr 
re l'intonation , c'est-à-dire, Cluria Ih exrel- 
tit Ora et Cerdo in vaiiin Oeaim. a 

Une médaille d'argent de la valeur de UNI ft, 
est imiiluée comme second prix paar W BêBO 
objet: MMrU e( c/ianis sur de* lala approuvé 
par l'Ordinaire. 

Une médaille OU OT d* k voleur de 900 (r- srr» 
altnliuée coaiM pmiier prix au meilleur re- 
cueil de Irais morceaux, soit aielaU ou pièce* 
ebanUnIn d'église applicables «ax aflleii , d'une 
andoMiaii Bttla, d'une koitaa acMloMiaa M 
nMNiU <k t , t aa S vvlft]. 
d*eirg|iw. 

Dm aiUiitta «n or de la vdear da WO A*. Mra 

tUribuoe, CtMM premier prix , an aMsUeur PO- 

«wU da tfab pièeea d'orgue applicaldaa an all- 
tH, wac aa «aa* pMale, mk d'âne axtamaa 
fadla, «t pidile «d IiMmbi. 
Vnt ladddla an aMMl, da la ntar datWfr. 
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lOUIUf AL DES BEAUX'ARTS. 



an 



mai ftmptmUmème 

Uç plus, 13 mr<inillf< on brnn^p. li'iinf Milnir 
WUJc de ïijiX) [j-. , scriJiit ..It^pi iii't-s . >i\M que 
drt neolioiu heaertbici, au\ morcmux (|ui, 
d*n« leur onirc de nértlr, vtciulcoiu nprii le« 
nniTm ccurannéei, 

Le* manUArritii «lottînrs au rnneixur&» iit%Lî* iiMt- 
dil' , d< s t mit «'trc ailp»MM «lu I" >u 10 No»i!inlir« 
|ii(nh«iti. i M5J. llfoip-l ri Comp, , édilinirs <lc 
lu 3/ili£r>w, 9Imi, rue Nnif-nrn-, n% rr 1rs nnnuci 
adi-paAt'a <le Irun •olriir», ou, fnu(c i\r noios, 
IM-c un si^'Tip ]ii<lir.ilif , If tr-vil fi-iiHf t tilini nurmu 
Wttrf rf>)ilt,i. Il rif t,rfa icttu liKi'Unf L'usTrjpOII- 

daN''r- <î f tujrt , Lt let manutcriti oon courouD^ 
et MOI) aïonliuiiritl^ ne scfODt ptAsA mnnyvm à 
leurs au1fur-ï. 

Le» luarmoi couronne* tl etux inriitunuK > 
•eniiU |iul»lié& pnr ic% éditeur» de In M^^ittlMr, qui 
en aurmil, ilmil, !« Imîïe projet l^ ti- , û litrt 
grtliiit, pour la 1 riuifr t-t Iflrtin^iT 

Lr lïiîrr.m MilhrihT;! i!r ].i i li.ip.-jlc Émp^piiile 
une médmllr. un»* iuirr' du iiiidisIi' ir drs i-ult» s , 
une Iroifihne Ae I attibcti'L-liL' , ti n'irc nr im lie 
t^rie de mMaillei d'hoonrur -.n:! jUi d uM- «oit 
•U m^ne objet, soit dry Ii-:mu\ mit Ir plnui. 

eliant. 

— Ije jurr nnmTiif y\t le niiuifîlirf de 1 inté- 
rieur, en llrilliriilf . pour IiS niMljilles à actardrr 
» l'fTpnMiifiii ifrs ii-uvee» d'wrtùUs tfimtl», qui 
vr tioni ou <-<' :>i.aiM'(i( i AmICfdia, •MMrdé 

les ^^^l:Ml!o^ Mj;\atih-«: 

lu nii iliiillf lie 1 hUnl ji-iur il<~« nrtiiktes indigè- 
nes. su\ [u iiiUis H- Wiji]\i lJ <■! J. R. Schwarlie, 
14 ,\ni*hT<Unî . rt T, l,iF-;tf, à Hn:irlrro; 

l.n méiinillc de I Kl-'il pour lirs u-tiite* ^Irii»* 
piT» , iiu> priuli fs t. Gnirh , u lîrriin, et A. Toul- 
fïMiiirtic, Il l*&r;s, L'L au &^-iilpirgr i. de Day s 
Pari^ ; 

La nicd.iillr < iiiiimuuiie jwur de* artislra indi- 
génca, aux piintirs H. D. Kraaeman van Ellm, 
k Am»terda«a , et C. Biaarhnp , i L« lUyc : à la 
fi-mniL- peintre G. 1. Van de Sande Dakhuyien, à 
La Hnye, et à l'ardiiteclc P. J. H. Cvypera i Ru- 
renonde ; 

Im médaille eommunale pour dr« nrlillc* éiran- 
tm . au petmr« G. Jabin , k Harateoif (trvai* 

Vick) , et au igmm» Pollel , i Paria. 

— i'n «rri^lA royal du fl Septembre porte qu'un 
concoun cal ouvert pour une histoire de» aneien- 
iM> aviembléet nationales de la Belf^ique depuis 
l'Iiilippr-le-llon Le prix e*t de 3000 fr. La li«re 
pourra étri; rrdi^i' m rï;it)i':il« ^lu eo flmnd. Le 
<Ulai faUl e>4 le i" Janvier IWt, 

— Un arrêté roiniittériel du ♦ Octobre . porte 
que le» ainiri de Kryner, directeur de l'Acadi'mie 
rojrale dc« Iwaux-arU d'Antcrs; Lcys, peintre 
d'hiatoirr, à An«erii. et K. Ile ItuMcher. areh^e- 
lopie , à finnd , «ont adinintii , ii titre permancut , 
k la eotaiai»ian mysie de* monuments afin d'exa- 
miner, de coitcert atec elle, toute* le* que»tiofu 
ipii ac rattachent k la coii>ervDti4i« et é la rmiau- 
rationde» tablenux des ancien» raaitm , apparte- 
aant à Hr« ^tlniinistntÎDivs publiques, à des ê§li- 

Ê**, < li:. 

— On ivous écrit de S(w : 



Tient de se fernter. Outre le» acqniniinns fuites psr 
le* amateurs et dont je tous si don né couusi*- 
caneo (u* du 13 Septembre) Toici Ica nonis de* 
irllsles qui ont vendu leurs labinux à de* parti- 
culiers : un. iuugfaeiu, de Uuaaehtiui ; K>:>ek- 
koek; Piroa , d'Anvers; Siucqiurt , de Ikuxellcs; 
Evrrseu , d'Amsterdam ; Terlaak , df La Haye ; 
Telar Van Ehen, fils; Vemon; Wallays; H. 
Harcetle. De plu», div luldenu» mil i-lt iir(|u.» 
|iour la loterie qui « iié Uive aujdunl'liui t'iS 
Octobre). Vum les u"» p.mimis : tiso, |4| , 
SIO. 338 , 788 . 574, 3S. It*t , W6, SM. 

— l-c B m Io u a i i i p i i i <> H v tg r i*8lia- 

geiieyer. 

— M A. Greis r<t rliorfé lie graver la nsédaille 

qui «rr» fiujipi'e nu sujri lii- t'inaitgnratiou des 
linssins (l All wrs. 

— M. Kii-Mii n Minlu de l't'iiKiaitwa 

il un ntll:>lrui- di- l.iive. 

— L'rdilriir S-srli»e. île Berlin, vient de de- 
ïiiitndtr .1 imfre /■iiiiiieiil ^r.iïLur, Desvacliet, 
lirux rcnis exenipliufi'A ik sitiii iiduiirabîe plan- 
I lie re]Tr'.-ii( ml h CompmmUtlri ,V.j?r/rj, d".^prii 
le tuliti-Au (U: M. De Uicfve. C'est an sueeés au- 
quel U Dcigiqne doit être sensible, puisque cette 
^vnre va |Hipulnrisrr en Allemagne l'<ru>re 
ivipit.ile li lia <le «es principaux peintres coulem- 
|ximiiii. puur notre compte, noua eiirt|i*linM 
aw-e un r;. s-grand plaiiir k MBcIi 1I9 H. DC(> 
Vnclifi. ( ,trléstf Bf/;;pl. 

— I.e joli tableau de SI. Crnsnnl Cînes , /, ^.j» 
Ctifi' Il Î'I^ rfidis! pnr Ir^ i r lumissn^res (te Texposi- 
ii'.iu de Hiiixelles p<iur rlie tiili'igmphiê; U. 
le Ndijin' K>it . d Vlo'i II itr.juis f'i Ctmvmîisf î}r* 
M. \eiLn1 el le ilit' ilie .n liliileul a efili'Uieul hci|ijis 
/ ermifriyr >tf ia vaiitv de M. kuliiteu. 

— Nuus iloniierons dan» notre prochain N^la 
lisie eiimpirie de» aequisilion* faites à l'expaai- 
lieil. 

NéoroloKic. — H. Egide Linnig peintre de 
marine, décédé à Anvera. (^'élait un artiite dent 
le talent et le ntrnetére ont été hautement es- 
timés. 

— N. Rcmbraitdl Peale, dini'u lîes peintres 
Américains, th'cédé ii Philadciphir j 1 ipie de 83 
•iM. A 17 ana il II le portrait de Wasbingkn 
paat linla bit detNHit 



TENTE 
D'UIARPES ET DE LITBES IW. 

A BRUXELLES. 

Mardi WltoTCDkN cl jaus niNaiwk tOkMNi 
du matiu te vendra aatwltjiwrtfag Jt F. llMIt- 

NCR, libraire à Bruxellaa, 

La nrlit caliMiioa é'ÈêUnmptt H Uvm d'Art, 
ayant tanaé le cakintt de feu M' J. Vntuaet, 
artiste- peintre. 



ANNONCES. 

c'est par erreur que dans l'annonça msérée 
dans notre dernier N* d'une vente dv coliaclioa 
d'atampai «te. i Lei|iiig. a* • indiqué ^11 y 



[ DE L ABT CHRÉTIEN EN FLANDEE, 
i>M M. c. DmAnms. 

I «ol. ÎB'-*» de 88B mn, Imfrimi lur M* 
lieau papier «I «rai dr n plïadifa rriiriiMliiit 

des niiniatare» on dr* lableat 
! soin . par H. Airnui Roiaitt. 

I Prix 7 Fnmt 80 C wM O wa . 



Chei Gocaxcae, libnïnilniMila 
ini, liUairei 1 



latHuAtM' 



Cctl* magnifique rollcetica rrofimM I 
dct «alanpes <trs |iren»tert «Mllm AllanNHidkam- 
Ire autres U pièces inomiran tia XV"* l 
S du maître B. S. de 1486; 8S 
■ehoBgaaa* | M ^lanaU é» liaaiMat PaMft 
de Dar«r |nM|ia Haptèla; Mdt biOMflM- 




fat BiM» M inanM dctmix t 
il rigurMfrlH»a »,MM» gMlaa,l 

ChatfiMV (iMiaa Ml 
fUimti h «mlMla da Cbria V à 
les rnaMIIw da dwlci V à IMudiM. Mi 
tri** précieux ■MMnerli 4* b trb d* S. ] 
écrit at peint par ëtêm I 

Laa calalognei *« dlMtfliMM I An ma cbai 
M. V« HM-VAa Ut; I Pwte cka M. tonmi 
I UMdra chca M.T. «I W. B«««, Naw laod 
StfaH: * UlptlK«h(ii]l. C. P. fimciB. iia- 
sierdam <Im» M. Th. Ntuoi, al t IraïaDiialMB 
le Dimlear 4* la wnlc 

L'AMCICMMC ET »ITTORC$«M 

VILLE U'ANVëKS. 

SLITB BB CRATirmBS A l'BAV-FORTB, 
par J. I i—lg 

Chaque litraisou se «aaipaae de cinq belle* 
plancbes dessinées et gravées d'apri** nature ou 
d'aprr» dm documrnls aiilhentiqnr», — Il paraîtra 
une lit raison tous le» trois mots, l'n texte fran- 
çais ou flamand selon le «ru des souscripieort, 
par MciiTi.xt, accompagnera les livraisons, 

Prix dt t« il • rcJijf ipi :> frt. 

S'adrrsaer cJiex l'auteur rue aux Cbeveiu, i 



Al «MM» <«M ËÊ ÀÊtnin nt sraorF. à u BÊf$ 
VASIS Bir«RÉS, 

•I* XVI* CT XVir SilCLCC, 

é» Kansicar W. Ds WsexuBRLiw, 

SsrrAotrr deS.M.I» firme des Pays-Bas à l^a Hag», 

Celte rolleclion se compose de 63 vases en grh 

repr-iduit-, pyi- în pl'i'In|ri spliie sur -I! uthiichr», 
ii\ ee un i;i su li snni >t)u\ les \ ei| x i*i' >L \h' ^\'l■eV- 
litiliii. Quiijuc pkaitche eunlieiit Timlication do 
la grsndrur i-éella ' 
et autant que 
ont été exécutés. 

L'tuvmfe n'a rit tirt qu'à «isyuoisie «fnstp/. 

Cria de l'osntaBC complet en {wM-leiieiûllB : 80 
fladiM. 



laaca, da Icisr «mieur, 
.dala datai h^niOaib 



U. tvn> ai t. 
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BeuiiotE. — 15 Novembre 1860. OBUxitiiB Arrée. 



Os s'iBOx:<ii: i Aimi ». clui V*> MuL-V A!il^t ; Oflii'e, LowiT R<iul, Uliii^Uin, >'. lo M' Willinm Pour Umt ee qui r«|»rde Tmlnmii^lriitiuii , la ré- 

à ttrutrllr*. tlin l)ic«: à Onitd, rlicz llu^Tt: ; ii Wallaa, iS Deituxrk Grovc, U*rii«l>ury llnod, tlndiuii nu 1rs niiiwiKrs, >'»di'Ma<'r à J . Eooa. 
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ficvfc fimfttite. Cent vingt-deux fran^ 
çaïs ont pris part à noire cxpotitioa et 
jarouis, |>i?uU<Stre, semblable occasion 
uc &o iiivspnlpfa pour noaa antres Bel* 
gi'S d avoii- 111)0 iilée anssi coiD|ilète 
tic IVl'oIc finiivitiM'- En eflel, depuis la 
pviiilui'c :ir:i(l('tiii(]uc ju&qu'iiu slyle- 
Courb<>l , noii!> zivuns mjii>> Ios yeux lu 
gutnme assiv. suivie «les sysli^iiifs <|iii 
dans et'* di-rnipi's Iciiips oiiUoiir-à-loiir 
pussidiiiir Ir ii.iMiili- drii ails. t)lU'1i]iio 
soiftil 11 s (ir<i>iisl:Liii'cs auxquelles ikiiis 
devons crlli- ri'iiniiiii si luilhiiil'- rl ^i 

variée il\i'iiM r-. d .iiumiscs, Irlii iiDij-.- 
ncius-<>n cl -.wnw^ iiiissi uni' piin^lc (ic 
rfiiipr^-imi-ut poufctiix qui l'uiit jiio\o- 
qiu'e. I 

l,a mort ih ('J<inr df M, Of'tôiiK- fiaj>- 
|ic i-[ l'iiii'iil. 1,1 |iinirl;i!it jiimjis Liblcail i 
llf fui |)lns si/lifi' <l'i'lli I ii;iiis s:i rninjKH ■ 
sition, il'.iiis M II (•■ iliii is. I tii <l<.ini' ii>i(' 
a-l-il puise irlriinMit ili' >.iin Mlrci'a? 
Esl-»"i' la graudriir !•! I.i SMiiil.iinrté de 
('{> ci'illH' (pio iHiln- iiiiaj^iii,ili(iii iir «au- 
rait se li^iircr aiilrcriii'iil i|ii<- « niiinii' M. 
(ioromp \'a UarcV Esl-cc le >:Mig de 
Ci'sar <iiy \■^ siiiliu' ili' l'(irii|>i'r ' Est-ce 

Ktiltll'' iin'iMl ili viiir ]:i-li;iN . .lU fond, il 
la li'lt', iiiiii jtliis lies ( iiiijiiK'jî, lunïs <I('S 
assajïiiiib'f Est-ce ccll»' exactitude et ce 
iiuturol scéiiiqiie qui font de ci' liilili'iiii 
coiDine une p|iolo|{nipbie instantaoïic 
du moment qui vit tORWcr le ooltiow ro- 



main? Cest tout cela rëuni. c'est cette 
conscience à reproduire lefitit dans son 
expression mie qui làlt io succès de 
IVeuvre, car, il faut en contenir, c'est 
pour nons autres flamands, une chose 
très nauvremeat traitée comme Donieur. 
On dirait mfime que la palette de M. 
rômc. d'orJinaife moins sombre, n^en 
ce jour là c{u'uiio scule nosiic» Il offrir 
à ses pinceaux; c'est presqu^me gri- 
saille. 

Quoiqull en soit, beaucoup de gens 
oui aimé celle Mort de Ci*ar, beaui:uup 
de^nsTont examinée avec indifférence. 
Les uns appartenaient k la sede de ceux 
qui pensent, les auti-es à la secte de ceux 
qui voient. Or, les succès les plus du- 
rables »out ceux qui trouvent un coiiti- 



riionime, et son babilo pinceau a su ré- 
crire snr tous les traits de riofortnoée 
qni du fallo des Joies humaines est arri- 
vée au couUe da malheur. Aussi com- 
me ces ennemis qui Tenaient pour Fin- 
sttller, poar épier en eUe la moindre 
trace de faiblesse, camum ces «nneoiis 
se découTrenl mnlgré eux et admirent 
celle qui va moarir «ans ireniltier; c'est 
beau, c'est vraiment bean, cela vous 
prend au cœur, vowa assistez à la aoèno, 
vous vous isolez de ce qui vous entoure 
et vous vous surpronex à rclliTliir pro- 
ronilcment snr cette terrible époque aux 
gratides idées et aux sanglans et iiideux 
souvenirs. Il est diflicile au critique , eu 
présence d'uuc œuvre qui s*empare de 
son àme, de descendre dans les détails 



uuct ulinieut dans la (Kinsec et dans te , techniqueii de la peinture 



cu'ur. Sous ce rapport le snceës de JI. 
(léronie a élu complet, ce succès a été 
nul |i<>iir l'ctix i|iii ne font qui' mii', 
taat JUS |,<iiir cils., ils ont |M»idti ers 
juniS-Siinri's liiics rl lii'lii .ilcs l'i'i (lU' 
l'l"iu«;ai,'if K-i lii'r i iir .ivaut liuil cl i|ii\'lle 
?i'iissi( si liirii a |ii'(i\iii|iii'i'. 

La ifiiir Miiiit- A iiliiiiitlle vHltinila 
lecture de ton awrl i/i- itn>it. |i.ii'C!iai- 
li'S MulliT. >uiis Vdiri l'ii [ii csciiii' d'uiir 
œUMi' fTiaiiilr rl lirllr, Lrt'aiuli' \v.\v la 
pensée, lirllr |par I rxmilioii; c i s( la 
toile d'un iiiaili r. Tout rsi snlu u , sim- 
ple, sans rerliri rlir dVllVl, rl pudl laiil, 
ipiel elfet! (loiiiuir kl liririr, a il iir 
resie rien dr sa |iiiissaiu c rsl |iiii&!»atile 
ni < r iiioiiiriil ' .S<iti M'IriliriU pn>Sl|Ue 
soi-didc rl iiiiirririiii'niriit lilarir la rpdd 
plus imjiusalllr i|i|r iir Ir l'aisairnt jadis 
la poiM |)i r rl riirl niiiir ; suii Ir ont |iiilr 
raMimir niiriix suiis la (iiiir cl saiiilr 
iliirriilr du lualliciir (liic sdiis les lnil- 
kiiils d'un diadrnir ruval; le (vriiilirest 



il le faut 

pourtant, il faut parler d< ur ^.-iKlarni*! 
«titi rr-^arde iiisoicmmeiit la iriiK», de 
i fl^iirrqili l'fjii rsrillr le |iril|)lr d"a- 
lii.s d.LUS sua UXCUyIc irVdIlc rnillrr la 

i iiyaiiir, dans son cyiiii|iii' iitc|<i>s |"iui 
Its ri'piéscntan t« de ces ao 1 1 vr i a i n s qu'ui i 
lui a appris à ne plus uoivnin r i|iu- drs 
tymns. Ce gendarme e&l a lui seul un 
rin'l-d"iL'in rc ; jamais fi^mv plus Hère- 
inciit canipt^c ue .surlil des mains d'un 
|ii iiilir. Ia'S conventionnels sont traités 
a\cr iiii lact exquis, ils ne détournent 
pas trop ratlciiliun du l'iuiIimsIc l'urnn' 
par la iiublc Irmnie et l'iguohle soldat 
i|iii ii'i-ii plus tpi'un bourreau aviné. 
Cilckus la belle pliysionontie du député 
du fond appuyé coulre la (îijrlc et dont 
les traits l'Xjuimriii iiiir involontaire 
aduiii'aliuii puur sa \icliu)r. .Nous sup- 
po.iions que la ligure de Marie-.\nloi- 
ncttc esl nn povtiail; certes un artiste 
aussi coniplel que M. Muller ne bii ml 
point donne sans cria ce uicnloii alluo- 



dc ceux qui croient qnc la grandetir i %^ outre mesure qui ùte tant à l'biu-uto- 
morale est la seol* qui élèvo rwllemevt | nie du vissige. Lo coloris est sage, na- 
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lurd, le deisin parfait «t la compmi- ' 
lioD digne de lout le rei^e. ' 

UviohndeCrmane. ûu inémeinallro, : 
est me dnivaiite luili* : c'est une de 
m stètt«« intimes, fu^ilivi^, où la dé- 
li(.iti(>s»4- lin ïciiiiuienl doit 4ti« mquise 
pour i]ii'flli- |i;)r\inine h charnier le 
ajiecialeur; eu elbst, dca que U moindre 
Irivtalilc, It* mnïûit* manque de tact se 
fbntjourJ iiis<l> iMniilloanHupoftitioaii, 
ce ne «ont (jIu:> «jne de» scrae» bour- 
oeoises ca|Nii»les tout au ftus tffxeiler 
radutiralioD du premier TeiMi.Gc»lwiles 
n'étaient pa» à craindre pour H. Huiler; 
le charme, la distinction, la lineaae de 
cette rav i^unle petite poétie ne laieeciit 
rîeii il ili'siivr. 

M. Itolierl l-lfnryealsévi-re, nolili-, et 
I .il uu Suloa de 1860; son ruii- 
lingeiil uiijiiiiririiiii est dipnc il'iin lu- 
knl mi»^i )''ir.iiiriit qiio le »t«>ii. Sun En- 
tn-i tit de Jtile» Il rl dr Michel-Anije à 
lii,l,iiih<' est niH' (l'iivri- i';i|iiliil(!, tl'uii 
i'oliM i^ ili:ii;iiili<|ii>> niiilgK' un |>i'll d'ox- 
(Ts dulis l"Ns ronges, d"iiii dessin 
><iignr, d'nniM \jin ii i i |>i "«-liulile. 

siijcl nV-luii j;i>iijl il rfiidrt' ; 

le niri-ile en consiittail loiil <'iili<'r ;i sa- 
\oir nu'llrc sur <'«'s sntiidi'S figiires bis- 
li.irlqiti'N 1 ( A iirr'.>ii 'Il |ili>jil'i' ;l la m riic 
lin \Li:;ui' <|nr li- | ici ni rr j \ :i il i Ijrtj. 
fjir: l;i un un ;nli-lf rnciliiH ic i iil l.iit 
iiii>' l'iii^inr iiid'-i hilirabic, M. HhIktI 
H. niA .1 iii.c (i-UM'C c;i|_>il;ilr . inh'- 
|-i>3»-.inl>' , iilli iiv.inic. H iiiérilaul lualgl'é 
lu |K'lil< ^M' il( > liâmes, le rang des 
^raiidi'-s » oaij>o!,iiHtii» liislori(|iii'!.. 

Vriici un iiadirulistc, mais iiii iialurn- 
lisle ;i la fisct»" des Van Eyi'k . <•%•«>{ loiij 
dire. 1,1 jrioie bergrr lie M. liK iii d n i-sl 
iin'nnc lorl petite |i>ile, ninr-, < nmlni'n 
elle a Ml alliror les ir:;,n Is cl r;j(liiiiiii- 
lion du publie; el reniunpinii^ en plis- 
sant <pie l'ci'i est à lu lun;in^i- du jiublÏL' 
el du peintre tout :i la fois. En eit'el, 
le Jeuiit bi fijer n'est rieu qu'une belle 
li'le d'adiileseeiil , uu portraiC si vous 
\oule/; pas de sujet, piis deseéne, pas 
d'autre couleur (pie celte ([ue la nature 
donne au visage liutuuiu, et pourtant 
rattraoliou a eli- telle nue la Ittr rie 
/{(«irrf ainsi ipi'on l'appelait, a été ina- 
iiife&tenieiit reniant g:ité des visiteurs; 
pivuve évitb-nte ipu- le (joùl public n'est 
point vicié el (pi'il saîl découvrir le 
vrai beau, ipieUpie simple et quelque 
modeste ipi'il se présente. 

M. Millet occii(ie avec M. Courbet le 
trftne du rialitme; il est nu dcN ( licr> tic 
cette fcolequi croit et ipii ikhinc .pie 
l'art consisli-, iioii pn-s ;> inidrola na- 
ture telle iprelle t >l , ce qui serait fort 
ralionel, mais a etiuisir re ipi'il y a de 
plus laid dans la nature pour le reudre 
Mioore plus laideoKut si c'est po«»ib>e, 
Anni tmuToiii-uouB qu'il est grand 



temps de séparer en deux les peintres 
qu'on nomme indislinclcnient rralUim : 
ceux qui imitent ficrupulcusenieni, e\- 
aclementla nature, telte^u'ils la voieul, 
sans l'idéaliser , mais qui ont te bon es- 
prit de choisir des types que l'on peut 
ITgarder sans défont ,' devraient ce nous 

aemtile, porter le nom de nattfnUùta, ■ 
taudis ^ue la dénomination de rialiHa \ 
resterait à ceux ipii comme M. Courbet ! 
et 11. Uiilcl, iKiuveiit que ce n'est pas ! 
encore asses liumiliant pour rbauianitv \ 
de lui voir produire des aienstruosilés ' 
morales et physiques » i»ais qull lîiut I 
encore les Illustrer, les éterniser en les \ 
fepi-oduisuBt sur la tuile, S'Ib ont à re- [ 
pi-èsenier des ligures» Ik éholsiroBt des ' 
catmwn de pierre abrutis par la misère j 
et rivresse, des ùamtmiktdt te jwi'ue, : 
bonté du «»e aaqud elles appartic»- ' 
lient, de» Tondeurt tt Tonâtutet de mou- \ 
fimt, ressemblant pliitut à des idiots 
H à des crétins qu auv paysau» actifs, 
ioleiligeHta, v^pxireux et biendécoupbs 
<|oe l'on voit dans la plupart dts pro- 
vinces de la PlUpce. Si c'est uu paysage 
qui doit exercer leur taleut, ils atteu- 
ilriiiil le Jour et l'heure ou le soleil dis- 
paru , la végétation souirreleu.se, r;ispect 
malingre, terne et triste de la nature la 
reudrunt la uioius digne el de l'adiuira- 
tiou de riioiunie el de la puissance xm- 
veraiue de celui qui l'a ciei-e. Ile l.i ni;i- 
tieix' liuinaine, ils ne ihi ihIkhiI .]nç la 
boue, de la ualure ineck' que lcL^ ic|in[>, 
«It-, ;n.ini:ai\ que les nionslre>. Ll ils 
a|ipe)k'i\>nt cela de l'an, cet ail ilnin ■ 
dont la niissi ili- > Icii nn i im ..l'en- 
noblir liolci- anx-, (le iHiii> p.uici de 
tout ce i|n il \ .1 de dons , »le gracieux, j 
desiia^c, nn lie beau . de ![;i-anil , de fort ' 
et d'Ilcl i>ii|iie snc la leiri-| J",ci,lc nii.ii- 
slriien^i'. U a|»ri'S nous, qui, si elic ile- 
vail aiincr a régner, nous raiiicriei ..il 
droit a l.i Itarliarie; en elVet , après asiiic 
leprocnlc li.nU's les llideni > iie^ 
et m(iral< s avec un lab-ilt, une coiiiitui 
el nue vcijté iiicoutesl.ililes, ou eu ar- 
riverait inévitablement à trouver «nie 
tout ce talent n'est pas indis|M'nsable 
pour réussir , et après les types ignobles 
mais Lien rendus qu'on nous donne, 
nous aurions, sans attendre l<Migleui|is, 
les mêmes types, mais exéculi's à lin- 
star des pins informes productions de 
l'eiifaiiee de l'art. 

U»'ô>i ne nous iicciise pas de partia- 
lité, qu'on ne ni>ii.t iIim' pa» que nous 
.sommes absolus et aveugles eu neclian- 
I tant pas bien liaiil les louauges de rette 
' Tondeuif de mniilou* qui a certi-s réussi 
I à émouvoir bien du monde. Si la Ton- 
di'uft de mouioiif et:Mt resté'e dans l'ate- 
lier du peiiili-e; nous l'eussions proba- j 
I birmcnt, certaioemeut même, admirée i 
! comme une étude joi-dauesque,puiMaii« 



le et belle de couleur, de vérité, de 
vigueur; nous aurions félicité le peintre 
d'avoir ;i ce point lelnnivt- la couleur 
des uoeicu»; uou» lui aurions dit que 
M>n mouton est ineompnnible, qull est 
vivant , que cette grosse patte, nom 
meiiiii ious en disant mitin, puti-c par la 
Tondetue dans In toison qui va tomber 
sous ses ciseaux, quecellejaatrr, disons- 

BOtM, est sui'preiiaiite d'eltet et de vérl-. 
té, c'est pr«-si| un u Iroinpe-ratil el ToN 
serait tenté d'aller la prendre si ine 
pareille main donnait ane tentation 
autre qne celle de la touclier le moins 
posaibre. Nous aniioiischaudeoifni ap- 
plaudi à celle bro»»e, à cette fieru- du 
faire qui n'ap|Kirtient qu'à un (sraod 
nailre. Mais... la Tondruie de mmitom 
est exposée; elle n'est pins une ÉIndc 
elle de\ieiii un priiici|ic; dès lors nous 
n'avons plus pour une pareille rréatiou 
qm- des imrotes sévères et, tout en Iroii- 
vaiit rexériilion supérieure, nous gé- 
uiissons de voir l« génie se fourvoyer 

de la sorte. 

.Nous ne dirons rien de la Mort tt du 
bûcheron, qui n'a pa» ménic l'excuse 
d'elle In. n ni iiile; c c-( aifVeilx et voilà 
tout. Ll iti.iiiilcnanl, i n |ji < selice de ce 
'liie M. .Millet nous fait m ir <|.' m ni la- 
li-nl , iitiiis radjnroiis de whm^ laiit- nii 
laUlcari imlilt' de peiisi'c i| lie l\|jis, 
a\ee \,i iic nic forifîiM», et j.i nn-me brosS4' 
cl la 11,, iije ccnii'iii' sa l oiideuif , et 
iioli.i lui |il cniciti iii> Mil succès doill plus 

d'un noni illn..|ic |jc>nra éiiejakmv. 

M. ("cih Ih 1. l ui' il. 1 lile et un triom- 
|cic , \ c lia cr i|n.' l'ai tisli .jiii a tant fait 
IKiiiei de lui dt-|iiiis dix ans est venu 
clieri'her an salon de IKIU). I,a défaite 
est perxMKiilice dans le groupe de deux 
nM..|!!n's iiiijilei lies des bord.- lie la Si'i- 
iii. . i niii le,, I amassées, replcti-s et iiii- 
inulcnles <|(il (licssenl pl'obalileuient 
qui li{iic plan lie bataille ciinlix' ceux 
qn ell. s alteiKiciit dans nue pose bien 
laile |miii dé^goùler ceux-ci; triste sujet et 
triste peinture, M. Courbet , et que voii.s 
ave/, perdu là une lielb- occasion devons 
taire: Votre Femme au miroir, quoiipie 
pas mal drole.sse non plus , est an cltef- 
d'<i'U\i-e de biosse qiiivOUSfera pardon- 
ner bien des choses. 

M. Hrclon. Voici un poêle coiiimo 
nous en avons peu vu eu peinture de- 
puis longleiups; il sait doiiniT à ses 
i'eniuies des cliamps d'indelinissables 
expressions «le rêverie; on croit pouvoir 
lire leur ànie «laim leur grands yeux 
doux «pii vous rpgardeut et qui vous 
donnent d'involoublircs émotions. Là 
ttuitefois ne so borue pas lu suecït du 
pcinlre , il sait donner i ses omvres une 
magie tonte spmale, magie nu peu 
mystérieuse, un peu sombre, un pca 
voilée et que l'artiste fera bien de ne 
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pas |MT|)<''tlH*l' <l.nis sr»s t:iMc.iii\ jjdUl' 
linVii m: dÎM' [l is (|n>- t{>ii> li's Bi'i-lon 
icsscnibicnl. Je lui monuiiaiid*; de 
veiller avec soin à ce f|iie celle lendiince 
:'t préfêier l:i nature j;riso et exception- 
nelle :i la uniiire sîin|iU' et ordinaire ne 
«levienne pas l'he/. lui ini parti pris. Le 
syst<^nie linil toiijoirrs par tuer l'inspi- 
ration qui et<t la iiiunileslation sponta- 
née du génie; or, H. Bi'eion a dn génie; 
(|u'il n écoule que lui et il acquerra dan& 
le monde des aris une large et |}ui$$iiiile 
inilividualité. Nom iasiston* U'uulanl 
plus snr ceUe reinan|ii« que N. Dreton . 
dans sa Fmaut, nous n prouvé que 
quand il VNl, il sort triouiplialetneni 
de ceitti ganme sombre dominanl dans 
li's liibleaiix «xposdt jusqu'ici pnr lui en 

M. Taltar. Son Si. Srl'anlii-n a été 
exposé eo 1838 à Anvers. Rien n'y est 
changé, c'est bien deuinë, c'est peint 
avec laigeur insisc'«*t pauvre de cou- 
leur. Du diesil nn« Ij^riNuilli! renforcée 
do quelque tons verts; on dirait encore 
une toile 'le quelque vieux matlrc, flé- 
trie au soleil cl habileracDl reioucbëe. 
Ceci est ueut-iHre un éloge, soit. 

M. Héuert. La Barbara de c«t artiste 
«si NU type vrai et chsrniant; il y a 
beaucoup de mooiltwx et de grAcedans 
cette siiDple étude, mais noua a'biinons 
pas ce coloris m peu liguorenx qui 
donue k l'oeavreuB aspect inconsistiint. 
Cette ohservMkm ■« s'applique pw à 
la partie eupérieiife du «irp* de Bar^ 
bara pelnle dans un faire abondant, 
vigoureux et qui autorise k blàoitf l^o- 
Ireparlie. 

M. Luminaîs devient munotone mal- 
gré son liatiileti'; M. Montfallet csl char- 
niant «l'esprit , de grâce et de couleor 
dans son TMàtrt a» Xi' III' sièdt; H. 
Jourda» dans Brune tt DUmde a Taît im- 
pression sur le public et sur les pein- 
tres, ce qui n'est pa» peu dire; M. Jobbé- 
Duval, dan.s son (lulvairr où nous trou- 
vons un Christ einpruuli- à l'riid'lion , 
nous montre beaucoup <le stvli liiiiis un 
iielit cadre avec un j)en de cci Ihti lir; 
M. !,rt. ii\ i sl un peintre qui restr >t.i- 
tiounaiie daiiH une route où il ;tvai| l i- 
clienient débiil'-; M. J.in|ii;ui.l est Ion- 
jours le uiêini', lin ["'Il liriiir^i'iii» duos 
sa |)i iiiliiri- , iiiiii^ ^llllp•^^>i^ inici cssanl. 

M, l'ali'irnistii" a |>r(i<liiii uiii- scène 
<!•' Iialaillr rl.iii> I.M{i:<'il>' l 'ii i i'ili.ii que 
(irs ilii'V.m\ li'iiH it.iiiunib!*; ilr>>iii et 
(I lin iiiuiiM'iiienI dont nous avons Ml |»'ii 
\i'ni|ili's. Tue bonihi» i'<-l,-itr' l'i i|iic|. 
i|in's |j,is <rmi Ir'aiii iTjrlilIri ic iani'c au 
giiKi'l ^mIii|i, liN chevaux iic cabrent 
d'elb <ii et (if douleur, ie» roiiducleur» 
essaient ilc les iclenir, tandis fpi'au 
fond , à tli'jilu iipMUclic, la l>alaille 
continue son œuvre lucui lrièrc. Ce ta- 



bleau e&l une c.)ni|i(>Mlioii oni^iiialr, 
puissante et «ou^ iiiiiiiiiv (lnii-, M. 
ternostre un artisli' di' fjraiidc valeur. 

M. Brillouin, de l'i'i i>l<'-Meissonier. 
n'a certes pas enrurc 4 .,':de le moiiéle 
qu'il s'est choisi; [iniulaut il marche à 
grands pas. Il avait, si nous avons bon- 
ne mémoire, <ieux petites toiles à .\n- 
vers, il y a deux ans; c'était joli, mais 
s.nns beaucoup de port<*e; aujourd'hui 
.M. Brillouin nous envoie trois sujets 
dont deux surtout sont fort remarc|ués : 
Ia; pelil ihéàln- csl charniant de linesse, 
d'habileté iliii'< !>' pinceau; nous lui 
préitirons pourtant de beaaconp La So- 
naie. Rien de plus parTaiteuieot senti et 
compris que ce vieux ransîciea qui a 
oublie l'univers entier en exéi-utaut un 
chcf-d'<jcuvre de son auteur lavori. 

La i«u^ur{ièri» rouMM'oet de M. De 
Cuneon sont bien jolies, bien rralches, 
rayonnantes de grûce et d'entrain, et 
pourtant nous leur preférioiis les Fein- 
me* de l'iseiiti$co du galon d'.Vnvers. 
l'ourquoi '? c'est peut-être dillicile à 
dire; quelques-uns prélendeut que le 
voisinai^e de lu TnndtuK de M. Millet 
est ce qui lue les Bouqiivliéretde M. Oe 
Curzon. An point de \ih-. de la ce«leur, 
c'est possible ; quant au reste, ce se- 
rait le contraire qui devrait srriver. 
Ce n'est donc pas là qu'il Clul k Dolre 
svis chercher le succès iocenplet des 
fkmquttièrts; nous croyoes le trouver 
dans le peu d'inUtr^l qu*oin<e nn sitjiM 
seeiblable, exécuté duM des propor- 
tions aussi cratides; on n'a point k 
exaniner ni a admirer de près la per- 
ièction du traveil, h finesse, Is détail 
tHifiti, on pMseen disant: «luelles diar* 
manies Igures ! et tout est oit : en eAÎt, 
œ ne sont que des figures. M. De Cnr- 
lon BOUS a prouvé par son tableau d'An- 
vers qu'il sait donner aux scènes les 
plus ordinaires, les pins simples des 
pa^ où II cherche ses sujets , ce je ne 
sais (|Uoi qui noti-senlenient attire mais 
qui surtout relient le spectateur; leseu- 
tiineut do sej> l'funri'i de PisrisMeo, 
nous a rendus dillii îles. 

I,i'i'i>li> (lanraisf ihmis ruiliiiil i<-llc 
aiiui'i' abululaiili' Miahrrr' aux clogi'a les 
plus compicis ; |iai iiii li s toiles qu'elle a 
exposées, il y a dr-y i. liii^-d'ii'iivie: c'est 
de ce nom qu'il faut apiii K r l'-v deux 
tableaux de M, Troyon , l.n i a. ;ii rv rlrt 
hilUleH< '< i/i' ,S(ii t >/f l'I liin n lu i tl. 
C'est licaii, i 'f-.I grand. < Vï>( presque ir- 
n |iriK lialili- si ce n'est l'exécution mal- 
bt uii iise Ji's premiers plans île droite 
dans La vu* drs hautrun de Sureme. 
Quelle vérité sans lourdeur, sans trivia- 
lité, quel Ihmu < i {luissant coloris, qncM*' 
largeiirdaiis li s lii.'iir<i, dans le pitu i au, 
dans lu coinpositiiin , quelle hrussl- de 

grand mailre! Nous applaudissons dus 



draiv iriains. di' loiil cieur.et UOUSSOII- 
li liliiiis rjMc M. Trovdii l'onserve à l'ave- 
iiii S I iniiMii le d'aiijourd'bui; ilestini> 
jifissiiiti' <|ii c-n cliangeani il en prenne 
nne iin'ill'im', 
I y<ic dirv df- M. I>ia«? cet artiste sort 
évideninient de la ligne vulgaire ne fut- 
ce que par l'originalité- et par cette éton- 
nante appropriation qu'il s'r-sl laite di; 
la couleur des anciens Italiens; niais 
n'est-il pas fâcheux de voir ainsi gas- 
piller des qualités réelles? que signilient 
ces ligures qu'on ne pcnt trouver luat 
dessiné'cs puisiprellcs ne le sont pas"? 
I quelles bizarreries, quels caprices! et 
au milieu de i-iiii . i la une belle univrc, 
ht C'AuriVr ; des Imites poni-tant, entre an- 
' très des bouches l>eaui'oiiplropgrandes. 
I ( lie triste particularité signale le 
Salon de plusieurs artistes, par- 
mi les exposants, ont été pris par la 
mort avant d'avoir pn recueillir les élo- 
ges réservés a leurs n-uvi es ; c'est ainsi 
qu'en Helgicpic nous venons de perdrtr 
. (iéuissoii et l.iunig, et qu'en France les 
arts pleurent encore Saint-Jean, Tad- 
miruble peintre de ilcurs; il y a quel- 
que chose de poignant à contempler 
ces dernières œuvres. Celle de Saint- 
Jean, un médaillon enionré de Ilears, 
est à Is hauteur de ses ainées; Texoet- 
lenl peintre n'a rien perdu de sa vei<- 
deur, de sa force, de son coloris ; rien 
ne pouvait faire présajjer la An d*«Hie 
rnrnèra si bien remplie. Le tablean ex- 
posé k Bruxelles acquiert «me valent- 
I double par l'intérêt que fiiil naître nette 
dernière inspiration de rartîste. 

H. Bellangn^ neoa a envoyé une prè- 
deuse petite toile, parfaite d'esprit, de 
dessin et rendant d'une m»nien> qui 
n'sppsrlienl qu'à lui, ces épisodes «le 
bataille on il est passé inallr>'- / r < -»iihai 
' de maiftm àtMutni, à Slagmta, nous 
: montre toujours avec la même supério- 
1 rité, cet artiste fort goi'ité chez nous. 

M. Ihibiife nous plait bien moins en- 
I core que M. IHai ; c'est l'an'élerie pous- 
', sé'e à ses deiniei-es limili s, l'est du 
j musc, c'est mnls,itn , eti un uikI, mora- 

IrilM-ill i-l [lin siillli iiKTil ; ( In /, cet ar^ 
li.sli' il a du (jiimiaiit v aMiir autrefois 
I aussi 1 1 hillc d'un li> s hnii |n-l[ilre; 
niaia lu iiiiilr- rlii.isir |ia|- lui l'a l'iailu, 
et niainit'iiaiit il rs| Iroji |:ird jniiir rii 

changer. Ndms |>i- h ruii> l ucore te rea- 
ti>iiir II' |ilii'. riiriijilt I a ri>s énervuntes 
productions de iioitJuir. 

Nous nous rappelons avoir \it de M. 
Lapilo des a-uvres i'enian|ii.diles , d'un 
gninil i tri l. d iiiic In Ile facture; puis, 
' (X'n a , li s i)iiîiili s les angles qui 
l'I iiiTit le pin lii' nii:;ii(iii du peintre sont 
dr\fnus plus pciioliis vi pins ani^ulenx . 
sou pinceau s est comme tlim i, \a \\.<- 
lorc représentée a setiiblè coite au four 
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et aiiji>iii-U Ilui nous n'avons plus (qu'une 
porcehiinc mal ri^usaie; c'est Imle à 
(Itro m:iis cVst ainsi. 

Il iK.iM^ sr*ra sans iii)iit'.' iin inis , :naii( 
«le donner tioli'f ju;;i im ui i»ur l'.n ilsir 
<|iii paisc poiii' II- [iliis j^niml |):iys;i- 
giilc franç-ais, d'aUeiidre c|up M. Coi-ol 
l'uvoio il la Belgique autre rliose que 
cède mauvaise plalanterie expost'c .iuus 
sou nom el (|ui «'app^'llo Soleil ruwhnnt. 
On n'y voit absolument rien, ce qui fuit 
nutiiréllenu'nt supposer quec'cst un So- 
leil couchi. 

M. Billardet nous revient peut-être 
pins eftloH$tf! qu'aulrdbis, mais à roup 
si'ir il a plus perdu sou* Ioun Ii»s lan- 
|>orts qu il n'a (;!*)?"*' f''l"i-là ; M. 
(aidiu esl aussi dans une période fii- 
cheuae; M. iiwbcy» envoyé nneporhado 
d*nn« vertigineuse fecture , tmiiec hru- 
talenent mais nvre un aplomb maj^is- 
Iral; H. BérangiT d'élé};aiile?< et line^ 
oonpositioiis pleines de di'-liea(esse; 
11. feliiljr un excellent tableau : Maints 
répétant un mout d l'orgue, dont ou avait 
Jugé à propos d>'> faire un dessus de 

tort*'; M. Ravel une délieieuse pajçe 
ïstorique qui dénote un bon |H'intre, 
■n esprit in et ud historien phvsio- 
logiste; H. Dopré des paysages (ïam 
bciure larg» ot vigourctisc mais aux- 

Sels nodt avouons «Vire pus syinpn- 
qiie; M. Flchel de» tai>leiiutias Ma 
ipirldiéls et très finis; M. Biliemaclier 
HM Puntit dk aUard digne d'ua esfirit 
«Ucoaiidi H. Tisaot une lAnytMrtXe, 
pA(o inilallon de notro Leys. 

Les antres irlisles français dont les 
Boott sont loakmn les biefliremis ei qui 
ont contribué a embellir le salon, sont 
MM. Fanvelol, Hintz, David, Kamn, 
Fran^-ois, Itida, Sebniii, Ziem, M'"' 
de la l'ni-U* et d'autres dont il ne nous 
a pas été facile d'étudier les <£uvi-es à 
caii:^e de lu fiUsheuse dispositioa des 
salons. 

Pour la sculpture on a principalement 
admiré U' Chnrlaf <b> M. (ùuyére, si pur 
de forme, si beau dedouleui < | i,j - 
fait d'exécution; la Zingura, un |i>'ii 
nil)i'ii( si|ne de (^lesinper et |t(jur(.iiit <i 
li-^'i i i> < • si aniiiM-e ainsi que les dcnv 
luislt s il line l:n liirv anli<pi<' lin iiii'ini' 
aitli'iii « t I iiliii L'Ariane réduit»- lii; M. 
Millet ii iivK d'un incontestable nié^rile. 

Ei-ttii: .itl' iiiftiiile. — Nous re{;r<-llons 
beaucoup il<' Icnnvcr si ili' pi iiidcs 
allemand'- n-llc l<iia a tiuli i; < \|■n^i|ll>l| ; 
on a f)n-iciiilu «pie les i;r;iiiih ti-.ivaii\ 
de [ii'iiiliiri- luunde en M.iic ir>-\<'-riilîini 
l'ii Mlrmagne, étainil la <\iiinc <lr r< (li- 
ahstenliou; nous ne pi iiKuiia, ^las qiit 
ce soit aux mcupations exclusivement 
monumentales que nous devions atlii- 
bner ^ab■^^-Il( r d une partie de IVi ute 
allemande, nous trouToos unecxplica- 



I tion plus sitn|ilf! r| iiiii de tous [xiiiits 
iiDiis s.iti-l.nt i.Kiv ,iiil;i;;r ; |tliiMrurs 
,:;i;(iiiirs ^■^lM>sllil^n^ . riitrc .ih1i i-> c rll<- 
lii- lil-llill. i-l.lli-lll nlIVi rli-s l-ll lili'lliC 

ti inps i|ue la uolre, cl ualurclleuicul 
pour les peintres nationaux te «faoix 
, n'était pas dr'ti|ctr\. 
j C'est ainsi nous clierclions en 
! vain un Scbrader, un (iarl Hidiiier, un 
J. Bccker de Francfort, uiu» de ces 
charmantes petites perles sigiiéc-s.Meyer, 
■ Meyerheim ou Hoser; Ions C4>s noms ai- 
més (pii nous ont habitués à leur pr<-sen- 
ce, que la foule reiicoutre et apiilaudil 
toiiiours avec un é(;al plaisir, nous fout 
définit cette fois. Uuclijui-.s-uns ceiHMl- 
, dant sont restés iidelej>; M. Juliusliîib- 
I ner, de Dresde, dont nous avons eu de 
! reiiiarquablcs (Partons, nous a envoyé 
\ quatre compositions : lu meilleure esl 
j sans couiredit ia MadrUine m préaence 
du rorfis ilu C.hrift ; Marie Madeleine est 
] fort bien réussie; le dessin est beau, 
olein de suavité et l'expression admira- 
blement rendue. Deux autivs tableaux, 
(^harles-Qtmit au cuurr/U de ïusU e| les 
Ihrnien nwmaUi dt t'rédirie^Grand, 
] «pioique remplis d^escellentes choses , 
'. ne nous paraiuent, à beaucoup prës , 
pas égaler ea mérite h MadeCcinc dont 
nous venons do now occtipor. Foi, £«• 
pénwtee, ChttrUi est tout ih Eût daas 
cette gamiue pieuse , saave et douce qnî 
nous seoible convenir spécialeneot à 
l'anleur; ta peiutumeiiestbieasoiptéc 
et cbaquc û''un a le type paiticulieri 
la vertu qu'elle doit repmeoter. 

M. Oswald Acheabudi esl un excel- 
lent paysagiste, ses toiles ont de b gran- 
deur , ellea dénotent one imagination 
riche et poétique; plus nous apprddona 
les qualités ««'rieuses de rat excellent 
artiste, plus nous n-grellous le feu d'ar- 
lilicequi, selon nous, dépare cl pic 
son paysanne Italien: nous voudrions 
revoir le iiièiue tableau dépourvu de ses 
fiisi'-i>s «'t riche aeulemeut du talent de 
1 son aiit«>iir. 

Les (voeliques et mystérieux chiirs de 
lune de M. Kmid Baa'dc sont d'un elfet 
saisissant: <ui Ini ir|)i'<i(-ln' d<' l'il.iii'i' 

relit fois la liiéinc l'iilc. iiiiUs ;imiiiij[|> 
I i-M'ir toujours avrc le un-mc plaisii les 
; a iiv ces de cet artiste , tant il sait liuUi- 
I lenient y ri'paiulre de un l;iui i ilii|ni' |i(ir- 
I sie et tant la vérité, la perspective aerien- 
! ne , le rendu de l'capaoc y aoni observes 
! avec taleut. 

la tableau de M. Itoollelier: Let bord* 
ilii lïinn, a un peu trompé notre attente; 
l iiMMirnsi' Min rs ipje cettc toil»! a ub- 
Icuii l'ii .Vlli-uiauue nous fesail croire n 

«JUrliini' ( luisr dc plus C01lil»li-| . (Ji i ti-s 

I la ptltoresqiic composition tic .M. Wm-n- 
I cher amuse et intéresse (|uand on l'ana- 
lyse : ii y a là des types excellents parmi 



li'Mlin-K il r,ni( l iir-r avant tout les cau- 
M.-nis ;iii,ilil(> ili'vant l'auberge; il y a 
la ili-^ iiih ulidiis cluiruianles. nue priîn- 
d>- I.KiliIi'. unr ri< licsM' li'iiii^k^in.iliiio 
exlraordiuaire, beaiu'oup de s<-ntimeat 

{ et ir<'spril, mais il y :i aussi des fautes 
cupilaU's; le manque d'iinilé est poussé 
à un excès que nous n'avons encore ja- 
mais rencontré : il y a au moins une 
denii-dou/.aine de scènes tontes iudé- 
|H-udaiiles les unes des aiilres; puis des 
délails bourgeois, des costumer |hmi 
gracieux, qui nuisent considérablement 
a r<-irei géu<>ral. Nous pouvons nous 
li'omper, mais nous croyons <pic M. 
lioetlclier a peu voya^;)-; il nous semble 

I ipie s'il pouvait é'Indier pendatilquelque 

1 temps les l'cjiles étranj<ér«>s, il arrive- 
rait à compléter no talent qui, de cette 

I façon, atteindrait sang peiu« I* premier 
rang. 

\oici un j«-iine artiste de Dusseldorf, 
j M« Camptiansen, avec trois toiles dont 
I deux oe sont pour ainsi dire que les 
panneaux de la troisième, (k-tle trilogie 
est pleine de belles, d<> ^rmén, de 
sérieuses ipialiti's : c'est peint avec nue 
Crànerie, un entrain, un esprit, une fi- 
nesse d'intentions qui suut déjà d'un 
peintre expérimenté. 

Frédéric avant la hatailte est le mor- 
ceau du milieu ; c'est bien lit cet babilo 
général dont le regard d'aigle emiMas' 
sait en un insfanl le fort et le 6dble dc 
ta situation ; c'est bien là relie natora 
multiple où le génie se lit snr chacun 
des trait». Lt a&irmt Zùlhtn s'avançaiU 
pour mtfprman ÇmnmU et le yénéni 
Sei/diitz ditnnnni arer sa pii>e le sifpuA dt 
Vatluqut, accotnitagneul diguement te 
tableau principal; le denier aurtmit cet 
peint avec une fougue admirable et «n 
naturel parfait; dans les trois sujets 
tous les c;ivaliers sont iiéretnent campés 
sur leiii-s montiii-cs; les chevaux sont 
saporl>es «l'allun' et fort bien Iraiti-»; 
on voit «pi'nnc élude sérieuse a |»assé 
p:ir là; le coloris est dans une gamme 
in«)d«''rée qui nous pluit beaucoup; en 
somme, si M. (>amphausen peisévérc 
il.ius l'i-M-clii nli' voie d.iiis laquelle il 
ril ( tjlrc, il ociypi'ia lan- des preinit"-- 
1 1'^ {il.nes dans la jeune école allemande. 

!.<• paysage de M. A. AcU«'ubacl( «•M 
si-M'ii- et grandiose, tunlel'ois il est 
Unu lie dans un style anqiiel la brosse 
iHiissanlc de l'arliste ue nous avait pas 
iiabitué. (l'est Itii, tl<-lical, pr«*sque ma- 
nit'i'é. D'aucuns oui écrit i|iie l 'i-iait un 
chef-d'aïuvre; c'est alli i- luin, sniiont 
si I Kii V. ni bien sr |-a|>|M li r les elR'fs- 
d'ii'inrc i|ne n i ai liste nous envoyait 
ailll rfnis. il. C.daim- i-St toujours som- 
liri' cl |inissanl: sans doute ceux qui 
aiuiciit (c ^-rnn- ailiiiircroiU la \'h« de 
l'Oberkmd lkrnoi$ de ce peintre. Pour 
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nous, nous iivou<>ii.>. t'ii luuU' litumlid' 
(^ue les 8;i|>ins et li^s liim-nt* de 
tisle snisso ont un cacliH i!»' m^M!y^^»ui^^ 
el do II isti -.■,(• ipron rctroini' ;i cli.icMnc ; 
de SOS iriiM'cs; or, qucl<|ii<.- que i 

Miil un |>;iy>,i^t>(ct un j>.iy»agi' de TObiT- 
licinl lifiiiiïis riicorf'^ on iif s;Hir:Mt *'0n- ■ 
st-iilli- :i l'ii adniiifi' tmis K-»- i \ciii|)l;ii- 
ijiii' i <-\|:l.l^itllll) place s<nts 

li-s (lu [iiililii'. I.i- l'ayiage numln- 
yneujr (if la i\orunjf pu M. ll.(iii(io, 
est le vérilable « lu'I-ii ir iiv i du genre 
avec La rue de Suresne» <ie iretytm rt In 
Chaumière de Founnois; I'u iimi- «ic 
(Inde e^l large , |iiltc)i-es(|iie , brillitiile, 
d'une :idinir:dile dis|»i>siliuu de lignes el 
d'une étonnante seieure lU- cidtiris. 
Connue senlinienl «'t verilé, c'est mer- 
veilleux à voir. Il fanl en dire aiilanl du 
Uri ril lia priiilewi'S du nièmc anleiir. 
L'atf/e enseirlie f>ar la chùte d'iitie mon- 
lagm dnu le Tyrol de M. Zininierinau 
est line graude auchine traitée en dé- 
cor dans un (on dTDii (ru-bleo d^fses- 
péninl. I 

Dans les portraits il faut citer les 
deux œuvres magistrales de M. (). Hé- 
gas, lils; l'ortrail -Je M. le If. Sehiiiileiu 
cl l'orli iiil du slaluaireS. La vie et l'in- 
IciligeiM-e rayonnent ilans ces toiles 
qui ont fait une vive impression sur le 
publie. Le premier portrait surtout , 
peinture furie, ombres profotides, lu- 
mière» vives, a «'■lé tout particdlicrcnicnt 
distingué. Dans le genre nous cileruu» 
Hits pour sa jolie composition : lorhau- 
miiredttnskiins; Scbexpour un tableau 
bien conçu et peint avec sobriété, liar- 
moaio et tcienee : l'Irick l'on llullen 
eamrmttti tùmme pnrte par iempmur 
Maximilie» 1* à Aug^mirgi Scbmilson 
pour tes Csikot tvbattamt des ehettmx, 
tunn &6 mërUe nais non sans dëfiiut ; 
niddemann pour «on Fer«i«r, tableau 
l>i< in de naturel et d« vcritiSt Endcr 
puiir ses délicieitx petit» laUcaux dln- 
lërienr; t^ruud pour sa Fitt du euri^ jo- 
lie toile, agréable i voir; Nortlien pour 
on bon Kpitode dt la gutm Ai Tynl; 
S^din potir Mue remarquable oomposi- 
tîou (iliilO'«oplii(|ue intitulée Lu dtttX 
destinée»; Nelier pour un bon tableau si 
mal placé que peu de |>erMnnes ont pu 
le voir el Jeniberg moins heureux cette 
fois-ci qu'il l'exposition de Gand. 

Dans Ut ruteaux , par JJ. Ililde- 
brnndt, est nue de ces toiles <|ui ne 
plaiiieni qu'aux .iniatcurs d'élile; ret 
artiste prend ses sujets dans uni' 
tnre ealnie, simple; il place iiiie pi-tlle ! 
scène cli:iMi{>i''(re la |ilir|i;ii't du |i'ni|is 
dans unc'idrc liarnioiiiciiv , doux, (|ui 
repdsc n la fois IVime cl la vue; il \.\n{ 
ajouliT (|ue cV»l prcxiiH' tdtijoiirs irai- ! 
té avec un talent îiiipérieiir. 

Uuanl anx admirables gravures de 



Ki llt r et lie Weber, nous en parleitins 
pins li)ii^iH ineiil , comme nous l'avons 
aitnumi;, dans notre nîvue iconogra- 
pbi<)ue. 

iJans le Salon d'Iiùriiiciii' nous ad- 

niitiMis Ir iil:t'.;iiiti<|iii' île l> il le 

»«:iil|i!cur li.iin II, p:ir Iui Im IicI, iIi' IIics- 
d<^ ; :i\:iiil il'.iMtir \ii <r Ijiislf . lll.lJ^ 
n'nni iniii, pu ni cruii'e, m in/iis îiii.i^i- 
ni r <Hiiî le ciseau pût tirer 'In ni iilne 
Mil irl clief-d'fruvn;; c'est la vie, iu'iiii> 
N' >;in^ et l:i lotileur; ipielle gruildciir 
iiiiili;!'!' i r> (li iail-i infinis ipii ne négli- 
j;< Ml .iniiine iule. ;iii<iiiie aspérité 
du visage; le l.nsie de haucii nous pa- 
rait destiné ù I I un type, un modè- 
le. A en \\\^y v p:ii- un lel eeliaiitîlloii , 
Ir nuiniiiiii'Ml ^t';in<liiisi' i miln' :iii ^l'^^au 
de Ilii lM In 1 <1 i iiiisacre a Luther, sera 
une lie'- s les plus brillantes de 
Tart moderne. M. h. Begas nous a en- 
voyé uu groupe : 1*uh cumuilaiil l'syclié 
dans lequel il faut reiiiaripier plus de 
savoir que de grâce el nu seiilintent 
foi-lemeiit aerenliié de l'art aiiliipie. 

l:cole Hollandaise, l'u talent poi'tique, 
vrai, délicieux, se uiauifesle depuis 
peu d'années en Hnlliimb- , c'est M. 
Israels qui est toujours un des plus 
grands sucei-s des Salons où il eX|iosc. 
iSous n'avons pas ouldié Ida la fille du 
}>écheur du Salon d'Aii\ers, el llvcerie au 
bord de la mer de celui île Gand. Voici 
muinlenant au Salon de Bruxelles des 
toiles nouvelles qui séduisent les plus 
diflieiles. Une maiim tmtfUtUt, acBHée 
par la commission , aura Tait prendre 
maint billet à la loterie, car cliaenn 
voudrait posséder celle toile si simple, 
si vraie, capable d'inspirer l'amour de 
la paix anx plus fougueux partisans du 
monde et du bruit; cet intérieur est 
d'une vérité qui n'a jns son àptie» îl n*y 
a rien li dire, rien ae trop, ncn dntrvp 
pen; la natnre est prise sor le bit et 
rendue avec un sentiment, un tact cz« 
nuls} ledmix du moment, raisanc4- mo- 
deste de cette maîsoR, si éloignix- du 
loxe trompenr de nos umnrsde grandes 
villes, le calme de ces flenx jeunes filles 
acoomplissiant leur tâehe respective avec 
la sérénité du devoir accompli, ton! cela 
acoompogoé d*une couleur parfiiilcment 
harmonisé an sujet, loat cela bien 
dessiné, bien compris, forme nu en- 
semble qui n'a pas soulevé uue seule 
critique et qui a constitué nn des succès 
les plus populaires dont nous ayons 
bonvenaiice. 

Le iiwrf d'une femme, tout ans.si bien 
exécuté, t'Mit jubsi vrji , ikui.s >emljli' 
péclier par hi jiislrs.si- <Je la («'usi'c ; en 
ellel , si ces liraves marins nc rejoiiis- 
■>4'nl en lniMinl, en tiiuquiijil et en 
jouant aux curies, de quel rude labeur 
n'est-ce pas la récompense? tout est 



l;i qui l'alteslr; les lilr't> sei lii-lil. .ippi-n- 

tlii> ;mi\ iniii'.Mllo . l 'rsi une niaisou 
de pi'i'lir'iM 1)11 iiVri pciil (iMnIer. Ue 
l'iiis li'\ Dji lii'i'- lin nii'iiiii' l'est li'lni 

<iii rimiiii si II- plus sinnciit ;inx 

pliscs a\>i II' i.l.m-rr -, i|ii, 111,1 nn i-'llé- 
eliit que tantiis que i-cite belle songeuse 
fiiiile doucement le logis, en veillant 
il i"-l vrai :t e»» que tout y soil lians un 
iii'lii' paiiail. Min pere, u>u mari ses 
lii ii s Miiii la sur la vaste mer, balloUis 
p u les \:<gues Turienses, épuisant leui-s 
lun es cl leur énergie h vaincix" les élé- 
ini nis lii'i liaiiiés.hitlanljouret unit av(>c 
un admiralile courage alin de rat p.ii ler 
I du pain pour la ramillc qui le-- aiti inj, 
' <piaiid on réllé-cliit à cela, on est lenlé 
<!■■ croire que la nx'lancoliqiie jenne 
ièninie u In certains romans nxHlemes 
I qui ne niellent pas préciM-nienl le bon* 
heur là oii il se trouve. .Nous lui dirions 
de grand. cienr : « .>tu jolie hollandaise, 
pclex gaieiueut vos pommes de terre, 
et en songeant au plaisir (pi'elles cause- 
ront h votre mari lorsqu'il le.i verra 
panillrc snruu plat bien luisant, dorées 
comme fie.^ jaunes d'ieuf, fumantes et 
i appétissanti , vos |M'li|es mains, au 
lien ilu vulgaire tubercule, croiront 
leitir un IréMir. « 

Inforlunala est une siipei'lic étude, 
d'une sombre iioésie; celle jeune lélp 
fait rêver; on s'oublii^ en la l'onleniplaiil 
et l'on bâtit toute une longue histoire 
louchante et Irisie dont celle bcUa en- 
fant :iux cheveux noimi est lliéroïne; 
quelle touclie sére < t vigoineuse, quel 
beau coloris, quoi<]^u'un peu noir, quel 
effet dans nu« «msi petite toile. Quant 
à Im vkiOê min HUtrgmerHe, c'est ton- 
I jours I* même pinceau , mais avec nne 
j vigueur et nue lumière qui font involon- 
tairement nager k ftembrandt. 

Bottcbn sans «ralme voe oreilles 
devant celte Misons d'cmofeura que je 
vous garantis d*one fausseté indigne, 
mais gardc^Tous de fermer vos yeux , 
car c'est joli à voir, c'est amusant, c'est 
spirituel, c'est tout à fait récréatif; ai^ 
nère les [tensées méiaocoliqnes . nons 
sommes ici en pleine nMyrv et en saivre 
de boa aloi el de bon goût. N'ous'ne 
croyons pas nous avancer trop eu allir- 
niaul (|ue charnu de ces musiciens du 
grand monde joue dans un lou diirérenl: 
un seul parmi eux ne se fait pas illusion, 
aussi, il se s;»uve, il n'en ()ent ].liis', il 
I fait ce que je vous conc iliais Je laii e, 
il se ln>iiche les oreilles et il \.i Inir (e 
plus Idin [iiTisilile. retafin nx elumsari. 

M. Itaviil 1' . 1 (Imié d'un esprit tft-A 
( ansijipic, Jii .iiieoiip iiiiiiiis rare dans 
.sa pall ie «in en ne se rimaj^ini' ; sa verve 
luiilctJhii s'exerce l»>ur ii '""i- et avec 
[ succès sur les divers l idii ules qu'il reu- 
I contre sur sa ro»te. ^uaud nous lui an- 
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rons dt'inniiili- irachevcr un peu moins 
»es Coil>'^, nous n'auniMS |>lus qu'à le 
félicitei du < liLii iiiuiii Uibleau qui a eu 
le priviliV d uDirt r et iTailHIMr tOU» 
les viititeurs du suloii. 

M. biiiKcrs est encore un charmant 
peinti'i'; l'originalitr, lu s^implidté du 
faii-f, un coloris .suge, riiarmouîe, la 
IMiTailt- <>ul<>nto dt- \i luuiii>iv, uti(> 
grande facililt^, loiil wla si- rcni'Oulrc 
dans tAubttd» ainai <|ue dans Ut r-toi 
itiu, dcnx anjelB qui n'ui-(|iiiL'i-enl de 
prix qw par la niani«r«- Junt ils sunt 
traiUli. 

La covrte à la liague rn livUaudt par 
N. Scbei-nier , nv plait pus au pri luit-r 
aspect; c'est clur^ c'est licnrti^; mais 
en regardant niieux on «st étonné de 
dêconvrir nnc n nvre remarquable et 
ori|mialê. Le purii pris dans la distri- 
iMitloB de la lumière est ce qui empê- 
che cette toile d'être dislingiiée et ap- 
plandie comme die le mMle. 

K, de Bloeme est an dca meillenr» 
peiolrea de porlmit de la Helhnde; si 
romvre exposée en 1860 est moins roa- 
gistnle que certain Cénétal du Salon 
d'Anvers en (>lle renferme pour- 
tant d'estcellfiiii > (jiuililés. 

Héritier dt ^ grands peintres dr 
narine de son puys, II. L. Meyer est 
le noête de la mtt; il ta coonuit, il 
Taime, il Ta éUidi<^e alors que calme 
et unie, elle caresse doucement les cô- 
tes qu'elle baigne; il Ta étudiée lorsaue 
dans sa nHlonlable colère elle élève 
jli»fpr;nix oioux .ses vagues fui ieuses; 
il a vu le naufrage, sans eel:i poiirrail-ll 
ainsi le déerirt'Y la trans.|i:ii rin c de 
l'eau , les teintes parlii'ulift l's j ht mer, 
r<-("ll:ii.''', I.i li'j^in lr de l;i (iaiclie,la 
science dti laiie, uue admirable per- 
S|)eelive, tout est digned'élog» dusoe 
lomarijuable artiste. 

.\oiis regiettousi liiMtio.ii[) ni' (i-is voir 
M. IloeliUsSeil :ui S.doii ;i\r< ;iM'( s;! 

«lerniere cnï.ii mu i :i|(ll.ili', lr .l/'7r.s Sh'L- 
ex(tosè à Arnsli'i il.iJM lui njiii> ilr 

diTuier; UOIls H-_;i litims ciii ijle 

«pie sou f.iiinfial il: I lurnil ili ItUianiir 
coHti'' iV.v /■Vls..^..^ su;' /'/ ilf/urde l'rwoHf 
soit si iii.d ]A.i> r '[n il est litiri.ilenieut 
ini|ii 'ssi id<- d assiMii line ii)jiriii>ii ,i sou 
sujet; il' i|iu' iiiiius avons pu disliugiicr. 
ce sont di's ti^'iiies spirituelleuient tou- 
chées, et beaucoup d'entente de la coiu- 
posilion. 

M. Il- Teu Kale vai sans doute uii ar- 
tiste de l:iii'iil, iiKiiM la monotonie de 
.ses compositions uuit à leur succès; 
uuus remarquons celle iiuiii^c beaucoup 
de timidité «lau» Sd brutuM; et moins de 
bonheur dana hi compositiou qn'4 l'or- 

(lin;iire. 

M. Iliiui ilues M' |.Liri_' an rang de» 
meilleurs paysagistes de sonpajs. Il a un 



b<vui et vrai sentiroenl de la nature, on 
»eut qu'il l'aime, ou voit qu'il l'iidniire. 
i>a louche est franche et nelle, sa pa- 
lette brillante et harmonieuse et lechoix 

de ses eomftositions révMn une âme in- 
limenienl lif^e à l'interprélatiou de.s 
beautés de la nature. Son Soleil ctturhant 
est très majestueux et son Souvenir de 
FonlainebUau plein d'espace ut de gran- 
deur. 

1.08 martnet et la pnjtage hollandais 
sont encore dignement représentes au 
.Salon par une charmante toile de M. 
Krusenian, trois i-oiniin^itions de .M . Bil- 
ders, d'estimables lalileaux de Waldorp, 
d'Amsterdam, deux fines «ouvres parMi- 
rani dont nnc avtH' ligures d'A.ScheUuut, 
[deux tableaux de Vcrveer; l'un, une 
I A'crmesH à Svkeveningue, mérite une 
i mention particulière, enfin des marines 
recommandables de Pleysier. Gtuus 
j encore des tk «lU* inn jolks. fort 
I bien «xéi»lé«s de Springer «t dans le 
! mémepenre, dei ouvres remarquables 
I de WeiBseubmch. 

Éeolt Anglsùê.L'iaoÊtéalifm en Ecoue 
de M. Landaeer porte dvideumeui la 
\ trace d*Nii iBâIlfe, Mito eemme eeafn- 
1 sioii dans In cnmpotition «t ËiiUessr 
dans le coloris, d est difficile de voir 
une chose plus déangidablc. Pour être 
juste il faut que nous suspendions notre 
I jUK<iiuenl jusiprà ce qu'il uous soîl per- 
mis de cunteinpl)>r un de ces remarqua- 
bles sujets d'animaux f|ui ont valu a M. 
■ Landsefr line réputation européenne. 
.Nous n'aMins pa.s grand'cbose non plus 
à dire de M. Ihce, le chef île* l'ré- 
Itaphaêlisles Anglais; nous ne piuivoiLs 
que blâmer cette lentlancc à fairt^ ré- 
trogarder l'art , à mettre la minutie à la 
place de la vérité. L'idée n'est pas moins 
j bi/arre que In peinture et ce jeune en- 
' faut |>eignuiit avec le suc des Qeurs uuus 

parait soiiii i I n nt- imagination tout au 

moins t llll,l^(lIll'. 

N.iiis M.mim-s d.ins la mi'me perplexi- 
li' i-r <{iii < ijiu-erne le sujet ininlej- 
ligilil.- 1 liiiisi par M. Egg. 

.M. Il.md KoImtIs a i\]ii)si' uiu' lue 
de Jérusidmi, ^'i ;iridr d^isin 1 1 l't de faiv 
luie mais d'uu coloris ou se U'uhil la 
faiblesse d'usé main presque octogé- 
naire. 

.M. W.iiii igni ;i i \| ium' linr .UririV . I ;i- 
Iviiietif i fiiultiitt lii il fil:!, (If snri aiirt 
de mort, ne niiiiii]nr- p.is, ■ uiiiini' nAn- 
rislc. d'un.- rr'iliiiiii' \ij^ii< iir, jii;iis il II. 
luiiis |i:>l'j I ! l'i I' iir niiii|ii is lr M'i il.i- 

lili' si niiuiiiu oui devait animer sou 
< I II M l < 1 que M. Huilera rendnavee lent 

d éloquence. 

l'ii statuaire anglais, M. \\ < rki's . ^i 
exposé Htie («He de /'ri/nc-y. njncttine 
d'une Liiliir.ililr liiicssr dr risr.iii l't d'une 
expression très gracieuse. Certes, si 

• 
I 



l'on avait k juger la ataUttiie en Angle- 
terre sur ce spédownt on aurait d'elle 
une haute opinion. ii. 



I.'idutmimn «eut wciip«p en nufluuM lîg- 
iie-« lie IV\|m«itio>i Ae Bni\«tli<<i. Si \e (wu il* (iiii 
nrlUlr^ tloiit ■) y riX (iat\è wiil Uïihi - :i^-r Un n 
irilliiiH'r, nou< <t«t«llk ilirf mii? Icir- ikhi s n nui 
|KlÎMt l>(*C«lpé l« IflJl- III lr r.'iTirluil, \ nu i 

i^ii rlîrl ci-uK nouH irou\oii« tinuK i'hiuair<t~ 
tvm : t^ituirrtt, foumain , Von- Wi»rr rt Van Hurr' 
bln citilri-, «OU.S ta inniii ilti mni|i<i!.ilmr <t*iinpri- 
iiirrjr, te liirr ilii olilr»ii ; La ttutr iTArUttldr 
< r«l rliiiiii;^ en rclui-ci : ht ivHit d'AaUrrtUs ' 

l.'Wu^tl'Hiitm l'.iiliir ;in-^i un <[<rriiiii'il i]r . 1.1 

|itruii\ (lo iiotri* i'\|io«ii 14111 pnr uni' i;TiiMirf «iir 

iMit reproitiiiitMit h S. Ù. wnfn^hàt M. 

Juli-A IVi'Iirr. 

On aiirnil pu < ImiîkîI' iniriit. 
Oii Ir-iiix" iliiK» I» limivm i ( i ' i* ti.(<ri> 4tr 
I* i',n:ctlr BmuT'Artt , iiin' r;iii for!*' tir !.. 
Ktstiirii^ 4l*iiprt'ii tr l*rrrhr lir Juntu» <tr Il4' (iront , 
I.D ni^iiH- piiliiii^liitii fait un mnipte-rcnrlii 4ir 
tV\|i4tMl»i>ik tir Itruxrllc^. Nitiu rt'gn'lliiii^ ijr ii'v 
i4Mr une \v% nant% ilr iiou2<> nrli»lr« lirlgrx. Il noiii 
winlili! 4(Uf les rIToris ilc noire «rul* pViUr pix>- 
i;i'i'«>rr ttaiii In \ui<'t dr l'art Ii4i<i> talaunl uni' 
tiuvpiUliti* plus tar^L- fl plui iiiJul^i'Mti! ilr la 
pnrl il'nii Juuriuil %t im|M>ilniiE. >ni4'i lr« itom» 
I in niitln lii'l|;i'» rlir* liiiii» lr «'iMnplr-rrii<tu 
' dml il «'agit ci ipii «-si <ie M. tliirKrr : MM. D<- 
' C«H», MrmnVr, Dul^inii, Nadou, Ile KuyII, l>c 

j CiM'k . Vuui iiiui» , RiM-lnfi, Sliaf»ac)f(r, l4<ieNi|, 

Vi»n Mcirr l'I \iin Hmp-, 

l'iir pi'lite rt m II l'H ni pMMttdBni lu no- 
I ncmltliire <l< quctipir» xiitpirnrs ■llrninnils 
' qui ml «X|Wli. N. Huriirr inlrmlull. M. 0. Ur- 
' (!»« romowMilMr 4'un iHnte du daclmr Scb&n- 

li'iii; ur, «• Inulc Ml iM (»rl IwM |Nf4mil • 

l'Iiuiti'. 

Ijfs lUnuT ■ .irU , rrrnf iwuvrJIf, y a mil an 

p.-ii pKi< lie »>iii. ^M«f l'm rancrcîMi». 
I.r MoMiicur dm ÂH» u c^lfmail aniffii IM 
I conplc-iNidu. 

ooRnsaKmnAncu MUTiuiiufiMiS. 

.Vi>»n'nnrt<jN<. — Lm tmmur», la jas^et tl tr 
I (Nttlw. — AÉInhhw. — JEqmMM ortMtlafiau» 
; à Purlt. — Vente 4n mtumM 4t M" jhf ai. — 

I Aouir/Zr*. 

.M. l'ellelier, seiTé(uîr(-î»émV!d du 
niiliisli ir iTrl it. ^il•|ll d'i Iri- lir'iillllr 
iic.idi iiiii'ii'u liliif en i'ciii|>hi<.t'ni«'nt de 
M.Mercev. .M. Pelletier a olilt-nn âôvoix, 
M. H. Ilflalmnle 0. l'n iitfMisieurKnnss- 
iiiMin dixit lr iinill, Jr r;niiiir ;i ma 
honte, luViail iiit'oiiiiu jusqu a pn'sent, 
a trouvé oioyeu de se glisser entre les 
ilr'iix et d'ohlenîr 10 ^flix. L,i mort de 
M llrMi'irrv ;i l.iissr \.ir.int le poste de 
Uirecteiirdes Heaux-Arts. C'est 51. Cour- 
mont qui a été appelé à le reinplaci>r. 

U: temps est aux choses oflkliellos. 
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jo veux dîn que dam notre noede er^ 
tittiquo il n'est qni^»iioD (]ae dee coa» 
conrs de toute na{iii>(:- <|(ii viennent d'élue 
jugés par do;» jurys i>t qui maialeaanit 
sont jugi'j pai- le publii'. Ur, celui-ci a 
ju(;i' (|U(> U' niveau de» études ucadémi- 
tpK's buiïi^e en France, et il s*t livre à 
ce iipjel u (li'ii duli-aneeii dans lesipielles 
il lie (aiU voir seldii moi que l'expres- 
bii >ii il< < <■ je 1)0 >^;ii!> qiitti i|ui Iruvaillc 
luiil It; uiunde au siècle et qui rcsi- 
seinble fort à la i >'v<ilii' <lt; riiiiugiiialiou 
itmliT loiil ce c>t règle, ordre, 
discipline cl prim ijic. Il y a longtemps 
que 1 on preclif i <iiiin' Us Acadeiiiies et 

celte croisaili' il*' |i, n oirs m- irliuiivcllc 
à chaque lut.ci. iis. Un Iv.uf o^nn/tx.- 
IVlude de Li r , la vocalioii, le Icui- 
pérunJHil . :ilIiiiih's.jus(praMX bosses, 
c l l'on f.iit (ir luni n'Ia de» ragoi'ils < 
tjueiUs dans icsi|ii' is on tlisliiigiif >.iiis 
peine la lr:l^^ <!' > 1 inin in i i lii -, J.i- 
cotol lie Je iiuiini-!',iis ^'lus |ionr 

qui' I'kii sii|>priili;il pcilditfit ijiu li{ii< s 
aiiiiiTs ,\i ;iil4'iiiM-s; je m riiiu^iiir li- 
Sli|il'i''llli- ilrwi |.innl;ij;c MHIs 
ai l isiTiiitts, fi ia pci li- ilii M iiliiiinil lin 
lir.in i|Lii en serait un i rim ul 1.1 
( iiiisniiiriirc, l,rs jeiIllCS illleliij^< lit.«'S 

i|iii M' lirsiiiu i,! aris doivent ^tre 
guidées; «r, tpi i st-ce qu'un guide si- 
non un principe, une loi , un cliemin 
tracé. Suppriin<-/. celte viTilé ru<liin«-U- 
tuire cl \ti\ia n'avez plus ipi'uni- anar- 
chie sans nom. J'ai beau regarder de 
près les grands génies qui honorent 
l'Europe et dont on se plaît à «lire » ils 
n'eurent que la nature pour nialire » je 
lea IroiivK presque ions rallachés a des 
principes acuidi^miques qui pour n'èln- 
pas viaibies n'en ont j>as moins i xisté. 

Les jugements des jurys sont donc 
«màreuMml critiqué»; tel qui a obtenu le 
gnmd prix ne mëriltiit que le deuxième 
et ffKiMwmi ,- tel qui a oixcnn la nic- 
dkilledc... l{r<-l', c est le concert obligé 
et tradition m l dont nons aérons oncoiv 
gmtiliès l'année prochaine. Dici là par- 
lons d'autre chose. 

Je TOMS annonce que Paris va orga- 
niser une grande expostition arcbdoio- 
gique et artistique ik laquelle la France 
entière sera 'imHie k nivndre part. 
Cest dans le palatc de llnduslric que 
cette grandiose exhibition anro lion» 
On jette en ce moment les bases de celle 
vaste entreprise doni j\ittni à vons en- 
trclenir pins lard. 

Il y B eu id vers la Bu d'Octobre une 
vente iUam et Irtete q»i aurait fourni 
il Balxnc quebjNes pages auperbes. On 
a veodn les oripeaux nëtris et fani^s de 
UcâMHre saltimbanque, M'"'.Sa<pii, non 
aans avnir frappé- <le ands coups de 
grosse caiiise pour aOTnander le monde, 
mois ii^ias! sans s«iccès. Je suis un de 



ceux qui ont ré])oudii ù l'appel, non pour 
me reaipper , grauda Uieuni nuiis dans 
rintention de vous écrire quelques lig. 
nés i ce sujet. D^abord votis s,iiir«z 
qaTeile n'est pas moi-te. M"" r^aqui ; elle 
est, Il est vrai, octogénaire, mais enfin 
die vil et comme elle ne peut emporter 
ilans la tombe les compaMKHu de sa 
gloirt- , die les a vendus. Elle a wodu 
pour deux rmucs ce balancier doré avec 
le<ptel elle s'est promenée sur I» corde 
raide pendant soixante ans; elle a vendu 
ses corsages de velours, ses maillots, 
ses pantalons d<' saliu, les cercles d'or 
ou de cnivie qui retenaient «-s che- 
veux , M v li;is, M's souliers, bref, elle 
;i iimt \i-iiiJii ;i l.i critH', pour rien; tel 
iili|cl i{iii ;i\ai[ i <iii(i' nulle francs a été 
jrlr ,1 1.1 loii!<- [iimi i jiirli|iirs seuls. Il est 
M ai i|iH' i t'llr (iiiilr se i (piri|)iis lil ilr 
(In lliïMliifl a, u 1 l'M'i pliuli luiilulut» <i'(ill 
i|r' ii(i> litléi';ileurs les pins celebn's que 
j'ai Ml |ireiidi-e de» notes et qui ferasaUï , 
tloiiir Mil ((' pi'iii l'W'iJi'iat^ un livra 

nli nii i liapid i- qui r«;sU'i.l. ' 

i qiiclques nouvelles venues de 
droile et de îîimm'Iic; je les consigne ici 
il la hAtc et SLiii^ «n ili <■. 

I n autel en mai lin- l.lam de l'époque 
romaine a éli- <li i ouvei ( > de Lvon. 

— On vienl de *ii i oiivt il O.ios la Uiblio- 
iliei|iie royale de Munich, un aulogi-aphe 
musical lie Mozart lorsque ce dernier 
ne l'oniplait que 1 1 aii>. — l/opéra co- 
mique va mettre mui hk hi >fre;ui ton du 
nouveau diapaMni. l e liiiiln e de l'hor- 
loge qui se trouve dans la cour du con- 
servatoire donne le Iai normal. — tjuel- 
qiies journaux annoncent la découverte, 
dans nu lac du Vt-siiiel, d'un beau camée 
représentant M"' De la Vallieie. — .M. 
l'y.ielli est mort. Il laisse une fortune 
de 12 millions et une superbe collection 
d'objds d'art dont h vente est décidée. 

_ P. L. 

AmaterilAni. 

Ituinguration 'ir- i.f.-i\u\n-r,t 'h Tottrtu. — He«- 
tttHt'»ti*m lir la It-Hnti il :in;i.UiiiJu Je RfiHbrai\4i(. — 
Le* mrtinHh* ih t\ jrp<f*i(i*in d'Amj>ttrdam. — /^k 
(Tttrr*^ ft ivM rncriff* dr .WW- f*^rl•^nr/Jl rt Ot !t'Ac^Ma. 

— JV, iin$A. — M, Kmtemw Vnm Ettm. - 



Il y a queloues semaines on a inau- 
guré dans le beau parc de Kollerdam 
ie monument que la Hollande vient de 
consacrer à la mémoire d'un de ses 
m4itc« les plus aimés, Tolleus; la so- 
lennité a «Ho telle qu'un nom aussi po> 
pulaire i'< \ig«»it, chacnn y « apporté 
sa qiiotcpart. Le nHmHiMent,d6atf cuemi 
du statuaire Stnrkee , est plekt de sen- 
ti ment et de caractère ; ceaern nn nonvel 
embenteMmcnt pour le pare, an de ces 
embellissemeuis que nom tondrions 1 
voir prodigués |)aiiou(, car c'est Itiis- 
toire apprise au peuple, c'eiAbirecoUr \ 



naître et véaérer i dernier ceux qui 
l'ont on défendu oti charmé, ceux qui 
ont consacré leur Ivre à ch.inter la pa- 
trie. 

Lafcfond'inMfMnir île llembrandi aété 
longtemps entre les mains des reslaii- 
niteurs; nous avouons avoir plus d'une 
fois tii-mblé en songeant au mu I de i >■ 
chef-d'ieiivre; lieureiiseniciit eeUi iuis 
DOS craint- N ■ l.neiil chinn-riques; les 
difficiles tijji iuii(,iis <le la reslaui-alion 
et du rentoilat^e ont ét(' meiié-es a lionne 
lin; le résultat est tre.<s heureux; l'art 
dans tons les pays dnit se leliniei de 
savoir échapjié a" la d. >£niclMin un ta- 
bleau qui c-t une de-, j<(oires de notre 
patrie. — \oris avez arnumce dans votre 
jirW.-l'tlenl S" lu n riilse des médailles à 
i:i siltle de rex|e;-ili'iii il AiiivIei dam ; 
le sentillieiil j;i iieral i! i es| hn ■ a-.ilile a 
la lliaiiiei e daiil les lei <iiU|ieri-.es mil < lé 
aeenr.l. e-, , s. ml i .•|ieiiiiaiil [m. m la mé- 
daille de M. ioulliumche anijuel mi ml 
préféré voirt' compatriote M. l'm iaels 
ou .M. César IK-II Acqua. M. l'ui l u ls 
avait exposi- ehe/ imhis uni ./i iiec jti\iine 
rifNlijtittli' . delieieii-e peniliM e ipi oii ne 
[n'iil DuliliiT quand une liii> lUl l a mic; 
i 'i st nue de ce-, ( l'iMtliills |M>.-|H|'le> e| 
llubles, (iinniplie de .M. reilaeU. 

s'emparent de rmiaginalion et se i ascnl 
dans un coiu du souvenir ou elles éli- 
M'iil délinilivement domicile. Le SpntO' 
m de Deir.\equ3, œuvre sérieuse, pro- 
fonde, exécutée avec talent et amour, 
remplie des (jualités le» plus remarqua- 
bles du cidoris et du clair-obscur, par- 
tageait avec le tableau de M. i'oiluci» 
fi s faveurs du public. Le talent gracieux 
l't nxble de .M. Toulniouche esl di^e 
d eli)i;e sans doute, mais nous n'aimons 
pus 1 lie/ iiuiis ce qui seul lu convenlioii, 
c'est assez dire <pie toot en n-udant jus- 
lice aux excellentes qualités du peintre 
français , nous ne lui aurions pas doniu- 
notre voix pour lu médaille. 

Parmi les récompenses qui ont été 
les mieux accueillies nous devons citer 
celles de .M. (iraeh de Berlin et de M. 
Kriiseman-Van Ellen de notre ville. M. 
(•rocb a exposé la i'ue de l'Ef^utdEMt' 
leben; de l'avis de chacun il est inouï do 
réunir tant de lini dans les détails k tant 
de grandeur dans l'exécution; le colo- 
ris est harmonieux le dessin architec- 
tural excellent, le pinceau pldn de fatr^ 
geur. et noortnnt le détail et le fini sont 
IKMissés « ce point qa'on reconnaît les 
difl^nls matériaux dont M eompose 
rêififice ; c'est nu tunr de isree qu'un 
artiste de premier ordre pcntoeal osé* 
ctttcr. Les paysages de M. Krusemnn 
sont égidement namirables, et ce n'est 
pas peu dira dans un pavs qui deimis 
des siècles tient 1« soeptrè de (« genre. 

En dehors des méiuiltes, le public 
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avait nndirellement ses pn-filn'iicT» , et 1 
iihK sNoiis :n(iii' ( ili' votre coiiipalriolc, ' 
U. t'ortut'Is et votre compatriote d'adop- 
tion, M. Di-irAcfiua, je dois mettre sur 
le inrfinp ranjf IViiiiiieiit peintre herli- , 
■lois, M. liiiiil l:i }^'i-;iMiiX' 

OU la lilliogra||)hie ont reioUi li'» raiiipo- : 
sitWBC pOMilaires par toi i< I E 1 1 rope. 

Hi>. Y. W. I 



VENTES. 



tji coIkTlio» rrniarqunhlr ilr Ublrnux Italiecii, 
KifiagnolK et llollaniliilt , tout àr premirrc rlsHC, 
formée par Ir RéT. Frcdrrkk l.cicr»ter ■ M nn- 
dttc Ir Samedi 19 Mai, par MM. Chriflit, ItHiMin 
et Woods, k li-ur grande nnllr. 

l'ariDÎ trfl ii|icrîniL']iB de la plus (^miide \alt'iti- 
ti«a« dnnnt citer : Claude t^mtiii fWl ci* flwr 
Italien, avec uns tour carrée «ur an IWhtr M 
centre; pi i» de ce rocher quel*]»!''' vsinwnux sont 
à l'aucre; i (çiuche, det ralirl (Uf . ii ilroiie. uo 
rivnfe iMMsé; (!Kiirr<dan>raiant-plaii; effet liril- 
l.iiit de inleil roijchaiil mir la mer cln|Mi4ante. Oe 
Isldrnu >plrndi<le, gramlcur de cabinet, était 
autrefois dan* la collection de Marie-.VntoinetU' 
à la Malmaison, îiJSSt fn. M. Collins. — Wou- 
vcrmans. Lf Lac; WM lintrl un gcntîllwmmc 
Uiasent Icurt chriaux te d^aallcrer ii l'eau du Im 
peu profoniie; par drrri^ uo payiau atcr un 
rht<i»t etioi-gi; 4m fcMUM* kvuil du Ung«, Irma 
•uires M tnipanipré* twa nditr ttreitu de 
U diii|n*l M lN»a ma Irar nada Hltoréa d'tr- 
hict; dtm rtM«l-i»Im( m gNMp* muimm; 



dt aMMl, S.Tn IH. «M. CtUim. 
— Cuyp. UUt. VMMr h M«M«, «wtVDbM 

di tiMTMM taqjilido |RHllgm pWtaM d'âne jet^ 
de Mt, k bqudlt Ml «niria um foliote ip- 
jiarrillcc; «M taC hii| pHN h ifaifaa TCn la 
point oppoai «A MlOldcal M IbHffHI «( ^tt«l- 

l|iMi prrMnnr» ; lu tOMn im niMMW mmis toi- 
kt, M quciquca bMm ■■f%Mnil M Mkil plus 
' *i MMwqwMc. CM 
«• k MHccliM d« 
Sir IkgètM Vtit», e'otaH le MJmi de il ««Ma. 
Eipaié à Ntadwitor (n< 7SI) ei ■ nmlitalim 
BrittBituiae, m 18S7 et 1(196. Vorei Smith , co- 
Ulague RiiMBoé, val. V, n* U ; peiut aur pan- 
««««, sa cantimttrviaDr 71 , 21 .«H rn. M. Mer 
finn. — • BaUena. On jm^m^ am wu nule 
taiftManl i travmm m toif ; a» voit de chaque 
«Mi des mbanc* cal»a In IfMiet de* arbre» ; co- 
loris d'un ' Bu richa «I |Nli»Ma(; ptovïcat de la 
inèinr rolleelian: cxpmi h l'Iiutilntion Britannî- 
4,B(i6 fr«. & M. Carr. — huysdarl. Vu* mr 
te HalUmdâ Drtp; une briie iignnre«u« >ur le» 
r4m <lc Hollande: deux vaisseaux tons voiln; 
let flots, te lirtMul contre une jetée de Imi daoi 
I avnnt-plnn at ce nn licl elTct , rrroivent un rayon 
de lumière d'une ri loircir dau» le* magiiifiqnet 
uuAfn qui rouleat d*aa I* cial; fravicnt da h 
r«1lec(inn de M. Thcebald; rapwià rinatilvlian 
Dritanniipie. Viijrei Saiith Cililll^e raiaonné, 
rappl. n- ats p. no, 4,|0M fn. i H. Wbiu. — 



W. Micrif. 1» MartIumdA Ugumn. A on* fcné- 

lr« Vaàldaan pierre, une jeune dame, (la femme 
de l'arliMe) vêtue d'une robe de soie Uune cfaui- 
sit un melon dam un (laiiirr: à cAii d'elle une 
vieille femme, sa mire, lui ojrc un rliouxltrtir, 
des légumes gisent sur le seuil de lu fenêtre ; un 
cordon d'oignim» e>t suspendu sur le côté, une 
frise sculpter en pierre forme »ofibas»emeiit ilo 
la fenêtre. .Signé aiec la date 1731. I^c tslil. nu 
admirable protient de la rolli clhi i S;iIiiii:ii>!k . 
Kipa«c a J'Inslilulion llril >i]iMi|m' , i n lH„i< ii 
MiMi' lu -li i m" IDTa. \i:xt i Smith catalogue 

filial n'ii, p (lu. l'cint sur panneau , 

SU Mir ~1 K iiiHLii iM ■. , il.iias Ir*. , àM. Morrivm 
— ■ t-auiiUUi. l'i'izz'i Ji mn Jtfirrro. Vr«à»» , i-i' Li- 
qui re|ç>ril<' In Im .vde de l'église rt It i':iiii|mnlt' , 
avec de ii'inilii l u-cs figures aullin'iv- . un iililrau 
'le rnl'iiu t ik b l'Iijs brillanle qualiit- . ):ii|j> iKiiis 
ia ïulluniMii lii- M. i^ankrico ; e \[i..m' h .M;iiii'lir« 
ter, n"ir.i.l. Li.IST I. ... .. M t ;iir- r. — r,uii?nlc~ 

(HMtues. Urut i 111 , \vm il iru- 1-1. 1 II OLi M.iij M-i II* ; 
SOI! >c<uM:iil' . lia t li.iiii iHii l , 1-1 Ik NVilt,. ;i m'^ 
CM(i--> , û^si' il util- lylilr Mil- IrupiflU' sulll un II- 
Mf, un ^'l-'lir cl iiiji' slTlurtlr : Ir prinir t/. 
lii-iiriir 1 iT« >.Tii 1 lnilvi' Anli lii-, |.| llit./s-j i.lr "lalms 
ijin -in r.ll^jl:l|;|.l.,■ li un ClifilUl |MrI»ill UH bou- 

i[ur| il.' (Icdi '-: Il uj l)i'lli -lilU' . Mnrir , Priiiceue 
Rùy.itc il Aii-li lr i r. . <l[lr il.' ( li.ii li'^ I" et feiii- 
iDcde (juillaume II, i'riuce d Uraiige , sétnrd'une 
rob« rose , tient un plateau de fleurs près d'un 
oranger. Un tait les deoi tantes du l'riiicc assise* 
dans un jardin ; te âUuiCiuus fmoison-dc-ville) 
daus le lointain. Cet ouvrage important et inté- 
rcxtanl d'un imitre très rare, provient de la col- 
Icclwa de M. C»vc. tsposc à MaiKhcstrr, a* 9 18, 
»fin fn. 

(Ut «NteMi p rai fc a f a Ha min) . 



KOlJVELLES D'ATEUER. 



— LliboadMMte 
mattpa la jilupart da nw 



iMwaUifilr 
d'aiaKiri 



bouder et qui rrprrscsite L'nilomfion lin Bergm. 
aviw les commettants, leur* enfanb et leur» pa- 
trons. Cette copie riécutée 1 l is de Is Rran.ti ur 
iJr I Vi i::iiiiil, SI' &it rerourqiterpar 1.1 ilitrii I 
iimiL iisr incr Uquclle le» moindrf<s iJl-IihIs sont 
r.-iii!ii<; 1 «Il II- f.h' de Schietere de Lophera, 
iimilrur .li<liii(;iK' i l i|ni fMissè^le dt» beau» por- 
tait- de hiiiiillo il<. iiuliri-» liniL'.'i:.i< du XVl« 
^iiilr'. t]l:i f:ill (■\^,-u^•r rrlti" i.'|iir. M, De l*apc 
^■^t <''t;ili-iiicnl i-linlgt- jv.\r uni' [tri v<iiii)ï' lio Ixin- 
Uic», d'cvci iilri uiii' i;iin:ii 11'-- ij'jpii> 1.: tnpt^quA 
de Hcmling : /'i.iir.ii»i f .(■ S" ('iir.'.rnui . 

— M rommisMiiii clircrlnrr t!i- 1 t'X|Ml»Hion 
u'rtir'i iilr- ili-s Hciiin .VrtA iriluniu-' le public que 
le» aiivrrs ncquisc* pour la aouacriptioa nwl 
réu nies dan* IVwe df» aallM da |ialab da la nw 

Ducale. 

Crlli- 1-1 llivli<iii sil ;i m ! i i.sili!L- aux sisilcors , 
iiiij. Ir> ji/urs, de iO heures du matin i 3 hrarn 
i|i< iL<l. \ki>, jusqu'à l'époque du tirage au aort, 
qui sera ultérieurement ■iinoncér. On continue 
à délivrer de» action». De nouveaux achats seront 
faits îi iBcaore de l'aoyaMnlatiao du ckillre dM 
sunscr^ptioM. 



«1 »»m ca n i f te Hi idii dM mtiw 
tgaiMclIttdeWîcitt. 

— Ciat la 10 da ca mât at janta luiraMi 
q«*Mm liai la wata dM eaiani|iM, naaMcriu 
H Kma ayant lànat le nlâacl da PacUndi, an 
donkile da H. r. naiuMtr. ». plMe»*«»- 
dulc, à Braiclla. iUmlfiteatMnniiHdildai» 
notre prMdent m», Im Mvfw ha pVii MIm et 
1rs plu* rawadwaaciaaag i w wyi a, k» lïvm les 
plus préckua «1 dw Ma uri li da plu» grand 



Olla riiiiilMi 
pour exciter dMMic mande iaMia|pn|lhiqtt« et bi- 
idiographiqiM d'atdmica Mn«aldM», «uni ap- 
piwnom-aaaa que cette veule éveille inrlout une 
vm carMMHi. Nmi* eapéron» que l'administ»- 
lîan do noire Dibliotlii-qur Royale mt né^i|ara 
point nlteoenaioD d'ao^niculcr notablcaicnt tta 
nlieelMMia. 

— 11. FardïnaBd de Pa^ vionl de lerminM 
une gouache d*kprii la baaiii triptyque que peig- 
nit PicfN Paarboa m 1VT4 pour Jikm de Itam- 



ANKOKCE. 



VENTE 
D ESTAMPES ET DE L1TBE8 DABI, 
A BRUXELLES. 

Hardi 30 Neiembre et jour» tuivan» ii 10 hruraa 
du malin se vendra sous la direction de V. tltcis- 
HEa , libraire ii Itruxelle». 

t.* riche talketion iTCifnaipif «I Uorat d'iln|« 
ayant formd h aliinol de fiB Hr J« ! 
Bttiite-peiflln. 




Cette IMgnIlli|aa calleetMn Tcnferuir surtout 
de* eatampes de* premier» niailrvs AllcDunds en - 
Ire autres 14 pièces inconnue* du XV"*' siècle; 
I dn mUlrc B. de 14tMS; ta D* MmOb 
MongaMei 40 dlar^t 4a ■••lt«B j l'iEarra 
daMear p i tqa a «aayliia; 4Ê da Iwiaaa Cf - 

PwnllMl 

J. AimmÊm, Ba «bps «te.; h 
CkarlM V (dent ai» iw camatt v" '"u n»' 
plaint); la cankadc da CharlM T k Bslagne; 
kl fanMIkf da Chariea V I ■rvidltt, al m 

trfs précieux oMiiaMrtt de I* Vie da& Ornait, 
écrit cl |ieiiit par J«an De Mawalot M 149t. 

It* «ataleiMM M ditMOMant è Aama diaa 
M. Vm Mai.T«ii Ui; t hria chaa H. I 
à Laiidm «bet M, T. el W. 
Stfwl; à Lcipiig chce M. C. F. ftmrwi, kàm- 
•lerdanchM ILIte. Staujoi, ctil 
le DiftdNr da la vani». 



ai. sicuus, Tvr. »t t, cuva. 
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ET DE U LITTÊItATUlUB. 

Kumru, KOLrtvUf tsMàmn, ARcniTScniBB, hosiqob, AKcaiouNUx, BiBtiocBtfBiB, nbUMlnut, btc. 

Paraiuaal <lcux fuit r Mnis. 



Bblciqob. — SO NovEHUiE 1880. 



0*«'*Mli*l!à&il«CH,«liciy*i>M«t-VAirU)>T: I OlDw, UnnrltMd. Wingloo. >. Iî. M- Willi.m j 

iBnixello». eh«i Du:q; » Gunil, ili" Hm»?»; ; ii l Wnllon, IS IVnm.iil H„ il i»r) Iluad. , 

LirRC, DeSomi; ¥nii« rl Nnmur li>jii\. I'' nr . N IVit tl'Al!.J^^^<ll m : |.:iiir I' i.i. 'i Iti'lRiqin- , 
In Mtm >illr«, rhrt <nu> l« libmirr». Ppur \ (port compris). — Pnr un , H 1r. — Km»NCBi (poH 
TiMtmàmtt: R. Wucel : A. Slk!i«( conri^— AlhiMfM, lOfr.^Fm^ 

Pour h THnre : V« llr.iwtitao, l'arfa. Po«r T» I — NoIUnle, B l. — AnalMcm rt Irlande, ■ ». i 
Hollnndc : Martwi:» Nïwtrr. à Ln llnye. Putr ' ■( — Pi ïx par rninif n> 40 r. J.n.f •r^nr.fwoi* 
l'AiiRlrlrm- rl l'Irlaitik: Suliwripimn» lavil li- 'Init a une «■nonfir- «l« 15 <i_,7... r,j .'.t î 

bjr Pmt UUlM Ontar M Ike i(m-lt»«ra Uiiuicl [ fiU dant ('«««r. — Ammmtê r.ln fijnr. — 



Pour (OUI ce qui rrg»rdc radDiiniilralton, U I*- 

daffinii <iM le. niilMn.-:-» , s'jrli-.vv,.r i J. EbOI 
in prilllrlir ilil 7MiiM,,if ((./ii,,- (rj, , f, §4. ^j.' 

roU», ^H«lldl t..(iI»l■lll«^e. bclgiqur) (alinncfairl. 
I.» Iflirra rX paiiucU doruiU iiarirr paar MW- 
oriptioti , aprn raitri-Mf priiiri|>*lr t « Pour k 
dirrriior ifi< /m),, A-, 1,Y», ■ — Ûpoar> 

m ^In" Ti'ri-:ti] < .:.rJl|t(<' ■If-' (nr\ 1 !i;:r^ rio " 

pUire ten atlrnué à la rnlarlion. 



MIUAIM ! Btfmmà ■ouMiMpar.MnuK.;— 

^9^^^^^^^^^J^tm^^ k ^^buMa APaa^H^H 

«Mmlb* di Wieet*. — PtbtUm» mm/tk» i SI. 

Remocie, i V.Trii-r<. — Rrcterrlin rur Ift an- 
CÙM fMnfrn : Jevnd* Stif/vt. — Miuéi d» Ltiptig. 



principuiix p.ir.igraplics afin de mettre 

un rcrfiiin (irdre dims notr*- n'-ponspr 

o \ rfpriii'lM'/ u \-... de ri'iivnir ji i» rrrnlu 

compte tr« développé do rbipn^ition At 

■■mIIm ^ il ' fcMtla ^Io S m Hna II II I I |)'|ir(it~ 



REPONSE 

A l'NK LF.nSK PAKISlO^e. 

S'il est line l'iios»" qui frt«sf' progn'!..-,fr 
le» scirni cb. Iiniiiiiiiii's , ( "l'st iiiK' dis- 
cussion >Mliiir. siiH rr«-, li>\;ilr> : aussi ne 
sauruit-iiit s.iisir uwc ;is'-i'/ d'enipri'5- 
seinciii li'^ oceusioDt» qui â«? pri-senlent 
tt<' luttes rnurtoises. iati-i'e&»untes 
pour ceux qui les eutreprennent et sou- 
vent proKl:itil<'> :i <'('ii\ qui y u»sixt<-nt. 

A propos lie nulif ciiiiiplc-reridu du 
Salnn d<- HriiM'lIcs, nous rori'viiiis di» 
Paris une li'ilif foii olili^i'.niir ci Idi i 
amicale, iiuiii qui lUMcssitc dv imiic 
part une repouse, |);iri <' (prcllc nous 
attribue des idi'-es et des ^oùts qui soui 
loin d't^tre I**» nôtreji. it t>»t inidili-, 
croyons-noiis, d';ijunler que s'il s';i};is- 
»ait d'une airaiic simplpuifui it uni- 
quement persoiiiiclli', nous uni ions lais- 
sé celte leiti'e et %à réponse dans le 
domaine particulier; mais il nous a 
semblé que la question touchait ii un 
intérêt géncnd et que dès lors il pou- 
vait être utile de la discuter pablique- 
ment; tout en respectant le secret du 
nom de l'auteur , nous ne craignoas pas 
d'avancer ici qu'il est l'ikba Oiia cei^ 
auquel nous sommes heureux de pou- 
voir répondre comme on i-épond a de 
lojnittx adversaires. Noos preadroos is 
lettre de notre oorresponoant par sot 



tM. Cm vnl, IL,.., a prit ledMtui du piiicr. | 
I* lîiir floui rominc ou dit , ol n'a pa« rru driuir ' 
s'ocru|MT dp rrii jH'inlrrs ll'wiir grand» drfautil 1 
ni grandes qualilrt. dr ers lumiines médincres. , 
ltcla>: si nombreux. Je crois que tout li'iir dou- j 
ncx une trop lionuc place dau« ^olre Journal, a 

An point de vue i tran^;» r, le reproche '■ 
df s i'ii i' oLi iipc df ii ii() d'individus est 
pi'iil-f'-ii I' nit'i il''; pinntdevue natio- ! 
ual, ipi'oii uuuh iM'iujL'Ui^ (le considérer | 
('<- trpi'uche comme un éloge; lorsque 
nous :ivous fuudé notre Journal, notre > 
luit n <-l;dt point di- ne pl. tire qu'il quel- ; 
(jui s l;drnls hors li^nc i|ni n':iv»ieil| Jias ■ 
le moins dn nnindc lirs<iin lii- nolir mm>- 
deste pnlili) ;ition pour (|ite leur uoiii 
devint (-niop<-rn; imus voulions tendre , 
la maiu a tous li s ai listes, à ceux sur- 
tout dont les ril'oils ou 1rs pro^iri's 
avaient licsoin d'iiiir pluiuc aniir pour 
être reniaripii's lin piililic ; nous \(uilioiis 
!Uis»i faire savoir aux pi'ii(ili's \oisiris 
ipo' nous (lossrdioiis rlo'/ nous uno 
ji Line plialange pleiut' de si vi', df ta- | 
lent rt d aiilcur; nous avions icinaïqué | 
que grâce aux organes lit' la publicité, le ', 
moindre artiste élratr^^i r jnui.Mait d'une ' 
certaine réputuliou, rt nous stvons vou- | 
lu faire participer les imiivs au même 1 
avantage en faisant cesser te terrible si- I 
lencc qui régnait ici dans leur domaine. 1 
Mais il y a loin <le là .î cette euM'igne I 
générale d'hommrs médiocres dont à l'a- ' 
vis de notre rorn spondant nous nous 
serions trop o<-('iip< s ; iniUK n'acceptons 
point |MMir eux cette appellation. Là OÙ 
il y .1 une étincelle de génie , si petite 
qu'elle soit , une spécialité acquise ou 
une promesse d'avenir, là notre main 
doit être tendue et notre ptuaie ar»ée; 
e'eat im devoir; 4|a« noot peaddoiit 



vers rindult;( ii( f , (• est viai, mais ponr- 

qiioi ' ( est tpu' depuis plus dr vinfff ans 
ni'iis \i\oiis a\rc les artistes, c'est (jiie 
tuius .Huvous trop ee qn\i i oi'ite d'études, 
de travail celte (en\re ipie le preiiiler 
venu déclare souvi-iit si I. ;;ereuieii| ne 
rien valoir; nous sunoiis lioji eoiulneii 
un laloul peut croître et se ti ansl'oniier 
quand une critique Lirntale ne l'an-i'le 
pas au début; si l'œutre mun(|Ui! par le 
prini-ipe, il faut la coudamner; si son 
exiM-iition est radicalement mauvaise, 
le .silence est tout ce qu'elle mérite; 
mais, n'uirrit-elle qu'un point digne 
d'être loué, alors ne la dé^daiguons pas, 
et sans prodiguer ces éloges outrés qui 
n'ont aucune valeur, examinons, con- 
seillons etencoaiageons, encoDrageona 
toujours. 

Vou» eneen*ef Slli>(;M»fyer laiMlin cpie tous 

lïirll./ lK-^ ri'>lrirtnin-* , t)r>jii il. » mmi, nii rliiljau 
f\v\ rlii^;i's (|HL- \MU4 il.ii'liir/ ii t>e Geoux. a 

i.iuiHS'T est , dans l'espèce, un terme 
inipro[)re; nous uVucensons personne 
et iKJiis ii avons aucune rai.sou pour le 
hiiri' ; si nous ;ivoii» hautement applaudi 
aux <eii\ I es e\|>os.-esparM.SIingeneyer, 
et avec la chaleur que donne la convic- 
tion, nous serions prêt à recommencer 
dans des circousiances identiques ; nous 
sommes du reste heureux de nous être 
rencontré dans notre jugement h ce 
sujet av»T l'immense majorité des criti- 
ques, Unt étrangers qu'indigènes; ii 
est avM quli y a «« bien pea d'excep- 
tions. 

l'our les restrictions, lean cl U s muit 
dont on nous accuse à propos lie M. l)e 
Groux, il fallait une loupe |M>ur les aper- 
cevoir, et certes ils ne méritaient pas 
d'être relevés, en présence surtout du 
^raud et sincère élfigc que nous avaient 
inspiré ses belles toiles : qur|qiii>s lignes 
de critique de détail pour trois «mm* 
net d^w examen de» ima 1iln»v«»Uaata, 
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e«t-ce là ce qu'on loulc vpril<; on peut 
ap|>clor des restricliuns, des «i et de» 
mail." iiiuis )>UK.sons, on ne lit quelque- 
Cois que ro qu'on veut lire. 

m VouK «^rrinlrz Milirt jnrrp niir touk siinrx la 
piinlur« aiiniiMc, frsirhr cl brilluntc. » 

Cette phme nous dùl croin* que l'au- 
leHrde n leltre n'a |):ls lu ce que nom , 
avons écrit de H. Uilk-t; nous avom : 
loué «itlf « MilM tonl ce qui timit ft Texé»' 
cutiûM; nous irowvon* M piotare m ! 
beNft qne iiqim Tvnm comporfe à edk j 
daa ncici»; oiria nous anni denamlé 
É cette OM^niltque bruM , à ce pinceoa 
ai lirai , à celle couleur qui noua i np- i 
pdébeauconpdevicuxnaflfeSiOirtr'aii* | 
tiCB le Basjun, noua avoua d«mamté h 
Fauteur de celle Hadujvnlaneiqtte inti- 
tulée la Tominmtktmmkm. qoui?... 
une pentte, quekpic choM qui uoua n- 
nuU riuio ou le eoour; noua avoua dtv 
mandé quo ce grand nrtiate mtt au a«r- 
TÎoo d'une roui|M»îlion on il y eut une 
idée, tea lieureux doua qu'il a rccua de 
la nature. 

« C.r eaOt (la peiallin alaMUd fnirhr rl 
hrill*nii>V nt Ttm ipû m btna*: t-mu i<>lrs |k>> 
le 5«iil i|ui «>\(ntV ifci^nt In itrinhirt* riitoli'it- 
lée. Il y » n\e> pot-(rc i|ui plriirmt , il y «^ii a J'iiu- 
IrrK qui Ki»iirii*iil. \ouh qui MMirirx iiiInnlii'rK, iip 
fnppi'i \w •^ur li*i Aiiiri infbiK-ulif|iir9 . nV\i|;r7 
pa« i!Vlli>K l'nmnliililr et lr« iiiillr ^i-Acim In 
K^iMél Chacun doél narrltiT si-loii mio cu-iir, 
•clan trt gaitu. » 

LepAHagie qui pr^i'dc p&t i-liarni;int, 
tout y C»! hiitt d'il , raiiis ù qui s'adreiists 
l-ll? Nous nous le demundun!» eu \uin; 
l'auleiir u';i-(-il ints sacrilié m |ilui:>ir 
d'arri>iidir une jolie phm&e, sans songer 
si elle ne |iouviiit tomber à f:iux°^ nous 
serioiiN leulê de le croire; notre f'pr»<|ue 
est si li'isle pour erliii qui en sonde un 
peu les |>laies, il est si immi de sourires 
pour e<'lui qui met sa plume au M-rviee 
d'un devnuemeiil ([uelconque, que nous 
ne saiirion» iiu tiierelier ee |>oele trop 
furluué ; on u'jtleiirt [kis iin cerlaiu àjçi? 
aans oiimplei' zivci li ^ ino île l.i vie. 

Parfoi», il fsi vr.ii, nous deuiuudonit 
un rayon de soleil dans un tubleuu ; 

Iiotirqitni'* p,trrf' ipir nous nimrins daii* 
U iiadiii ri; l>iMii srilril , rirln->sc du 
pautre, cun.sol<il>'iir îles ilinn ih/i<uii:o- 
liquef sur los^uillcs nous n'.iiii'iuii^. 
Karde de frap|M'r df pi iir tir lr.i|i|>rr 
^nr uous-mèine. 1^ l;i ^'uii li-. 

ranuiliitilf' svnit choses Ixiunes eu elles- 
m<'-ni<'s . >.iMs doute, mais nous avons 

f>nir il'i lli's ikiiis Im niiï , bien loin «If 
i'> .liiiiiT .iinsi ijili' ^iiiis I iivulii.'"-/ ; l.i 
({rùre toUflic ;i l i innlli'ssf et uinis fi" 
prisous rien t.nll 'juc ri'ii,-i>'ic ; l;i i4;iir|i> 
eOtoic sfitisp'iil riiiiiitor.ilili- t:t 4.i'lli'-ci 

doit iiisiMiiM Mlle jtiNii- liriiTour; l'ama- 
hilité lieut du biiuduii' et combien de 
fois n'av(ui»-nous pas maoïrestii notre 
«Hoiforuiciil pour toutes ces chooes efl«- 



minces et corruptrices, aiu&i que notre 
amour pour la pensée virile et le génie 
sérieux. 

« OnorHîqiitéoiljagrr l'nrl Hami Mf«Bvfn«a 
inrifeitallaiiii. otait aaitt purli pri«. a 

ChereorrespondanI, eeCte |M'lilc leçon 
s'adre&se-l-elle à vous «ju à nous? est-ce 
un cri de votre ronst^icnee nu seriiil-ce 
me distracliun de votre esprit? Vous 
lUppdea^us loeooimencenx-nt de votre 
Icftraf cVutil vous alors qni dtïeudiez 
X..., d^-oir k peine «fleuré le Sulrui 
de Bmellea; vous nous disies (lu'il 
s'y avait pris qoe la lue Heur. U n y a 
qu'un inslant ne uoim rrarodiioa'VOH* 
pa» d^nnlr nccordé tr^ de pinoe dâiis 
nos oohnmes i des hooinws que vous 
appeliez des médiocrités, et à ce pas- 
sage ne r<>pundîona-noHS pas que la uu 
le laleut se mnifestnM, mémo par la 
plus peiita Aiaéeflo, 9t noire indn 
était lurnluo et ttotru plume armée?.... 
Voua ponwQB nous «a «roire; nous ad- 
BfamH Ra|iliail et ftombnudtt Rubeos 
et le Gorrège, Jordaens «I Hemling, 
HidMi-AugB et Van Oatade; étes^vous 
content, et les coulrastes vous panis- 
senl-ils assez saillants? Ce que c'est 
pourtant que la mode et rengouenent: 
il n'y a pus si longtemps que l'on rail- 
bit spirilaellemeirt les groasicra auteta 
de Van Ûsiade et de T^iers, qno l'on 
parfotl avec mépris deeea faoes triviales 
de Hamands attablés. Aii|ourd'hoi N. 
Mlllei nous montre des faces cent fois 
plu» triviales, non pas en petites R^u- 
res à peine indiimees, mais en gran- 
deur natnre, et Von applandit k tout 
r«tnipre, et h grosBièrele lamande eU 
deveuue, comme par endianlemenl, du 
sublime en passant par les pinceanx de 
M. Millet! 

• p« firaux n'a fm h rire, il n* iMsamit 

l'HiiNr ; il voîl Iru^ bi*'ii lr« niixèrrs «lu peuple ; il 
«lèvL- ion nrl nu iiitrail il'iiiie ii<i»>ioii . tti peiitiiaiil 
lr> offantro qMC Ion nuinnrirc à <li*<|m m» il 
prnlrnlr! (Ul n'cal fU Kul«niM |MMlM, 

e'r*i un priitMir. c«l un ftnftf. — 11 im> nVn- 
richirn pn<i rciniiii«* Im uFinirr^-ni'Tini/nu . rf I(» 
ml ri Iriir fi>rliii>c iic lui bit y.i-i nwf , il n l. 
CBimiriici! du linnir, U conKi«(ic« «ko ikinr» té- 
rirusrii. » 

D;ins ce paragraphe, l'auteur aban- 
tloiini' iiii inslant l'ail proprement dit 
|iimr aborder niio ijnestion d'une por- 
ti'i' toute pliilo,s<i{iliii|ni' ; le suivre sur 
ce terrnin wrnil ijii'ii linilaiil, mais ne 
sortirioiis-umis |i,is ili' iiutw Cadre? 

Quelques mois cependant : les mist'res 
u peuple? oui elb;» existent, elles ont 
ti>Hjoiir'* f\t.st<' ti , ln'îns' elles exi!»le- 
rmil liriijinii'i: mais n l'.sl-ci^ |i(iinl Ira- 
vaillff a 1m aigrir, a les >iii|;mi'nlri . i|iii' 
de les lui montrer couslaiiiiMi iil irailnî- 
tes sur la toile ou d irrites par la plume 
en caractères jii'i'S(|ne laroucbea, en ca- 
ractères qui montrent la miaùre aux 



prises avec elle-même, sans la rr>sign.i- 
lion qui l'ennoblit, luins l'espérïmce qui 
la console, &aus l'amour qui la sauve? 
croyiat-nou», au lieu de remplir uuemis- 
siou sociale, vous np|M»rlc>L une douleur 
de plutt e'est romme un miroir que vous 
oiTret a la laideur : elle se voit et etiii 
rugli ou die pleure. O peuple un nom 
du<|uel un a commis tant de crimes, m 
peuple qui a servi de pn'|e\lc .i tant 
d'utopies et d'essais iM-rsoniiels. ce peu- 
[>le qui, tOi|jourscrédule. a été le marche- 
pi eif de ttmt d'ambitions revêtues d'un 
mas^pie Ironipeur, ce peuple vous don- 
nera la plus baule leçon que v«his puis- 
sins recevoir: le voim au milieu de ces 
productions de l'art si diverses ; quelles 
seront celles «pii lui plairont le plus? son 
instinct est plus juste, plus Gu, plus re- 
levé que ce gitura que vous pn-lendet 
mettre h son nlccsu. Le peuple adnm 
les petits enilinis frais et rosea : il y re- 
trouve le sourire, le soleil, la oonsoki- 
tion de son élemel labeur, un souvnir 
de ses enlânts à lai , que Dieu bit plus 
rose» rt plus fraia que ceux du riche, 
trésors qui loi coAtent tant de sueur* «t 
dont il est si jaloux; Je penpio aime la 
rcprodorliou d'an Irait dliérolsmeon de 
bravoure; lui qui rnnri sans réflexion 
égoïste la où ledauger ra|>pflle, è Hn- 
cendle, au uaufraRc, A l'ennemi, il com- 
prend ces nobles figures qu'il voit repré- 
senléeset son c«eiir bat d*admiralion et 
de sympathie ; le peuple s'i^meut devant 
llmaj^e des mille douleurs dont Tiuir. 
mille riiistoire publitpie ou priv<-e; la 
pitié n'est pas morte en lui , et si les 
martyrs qu'un lui montre ont le couragn 
au Iront, il applaudit ii la victime et il 
nnmditle bourreau; le peuple se rt'jouit 
fi h) vue d'une gaie et bruvante fêle de 
VI lia ^1 ; il se rappelle In loi re passée OU 
la kermesse à venir, et lorsque, rev)<nu 
à sou rabot, à son nu'tier, à sa charme, 
il rsvoit en esprit ces mairh.inds d'itua- 
nes, ces rondès de jeuiu;$ j;ens , ces gais 
buveurs attable», il sourit, et parfoMil 
oublie... Croy«a-vous donc ÊiirS grand 
plaisir au peuple en ne lui permettant 
jamais le nre, non le rire des ptintru- 
madrigau r <}n>' personne, je (lense, n'a 
I plus le mauvais goût d'aimer, mais le 
rire de bon al'ji . le rire pur et eonso- 
I lateur, le rire de Tami'. non celui des 
lèvres, ce rire <lon du ciel, qui doit lai 
faire paraître sou Tanleau plus léger. 

M. l)e liroux peut avoir ce riie-là 
sans en aimer moins le (UTuplo, uu ron- 
, traire; mais qu'il l'ail ou qu'il ne l'ait 
; pas, il s'enrichira, malgré lui pent-tHre, 
s'il rnfiiiuuc il peindre c^tmnie il a peint 
en IHUil. — Alors lui, qui, dile«-vou$, 
1 coiiiiail les niist^res du peuple, il pourra 
I en soulager au moins une |)arlicet c'est 
i ce qu'il lera, car nous croyons i 
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Tow 4|B'a a le eomcîiiM* dit dewr, la 
« M u c i aw dt$ âmei thûim*. 

4 le «'(Milmi fM de Mirndrr Milln : vnii> 
l'iiHm. li mAnnml Mtqui, — «-lu* l'>^<'> «l''"»»' 

tniil (le coihm;u>ii iju iI iir luf ccrail («s 
ffiL'ilf ilr \uus L'uitt t'i I jr, • — î 
•I ICaiiio» <•!• iHiil |(lai»l<iy»i' »oii» Mrt me I 
rtMirr nit rrnlnlr nmjlt, M efrtdt H tB9 Cr*- 
yaiil rùli»!!' t<iii« iirn>iuîiii|air(â|iMCiitrrcur; i 

]i' tit ii» ' rlM^»lnl.•r ni (••t?-'«)iU , >^i>i' miii 
fcalisior IIP Uî m [i- 11- l'ii* *i":Atiurr rl U iHliiitirr 
Iwit «rnx uni mil i)>i lnlonl i!i'|nit» Info. 

iiin%M|wr qa«b|iia»'Uin. IM>- 
fwnomfns la frfM iiw «|ufU(u<-> miirri. Il 
%• wni dire «M, pour mi pwi . ji- Màiiw- fur» 

«MIC &v«M viHigtiK de Ntidre» iichm i- n 

Nous m- |><iiiiTion» n''|"'ii(li<> au < (»iii- 
iiit iiit iiH iit iii' te purjgr;i|>lic .-.aiï^ tom- 
li< r (luiis ik'» mlili»; m vttvl, nous 
uviiiis (li'ja rrpuiidtt à ce qnl conct i u«- 
SI. .Millet; nous croj'on» avoii' |irttiiv« 
ulls^i que dous étions meiinsexrlui^ir» (\m- 
r;iiilriii'. — Utuinl à la «Icriiièreplir.iM- , 
< lli' II'» !.» \t:is loj;iuiic; i < iix qui aiiin-iit 
le riulitme {i) à lu lii^oii <l<- l.i jlm l et du 
Bûckervn, tic la ï'om/i «>r t l i/o* litmoi- 
t^in 4t h St iiiv, ihiivi-tit aiiiii'i- qu'en 
iill^ralurr on parli-, nuii-s>'iil<-iiicnt ilt- 
lu fàtv •'( ili^ In U'jne, mais ili.' tiicii 
iTanlrcs iIiom's iikiIus ivli'M'fs , ixmr 
l'esitrciwioa <lt>squeUes il» doivent tenir 
A «e qu'on ne w serre pas <le pèriphra- 
•es. 

KoireprofetûoB de loi i nom ect lon- 
joH» la PHhiie : utHis prisons avant 
lovldans l'art, 1ap4<nii^eet lldrâ; ce 
■ont la Ifs vi'i'iialilcs siiiiiTt's ileoes usa» 
vm qui in!ipii'ei>l an pi-nplc lo» grande! 
actioni cl qni élèveul «uu» ceaise son 
Ame; nous admirons n\pc la conviction 
de rartlsle, avec le ËilMe du pœte, ce 
nnlninlisme niélanooliqNe ou gai, bril- 
lanl ou modeste, varié à l'inliui dans mu 
expreasMOiqui nousdonnede|Miisquel- 

£ies année» des toiles diannaot«s de 
lesse, dlnfenCioiit de aeotinenl on 
d'esprit; mais OMt réprouvons et nons 
oonAalloiis aassi byal«tiM«t, aussi 
eourloisement que vifooreosement; la 
fraction rcalisie qui adore la matière 
Kciilf, <lans son expieasiou la pltts Iri- 
viulf. lu |»lui> grossicte. Noua croyons 
an |irogr4>», nous sommet len dit |pinie 
liiiinaiii; c'est pourquoi nottS ne wonlons 
pas qu'on »w\f> i'<'|irt-!>)>nle des créa- 
tions ou l'ilutL-est cuiuplùtement elTeoée 
et où l'un admire avec on aveuglement 
|>r<!M|u<' in('an)prélie«sib)e dans On siè- 
cle uu»»i orgu)-ilk-u\dc »on intelligence, 
tout w 4|iii |iinil faire reiyMiabier rbom- 
ui« :i la brûle. 
Nous espérons que notre spirituel 

(i) Il m( une cIhim digne <l« f«mar<|uc, c'«*l 
<{iii- Cl' rvnhtœt bniul cl lulgsirr d'un «■rtain 

f raiii-f , U' [invi où l'un a louj^iiirs M(ta<'lit' le plus 
4« prix • réiévalHMi du Hjrlc et dei idée». 



correspondant «e trouvom point notre ' 
plaidoyer trop vif; il doit le savoir par 
exinM'il-nre, rien n'eiilraine ausjii juin 
qu une ardente eoii\ iclioii ; or b nùlre 
e»t, que le petit noyau re^iliste qumui 
mimi, reviendra, et a^anl p4'ii, de IV\a- 
gérationde son svsléuic , eontine on ( st 

reveMl de la p«iitar» nim - iJ jut 

nous avons si éner^iquemenl euiidam- , 
née, COflHOe la saine partie du public ' 
e^ nnenue des tableaux tie bootloir, ! 
conioie on revient, «ttlin, de tonte eliose 
extnime qui par son encès luéoie n'est ' 
jaiuais de longue durée. 

Ao. SUBT. 



ooaacspoiitiAMCB PAancLUÉBE. 

Cologne. 

W. J ' f in do» ri/.V/yKtr V MAr. — i:t;u>i- 
«rs > -1, , iyi ; i/. . i»»t.ii >!'• />i fuii/mi'*ii>u. 

- VM. turlit. Ui'hr, IVirri». Xurtjmuin , Hdir 
trf. — fit9 artiêlitfut' dr (.u/of/Nc rn IHCW* — < 
CrfAr de In rîÙt d Auvo t; rnth iMfiunr à <v uijit, \ 

— / iif »'>tiltllr S*jvirit nfh*ti'fttt » l]uf>y/nr : *rf 
iw/.i wi I* , ti*/lt hut. — t^t' i/tytns t/il lU'lM|lllOlt- 

Kaniiiirr, tiUi'^rUnrmir^ f^rr M. lif\ krf.t, — 1^ i rti- 
ijtmirt du d«ie Uenri-le-Lion ti l'urftrrr kllirrluê. 

II. Akdir, sculpteur de la catki'dralc, 
a ini le modèle u*an luis-rditT pour le 
tj-mpondalranepldu uoi-d, S^' VruiU 
aee^Matl se nmNwt; ce modèle est aussi 
Ihhu de seatimeut qu'exact de style, 
cW un petit iM-d'wnvre. La commis- 
sion d« oolre Mu»ee a prononcé sa dé- 
cision sur ks esquisse» qui ont été «n- 
voyiîes par les diaiTeulsscnlpIeors pour 
le» slatwes du pordie «t des niclim de 
la raçMle-esl de FédiGce. Les esquisses 
de 31. fuda ont été adoptée» UBanioie- 
nient; ce sont les statues de Hatbias 
Ovcrstols et de K p. ftubens qu'il exé- 
culeni; lescsqulsesde U. Molir, muitic 
Gérard et mitre WiHieim. le pi entier 
comme reprôientant de l'atcliitiicture et 
te second comme nqnvsenlalit de la 
peinture au moyen-âge, ont aussi été 
acceptées , mais on a reAisé celle d'AI- 
bert-le-Giund du même artiste; on a 
égaleuieiil trouvé convenables les c&- 
quiiiM-8 de M. WeiTe», à Kome, I an-lie- 
véque ttrunou et rarclievêi|ue Angilberl 
1, s.uiT pourtant quelques cliangemenls 
ii y i.iitv. Ollcs de Al. Zurstra&seii , à 
Hiiriu-, ont éti- rejetées unauimemeut et 
u\<-c raison; on ne eonvoit pas qu'un 
jeune liutiiiiu' qui »e dit artiste, ait le 
Iront (le |ji i';tL'ii|iT une semblable bc- 
sii^;iir ilCi dliLT. .M. IthicMT n'a pas en- 
fui I-' pri"\Ciilf M's i-squissL's. 

Lfs stilUic.s auront a [)r(-s huit 
pieds de liant cl siriuit exécutée;» eu 
grès; la loiiimisbîoii en a fixé le prix à 
OOO tbiitler» la pièce ; {à peu prés âiOO 
frs.) à parler fi-aocbemenl , nous ne pou- 
vons coupreudre comment on a pu laire 



une pareille oiïre aux artistes ; ou a sans 
doute coap6$ sur leur jiali iolisnu', mais 
eliacun suit qu'on ne >it pas de jtalrio- 
lisuie. L<'S slaincs doivent ètn- placées 
à la lin du mois de Juillet iKtil, «in 
qu'a la grantU- féte artistique de l'î 
ï^'iiration du Musée, l<- bâtiment ait; 
N II ornement statuaire. Un se promet 
iieaiicoup de t elle léte. elle sera, nodS 
l'cspéroDs, digne de la villp, ne ful*ce 

3 ne par ( luulatioa avec la iu>blc cké 
'Anvers; i'<'lle.ci « dija lait part mi 
couiih- d<; 1.1 ^l ando ronfédération des 
ariisii-s all4•maud^, dosoD iutcniion pins 
qu'aïuicale d'inviier les nrlisles alle- 
muuds réunis a Cologne. Vous ne soup 
ries iKis vous figurer avet? quelle 
Joie, on peut méinc dire , avec quel eu- 
llioiisinaue, celle nouvelle o été rccuo 
(lai-tout; tous tes joiiraen» idknmnds 
ont su appn'-i'ier cet acte dliospitalilé 
et d'in liauili' d'une .si parfaite noblesse, 
Suus l'égide de qm^lqnes omis des 
BiMUx-Arts, il vient de se constifaer 
ici une Société, uoi! «spi'cede cercle ar- 
litlique, lotit à faif libre, sansetalols 
et sum lOHies ces formes qui, IVxpé- 
rieuce l'a prouvé, sont ordinairement 
la principale cause de la distfolution des 
Société» de l'iMpécc. Tous 1rs artistPS et 
Ions les amis des Beaux-Arts ont le 
droit de prendre pari aux n'immos in- 
times du «Hiveau cercle ; on y Infte les 
nouvelles dn jour relatives un aria; on 
y expose les acquisitions el les achats 
qu'on a faits; on y discute tout ce qui 
concerne les «mvres d'art en voie d*ex^ 
cation pour conireliulanccr et éviter 
les bévues qui ne secommeHenlouotrop 
souvent. Ce qu'il y a de ui^ux duuscea 
réunions, c'est que les dUTérenls partis 

3 ni existent ici comme put tout dans le 
oinatne des arts, uni ime occasion de 
s'exprimer leurs sentiments respectifs 
el de s'accommoder mutuellement. Nous 
noiH promettons twaucnup de ces réu- 
nions , re Kera au moins nu centre pour 
ceux qui s'intéressent aux Beaux- Arts ; 
notre .'Iri-Ctiion , le .soi disant KunH- 
Vtmin, n'a pas la moindre ioOueuce, 
grâce à la façon dont la société est diri- 
gi^. On a une exposition permanente 
ordinairement aussi insignilianle que 
possible-, avec l'argent des sclionnaires 
ou acheté des médiocrités que l'on 
met eu loterie, et l'on distriliue aux aous- 
eriptiMjrs des gravures ou des lilliogra- 
nbies qui n'out que rareincut une vs- 
It'iir ai iislique et qui ue fbut rien oloins 
<]iu' reli ver le goiit. 

tiombieu nous somme» bcuren^ de 
pauuùr annoncer une bonne nouvelle 
au Journal des Beaus-Art*. Notre imitî» 
tut Utbogrupliique , dirigé par MM, 
Web<T .1 l)«vk<'rs. vient d'achever 1* 
première série des lîlkudiromies d'a- 
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près leH objets d'art du nioycn-4ge d« 
fa collrclioD rovnle de Iliiriovre; ec* 
objeta, d'un précieux ioestiiiuible et pour 
la phi|Mirt uniques, sont ronnus sons la 
dénooMiiittion de Iteliquien-Kammer ; 
(dUmibra des relimie»). lU sont réunis 
•K châtemi royal. C'est H. Deck«rs qui 
a iUÊtàaé «t lilhochroinié cet byous de 
l'art de l'otftvn et de rteailleur. et 
cela aveo ma telle perfection, an Id 
giatt du bem » qn^oa ae peut rion s'ima- 
Siner de ntna <MlIeat etde plus (larAtit 
«nat h I imilalion; ce aonl lin i-ioix, 
des rdiquaires, dM cisiettes, pour la 
phqiartdn XI* «l du Xll* siède. Cha- 
que feuille eat un dietd'esinni aoo- 
seulement p«nr la lilliocikranile« mais 
principalement poor l'exaetilnde et le 
•entiment aie« lesquels ce* diost-» sont 
rendues. Il est impossible de surpasM.-r 
M. Oeckers dans de pareilles produc- 
tions; ni Paris ni Londr«s n'ont rien 
produit de plus boau pour lu fruiclMnir 
et l'imitation de» couleurs ilt^ origi- 
naux. Il est h regretter ipie ees feuilles 
u'cnlrent pas dans le rumineree, le Koi 
li's ay.ilit liiil l.iiir ixMir lui; r' est d'au- 
tant ]>liis i ltablt iju'tllLs L'ontien- 
iif'iit (litre ;iiiiii's un très riche reli- 
i|iKiitc .wi-c Idiis nfs détails, reliijuaii-e 
Ir ilin- Mrnr i-l('-).it<ii {ivait fait faire 
|>ur iu4 rn.iiln' ili- Caln^iif; i*e reli<|uaire 
porte riiisci'i|itioii s(ii\;inl>' ; l'Jhntus 
Colonitn$ii me jtcit. L'aii de l'orkAreet 
de l'éniailleur avait donc déjà, au Xll" 
siècle, atteint un trés liaul uegré à Co- 
logne. E. 



couvents, de rues, d'un jardin zoolo^i- 
que, d'une station cl d'un chemin de 
ktI hélas! «tti; tout cela est vrai; une 
ville nait aaleur <te l'sielier de Wieriz 
comme dans sou atelier même naissent 
les ijuuvrra et les cliefs-d'reuvre. 

Après tout , c'est la bi des choses qui 
progressent. Inciinons-noiis devant ces 
entassements de pierres d'une part, de 
llaiellîgenoe et du génie d'autre part, 
etentfonc. 

La grande Imle-souvelle, bfxieaée d'a- 
près M procédé de peliitnn maie tant 
préconisé et avec rniada par l'artiste, 
représente Poljfpktme weafta i i i laeom- 
pa^tmu tfUljim. Cetta toile ooninwnet 
très prés du sol de Talelier et va jMt< 
qu'au toit; PolvpbénM eM coorbé en 
deuK et il s'en iaudrall do h Oioitjé du 
corps <|ue le géant pût tenir ifana la tnîte 
«'il se redressait. Je peme qn'OlyBse et 
coiuuagaous ont environ 40 centintè- 



l^e» murailles de l'ati lii i île W'iert/. 
sont à |>eH pr»>s couvertes des iiïnvres 
(lu f;r;iiiil ;iHistv ci je me demande ce 
tju'il vu taire jiuui |»eii f]r»'il songe à con- 
tinuer la Sf'i iv (les Idilcs ;,'if;:iiites(|ues 
qui représPiiliTil : In rhiil< drs .\n,j(t; 
M dtmier <-/i;i()M ^ s ,*( <•;)(■.< lif I II unir ; U 

Iriomphf ihi IJiiift: Ir (',»Uji,il\u et enlin 
[*i<lili>lif''me iii-i'iinu\l Ifs iDtiijiiujnons d^l'- 
iyuf. S:iu>, (Idiile son t^eiiie inventif lui 
ins|>ircr;i i]Neliiile iixiveii de MS tirer 
d'embarras, u luoiii^ (pi il ne |it»»e nne 
di|(Ue à sa fougue et qu'il se hur oe a des 
toiles de |)elile dimension. U>iii nous eût 
dit, il y a quelques années, lorsque cette 
espèce de mine sortait de terre au mi- 
lieu de la .sxiilllile et loll) (les tu nîls (lu 

monde, Miv la pointe d iitte enlline ou 
eruissaieut des cenéis de [m (de inilic 
:ui miliiMt «!e-ir|(HMs tm étinit srultt'r tra- 
çait sa li^iie s.ilili.iiiieiise , qui nous flil 
dit «(lie €el aleliei- m iiiimeiisp :il<irs se- 
rait devenu li(i|. |>eiit, ci (|ue la .solitude 
Se peu|i)eruii de maisons, d'bùtels, de 



très de iutuleiir. Le pied de Pniv|<ii> me 
mesure environ deux mètres du gi uuU 
orteil au talon. On aura une idée plus 
complète encore del'énormité de ce Po- 
iyphéflie quand on saura que le poil qui 
^ecouvre lecorpadu uousti-e, doune une 
ombre portée liéa appréciable et noUe- 
ment furrée. 

Le ^éant a près de lui un arbre, j'al- 
lais diix- uuc caiiuc; c'est sans doute ce 
tronc <f o/ici>r vert encore que le Cyclope 
acait coupé iniur l'en faire un bâton quand 
il terait »er cl iju on i ut pt ti pnur un iinil 
de catsaeau. De l'autre main il s^ii,it uu 
compagnon: li en br^iie un second cu- 
trv ses hon iLtlcs Iwi es. Llysse tirir mn 
èpte mai* uue ré flexion l'arrfir...iiin>\if, 
des compn^nous s'épouvaiiti'iit à la vue 
du |K>u(i' (le la niaiu du ije.int, ])Ouee 
à lui seul aussi },'iMn(l (|u'eu\; au lunil 
brûle le Içn i]ue l'dly |)l(('n)e a allume et 
vers la y,iialic ou ti'ujaique .s(ui eeuellc 
qui ressemble à la margelle d'une iut- 
niense citerne. Quelques animaux de 
taille colossale (oot Mdiqnés dans le 

dernier plan. 

Je ii'aiiuc pas cette (cuvrc i|ii(ii(ju"elle 
soit toute iiu|ire^iiee du suutUe et du 
génie liabiliiei du iriallr(;. Il m'a semblé 
voir la chatife d'ilomere et nou son il- 
Itulration. Lu pose disgracieuse et for- 
cée de l*olyphènic, son éuorinilé, sa 
la(,>in de Croipiemitaine de manger un 
de* conipHgnoiK d'tîlvn^e comme nous 
ferions d'une tu iuviclte, teul cela nous 
:i paru ^rolesi|(U' el |)eu d i^'ne des eou- 
ce|)ti(uis |(res()ne toujours majestueuses 
de \\ i>'ii/,. Jf sais fort bien que pour 
a>alcr lai homme il est indispensable 
()iie l'on ait dos pro|K)rtiou$ corporelles 

I u liariuouie awe (( l a( le; celd' oliser- 
>aliiin i;2it jusU', et Iwsijue l'aiiliMir me 
la lit eu n'iKHidaul à une lenlative de 
critique que je me permis, je ne pus 



qjiie m'indiner (•). Toutefois, cette vé- 
rité dan* la proportion admise , reate 
à savoir si «e sont là des anjets dignes 
d'exercer un pinceau ; je ne le pense 

pas : une plume peut les décrire maia 
il faut se gaiHler de les peindre. Il y • 
toujours dans la (Miésie descriptive i'' 
points vagues et raystérieut que VI 
ginaliou se charge de Saer;dilHMM 
que ce vague et ce mystère sent liaiiléa 
et représentés sur la toile, il n'y a {lll 
rien pour l'esnrit, le.s yea« MNltca 
satisfaits. Or le génie de Wieftl Wt I 
de ceux qui plaisent aux ycn&etàl^Aaie 
tontà la K>ia; ici, si j'en croianea pro- 
pre* MOtMion* et ceDea «te geoa Irèa 
«ympatfaiqoes au peintre, 11 n'a ancunn- 
meol remué la fibre sensible. On n^ar* 
de, on s'étonne et, pour la premièlPe 
fois peut-être, on n'applaudit pas. 

liîst-ce il dire pour cela que le gi-nie 
de Wieriz baisse? nullement; l'examen 
auquel noos noos livrons au sujet de ses 
> onceptions nouvelles le démontre. Si 
son l'ulyphème est pour nous uiieerreiir, 
à ne l'egurdcr que l'intention ordinair(; 
et le sentiment du l'artiste toujours au 
S4>rvice d'une pensée forte, généreuse (ju 
sublime, si inxis soinines ( nuvaiiicu que 
c'est là uu luiil de f()r( I- dont le tiruviè- 
me chant de l'Od) s-.ee a ete le [U ('texte, 
nous trouvons imuii diatenieut dans les 
toiles lieaucouii plus [.élites flui eutou- 
reiit i-eile-ci , l'heuieuse couuamnatiou 
<le cette minute d'onbli. 

(à continuer.) An. S. 



PeànliMrci MaraU» à Ot. Rctnael» à Vtrv(«n, 

l^' chœur de l'i'-glise de St. Rcuiaelo 
est d'un style an'hitectural assez nul , 
et s'il est un temple qui soit |m<u fait 
pour donner à un artiste des idées de 
grandeur dans le caractère de sa pein- 
ture, c'est assurément cette église à l'ab- 
side païenne et bourgeoise. Toutefois, 
M. Bellemans, et c'est là un mérite que 
nous savons apprt'cier, a tii-é bon parti 
de cette monotonie et de cette séche- 
resse architectuniles. Il n'a pas cherché 
à donner à ses peintures un cachet spé- 
cial qui rappehït plutôt la manière des 
altistes du nord que celle des artistes 
du midi, il s'est inspiré de lui-même et 
il a donné à son travail uu accent indi- 
viduel d'une simplicité dont on constate 
la présence dans le moment mène t|IW 
l'on se place en présence de l'icuvre. 

Cinq panneaux occupent le fond du 
chœur, un an centre, dcuxdecfaaqno 

(I) C'rol Iri Ir momptil cir («ire rMDarqcwr ^pie 
Prrilrr, ilaiK Ir» (^rtont nponcs rn 1880, k 

liriixclkt, n'a |iM oii birt if PoiypMq» un 

gcBiii pro|>i>ntaiM<l - — - 

lui' 
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côté. Deux aiilres panneaux, faisant fucp, | 
«ont à <lroile et à gaucli« du cliiriir et i 
ticnarnt un espace consiiitTablc. 

Le panneau ilu milieu, dominant tonte 
l'égliu', repn'M'Ute le (Christ ayant à se» 
c6lés deux anges |H.T«onnifiant la Foi et 
rEs|>éiance. I»an» le» quatiM- auli^es 
panneaux li^nivnt les quatre évangt'lis' 
les. Les grands panneaux représentent 
d'un côté : La cvtnmunion mytlùjue de. 
Saint liaymund; l'autre : La Sainte Cent. 
Cette dernière composition est eu voie 
de pii'paration. 

Le Christ et les Evangélistes sont 
peints au Watierglasi. C'est d'un aspect 
imposant el d'une granik* vi(;u**ur. L'ar- 
tiste aim« la ligne, car elle domine dans 
tes pnsneawx du fond; les évangelisles 
aonlaniscttrèsbrgeincnt draper. Cour 
rompre la monotonie des angles droits 

S ne les panneanx formeiit enlr'<-ux, M. 
ellemaus a imaginé un détail d'un heu- 
reux effet, tlhaipie évan^éliste a devant 
Ini aorwileiiwsnr lequel il écrit la sainte 
puolu; ce rouleMt en se développant, 
ferme une courbe «nrouiée qui se ter- 
mine InsensiMeaienl dans le ciel, il y 
a là ane pensée sérieuse eitpriinik- iugé- 
nienemênt : c^est comme un tniit d'u- 
nion enlferécrivnin inspiré et le ciel <|ui 
cel h tovrce de «on inspiration. 

La CBOHMiniM» mynfù/ue dt St. Ru'j- 
aoiid^jieinleàrencausliqne, e.'st un vaste 
«ujct impoaé un pcinlie par la Cimillc 
Btoiley qui s hK don du oette onvre à 
l''jfl|HM. Nous n'aimons pas la partie 

Eiuche de ce panneou, où fartiile a été 
reé d*eotasser tous les patrona prolec- 
tenra des Biolte^ • On sort fit une «cr- 
toiae «toe» une entrave évidcaie appor- 
tée à Timagination du compoMleur. H. 
Bdiemans aurait-il pu faire atieuxlF 
c'est probable, maïs il lui anrah ét^' 
diÉcile, dans tous les cas, do faire autre 
dbose dans la donnée imposé*: qu'une 
rqirésentatîon ofliîcîelfc. En remncbe, la 
partie droite de ceftanoeau, traiuSc dans 
un goût qui ne laisse pas que de ri\t- 
peler Lesneur, est très heureuscuicnt 
réussie. Il y a là de la Riâee et de Tex- 
pression. 

.Nous n'aM'iis pour le moment aucune 
de&«:t'i|4iiiu :i faiix' ni aucun jugenieutà 
doDiitTi'ii i c qui concerne le sujet <jui 
fera face à la V.imimumon , ce sujet né- 
taut eiKoio qu'a I rLiI i.li' ( arton. 

Ll' dfsbiu ji' .M. IJcIli'iJiiius est géné- 
ralement franc et correct, son coloris 
est d'une grande énergie et l'ensemlile 
dt's iiriiiliiii'?. di] rliii-iir ilr Si. Iù-iii.ir|i' 
jnoiiiMl (le rrllfl. Ce H est lias» la ijutc 
du pciiiti i' -.i elles n'ont pas le caractère 
ri'li^ifii\ i l « levé qui devrait constituer 
Iciii |ii criiirr in< rite; il l.iiil s'vw prendre 
à rarcbitecture fioide et niaîae dau» la- 
quelle il ft eu i eucMMer «es igai«s. 



La peinliiif drcurativc ii.- ijjaiclic ja- 
mais »<'«1'' : ' <''" ii 'ir'"' '/ni 
la coinuiaixlr, .1 qiiarnl irtir ligiu- lui 
fait défaut, il laul la jil.iiiKli r lU- -un iiO- 
Icment et la lélici»' i iI'.imhi « u le cou- 
rage de s'en passer avec succès. 



RECHERCHES 
auk tas ancibhs PEnrsEs. 

I ffftflvn (0 

Ce nom , depuis que MUS l'avous 

contré sur quelques œuvres dignes de 

ri'tiia['i|ue, uoiis a toujours poursuivi 
dans nos études biographiques, saus 
>|ii>- jaiii.ii-s nous ayons eu le tionheurde 
liDusi r dr>, documents de natuiv ji uous 
^ li\>'r ïiii' l'inuiviiiualité qu'il cache. Il y 
I a dix ans, ci- jkdii nous a été révélé pour 
la preniii if Ioin, an m mi de la collec- 
tion de Id Nin irli' An lifologiquc de 
^tauiur, sur un lalilcan <l<>nt nous |Mir- 

lerons plus hiiii ; di |iiils, daus d'autres 
parii^-i du pay>. iimi.-, avons chirché 
quel |K)Uvait être te iny>l' r l( u\ huH de 
Sayvc qui u'a laissé stii' < ('(le Icrre que 
la trace de ses pas, ^a]l^ la tiioiudre 
! notion de ce qu'il fut cl ilu nmn di- son 
berceau. Souvent, une Uicrm tf a rayon- 
né sur ii<i> I I I Im rches ; mais au moment 
ou iiousesj>i i luii!» loucher ail Ituf, l'éclat 
trompeur qui nous aval! a|i|iai ii s'éva- 
: nouilssaitct nous imus tioininns di vant 
! des teiiebres plu-. <i|im (iii-'v i.i'i feux 
\ li)llet»i ont cependant brille d une tueur 
a>M-/ Koutcnue pour nous (>ermettre de 
cuiisi;;iicr iléHnniîiiis an livre de l'his- 
tOiU' <|iil l(|ui'S indii'al if>iJs iimis al- 
lons di piiM T il i. I muIi's vaincs i|ij'( lles 
soient, L'Iks aidiiulil |jrlit-<Mii' cittc 

! célébrité uaiiiiii <>isi' à sortir entière- 
ment des ouil'i i uu die se cache di^ 

I puis plusif'iirs NÏci U >. 

Voici 1 oïdif liiroiioliiijique dans Ift- 
I quel nous a«ons fait couuaissance d« 
I uutre Jean dt âltqpus et dcu tableau sor- 
tis de sa luaiD. 

Le mustfe de Naiiiur possi'dt- les deux 
volets d'un tableau qui u'exisle plus. 
Sur la face intérieure de cesi panneaux 
on voit, représenté» s mi-rorps, Iw 
membres de l'écbevinage de .Namur, en 
1iii~9. .\u-dcssus de chaque personnage 
se trouvent ses armoiries ainsi qu'un 
carloncàe cootenaot sou imoi , sa qua- 
lité ai sa det^: ARiaoïmoeiui.EsciicTi.» 
IX UAuin. — 'nuscnn vacsi. vuj>->- 
lAMNi. — MU aoun. s» ou nioaua. — lk 



(i) Exlnit de* Anosle» de la MtciéU iidtéata- 
||f «• d« XuMir, Tgina > I 



l'OsCK ATTIIST. «JtlIBAle (l). PlEnRF. DK 

I » «DHll ilvr., ESr.Ui:VIM DK AAMVU MA- 
ïi vii m: 1 nl)fAir.>K. — GIlXAMl: GAimCR 

S*nislH'. \>V l'.i'>M?lNRS rTVVOKIlKMVERnOI. 

lu» > »HU1. KT lai >\ «HUMil.K. UI>HY 

»E WaIHV iiit i,o\\uxt. — PAS A PAS 

UASTT,. \^v^^,^nv. 

Suv \is \ari î owC'THnucs des paft- 
■leai.x, VaiUst.- a prnil, en grisaiUe, 
iJeiix V, , n. s derhîsloiiv'dujuiçe pn va- 
i i> atrni . Mans l'une, le jiig,., attaché à 
Muv. colonne et occupant le milieu du 
tableau, est écorché vif; liau.s laiiiix-, 
le nionarniie îissijtsiir un tj .fi, . m-uiMc 
aiJi i*s>c/- /.( p.iidlc jii lits ,it; siijiplicié^ 
OaUt sur ic houbuHst-inrnt du tt^ùuc : 

BVIVS TABVLS 

l'ICTOI» 
II 

l.NVK^^OH 
iouam:') sAirs 

>A»f K<:»j« 
*>M( 15!>7 {\). 
Au bas de rhac iiitf des grisailles se 
trouve la nmilir d'une longue inscrip- 
tion, qui se complétait de la manière 
suivante lonqw les vulets étaient Ar- 
mes : 

lADis csTOrr a«an lhpcrkvr qvt ob- 

IK>MKA SVR CBirrVK PF.IM: UVC \î. ITGE 
DIRECTEHEKT ET IVSTEM. IVGKAST ET Si 
AVLTntllt:>T IL FAISOIT POIM^T bE MISEDl- 
COIIUE KE TROWEItOlT LE CUi SVIlVI-NV COMK 

sov* E,NT IL Asrurr gvt ivce par novi coa- 

ROHPVriVLIVCCnKTlHIN.NAKT VIOLA IVSTICB 
USPFJtEVR COQNOLSMANT cniUlAKM QTU. 

rTsr EScoacRE ai>sv evt faict et m uer- 
Tua SA svs lb sieim Taianuta a«ft 
LCQVBlu ueavorr sixua lk ivcb Mmâm- 
a CIU.TV R a ovix «fr aupm 
RU nrsas qn ransiner mb 
iTBKflmnan umua nn aiwa tman wt 
m n coMsirnrA witrxt a» es ivsa Hon 
et noDUCUE au lama m ivDicftm m 
uMaT ffv sBUM Min atra u huv as hm 
mm Mvu VKMm vt at&T «w eum ra» 

BEHIE QVEUIVU M» NUU aBCIJHKtt nU U 
DROITE TOVE RfiisauB Là TBiV DE TON PERX 
sr QVE TV >E I ACB OOmiB LTT. 

£o ItfôS, nous avons rencontré à Ta- 
, mise (Flandre-Orientale) un grand ta- 
^ bleau sur toile, représentant S'' Ainel- 
berghOt pati-ouue de l'endroil. Otte 
œuvre est placée dans l'égiise primaire 
I de la coininuue. La Saiute est râpréseiH 
I téc de grandeur natorelle, au premier 
plan ; dans le fond , se passent quelques 



(«) Philibert dr Marbw»étsil k ««ytur . aiiMi 
que 1 indique l« IroiutaMl M «Ml |ImI4 «M 

de cr J»er44M1R«p^. 

Iti l.ri titotn rl i-)ulTrci umi fl a^mi Kj'*' em: 
n>nl [ilitl K'*'** V)i>4l<il-», Ol'Jii l" lUw» i^n 

fiscli-, c»r le» nom» de» p<>f<Mai«i;i-> miJi.ju*« 
cî-do6«M laaA tma. de» iii»gi«»r»u nomme» aoï. 
i fwiwmlHwsnf i Is Ist t 
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faits qui mit I ii s.i >ii'. Au b.is 

tubli':iii lin tKiiivi' iii'ii^l^ m j^iuiiiie» 
ca|.il.il< h'N niuls Miiv;ml^: 1. ISAP" LE 
SAWL . M. iltii UiJii:.ciil.'i» , quia 
piiblii- on SHi'é lvii\i vuluiiu ^ mu Ii' 
deWafs, dil f|iifra'iivi-f i-sdlti J.hi u k;>, 
de Krii\i*llfs. Cii !U'iil r«-^»r<l jclé sur 
cette vasl«^ loili- eut i'iJl|>ùclic cul ci-i i- 

vaiii iir< icHiireuneimnaetiliMleaus- 

i\ Iki^i'.tiilf. 

L;i l'un- do Tuniisf |>os&L-«le un petit 
Christ en cruiv Mir |>:iniie.in. I>e (oui 
temps on l'ii attrihiieà un |H-inlre nuninio 
Jean de .\amur. ]a-s |iei'!>onne» que 
con^ulli-es a Tamise m'ont i'a|i|K>rlt'- 
Cf |H"intre a tonjonrs passé dans le pays 
pour lin artiste célrUre, et que le paii- 
ne:in du Christ en croix y junit d'une 
gl'ande ré|>nlalion 

Kniin , vuici ee que nom li»uus tiaus 
un article insén- dans la Gazet «m 
MteMen fC.iizriie r/r Mah'itfs} du 30 Oc- 
tobre IKo!*, et sipiv du nom du savant 
chanoine Seliall'er. Cet article est en fla- 
mand; nous en dooiuins la trudiictiun : 

■ Maison Mené {orphelinat) dans la rue 
» du Cimelien-. i.e laMeau de l'aiilel de 
» la chapelle fond»'-o vers Uk)-2 et ren- 
> due publique vers ItiS', était peint 
» par JetiH {le yamur ou l.e Suf/i'e, et 

• rcpii'scntait l'entant Jésus $<ins la 

• ninic de la Vierge t>t de 2>* J<>m-|>1i. 
» vetle peininre était depui» qnelaue* 
a tufutn ciicti<« par le* vieux nHiblt» 

• iliMMidmuiétdeniotpttedmvieilbnb 
» et ae trouraît- dttni lia fort mnimb 
a état. Par les aoinsde» admioiatnlenn 

■ des lioapices et psiiienljèrement de 
a M. Hennt, Il ti été reatiaré et pluré 

• dans IVtrafidre & li Bniion d'urphe- 

• lins de S'ioteph, rue des Bateaux. « 
Voilà donc trait tableaux signés du 

nom de Jtmi ét on f» Sagm et nn qui lui 
est Mtribué. 

(La tuite pruchaiiiemem'i. 

MLSÉe DE LEIPZIG. 
PInainin journami eut mentionné 
nue tnnpdie terrible qni s'catdëehalnéê 
sur LeijKifl ie S8 Août de celle mnén et 

3 ni a canw ni nnsée de celle idlle des 
égjkis considêrabtea; le A'cderfsndicAe 
SpecMor (n* 36) publie ik ce propos des 
runseignetnents qne nom trouTont aasa 
iitl^-nsisantt pour en oITrlr une traduc- 
tion ù nos Ifcteurs. Voici ce que nous 

lisons dans relie feuille : f l/ailrenx 0«- 
ragan, am>nq)ai;tié de gn'-le qui s'est 
amtln le 28 Août sur la ville de Leinzij; 
et qui • cansé aux maisons , nu\ arbres 
et aux ihiils de la terre de si eruels 
dommages, nété également fal;il pour 
le musée. Los vitres du eôté de l'ouest 
et le toit on verre ont rte troués par la 

C le, et les gréions, en pénétrant dans 
«nllctt y ont ntieint ploticnn ta- 



lili i l ili->siii,. |),u iiii IrMlilt'U If 
jftiU nn ili- llrLit in lii' .1 I n u •.rl/c 

lilrs^iil . /( Ijiciiiirill. iliHi/r liii> l')U- 

rln-. Il Si. It'uh .!<■ S. Il i-, ili'iiv (lii- 

nJ'/iKi.-i |i;u I iilmnr, l'ii I i:,iijir(iii |..ii \ii- 
iiui i kliOM II. ytl.iiMliîi:-i l-iiii>" ('-.l .lln|n•^ 
de la salle supérieure ont > l<' .ilu Ji- i s, 
d'autres plus au moins eiilauices par 
l'eau. 

« Le uiiisée do Li-i|uig a été l éceni- 
ment onrirlii i-l in^Liili' :i iikiimmh . I.<: 
I bâtiment, siliic u prii\.iiiiitr iln lu-nu 
|»arr, est dii à la niiniilieenee li im m lu- 
, liour^eois et a été édilié en ifi'oi, sur 
, les plans du pruresseur Louis Lange; 
I on V a réuni le» di\ers4's rieliesM-s ar- 
tistiques (iiie l'on possédait et qui ont 
été ecMisiiierablement aiignienle<'s de- 
puis, galerie de tableaux ne peut èire 
eoiiiparée sans doute aux piintipaut 
musées allemands; Innlefoi'î il s'y Iriiu- 
¥0 des ouvrages d'une grande valeur, 
de rëcole française modenio. La riclies> 
se înlrinKMiuc de eo nius<>e consiste <^a 
un don de gravure» ni,-uos île Cli;iiles 
l^impe; le classenieut de ees gravures 
est ti op iiiiporlaiit pour ne pas en faire 
une mention p;u'tirulierc; le syslemali- 
ipie esprit allemand a accompli ici un 
travail d'une utilité exemplaire; on a 
compris qu'un aianlage de grand poids 
I wMtr lin musée consiste dans Tordre 
, historique dans lequel «e déreloppent 
I les objet» oITerts à VexanKU. Si 1rs g:i- 
I leries do tableaux sont nécessairement 
i incomplètes sous ce rapport, celado- 
' vient réalisable avii: des grnvnres. 
» A Tétiige sapérienr dn bAtimentet 
riTi-vant U Innuere d'en haut, on a ébn 
bli 50 gramfa cadres ou oompartiroeols 
de 8 pieds S6 pouces de large sni' ii 
pieds pouces de haut, dans lesnuels 
I sont suspendues les gnuTures Joiotes 
I ensemble par groupes. On obtient ainsi 
un «Mq>tt bistorique oontcmpoivb qni 
rend la comparaison bcile, d^in cMé 
bien prélî-raole à rensercHaseBcol des 
estampes dans des portefcriHei. En sa 
promenant dans le* saHes le visiteur 
assiste h tonte rbistoire de In peintnre. 
Prem iè rement des représenlntnMis d'aa- 
licpies peintures oinrales ou de vasea, 
les premiers ouvrages chrétiens du IV* 
au XIII* siècle, des compositiont em- 
pruntées aux catacombes et k Tart bv- 
lanlin. Pnis l'art ilalien du XIII* et du 
XIV* siècle avec les onvra^ de Giotto 
et dn Campo-Sanlo de Piae, lepieax 
Fi-a Aagelieo, les n>alistes florentins; 
la préparation et la floraison, l'éruvin, 
Francia. Léonard de Vinci. Micliel- 
.\nge, Raphaël, Titien, Correge et 
leurs surtwsseurs; pui» les graveurs 
Marc Antoine C. S, ; enlin les temps de 
réclectUmo et cewx de la décadence^ 
réeole espagnole cal jolat» rnx réalislea 



M»us Poussin 
qui sont sui- 



>l:ilien», l'écoir Ii.iiuium- 
(■>[ Miinexéc si>lisii- 

.1 li'iir iiiiir |;,ii l'art courtisan de 
l.^J!li^ MV; plu» [Il il, les portrailintes 
l'I li'S ;;raveuisdu XUII surir, Ir |i.iy- 
s:ij;r, Ir genre rociwo ipii esl j»uivi a 
SUN lifiii ji.ii i l II' classique de Itavid et 
de» sitii;,, 1 l uulf bistoriipie de l'Ivuipi- 
re, par les gui'rris il Ali ji|iii- ri iii ili- 
vers d<!'Velo|qiemeiU.s Jr 1 aii a uulvv 
époque, le tout rendu par le biiriu, 
l'eau-furle et la gravuie sur pierre. 
Unalre groiqH's repres<>utent l'art belge 
et l'art iiollaiidais. Arrivé a la liii de la 
serii', on se reloiirneel l'on revient vei-s 
l'euiree eu suivant l'autre coté des sal- 
les où l'art di's diNers |M'uples cites se 
dépluie. Premiereuieiil l.i peinture alle- 
mande et Ibiiiaiiile du \IV° et du XV-" 
siècle, Vau Kvck, lleiiiling, les pein- 
tres Klienans et Weslplialieiis suivis par 
les trois represelilunls de la tloraisoii de 
l'art alleuiaiid au Wl' siècle, Durer, 
Holbein, Cianacb. Eu dix groupes se 
di'-ruiile l'art n<i-rlaudais et flamand: 
Lucas de Leyde el ses successeurs, 
Itubcnsi et ses salelliles, Itenibraudt et 
son école; ipiatie groupes .iout consa- 
crés a l'art anglais; ensuite viennent 
les |>cintri»» aUeuianJs modernes se 
terminant par («onielius qui occupe le 
milieu. Il va sans dire que cette collec- 
tion donne do suite un cxcelleiit aperçu 
de l:i gi-avnra au bm'in, & reau-iortc, 
sur pierre et sur bois; il j a parmi c«s 
estiimpes de remarquables é«£antiilous 
de ces différents arts; ccpeMiant oora- 
uie en premier lieu on a cnerchéè avoir 
une suite complète, tout devait Àra re- 
dierché; de la vient qu'il y u des ea> 
taiup«-s moins belles et même des jibo- 
tograpliie». Quiconque sait par ev|)é- 
rience combien il est désirable, ponr 
rétttdo des prodticti-ns artisiiqoes de 
plusieurs siècles , de rencontrer un or- 
dre bistoriciiie qui pi-rinetle uaeoompo- 
raiaoB facile, admin i-a saoa doute le 
Huaée de Leipxig pour Texcidlente 00- 
casion qnll eifre à cetlo étude. • 
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20. M. F. Stappaerfs a publié dans la 
! lie eut BritmiUfue une suite d'articles 
! sur le Salon de Brnxelles dans lescpiels 
nous avons remanpié l'heureuse spécia- 
lité lie l'antenr a (larler de sujets ingrats 
avec esprit et d'une fa^ou ntimyante. Ce 
compte-rendu est |>arsemé de notes qui 
font , en courant , iim- histoire sommaire 
de notre histoire iii<>(krne de l'art. Les 
appréciations de M. btappacfta seat 
Ihuichei el r 
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en mt un stswt bon iHMiibrc que noys ne 
Murioas psriiigor «I que nous «vom ro- 
gfelté de rencoolrM- m iNilieM des cho- 
MssexceHei^ qui ab o ndent dans $:i Re- 
vue. Telle eat, eotre antras, suu :ippriv 
dation sëvcre de la Harit'AaioiiuUé de 
M. Huiler. Les «rtielet de M. Stappamt» 
«ooi r^nis en une broctmre tirée à peu 
d^esemplaim H que «on excessive ra- 
reté ncoaimandcra aox UiiliopliileBfii- 
tun , de nénie que sa lecture attrayante 
la roEonunande aujourd'hui m monde 
de» arts. 

er. — Le recueil de Fa«ic«de M. Va- 

rique u eu trois «kliltons eo deux ans. 
Ce succ«>s e*t jiisiiti.- pur Pexcelirnre du 
livre qui répoïKi :i un Immiii rr^scHiti 
depuis loiii:l('inps p:ii' nos l'tahlis- 
MHmciit$ tririsInRiioii , Irstjiicl.s sont 
toujours Irrs fil p«'ino d'ouviagrs lU; 
Inliilf lidl^cs. .Nous u'jvoiis \Ms ;i it- 
\v''H'r ici le bien que nous avons '1' j:i 
dit des luiilesde M. .M;iriipic, M-uU-liiciit 
nous .iM/11', l( nu il i'mrj;is|r<T leur suc- 
ées el ;i (luitiH'i- il nos lecd-iir» une idi'i» 
de lii rorm-liori du slyli" de l'iiuli-iir el 
de sii iiiiiiiieie. Nutis pi'cuunit au lia^riJ 
nue des fables Douveltcs de la 3* édi- 
tioD : 

VU XJMJBXC ET ses IIBl<X AtTKtlBS. 

Doi» un nlan, an envi* d'amlciin 
S'mtl*>iiU lU'vniil une Inilc rlinrmnnte. 
■ Motiriirx.ilil lin qiii-limi.dpmiriruvMManla 

Deux iMiMn Mnit l«« aulnin : 
A Ions <\fu\ CD riricnl Vélog/t et le aa^rile : 

BiMHt peignit; je bnqwi Irtcanleimt 
Ki m» pirt 4c trMail ne Ail la plm |wlile. ■ 

On fil ]ir"illr'^ilf! ; luril^, p;tilill ricrir\, 
Uuenl.cli I- li' i rliiuil l.ini, i-fi-.:ic] wi lijljcjtluaiijupn 
Aniail , à li'ui iii-u . < tiiiiip nmrnibbiirr 

AviX l uSij. I lie rhmcur». 

Cela »'o«t vu <li.ii- mm. le i iri .'naUlllce. 
S'extlgitcl ilJipiil l;iM< r , 

liiniiiri I iilr i i' ii'i>t pû», 

6« croiro des li'rlui. \iititrr mhi iiiÉtu«Qc«, 
MHI firltl invoir fnirc Ir \*Ut% jçrsnil rnx, 
(^M>utiàiia«dc(iiUi|iiaacoaiaMiD>qu'aui]epcn<e. 



joQiiiiil, <iu.mil il y uuni lifu, riii<firaii<io rftt 
Mlidcf i» ynkwt publiée dam la 
haan, aa Alhaiagaa , en Ballaadi 
de, cl i|ui rrnli rront «lauai Icairv âe$ mtliiNi 
que traite le journal. Noua y joinilnma l'indica- 
tion ijr5 livm pliirr* ilaiis lr> otime* coodilimil. 

Nmi> «.'roynii» rentlrc par là un vëriiabU ser* 
vie* 4 DM aliaMn<«. TMdalni, aM* devaus ka 
piivciiir faa wwi ow f t w 4twM fMfa ibnM 
dan* H a^Biw d( oiciuiiim. Hmn nladiiiveroiM 
^laeaiticlcafntmaut mnai^wtUct cl utile». 
New croyem, par la aiemn <|IW aaaa ioaugu- 
raoi aiyaonrinii, «jpaadre au «Mi4eaaiiteura 
qui adraaMOl k l'adaiiwInUaa an «lCBplaii« 
de leur lrat««i (i). 



— Fouilles il Coi tlig^v au< Irai» cl Hills la di- 
j rRlioii (le ». Itcuk'. iu-tt* 1 17 p. rt II pl. Paris. 

I inipriiiirMf ru\ale. [LjI. <iu J. lirt Sn^aHlt). 
I — liu priiKipi- dm »p<)ution*. Le comatira 
en Gri*ev et iiu> jtiuri) » |kar Dmilé. (JliviMa étt 

~ 1.1-xpeinim IUn>iiii(l»ei liullanduiprlmltlb 
par Vitcl. ilinur dr» IMus-iéomleê. ih Oetalire). 

— Ijt ppiiiiurc <l«c8nli*e en Aanea : ricele 
d'Kpiiial, par A. Uc Caluiiii«. fHnwe conttmpo- 
raînt tt .Xlhmrum fraffait, M Ortahn). 

— PrtMtbau par K. el J. de GaaConrU (itaene 
£arqiAan«. l» HmmOn). 

La Jiinene du Parihjnan par P. L« Kanaant. 
(Ckaatto de* etmue-Ati», ««r NMmtn). 

— De l'wiien dai nean-ArU atae l'indaetrie 
pMT Ed* ItMlH. (Jieeae THeietltirfiii W«dIimw. 

<)■ 

s Maïua» éqacMfM, par A. de 
MaiMaiglon (laa «eenaNAfili, t<* lÊtmmtn). 

— U» h aauiptaMdtfMaaHe w ftiace et tu 
■•yqua par fabU CacMet. fJltaw A F«n 

— Dflda ieaa«|rep1m|aa nr tlubc* de Jcaai 
( parrabWetrUit, (îbb «, S, 4) Urd ipart. 

— £tad«t BUT let Mure, le*a«pereiM«iu rt 
, l« lanM* M* aMMita ^ Hdaapiemjeopi- 

pam avee le» «ngH eiiilaal de ne* jwin daa» 
la Flendre Oricniala , par J. BityHaaa. (Hmagtr 

— Vaeo m grte de» XVI*al]lVti*aièelae, U 
( ol Icciioo d« Oa WedlHirlia. lia Hape» «hc* Mar- 
liiiut NyfaaO. 

— Sa Ite cMtlen «n PItndn per t'albé De- 
t «al. in-l^ Douai el Bruiedea. 



lïUTtJUrS KtCOSlIAN-DtlS 

A pai'Ur ilu (iit-witl 1 . C l.. iiiiu> n' .liions au 

«.ujrt dr la compuiition lii '. iimIi.k s i^ih irnlrrnt 
dnit^ Rotr^ jauriinl, mu* inuéUafittMm rt une in- 
IV.. mil. Il i{iii Itou» taiidrnol , nous l'eipjnMdu 
Dfum& ^ l'upprobaliuM île iiua Irctrnru. 

Lra aKislr!» rt liiiri ntrtir' . rt ci» général 
rrux <]<ii >ivml dr la ne de I lul^lii;:. ih i' , n'«nl 
pas le tcmp* de rboliir losli«rrt rt Its .ii i.rlr-^ iln 
Heiursou Journaux qui Ir» iuiérmv-ni \),- plui^, 
on Irouic raremrut août lu in;iiii itnt- InLIinitic 
i|Ur rrnfrrmnnl lr«i prinripiiix i rninl'. |n rioiiî- 
qucs t'U j.-iijriinu\ qur.Uiiu ii^ I Kun-'i.'L'. >iiuî 
•faa* rétolu, lùa de teuir en aide aux lraiatl> 



KUIV£LL£S 1)'AT£L1£K. 



' Ina de Dragée, a «HMacrt l'dté da 1M0 k pba- 
fgnpbitr le* mmiMMnu priacipan de h ville 
d'Anvan «I tt» laHMHs eepiuui da tdUbra ara- 

ida Van CMban*. Six cent» rIkUén mviron ont 

pndmébUiaparnNibile ph ,^ptir , malgré 

i» icnp* phwiem ^tiî a cara< irrité 1» brllr sai- 
aan da la prfcnu année. On peut ilimcilrnwnl 
lall^Nr h IxiKité di-. rfsollîsN ..l.i, ,.,i< ,.1 Wm- 

Wuwenu >V \» «ux« Ht V«„W\ ^non 

de la deslruriiou. Ivi» 
{laont «wnmuni |ii, ., 
Ina pUlort-Mjue ii^n, 
caracti'Te Hmip- .^m 
naleà I allrritm». yu:nii „i, 



il* mal ednajnl.1 



iir imc iiniurn»r vrlirllr, 
I l 1>1. il..;;r;,p(,ir leur chnr- 
1 l'Ii" iinîir n-rilé r| |r 

l-.'ir (a plii|nrl, lu sig- 



rit au 

.t L> ili' la ville 

II.-' [..--r F^er- 

> iTts , IIIMMHÏI'I 

ii.Ih' If -A-.^ur 



jtnttrrcef U muM Van Eribam phi^iiyjv'jj'Kiét, 

M. Kierlandla , dont tmit le ni<in<ic eunnail In 
rrmaniunlilei photo^apliic» (ailea d'après la 
cbàsac dr -S" Ursule rt Ir» <ni>rea dra ricux mal- i 

(il Nout Mitiroi» cette orcation pour prier Ira ' 

firraonors qui ont des envoi» it nou« adrrttrr dr 
uni vouloir suivre Ira inJiculioiu doiiiirra en . 
i< II- .In jfiuriiul. Nout ne aonmiei aucunement m- 1 
{luii^aLile des rvlanit rl dea oublia qui , dejpni* I 
gjge^aa» awie, «al pu riaullv d'naa i — 



dr plus i;ran<fpinrnt urtisliqiir, de p(us uivissant 
que iTlIr |>rrsl>f;îriiso reprodiii lion . lr*3 MXivcnl 
de grnndmr nnlurrile, des u>u«i't'x de Queiitin- 
Mettfi, de RulMUsel de Van Dyrk. tn bce de 
celle rvpredncCioo qui pi-ut iir mulliplier jusqu'à 
inlliî d'exemplaires, on se m-nt prii 
d'une recoiiiuisHuore prnfoiiile curera 
une aeirnCF qui pemiel «b! ré|iAn(lrr jusque ehe^ 
les plus humbles, les rrralinns 1rs plu-- |i <i i'utcs 
el les plus rares qui soient sorties «l.- In iii .iii 
rboninr, envers une si iener qui jus in i ni < f i - 
tain (Miint rmdrait moins ciuelle In i!.' tm. in.n 
ib's ebefs-d'cruv re, pui»«|i/ .\ jtil ilf i'i.|.:ii;ijir.' ils 
sernirnl reproduits rux-iui.ui< ^ J in.. K iir i iiliire 
et vivnnic prrreclion. 

Si iio« reM?vei|;iieinei)ts soiil r\ut \ 

concours rétnn du <;:i.h<-mi.- 

que le pr.inU ti uute ira\;iil . v,-. 
laiidis psI dik. Puissent \e< .nili . 
des nii^ines senliniriils, conqij 
qu'rilea rrudniieal aux arts, ii l'hisi ir.' fl Ji la 
chose publique, en procédant Cflaim I a l;i.i Aci- 
»er». 

Il <lf !:i .a^iue 
nlj'iiii;!™ coin- 
iit.tiurg , M. le 
iMiMiiller Van 
liaeplirn». 
ilr f^aelinek qui n Ml Ii.mi .l-'i ni.' rc- 
iticht '<ui. U ili ceci ion de M M.^ii-^tier. L'tnftn- 
► ..r. srru.irr dr Martin S li..iif;'i.i. r, a été aei|nise 
au (.ii\ de 5M) fp. Vat jiri.te jil. in. be du m^mt 
arlisir. /Iii..v.nj if.<rii..f),, .ii .ii 'n , .If l.f.. um'hu m 
dcaaiaèoci gnv f^. n rr..'- \ t-nUueô^tr. trcitrs 
lie /« pauimt , jiNl fi — LemorMi/t Je In Viepj*. 
2Î0 fr. — L'»tW7.sliou de« fo*« Ms^p-î . ?4l1 fr, 
— M, (.. Gerfa s'0CtU|H' m «-U iikiiii.'hI il iiii 1119- 

Bumetit (unérairc eu marbrf.' blatu: de Carrarr. 
Cette lEUtre d'art, une des pliu ini|iorlaiitca que 
l'arli^te ail efilec|irisra, ac campaacde pluaieiir* 
ftUtLiL-D li'niiL- liimenaion colanniia. Ca ■eomient 

l'si ci.'.iiiir ;i l'Amérique. 

- > >ii iiuns écrit dr la II.'.; c ; l'ara Jéune ncrr- 
lirid»i»e rrinimmee enfin û *..uli-\t*r l:i nufHtîfio 
ili' b ci.li.fTVi'lion Jf^ DUftrn. in.>luinn'nU iju [>ii 

liliSW M" .'.L'iLTMiriT l'i lUIu\l4T fil lUllU-*. \ MCUl 



— îji < iiinini'.vi.Tin jnur j'fr.-^ l. 
îTi'.riN-fii' ni ..II- ilr \ .iiliirl , s !■ m ilf s' 
tii.^ ni. hilif. < piiiir ]-■ lin. 1.1' ilf l.i 

11- MirtlifK \;;li Kfs-nn.. 11. ]f 

InMi^'-iiii cl If |H'inlpe Alexninli .- Si 

- \ 11. 



A\- f;iirf un «|ipfl au paj» (j.iur ^u'. 



Im 



«igiislf 



tea mooumruU de l'eapice menAcfa. Bcauieoup 
«aMi'awi «al MMMMa dBn*«Bi4 
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JOUKiNAL DKS UKAUX-AKTS. 



. La liadigeBn- 



—Vf» ^ m l^aMMMlMi, im 

Ihi inMé layil II «b m Mit 
ipV MM patlié, par Im Min» 
I ■■fm lip _ 

. tiMt MMHM fmaAlf ^*un 



4l» «INS'Ari* MHB Kco k 

— L'4|liNdt lUnt 8L GniktflfiaMda^M. 
trieUr d'«M «Mdt ■» Mb Mîh M pioMin 
dXM»Me QatHys. 

— On NMMllW «(Nl« MHMl 4'«cd« ton* 
de rdgliwdcSl. B»«M.iemd, 



à lopiMntf ht otnrkr*^ Nptreal m ■)•(«*- 




d* k apiuh. M pM- 
d« Un* briat MfiifaM d«pd« 



■t piÉwwim— —wHediiplii» 

|Wflt 

> d« n l d Mf ùi . ot ■Mii du» tw m Oidw »o 
mâm* peW* eè m dMMWt dplaMi In «on- 
•tfl* da tBtmtntttitt. 

— LctJauniMUt «otlDMMictHMMIlHM^Do 
U» lifc i M M » de la «aWwtfwi Im dwi B w t i-Bwt 
dliiiat plicdiaa MMiaCtoe«t»«tfM «dni'ci 
«Mal) d^ wfl r lr ua GMea de Cenwlhn. Bo « 

■WBWfBir «pM h iMnHl dii IlMaB»dfli rt «B - 
aaaifa II jr 1 pirh de Meia. ftw M ^ Ngfnle 
llCarloadeCenwHui^u'Mi denl ^MfâMr.aow 
c'en un dM de lllluln 
t, fMt i l'ecidiaie nyile d'Amen il jr e 
dafoalttv. pegetil). 

— Le jtmt fiUêàm MW», «Mae de a. Pri- 
ées cipei^ tu deMiar Mlea, ean pliete dia* le 

mutjr nodcme. 

— Cm N. .SKnftcntffr qui a M chargé de 
ridiger le rapport nir IVipatition de iWO. On 
dH ce rapport birn pcnw et l>ini rédigé. 

— M. Juugbiulh vicot de tenainer deux ta- 
Ueaux dtMioéa i l'éj^liic de Gougniet. 

— Le atetue de Gruli^ qoi était aur la place 
de l'ewTtnilé à Lirgr, ta être Iranaférce place du 
ipectaelc pnur étrn rcnipUcee par la alatoc éJe- 
ede à André Oumont. 

— H. Forgciir vleal de fcïN dea ea aaiéc de 
le «flit de Liège d'm talbta de Jeriaaae , Lt 

triomphe de ttawitiM. 

— MM. HfIIh; et Van Marckc (ont chari^ia de 
reiUurer lea pciolarceea détrtMp* dv XV'aiècle 
<iul eriieat Im wAlee de r^glltt SI. teqa» 1 

Itiff. 

— s. M. le Roi tieal de faire parrrair tu 
jeune porte Deinre , do Tourttajr , aon portrait 
•igoé de Ml main rl rirhrmenl riic»dré. 

— M. I.egeiidrc. Inuréat du dernier eoneour» 
de R»nie, a clé rr^ à Brugea, t* tille natale 
erac dea boaneur* qui rsppelleiit le» ffiet que 
■M aôeaz efieient au Primiit unlvmitair*. 

— N. Sinnaie, atolneîie, a 4ié aearaié aeiaibfe 
ram-kpoodiat de He ca d é e rt e dH Deeui-ArU de 

-- Nom rr'jViMis fl*M(tir (yiritr à 1a ('r>nnat»aD(C 

de crua que la cbiiae iDtir«Me , qu'une eipneiliMi 



— Oe MiieBCf qm le ihdlira IjwifM de Pitle 
jeeere iemeanuBMil «ae pMtHiaD de H. t. !>•• 

■KHt , tonipoMtcur belge. 

— baoi le caunmt <f Afril pnebila, le B ilgîqBe 
«un i dc^rer le perte d'une de w» ptiii renar- 
^«■Uatftlctitede tableaua.Eo elT■^t, on amMxicc 
p«ur celte époque la «eole da eeluncl Vui ilcr 
bcbrirck Mua la directiea de M. El. U Roy. Il 
en k cnindro que l'étreapar ae aeae enlève tce 
pHu keana joyaux de celle gaWic fur laqaeile 

mat m rnetiir. 

— M. de Itcriol vient de birt peraltre douxe 
j cludca pour violon ; c'est l« chcf-d'onii re du maî- 
tre. 

— On «'occupe actitemeat à Paria de la statue 
en pied d'Ary Scliefer qui doit être érigée tur la 
gi-ande place du taarrhc, à Unrdreclil, a« ville 
oatale. 1« oaedUe vieul d'en être achevé; le 
grand artiile »t rrprcienlé debout, <Un* l'alti- 
tude de la iDéditation ; il tient un piiierou de la 
nain drotie; la gauche, Irnant la palette, a'ap- 
puie aur le butte ébaïKlié de m luére. Cette uni' 
VM, dc«i<ii<-<' ù <Mr« coulée en Ihouk, a 1 mètre» 
ïtetnliiiK irts baut. Elle joint au ntérile d'une 
rare re>ienit>laac*, un radifl d'éMgeule ainpii- 

I cité qui fait le plu» gread beanear aa lileai 

de ton auteur . M . Nruais. 
! — l/C Moniteur du 33 di Ce Bail reofeene un 
I intémMnt (apport de le eoMMÎMioa re/ele dM 

niouuDienU. Noua en doDiMnai^Mll|BM esUllIe 
: daoa notre |irat'b<ln K*. 

— Noua appreiwiis que S. M. le roi dea Paya- 
Bai vient de conférer la croii de l'ordre du 
Chêne il MM. U. Delcroix, à Bruxcllea, Hero- 
maïu. à Gond et J. Van llcm i Lierre, treit lil-' 
lé râleur» namando qui ool reprdaantd la Ihlpinae 
au rotigréi linguisliquede lloii-le-l)ue. 

— Ea|iOiition gciH-nJe de» Beaua-ArU. — Voi- 
ci la liMe de» objet» an|ui* pour la «ouacripti-'n - 

— Callier; Idylle; biutc; oiarbre. — CeriiKiL: 
Moulcnégrine cl »o« enfant. — Claca; le bon 
curé. — Cbya ; Le navire anglai» Hnuy-FJùa- 
ktk louchant aur le» faauti-food» de la célc dr 
Flandre. — De Brarkcleer ; L'écrivain pubEi- . 
De NarueAr; payia^e. — De Noter; !.« garde- 
miniçer. — De SehaiDpheIcci ; L,a (rnaiMMi. — 
M" IV Senrteourt; Intérieur d'anliqaairr. — 
Ad. DiUeoa; Pour avoir chaud. . qouid il fait 
froid. — Henri Dillen»; In dimanche matin. — 
Koumola; La drrve; vue priK aui environ» Se 
Itiuarllr*. — Israël»; Ifiie mai»iifi tranquille. — 
ione*; Moulons d'KcoM*. — imirdan; Brune el 
blonde. — Ijigye ; L«» runéraillr» de la lier* Mar- 
guerite de Louvain. — l.ainliert ; |ji chevri(*re. 

— I^ui^'r*-; Vtip pt-îr-p fit Plîtinlrp; aquarelle. ■ — 
Mecreiiliuui . l a <li:it>i' j Imlm'uu. — llitz; Iji 
cbipcUc deni la httl. — H. Rokbe; Flcaie et 



IMle.— SiM«MBa;]lenliaie(Praace): ifMidie» 

— MP' Mkmi ITn kepUaib — I^BMne; Le 
Mmw. — TaadenleKUMfwii OapidenlMhMd 
deleaer;eMue; Iweme. — Vaa li«itt;Badi«t 

oiiai; uraape; bnaie. — Vin 
lar le aeaelle.- Vea Meer; la. 
da at-HaM A Tealia. — 
Verwée; Hlter; fÊfÊÊgh .^We(iee;Siaeeelle, 

— UUir: Lm adieai. (M a«a iddeaiè da b 
eeaNrfplIaa da IBT?) — Bewae tM ; L«i 
agît dw aeUM; invuM dlapida M. 
«pMlM eataipMna. — M; JMiae la Mb; pa- 
WM fttuH Ht WUti dtai wiaip l aiMt. 
OeaianMeil,aWtMd;in.niMdnipidall.(b««B; 
deus eieMplairea. — iMaak; ml<lVN«bb: 
gravure d'aprt* M. Vea LMrbi;dewt4 
rrt. — Michiek; PltnC'Ie-GNad A i 
grevure d'iprét M, Weppcn; d« 

Cea 1*1» tool cipoade daae «aa da «Ile* da 
pRiBwr Atge du peUe da le rue Ducak , eà le 
public (M ednb h In veir, teui ht jonra, depuie 
di> brnrc* ds Mrtia jaiqnll (raie bearea de re- 
levée. 

Le tirage au »ort aura lieu le Samedi, IBIM> 
cenibrc. à mire heures du malin. 

La roioniivtian directrice prie le» pmonne» 
qui n'ont pa» rucoee renvoyé lea litte» de voua- 
crîplinn qui leur ont été adrotées, d« vouloir 
birn le» tmn»metlre U ;>/m» fO' pneâiUe, 

Nécrologie. — M. J. Clumard , homme de 
lettre» , drrédr à Nainur, à ril|;e de 30 an». 

— M. Uenii Soliiu, pe2(e liéfMit, iccféleirt do 
rccicur de rHietnilé de U%, dieMA A n«* 
de 41 «lu. 

— L'aîné des fils du peintre Diar, prinlre lui- 
même a«»n distingue , vient de mgoHr iflé tie SI 
an» à peine. 
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RAPHAËL D'LRRIN 
ET SON PÈRE GIOVANM SANTI 

Avec Ir ratalof^»^ complM de leur» crunee 
ru j.-e. rttiiTiBT 

I);rr<(ru|- rîu Mn»i'c Jf Fl3iiffaPt 

KôihiMt IrniH »t*-f , p'-fn^l*- , r.irr.prt^ r l consïdé- 
raiiirmt'itl uuj^ii^ï'iatee par I fiuli'ur aur la traduc- 
tion de M. Jula» LONTESCHirTZ. 

Revue r< annotée par M. PM L LACROIX , coo» 
rx't > :>i l'tir de le biUellièinie de l'Areeetl. 9 beeax 

iun,,> giMid ht* ccMliertdUii, «raéi4>ia 

|>.iilnil- 

l'i ir itf* 2 v(>!utius : 20 /r.<. 
tictle If ^itïfiion , fnilr win» le» yeux (if l'au- 
teur, par 4. LuMeietiull. peintre, ne reproduil 
pa» sriilemenl le Imite de le peeeiiére édition tl- 
leinande: elle contient . en outre, le» rorrrction» 
H \n nriiliiinr*» rniisiiléroble» que M. l^»»aHant a 
faite» lui-niéme ù «on livre rvi ranlinmnt »rs 
«ny»(!i-« «rii»l>qiie« pur tnulp l'Kurope. En outre, 
la lnid<ieli»n. revue por M. Paul Ijimiîa, con- 
tient un grand nombre de ii'itf» ilr ITilitrur. 
Celle |njllliculi<in peut doue \ 'n n--r.M':|[ i cr ( iicll* 
me line i>n«nrllr édilinn de I «iigiiiil , ijoiiiiée par 
le aavani hi»l<irirn de RapWI. 



ei. ewwui, m. et j. iwpa. 
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rsiiiTimE, aenPTVBte, gravorb» AmcMTSCTimB, mksiqvb, âtcntou»», MM.ioomjkvmB, VBLiE»-unftE«, etc« 
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Belgique. — 15 btctMMUK. 1860. 



Decxièhr Arhéb. 



0* s'tMKrtE : k Anvcn, ehai Vah Mol- V*n Ix>t ; 
i Bruxrllo, rhin liixu ! à G««d, elici Uu!>ie; à 
l.i<''^c , bi: SoER ; Knui vt Namur I.croui : i'our 
In «ulr» \jllri, rliri loua lr> libraire». Pour 
l'Allcninpir: II. Wue».!, ; A. ScMNfJ: Ijfiyiifi. 
PiHir b Vninn' : V' H»<iaL»HD, Puris. l'mir lu 
Hullaiide : M*STi!ics NiHorr, ù La llajr. Pour 
FAiMlMcrra cl l'Iriandt: SuUcriiiIMm myaMc 



0(lîr«, Mwrr n<i.nl. Inlinston, N. to 11» \Vil1i»ni 
Wiiltiin, Ci hriimnrk tiruiv, ltarii<l>ui'y IUhkI. 
N. — Pais D'AnossEitmT : |iour (ouir l« llcljitpie, 
{port roinprisj. — Psr «n , » Ir. — KtiiA<«aHl(nirl 
coiiiun»). — Allraugiir, 10 fr. — KiMme, Il fr. 
— Ilùlliiiiilf, n U. — Anslclrrrr r\ Irlmulc, 8 ». 
fld. — Pli» pnrnantroMr. — T<j«/ nWwn«t»i< 
donnr (Iruil à vitt tmnvnrr de l.'i <iynr>. r<';»(i» 
fait daiu l'anittr. — AHUonitt 20 f . lu liijiyr. ■ 



Ponr ttml rj- qui rcpanlr l'xliniiiislnitiuii , U ré 
iln L-r ii iiii \n minoiH'r», n'iilrrsvr J. RwiH , 
impriinriir du Juunmt dM h<-mur-.\rlt. * St. 
ooIm, (Fttinlrtt-OrimlRle. ltrl|ti<|ut') lollniiii liir). 
1/^ Irlirr» H pnqiiel* demml jiwrlrr |Knn- «u»- 
crifitifMi , nprra VaiUi^sr priiirip:(1c ; « Pour Ia 
diri^lioii du JuumtU iln IU<iur-.\nt. ■ — || pour* 
n rirt rc rnl'i rntnptc ilci oiiir»4;c» dont un rii-ii»'. 
jiliui' M'i-.i .Tili i-vsô ù In rôdwlîon. 



SUMMAIHII : l'tintHi-rt murnirê finr In nxJrt 
primttircâf jif'tjet Hc M, ftèmrd. — !>rcoufcrU 
impt/rtanU roii/mwiw/ flruxiiiuj. — Currfffymda»- 
erM fMirlimlifft* : l*ftrix, CvUt^Hf , Ais-la-Cttn^ittte, 
Btrlin, .Xaulrn, — /'i i'nrNm iHHrnlr» drrotn^lf* 
i St. Tmtd, — ComwinniH nyatt df» manumentt, 
— LMunt rcHUMmiadaai. — ffaïuatto tf'alnUar. 



PEINTllitb MLIULES 

Las «COLB* »KIHAt*aa 

àftrafoâ dm fnfit dW Jf. Gérard. 
bans notre n* du 3f Ortobrc d' , nuus 
avons |iliiIl- i (Ir |K'iiitures mu- 

nies, dii à M. J. Gfiard , pour les î't o- 
le» primaires. Nom «voua pria i'enga- 
g<eiDcn( de nous occiifier de cette aflilire 
«|ui, ù tant (l<; titn-.s, uu'-rile une si'rîcuse 
attention. A cet cflt'l, nous uon^ l'-lions 
adrmé à i'auieur qai avait bien voulu 
nom pronetlre qudqsea développé 
loents; m;iis, pifir un smilimi'nt df» tiio- 
dcslie i|iic uom it^git^iluns «iaus i'iute- 
rft de la question, il nous a privf'> d'une 
coûmunicaUon précieuse; ibrce noua 
am doue d^Mndier ce projet dans les 

Ccmililioiis 4irilin;iii'< s. 

Et d'abord, il convient de rappeler 
ici me date «t nu docunieDt, aGn de 
falve rooMnitcr à aon origine l'Idëe son- 
maire da projet dont il s^iglt Uant m 
rapport dat<- do Munich, le 15 Octobre 
1828, cl présenté à U. le Ministre de 
IHntérieur par MM. ti. Gulfcns et J. 
Swerts, nous Usons cf r|in siiil : 

« l.'nrl I* ai-i im.fili il» ji >}<' Inca gi ;i]ntf?i i^iOrwr» 
f/tt \t tiinj:i lie lanl il'liiiu.iur.t il'ttliti-. rl jNidrUiil, 
mtme m Allcmo^c, il d'i pai rompli UraU s* 



mÏMioi) , il n'a point pénétré encore dans cei té- 
jour» de déflation , d'aiiguîsw « de dêirtpoir oii 
il iKiurriiit (iniduire un birn iuralrulablr. l)oi)] 
4'tM Itingiint xullr» Idaiicltr^i H inoiHiloiir:«. qui rcii- 
(rrinciil tant de doulnir el Iniit df dévoucnimt, 
dnnscru rrfugrA dr pouvrrs malodcs, où do l'au- 
be à la nuit , le rcf;iird du malhcumnc ut «'ânA- 
l« que »ur une double l'aiigée de souffranee et Ml* 
le «ida giiciai det niuraillM, dn pcinturi's pro~ 
laetlMl WM tefBp« meilleur, doniiaiil uue i!.ipc- 
ou une eoaaohiioD, abn-Krunt Iri lirurc« 
tpir la douleur Ct I'mimI Iwmlriil «i Inngun et «i 
cruellrit, in>|>irast MIS ttM le cmira|!r de toulTrir 
ct au< autre» cvlù i» tMilafter la •oulfriitce, de 
li-ll» priitlum M-rairril nii \i'ri1nMv biciirait 
pimr le pauvre |M'uplrcl lui feraient ailuer el bé- 
nir «on douloiireuv asilg. 

« liant ce« lieux i'nttHnavit hjwliM venge la 
MCKté , U où Uni da viwa, la«l d* criaum, aé* 
Moveui du iuaUiéur,dai«aui{<i«cipU«,lk4ià le* 
cuii»ulaiiimt buiaitliMMiitiiiMiCîwlict, it Krail 
beau de faire parier 1« Cid. |i«n»etli» la re- 
^tfd du cemhaod ie te rvfntr periUa «r «ne 
oravr* d'art grava d hannenieusav àaipirmi lliar- 
reiir dit mal, emnat la «lia am if inlir ait ré» 
paudaBiltifi%RiitignAHM le anir de fiwnae^Dl» 
vieUm de l'crrtur. Daa* ia* Mitéa famm où 
mfim*mt«mftmd9 partit k mrmtlhtHktvii 
ê»pntfl», éu» lea Mtri^aaaeA ieiiMHl itt cas- 
teimede E«na«e " 
paruotaàillhBli 
MNiliaa |iirfaiiHit» parleat aà 1' 
tu la |ik«e Irritable de l'irl leNaiMB. U 
que Tan fanil ainaïaux aMUwnrau m aanît pas 
■ouM iinditable peur l'art. L'idée ^ne aan «nra 
reatera ig— rte dw «teode, y a la MaMMia de» 
I maiiMMNUc aan hnlcaagWra, pana inapirTr 
I à l'artlais^ssM pe oit M itaniBêa> Jeeae ■Mvrw 
l.ura H«ie qei M, 4pa^ dau rUHaire de 
, l'art. > 

{ Conme on le voitt ks Mievn da 

j:ij)|i(ir't l'iiii'Ilent Tidée de peintures 
I tuunilai dans les hùpilaux,, Uâ {tiisons 




les ticules et les fabriques. C'est donc 
en 1888 4|«i'« pem b fenne de lldéc 
tpii atijoiird'hui a reQU im oonnienee- 

nient dVxi'cution. 

Nous ne ponsoiis pas «{u'unc seule 
objecliou sorieuae puisse être élevà: 
contre Tadoption de semblables peint». 

res rauralesdiins nos ('>rnlp<i. On :i p-.irlé 
de inauqiie d<! place, liu liai», du cau- 
ses de distractioD dunuées aux eufauts; 
quelquesMitts même ont parlé de luxe 
ittulils, d'antres enfln ont dit que cV- 

tail impi-;itif:ililr. 
I C(^s objections ne sout pas sérieuses 
et pourtant il fint y répondre poar les 
délftiir». 

Le manque de place peut être une ob> 
servîiliiiii ( Il ce qui concerne les 

vieux locaux d ccole, mais tout le mon- 
de sait que le nombre de ces deruii-rs 
diminue cliaque joor, et le temps n'est 
pas éloigné où nos communes seront 
liiiiii'.s litttées de vastes et excellentes 
salles d école. 1.68 murs de ces salies 
tout généra lement peints h ia cham 
d'un blanc vif et coupë ça et la par une 
série de jioids et mesures, de caries 
géographiques, d'alphabets, de ta- 
bleauit offidets, de planches noires, d'un 
Christ, et très sonvent dn portrait fie 
notre Rni ; ces objets sont placi'^ ;i len- 
teur d Uoujiue, de sorte qiiu du ^ihifoud 
ù ces mobiliers, il régne un espace con- 
sidérable variant d'I à S nwtres de 
hanleor. Or, c'estcetespnceqneV. Gé- 

raril vout rpiTipllr s^ms luiin' an nmlii- 
licr aclucl.kl ) aurait doue autour de la 
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salle decole nue frise d'environ 1 mè- 
tre de liautetrr t|iii represoaterail les 
point!» d'origiuo île DOtTO mliOMllité «1 
$e» grades «lapes. 

Lea fraie aenient k pea-prta auls. 
En ellot, ou suit les merveilles que l'iii- 
duslrie est parveiiuL- à réaliser, on con- 
u:iil les pnpiers à sujets peints ilnut 
d'admirables écbanUlloiu ool paru à la 
grUMle cxpoailiw de iSBB, papiers 
aussi heaux et uussi purs ipie l'u'uvre 
dont ils n'étaient que la reproduction 
mille fois multipliée. Eh Lien , le même 
procikié, tr(»-p«u coàlcux, «erait oin- 
ployé i r^rodvire !«• peinlnm de M. 
G^rd; on utîlisiTait d'autres procédés 
de ronsenratïon et de solidité, de sorte 
iju'on iiuruit à li.is nx tre, et 

toujours datui une suite logiquement his- 
torique, soit des grisailles, soit des 
peialiircs dont rmilité à tous tes pointa 
de vue serait ineoutestnblc. 

Il va s;iiis (lire ijrte l> s communes 
opulentes ou placées dans des conditions 
iKcqrtionnellM, poMmkat tân exécu- 
ter ces peisbim mit place et par des 
nrtisles de leur cfioix. Il va sans dire 

.iiisnI <[iu les Mijel>, el le style de M. (•!■- 
rard ne sont iiulletnent obligatoires uu 
impdratirs. L'idée est mise en avant; 
cfaacttn , à son gré. peut on faire Tappli» 
ration; lindastrie même pcnt s*en saisir 
et l'exploiter. 

Un dit que In vue de ces peintures 
mnratea icniit pour les enfonla une cau- 
se de disttmlion. Nous eompmdrioos 
eetf e distraction dans 1*innglnation d'un 
ji III " liomme; dans l'intelligence de 
l'enlaiit nous ne Ui ledoutons pas. En 
supposant uieii 1 1 le exiskH, elle ne 
sera jamais de longue dorée ni fréquen- 
te, et lonqn'elie auia lieu, qei oserait 
dire que OS ne sem pas an liënëlvo de 
l'enlant t 

Le reproche de luxt ÎHMtih ne juinrait 
plus «ubsistei- puisque nous avons dé- 
montré l'insignitiance relative des frais. 

OuanI uu mot inutile, ce ne simt ijne 
di-s ignorants ou des gens peu soncieux 
de leur nationalité qui ont pn en bire 
uiagie. 

LlmpratiGabllité de ta nesare dispa- 
raît égalenieut devant les cNptir.itldiis 
qui pi'ix:L'dvul et dont nue partie nous a 
été donnée par l'anlcur 



La partie matérielle de cette heureuse 
innovation comprise et admise, a-t-ou 
rélléchi an Lien moral qui en aérait 
l'inéviuible coaséquence? 

C'est aoM «e point d« >i«e que le pro- 
jet de M. Gérard a pour nous une vaste 
portée, c'est même le seul qui nous au- 
torise à prctidre l:i pliiiiie, tniiis il iiiiir-. 
a semblé utile de sortir de notre cadre 
babiluel pour mieux tracer les limites 
dans lesquelles l'actiou que nous ambi- 
tionnons d*cxcrcer , a à se mouvoir. 

Une renseigneineiil des lîi-aux-arts, 
des beiieii lettres et de tout ce ipii s'y 
raltadie aoit nul dans les écoles primai- 
res, cela s'entend, mais que l'enaeigne- 
uient d<-K premières notions de Thistoi- 
rc nationale soit compléleiiieut iii .,'li^e, 
voilà ce qui ii bon diuil surprendra nom- 
bre de gens, itien de plus vrai pourtant; 
le programme des matières de l'ensei- 
gnement primaire n*cii parle pus. Peut- 
être, tel «prit est, ce proj,'rLirinne e'il-il 
déjà assex chargé, uous le voulons bien, 
«{uoiipi'il soit indigne d'une nation ci- 
vilisée de ne {toint mettre au moins de 
pair l'explication des poids cl des me- 
sures avec les |)i eriueres nolioiisde l'his- 
toire de SCS aïeux; mais s'il ne s'agit que 
de ne fiait charger le programme, avec 
quelle joie ne doil-ou pas accueillir une 
mesure qui , sans rien y ajouter, forme 

tfitit la fois le c«riir et resjuit de l'i'ii- 
l'atil j»ans encombrer son intelligence et 
sans qu'il soit possible de soulever con- 
tre elle la moindre oi)yectton. 

C'est cft qui arrive id : 

Nous supposons une école «iir les 
murs de laipielle circule une Irise nous 
représentant les princi|>an\ faits de no- 
tre histoire et nos plus illustres com|ia> 
triotes; nous supposons aussi nnc po- 
pulation de l">i' .1 30f) enfants de l'âge 
de 7 à i4 ans. yuc le iiiaiire consacre 
sculenu'iit < iii<| minutes par jour a es- 
quisser tour à tour l'bistorique des sa- 
jets de la frise et il arrivera à la lin de 
l'année, ayiitit f.i'tt , sans le savoir, el 
d'une raçiHi atlravunte, nu petit cours 
d'histoire nationale. (x>nime cette ex.- 
plication se reproduira cliaqoe année , 
il en résultera que foin les élèves, de- 
puis le cours inférieur ju.<<<pi'au cours 
supérieur, auront reçu cette leçon pen- 
dant trois, quatre on ànq ans. il y a 



lieu de snppfiser rpie, quelle ([iM' suit 
lu nullité qu'uu veuille .siippu^i' à un 
élève, il lui resleia bien dans l'esprit 
un peu de cet enseignement qu'il aura 
reçu pendant plusieurs ennéce. 

Ces personn;it;es liistnrtqtics belpes, 
dessinés et peints d'une U\Qti uu peu 
héroïque, et sur lesquels l'instituteur 
aura appelé l'intérêt de l'enlant, ne peu- 
vent flimquer de prendre dans la pêfiln 
imagination de celui-ci une place nota- 
ble. Les fantômes , les s(iet tres , les re- 
venants, les siireiei's, les lonps-garous , 
les géants et les nains qui clioz les en- 
fiinls des «empagnea «cenpent la plut 
grande partie des impressions, seraient 
remplacés pur de lielles ligures, guer- 
rières, imposantes, majesineux s , f;iii- 
tasticpies même parfois à force de gran- 
deur. Boduognat, Ambiorix, ces pr^ 
miers Itelges si beaux à peindre, si 
beaux à décrire; les premiers martyrs 
ildiit I I vit est |ili ine de saeriGces sau- 
gljnlï pour I établissement de la foi 
rlirétienue et de son iiilluence civilisa» 
trice; Cliariemagne, Ciodefroid de Bouil- 
lon , Van Arte%-clde, tous avec lenr bril- 
lante •■•|;*'e diuis les niititis; Van Eyck, 
llemling, Knbens couronnés de t'au- 
r<k>le du génie, puis enfin notre époque 
à nous, celte de 18S0 avec ses moffs 
courageux et ses vivants in^irés du 
siiiilTle <li' la tilierlé, ne sont-ce pas là 
de belles image» ;i offrira de jeuues Itel- 
ges? Ne sool-ce [ia.s là des traditions 
l»en autrement saisissantes que ces iiit- 
foires ridicules, boufonnes et d'origine 

Idiite p.'neiitie ipii se [lerjH-IiiniI d;ins 
nos campagnes el qui y eiiliflicaïaiU <Je 
malsaines superstitions? 

(Test de l'école que doit partir la lo- 
niifrre, c'est de récole que doit partir le 

jKiti iotisme. Vous cpii dii rj;e7 te-s pre- 
mières inqtressious de l'enfance sans 
vous doutei- pcoti^llrede rimporlaoce de 
votre mission, songes que vo«»iencs 
«ne société tout entière dans vos mains. 
Sonfre-/ r|ii'i| VOUS f;iul faire, iinii-si nte- 
ment des hommes mais des citoyens; 
or. elMt ce qui ne se fait pas. Sur un 
unHiuuoR environ d'enfants qui tra^ 
versent les classes primaires tons les 
nns, edtnliien en ( rini|i(e-I-e.ii ipii sachent 
quelque chose de I iiistoire de lu niére- 
potrieY eomlH«n?..M pas un! . 
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Ou on tif ihhimIi'sij j,us ijm- 1,011$ de». Lor>'iii i>ii lui «ppreml à rccoii- 
ti onipons : nous avons eu la niUsion de ' nallrt- le bien du mal, On remplit k pr«. 
Tiulnr pendant qu(a<|»e(eiDp« des éco- j mier de» devoirii. mais nd. t. rsi 
kt primirra, et noM vnm» acquit U IodI ait mains plus diflii ilc u ,is„ ,,u,. 
pmivc de <•<■ i|iir nous avanvon». | ne li. serait la dislinclioij du lM<aii d'ave- 
Est-ce ainsi qu'on doit «-lover une l<> laid. Les |M.>inlure» murales dans l'é- 
fon.. nation? c„le d«iv«m iabiJIiUeaeiit fiicHiter 
LadopUondtt «impie projet de U.Gë- j t^ercice de cMto perception dans t V„n, 
rd luBmit pMr donner «ne noavelle de renfant : k fem» rf'avnîr < 



rard luBmit ponr donner «ne noavelle 

et aclive impulsion ;iir p^ili i.ilisni,- iJr 
nos rampagiH's. il ne landrait pas ilix 
ans ponr «jue, sous ce rapport, lé«haii- 
gemcut fût éuoniic. 

Voitt ce que gaipiGmit ta patrie; to> 
]fOIM maintenant l e ipie Bi»,.'ti< mil IViiui 



derenfant: à force d*avoir s<ms ki j4 «». 
il< s pr.i|M)itioiis liannoniiMjes , 

a lorce «i« voir d«: Jwanx et noltle» types 
relevés parue action »aillanto. iforoe 
de ««Wre du regard une ligne savam- 
ment ondulée, le «entimout du Lean , 
I jusqu'ici coniprinié, prendra son essor 



' -1." ' 1 iwi (.uinpiiiiie, preiiura son essor 

On n'a pas dans nr.s cjuipajint-s les \ et donnera ininiam|naltleinent an carac- 
notions ou l'id.-e de l'art propi-enient <l«rpufanl une v.deiir Iwaocoupplu» 
dit. Fant-il ics y introduire? Oirlainos 1 grande «t uneélévaliofl qui lY-porcra 
gpns vous din»t oui. d'autres diront f tons les tIIIm, le sentiment du beau 
BimiNoasSIiamcidr l es dernii'i's, [i;,r- i «'st jounu-lli nii iif .Aril.' , lu / I riir.mi 



ce qoe nous croyons l'art un mliiu. n», 
de < ni!is;it;,.ii. ■mi doit rester an centre 
de i.i nvilisalion «nuis peiotr d'aboutir 
au grolesipie si jamais il cberdiait & 
frani-iiir le sonil de eclni rpii lai.onre la 
terre, sAmc le {jrain et re< oUe l'épi. Si 
nom iir ^uhU.u, p.,s ,1,. l'iirt dans les 
eaiiijiagne.», en n vanclie, nous y vou- 
drions voir se d. veloppiT le sen'timenl 
du beau de même qu'on y développo le 
aontimeat dn lil<«. 

^ Otiell.' irl.V ,I,,„nr-l-„„ J,, |„.;,„ -, 
l'iTole |iii«ijiier aniline: < st-ce parce 
que l'enfant n'pst pas jugé apie ji sentir? j 
Est-c e parce qu'on a jugé l'cnlunt du ' 



a la canipaj^ue personne n y songe. On 
ne pense (nis n»ènie à lui faire compren- 
dre la beauté des siwctaclea <|ue la na- 
tare lui offre à rliaqne minute. Fant-il 
s'élonuer alors .Ir t■illjlI^(,. i,,,-^,,!,!,. ,|„i 
existe sous ce rijpjjun entre les citadin» 
et le* campagnards, inégalité choquan- 
te , irrationudie et que rien ne aaiirait 
justifier. La (Idie de l'humanité doit 
itn le dévelopiK'nif^iit <]<■•. facultés de 
rame au prolit de la vertu; plus jeu- 
in > Mil pu ii.liales aines, plus la réussite 
sera prompte, plus vile la société ap- 
praelier»4-elie do cette harmonie uni- 
venK'lle (jni n'es! ptiis sf uli'iiU'ut le réve 



Y"-'}?»? «ndiRW de recevoir ce gmre ! des esp. ils gen.-renx mais iiui devient 

ci IlIlIl-lIlnnV V.,.. ..'..-1 ^: 1 I • >. . . - • v.i.>.,.M» 



d'initiation? .Non. v'vf.1 siniplemcnl p;ir 
«> <|u'ou n'y a pas Mmgé. Cet e„fa„, est 
pourtant comme i<-lui des villes, il a 
une àme; peut-<^(rc même, plus que 
IcaCratelladia. cdni des champs est-il 
disposé comprendre lefif.m p un qu'il 



auaai respéranœ des esprits sains. 

BtoftlTEBTK l)tronTA.Mi: M>,\C»:n>A,>T 

HEHUNC. 



, , ^ o""' "»p tl<;co«v«rio de la plus liante 

est moins gàié par les donreiirs de la ■ '.'"«'«'ftJ'H'e <|"e OOas nous empressons 
il est ni ,eé romm! I «^"«««""'T'ei h rios lecteurs. Elle est 
. .1 est pUe comme due à ooue infatigable et honorable 
'■«ic. Il vrgeio, il a'a pas collalwrateur. .M.W. II. James Wcale qui 



VIP: 'l'aiiinoins 

iiois lu loi ronimiine 

couaciottce de h variété de ses BeBM 
lions; appréder le H«iu est pour lui 
nuefacalté StiVile; or, pour dévelop- 
per cette facnlli . il n'y a presque rien 
à faire : il ne $ agit pas de théories sur 
ce Beau abstrait dont depuis et avant 
l*hilon on cherche uae définition rai- 
Mnaable, mm; il s'agit simplement de 
montrer ù l'enfant de belli>* , |,„sps en 
lui ousciguant à les distinguer des lai- 



" • "• nrcme qui 

I |)our anjoui d lini se borneàen raiwcrà- 
I nailre le résumé sooUDaire. I^OrMIM les 
laciine.K ipii existent dans ses iwcberches 
I sriniit inmblees par des travaux nllé- 
, Ml iii s . M. James Wealc transnMftm an 
I Jnurnalda lh«ux-Art$, dans toute .wn 
intégrité , la copie des documenU qu'il a 
eu le bonheur de découvrir. 
\ Ces documents démontrent rpie Hem- { 
line vivait encore en tSOî», aloi-s qu'on 
le fait mourir en I49î». et qu'il n'est point 
mort dans l'indigence puisqu'il poaaé- 



doit KiM maisoD k Bnugca, amiaon que 
nous serons peut-être 4 même do d«tl- 

gncr sous peu. Ainsi tombe h porlinne 
egende iini depois bipis «lAeies a volM 
la véritable biographie dtt grand pcîn. 
tre. .M. James Wealea foil «gaiement les 
découvertes les plus curieuses snr l'an* 
cienne école bnigeoise. Kous publierons 
«lans notre prochain numéro an des do» 
ciimenU qu'il a tirés de l'oabli et qui 
concerne Pierre Cousiain. 

<:i's di conveites seront alilisées loi« 
de la publication de l'ouvrafle «we pré- 
p:ire II. Weale sur les tabloanx de V*. 
cadeniie de Druge». Pour aujourd'hui 
nous di'vons nous Imrner ii consigner 
dans nos colonnes l'importante mention 
qui se rapporte i llemling. 

I coBHFjiPosDA.M;ia pakticuuères. 

A l'Iieiire qu'il est, le monde des nris 
nest plus coinpost- <|ue de gens qui 
i vendent et de g4 iis ipii ai lii lriil des ta- 
bleaux; le monde des ai ls c'est l'hâtel 
l)roniit avec ses coniniissairi-s prhean, 
\n riirienx et les amateurs. La com- 
p M'i'' qui s'ouvre sera douc réeondn en 
veilles d'aiivi es célèbres auxnaelles on 
ne iiKUiqueia pas, comme d'habitude, 
d ajouter d'autres reiivres non moiOS ce- 
lebres... par un bapli^me de fantaisie. 
Je ne siiis en vérité comment le rWgeUe 
m<iiiii p;is in front (!<• ces hardis mmri- 
gnons de l'ail qui ne se font aucun sera- 
pille de donner les paternités les plus 
ilinsties aux croAlrt le* plus vulgaires 
Jepnis un an j'ai vu p.-i8ser à l liolel 
Ibwiof p|.is de Boucher, d'Ondrv. de 
M iK"m;ii.I, de Creuse, de IVoulJlioii 
qii il li ;i « I. i.ermi^ ;i chacun d'eux d'en 
hmr rl.uis Ir i ,,„i -, de son existence! 
» oila tjii on iiuii.s annonce des llemliriii 
I des \.nci des Coni-ge. des TenierS! 

Iles t. de Leyrie, A remuer à la pelle' 
I cest II, sic ,.[ ,p„ |,,,„, bonllim,' 
mais que v-xons, le public aime à 
■ être trofiijM . Il x , sans direqiie je n'en- 
I tends pas parler ici <lps ventes oui font 

eponne et aiixque»!, s pn sidcnl lea 
I ranlie» les nlus estiuin s. " 
M. Signol a été élu membre de l'aca- 
d.'iiii,. yU-^ Rei,nx-\r(-i apr»^ une grande 
j bai.,11,.. Il , r,,ll„ ,l<„..;- vmlins 3 
I ol>teiur o Mr Mriiiiif.; .111 vsi rompiait- 
I on dix coin iii icDis (loin I,- plus „„;pj. 
I lant...jenr;.nvt(.. rrsp,-, i au raimnienr 
et aux vairii IIS. 

Je ne saurais trop png,it;i r 1rs IJelires 
qui vont à Paris à aller voir 1. , p,.i,i(„. 
n-sdeiorativcs exécutées p^jr M. Cliai.liu 
aux Tuileries. C , vi adorablement frai.s 
gracieux et lumineux. Ils feront bien 
aussi dVwcofdcr qaafa|aes mimiin ^ 
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SaloH drs ariit-utnn, i liuriilaiili' .issui ia- 
lioii I'uikIi'c par M. CM. lilui i', i ik- do 
l*r»>v<'iic(!. Los ,li<*-rHt* onl |hiiii olijrl 

UUC |-\|lOsilioil (Jl'l m IIK lll' , ilr-, l i'tl> 
liions nill!ii(';ileii L-t uflliituiiu's, <\rs 
des <-\|H''rioiicc8 en plni|ii-r;i|iliic , s 
t'xltiliilionik lie livres, qiif •. ii'.-ji ; li s 

.l)f<W/,iv idlin, loul CSl tl.^ll^ mut. 

itriix. veille» «le livres mu vi\< iiu iii 
e\ci(e la ciiriosiU" Je noire moïKie liUê- 
taiic et liililiopliilc, ei- soul les ventes 
.SaiiVilKeot cl Soiar; chose bizarre, j'ai 
vu aJjiig<T iJes livres» luoinK «lu'onlinai- 
r«?s ;i lir^ |ii i\ ions : ici un Ihi-mu-i slé- 
ri-ot\|iii' il Il< rii.ii. , lIiiiiI \>- [niS. Cxl lie 
i II . rlii / \\' [Il riiiii i liliiairc venu , a été 
eétie aôî Ir. ff:M:v aii [iri slige «lu nom 
de M. Sanvaj;«-ot. 

N'ai-je déjà pas ilil |>lii.v hmil ijuc le 
pulilit! aiiii iil .1 < l;i' li iinipé? 

Ku re^aiK li<-. I.i lulle collcelion d'es- 
tanipe» di .M. l.i In-r a été vendue av«H- 
iiii a-viez l.iilik: sniTt-s; «|nc d'aniatenrs 
moins l'-nidils ont été mieux Iraitéji! Il 
est vrai «pie M. I^bor est mort et «pi'il 
n'aura |>as à ^êmir de la dispcrNion, à 
dc^ \n\\ lusiiflisants, des rareli-s «lu'il 
avait mis tant «le peines à réunir. 

Vous n'ignui-er. pas (|ue notre lion de 
Mei-ecy si rojti'ell»' est r»>mplae«' à l'aea- 
dttniie des |{ean\-Ai1s par M. Pelletier. 
Il y a des gens «pii lui auraient pn-ferë 
.M. Henri de Labortie, prétendant «pie 
celui-ci • fourni plus de preuve.-, de son 
savoîrc|iieM. Pelletier. Il y a du vmi dans 
OQ »enliinent poblic; j'ajoul<-rai que je 
DP eonnais dn iionv^ aeadéuiieit-n que 
■ Ii-> ilix'ours dans le~s«inel.s ou rericon- 
tic nu |j;«M'it iK-s pur et livs <°'lev^ àtt l'art. 

M. Tri<|uelli, vient d'ètiTM-liargé d'exé- 
culcr la statue de Casloii l'Iia'biis 
comte de Koix. Il vA permis de troiiver 
«>trai)^e (|u'on drane uue statue à an 
lioiniiM- «lunt la carrière poliiiqne n'est 
pas a l'abri du soupçon, et dont les 
mœurs furent phttqaedodleuies. Après 
avoir éti^ enfenné an CUtelet pour tra- 
bisoB envers la fvmœ. Il alla covrir 
les aventures à l'«tran(t«r se distingoa 
narincniantcet son Imnieur astucieuse. 
Il e&l vrai dédire que c'i'tait un poète et 
4|iie Froissurt nous apprend qu'il était 
en outre gr»ud ctiasM-ur, ne sortant 
jamais qn'avec nne ateutc de douze à 
soixe cents chiens. Il n'««t j>a,i à suppo- 
ser que la statue de M. Triqiietli soit 
celle de lîaiitoii, tils «lu pri'-«t'deut cl 

2 ne ci*lui-«i trailti av<-e tant de barbarie. 
In liHil cas il serait bon d'e&pliqu«;r au 
public qnd est la inèmoim qn^on vent 
iMMiorcr par un acte dont le* mcIeHs 
HvnieNt I* bon mfini de m montrer tj 
Mbnis. 



CelogM. 

C»iiMill<<r( Diuiiioipaut duKiirt-UDus uik* sMt 
dnpMliK'lf , ttlrnii il' 1» OfZHIr !' f!. f.,.,rir — 
1^ priyvtgt dt Lmintj mwt'nimrJt' j> ir ..x ■! i/t j 
awi»fi*-inrU. — ApftrrrtatioH, — /iVy«.. uA.j.W^ 
de (-/.v a'ucTr. — 1^ aniitjHiivi itittorrm ttu mu»t*. 

laUon dM wAm mtintitm du Mmie. — M. Unt- 

Consfilhrt municipiiux doHHez-iwus 
une tallr itr iptrlacie! telle est la phrase 
«pie nous lisons tous les jours , depuis 
plus deijuatrv »eiiiaine», dans la GazetU 
de LulotfHe et <|ue nous y lirons jns<|u'uu 
luoineiii «u «:e vieu sera exauce; uiiu 
societ49 d'amsleuiiî des arts fait l«-j> frais 
d'insertion do ce véritable cri de deti-e.s- 
se. Qnoiqnc uotn; bourguiestix- ait dit 
en séance publique, il y u plus de qua- 
toraemois « la ville «lelkilogix-doitavoir 
UD Ibéditre digne d'elle «jusqu'à ce juur 
iious en sommes réduits à admirer l'ex- 
actitude d'un vieux proverbe qui dit 
aussi prosa iquemeut que véridiquement : 
« des paroles ue sont pas des sous. ■ 

Ainsi que nous vous l'avons commu- 
niqu)' d* ja, il s'est formé id une société 
d'amis «les Beaux-Arts qu'il ne faut pas 
conlondre avec le oercte artistique dont 
je vous ai [larlé dans ma dernière let- 
tre. 1^. but de la société à laquelle je 
fais allusiou aujourd'hui est d'acquérir 
deé tableaux de maîtres moderues pour 
notre nwivttUM Mns«-e. La dir«-clii>navail, 
comme vous le save*. commandé nu 
l'ay»a<je boité à H. Lusing, de Carls- 
ruhe, au prix d'environ fw<\i} Ir». I.«' 
paynœ est arrivé, il est i \{,nv . i t 
poor le dire eu peu de mots , it ne plau 
pa». Cètstk pou- no» critique* une belle 
oecaakm de raire ressortir ta haute po^ 
si« q«, d'après c«x, distingue lou.s les 
tablcnuside JL Lessing ; mais, je ne sais 

KOUinqUoi, ill se sont tas. Ça; pagMiije 
niâé n'est d^abord pas u n paysage Imùm-, 
nous voyous un terrain eolrecoupé: i> 
gauclie nne coUinn avec nne petite é^i- 
sed« eottveut, ombragée de quelques 
cMnoB vraiment peints en écolier; le 
.sentiment mélHMoliqae qui ri^gne dans 
le Inblean est celaî que nous sommes 
habiliif?) à troiiverdauslons les paysages 
d«] ce malins et qui loi a vain Oéjà tant 
d'élofesi pM" malheur on ne vent |kis 
aeoiintpnlcr de ce sentiment, on vou- 
drait qiielipie chose d« Véct et pas 
une toile que le peintre a visiblement 
rempUe avec fai plna mnds peine. On 
cricm haro aur les banmrea qni o«eroat 
refeMf une toile de Lewinjt, cela va 
aana dire ; et ponlmt dleaero refusée, 
car bntucoup de membres de b Mciélê 
sont fort meconlcnla. N«n vous lien- 
drow Ml «eumat de eelte eôiir» qni 
promet d'Are auen arleue. 
Mes aniiqaités de l'époqie romaiw. 



cl toéiue ipielqiie.s ilrKtrN ilc style re- 
uaissauce, sont dij.i ji[.ii>'> dinis le 
cloilrt? (le onde Miim i-. Ou v |il,icera 
liH'iiliil ;iiis M li ^ iiMi \ I IS ] il jiii's ^l'i-i"' 
qufh i-I i i:iiii:ii:i., < . juii ml I. N.juclles il 
va qiiclqiu's <inMM;;c> «l'iiii.' valeur ar- 
lisliijiir, i iiii c :iiiiri> iiix liellelèledc 
.Mi iliisr i riliiss.ilr , i[in ]<|(ir> porti'aits- 
lnJsU'j» lI tic ht .-. >:uni u.'>.'» mosaïques 
de pavement tronv«'-cs ii (Pologne. Ce que 
le mnsf-e pfiss<-d«> atijonrd'hiii en olijfis 
(l";iit. rii lUniiMli-s, lie, iir riin|ilir:i 
pas lu «iuail ilu unti li;ilinieiil, niai» 
nous sou)iiii'> sikiili". i|Mi' si lu ville 
peut se gl'ii ilirr il'ini .M. Hicliartz, (i) 
«•ll«^ tion^i r.i 111(1111 .Irs liicnrailiMirs 
ipii orneruiit de lalili :iii\ !< -- .sidles «In 
Mu$4T. (Jn trouve ici . i lu / îles particu- 
lier», encoiv maint htjini nriisiii^me, et 
<|iii I im lllriir iin.i^'l' jii-us riil-i N ni f:iiie 
que d«' l>' U „ii< i iipii r >li.' Inii \illc 
natale? i:'est IihkIit ;i Inir iiii'iiioirc le 
plus beau et le; plii'i iliirablr iii.uimm'nl. 
On continue, (l;iii> rriiiii iin-riliition in- 
térieure d«!S salles du naisi^',a pécher 
contre le style et le bon goût; nous m 
couiprciions pas ipie rarcliileclc de la 
ville, sous la surveillance duipiel se font 
les travaux, puis.se perinelire dételles 
bévues. l*olir<[U'ii ri.niirr ri's rtinM'S à 
uu soi-disant slun :ilriir i|in M a pas la 
moindre idée du siUc t i i|iii n'i si ipTun 
simple copiste, laiidi.s qiu' iiisua possé- 
dons nu artiste-sliiccali^ur, M. IIar/.heiin, 
qui a fait son apprentissage dans les 
ati-liers de la cutliédrali> et qui te Con- 
naît uu style gotliiipie? 



/]c«/iTMrCTfiVm dr ta Mlle dn Emftfrmn. — Cnn- 
aiff-tirfi''ir4 fti'itjft^'r i/'uik" mtif ttf ntnn'rt. — /*iTye| 
d« r«iTA>(tc(c Ot in vOlt, Jf. Al*. — O/mmtim 
411 BBiiair BtMi*^ — J^riifMlit «. 4f*. 

Ainsi i|iie cliacun le sait, la ville :i fait 
resUiOiw la graïuie salle de l'hôtel ilc 
ville, dite la salle des empereurs. On 
a rctidn hommage au bon goût en otaut 
les omenicnls, la plalreriir avec les«|uels 
la XVI||° siècle avait di^li;;iiié cette iii»> 
gniltque eonstrnction. Malliiurensemoul 
Alfred tMM »*a pn achever m>s fr«>s> 
ques, car, il fitnt Us rpp«iirr, M. K^hren 
n'est enint ni dans ridée ni dans le 
sentiment du graad artiste dont ces com» 
positions ont êtà to chant dn c^^ne. 

Il s'agit maintenant de faire conainii- 
re une aalle de conceit derriète la gmn» 
de calie de b Hrdoute. Lu Kedente est 
nu édifice dn XYllf* liteb. danafe style 
LonbXV^ appliqué aux omemenlaliom 

{il Oik ilît M. Ttirliiirli \icni Ac ilonDcr de 
nouveau MO,(KI0 Cr>. ù U tille ilc Cologne poor 

Is findiiiMi dTiHM tels é«s U s m i-AHSi 
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d«> riiiK-ricur a\ri\ uiiliuit <riinliili'l<' qii<* 
d<! poùl, \.p Klylr «'m|tl<ni' in<ii(|iiail 
celui qu'il r:ill:til niiImi- <l:ins la nouvelle 
con»(ru<'(ion i-t i|ne i iircliilei le (!«■ la 
ville, M. Ai'k, :ivait L-lniiiii aver lM-:iih'iiup 
de iHHilieur dans se* prfji'ts. Miis vnilà 
que iMiIre conseil tmiiiii ipnl , 
nionln» tnnt tir Imhi m'hs imhii l.i n sljiir- 
raliiiii I !'■ I.i ;;r,i liili' >.illr ili I'Ik ilrl de \ il- 
II' , M il) l:iii<< iKilir b iiouvcllf salle en 
stvli' in.iiitr'M|iK-, ^|yU■Alilaall>r^. M. Ark 
s'y i'sl (i|.|ni-,r' et avee r.ibon; mai» ne 

|Vjiiv.iiiI r.ilir |i-\i i)ir I Dscil il<- &U 

iliM ÏMiin . i! • fr-lin' (le ci-lle l'e , 
rlcrlur.ii I I 1 1 l'iil'Til | M'- le |ii iijci. 
Itirn lit s ^l'tis >.niit il'- l'iivi^ ili' M. \ik; 
d'jiitri-s \( iilt'iil ;iliMi|iiinriit ;n i>ir <|ui-l- 
i]ii<' i'Ihisi' ilr iiiiii'ii'.iii i l M' iiini|iii'iit >:lii 
stvjc piiuiilif ilii (•urniii-iit iiiini'i|i;il ; 
l'ii.irllli I I iirii'1l\ rir siiM .it I ■ Mlillirill 
C i'Ki' liill'- In iiiliiriM. ln'.ill\ j'iiirs 

ii<' hi mIm- sont du r<-*le |>as!>és depuis 
>iui l< il'iiiYcrflicnMatafiitlënnerlejeu 
de Iiau(|ue. 



£• mitlV ;w«r In peu/xijiatiM itM tollM* f f n i u r tl 

à det prix fi'- 1-'^/^ — Comlilirutt, — l*lauchr$ 
PhWmti : Ir ( iMij|ir itiil« Act iMiltU'S, d'«[>rit itc 
BvAw, le P:ivill<>ii <ti! Rulien» il'ufirà Ikkr^trr, 
h ■■d—iM dri «fU. — M. OMiriMM, frMwur 
ét Jb tonfV. — Slaymttt»» daa* ht mrO. — • Wtwr- 

Kaullj»r|) est asseï avancé ihm 
son dernier lubleau au musée, l<' It-- 
formatûm : c'est, sans cuillrvdit , ia 
moins lieureiiM- di^ ses COmpMitiOWt tU 
tant que comp<jsilion. 

<yesl une réiininu de» ppn(orina);es 
liiKloriqucs nui ont eu une ceitaine m- 
lluence sur le grand mou^i im iit reli- 
gieux de l'Allemagne ; mais il n\ u au- 
cun lien qui les unisse, qui lesm'elleen 
rapport. Un dirait que l'artiste a fait 
cette pagft eonti-c eu'ur; il n'a pu s'y 
livrer mx inspirations de sa causticité 
batiilndie, car oa VaMÙi prié d'éviter 
strit-lement tout ce qui aurait blesser 
la confession i"i(ltnlioMe. Il s'est trouvé 
gi'né, et par là a produit quelque clu>se 
qui u'ett pas à la hauteur de u renom- 
née; c'est ce qui arrive qusind l'artiste 
m peut créer itwe TaiMur qu'il doH 
avoir poor ion œuvre. 

Depuis quelques «aéet 4é§k il ex isip 
ici >■« «OCiiilé tio»! le iwt «Il de n'-pan- 
dre d« bonuet gruvnrts à des prix no- 
éété». On devient uMoibrc de celle ao- 
àité aiDyensoiit b contriludtmi d'un 
Ihaler, une fols donnét les racmlira» di^ 
la société ont droit denx gravures 
irai sont pabliées par an , mi prix de 3 
tnalers, S (tm, l'une, et de 1 tbaler, 16 
grw, r^Mitru; mi* on n'«t oUigé que 



d'en prendre une. Dans le coiuniercc, 
le» gravures, exécutées eu maniéit: 
noire, se vendent toujours au moins 
(rois au quatre fois plus ilier. l'armi les 
plnncheji puitlii-t's jusqu'à pré.seul, nous 
citerons le C.ompnimit des noble* d'après 
«le Biefve, le /'nn7/«n rf« /tMfcr;w d'après 
llekeyser rt la Miidanna del sitto; elles 
ont été gravées par M. Olderniann. ar- 
tiste aussi li:i(iiT<> con^^rifririfiix, qui 
travaille nrc,si|iii' r\< lii>i\i iiH iil ]hiiii- hi 
Soeii'té. Le but pricipal de celle reu- 
nion est d'élever et d'épurer le goût des 
classes nioyeunes et de Uinnir de leurs 
salons les frivolités frjn\-aises eu gravu- 
res et eu lilhograpliies. Elle réussit : 
li'.itméeen année le nondtru de si's nieni- 
liii -, K'arrroil et elle est toujours de 
jiliis t 11 plus hi'tin'Use dansteduiîs des 
Miji N qu'i'ile lait graver. 

l'.iiis les ateliers de ims :ii lislr> i i';;iu' 
un i . lime absolu : le^ r. iniiii.iiiilo luim- 

qtli Itt l'I , |>i. iM II' IDiiPIn.'Ill . 1111 1. Iljll;^!'- 

meiil (l uis l i t I lut lie ciioses n'est pas 
àpn'vnii . I,l^^ l'iMilInts des expositions 
en Allemagne n Ont jw« été en };«'nér:d 
ei'lle aunéi'-ci, très lnilLmls |)i.tii' in.s 
peintres; qiiuol iiiix snil|it( m , il u v 
a pas lii^'iiir (le iiH iilii.ii :i rii f.iiii'. 

(le sont I'' tbi iilrc I I 1.1 imi>iqui! qui 
remplissent I. s li>i-.ns ilr iir.s Seigneurs 
et de nos d'-'^i i ii\ rés ; il ont des concerts 
spii iliii U /i (;;'r r-r/oMiçuw» à trente centi- 
n«< s ! i.iiii' M iit-on de plus'/ on aime à 
s'iiiiiiiMT , nuis :i lion niar<-lié, les nio- 
vriis f:iis:iiil ili l.iiil :i t» plus graude par- 
ll>' [j. s li:ihil.i[ils (jr l;j l'i-siilnirr ; 1 >-sl 
riudigi'un- l'u gauts glaces el i-ii Imiirs 
vernies; ra|)iiarence seule est •. him c, 
surtout dans le monde des empl<»ji!!., la 
Pni^v riiirii . i xcelleiice, le royau- 
me dt"» soldats el des employé». 

Scnntz. 



ttf MHuratim ib ta mll^iale de ft. fUt^. — 
Im caltmm, — S€ulrllin> <m * « Mt. — 

{iSM). 

Notre église collégiato de 8t. Victor, 
vrai bijou dn style golllique dans sa 
troisième époque, dont on 8 déjà coni- 
mem-.' hi resbiuraUon, WlTa ces travaux 
comuletemeot menés k bonne <îu : une 
collecte qu'«n a 6ile pour ce iuu dau« 
nos proviuces, a donné de medleor» n-- 
siiltiits (pi'on ne s'y était attendu. Il faut 
espérer que l'on n'abandonnera pas 
notre belle église, d'une richesse uui- 
qne, dans l'ouest di> l'Allenngne, pour 
ses détails an liitecloniqucs en style «o- 
Ihique. L'église pos.sede aussi des sculp- 
lore» femarquabUn en pierit et «-n btiis 
et une suite de tableaux de Barlliéléniy 
de Bruyu (103$ estimé» oonmie cbelit- 
d'OMVte de ee nnUre. X. 



AXCiexTies pkintihes mi r u i s 

DfcCOfVERTr^ A l.'ÉGUSt Ul" SIX.li.NAr.E , 
\ ST. TItOND. 

Dans son n" du 5i Ot'tobre , le Jour- 
i nal des lieaux-.trii contenait une tnlé- 
I rossante communication sur la décoii- 
' verte ri-irenle de peintun's murales dan» 
I l'église de St. It:tv<in . à Haaricni ; qu'il 
nous (terniette il'- inrlliv- aujourd'hui ses 
lerleiirs au courant d'une découverte île 
Mil Mil' ti ilLiii' qui a été faite il v a peu 
de Si iiKiiiii'» dans l'une des plus ancien- 
nes « ^cliM ■^ (Ji> St. Trond. 

Sur 1 une des places les plu» écartées 
I il. 1 1 ttr ville si calme, se trouve l'église 
du lJij,'i il linge . édifice dn »tv!r <\f tr in- 
sitiOil. OlIllilM^l ji.ir ilf MrllS illIiKI 

[dantt's I 11 lii,'iii -. I r^'iilii r i's i l l'iilniiié 
de pet I II"-, i uii-sli lu i Imiim ipii I iil .mli i l' ils 
abrité la coniuinuuule, ce nioittmieul , 
ili' forme très allongée et dont ipielipies 
fenêtres à meneaux de style primaire 
I sont d'ailleurs d'un bon dessin, oll're un 
I aspect »ss<'7 pittoresque, ou peu (riste 
I iiir-iiir l'I ipii |iiii'|r a l:i nu il ll;i1 imi . II a 
hi'.iun >ii|i si'iilli'ii I rpi'iiil.iiil , el les co- 
liiiiiirlli's , li's iiiiniliin-s i l iri t'h«''es de»la 
poili' iri'iiii i r iliN|iaiMissi-iii en gi~inde 
parlii- siuis un l'iiiliiit ih- l'Iiaux. L'inté- 
rieur, qui Ir.ippe par la longueur exces- 
sive des nefs et un chœur de pro|K(r- 
tions élégantes mais dont rarcliilectiircr 
est très muliU'-e, v^{ rniivcit |kii iimc 
voûte pu berçeau qui, lnut eu i laiil 
constniile en bois, a eepciulani riiii-,ri vé 
sa forme et iliëme sa dét ^u alimi |ii iiiii. 
Il\i'. Kii voulant neltoycr <'l Mau< lùr à 
luiini aii tes biord» pilier» earn-s qriî di- 
visiait !■• ^ais~^all ni irois nefs, on a 
lui.-, uu juur uijo ligule de Saint degniu- 
deur naturelle à peu près; cette ligure, 
peinte sur le mur avec un encadrement 
rappelant la bordure de certaines tapis- 
series du quiuziéme sin-le, ne M^mbl.iit 
pas devoir être une décoration isolé<<. 
On enleva donc les épaisses couches du 
badigeon aéctilaire qui recouvrait les 
autres piliers, et on ne larda pas â 
mettre a découvert d'antres peintures 
qui tirent voir que la première ligure se 
ratladiait à un «ystè me de dtcorati^ 
complet. BienUX on rrtrôuvn dcé pein- 
tures partout, sur les parait des IwMe* 
nefs, sur le mur qui sepam le dKionr de 
la graude nef, cowmesnr toutes les facca 
des piliers. 

asiei r^nrte , el iTmHbnvnM'fori gros- 
sier, offre peu dlnlértH. Il y en a dn din- 
septième si<H-le qni ne mmlent aucune 
attention. Sur une Flagellatùm on lit la 
date de 1581). It'autres compositions ont 
tellement souffeil par l'aclion du temps, 
de la chaux qui les a couvertes . el par 
ropéralion du ip^tage de ce badigeon. 
qui*en peut t piine les décbillirer; crta 
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devient surtout iliniiili' Ioisi|iu' tmrs | 
routeurs vifnnciil à sr i (in|{iiulic 
les côiildiiis (le |M'liiiiiic>. niiiwieures et | 
Uvs uiK iciiii< !> ivur l('.s4{(icilos U-n plus 
M'ceiites ont élé superposées, eomiiie \ 
cela se présente dans plusieurs eniiroils. 

Je puis vous iiKfjipier sur des notes \ 
irises à la liàli' , lt';> sujets des pcluliires 
es plus intéressantes et qui méritent ' 
assurément d'élre eonsenées. De dilT»-- | 
renies mains et de dilFércnles époipies. i 
ces pointures ne sont, du reste |);is non 
plus de même mérite. Je pense nu'il se- 
rait téméraire d'assigui-r aux plus an-l 
riennes nue dute antérieure nu <|uin-l 
ziéuie siècle. Ces dernières sedisliiigueul y 
lar une rerlaine ampleur de slyh-, un 
jeau eanirlére dans le jet des driiperies 
et une intéressante dis^Misition déeora- 
iwc. f.es curieuses peinture» onl été , 
csécQlées directemcnl sur les faces des j 
nilim carrés de la grande nef, soii à ' 
fresque, loit à la détrempe, il en est 
aitom une ou deux dont les couleurs 
semblent lixées un moyen d'nne sub- [ 
iitancc grasse (|ni pourrait bien ^Ire de - 
la cire * ces |)eintun>s auraient donc été 
faites il l'enca«slii|uc. Voici les sujets 
repn-sentés : f 
Sainte Gerlruiie de Ixiiuien. Ou recon- î 
u;ii| i cltr SjîiiIc rats'piirentoureiit: 
la l(>^eii(ii' (lit qu i lle avait donné à l'eau 
d'un puits la propriété d'éJoi^ner ces 
animaux incommodes. Costume reli- 
gieux; rolip blanrlie, voile et manteau , 
noir«; crosse abbatiale, ligure nimhi'r, 
M' déiaclianl un sur fond de leolare et 
posant sur un pavédodklietcam^ mis 
PII pers|)cc(ive. 1) y a un «ncadtvmenl 
d'archilecture de b dernière époque du 
siyle «MiilqNe* 

StaHit Gtneviive. On h raconnan an 
cierge allumé qu'elle iieot à b main, et 
qi^uii petit unge protège contre un ihv 
til d<iiimn qui cherche à FiEtcladre. rî> 
gure nimbée, te ddlacimnl aiir ane len- 
lurc gothique. L'encadrement est formé 
jKir une bordure reproduisant également 
un deaain golhiiiue. 

Saint DmU. Il ne porte pas la tdie en- 
tre le* mains, mais il tient fai partie su- 
|i«ri«are dn crftne : c'est I& une ikcoce 
que se «ont éguletueat permise ks tuil- 
leura d'images dn treirième siècle, à 
Notre-Dame de Paris. 

Sainte Vnmk. Elle tient à b main 
Irs didws instminenis de «on supplice t 
autour dVIle se gniupent nne foule de 
petites religiettscs. La disposition géné> 
raie de cette compétition rap|M;ile, dans 
une certaine Mesure. S** l'rsale et «es 
fompanies, dans b eAéim ddase |iein< 
te par Hemling. 

Suinte Shfyurélt. Elb tient un dra- 
gon eiichatoé d^une main, et, deHintre, 
une baiittière de résurrection. 



l'nc annoncialioH. 

La iS''^ Vierge enfant; elle quitU' .S'. 
Joacliiin et S" Anne jtour monter les 
quinze degrés mystiques du temple. 

Uans l'arcade au dessus du clucur, 
on soit , â la place c|ue ce sujet occupait 
toujours suirant les règles de l'Icono- 
graphie chrétienne, les fragments d'un 
Juf/enienI dernier. 

Nuis aucun doute, il reste encore 
d'autres |>eintures sur ceux des murs de 
l'église dont on n'a pas encore clierriié 
à eidever les c<uu:lies de blanc de eliaux. 

Ce liËUiplu, quoiipie servant encore 
au culte, appmtient actuellement, ainsi 
(pie tout Tancien Béguiuag*- ({ui l'eulou- 
re, à M. le s4<nateur île l'ilteurs. Il est 
permis d'espéi'i-r qu'un jour OS mono* 
ment si intcrasitant sera mtntré et ren- 
du ii son état primitif. En nttendsnt une 
mesure si désirabb, on est beunms de 
eooslater que b découverte et b con- 
servation provisoire des peintures dont 
je viens de vous faire conoaltre aoramai- 
r«nieiit les si^jeU, ont été aÊÊuréa par 
les soins jiidicbux du curé desservant 
ai'iuel; ce dernier parta^'e à l'égard de 
ré'^isc ooiiliée â ses soius , la pieuse et 
iuk'lli^ite toUicitnde qne te deigié de 
cette ville ltmbouiigeoia« montre Ires 
généralement poor b «oaservation et 
l'eutretiea de» édifices du culte. 

J. H. 



C(».MMISSI0.\ KOYJiLE 

l>tS HUMM^lS. 

Nous rcgfctioils do ne pouvoir don- 
ner que des extraits des ra|)ports de la 
Commiasiondont les travaux sont de na- 
ture à exciter vivement rallention publi- 
qne. Quoiquil en soit, bs Iragmenis (|ui 
suivent aemnt lus avec bt«-èt. Nous 
donnerons de semblables extraits dm- 
que Ibb qne tes rapporte de b Commis 
sioo sercot publics au SÊvmfmr. 

■ L'ëglise de LoUies est Tune des plus 
anciennes dn pays. 8on érection date du 
XI' siècle. L'rnisemMe de l'cgiisc, ainsi 
que k's détails, dénotent cèue origine 
rectthie. Le vaisseau , le chuntr, le sanc- 
loutre et la crypte qui renferme le tom- 
beau d« saint Irsnier, abbé du monas- 
tùiT de Loblies, an Vil* siccle, mcri- 
Icnt l'iiltcntion. La disposition particu- 
lière de Ti^glise au sommet d'une colli- 
ne , la forte dilTérenee de niveau euti c 
le porche et l« dneur, différence i|ui a 
nécessité à l'iulmearl établissement de 
paliers et do plusieurs escaliers, les 
pbna différents des voûtes et des pla- 
nmds, les effets de lumière qoi en ré- 
sultent, impriment à ce temple nu ca- 
ractère de grandeur étonnant en égard 
k ses proportiona. It est k regretter que 
le vandalisme snit venu, à divenesre- 



(jiiscs, tiujiliiliT 1 (■(((' intéressante con- 
hlnu Utiii cl causer des dommages {ju'Il 
.sera dillicile de i cparer. 

" L'i'-gli.s<> de llei eullials possède un re- 
table en buis de i ln'ur si , qui date 
«le la fin du XV'" si* i Ir i l m < niupos»- do 
plus de soixante pcliti'.v li^uns. I,:i |>l(i- 
pai t sont eudouiuiag>'-e.s i l ^tUisii iii s or- 
uemcnls ont disparu. Trois mi ilidi-ri-H 
statues modernes fornienl aujniini luii 
le coiironuemen! i!r n i <ui\r.i^'i' missi 
intéressant sous le Lifi^juii Ui' hi i mii- 
posilioii (pi'au point de \uedi! U lim ssi' 
de l'exi'culiou. La m<''me éj;lis(- < st «n - 
née d'un certain nombre <U- t.iliK juv 
dignes iriuti'i ét et appaiieuaut cio- 
ies di- Jordaens, Ollovenius, De Crayt-r, 
J.-B. Kranck. lté Clerck , Corneille iJu 
Vos, etc. 

a Le gouveruemeiit, la province, ta 
commune et la fabriipie ont accordé un«* 
somme de 8,400 fr. , pour la restaura- 
tion des vitraux pcinl.s qui d<H:oreiit 
quatre fenêtres supci ieiires du cliieur et 
la chapelle latérale de l'i'glise de lloog- 
j straeten. Après les verrières de l'église 
des SS. .^lichel et Cudule, à BriiNeHes , 
celles de Huogsinielen, ipii datent de 
IVpcque de la renaissance, soiil consi- 
dérées comme les plus belles de la liel- 
glqup. 

« Le gouvei'uemcnl a fait, il y a |>cu 
d'années, Tacbatdes ruines du château 
de b Roche, alin d'assurer la cousena- 
tion de cette antique et imposante con- 
struction millljure. La commission ap- 
prouve bprsjet dressé par .M. l'ai-ciiitec- 
te proviuâal du ]<nx<>mbnui-g, Itouvrie. 
poor raécntion de divers travaux «jui . 
sans altérer ea rien le caractère <le ces 
restes prédeux, doivent les cousolider 
et assurer h sccuritd des habiUlions 
pbeées au pied da rocber que b chileau 
couronne, un tel travail exigeant des 
soins parlbuliera, beolléfediistraqnVn 
cenirwb sévère soit exercé, afin d*en 
assurer, b bonne exécution. L'origine 
do chAtcutt de b Rodie est incoonue. 
Les traditioo», qui ne sont basées sur 
aucun bit historique constate, préten- 
dent qu'en» remonte aux Pépin. Toute- 
fois, I existence de ce cbitca» dés le XI* 
siècle est ceHaiue, «lisqull est prouvé 
que Henri , Sire dâla Roche, y soutint 
un siège, en 1087. 

I Depuis le mou de Janvier J8(l , b 
commission n'a cessé de bire dlMbu- 
tes démarches pme obtenir b natuu- 
ration de l'un des plus beaax maotofaîes 
du pavs , qui se troave dans une jolie 
chapelle abandonnée de l'^isedeSaint- 
Jacques, à Bruges. Ce tombeau, conçu 
dans le slvie de b renaissance et ébvé 
vers b milieu du XVI* siècb k b mé- 
moire de fen-x de Gros, ainsi que de 
sesbmmos l'hilippincWidandtetmu- 
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«otifl Itatlly, «st décoré d'émms» de 
peiatures et de dorure* qui onl presque 
tolaleiMiit diapam. Le» trois «UiUies 
placées sur deux dallea Etiperpotée» «out 
aussi remarquables que la décoration 
arflii((.*clouit|iie du ■Mfliiitlieilt. Cette 
cti:i|)rllc, qui autrebis aervait d'ora- 
toire à la famille de Gros et «mtenait un 
cateau témilcraf, est aussi ornée d'un 
grand médailioa en teire cuite éoiaîMé, 
TcpréaenlaBt la Vier^^e et l'enhat Jésw» 
et qu'on ailribne au céKbre Ftoreslia 
Lttca délia Rotibia. M. le BUlHltrB an- 
iioncr- que 1,800 francs août disponibles 
pour coininencer les travanx. tant au 
mausolée qa'à la chapoUe, et exprime 
le désir de voir sans reurd mettre la 
main à l'œuvre. Des il<'l«''j;ui's dt- lu com- 
mission se mettront à c« siij<-( en l uppoi t 
uv(k; l'utliniuislration comniuiiule et le 
bui-euu des uKirguilliers, lors d'ua pio- 
diuiii voyuge ii llrui^es. 

« Des peiiiliire» tl< eouverles sur les 
murs de fa cimiu lle ije N.-D. Je Bonne- 
Nouvelle dans i'cglisedeSiiint-Gertrude 
a Nivelles, paraisseiil daler du iiiilieu 
du XV' siii'cle, el peuvent ëire attribuées 
.1 mi rli sc ilr je. m Vau Evi'k. Le pan- 
mail, <|ue plu.sii-uis couelies de eliaux 
I i i iiiivraient, u 2 uiélrcs liD ri iaimcliTS 
de largeur et 1 mètre X(l i • iiiiiin iiesdc 
hauteur. Il est sec et i n Ihhi rl;it du i du- 
scrvalion. Trois ligun >, ilimt deux ont ' 
Di er'iitinirlirs < t la iruMi'iiie 40 seule- 
ment, cit.:cii^jriii \.i ilii.ite. l'urnii ces per- 
sonnages d t'sl laeile de retonnaitre 
sainte licrtnido el sainte HariK-; à la 

gauche se trouve un gr.unl liiiii m 

sans doute, repn'-M ni.- 1 .inrii inii- « ulle- 
giale. Cespeinluiv^ il-ii\. n( • lie luiigi-es 
un nombre des pins iii4l. 1 1 >s;iulrs qui 
aient été trouvées en Bel|;i.|iii . 

u Le tîililean de Itnbeus, C|ui di coi la 
rhapi lli- iIl' r. -lis.' de .Sl.-Jact|iii > a An- 
vers, iim> la'iu. llr krs ceuilres ..K' I iIIiin- 
tre inatirc i < ]miscii[ . l'it ( i mhhi < uiiiitie 
Pun des chels-dNruvre les |ilii'> |irt i.'ieiix 
que la Belgique possiile. L<i i,uvrage, 
dont la hauteur est de deii\ im li vingt 
cenliniélies et la lari;> iii' 'li' I mrli c '**> 
centinii'Ires, repix'sente : la yuTijeeli'en- 
juul Jèsit» mlourèf de diljerutls tainis. 
Les personnages, au nonibrv de neuf , 
soul de grandeur naturelle. Ou lecon- 
nall Kubens dans les traits d'uu soldat 
chrétien, Isabelle Braiit dans ceux de la 
Vierge et lléleae Fourment dans ceux 
de Marie-.Madeleine. A la demande des 
eunindssaiix-s de l'Académie et des dé- 
légné.'i de la comniissiou, le buivau a 
fait enlever le tableau de ruulel. Il ré- 
sulte d'an examen longet minutieux que, 
contraireoH'iit aux apparences el aux 
endllles assez générafemenl conçues, le 
panneRU n'a nullement soutt'ert, et qu'au- 
ctme écaille ne se soulève, te mal est 



superficiel et provient de ce (pi'uu ver- 
nis, placé avec peu de soiu depuis une 
douzaine d'anuces, s'est chanci en ipiel- 
ques endroits. L'avis unanime c»l qu'il 
n'y a nulle nécessité de loucher à cet 
oumge d'on ni«rit«" et d'une valeur ex- 
ceptionnels, et qu'on |K Ut même, sans 
le moindre inconvénient, ajourner le net- 
toyage et la mise d'un nouveau vernis. » 

UCTSUl UGOHKAMIltn. 

— Delà iMMntkM ikt églÏM* d« catnvagnc 
fut ta pdiihire nwale, fur U «omte de Calem- 
bcrl, iu 8". i'oiis. DidrM. 

^ Mklicl-AngriHH'U-, (iremièr* tfadUClian df 
i« po4*ie>, l'ur a. LAiiumu-lUttoad. Finie. Bi- 

llîCI'. 

— Recueil do ligures pinir i'bntoire unJvcr- 
wllc d'npri:* li-s iiwiiiuiicaU 4e Ttrl mtciea ci 
uiwlcfiir, ilcuin.1 de WcîsHr ««M IMI* fltr II. 
Mcri. i' cditioii. SliiUgai J. 

— Zur (;r>vlii<;litc dci illuiuiairlen Bandtclu-if- 
Ifii, L'i;,li}' WjaU; Uigaii fiir «liriUliclic 
Luij=i liuiir.. Colnmie. N~ *» cl 21. I8UU. 

— Siii 1' |M-'ji'l li i^iic 1 1 i ;iaii de» gruid* 
«TÎ^-Hi» liu (jJi hci >_>.i de l.rtlnilHne. — 
l u liagilirni de l'Iiisluiie An ciuiMul». du mi- 
me. Uullrlii» dr rucadéiMie llaymlc di' b<'lgii|ue, 
u" 7 cl 8. I8UU. 

— lta|i|>url de M. luUi i.m L lu^mogrnphig 
d« la l'alliéilralc de Droiilliniu. Ilullcliiis do l'a* 
cadviuii: Huyale d£ belgH)UC. .N' et 10. ItHitt. 



NOCVELLt:.S D'ATELIER. 

— I.a <|UKliou de lo cuii^lrurlion d'un 
dr> llniu\-AtU |uuïit i-ciui6V à une î'|Niqur iiuté- 
tcrniiiici'; c'ot du uiuiiii ce <|ui rùïullc de ti di»- 
eu^»itikl iiHi '•ii-jii il itvQir lieii ù la Chujuhre des 
Krpriîacutf n-gtelluiu liim viveuietiC 
eellc dm^;Lh. V |>ro|><M, ooui ciuj mis devuii- 
l'xpi iuirr uui. hjiuj»» iiui (wurmil |n-ul éux; con- 
cilier le» |>riiici|H'S d'éroiioniir bici» ciileiidut' »\i-c 
le M-iXiniviil ;>ul>lii' •|ui réclaïuc uii r>ii|>li>ecfueu( 
di-(iiiilil \iuui III" li'iiiii's il':n l il I.U3 (AjP'i-ilion», 
Cesi l jiL li.illl , m:i I> liii .ua ijui i-u» i: 'Jlilir le 

paloîs Di<i':>> i">L- nu l'Ill ..l'ill ■. ^uimir- rv» 

qui l i'ln-l au ui"i.i|iii''lil |ii HIC |Mi df» 

j;;.,rni -. i. LM':<fN On iili 11 l'.i ill lU' l'CUc lua- 

lui-l l- l'Iu^ii'Urs \:i-li':. ^itIoll^ (J.^|10M.'S duilsd'cV- 

ctll.iili':. l oïKljtiLiin ]i )iii' iii!< K i,c» «l céréuiouic» 
ui'ti>(ii]ucs. iaui douif ccUc «iopimliou ii'offi irait 
|>eul-i'ti'C pa> à l'u'd uu eutemblc muai lianna- 
iiicux que celui qu'on (MMirriil c^ig^-r d'uii |«- 
lais ?.|>ci'ial , niiis au i:i<i.iii mi (iiu|ni.,il ■.■ouil ù 
det réelanwtiuiu qui lii- [iri^M'iil jii:ii.ii:,u;i' di; »e 
repi'éiienlcr , va é»ilii 'il 'I' » ili^ u^-ion» qui « 
produj»itt li>u» lo !)■>!> à la i.ti«itilirr. viiliii, ihi 
fcr»il é«iii»fnîquemenl une choic qui avaiil d'iHrc 
belle doit cirr utile. Le terrain ae inauquc p«> , 
et l'oii peut ataucer qoe Bfuxclln ue poaicde 
nnlla ptrt aa cnplicwieiit nicos Ml |iMir y 
' Asr«i|lM. Kaut 



Ir» voloiiliers noii rolcHiiiro aux perwiiinrii eiHii- 
péteiitci qui voudruifftt ouvrir un lUh.it srtr la 
nuli^re. 

— Nuus avoits \u dbn* 1 ateikcr dt-i M. DitUicils 
le utwlèlv en pi jlre de la ttalue coiuniaiidce ii l'ui - 
ti»tc |har le (■«iiitrnieiueDl et qui e^l dr»tinéo k 
In tille de Toiiniay. Cetlc alalue rcpri'»n>le I» 
|itinec»e d'F.piuoy détcndaDl let rmpart» d« celle 
vitid. Voici CnuimcnV ^. \Mlininil \ VMfÔli ei 

trùtë V.U su\rt. VUrôas, x^ine ««a eMd* 
iupvmiliiairo, IcajandiM, hp«ltiMiill«itiru 
vuim^aél . B iUacK n oe dishose à Vrupuer U ' 
*»AV.«ta. Son b»« puA, ert levi el M m- 

*i«f *WJ m «Mté ifkue e»aru> *<Mr. S» /Wc 
Mç. ma «fmwt ikmi Mê^, AmeMt jmt Jo 
t'Ml, M Uam* vcn fa pueto fmr cMMfacr k» 
ASkmmm à w Im cou Mt «atouri d^MM 
MlICMlla ^Ùmi» bmlMt h tuinMet miji |Ma 
d* 1* iiriMMWi an vaH iw catqae Maé, qucl- 
«|aw Iwulvt* «t un ftainaat im aHmiill» panaai 
kt wnM 4( TMirmjr. CHI« Mopaailiag cwfwte 
et ImH* d« waplicM, CM «Mpra&iic d'taa onw- 
lirc de DoblciM M d« ftmidcw ^nt ncut c Anc- 
inent imprcMÎmiié. Le ncwrcmiit cVrc «eUe 
KnurqMUadiiMMlmn, iiiic, « l'en fcnl 
dcur pa(rtati<|iw cavihir loul XHUm de la cm*. 
ragcuM pri aU M t , cn ■cal «niiî «|h eW une 
(rminc qui le anMiRMlc, n«B |wr de tbI^Im» 
<tctoi)<, util pir Ml je m*«l*4|ucl dad(giM<t 
dcdîNta VK M- IMriMc c Mcrv«<llm«eawB< 
Hht la tite de MB hlnîne, ttle «m, «Mia- 
gute, Mrdsalc «t («M tnpnialc do pin* MhK' 
«Ml MnalaoïCiiU . CM uaccMMiiain de ImuIc 
nlciir conuM pMwt» «I MISMC art. Mmi laici' 
icBcbieiiabMiKnaatX. Datricaii d"**» imar- 
|iréii Mire vtlcnimM ccaiyilfMe B««e bat d'I- 
ne il*iM ndée «I Uni di CBUT dtat l'anfealioa. 
I — CiToairi'un f^nnmmtt d'à * ! » '* » d*arta A 
ttnixW/n. Voici le pragruuaadaeMipiintiUMien 

nau^rllc a la l^e de lai|Ba1lB nlmilfV U, k. 

SetlUfirr, archiiccU du Rd X PniffaMim €m» 
wnW ayant yi>iir»(tfcld» / »« ufrr ,AJn un M w , ua» 

exftfftition ftetmaueniff tT^^Hê dVlfC* 

Le Inil ili' hi StMuirté cal : 
1. ik' |.i I ..iiT> I out arliiilei l'occMioa de faire 
coniMiin' li'iir- {ilik'iii llll^^ au public al de Icnr 

Ml ffi' il.li-l ;in!-i u lil:i<-i',llt»t; 

i. I><: |iri-i in <'i iiii public l'agrément de prrn- 
diE t>ui»uai»iijni; ili j nouvelle* n-uvre» miîea au 
jiiur pur le* arli»lc« el d> Un nnrii l:i (n ripccli- 
le lie Rïifiiier. s>j iiMivrii li'uiu* cuithjUuu annuel- 
I le, uti iil>iit il ni I il K'K' I ' 1 iiiiue «alvur. 

I.r liijl ri-iii-'^-UH .livigm- M'rjî atteint par laer^- 
I iiliuii , i!ini> In f«|nljlc , (l'une t'r^noiVnm prrmn- 
luiih . on -'oiiMil lulitn^ , aoua cerlainr» eomUlMMU 

] l.j.'t^ .l'i.H, latit dc«cftiMa»indiii|taia»iTMdic 

crux de l elrtingrr. 

Tou» le» ans, (l.iii. li riiisurt de «•» nmtût- 
ces, Is Sociéti fera l'icqui»»'"» «''"" •••^•îa 
nonibrt de» objcla dTait espciic* paat dm ««i» 
eu loterie. 

De plus, «Ile diilrit'uri u aiiuucllcineol i «*• 
BcaniarM, ioil •«•« Ultiogrmphie ou «»»« pttotogr»- 
yUc» Mi»Micl4elplatfi4ue. 
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1m in* m dIpHUM iê riSxpMiliMI KNOl 

«Mmrtt ftr le* MMiwtM «livMiiMs 
1. Lé awit«M 4e k tMtMiion »mtu/B» de* 



U »«lMml4«l «MKHpUons |>ri>« (Mur 

3. t.f* (^f^trrfîk du pialillaî 

4. Lu l|UoU--|lart l]UalHUlîalWCI|MMVUd^ 

TTont « hMifcwnw k h SmKK pur l«t «lj«U TO- 
liit ]«r MB iaUmMilin; 

3. Ls ynduil de h nmie du cUalofoe; 

0. li* pcwhit Ai Nflînn. 

La nlk alim ■■■■ rit i dii iBMifcMt Ht Ma A 
MafiwtM. BH* Ml |NrMMMlfe «t 

t. A TMlrév pi 



t. A Mw Mlign ]war 

t. A h KllMl^phie, rie. 

Um CDliwIÎM de fui»» fmmt tlMii k dniil 
#adBMM i t«M Im •MmhMJft h ftnilte, «i- 
lant wui U wim lait «ne le Mflwa- fcw îlai- 

N. 

hmft'ktu M iÊman i^metim» MifAfeàliMr 
par riteiaiiltailHi, Hiemdfliwifaii fiMkit* 
■ctMBc pavr la tailla aa prix de mmi fimm. Le 
panlire dat aljad à aaqaMr eer» «Aeifdtani •« 
neadire «lei acUam (Mite». 

La puUIi cet «M» il iMMr iXupaiitiaa aa 
aetfta d'oM entni* 4e «Aipt imiftint par par- 

ruMirieat eiyel ««mIii« mH A U StcUtf, Mil i 
dai pntttailcra par rtMiraniie éi «tUe dtintitfa, 
l'aiûiit «païaat tiiaBdiMaeM i la «liiM atciala. 
ttKf paar «art aar la prix qui ava M eaavmu 
•MM lail M le SaciiiA aa Moeat 4» l'edmit^n 
à i-apariliaa. 

LHinldfilU de la SoeïM aiMMl fifib par un 
C iw M , 4ly pir la MmbrM. 

Ce cmUé fm caaipiMé pir nailié d*ailiilit et 
departiniliM. 11 ikb noaiiTalé law le* ae» par 

, H e«n mdtt «eiipte dt» epdre- 
Bie,aimique 
de la lUiMiian fiaMitltre 4* laSetidii.Le cea^i* 
landa icn diairibad ew laewhfw, avce le «im- 
iair» par bfmile Oi «nM «at««qii<*. Ame da- 
ta fil* de rauale, m aewaiWie fMnle. i VelTti 
de pnwédw e« MmmalkBMBldn CeMU. 

— M. Ainak lenibiecB ce ■Bancet mm alMi^ 
Mole ipemife dVipri* la 61>«iBe de It P«ttaeb. 
CMte plmclie a« aBfujM pw M. l'ddiuav Vn dcr 
Kaik. 

. — M. Baarlwd a aipédii de ItoHa âne pein- 
imM aUégoti^ qaa la paliliaa pa «air demiira- 
mnl dHi 1h nIom dn pdria BweL LUId|Hie 
t*t ptn cempriheiMible; aa lanaahe le peialore 
(n art lufit <t hardie et aOiM pneee que 1I< Bour- 
lud diadia In lulicni. Uae ftame poinaiilr 
i|ti'ea mait ttuU de prendra poor no boaate cl 
|irFM(uc pow »! fraatctbde, ad eaatitte wr la 
sol , iiMiii« ci jamW «aanglaBlia par k* k'aw 
<|ui ti-a rcticMKiM. Ou flÏMaa de proie «uivi <l« 
plii<>i«ur> aulrea, Maible «ettMr t'glUqucr à ellr 
I qu'âne taàpMeeftaUMifeade diaele eiti 




c( ili>|icne aa lai 
Il y a 
qu'ea 



I qoelqnc* plaaat 
hua caua «aatre 



de l'eleeta 

le* qutliiv» 



— U «eniaieriee dlrtttriec 4e l*ccp«Hiion 
de* acaai''Arti a ajaoïd let labiraux 
k htlirta daa alijeli acquit peur ■* l<iic- 

rla 3 Diddaarl, la Jeu 4* «■rlo. — E|. liniiii; , 
CMr 4* Imts vae priw A Hiiftlimm^». — M*^ 
Itooianinaai , Flnp« , /Hnli (( piôfcr. — Scrniie , 
U TValaeaa. — TaaaiaiBl , L'mpUfk. 

— Le* jaaruaiuianl rapparié qm U—. l'itiqua 
de Kuaar «jculd'adr«Mar uBeciri:ulairi- ma cun- 
aeilt de bUique pear ht «n^Ê^er k hii e auui vr 
les éflisn rl 1» prv>byl<'r«s coutrc riii€«iiilii.- , ri 
iiii'iiir i (uirv cliiblir An fnlonnrntt bur In 
t'gli>r» <|ui , |ur Irur petUioo ou par rdléfaliDU 
ilv leur i-1w'brr, «rreiaBl plui expMMK ans M- 
leinte* de la loudic. 

Veai M MUlioi» lourr l'imliiillvr Inirl- 
ligriilr i|uc xriil <1« pmiilrc M«'. I c\éi)uc île Sa- 
mur; 4'l'IIc ni<'»iirCt 4111' iiuus utuiik ijcjà plu» 
d'uiif luj> rcclamoc au uuin de de Irrxir» 
piéi'icux cuiittcrvéstiatis Iktn lemplea, M'rail cuiu- 
pli'te M i-lle tli'teutit gêiiériiK-; eu cllel, loti peu 
iTégliiie] >uul dcpuurt un de clwlacn t un peu Île» 
td*, turtaut duii» 1rs \illsgcs, et quant i leur 
paMiJau, il aetoit , (Tvioio-iiuu», iuipo>sikled'ea 
garantir une »ruk' «outre le» allruites itc h (on- 
«br, >i lit i ibica cl ai btaarrn Icul ii la Idi>. 

— "(Ijitfie irletée jaar ta llullaude au |Kk*le 
Tolleuik, tic iii.-)ii^-.urr« au cimetière de Itytw^ck 
prés <lc la Haye. I.lle n>l due uu i'»euu île H. K. 
Lai'OiiiMé , de UruxelIcSiDrluelleuieiit piiileuMUr 
de Mrulplure à TM-'odeuiie de lu Haye, et repré- 
(«ale la Poênie êleadaul uiM? eiiuruitiienur le lom- 
beau du eélèliiee HolleiHlais. 1^ preiserl le piiblûr 
ont £lé uiMUiiurs à reeiNiuuilrc le> Leilra ipuli- 
té> de celle U'U^le el le (filent de >imi uuliiir. 

La restauration de la j«lie é^im d*A!>u:be ■ 
étét à diverke» ie|iriK>, l'ubjet de prupusiliutis 
de la pari de la cuiuoiiMimi ttiyale des lUuuu- 
lueiil»; celle rolauralioii ni urgente el il tcrait 
k deurer qocu y ajoutait In di\er» Irataux d'iip- 
proprtali»!! ju^ei de la plu» graitdc utiliié |ur 
radminiilialioii euiiiiuuiiale et le I'uiim'iI de la- 
liriipie. tu inxijct excellent a été adupté par le 
rau)>eil. M éiuuiie de M. V.d, herrurt>, areliileiic de 
la xills de m. Mi'ulas. Il terni làcbeux île ii« poa 
vaîr «aaiplAcr un ni«nuuieat dont queli(uci |ar- 
lie>, eaUetMireala laurt dattaldaii fin du Ml' 
SKN'le. 

— Comme noua l'avions amionef dan% un de 
DO* préecdnilx u"*, radiniDÎ&traliuii de la \illrde 
Si. Nicxilai a dradr de laire (nirc b'» |iurtnîl* <le* 
koninie» de la localité auiqucln ae ratlachcM une 
pen««c de reemiiiaiwanre. Trou de cei purtraita 
wnt aujourd'hiii trininex; ili aunt dus ïi U. De 
>Vildf , directeur lie rBea4bimie de c-etle tille. La 
re^acBiblniH^c de ee« portraita el la niauière bril- 
Uiitc dani laquelle ili nml Irailét , ru (oat Irai* 
a'uvrc» dignes deln^r». Ce août XM. UeSmedié* 
Gratc, U'IUrneii* et l)e Mcnter dinit la ville a 
(ail reproduire Ica traita. 



de BnuieN*» per 4«e eeiileui» Mgei «tiM- 
ger^ . a Mi Itàa «MniddiaUe cl dipaiw 4e iMtt- 
cuup la tilÊn de «•« tenda* en eipeiiUMte 
ptdeédMitet. iotr valeur paal dtttpailjeè plin 
da UO^ btee*. HiMieiH* tewa 

laiitnuut. en iMilie, M Ml** à >•*< 

pliu dittingiu'a. 

Héa a aiagie. — 6e«p«ed SehaiHs (t PNDfala 
c>lopia.iaa*4««sdKt«* diaUagad* deraeadéml* 
de Lié$t, Uitm k h leur de |-4|e de» le «ott- 
rant 4* (a Mia. 

BiMMiar LudeHa, gniettr igr Loin , ilé- 
eidi k Breaiplao, le i- Oatelie* daraicr , à rà|^ 
^ M ea*. Xd k Nemella^-Tyna, il liH éUva 
da eiHbia gM»e«r Thaaiai lairjA. Ka 18A1 11 
fioda, avec qadqaïaaiai*, la f a art , riiarlmvi 
lapiB» IBMilBltMranid 
lar ri 




Ntm. Il a lïad* avri I' 

|>iriodlq»e qui eem avtc «aa cl 

atnai que le tnrfyV 



L. BCLTEimC-WALKU, 

antml:. 

yarnia Ttmi paar 1* Peinlore d1art«t4«4t- 
e«ra , la Reliure , rfiWaiatorie, b Darar* HV Me 
flmr nx'iJiiix. la làMMre.lc ll«**la,eie. 

niai»«<apbw ▼•ctH*. CalMiMi, iM. 
dlàl* cbiaMqws , Ailielr» ditera. 

Vaeadi Aaclaîa, Laqiiodu Japon,! 
d ur, etc.. pour i->|uipagi'« el l ià HcWW la» 

Baryte , blanc (ixe pour pcàntara <• ddUaOtpe, 
p ap i e r* pe i a u .ele. 

pear la peiaUiia, Me. 

L'MWIMME ET PITTOM»Q»l 

VII.I.K ir.WVKfîS , 
Bt'iTE ut GHAVintS A l'eai'-fortk, 

Oliai|Ue livraison ar rninposr de cinq belle* 
plaiicliet deMinêen el ||rateefi d'aprèn nature ou 
d'après des ducunieiits aulbriiliqur*. — Il paraîtra 
une lisrais«ii Ions Ici. tnux mois, l'ii lexie frari- 
fai» ou lUmaiid sckm le «ixu des MUacriptear* , 

iVte 4ir «• WeraM*» » fn. 



t. MATTE.NS. 

Marchand tic Tableaiiv, Cravutx;s. 
Deesioft, Ouvrages à tinivuréSa Livre* 
Andcm «t Aitiquilés. 

aar4knaaMara,Jt)-S*ltt.k 
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BcLGiQITB. — 51 DÉCBlIlkltE tSCO. 



DKlXlfeME AmiÉB. 



(l^ ^ : ti AiliriA, rlin Vas VoL-VaX I.OT ; 

à liruU'Iln, i U« jt iJu-u, a baiiil, i liri llobtr.; l'i 
LiijH, OtcSotii: Mont rl Nmnur I I Hum; Paur 
IfV BUlrff Yillr<i, 4 hi'f tollA 1rs lilirnirr», P«lir 
r.\tlriiis|;ii<- ; H > i l i ; A «riistr ! i-iniin 
iNmr la freuM- : \- liiMuMin, l'.nv T-i'ii' t.« 
Uulluide : Makiims NviiiiFr, l'i 1^ llatc, l'uur 
i'AiMlitam A nrlMHl»« 8obMri|ili«m atmf 
ly PMt Oilkc Orikr «l Ike NatUimi ItaMi 



Oflirr, LciKiT Itnnd, MinRtiUl, t*. t« M' IVillNn 
Waltun, lo l)i-iii)i»rl llrirte, B»rn«liov)' IIomI. 
^, — Piin II uru>M «m ; pniir loiirr (n Id-lgiiiiif , 
(pnrtmn>]ii> Purnii.KIr. — Ht» ixtAir (iwcl 
rmripi i»). — Allrmii^ni'. 10 fr. — l'VaiKi', Il fr. ; 
— Ilullniiilo . 5 II. — AupIriciTC ri Irlimtlr, 8 i. 
6 A, — f I isi pnr iiunirru 4U c. — TotU abimHnntmt 
^mm»4rmtàmmammmn4tU %M.fiqiAâil 
fiât linu rmMâl. — AiUMun M r. !■ «fm. — 



I Pour IBOI rr <|iji rr-imlr r.iil., Mil,. i-.,r, ],, ré 

, darUon Icît iiitrioMr-4'k, n .^iiti'**4'r a i. KHWi 

■ inil<rimritt ilix Journal ilrt llniHj-- irU, à Si. Si- 

ri</jK. iHuiifli f Aiririitalr. llrlAiVjxrJ («flniucbïr), 
Lr« Mlrr« «4 jnciarli dcinuK jKiHcr pour tm- 
rrîpliaB , «preii rwIrPSM principal* ; « PMir la 
dimiiaii du JuunalàitBniiwAriê. »— Il paur- 
n A m randii eom^H^ des ou vngM d«M| im acni • 
plaire «m «dima i ]• rédielMn. 



BOXMAUE : il «ai tettur». — MMaiw nm- 
Mlau liNra lit Jf . Ckmnl, — AIm^ M*. — Car- 



iM«nAN «cr In «whm paiatrat» SMe Ar»> 
fwte.- Mm CmmMIii , JhmdUtny «I P. Cria- 
tuê. — Jnm dit SÊ^m. — Tmo». — Cukrit Von 
An Sdirittk. — JVMrïOn ^Mlifr. — TaAk At 



A NOS LECTËUHS. 

Aa moment où nous illoiis commen- 

orr la Iroiiiiciiie année de notre Journal 
de$ Beaux-. \rts, noiis coDsidéroos com- 
me un devoir de jeter un regard sur le 

passé i-l de toiisitfi'rer l'avenir avec con- 
fiance. Non» adressons l'expri-ssiou de 
nos rcnier\-inicnts et de noire gialiliitle 
anx honorables rollalwralfUrs et cor- 
respondants «)ui nous ont pri^té le con- 
cours de Iriii-i luniirri's »t de leur dts 
\OMeineiil ; nous n iiu-i\tt)iis ce public i 
fidèle tr;iilitions de l'art et île l:i m - 
n|i> ;! il:ii};iié uous faire un*' j>u%iti<jii , 
d'csiiiiic ili.mt iii.iis avons apprf'cié la I 
vyleitr; celle po&ttiou, nous l'crons nos | 
elToris pour la cons4;r\i'i' ■ oinme un des ! 
gages les plus llatteurs et les plus lio- I 
uorabliii que l'oninion publique puisse 
donner il <inc publication périodique de 

l'CRpcii'. 

Dans le courant de l'année qui vient 
d'expirer, nous avons la conscience 
d'avoir liilèlement tenu les promesses de 
nrili'i' iii'ograninic. Les questions de 
tlit'oi'lt' f't de pnilicpie dans l'art, ont 
l'ti- lruil< i >, ;i (li l.uil de talent, avec cet 
ardent Ui .sir de bien fiore que donnent 
les convictions forfr,; di s corresiwu- 
dances veniu-sde lu i des ceotees 

artistiques de rEntL>|ir, <jiii leim nos 
lecteurs au courant de c<-s iidiurlli's qui 
gagnent tant h aller de nation ii ruilioii; 
ét* recberclies qui vont prendre un dé- 



veloppeasenl iMt poitiailier, tut le» 
vImx mittrea loannU H autres , des 
mnaognphies, articles .spéciaux, 
dea comptes-rendus d'exposilion, de^ 
revues wnsacrëes aux ^rl1vures. uu\ 
ch«MS d'art. de« biographies , de« ar- 
ticles rainonnës oomprenaat rexamea 
des nombrcnses œuvres qui sortent des 
ateliers de nos peintres , de nos scuI|h 
leurs Ole, toutes ces dilTérenles nialicfes 
ont été accuediies avec faveur si nous en 
croyons les témoignages nou é(|uîvo- 
ques d'hommes graves et sérieux et les 
emprunts que les journaux étrangers 
l«-$ mieux pncés ont bien daigné nous 
faire. 

Nous ne craignons pas de l'avoner 
maintenant, le succès que nous avons 
obtenu ne nous était :i|i|iaru dans 
les conditions qui lui sma :ii liiellemeiit 
faites; nos es[ii t :iii( rM.ijt cir dépassée», 
et si le ré<iilhil iimis iiis[iiii' quelque 
>i-illinicilt de lirrir, il iinii'v inijii»M' :iiissi 
iJr- luillVfLill\ drMJirs di>ii[ liiiln' ^clr l't 
notre vdiuiiti' III' ?,'i'(rr;iii'iil 

.Nooi rt!.>.li'fiiil» lidclo ;i la iii:urlu' 
«pie nous avons suivie juMin'iri. i ii l'Iii i - 
chant tonfefois n él;irf:ir le un k' de hoa 
Milot ncilioiis , f'i siirlitiit «mi eiablissant 
de |ilus en i>liis ces rcliiUiiii's intelli-o 
Iiii'lli's i|wi I Diisliliicnt li"> i'.i|ip(iit$ Urs 
plus j)ri i'ii'ii\ ri li's [dus tort» «pie les 
peuples iiiiissi'til ;>><iii < iilre eux. Notre 
Journal (U.t ltt fiur- \>is, déjà tn-s r<''pai»- 
dii il l'i II .(ii;^i'i', U' 'ii'i a encore dav.iri- 
ta!>i' l'i'llc iiiiiii''', ^rùi'c iiii\ iuesiir«"s tine 
niMiN |ii'riidi'iiiis |M>ul' (|u H soil l'iilre le^ 
miiiiis (Ir li>ut ce qui l«>urhe de près ou 
de liiin an domaine de l'art. C'est ainsi 
que inMis laisnns connaître au loin les 
travaux qui luol la gloire et riniiiiiciir 
de la iiahoii ; c'est ainsi qu'a son tour 
r«'lrangi'i" nous met au cnui ant despro- 
ductiuBs que ctwque jour voit éclorc. 



En un mol, san.H pn^omptiom 
sans crainte, nous conliAMerOOS ilMNis 
inspirer de la devise que nous nvons 
adoptée : Votil povr Van tt h patrit. 



PEIM I RES VOm LES ECOLES. 

Nous recevons omnmuimalîon 4* In 
lettre au i vante : 

A NMMMr Ir ilirrrirur (tu Journal ia Btaux-A rf«, 
bnatUa le il Dmmbn ItttiU. 



Le dernier numéro de voire ex«-ellenl 
journal contient nn article dans lequel 
vous «lévelopp<^. .savanimeni imis les 
avanlagi^s qui doivent résulter , ;ui point 
de vue moral , de I iiitnnliiction et de 
l'application de (jeiiiliiies murales his- 
toriques dans les «Hdit's piililii|iii's. 

Celte innovation a loulcs mis syiupa- 
lliirs, l'I. [ioiir nie servir de Miire L'X- 
piusstoii : elle a une vaste porir r. Ce suf- 
frage m'est d'autant pins pr<'<'ieii\. qu'il 
émane d'un homme (|ui a n[i|iai li iiii à 
radiliiili^ti ali'.iii lie I <'ll>t'ii<uriiii'iil pri- 

nuii'c, «pii en connaît tous les iH'soins, et 
qui, |>:ir coas('-«pieut, |H<ut apprécier en 
ciinnai.^sanre de cauM'. tont le bien que 
l'on peut en all< i.dre. Ct iie i<lie vous 
parait si grande, tjiie vous i lierrh(>7 
à remonter à son origine, à dll's^er en 
i quelque sorte sa géuéalojfie rl , d a[)ii's 
un docnineut que vous cite/., muis tixez 
son jour de n!iis««inee au l.'i Octobre 
IS.'i.S, son dnniii ili'. nn ra)i|iori [iréseuté 
a Monsienr le Ministre de l'iulérienr, 
el vous lui assignes ponr ptrcots IIM. 
Ciifren't p\ Swerl». 

("ornnir il seudile qui' «'l'tte r\HPS<uin 
de (laie a de l imporlaure \uiui' suhs. je 
pi'eilds la liberté di- ^oll^ adrisscr ee* 

lignes, dans l'espoir qu'elles pourtoni 
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vU-e (le (|iiel(|ii'ulilil<' {>r>iir l'i'di-e&ser 
l'oireiir, itiviil<inl;iiir j'rn siiIn i l'i lain . 
que vous avii rdiaïuÎNC. 

Et (l'abord, qiiaïul un < uiisiil» rc i idi-i' 
«iaiis son f,vns giMiiTitl, mi l.i ii Ikuim' 
{lai'Iout où l'oo a peiisi* (|ue ce pre&tige 
liuni l'art dispose pOt creuser une ini' 
piv&sion profonde et durable dans l'cii- 
prit et ilaiis le ciciir des pt'iiplcs; par- 
tout OÙ l'un a été convaincu que l'nniver- 
salilé et l'i-luquente persuasion de son 
Itngage peiiveut aider ù lu révélation et 
a la propagande d'une {grande idée po> 
litiquc, religieuse ou sociale. 

Cette idée se manifesle au fond de Part 
chrétien, elle anime l'art romain , com- 
me elle est la base et l'essence niOuie de 
l'arl grgc. C'est elle <pii , dans l'anli- 

Înitét afiiil n-loreces ininiorlels chels- 
'onvrcqiii ont laiit coiilribué à épurer 
les mcmn, k in«pirvr ans hommes l'a- 
moardelu verln, de la patrie et de lu 
libeHc; c'est elle qui, reprise depuis 
ptr les apôli-es de la religion uuuvdlt!, 
H enstîigné et eusei((ne eni-ore le diH-one- 
0Mt, la charité, la rra(4!rnite. 

Eileesl donc Irés ancienne et, s'il en 
fallait pounni^Te la filiation jusqu'au 
boni, on remonterait pour ainsi dltre 
jusque dans la nuit des temps. 

Considérée dans noire époque, et 
dans le sens plus spécial <pii noua OO 
cnpe, l'application du |irtnctpe de celle 
même idée à l'instruction des enfanu 
est préroniséc dcnnis de longues années 
déjà par nu grand pbilfuoplM nUemnnd, ; 
Frôliel, <iui on « fait la base d'un en- i 
•eignemeni tout nouveau, et, dans les ' 
«ooiea priHiaîn» de son pays , comme \ 
ilanBoelh9iderAniériqiie,on denioniiv 
les sciences faotariqnea et zonlogiipu s, 
an moyen damages représentant les su- 
jets dont on enirettcnt les « levés. 

Kn Anjjlelerri', on s'en sert pour l'en- ' 
scignemeiil industriel, et les sociétés iu- ' 
slituces pour Tamélioration <lu <iort des 
cla«seK luboricnSGS, cuusaciuut annuel- 1 
ieuietii à cet objet de» soiMines tréa im- I 
porlanles. j 
En Traiice, un des plus grands scnlp- | 
leurs, eu uiénie tenqts un des plus i 
grands penseurs de tvAi i- i'|i(ii|nr, na\id 
d'Angers, a publie i\t \ n ni-, dans les- ■ 
quels les mêmes ii!< muiI Ir.nii . s à 
une lianlcnr de vn< n <|iii u est egalw ' 
qui' p.ir la profondeur de sa |»ensée. 

t.Jic/. nous enlin , ce mésue principe 
est propagé de[)ni> t(ni_li iii(is |>;ir ilctjx 
de nos (dus fiiiiiu ni |u nlissmi-. ilr 
j'i risi i -iii'inciil uni \ l'i >il,i 1 1 r , \l M . M<iki' 
et Culln'C. l'anni Ir^ i(l< i s lApi iuji-L's 
par euN sur le rôle |iiHM i ,iil jouer i 
la peinture civile dans iiur snrii lé or- 
gaiiiM'*- comme l'est la ii ilir. inm- 
veut celles, uon-)M:ulemcnl de la decoru- 
liflndeaétabliaseuieulad'inalracliun]MH I 



blique, rnai^. i'IICucl' i i'lici de ki dr- 
corali'ui do l«iiiiM-s de ( iiininci i r , 
des lii , liiv-. liMl<-li-ilr-\ die , iIcn 

>:dii s lie l'alais di! Justice, partout enliu 
l'ii Irs liuuiuies se n'-unisseni dans un 
but déterminé et oii l'on peut le» entre- 
tenir d'une idée utile el iiiur Lilc. 

l ue partie de ce progi'ammc re^ut 
iiii iiir sou evéculion. l^e lléceuilire 
iHiH, parut, sur la proposition de Mon- 
sieur le .Ministre de l'Intérieur Hogier, 
nu arrête royal, ipii institua sous le nom 
de JfK«ec Popnlatrr, une collection d'i- 
mages destinée aux écoles de l'eulaucc, 
et ces images devaient représenter les 
faits les plus saillants de notre histoire, 
les pcM'trails de nos grands hommes, 
les cliet's-d'ii-uvre religieux de nos 
grands maiires etc. 

<>)mme vous le voyffz, JJonsieur. povr 

le germe de cette ide«, «OUHUe pOUr IV 
dée elle-même ainsi (|ue pour son ap- 
plication à l'enseignenienl, il conviendra 
dechangerla date de l'etat-civil que vous 
en avet! diessé provi soi renient; il ser:i 
nécessaire aus»i, je pense, de l'aire re- 
moDler son origine beaiKOtq» plus haut. 

Comme tous le voyez aussi , il eu est 
encore celte fois comme il en est d'or- 
dinaire. En iaitd'idéea, on n'en invente 
guère; on développe et on a|>pii<|ue 
presque Ion jour» a des bmtoins divers, 
tàoo les eùgencsft des temps et des 
lieux, celles déjà praextslsntes. Cest le 
cas ici , et toute l'innoTation dnot il s'a- 
git «lans monimvail, consiste en ce que 
j'ai appli<iué d'uu» manièro spéciale, 
perinamole el durable, une pensée deja 
ancienne et qui, nous Pavons vu, avait 
linns d'antres temps et sous d'autres 
luîmes, reçu an commcnoemeol d'exé- 
cution, 

A la suite de voire article , j'ai reçu 
lie qiielipies-nns de mes amis des lettres 
(pii renlernieut des réflexions que votre 
citation a provoquée,3. J'ai l'honneur de 

vous envoyer sous ee pli, deux de ces 
lettres , elles émanent, «-tunme vtuis le 
verre/., d'hommes très connus dans le 
monde des arts; je vous prie d'en pren- 
dre connaissance confideuliellenieut , 
puis de nie les renvoyer .• elles vous 
prouveront que depuis dix ans je tra- 
vaillea la réalisation di' mi-jn innovation. 

Je vous prie, .Mommi ui' le llin-cleur, 
lie liii'ii ilr i iiHi'irr 1 1 (If Irll ic dan-. 

Vdlrr \>\\\s |ii rii liaiii iiilMirKj, l'I je saisis 
frlli- l irniilslatK !■ piiiii W'iis [iré-SC'nter 

riiommage de ma plus pariaile considi-- 
r.ill«n, 

I». (■FlUlll). 
Noua iiV'iri'N :'i iiims iciicil.'r d'^ivoir 
pro\oqtir imidcuiUK'Ml il iii^idonlaire- 
fi:( id r< iir Icili-c intéressante ( ci iir ;i 
nu point de vue qui reUftu si heiueuse- 
ment nos propret impressions. Nous en 



riTUi I (, ions M. Gérard d'autant plu» 
vivi iiiciii i]iic noli-e volonté est de ne 
lums iTjt li'i- jamais di' cette rigoureuse 
lovante sans hupielle la criliipie n'a 
droit ii aui'un respect ni â aucune ron- 
tiance. Toulel'ois, ipie M. (jé-rard nous 
permette de Ini diie qu<^ la haute anti- 
(luilé des peintures nnirales exécutée» 
dans des endroits oii elles exercent une 
iufluence civilisatrice, n'a jamais u|êet 
ne pouvait éire discutée. .Nous avont 
parlé lie la date de iKoH quant à réniis> 
siou, dans un document iuqirimé, de 
l'idée applicable en Helgiqut. -Vous ue te- 
nions u cette date que parce que nous ne 
croyons pas ipi'il ait elé qnesliuu plus 
tôt dans des journaux ou liv^^^s liet^, 
de peintures murales sj|MH:i»lement des- 
tinées aux écoles publiques. Nous n'a- 
vons l'honnenr de connaître M. (.érard 
que depuis peu de temps; il couviemlni 
qne nous ne pouvions, ainsi que ses 
amis intimes, être dans la coulidem-e 
de projets restés inédits. Quant aux let- 
Insdontil nousprie de prendre connais- 
sance confidontiellenieol, elles étaient 
soperflucs, sa parole nous suffisait. 

riii.sijuc Jifi'N fil Miti.iiU'S a (iiirliT 
peintures niutali s. i est peut-être le 
moment de coiibiyn< r ici la dat»» ile.s 
|)n'niii i> essais iK' i f i^ciiir lisils ru 
lii'l^ii|ii>- , ainsi qn.- Ifs inuns di's liniri- 

Illf-S > fU sdlll s |f . I ilf lllif l'S, 

s l'ssais i>id I II lif II df I N IM IL 1 M.il , II) 

c lif/ ,M. If doflnii .N'iilfl. If I Ar- 

bie, a Urnxelles. Cet amateur intelli- 
gent, ami de .M.M. Van Eycken, l'oi'taels. 
Stallaert et HolM'rli, Ions é'Iescs de M. 
.\avi'/ qui I( ui .iNait inspiré l'amour de 
la grande |>riiiliii f , mit a l:i dis|H)silion 
de ces aiiisif, li s |i,;iiiiif:.ii\ df snii sa- 
lon sur les(|uels ilspcigiiirenl sept sujets 
enqii'unles à l'Iii loire de la niedrcuie. 
C'est doue là le berceau de la renaissance 
do In peinlnre murale en Belgique. 



I Nos lecleun trouvcfont plus loin la 
j liste ifes réom^ses accordées won ait' 
' tistes n ruocnsnn de rexpoatllon des 
Heuux-Aitsde 1860. Tout le monde ap- 
plaudit ik oes recom[»enses , mais on est 
gc-néralement d*»ccard pour trouver 
qu'elles ont été ttwp reslreinles sni-tout 
eu ce qni concerne Pécole d'Anvers. Le 
nom de 11. ItielaclNil, un des pins grands 
slutdaires de l'Alleroagoe, paraissait 
' aussi devoir, parmi les étrangers , rece- 
voir une distinction |>articuliere. Noms 
' n'igno ons pas que celte sorte de justice 



\\) ¥.n IHW Va» K>ikcn |irn|vi«a îi l'Arsdéiiiic 
ilr lt<"lpnii« Hf nirlliv no riMxuur» U peinture 
tiiuriilt-. Il m'\ ciil iMH'iii» ruiiiiirl^'iit. tai l>Ci4k, il 
i lut dkarjjié pur Ir Uuuvrmcnirnt «Texéculer lit 
j pmaifrr |imilai« i ' — ' — 
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diMrtbutive est lonvent très clîlicile 
et tri« (iiiK<<aie k itsndre, uitis noiu 
■oamics aMisI iwniiaiiiciis qo« l« lîm- 
TerneawHi ne wgli||iera ri«i pour foire 
diâpanillK k b preaiière ouraMon la 
tmce d<* nmpmBMm péitil»l<> qu'a cau- 
sée à Anvprs une excminii , à notre 
MRS, ne peut et ne doit âtro qiw mo> 
lUentanée. 



Voici tea pwaln ptMDnein fir 8. A. R, 

SéMl 4« W 4e c« lirai». I« |if«|MiW«K <lu rnfsl 
«fMvir a M McufiNît ■««e tur tiwHiir fimnr. 

« Mmitw» , il t>*f* i» rfi*tn«»wii hnd- 
■rtdf» bfME-ail*, fvll nw ipd |Kraiif dlMliicr 
l'hllnili« du %■ h iMnnliv in KMtriow tur 
r«mbdlî««nadl <ta on tîHc» an gfnénl «l de U 
cipiule «n |Mrti««lttr. Lk dupiriliaB te («wé» 
M dn nur* d'aMm tnel «m ^di|a* Mrle «cUf 
i|lic>tion à l'orilre du jmir. 

» farloBi aalour de immh , \n cii\ù\»\it n \n 
>iNM font dr> pmci i'<i t'innniiiil^. Nmrr rirlio rl 

(nr kci tuiijiii. 1^ Uripqtic, «luée «a centre d« 

l'Kiiia|>p. pimiilif psr luatn Ira pniiMnm, dnil 
fairr linitiiriri- ù un fHnilioii H à ur* |;ariin(%. ir 
viiiulrBirt \nir, [mur lun |url, Ir nki-lu>( Je nuire 
riiklriirr lihre rl iinioprre iin)>riin«, m qwlqiilf 
Mirte, MIT clmnin *ic iio» cdiliec^. 

» Mjli'i la iplr lit ti .jijr jt l\' \r iii i f iti.t- 

ment n ht'soij; c! i c in lïr i m^'ui , vt »iir- 

tOdt , M l'oit M iLl :llll^<^ J> dC IWM mulMl . 

drlre Irailt'f mci- cum niliii . 

» 1^' \riM M'ii.n |ii<M . (le ii'.iln; i.ltr 

rtude fni<^tiH-UM> , utnii (Je latie i>|>|>i.'l *u tiilriit 
dr Mc's<rur< Irt «rli^les, Ira iiigéUNQMi k» 
•rchiUrlr^ pnv* f\ tir r*>i»*nfrrr, 

Jo 1*11 r.,hsri|t;i IM . >l . k • it I j » > . J ';.) rini|ilK'Ir 
lie prÛ|K>%l'( iiU ^UUtLl bLlllR'tll tl^i;j;tilJt I* IIM jlt ll^ 

de dix mille franco, U d^'criitT ù 1 ^iiimi iJu 
nallvur plan |iaMr l'emlMlluMnicnl Je Oruxcllei 

■tiBMinWMN. » 



' !l V ..lis II I nr.- if ,1] ^ tilt M" l 1 1 I I i iTf llll ' 

nicn' Iti 'IrTi 11 V 1- 1 1 il.'- tl(>.. iriM iiS 11" [iUi«|irê- 
cirilï rm*t 1 riiiiiiï .M-Miiliii;; i t -, i ^ rtn rrUrjt rniiti- 
iiiirnl «\ee un | Ir i Mm . - i i i i ililloriil Hpji 
il liiie innuièn* 1 1 iliiiiK: ipii li|iir- .U mil» de la vie 
de fniiiille dti grniiil |K>iiiiti-. t. i n rlierolie» \citit 
hit* l'abjet d'un Intiîl d°«iu«CDble detliiié à jelcc 
I mr l'dMl* kn^Mbc. 



t.unKC!>i>u:(Ojin(;cs PAB7K.ri.i t n i -s . 

nryUM fw«r fit mil 'c-illr 1 1 

Apre» liuil iiii»i!> de ufgot i;itiuns , les 
niuM-i-valoups de la .\alional-Gallery , 
^nkoe aux démiirclies de leurs agento, 
a Home , vimpeu enfia diaoqiiêrir ctiiq 



tubteanx de Fra Angelioo da Fioole ; ce 
sont d'adniraUcaajiccimeas da ea naî- 
tra renooim^. l>oint« ew* boU, ù la dé- 
trempe* H dans mi M* bon état de 
comervatHM, iii ooaiiemwnl plusieurs 
centaines de tMcsqni, pour rexpres- 
sioH , pour la variété et pour la ddica- 
tesaedn liai, ne sont snriiaasées dans 
ancnu autre tableau dn m^ne article. 
Ils lormcnt une série dont le lublean 
rentrai est le plus grand. Celui-ci repré- 
j.«'nli' U Ckrul rfoMf m «/«ire enlouré 
d'Ange.i el de SaiHt$; le» (ft-iiK siiivaiils, 
un |M-ii luiiins gruiitls fl |iluri''.s ori^iiui- 
rniii'iil à limite ft à (^iiu-lii- <lii l.il>l*>;iii 
l't'iilnil, ir|ircM'iileiil df ii'inibri'iisrs 
ligiiri's di' suiiUs i)t'rsi>nri:ij;ps, ;i }^<>iioii\ 
i-l (oiiiiii-s ver* II- UibltMii (-«Miiral. Le» 
il4'it\ paiiiMMMV cvUTit-iirs sont iiii |>i-ii 
iiiDiiis lîi'aH'K t t.> i.i f H rc|irrscnli'nl 
cli\s ll(>iiiii>i('.iiiis 1-1 autres Saiiit>. 

l'.rs ialileaii\ furent mK 1 1 m i !'■ -^li- 
sr iiiilveiitiielle île San I lulllrllii '1 , « lllî c 
FiesKli' et KSirn iii r i l Im m liriit le l're- 
r/r//a (In );il»!< . III i|ii <iii \ muI niioie, la- 
Meaii altriliiK' a I r,i A n^i ht n et repn*- 
sentanl l<i tirtijv cl ti^uitiul Jt-tn» ru- 
tourh de Stiinl». On nv sait p;i-i ij^iaïui 
ou cninineiil ces tableaux pas.si'iii'ul de 
l'i'Ulise ail palais des Valeiitiiii , :i l{<ime, 
mais il est eeiiaiii ipi'il ont <■!>■ <l;iiis lu 
possession de retic faïuillf |iniiiaiit 
.stti\:iiile ;»r>s ; te dernier Cli.vjliir livs 
lej,;'i,i 1 M'N II' i iilt'is I iMliiLic i'hi ■! imi/i. - 
tl'ifili . Le fin 1 ;u lilrl lir i.i LitijiHe. Illl 
lt:iiii{iiii'r , iilili'iiii <l:i 1 1< m M'riieiiieiit 
la |ii'i iliissi(»ii de le^ vendre et d'en pl't- 
i i-r le pixiilnit en fonds publies on il-- 
tout autre manière. Ils unt été et'<l< s 

[iDurltftSOOntiHfi, environ iss.iiitn n . 

A. U. t'iuMis. 



tdileott de H. Ltmis de Taeye d'Anvera, 
la bataille livrée par Charles Hsrte) pris 
de Poiiim «t son triomphe car les Soi<- 
rjzinc, en 731 PrdKdilementcetle ceat- 
post ion ae vom est pas inooiimiei Le* 
qualités solides de cette osavre bien 
pensée et Iras aiiriensemcnt exécutée, 
ont ilté vivement appiaudics par nos 
anistea allemande 

IiViiet de cette toile provient sorlont 
de rexcrlleDOR des U'auti^s de détails : 
Kl eel elfet nVlail pas au&hi s;Uisfai$atil 
i|n il l'est en realité, ou sera'il Vente de 
latliibiier à ce ipie la fi;;nie du héros 
prineinal n'a |K»iiit la même petfoclion 
ipie plusieurs linni es du gitiiipe de Ta- 
vant-plan et ipie, siirtont, Charles Mar- 
tel a l té placi' sur un plan trop i loi|{nt'. 

Il restera toujours ties dinicultés ;i 
vaincre dann des i (irii|ni>i|j(ii|,.i unssi 
ffcandiosos el aussi lii lir, lignres. 

l'util I I' -r,i|-,-. Ir^ |i;i>-rrli,: |\ ,|?. [j.,.! 



> . 1 lii l.li n 11'-. M it h I, ;»nr .1/, ./f Tr'riji: - ■ 

À pnipM <<r» jfinfiirrf mumia nuimamUrt i tri 

: Je* MiMniainiM ■•KMif mol Lit MMmm 
I rfe I8IW tptilmrttt Étnlplwt. — dCrniN* cm- 

i Notre expo'-iliijii ncadëmiipie est fer- 
HK-e depuis quelque temps. FJIc a en de 

i bons rehultaLs. Les élr:in}(ei >. i l i;(ii;iiu- 
nicnl tes Ainérii ains, ont f,iil de b<?lles 

; ai'qiiisilii'iis. 

' l.e»i ;ir(isif>, cl r,-mf,'prs ee[<cnd;iiit onl 
I rllc .iniii (■ iiiuiii^ r|iic j.MiKiis, |>i ispart 
.1 ritili i' expusiliutt. .\iiiis ;illi ihtions en 
j,'i;iiiile pallie cetlo ylislciillnii aux ex- 
positions de Herlin i l tic liruxelles qui 
! ont en lien en nii'iiii' tcni|is que la nôtre. 
I MalpX' Celle citini idenee, nous avons 
' re\'n de votre pays ime u'uvrn Ires pitj- 
cieuse qui bous impose des remerct- 
aracères, je «eux pirler d« gniml 



lit, n i il.iii\ la Mcjoiie lie 



tunsianliii 



iiiimiitnl Idiijtiiiis iWre eitr>s coiniiic t\- 
[M-,. .M.,l:;ic 11- t]iie je viens de dire, 
1 i iiMi Mil Lii]ii« lie jappelle M)ti-e 
li iii iuii n'en c>| {la'i moins dit;ne «l'avoir 
lie .ci(iii.r |i,ir le ( Il iii\iriiciii,-|,| q,,,, 
inji:i Irlh ildu^ .si ;j( n ciiictit de ce cilcl'. 

.Vin; s ,i| i|.i Cil. iiis iM c une plus grande 
s-ilislai liifii eiicdir nu il a elé l'iiininan- 
dé a .M. de Taeve d- s jit lnl m es à fres- 
que, lesquelles, si nous ne m us Ironi- 
;nMis. semblent eonvenii plus cnin|)leie- 
iiienl a ses dispositions ii iUin Iles que 
des» ^raïKli". |ieiiilines a j'iiiiile. 

Ici. ci.niiin- aill -iirs, nous constatons 
iim- aelivilile m rii iim» dau.s les culre- 
imses (iiil)li(|nes euiieernant l'art. Vous 
s.iM / sans aucun doute que les Cham- 
bre» de 1.1 Save ont alloué une somme 
annuelle ilc '..tmO l(. pour lex monu- 
ment* arlisliijiies , et celle année, deuX 
I mil i.iii s nul I II lien . l'un piiur la SOUlp- 
ture, l'antre pour la peinture. 

Le sujet |Mnir la .sculpture consi.itail 
en qualt e groupes en pi < s, représentant 
Jes quali-e saisous de l'année e| devinés 
augnind escalier de notre belle li-rrasse. 

l'ourla peinlure deux tableaux d'autel 
étaient l'objet du concour.s, l'un u l'iiui- 
le i t l'antre à frcMpie, destinés à deux 
é{,'lises du pays. Us devaient représen- 
ter tons deux la Hittimclion de 
Seiijnrur. 

Les vieux artistes, jieinires el sculp» 
(eut'it, n'uni poiut pris part à ce cm» 
cours afin d'en laisser exclusivement les 
iH-nétices » des forces plusieunec. 

De belles productions ont été en- 
voyées, el j'espère, dans ma procbaiiu» 
letir.- , pouvoir vo«u commmtiqucr k» 
noms des lauréats. 



' notre 



I. H. 
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RECRERCHES 

SUK »» AKCIEHS PF.irtTKBS. 

KiHtIr lll-vjeniM-. XV' nh-tf, 

AHooùemicltiretieurilaJeumntiktBmiU'Arlê. 

M. le Dirtcltur, 

Elanl occupé a fiiire un Inrei/i'iTi- di •> 
objets d'urt «]ui r\i!>ieat encort; diiiis lu 
Fbndiv On idculule, je me aun aperçai 
que je devais, ou y ins('-i er une mnssr de 
tableaux appartenant a di s antcinN In- 
connus, ou oien que je di \:iis nie dt-ci- 
(ter à ulUquer les diir<'i'<-nts dépitis d'ar- 
chives i|ni esLMtont à Brugvs. ie n'aimaia 
pas de m'en tenir h In |N-emiëre de ce» 
dmxiiicsiii'i's, cnr, daiis^'eRUt montra» 
vail cul à rcfainr pitw UirUs or, je 
ririiir*' iju'il reste un nioiinnicnl perma- 
nent et exact des ol'jels d'art «(ni exis- 
tent dans ta Flandre tircidenlale en l'an i 
de crAre 1860, en même temps qull 
devienne «ne base solide, durable et 
digue de conliance pour hiistoire de 
■"^rt dans ce pajs. Cependant, comment 
nserai-je, étranger comme je le suis, 
eNti«]iriewlm un travail st grand et qui 
demande, non-aettlenient un lafenl spc- 
rial, mais encore niiiecuiinaisaitnceiMP- 
faite de rbntoire et de b langue ila» 
ommleftî J'ai raisonné aiiHt - Hennis 
bien des années le monde nrcliéolit^upie 
et arliiitl<|ne dratande dm Jnlbrmations 
exacte» soi- I<-n |>eii)lras aneiens; tout le 
monde est d'accord que c'est dans les 
archives de Urn^es qu'on doit cliorcfaer 
rcs informations, et néanninins a |)rni;e<i 
pi'i'itoune n»! v«miI se cliar^er de ce tra- 
vail, personne ne se soucie Dssex de 
l'iirl ancien ponr s'en oc«-iiper. I)nnr, I 
rpioiqiie je sois étraiif;er et ()uoi<pie je 
ne connaisse (jne |hmi la lau;,'iie llanian- 
de. il vaut mieux que je consulte ces 
de(»Ats que de les voir rester encore i 
iniifls: .|.'[)<its r|i'ii\ qui par llll ili- 
I . iiilir, |s;ii uni- i ;ilLisl(<iplie inipix'vue 
pjiril r.iieni ('II '' rii i|iii-|.|ui s lienrêsuné- 
.inti* el |>erdiis j.nn.iis, 

D'api"»'* ce rnisoiiiii'iiii nl > l fuidlit» 
ilans m.i ré&ointiiiii |i:ir l< n i hiim IIs 
vous m'avez d(Miiir s. ji' nu- sin-; mi'. :i 
l'u'uvrr^ il V a «piclniic!! M'iii.iiih"i < I !<■ 
rt'-iill.il :i (it jri ilépass4'- de Ih'-h lnin iiiuii 
atteidi'. >'iiii-scidenienl j'.ii ( ■ iltn i luniH^ 
(inr ni iNsi" ilc di LiiU cuiirnv ^^tr des 
peintre» cimitns. umis j li iI'ti >nv<'ct 
de* peintre'- iii' imiuis ;iii\<|ni'l'> ji' [uns 
attribuer avei" reililiide il< s LiMi mmx «le 
mérite qui existent ici. l i\r \>:a\ir ilc 
l'es d«H"onverte» wni eniptoyci- ilaiis la i 
rédaction des notejt Uiograpliiqnes ren- 
(ennées dans le eatalofjti»» il»»s t;d>leaux 
de l'aneieniie .n ;iili Miir lir Itni^cs dont 
je pri'piirc la jmblication. irauires pa- 
raîtront dans flMÊKlmw yAiimf . Je 



propose "iinssi de me servir du Journal 
dts BeauX'Arts pour faire connaître au 
public certains docnmenis. Je pi icrai 
vos lecteurs de se rappeler toujours les 
cin*ons(aiices dans lesquelles je mettrai 
mes lioiixailles an jour, n'ayant ni le 
loisir de cliei-cher ce que Ton peut déjà 
avoir écrit à ce sujet , ni celui de faire 
des articles savants. Je le répète, mon 
unique intention est de publier ici des 
documents anciens aveu (pielques rares 
notes. 



Jcftfï ti Hcrv}. 

Dans leur excellent ouvrage sur les 
neinties de l'ancienne école Flamande, 
Sl.M. (j'owe et Cnvalcaselle disent, en 
parlant tivi coiilempoi ains des Van Eycll 
à Bruges, que « le nom de l'ierre Cons« 
tain parait sur le registre de la corpora- 
tion deSt. Luc. eu cette ville, en 1450. » 
(p. 331). Je dois observer ici que le re- 
tstre le plus ancien de In corporation 
le St. 1.00, à Bruges, n.- i niinnie qu'à 
l'an 14M8. Avant cette c|iiHpic. le* seu- 
les noies que nous avons sur la corpo- 
ration, se trouvent «lans le nnnnscril, 
Lemtidtr kuttt-êekiUm. écrit en i19& 
par PioffC! |>i!don|x, peintfe et écrivain, 
qui a recueilli beauconp du notes sur li's 
artistes et autres personnes notables de 
la ville de Bruges; c'est dans ce manus- 
crit (ainsi une dans les notes délaissées 
par feu M.^uriou) an* M. Deinpîerre , 
M. l'abbn Carton et o'antm. ont poisé 
les renS4"igtiemeiils qu'ils ont publiés 
sur les peintres de l'ancienne école. 

Mallieumiseinent . le manuscrit a été 
écrit à une épixpie oii la saine critique 
n'existait pas : Miissi contient-il Im-uu- 
coup dcehos(>squi ne sont pas fondiirs. 
L'auteur parait aussi avoir été beau<-oup 
inlliiencé par l'esprit de cloclier. 

I.ed'tiilx donne, ;i la ii^!t;r \ l N , iiin' UsU- 
de|veintres dont li -- ii(]rii>. dil-ii, .sctiuu- 
veiii dans nn d<-s \>his .un iens registres 
de la corporati»»!). l'.irmi ( i(x se trouve 
« pieter ( i .iislfijn , lirr piim i'n icliil- 
ileiv, liU <l<n'( h. sliiijlrii ililt Itij was 
liiilsrliildri' v.iti |>liili|<j)iis <l<'ii i-'iK'iien 
ïii caii.'l (i"Ti siKiilcn. lii'i-|<jii|,'(-u van 
bnurgogiM'ii , himm ii \ liii-iidercn. • 
ll'ii'rre OhiaIcvh , jn'iiilic di-s |irinci>s, 
ce dont il faiil i l'Hi liiii- i|n il i l.nl pcin- 
Ire de la eoiir de l'hili|)|ii' li' llmi et 
(.ll;lllc^ 11' lliiidi , il'ics il<' llnnrj^i '^iii' . 
lumtesde l iaudrt?./ Je viens de drimi- 
vrir dans les archives de l'Acadi uni' la 
pièce lrall^ccile plus Iws, de l'un 1471, 
(pii pr nn\! : 1' ipie le» peintre» an ser- 
vice du ùiic pouvaient exercer leur mé- 
tier librement dans la ville et éclievinasc 
de Bruges, sans être membres de lu 
corporation de SI. Lac: t* qu'en U7l , 



Pierre Coustain n'était pas membre de 
celte dernière. 

Uuaut aux antres personnes mention- 
uiH-s dans cette pièce, .\drien van Cle> 
route on Van Claerliont était un sellier, 
Pierre Cristus est cité, parmi les nota- 
bles de la corporation qui pamrent ds- 
vnnt les échevius de la villr. . n Oclobn 
1468; b pièce «|ne je pitlilic (uonve 
qu'il élait également à Brugt% eu I iTi. 
Donc il n'est (ma resté à Colugnc pen- 
dant ces années, ainsi qiw PnssavanU 
je crois, et d'antres l'ont assuré. Snr 
les trais autni* peintres, Jean Fabien, 
Pierre Cosenbrool «t Jean d'Hcrvy , j'uu- 
ni csuH* quelque cbose & diré pins 
lard. 

J'ai classe toutes Icspit'ces provenant 
de la corporation de St. Luc, qui for- 
ment les arcliives de FAcadétnie aetuelln, 
et j'ai [Kii'couni toulet celles qui sont 
an(crlciir(r« à 1520 : parmi elles se trou- 
vent des ni^efs des années 1468, 1470, 
Il'i. i iiH et \WJ qui citent les noms 
des <l«)yens , rindrrt , nouv<"rneurs et 
peintres niitalil<"s de la corporation. 
Dans aucun de ceux-ci, <ni ne rencontre 
les noms de Jean Van Eyck ou de Jean 
Memliu);. Tout porte donc à croire ipi'ils 
ii'étaii id [i.is iii-'iiilii <-s di' I < lie corpora- 
tion, s;ii)s (i 1,1 un U">aiir. ni «criaillement 
cites parmi les membres notables. 

Yuii'i la pièce dont j'ai parlé plusbaut: 

c Ail jour dlmy diinf ufulfiiiw jour da «inU il» 

iDnr» l.nii nul qiinlirf'n» Miiiaiilr rt onxc . V:r. 
driunl iitaiilr» Jrhm viitcetil preUMt de cnorl 
«I Xichari de Ii cha|i|idl« «Iwiitni et thiMlZ de 
Ir^lic Salrirt Daim«. miiteillim de «M IZWC- 
<lnulilru-i|;Mr n)oii«cigi»r Ir «Hip iIp limir(«» *l 

maif^lrcs <lrs Ht'*|ur-tc-- iK' iM^.ir] < t 

<l« p*r tcelluîir ea ceslc |MrUr. Cnnipnrnii» lulrirn 
vra ekiosle doyen dci imnctree |rirtre «ïit Jehui 
fubien et pirtrc rewnliriwl Jurv et miimcimdîs 
ilu'Iit itmlÏL-r dp<i |K<in(im de le ville de bru|ÇM 
lupplian» cl rompUîRii . «H maislrr Ji !i ii li>nr 
blet leur pmcur «««c «nts dune , (:t ptctre 
couiMÎd aiMi folMlre ci nriK de dmilm de 
nii>iiiJil tr»Mt!4)i>ul>lo>ir «'ii»imii1>Ic Jrliiiii île hcruy 
if lalcnc, Mn smiiirur daiil. |>>rl. Aprr.i i|ue 
Initie» piirôM en leuin dolniicM el Hemon- 
slnunt.oni ote ojm dune pirl rt denU«. Pine- 
Mcntent VwT lef dà enmmîMiiret • «de ordenn* 

1-1 li|>|M'ihr1i4' ip.-c IrJj; [I t-l'ti' rHll-.Iiti'l î.ill îi. I|fllt 

K'r» wriiile el offkirr d<nneMi<| de nioiidit tre*pe- 
«Itiubieor |M«nM|lir 1n)r«lM*V*rh*M'riiiirtits Te 

oo Mre fiire ton* «Haniipnda ■«siicrdcpeiiw- 
Ire «n I» ville el eitlwaînilge itekriiffe. Pour Im 

liIT.iiii-", ■'! I.cnil.i.ii i nii'.i.il.l lrr.<rc!i-iulil('-.r 
el meun le» prince* Iwrmn, et olticuTs de *no 

I, Le Isat mas Iksudsst nis- 
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.>JrKt 



Iffigién , rl winii pour ce eocMirir r* princ> rl 

wmmit» ic* kmm et couiiimn i'Mi mntlcr 
in poiiirtTM it biugM, H wu» «n RMiucrir an • 

run M>ii|;i« Ml anwrnmnrl dncl. iejm et Jure* 
(liiii. inr»lii'r <lc (loiiictrc» ili- liriipr». El (imir ce 
<|Ha kid. rannuMirca, tMil p«r le eoutrun eu la 

■UMi |i*r l«un ItHiwnMraMM* «( dolMMH ont 

■pperrcu mt tulrr» cIioim , que llz se iMniMt et 
(■uin|>biiiKiiait'>il duil, Jrhan lu-iuy \-rl' l ri 
trniilear «IihUI piètre conaUtn qui loumcltruii-iit 
ImmII «m uieMler eii liiiicte THIr ilr liriii(i-9 rn 
plut* lirux p.irtiriilîrr!i p*»*' nul> f;(*iiA q pour 
BMMiJ. IrfaiTiloulito»' iiiff-fipnr» U-» prince» bt- 
rooi el >r«ys iicniileur» de wn IiomIcI II * c^lc 
mmi odaiw et «ppoloetie par Ici du coainiw- 
«ins qn Mît Jchni Wsr Uea ik paix •! 



«UMi piMir la ouK-oiii.icioH «le» Droi« <liiili| 
lîpr lie puiiiLlic» M'in l«-nu dr ltr<|uri'îr rt pivildrc 
U fr»!» !!!** du<lit iii<'>ln'i' ili> poiiHin» 4i! laii. 
liUc de bro^t endedn» lundi pchiMii triuuiL Et 
que • ee letd. doyen et Jure* eerewt leitiw «le le 
RpC4<uair, «n lettni. niettirr, non oli«l»nt ipiil 
uait r>ii> de le* •prenliMaîge, et nuit «lotaul uni' 
tcf keam italut ou emkoloain que Ion pauvroit 
prétendre tu Miitrair«. Le tout peur cette fai* et 
«m« puidiee en nacli <•* pn> le IfMpt «kanir. 
Mi>i«nit'jii1 ce luulrriioii^ i| tcrl. irliitii hcruy M'n 
Irnu iMiyrr ptlnbU'iiil 1r« ilrniA tluJ. inr^tirr ninn 
Innt JUM|iit*9 A ]a Miniitir dr ^ix llun*» ilt* ;;r<)^ • ) 
aa dcMWilt. Ël Mmrnii «uui quti km tenu dv 
Ure le lerMttent niniî qoe ont aeranilnme de 
friir.- I s . |.i ii'i nuuui'llcmt RnriK oudit 
mP4tirr, Ijipiclbi; ordrxinniux rt nppoinctrnict 
l|td« paHkf et cIiudp dii-4'llr« «mt leccple, «l ont 
peoaiis et acraHe de le tinti û foarnireiitRiriûr 
el lemMnpiirenlïefemenl ttm ]*mm olrrnr ron- 

■rnt'ir :i i-I" nu n hlr.tili' ( I Ti.f r-iil [K.r 1. ^.!. r-..] 

IZli^sairc« cl en i^tuc «lumU. Un tjlui^tre iie 
itini ftoHM • brii|^<. Loit rl Jour drisuid. 

J. VixcrvrH -- H C*rt:i-r.*. 

W. H. ixm^ Wr-ti E. 

Jean Ds Satvb (n\„ 

Sous nvnns vu rcliii de Natour H 
ceux de Tamise. Q,tmut k nelui de Mali- 
■es Dou> n'avon» pu coeon l'examiner, 
mais d'aprte lii ras <|iie parait en fain; 
le chanoiiie Schafer, il doll «voir d«> la 
valeur. 

Le iableai de Namnr «ft 
dam le alyte si eonnn de Fourbus et 
peint dans la manière d'Ollo Venins. 
l,f* cliaîi'S Son! claiivs, limpides el 
souples; les njusIfiiii'iiU ont de la lour- 
ileur. L'aspert gént-nil de la peinture 
rappelle lriss-bi«o l'époque qui a prv- 



• ; I 

vs-hien iii<tii|ii('-i! cl c'i'sl | 
• nui ;i «lonn»' le relief ;i ' 



etnlé de lnV*-pr<i8 Riiheiis el sa plé'ia- I 
di'. i''(">t-;i-'lirr ijii iui n lroiisf la ciiiii- 
po^ilion loii^flitiiiiiiit'ltt; <iu temps et le | 
t-cilui'is plein , fort el exagt'ré qui carac- , 
It'-ribe les œuvres de IV|MM|ue. 

t.e {;r;iii*l l.iblenii ili' l nMi^c rst une 
U'iivre nrdimiirf , iiiillciiiriil i cliiîu'iisi', 
liiilli'iiii'iil l'Iiiiiici', rl liiiilri' (Km-, les I 
loiis rliiii -, !•( Mi|i< 1 i\ui <•.![ iirléri- ' 

sereni ri rnic tir iiritumv a l.i lin du | 
XV (' 1 11' (l,lll^ les |,i (iviritfM fiiéridio- ; 
iiali's (le 1,1 i;r|-|i|-ir .1 oii ce ciir.icléi'e 
ise reli'oine « iji i ir |ilt'iiifilieiit ;icciis«\ ; 

Le Christ m i im.r de l;i ciir4' île Ta- 
mise est une iriivic reniai qiialtl" . plus j 
coiiinie peinture ipie ciiiiiiiie II . L i ! 
couleur est celle «l'une lielle palelleet, 
ipii plus e>t , >riiue palette lialiiluée il de < 
scinlilaMes elfels. l.'aiialoniie du corps 
dn ClirisI est Ircv 
une line brosse q 
ses liM'uiiilvs einUiloris. ("esl en déliui- 
ti\c la nicillenre cliose des (rois produc- 
tions dont il vient d'être purlé. C^nanl il 
rorij^iae de chacune d'elles, iuipossihle 
de rien dreuuvrir. Ni compte, ni rei^is- 
tii\ ni inscription; toujours t% wysière 
irritant que NO» invcaligalions veulent 
ru vain dissiper. 

La vue île cea troie tabicoux a pro- 
duit en nous nne inprcnioa dont nous 
devons compte à nos iticteurs. tt noas a 
seniltlé «pi'iine assez grande ililTéreure 
existait entre eux, lUMi-senlenM'nt dans 
Irs |irocédés lecliniques el l'elTel géné- 
1 .1. . niais encore dans ce je ne sais quoi 
dti personnel qui dislin^ie toiijoiii-s pins 
ott moins les difrérents travaux d'un 
même muilre. C'est ainsi que le talili .iu 
«le Naninr parait appartenir, <'iiij!iiie 
nous l'avons di'J:') dit, à celle éiïvle qui 
a prt^ct^dé Itiibens , tandis que le gRIod 
tableau de Tamise est évidemment pos- 
tiTieiir d'une cinquantaine dVinn^es au 
iiii'ius. Le CArisl m croiff, toamé un 
(ii u M ooîr t est plus dilGcileà classer; 
seulemenl, Mons n'y trotivons aucun des 
ctraelères du sl,vl<- qu'on rencontre soil 
dans le taUem' de Naimir, aotl dam 
S^Amelbcfghe. 

Doil-OB compler pttnienrs De Sojfve, 
on Men c« peintre a-t-il cbaaRé de ma- 
nière à di(r<-r«>iites «•|M>que$ tt» sa We? 
UiiestioDs jusqu'il présent îneoinble* et 
que l'avenir pentpèlre se cbatferti d'cx> 
pliqoer. 

Totijoiirti est-il que nooa Iraufom nn 
tabUniu de lui h Namnr et trois dans 
les Flandres oà il n'est connu ipie sous 
le nom de /«on dt Aomcr mulgrc s.i 
signature icon It Sagve. 

Nous ne nous dissimulons pas que 
cette Dolire est bien vague, mais peut- 
étn! d'antres travailleurs v trouveronl- 
I ils II' ('i)inriirti( i'iiirtit liu Gi d'Afiaoe qui 
1 doit nous faire sortir du labjTiatbc. Au 



resir, iiiiiis viila en présence de trois 
l.ilil>'aii\ aiillif'iiti>|iienient signés et 
d une «euvre allribiiéc : c'est déjii quel- 
que chose. Gberchom et non» trovv»> 
rons. 

Ar>. Kip.r.T. 

/'. S. Le tableau de la cure de Tamise 
n'«'st point d'un l>e Sayve. Nous l'avons 
examiné atlenliveinen{ avec un de nos 
amis qni a découvert le monognimme 
I». M. dans le bois de la croix. Ce mo- 
nogramme est celui de Pierre Van Mol 
«'xcellenl peintre de la brilbiite épo- 
<pie de Rnkent. Comme la notice ({ni 
pr<-cétle triait imprimée dans lej ^ima- 
/i'.< lor.s<pie le monojivamme de Van Hol 
fui découvert, noilt n*avom pu em non- 
vuir la modîGer; seulement le prêtent 
posleriptum nïidilit la vérit£< là tra»< 
vaille de ce inei»eniiDme nous démon- 
tre due nous avions raison 4'ovaiioer 
que le tableau de In cure de Tamise 
n'avait ancon de* eamdfrres dn style 
<|u*on rencontre tott dmia le tnblenn 
do Namnr, soit dan» Sf* Amclberghe. 



VK>TF,S. 
(Vair page tli). 

TenitiSr Son «Ml«M «vee tut pariitils im 
peintre en nniMtao inapi. do ut dHii 
et de tan fi* hibilM do Uia; fli MM 
sur le Iwrd d'âne riritie; un pit t e ur leiir «!• 
fre tm bemi bmdiit : d'MMKi pldiMin 
unSieli btfd. TSHmb dnk plwl 
pTwentat d» In te M M l iio dn dr fletrge W« 
dtr. Ripatd à nnalitnilon Beilimtiqnn, en IMB; 
et b NtMitetler, BSS. Tofcs Snilli, «Mnlt^no 
nUamé, mpp. «al. III, n* 4K. PfiM tor pnn- 
itran, Ot «M. anr 11 cmiI. IMM ba. — Jean m, 
AndidMh. — tetnei «« «hnnlier e| nn dt- 
mpb fhmU eanmnaiil mt it» ftpu» dnuo 
un bsuan. dim laqiMt n y n dms «iAt* et de* 
payiant nfce dra nnlci chaiftanï yrif d» Ib an 
brnn (traepe ftebm al dea ndnaa MNnateaa aar 
le rWege balid; une leur I 
de In tivilra, atee ua beau I 
délitnl 4» aeir qiii «ppnclie. Ce lablena ndnin 
blo, MenconmimMieiMada CtuMMiy Mb, 
jndii dMw lea eallRlisiio 4« Mit. Mmmn H 
nentk Vnjret Snddi, cMal«BiioniiiMnt, n^ 
f. Ilf , ^UOfrn., à U. CalliM. — UmîÊk. U 
tninle Weryt dnaa mm dmparie cranMiiiin et 
Ueae, tttmot l'cnibni Maui eenlM ton aiin: 
renfant piciu fUuUm n de b«ui«. Jadb dans 
ln«oll««dM«éUbt*4« lotrpb Bpmpirte. S,71B 
fri.. b M. Uwrn. - Jaeqain ■^^tM. tM MHm- 
4e: un firnnd pnvuijeavwnnnlÉMinraM^o'en 
*prni>il à tttiwro IM gMnpe do (Umo 
I)ln; une ferdt bnd. Ittan Itaani-phB. m 
étang en partie eotnrri de lin M|aalb|N(a; I dMlt 
te Irenc ibaitu d'an Mire; diiM lehAlIniii «M 
(imr d'ritltse i la maue Mmbrr du IMIItfO eti 
«dmirililmiriil irlevéc par un eiel brillaai. El- 
poH k riiiviluiinin Uriiannii|uf , ro IflSt. ainsi 
i qu'i Mtnchnwr, n* ia«. Tableaa de b plu* haute 
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inpumiiM M quiJiié. (.OM fin.. 1 M. Cirr. C* 
IkbkKD Util le dcnirr àt « qui ««iqMwrat Ik 
coltceUan pca iimIimu*» «hi Mm dimiw dt 
M. LcivMcr; «Nie vMIl • iMM h mniBa in- 

U niM jnw, inmMiilcMiii •pri*. ont iii 
vcadw In iitiIcMn 4« la etUttilMi de l'IioNon» 
U« 9my Ailihuralum «t de qwlqum anlra 
pirlfeiiBcra: pinalccstoiln Ktrouniml In mi- 
vanlrs : II.Tniiïn.r*wA«iiftniM»f«V/(mil/ni^ 
giùtu itifermln. Elle «>rt «Tan» cavn-n« Riintéc 
p»r Orlwrc; auloiir ti eWr àr ii»nil>riii!>i>> figurrt 
grolfxi|(irs. Ce ulilrnii, r\trnnrHiii^irriiiriit 
tmm, fut «Irlniu nvpr <lillkull< i m mi Jo^him 
Rcf ■cild!! , du Uoi'lrur CIisuim r \ , ■ u > rii«iij;c ilc 
Irob laUrniu du |i: > iiiiim > i .1,' <!' ii\ .mires dr 
mtllm rrlV'hrrs. L.i .i jI muI I mj> lu ouIIw- 

liftK lie 1» Mnr piisf -Iv 11 niiii. ;, I, M-iiir dr 

Uqiirllr il fui aclirtc (iir 1.- |> m ii' Il ;:rrs; <!<• I» 
il prtfMi lUni les aiain» <;h I iiM> r | >«i ur. 
0,0r>7 ri'.s., à M. Slmir. ■ — iM'n»<'n Huvsdai'i. I*i»y* 
n i i n.vsiiil un piMil ï^^■L• ilo miiii- 

lm)« ^ :'t JrKiici; ri 1111 boi*, |m- 1111 cliriitiii aci'i- 
driil!', i;iic ! > I l r ,1 ItoilC- llrl r>riii|>l«irr île !■ 
|du» li .Mi. nuijjjit., S,;;!* fn., il M. l'iricn. — 
H-ui le J.s saîivtt», ii\r< liraijroiip df iicurr*>; 
graMil l;itdmu de (iali-iie, I.IHI frit. — Jmn et 
André U<itli. Vn f,r>-'i'.l ; .ii/,«iijr (tntirn, O pav- 
ox lra%fr>« par une l'oiilo; dîni* l'aniit- 
plan, rrpownl i c&ié du cliriiiiii, 'i' li iu int 
driix |iiiy«9iis \Myagriint; pn*^ i;\ , ir,.Trii :iiu 
»«ir la ronlf, un foingini Im- ;iii .Irnv liniil»; 
on \oit iruiilrn lignroK iiilrodinli-5 atïc Ixaucoup 
de ^oùl dan< dm parlirri plii« i-Kii|;nrr> du pa)'U- 
Cc t'i' hfïiiirî inifi irt^Mî InMcuu rinil daiisU 
> l'Un '11... il,' l.nnl >I,:,||L-I,„fv; T.STa Ir»., «M. 
0*4'ii. — Oi-eu^e. t^tiilruit dVufaiil , eu roli« cr»- 
inoi^ir iivpf cclinrpe IiIiiim'Ih- , lirtu kpérimcn <te 
caliinrl; 3,782 fi«., à M. t'ollins. — Uiorfiion. 
Hifp-tmtnc rt Alnlanlt; un cliilr«a rl d'atitm 
Mlimrni» sur In burd» d'un Inc. »rc un fond 
ln«]tlu^n(^u\ ; nn>iiigr trt'x 4-ni'iti-)tTiflM|iir de cr 
mnilK'^ dr ht rullrelinn d<^ N. WiXKlbur», S,!i8l 
Irn. , à M. Wpllfeon. — Paul Voronw. //i vision 
lit Stt. tMhus l'inipératrios, T4tuc d'une rube de 
caaiMr craDoiaM . dart daiaul une mmicbr m 
|ti<-rr<- ; v«ti rrcviti rrpose nir sa ntaio; dam It ciel 
futnil U rn>i« portée par deux pctiUm|^, d'gn 
itdnnrabli* rarcourv'i. f> très inlérnMnut rt iniig' 
iiiliquc ouvfKgc *p|nrlrnail autrefois bu Duc de 
Marlliorflugb ; de U il p>«i>a ù Lnril llwlulpbin ; 
plus lard il se truu\*it dîiat h colleetioii du Duc 
de Lenia puiii iliuu ridli! de feu Ir tiianjuis de 
lieHford; 7.08: frt., à M. W. IImhi. — André del 
Sartit. lit Càarili. VneaaMe figure de frnnue, 
iMtMtrt» d'iM gtrOUpO d'cnCanU, dans un siind 
jMywiBC'. « Sam wmiiidiMt*, dit Waagrn, l'eai 

• b tiiblcMi iMBlNiliié iwr Vawri comme ayiat 

• élt]MMilaiiilB9,atac]M(dp(rle|i«ii>i««CMiii. 
j» di h VHMC du mallira, M , au lan|» de Va- 

• Mtit M tmavait dMi* l«a MiIm* d« NiatI* Ab- 
a linon. 11 m* udi •linram, d'un ùkt Iria \m- 
» hile, et îtgcaapanMMMiit niaax nin>ervë que 
a caM da Loutre, a (t«a Uùn 'i if-in , tome 
*, p. my. Ca hrm «iKT-dltiaiiiw «Mil la pra- 
fHU dv M. W. Y. Ouby, 13,1» ka.. k M. 



Wtllaon. — Li viDta aHliirc da ca 
I k f«« pi4a la chilfca da «dMW 



Oalerw Vm dea Sduiesli, A 

Cette ctMbre galeria ifti 
a fanai au de* jograoB aitiati^aaa da uain fw^i, 
•en «eaduedaua laeaaiaai du Biaiad'A«ril.A*Mil 
■« dtapenian, aaot eoapian» lui CMiiainv qwl- 
qura iMMca pawr «amener au manw la aoufenir 
de lanl da cbeMs prfciriiM que let aaclilna 
l>uhliqB«a vaal dii|î fl war. En 
recaaaiaBdaaa aua aawtewn la 
lalofue que H. fitio«N« La Ray «lent dr paUiar 
de* laMcaitt de «etia galma. €a lalalogii» ëdilâ 
liane ta fenae iii-4«,caatiMt dea dneripliMia tria 
lidrloi ei renfcnaa «ii ouïra ifuiiiae lttlM(|ra|diie( 
par ^v. 1.0 Roy et Founaala d'aprf» h» |ila* t«- 
iii»ri(uablct laiilrain da la Galerie, 

U'eat une yaklioaliatt originale «t 
qui Mrs tiveaieni reehefeb^. 

KOtVELLEii DATELIEU. 



l'n arrêté Iloyal du 14 <Sere 
valirrs de l'linire de l^qkolii ; 

• MU. D>\id lilm. nrliMe pemir 
Ijipruiiiuer (J. H.), nrtisie y : 



lliiiMlIr,; (11' 
UniM-ilr», ili' Kii\ Il lA, 
le»; l)illen« {S ml 
Kl^nck s ;;i^-n-.u ^ i 



t.l. 



11,1.- |.r 



I 



m liMi' 
1 l.iilli' 
:il ll-li' j 



U: iMMJiIre, a 

1 jUte^duure, : 

|i. lalli' , il 1' . 

iliiiiM-, hu- 



'III In 



1" 



i;i 

Itrnvrlli ■., 
i.s ; h. il. !■ 
.,l,hi:l, I.:, 
'1 s , l n|..U- 
, l...lii|j.-», 

i> ; I rtivou 



1». Va» lli>»f ^V.j, u- 
la 

l>«»-d«v 



I (téiiluie ) 

1 (J.). grin.li, 

Moriniri f 1. 
herr itii i.'i 
Mulirrvt h. 1 
H'..j , arli>4e peiiil 
j liste M-'ulpteui' , à ll^ll\lllL'^, V 
I artiste iH'inlre, l'i liruxelles. a 
I Un ariété Uvyal d> 14 de «• Mia 
J médaille d'or ii : 

a MU. Krelou (J.-A.), à O.urriérr» 
Calais iKiance), pour fn tableaux de genre; Ue- 
' « unie f L. i , à liaiid , puur se» j-urtrails ; (jruyêre 
I (T.-II.), il Piiris, |suur sa statue de Chactiu nu 
I tumhiHtu ii\\tata; Uraéls iJ.i. à AnislenlaiQ , pour 
tes lalilmux de grnre; keelUuU (>".), il (Iruxcllo, 
pour tes |K»ysages; l.a^eiV.), ii Anvers, |Kiur 
aoii labirau religieux représeiilnnl : ttt t'iurmil- 
Irt ilr In firrr Xtaryurrili- de Liumin; Meunier 
iJ.-U. ) , il liruxelics, puur ses ^ratures ; Mirhiels 
^J.-U 1, il .\iiicis. piMir sa gravure de /'teerr te 
j tiruid à iaardam ,' Uitard (U.J , à t>uri« , puur la 
Idia d*dluda >epréi«nUBl : Vn ;nine iUr^n- . rt 
{ pour lea parlrait de lemme; SclimiUaB (t.), a 
l Berlin, |>uiir «ea tableaux repriaoïlant doa ehe- 
vaux; :suprrs ;A.i, à Kiuxrlles, pour i» alalue 
représentant ; Lu jtnime Sir/mUtain ; Stallaerl (J.J, 
j à Tournai , pour eoB laUcau rc|itéae«Ui»l : C» 
I linWe dt lu d o B i Klt eiidr fmp^ el iiaar l'en- 
* tenible de be> »uU«a fM*rei; Wiener (J.), i 
I Ui-uxelles , pour f» eaRlttia» de atédailtei refid- 
aoDiaiii le* |iriiMl|ioai uw aï am u do rEoto|M. 
-VoMIaliila 



le» objets aeqiiis pour 1* laoïkala de rBxpOtî(i«lll 
■Blionale de* Bcaorn-Ait* de t«M t 

M* t3$(Decmclia), la Cumptoiaî* doa Slabica; 
eMvoredraprn M. De Uieho} tW (Lanlwrl), ta 
iLagyaJ. let Fuaéfetik* dn k 
de Lauiain; Ml (BoMuet). Quai 
H Poal de la Moedle, i CaUeiiee; Mt ftte 
Schninptieleer), la Kenaiaan; 4t8 (Bal), Jeanne 
la Fulle; grainre il'nprè* M. Gollail; (Ucaianuee), 
le Itrifaud: gravure d'aiirH M. Kavct; (Ptanck), 
Paal et Virginie : gr«v urr d'eprfa M. Vas Lcrios ; 
(MieUeb), Pierre le Grtind ii .S.iai'iliiin; gravure 
d'apri* M. Wapitera; 4il (Jinirsi. Muutoiis irK- 
eo***; 49S (Cailler), Idflle. bualc, Mnrbre; htW 
(De Braekelaer). l'Ecrivain publie; mi iDv No- 
ter), la Corde-manger; 7(18 tl>riiel>; , une Maîwn 
tranquille ; MO iVerwre), Ihter; Havuge, l.Oil 
Slellensi, un Hnplénie; t,l8l (If"- llooseu- 
booin>. Meurs, Kruitsel t.ibier; ),J.">t |C>iiiiiik.i. 



.Woilln:. .;i 11 
l*our avo«i 
;ll. Rubbe . 
iVuvire air.;! 

I,;iu-. Iii,h> 
II' II. .11 I lll.' 

v..m Ii, . i.: 



1- 1. 



n Kiiliiiii , I . i-!4> ;.ld. UillensJ, 

:.uJ.-. .|ij;ii..l il lu Kimd; 2,1.4» 
1 F. iiilv : -J.ITii 11,'.-, le 

(^..-ir.v A .',/.i, l..,i. Iril.; .111 I. s 
■ I. 1.1.' ir I .i.n,l|. : -J.IT'i (,l .i-s), 

i.iiit I V:„. if .,. k 1 ... lirni -ur la 
I II liilir t- . un Iiiiii-.iii I;.- ma- 
tin; â,55ï (Juurdan; . IfiuiH i>i liUiiiiS' : -,iit 
iTisus-ainll, rK.spii');|p; i.iM , l\Vei«ei s.n. 
.\slte; â.ttij (VandeilLeieklliiveiii, (lupuiuit au 
11 .: I .Il 1.1 i;,T. Statue, liniiiye; i.lUt (Siiiio- 
iiriii:i, V.-iiij.i.i- .l'russel: AivwK'lle : j.«î:i 'Ues- 
vi.li..-.. ( .in.jii i,i,,s ,1, > \..;.|.- ; .^i;i.uii' ..l'j. 
j.ir, M IV li.l'u. ; J.l-M) koller,, ii-» .\itieux ffof 
)..i'ii.i. .i. J.i «.'isarrt/jfpuii dr IKTlT/; ."^«lî/ 
■ U". I l iili i-.ii I , 1,1 l.Uasse » roiseaii; 3,H8 (Kg. 
Ln iiiji. t. l ui lin l.une; vue prise ii Hu|qH'liUuiid<-; 
^.Mii it.aulers), vue prise en Klaii<li-e; Aquarelle; 
3.33» (Tnymaiis), le Retiiiir: ''ti{ ( Uesi atliei J . 
le C«nipisiniis di'S Nobles; çraïuie il'apiês M. I>c 
Itiefve; 3.(3<i (VanderVinj, IJIietauv au pâtu- 
rasse; 3.440 (Uiddiiril/, te Jeu de cartes; .'>.«i!Oi 
{Van Jtfiser) . intérieur du lloplistère de .Saiiit-.Vare 
à Venise; 3,778 iWeganck.i, In l'idilique et le 
l'ot-au-Feu; 3,*U7 {l''i>urinoisl , lu Dréve; vue 
prise aux en\irxiiis de Bruxelles; 3,Si7 (ItiU}. b 
t.lia|ielle iLaiis la fur^t ; ô.UiH il)e .Wurnefle i, l'.iy> 
sage, drssni ; 3,!iril (Serrure;, le Trainenui 4,tt7 
(Uesv»('lie>} , le ('.<iuipniiDis des Nobles, gravure 
d apiès .W. De Uief^e; 4,3«» (*-• de Scueseourl'i . 
intérieur d'Antiquaire; 4|<8S (Van llove>, Knfant 
joiiuul ave« un Chat; grou|ie: broni><<: (.7H7 
f HaU, Jeanne le Folle; Kravuied'apn - 1' ii >llait; 
fDeniannez), le Brigand; griiviire d'apri's .W. Na- 
vrz; (Franekl, Paul et Virginie; j^iaviire d'aprè» 
SI, Vas l.eriiis; fVicbielsl, Pierre le Tirand à 
Saerdam; ^vuiv d'ap<V-s M. Wappers. 

jVeAi, — La lots <e délivrent au Umèe roiml 
dcpeintnre, cinque jour, dr II Irrurr* il midi. 
Il* derrent tire rtelami* atani le l" Avril 1MI. 
I Ceux qui ne le aéraient pea t celle 4paquc, da- 
m ewoNDt aoquit à la taaaeripliea de la pndiaiiw 



Lea g iat u ra a «l le* lilbograpliies devranl être 
ridainiesatant le 1" Juillet IWI. 

M, BeUruMn* rient da lemiMr le dcnirr 
lanbadatLIcne^i 
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VtT»i< i -. ( r I iiiilliv.iil I i IM li!0 VitUtilUtilUI dr 

l'EurhnritO, \ rK-i M.l le .1. ^ |:Tii.-.i)rrs cjictilrr» ■ 
par M. Ilrlli iiiiim l.i.r \n. ii;i iii (lr»iri'r la rom- 
pli'lL* «•rnciiii'nUUiiii iHît'nt'tijt' iii' er (riKpIr. | 
— V. le V.U' lÀ-aU dl- ItUlburC n J llr>T :nl 

(iHttle muMient uiir iiulirr Irt-» inN i < " nii' Mir 
ranrii-fliii'lt' do In rrli'UmtJou *K- l.i fr;i- ni ^ ' ( r- 
<*ilr, |»alri>tiiii* d4'9 iiiu»icici)6 cltiiiitrurï. U i'e?«uttt: , 
ilc rrllr ni>lii-r que rV>l |>rul.ablcii)rnt la Ih'lgl- < 
line 4{Ui > l^rK riiiilinli>o de i-fUi* i^t'lrbralion vers 
ISIS. Cm du iiioili> la date la plu» rfvult'r ju« 
qull bqMlle rguonlml I» rrclifit lio dr iiuir< 
MNinl niMicvgnpIie. <|Ut m\i^<me «galrnu-in 
•vac nÎMIli qur rr vint dr> musicti'iii Indcr' qui ' 
ont porté t« Italie le riillr niUMi^al de S" (x'i'îlc. 

— I.L- lalili'iiu <k H. l^fiyf, Lrâ fiinrrnUtf df 
la père Uitfjurnle dt I.uutrim, étliu , il la 

IvtMÎc dr IVipii-olUMi de ItMïO, à M. Vaii D<-<»rtii, 

è CiD<l. 

— M. Cti. \Vniilrr>, aulnir du tableau rrligirux 
le îniporlaiil qui Dit élr eaptivr au xaluii de 
celle année, ly flfrhîrr toupir d» Christ ^ ml oi!- 
CUpc û mettre la drriiiére main à u» ouvrage nur le 
4ciun rt la |i«ialiin baaé* mr h fmfetHint li- 
uélira et «ériniiM. Jmbiw Inilé n*> para aor 



:!r> - (h' M - lli:.(:irr . !i,:lii-.,tl'e d* l'illléri' m . ;l line 

a tVncaniHidrux |H'r>oujn» a^ unt letunrqué 

lenlun préricaM, rnaiml |ti4vMiii le nl> 



>iiiii' 

erlte 
nisirr. 



L'WvnB* cMIlkmlni cntiron une rcittaimde 
pbiMlm limMml plan <i« aiille dcHin» en txan- 
plas, dMMMtt It (s«inolr«1 à» mmiMtt que t r- 
le «MMpmM aiaiiMnl, comptniil le* la- 
bkau 4n antîaiMi attUim mt leur» benne* qaa- 
VlM et Iran MCmU, rectMnitt Umn tmO^ al 
daiMMiil daf îdar* jiMlMcl aaiM w la ilMrine. 

Ce traitt. chir et beilc» mm ttamÊ |(rMi4» uii- 
lilé peur le* jraaaf artiate* M. I«t pêMIrei d'hin- 
laira. U a été %u |ilii«it«i* 4a uaa mciU 
Iran pHniKi . ^nî ont téamipi^ le 4Wr de le 
vair icnilaé «t de la piM«M«r. 

New kaaiM ha efaiia de H. Ch. WwMcn 
|wigr faire part do IhiH da aao aipirimn et en 
enrichir la daunlue de l'ert. San aavnf* aei le 
rétNiai de M ae ipili • et aliaarv^ pemlrat 
*aa vojnigecit Italie, en ADcnagne, en Franee, 
m BaHiMde, «I le réeullat de tw* éludes et dn 
M«f amdHdaaonnMcipMiMBt graluildela pm> 
|ieell«e, da fimaïaMic, du deaiin, de la peinlan 
cl da rnimeelaB à l'J«MliM«l k racnldmiede 



1,- 



— M. Kd. (irtivir vient de paUier è Advcm 
«pwlipiai HÊaAm uHjfMtf mw h ndeaiiMde 
rfwire «bU^tUeire reMeitwâicwt d« chanl dan* 
nae écain |iriMBim. Kea» oeu* prapaenw d'exa- 
wiiMr la qarMiMi aon* iaaint eei tiMi» Kn alien- 
danl» BiH» rrruiuniamtoiM thcMMMt la beeclioec 
de M. tirégoir *ux pemnora que la «haia lalé» 



1,1,-. ;. : 

,1,1-,- ,1, 
1)11 ir 



. | i triVi|Uel« ont Ole »djiin<'« tc« 
^< Lin's et tei liirea le» |>lus leinar- 
n I <- faelina i|iii « co lien le M Ka< 



. — N* 8 , H'tiirrrrlk' 
\VI' «iw-V.fiOfr-; n 



r/i Jr 

■11,^ 



Ir 



! Vfirr, 
litre K. 



.1 loiih'. ri:i rr> à qui r^l ronlire In diHlcilc 1i- 
ths il. Il I 11 1 1 ili-» liomiiicf el drt eilo^eru. Nou* 
revîel1llr^ll^ n tie pahfieBliaB a u aii l i l qti*alle 

nniis i^fia luirtenuc'. 

Keorolo(ie. — II. Van de Sandi' liiLImyen , 
paV'^>KÎ»te dîMingité de la Hollande, ui; a L;t lljyr, 
csl dL'n'dû daiK le rouranl de ce moii. 

— Aiidii Miiisiiol . pes!ilr<- diMingué, décédé à 
n'ige de M au* , à Ann r^. 

— J. Leilajf.artiaic peintre, professeur * I rco- 

le niilitain, dacédêil RniMilat» à l'ifi da 46 «Ma. 



, ili- I U»i, «ou (r.; n* lli. l Adnmtmn lin Hnii, 
|iri II- mime, I ,.VX» fr. ; n* 19, laChie. |Kir le 
maître Zwolt, WiO fr.; ii* 20, /'.tiiyr dt I'Anhuh- 
i-wliuH, iOO fr.; n" «5, la Saliriif. SiO fr.; n" U, 
l'AdnmIirm dn (tui«, SriO fr.; n' 3t}, JttuM à In 
HtanUtyw de» Otirirrt, Vitlfr.; !!• 3y, Crufiff' 
mrnl , 52«l fr.; n* 5»» , In SrpHlturt , âW fr.; n" 55, 
.*iiB< ^nfoiitr, 5ill Ir.; n"S8 , .Sn<«(-y.'<ii«, tin fr.; 
n"(S2, 'a A'oinff Vifrv/r. 310 fr,; i«*0.'i, S<iiii/-,V«- 
(fitrii, 5ÎU fr.; n" Tl>. un Ecumn, .V>0 fr,; n* 80, 
l-n rtnceott d'itmewehtM^ |uir }4arliu Scliûngiuier, 
XSOfr.; U" 81, Saint Jrnn-ltaplUlr. i:o tr.; ir»3, 
Ir }lniiaiic dr la l iVrje , 210 Ir. ; n° IWl, / Iduro- 
(ion dr» Hvit, îtO fr. ; ii'90, /.< Hurl d< la S itr- 
gr, 310 fr. ; ii» 117, le Joueur doryur. SiU fr. ; ] 
n" 1 10, Jf rnarimmirr. jUO Ir.; n" lil , Hammc el 
femme lUâi», ddOfr.; n' 120. fa Yienje murannér, 
[inr Uraël von tleeten , 5".I0 fr. ; n" lis). S«inf<- 
^mw. par Mair de Ijiikdabul. 380 fr. ; a* UO, <a 
Hativilt . par le mène, 930 tr. 

Le» m prenier* anarfro» da nUlogue d<K 
Sravnm anl pnduit «1,11)0 frase*. 

l.ivMK*. — N* ftt. figmraa da HnliMin |ianr k 
Uible. n\5 fr.; if 70. ^^pecateai jmmMi, par 

Piiider. 510 fr.; n» UU Km d'iMWM, im 
fr. ; n' 374. le TrioBipti» da MasliailMI, il» fr.; 

ii« ôTS. U \ve,« Kœoig, IdC fr.; m» St7, le 
Th«crdank. 4biO fr.; h* d«, la «ëaéalatie de 
C.liarles-guiiii , iioprlatje k Aiivert, en 1931, al 
dont on iiecunniiii quedemencmplalm, aolwlé 
par S. A. le pt lncc d*AMBbcr|, UO A-. ; b* 4»1, 

^ un* «alledian de flW partniti, «M fr.; w> «m, 
planelM» dn iMuUat en France, «u XV1« ailele, 

I SOO fr.; n* 589, OitHcriin, etncncBU, 310 fr.; 
na 701 , la frfliaBn ■muiecril : la l'fe de «ritar- 

[ Omell, éeril «t peiiH per Jera da Slatrlai, m 
14SS. adMii peor rAiigleten«,«,aiO fr. ; n*8U. 
klcllnda V<i|MNlaa,da4bBil1cl», imprimdel 
An<m *(f* MOI, aehelée pan» r*ai<rii|Ba, CM 



l\'uu4 ditirilii'tmt 
trft dr In jtrtênUtt H i 
Jounmt dm BttMt-Am. 



net» UpféÊUU 



it dtuxiimi «Hifr 



— La biUialfciqac de Karl Hitler, heâ^hre 
KêoBnph'i • dtd vwdua. diient Im jaurniiux de 
Berlin, au lilmire T. 0. Vrigit, de l.eipiig, 
p<iur la pointue de 14,M0 tiMicn. Cette btUia- 
Ihéque |;r«gi9|>lii<|ue «I MIC dn plw |nnde* tt 
dr» plus préeiewM en aiMi .gim qui caittent ru 

Allruia(;iiP. 

— /. EWiu du Varkmmt nena a fait eomiakn 
qu'une iapk*i4<nr dt li»ulc<Ua«ed'ui> (f«Dd Okrile 
«ooime itm ail •M ampdic lécemaKiit par le* or- 



Le praduit tatal de» dran «antca a M n pan 

pr.>Stt,n»fr. 

— Nam avaM itfti la pracpcelmdrim lîvn qui 
praaiel une OMt re dn plaa uliln et da* plo* re- 

ia«Maa<id*l>lc« : elle noiu inlérriac k on daabk 
Utn; parce iju'i'lle e*t coiiaaeTce à rMncaliea cl 
panefn'aHcdiMned'ttnr eninpairiote donirriprit 
, et le ciaBvnauaaanl un <ùr garant de l'etwcilmer 
! de *aa InvaiL Le* CaMrHta d* la mitn d'aprè» 
' l'allnnand FrMértr Prêbet, telntremr*f;eqnev* 
faire panitre II*" La Haronue Ida dp Crdoibruft- 
ghe. Un asinilde la préface aertinipagne Ir prcn- 
peclaa du tnn. Kou* f iroavnna nn at} Ir facile , 
earroisl, dUpal el la* prnaée* 1rs plua nuhir*, 
ka pina pain, lallMqae aaa» bt mi 
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SmU», de UruellM, Ml .m, Ul. U9 

■ • 137 

Ullre de M. Domliltoti . 
I.« |4>0*«Rr»phif fl I uiiriilnirf, 

l,r graifur KnrMt-r 

Acadéfikit! r&^;ile4t^i beaux- ArHfle Urui 
•Ile» 
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Mart de M. Re«ou«ier. 
DiManra de M. K. Félia 
Priulurra munie» lUcauicriea i Uaartem. 

••■•«■iMrdM 
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à Brunelleade I77S juiqu'à 1803. . . . 

Lea jouniaiix fran^aia et l'eipoeitiiNi 
llelge 

Ri'pKnM' i une Mire pariuenne . . . 

Ifr u^if, i.riin t'tIrN (le Wirrti . . . . 

PeirUures muraln * 8t. Bénacle è Ver- 
riers , 

Mir**^c f^r l.ripzig ........ 

I rrliK i-H I rL-jDlinaDdèet .... I7l>, 

l^ih^llll•^ inuniira pour le» éf«Ir» pri- 
. _ iKi. 

nor i i;M rir iinportaulr roiicemant Hem 
li'ig 

Anociitm peiiiluret aiuralca dëcouverlei 
à S' Trond 

Cainmiuinn r«rale dm OMNMiaifOtt. . 

A 'iilfUM 

(. ilcriL' S an ilrii S, Itriefk 

Mn.m„I;,_v, 8. - Arnill, 
ItoM, ilugueiiiii , H li iffel. \Vul>rb,3t. 

— Joare» de IWn^, Mi.n l.i, Cbainpiii, Do 
Kreui, 40. — liarbirr-VtIboiine, Polagi, 
M"» Jameiuii , 48. — Oigiirl , Vau Loo , 5«, 

— Mourluii, Da (tint», r.rUV, Bur^lioi, 
M iinoii (P.;"â, - ri.ilin ii , li.ii/j,urr, Pri- 
•un, J r,t;-U. SI). — l.c liai. Ch. Barij . 
T»it.Mi::i . x.'S — (iirsehner, l>e Ritera, UU. 

— \:iti liru l;.is..«-he, It^iiiirfoiid , TaiflV, 
Si.Jr.iu, liik -(,li:„i,riu.-,.(;re>nl«i>.lll. 



VKAI OC LOUVAIM. 

mm nriMjQitt n mmim 

D£S TABLEAUX 

.\NC1ENS ET WOOEHiNES 
du écola* iaoMiad* ak hitllaadaiaa 
QMpMMt li HAGUmOI» CAUaK da ta 

atnalmr diilînjai, r>if i tHr,- ^tr rOrd^^^Uff^ff, 

Celte venta aura Una 

A tOUVAIR ET «M SA CALEBIR, 

l^- lundi 8, le mardi 0, le lurrcredi 40 tTril 

el juurs «unanU, à uiir lieiiic |>réeiac. 
Sim> \.i dimlioii de RI' ElinaM UB R4 



lii-ii.rr.ji,, l-jx. • Uf Wimy. t',<t. — 
ll.-ii.iin H 1 . tl<il.i'i^, i.ilLiii. M.ll,,. .!jo. 
i>ai>lrml,.Mlk('r, Foggu, U*** [te PiiibUH|ue, 
Bollciibrrgrr, Cliolun, llerwil, (iriuwaii, 
^ Kg. I.iiinig. Pcsic, 101 — Clia- 
iii.ii ;l. DcmiSoliaii, llio/ 1.^, l.Sii - silin.iU-, 
Uainpin , f„ Laiidrll», 188. —Van de Saiide 
bakbujjcn, |«S — aSuguM, II» ~ Le 
Roï . . . ». 

TaUcdttimtUm 



FACE. 

lei 

170 
IT3 
176 

178 

i:k 

187 
IK) 

\H.; 

18S 
IRS 

189 I 
194 



roniiMi!i<.Kin>.ni|K-i'i du Mum'c nqril, IS, Maco 
du (irniul ..Sabluii , à Hru«p|lei. 

Celte prcLiniM; rnlirclinii ae cmOMÉ de 310 
pini^urliMiiB de piriiiicr grilre liea nwîlmlrt plu» 
L'iiiiticiils duiit It's iioni^ atinriil : 

Dana l'école ancienne ; 1^. IUi-kn\ . N. 
BeiL'Iiein . J. A. Bulb , A. Cuyi», C. 'Uu .Sart, 
A. Van l)u\, 1. \ ,11 l ui, J. llartaerl et a! 
Van de Vi'lifr, M II il h. iua, M. l>c Uuiidrcaelcr 
P. Oc llouBc h. Du Jardin, Maaa. J M,,ii' 
ling. li. MHsu, y. Van Sl.nii. W. Vui Mi. ip- . 
K. Vau diT .NriT. A, Van Utlade, I. Van OsUiHr, 
P. Fuller. A. Pjnarlipr, Rembrandt, P.-P, Ku- 
ben». J. Kin«Hin l. M. Srhorn , J. Stecn, I». Te- 
nirr». «>. Terinarg, A. Vau de Velda, W. Vaii de 
> elde, t. WvHilk, n, WMivdtnnu, J. Wymal* 

L'I aiilie». 

Et dana l'eeola Baaderac : C.-W.-E. Uirlriev. 
Van der K) Li'ii el K. Verbnrckbmrn , P. Ilellc- 
nians, el K, Verl"(i«Tklio<eM , N. De Iks^t, J 
Kiil>oll, D.-t. KniaUek, H. Le>», l>. i 
W.-^.-i. .\uvin, ll. P. Ouunegantk, J.-t. 
lcl,l. Vluiiliy. vie. 

EXPOSITION PARTICULIERE. 

Lt nidi % k Memcdt 3, le jeudi 4 el le ten- 
dwdî V avril IHI, de iO brure» du iDoti» i 4 
brwi* de nhtdc. Le» cwirs d'Mitda ac d<K«M* 
_ . nul chci H. tUmtUÊ LB BOT. 
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VEifTE PUBUQUE 

DEffAwn ET vmsn vin, 

A U'IP/JG. 

Le 14 Janvier IK^ll srorîof nux encHi'rr» 
puMniuf!, jijr 51'' le lUIli- l'iikljrjuli.ir i.Ni. i'. 
b iiJip I 11 Ile- lui n i!p T«'>lir'uJt à t'Hmk el ù t'.A- 
7u.ï7vi7^ , /V».<iui, i:ftnnif>r», ^rulftturn, Tabttttrrn, 
iUuu, thttmi, liurU..jit rf \ iiut, tihj^;* 'iWnlitfuiU 
et tU CuriMiU de IruM' lrlt:iri>n l>t St.;it.ftli-TlUïi*. 

Le calata|lie ac diilribur par Hvtktt/tlï WtigtI. 



LltTlMmC. 

Publier par MM. I.. Lh anm., lai m m l'ii iht 

et f». Sravol*. S I.iM lu-K' à i coinruir!» ji.ir innis. 
I ril : Pin» . Ul> nii . ti fr. , (mur IVlr.iiigiT l<- 

pnri en au». Dur»«t, lîbr&iir. rue dra Cr^ Hor- 

i,a>T.ii 



^:\1'(|^II1'|^ l'i m i^lk. 

I,t- Mnirdi 0 cl le diiiiaut iie 7 atril , de 1 1 à 3 
beure». 

<>n peut M pracurtr le Calelegite, m |ina dt 
1 b»nca i 

à Lametn, rl.. >^ M i .i.<.i^t SCHOLLABRT, 

1 1:1 j;.iletie, el 
<li. ' le Notaire VAN BOCKEL , 
tii>, lue de Tirk iKuiii; 
i lliuxelUa, che^ M. Eiieniie L.E BOT, li, 
Ptaec du Grand-SabWn. 

•rdatR {«r €l)rifitlif^e Cunet. 

Diri'ic^ par Baudri , à C^lofM. 

2 N*« tu pnr mi l* nvec graviir«a (lliiii>m« 
milice), iln > Mioniir i îm i DaV^RI cl chrx bcsooiT- 
SciutkCkc , À Cologur; à HiumUm , dkcm l^ijo^. 
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